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C  EST  pour  répondre  a.  I  heureux  elau  imprime  aujour- 
d'hui à  l'élude  de  ^a  ^laij^up  bretonpe,  au  vœu  gênerai  des 
Bretons  et  aux  personnes  en  relations  avec  leur  pays,  que 
nous  donnons  cette  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  Breton- 
Français  de  Le  Gonidkc:  et  de  sa  Grammaire 

C'est  aussi  pour  satisfaire  le  désir  qui  nous  en  a  été  ex- 
primé que  nous  avons  réuni  les  deux  Ouvrages  en  un  seul 
volume ,  du  même  format  que  le  Dictionnaire  Français- 
Breton  déjà  publié  par  nous  et  Y  Estai  sur  la  langue  bre- 
tonne qui  le  précède. 
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vj  AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR . 

Destine  à  faire  te  pendant  du  premier  volume ,  il  n'a  pas 
dépendu  de  nous  que  celui-ci  parût  en  même  temps  ;  du 
reste ,  ce  retard  ne  lui  aura  rien  fait  perdre  de  sa  valeur 
il  a  même  permis  à  M.  de  la  Villemarque'  d'apporter  encore 
plus  de  soin  aux  additions  qu'il  y  a  faites  :  la  Grammaire  a 
été'  enrichie  par  lui  d'observations  nouvelles ,  et  le  Diction- 
naire ,  comme  déjà  le  précédent ,  d'un  grand  nombre  de  mots 
puisés  à  des  sources  inconnues  de  Le  Gonidec. 

Cet  avantage  n'est  pas  le  seul  :  la  présente  édition  de  la 
Grammaire,  indépendamment  des  notes  de  M.  de  la  Villemar- 
que ,  est  augmentée  de  plusieurs  matériaux  dus  à  l'obligeance 
de  l'illustre  (focVeu^tAE^rrEC  ,!qui  était  aussi  bon  philologue 
que  grand  médecin  ,  et  l'auteur  les  a  fondus  dans  son  ouvrage. 

Quant  aux  additions  de  M.  de  la  Villemarque,  nous 
croyons  devoir  faire  observer  qu'elles  sont  très- distinctes 
du  texte  ;  qu'il  les  a  signées  (*);  qu'elles  ne  sont  pas  copiées 
des  autres  Dictionnaires  ;  enfin ,  qu'elles  ne  peuvent  être  re- 
gardées comme  faites  uniquement  dans  le  but  d'allonger 
l'ouvrage  sans  nécessité. 

Il  .ne  nous  appartient  pas  de  parler  de  leur  mérite  :  le 
rmbïic  en  jugera;  mais'  nous  devons  dire  qu'on  à  favorable- 
ment accueilli  celles  dû  précédent  Dictionnaire  et  reconnu 
leur  utilité. 
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Qoaud  une ,  hpnprabjg  c^üafice  ^oulijt  bien  ine  charger  de  remé- 
dier aux  lacun^sque  la  mort  a,  empêché  U :.  GoNipEC.de  combler  dans 
ses  œuvres  philologiques  ,  et  de  .survejller l'exécution  matérielle  du  mo- 
nument dont  ©ç  volume  forme  la  seconde  partie ,  je  crus .devoir  eu 
couronner  le  fcoptou  ,  ,si  j'ose  l'appeler  ainsi,  ,  par  un  Essai  sur  t Itistoin-  < 
de  la  langue  lnrfotffje.,  Jinprimé  et  pubji^  peu  après  lej  premier  volume, 
comme  il  dovait  l'être.,  çeh^jpCf;  n'eût  pas  eu  besoin  d'introduction  :  Y  Essai 
qui  précède  le  Qictyonnaii^  Çrquçaisr-bretoo  a,  yait  été  cpmposé  dans  le  but 
de  (es  ouvrir  tpus  les  deux  ;  mais,  la  révolution  de  Février  en  ayant 
relardé  la  mise  au  jour  jusqu'à  qe  moment ,  a  rendu  nécessaires  quel- 
ques  nouvelles  (obseryauor^  préliminaires  ,  et  il  me  semble  à  propos  de 
résumer  .brisement  les,  points,  .principaux  que  j'ai  touchés  dans  le  pré- 
ambule de  l'autre  Dictionnaire,  Ces  points  qui,  d'après  les  meilleurs 
juges  en  parcelle  matière,  se  irai  eut  désormais  prouvés  ,  les  voici  : 

La.  langue  ^retomae,! représente,  sou,?,  plusieurs  rapports  essentiels, 
l'andienne  langue  celtique, ,  dont,  elle  a  conservé  en  partie  le  Vocabu- 
laire ,et ,  la  Grammaire  ,  et  doit  être  regardée ,  avec  l'idiome  national 
des  Bretons-Gallois,  et  celui  que  parlent  les  G*ë\&  d'Irlande  et  d'Ecosse  , 
comme  np  débris  phw  pu  rapins  altéré  du  celtique  (*). 

Ce  débris  recueilli  et,  protégé  en  Armorique,  y  a  eu  sou  époque  bril- 
lante du  v"  au,  xu"  siècle,  période. où  le  breton  était  la  langue  usuelle 
des  chefs  nationaux  et  de  leurs  cours. 

Déclinant  avec  la  nationalité  bretonne,  du  xue  qu. ,xv* siècle r  il  a  eu 
sa  première  période  de  décadence ,  durant  laquelle»  altéré  et  modifié 
par  'l'influence  croissante  du  français ,  puis  banni  de  la  Haute-Bretagne , 
il  n'a  plus  été  en  usage  que  dans  les  évêchés  de  Vannes  ,  de  Tréguier, 
de  Quimper  et  de  Léon. 

(*)  D'après  uno  découverte  récente  et  de  la  plus  grande  importance  de  M.  Jacob  Grimm ,  te 
gaêl-irlandais  serait  le  dialecte  qui  a  le  mieux  conservé  l'empreinte  primitive.  L'illustre  philolo- 
gue allemand  a  trouvé,  grâce  à  ce  dialecte,  le  sens  de  trois  vers  cités  par  Marcetlus  Burdigakn 
sis,  écrivain  du  il* siècle,  comme  «ppartcn  an  t  à  ta  langue  rustique  des  environs  de  Bordeaux, 
et  qui  sont  du  pur  irlandais.  (  Voyex  son  Mémoire  intitulé  :  lluxa  Mabcblics  BcaniosLKasis  , 
u«Ua«n  in  «V  AkadcmU  der  Wruchafltn  ,  28  Juin  1847  p.  27  -Berlin ,  18*9  ; 
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De  la  fin  du  xv«  siècle  au  milieu  du  xvn',  a  continué  sa  décadence; 
c'est  alors  que,  cessant  gra^uellement^d'êtrc  parlé  en  Basse-Bretagne 
parles  classes  supérieures,  dans  leurs"  rfap'p^rts' ehtre  elles,  méprisé  des 
haUtants  des  villes ,  proscrit  même ,  et  relégué  dans  les  campagnes,  il 
«  si  resté  ht  langue  exclusive  du  peuple. 

Mais,  au  wiT  siècle,  avant  excité  l'intérêt  des  érudits  ,  il  a  tendu  ;« 
reprendre,  dans  l'estime  des  plnMI^dcs  ,  un  rangYpul  n'aurait  Jamau. 
du  perdre,  et  a  commencé  detri'  To^et  d'études  sérieuses  de  leur  pari. 

Aujourd'hui ,  ce  n'est  plus  seulement  l'érudition  ,  c'est  la  science  ,  le 
vrai  talent  et  la  critique  réunis  qui'  se'  sont  emparé  de  h ri'  pour  l'étudier 
à  fond;  r\  cette1  heurèuse  révolution1  est  l'ouvrage  de  Le  Goiïrnf  c, 

En  prenant  la ' '^uhWpôYlr  'écrire  'GraTrihiaire'  éf  son  Dictionnaire 
breton-français  il  n'eut  point  la  prétention  d'apprendre  leur  langue  à 
ses  compatriotes  ;  il  voulut' déraciner  complètement  le  préjugé  qui  faisait 
regarder  la  langue  bretonne  comme  un  jargon  barlvare  indigne  de  hier 
l'attention  «l'une  critique  éclairée;  il  vonhrt  prouver  qu'elle  est  airs*, 
régulière  .  aussi  méthodique  que'  la  plupart  des  a. rire*  langues  mortes  on 
vivantes  ,  et  soumettre  ses  litres  à  l'examen  des  homme»  instruits.  <!e  but 
honorable  et  patriotique,  il  l'a  facilement 'atteint  :  tous  les  amis  de  la  vérité  . 
ceux  même  dun  jugement  difficile,  n'ont  pas1  hésité  il  le  reconnaître. 

tenant  aux  Bretons  qui  parlent  leur  langue  et  îoqûi  l'usage  habituel  suf- 
fit sans  doute,  comme  l'a  dit  Lk  Goptiofc  il  a  ,  saiis  le  chercher  j  exercé 
sur  eux  une  salutaire  influence  ;  grade  hüui,  le  breton  est  générale- 
ment  parlé  plus  purement  qu'il  ne  l'était  des  personnes  d'une  condi- 
tion supérieure.  Il  est  surtout  écrit  avec  plus  d'unifdrmité,  de  méthode 
de  correction  ,  d'élégance  par  les  auteur* V  et  cultivé  avec  pl..*  dr  «ou, 
qu'à  aucune  autre  époque. 

Tel  a  été  le  double  résultat  des  travauh  de  Lu  (àoxwtc ,  tels  fiunt  ses 
titres  à  l'estime  des  philologues  et  à  la  reconnaissance  de  ses  compa- 
triotes. Je  les  ai  déjà  fait  valoir,  et  avec  déplus  longs  développements  , 
dans  l'Introduction  du  Dictionnaire  fronça  jï-breton ,  mais  <>n  ne  blâ- 
mera pas  le  disciple  d'insister  sur  les  mérites  du  maître. 

Il  me  reste  à  dire  un  mot  de  la  méthode  qu'il  a  suivie  en  rédigeant 
la  Grammaire  dont  cette  édition  est  iK  troisième ,  et  le  Dictionnaire  qui 
paraît  aujourd'hui  pour  la  seconde  fois. 

Le  plan  de  sa  Grammaire  est  d'une- Meureu*e  simplicité  :  l'Introduc- 
tion expose  les  principes  de  prononciation,  les  règles  de  permutation 
des  consonnes  ,  le  moyeu  de  distinguer  les  genres  ,  que  personne,  avant 
lui  ,  n'avait  indiqué*. 
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Le  premier  livre  traite  des  parties  du  discours  et  les  analyse. 
L'autre  est  consacré  à  leur  construction  et  à  des  exercices  gram- 
maticaux. 

Les  règles  de  permutation  que  donne  l'auteur  sont  réduites  à  des  for- 
mules simples ,  nettes  et  justes.  Celles  de  la  syntaxe  sont  bien  déduites 
et  clairement  exprimées  :  elles  s  enchaînent  les  unes  aux  autres ,  et 
sont  rangées  dans  un  ordre  parfait.  Si  une  critique  peu  familiarisée  avec 
la  langue  bretonne ,  quoiqu'éclairée  d'ailleurs  et  bienveillante  ,  a  trouvé 
que  l'auteur  aurait  pu  simplifier  son  livre  en  généralisant  davantage  et 
ramenant  à  la  règle  ce  qui  n'en  est  que  l'application  ou  l'exemple,  les 
hommes  les  plus  versés  dans  cet  idiome  et  qui  savent  quels  milliers  de  mo- 
difications subit  ,  selon  les  localités,  la  pensée  dans  la  bouche  des  Bretons , 
trouvent  au  contraire  qu'il  a  saisi  avec  une  grande  sagacité  les  lois 
générales  et  partout  adoptées  de  la  langue  bretonne  ,  et  admirent  avec 
quelle  largeur  de  coup  d'oeil  il  a  embrassé,  avec  quelle  méthode  il  a  ramené 
à  une  pratique  uniforme  les  coutumes  locales  et  particulières  ;  de  telle  sorte 
que ,  laissant  bien  loin  derrière  lui  les  grammairiens  qui  l'ont  précédé  ,  il 
devance  même  pour  longtemps  ceux  qui  le  suivront.  Ce  que  j'ai ,  pour 
nia  part ,  cru  devoir  ajouter  à  sa  Grammaire ,  est  comparativement  peu 
de  chose  ;  les  lois  grammaticales  oubliées  par  lui  et  recueillies  par  ses 
disciples  ,  sont  en  petit  nombre  et  sans  importance  notable. 

Plus  nombreuses  étaient  les  lacunes  qu'offrait  son  Dictionnaire  breton- 
français  ;  mais  la  tâche  de  les  combler  m'a  été  rendue  plus  facile ,  grâce 
à  un  supplément  manuscrit  assez  considérable  mis ,  d'après  ses  dernière» 
volontés,  à  ma  disposition. 

Ce  livre  est  un  répertoire  des  mots  de  la  langue  bretonne ,  telle  qu'elle 
se  révèle  dans  les  auteurs  anciens  et  modernes  et  telle  que  la  parlent  au- 
jourd'hui les  paysans  armoricains  :  on  les  y  trouve  rangés  par  ordre  alpha- 
bétique avec  leur  véritable  orthographe  à  la  fois  nationale  et  logurue , 
qui  peint  pour  ainsi  dire  aux  yeux  la  manière  de  les  prononcer  ;  avec  le 
genre  qui  leur  convient ,  avec  leurs  différentes  significations ,  leurs  accep- 
tions différentes ,  une  riche  moisson  d'explications  et  d'exemples  ,  et  sou- 
vent des  remarques  très-judicieuses. 

Le  dialecte  qu'il  y  a  suivi  plus  particulièrement ,  comme  dans  sa  Gram- 
maire ,  est  le  dialecte  de  Léon  ,  qui  est  pour  les  Bretons  ce  qu'était  l'atti- 
que  pour  les  Grecs  ,  c'est-à-dire,  la  langue  littérale  et  commune,  en- 
tendue dans  toute  la  Basse-Bretagne ,  à  la  différence  des  dialectes  de 
Vannes ,  de  Cornouaille  et  de  Tréguier  t  moins  aisément  compris  hors 
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de  leurs  limites.  Toutefois  ,  lorsqu'un  mot  usité  en  I-éon  n'est  pas  celui 
qui  exprime  la  même  idée  ailleurs ,  il  donne  son  équivalent  d'après  les 
autres  dialectes  :  pareillement,  lorsqu'ils  offrent  une  expression  qui  man- 
que en  Léon ,  il  la  leur  emprunte  ,  en  indiquant  auquel  elle  appar- 
tient en  propre. 

Moins  enthousiaste  et  plus  solidement  instruit  que  les  lexicographes 
qui  l'ont  précédé  ,  dont  tous  les  Dictionnaires  ,  à  l'exception  d'un  seul , 
sont  des  compilations  indigestes  et  sans  critique  ,  contenant  autant  de 
mots  étrangers  que  de  mots  bretons,  il  a  soigneusement  exclu  tous 
ceux  qui  ont  des  équivalents  dans  la  langue  bretonne  et  qui  corrompent 
et  surchargent  le  vocabulaire  de  cette  langue  ,  loin  de  lui  être  d'aucune 
utilité.  Quant  à  certains  mots  étrangers  d'un  usage  habituel  qui  ont  mal- 
heureusement pris  depuis  longtemps  la  place  d'indigènes  désormais  in- 
compris ,  qui  suppléent  une  disette  réelle  ou  que  le  génie  breton  a 
modifiés  de  manière  à  se  les  approprier  ,  il  n'a  pas  cru  devoir  les  bannir. 
Seulement ,  il  les  a  marqués  d'un  astérisque  pour  qu'on  ne  les  emploie 
qu'avec  discernement. 

II  avait  même  poussé  le  scrupule  ,  dans  une  première  édition  de  ce 
Dictionnaire  jusqu'à  noter  d'un  astérisque  à  la  fois  et  d'un  point  d'in- 
terrogation tous  ceux  dont  l'origine  lui  semblait  douteuse;  et  il  avait 
ainsi  dénoncé  à  la  critique ,  comme  suspects ,  une  foule  de  mots  aussi 
bretons  que  ceux  qu'il  ne  marquait  d'aucun  signe.  Sur  l'observation 
qu'on  lui  fit  qu'un  grand  nombre  sont  de  véritables  racines  celtiques , 
avec  des  terminaisons  essentiellement  bretonnes,  qu'ils  représentent  les 
idées  et  les  objets  les  plus  usuels ,  qu'ils  appartiennent  à  la  classe  de 
ceux  qu'en  général  aucun  peuple  n'emprunte ,  qu'on  les  retrouve  d'ail- 
leurs souvent  dans  les  dialectes  celtiques  de  Galles,  d'Ecosse  et  d'Irlande, 
et  qu'ils  ont  par  conséquent  une  origine  nationale ,  il  se  proposa  de 
supprimer  le  signe  de  doute  qu'il  leur  avait  joint.  J'ai  donc  supprimé 
ce  signe  dans  cette  édition. 

En  revanche  ,  toutes  les  fois  qu'une  expression  bretonne  est  commune 
aux  dialectes  de  la  même  famille  ,  parlés  dans  l'Ile  de  Bretagne,  ou  qu'elle 
existe  seulement  en  breton  et  dans  l'un  d'eux  ,  j'ai  tâché  de  l'indiquer. 
Les  degrés  de  parenté  du  breton  avec  le  gallois,  et  avec  le  gaêl,  soit 
écossais  ,  soit  irlandais ,  auront  par  là  même  été  constatés ,  et  un  des  ob- 
jets capitaux  de  la  présente  édition  est  de  les  mettre  en  évidence. 

Afin  d'y  parvenir  ,  j'ai  eu  recoure  aux  Dictionnaires  les  plus  complets 
de  ces  trois  derniers  dialectes  ,  et  particulièrement  à  ceux  de  Davies  et 
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d'Owen  ,  pour  lu  pays  de  Galles,  d'O'brien,  pour  l'Irlande ,  de  YHiç/dand 
society  of  Scotland ,  pour  l'Ecosse. 

Quant  aux  sources  où  j'ai  puisé  les  mots  bretons  que  j'ai  ajoutés 
à  l'œuvre  de  Le  Gomideo  ,  quoique  je  les  ai  déjà  mentionnées  dans  Y  Essai 
sur  F  histoire  de  la  langue  bretonne  ,  j'indiquerai  parmi  les  principales  : 

Le  Vocabulaire  breton-latin  manuscrit  de  Tan  88a ,  du  musée  bri- 
tannique de  Londres,  publié  par  Prie©,  à  Sberborne,en  1790. 

La  Vie  de  sainte  Nouue ,  mystère  breton  en  vers ,  partie  du  uni"  siècle, 
partie  du  xiv*,  publié  avec  une  traduction  de  Le  Gohjdec,  à  Paris, 
en  1837. 

Une  Grammaire  latine  et  bretonne ,  dont  le  manuscrit ,  qui  est  du 
xiv«  siècle,  se  trouve,  comme  le  Vocabulaire  breton  précité,  au  musée 
britannique,  bibliothèque  cotonnienne ,  fonds  Cléopâtre,  lettres  N.  E. 
B. ,  n°  549. 

Trois  Dictionnaires  breton  ,  français,  latin;  l'un  manuscrit  incomplet 
de  Jean  Lagadeuc ,  de  i464>  qui  appartient  à  la  bibliothèque  nationale 
de  Paris,  fonds  Lancelot,  n°  160;  l'autre  imprimé  à  Tréguier ,  en 
1499 ,  sous  le  titre  de  Catholicon  ;  le  troisième  d'Auffret  de  Goatquevran , 
sous  le  même  titre,  de  la  même  année  et  de  la  même  ville. 

Un  livre  d'heures  latin  et  breton  à  l'usage  de  la  noblesse  de  Cor- 
nouaille  et  de  Léon ,  contenaut  les  offices  et  prières  de  l'Eglise ,  en  vers 
bretons;  Paris,  i486. 

Un  Dictionnaire  breton-français-latin  ,  intitulé  Catholicon  ,  comme  les 
précédents;  Paris,  i5oi. 

Six  Mystères ,  en  vers  bretons  ,  sur  le  Calvaire ,  la  Passion,  la  sainte 
Vierge ,  la  vie  de  l'homme ,  sainte  Barbe,  saint  Gwenolé  ;  M  or  lai  x,  i5 17, 
i53o  ,  1557. 

Des  Poésies  sur  les  Quatre- Fins  dernières  ,  imprimées  en  1570  ,  dans 
la  même  ville. 

Le  Vocabulaire  français-breton  de  Guillaume  Quicquier  ;  Roscofî , 
Londres  ,  Saint-Brieuc  ,  i63a  ,  i633  ,  i64o. 

Le  Vocabulaire  du  P.  Maunoir  ;  Morlaix,  i65g. 

Le  Dictionnaire  français-breton  du  P.  Grégoire ,  de  Rostrenen  ;  Ren- 
nes, 1730. 

Le  Dictionnaire  français-breton  du  dialecte  de  Vannes  de  l'Armerye  ; 
Leide,  1 744  - 

Le  Dictionnaire  de  la  langue  bretonne  de  dom  Louis  Le  Pelletier , 
religieux  Bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ;  Paris,  175a. 
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Le  Dictionnaire  français  -  breton  de  M.  Troude ,  chef  de  bataillon  ; 
Brest,  i84a. 

Enfin ,  sans  pousser  plus  loin  cette  nomenclature  : 

Le  Barzaz-Breiz  ,  chants  populaires  de  la  Bretagne,  recueillis  et  pu- 
bliés par  l'auteur  de  cet  Avant-propos;  Paris  ,  1839 ,  1840,  1 845  ,  1846. 

Forcé  de  suivre  le  plan  du  Dictionnaire  breton-français  de  LeGovidec  , 
je  n'ai  guère  cité  mes  autorités  qu'exceptionnellement  comme  lui ,  et  encore 
me  suis-je  borné  à  indiquer  deux  des  phis  anciens  :  le  Vocabulaire  bre- 
ton du  ix*  siècle  et  le  Dictionnaire  manuscrit  de  1464. 

Du  reste ,  le  but  principal  de  mes  additions  n'étant  pas  seulement  de 
compléter ,  autant  que  possible ,  l'inventaire  des  mots  de  la  langue  bre- 
tonne ,  mais  encore  de  faciliter  l'intelligence  des  vieux  auteurs  il  m'était 
moins  indispensable  d'indiquer  à  chaque  article  les  sources  auxquelles 
j'ai  puisé. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  qu'il  n'est  pas  un  seul  des  mots  qui  enrichis- 
sent la  présente  édition ,  dont  je  ne  puisse  justifier  l'accueil  et  l'emploi , 
et  donner  des  exemples  tirés  de  l'usage  ou  d'auteurs  bretons? 

Mais  personne  n'a  jamais  songé  à  critiquer  l'Académie  française  d'avoir 
fait  ce  qu'elle  voulait  faire  en  composant  le  Dictionnaire  classique  de 
France  ,  savoir  :  une  œuvre  philosophique  ,  et  pratique ,  au  lieu  d'un 
Dictionnaire  historique  ;  et  sans  doute  nul  homme  éclairé  ne  blâmera 
l'auteur  du  Dictionnaire  classique  des  Bretons  et  son  humble  continua- 
teur d'avoir  suivi  l'exemple  de  l'Académie  française. 

Si  cependant  ce  livre  était  l'objet  d'un  blâme  à  ce  sujet ,  il  ne  pourrait 
guères  venir  que  de  ces  critiques  dont  se  plaignait  un  lexicographe  du 
dernier  siècle ,  qui  s'imaginent  posséder  entièrement  la  langue  bretonne , 
parce  qu'ils  la  savent  bien  de  la  manière  qu'on  la  parle  chez  eux ,  ou  tout 
au  plus,  à  cinq  ou  six  lieues  de  tendrait  de  leur  naissance ,  déclarant 
étrangers  au  breton  les  mots  inusités  dans  leur  localité. 

Il  est  permis ,  on  en  conviendra  ,  d'en  appeler  à  des  juges  moins 
exclusifs. 

Leur  approbation  serait  pour  celui  qui  écrit  ces  lignes  la  plus  douce 
récompense  des  quatre  années  qu'il  a  passées  à  combler  les  lacunes  et 
à  corriger  les  épreuves  typographiques  d'une  œuvre  à  laquelle  son  au- 
teur a  consacré  plus  de  trente  ans  d'une  vie  employée  à  servir  son  pays 

Th.  Heasart  de  la  Villem aiiqli. 
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Quelques  jours  avant  ta  mort ,  H.  le  Gonidec ,  recueillant  le  peu  de  forces  que 
lui  avaient  laissées  cinq  mois  de  maladie ,  revoyait  sur  son  lit  les  dernières  épreuves 
de  sa  Grammaire  cellobr  étonne.  Quand  le  texte  entier  fat  composé  ,  an  ami,  qui 
surveillait  et  bâtait  celte  impression ,  réunit  en  un  volume  les  feuilles  éparses 
qu'on  présenta  au  savant  philologue.  Le  génie  de  sa  langue  natale  était  fixé  dans 
ce  livre  :  il  l'ouvrit ,  et  le  parcourut  en  silence  ;  puis ,  d'un  air  satisfait ,  le  tint 
quelque  temps  fermé  entre  ses  mains.  —  Ce  dernier  trait  résume  bien  la  vie  d'un 
homme  dévoué  à  une  seule  idée.  Il  connaissait  le  prix  de  son  travail ,  et  se  féli- 
citait en  mourant  de  l'avoir  accompli. 

Oui ,  quelles  que  soient  vers  l'unité  de  langage  les  tendances  de  la  philosophie, 
ceux-là  ont  bien  mérité ,  qui  surent  conserver ,  en  pénétrant  leurs  principes ,  les 
formes  variées  qu'a  revêtues  la  pensée  humaine.  Le  Gonidec  fut  de  ce  nombre  : 
il  peut  s'appeler  le  restaurateur  de  la  langue  et  de  la  littérature  celto-bretonnes. 
Grammaire,  dictionnaires ,  et  textes  de  langue,  son  œuvre  embrasse  tout ,  et  ses 
livres,  si  chers  à  son  pays ,  ne  se  recommandent  pas  moins  par  leur  saine  critique 
aux  érudits  de  toute  l'Europe  ;  disons  mieux ,  ils  se  recommandent  par  le  sujet 
comme  par  la  méthode,  puisque  les  civilisations  modernes  recouvrent  en  bien  de» 
lieux  des  origines  celtiques. 

La  France ,  qu'on  nous  accorde  ces  préliminaires ,  a  trop  oublié  la  Gaule.  Et 
cependant  la  France  trouverait  encore  en  Armoriqne  la  source  première  de  sa 
langue ,  j'ajouterais  de  son  ancienne,  littérature,  s'il  fallait  ici  entourer  le  gram- 
mairien breton  des  vieux  bardes ,  ses  devanciers.  Et  qui  niera  devant  le»  noms 
d'Hoel  et  d'Arthur ,  le  chef  gallois ,  que  le  mouvement  poétique  des  sixième  et 
septième  siècles  ne  fût  dans  les  deux  Bretagne*?  Il  est  vrai,  les  poèmes  d'Armo- 
rique ,  comme  les  hymnes  francs  recueillis  par  Cbarlemagne ,  sont  perdus;  mais 
les  rimeurs  du  moyen-àge,  Ghreslien  de  Troyes,  Begnaud,  Robert  Wace,  ne 
cachent  pas  leurs  emprunts  à  ces  poèmes ,  mouU  ancien*,  dit  Marie  de  France. 

Bons  lais  de  harpe  vous  appris , 
Lais  breton»  de  notre  pays  : 

ajoute  le  traducteur  de  Tristan  le  Léonnais.  N'est-ce  pas  la  veille  de  la  bataille 
d'Auray  que  Du  Guesclin  consulta  les  Prophéties  de  Merlin  ?  Sous  la  Ligue  on 
chantait  encore  le  GraaUn-Mor,  qui  a  tant  fourni  aux  romans  de  la  Tablc.Ronde: 
et  l'on  chante  toujours  : 

Ar  roué  GraaUn  tô  enn  Is  bu. 

û 
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Quant  au  barde  Gtciklan,  qoi  vivait  en  450,  Rostrenen  et  le  vénérable  Dom  Le 
Pelletier  usaient  ses  vers ,  au  siècle  dernier ,  dans  l'abbaye  de  Lan-dévennek.  Les 
titres  ne  sont  donc  pas  contestables  :  on  les  retrouverait  d'ailleurs,  au-delà  du 
détroit,  dans  une  littérature  jumelle  ;  et  dans  les  deux  pays  la  langue  est  vivante. 
Depuis  longtemps  travaillée  en  Galles ,  elle  vient  enfin  de  recevoir  en  Bretagne  sa 
forme  scientifique  des  veilles  de  Le  Gonidec. 

Tâchons  d'exposer  dans  toute  sa  simplicité  cette  vie  studieuse  et  peu  connue  , 
mais  glorieusement  liée  désormais  à  l'histoire  des  idiomes  celtiques. 

Jean-François-Marie-Maurice- Agathe  Le  Gonidec  naquit  au  Conquet,  petit  port 
de  mer  situé  à  la  pointe  occidentale  de  la  Bretagne,  le  4  septembre  de  l'anuée  1775. 
Sa  mère ,  Anne-Françoise  Pohon ,  appartenait  à  une  famille  de  celte  ville ,  où  son 
père,  d'ancienne  maison,  mais  sans  fortune,  occupait  un  emploi  des  fermes.  Dans 
le  voisinage  du  Conquet ,  demeuraient,  au  château  de  Ker-Iann-Môl ,  M.  et  Mm* 
de  Ker-Sauzon ,  qui ,  s  intéressant  aux  époux  Le  Gonidec,  tinrent  leur  (ils  sur  les 
fonts  de  baptême.  Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  l'enfant.  A  l'âge  de  trois  ans, 
privé  de  sa  mère ,  puis  abandonné  de  son  père  ,  homme  bizarre  et  dur  qui  délais- 
sait ainsi  tous  les  siens,  il  fut  généreusement  recueilli  par  ses  parents  selon  Dieu. 
Telle  fut  la  tendresse  des  père  et  mère  adoptifs,  telle  l'indifférence  du  père  naturel, 
que ,  jusqu'à  sa  douzième  année ,  le  pauvre  orphelin  ne  se  douta  point  de  son  sort. 
Le  secret  dévoilé ,  il  tomba  malade,  et  faillit  mourir  de  douleur. 

Dans  ce  temps  ,  l'abbé  Le  Gonidec  (celui  qui  refusa  sous  la  restauration  l'évéché 
de  Saint-Brieuc)  était  grand  chantre  de  Tréguier  ;  dans  cette  ville  était  aussi  un 
collège  dont  l'enseignement  avait  de  la  réputation  :  cette  double  circonstance  dut 
décider  à  y  envoyer  l'enfant.  Ses  études  furent  parfaites.  Dès  le  début ,  soit  com- 
mencement de  vocation ,  soit  influence  de  son  parent  l'ecclésiastique ,  il  avait  lui- 
même  revêtu  la  soutane.  Le  jeune  abbé  Le  Gonidec ,  ce  fut  ainsi  qu'on  le  nomma 
dans  le  monde,  laissait  voir  beaucoup  d'esprit  et  d'imagination ,  et  un  vif  attrait 
pour  les  lettres.  Aussi,  durant  ses  vacances  au  château  de  Ker-Iann-Môl,  tous  les 
manoirs  d'alentour  lui  étaient  ouverts.  Ses  parents  adoptifs  pouvaient  se  féliciter. 

Voici  une  occasion  plus  grande  de  payer  sa  dette.  Vers  la  fin  de  1791 ,  M.  de 
Ker-Sauzon  émigré.  Aussitôt  le  jeune  abbé ,  qui  achevait  ses  études ,  vient  s'établir 
à  Ker-Iann,  et  là  se  fait  le  précepteur  du  fils  et  des  neveux  de  son  généreux  par- 
rain. Mais  les  biens  sont  mis  sous  le  séquestre  ;  toute  la  famille  doit  se  retirer  à  la 
ville  ;  Le  Gonidec  est  lui-même  forcé  de  chercher  une  demeure  plus  sûre. 

En  93 ,  nous  le  trouvons  dans  les  rues  de  Brest ,  entouré  de  soldats  et  des  hideux 
témoins  de  ces  fêtes  de  sang,  qui  marche  à  l'échafaud.  Il  n'avait  pas  encore  dix- 
huit  ans.  Arrivé  au  pied  de  la  machine,  il  voyait  briller  le  couteau,  quand  des 
amis  (on  n'a  jamais  su  leurs  noms)  entrent  tout  armés  sur  la  place,  renversent  les 
soldats ,  et  d'un  coup  de  main  délivrent  le  prisonnier.  Le  Gonidec  fuyait  au  hasard 
par  les  rues  de  Brest  ;  une  porte  est  ouverte  ;  il  y  eutre  :  c'était  la  maison  d'un  ter- 
roriste. •  Ah  !  monsieur,  crie  une  femme,  quel  bonheur  que  mon  mari  soit  ab- 
sent 1  mais  sortez ,  sortez  vite,  ou  vous  êtes  perdu  !  —  Et  perdu ,  madame,  si  je 
sors  !  pour  un  instant,  de  grâce,  cachez-moi  !  •  La  pauvre  femme  tremblait  à  la 
fois  de  peur  et  de  pitié.  Eofin  la  nuit  vint,  le  proscrit  pot  franchir  les  portes  de  la 
ville,  d  où  gagnant  à  travers  champs  un  petit  port  de  Léon,  il  passa  en  peu  de 
jours  dans  la  Cornouailles  insulaire. 

Dans  le  calme  de  la  vie  scientifique ,  où  nous  recherchâmes  M.  Le  Gonidec ,  plus 
d'une  fois  nous  l'avons  entendu  raconter  les  détails  de  cet  événement  terrible.  An 
sortir  de  Ker-Jeau ,  il  lui  fut  difficile  de  rester  paisible  et  ignoré  dans  sa  nouvelle 
retraite.  La  Bretagne  fermentait.  Les  paysans,  jugeant  mal  alors  la  cause  générale 
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ei  populaire  dont  ils  recueillent  les  fruits ,  le  pressaient  de  se  mettre  à  leur  tète. 
Mais  de  Brest  on  le  surveillait;  une  visite  domiciliaire  fit  découvrir  des  armes  pla- 
cées par  ses  ennemis  sous  son  lit  ;  de  là  son  arrestation ,  un  long  et  cruel  emprison- 
nement à  Carbaiz ,  puis  sa  marche  au  supplice. 

L'aventureux  jeune  homme  semble  avoir  retrouvé  dans  l'exil  le  Génie  bienfaisant 
qui  le  secourut  au  pied  de  l'écbafaud.  Dénué  de  toute  ressource ,  il  débarquait  à 
Pen-Zanz,  dans  l'autre  Bretagne,  quand ,  au  sortir  du  vaisseau  ,  il  est  abordé  par 
un  domestique  qui  lui  demande  si  son  nom  n'est  pas  Le  Gonidec.  Sur  sa  réponse 
affirmative,  le  domestique  reprend  qu'il  a  l'ordre  delady  N....,  sa  maîtresse,  de 
prier  l'étranger  de  descendre  chez  elle.  Ce  fait  s'explique  ainsi  :  Le  Gonidec  avait 
un  parent  de  son  nom  recommandé  par  lettre  à  lady  N..M  et  qu'on  attendait  d'Amé- 
rique ;  depuis  plusieurs  jours  le  domestique  guettait  sur  le  port  l'arrivée  des  bâti- 
ments :  la  ressemblance  de  nom  amena  celte  méprise,  dont  la  généreuse  lady  re- 
remercia le  hasard.  Elle  garda  son  hôte  pendant  près  d'une  année. 

Faute  de  renseignements,  il  serait  malaisé  de  suivre  Le  Gonidec,  depuis  la  fin  de 
1794 ,  où  il  rentra  en  Bretagne,  jusqu'au  commencement  du  dix-neuvième  siècle. 
Une  note  de  sa  main  prouve  seulement  qu'il  prit  une  part  active  aux  guerres  civiles 
du  Môr-biban  et  des  Cotes-du-Nord  ;  qu'il  y  reçut  deux  graves  blessures,  l'une  à  la 
jambe,  l'autre  à  la  poitrine;  et  que,  promu  dans  les  armées  royales  an  grade  de 
lieutenant-colonel ,  il  fit  un  second  voyage  dans  la  Grande-Bretagne ,  d'où  le  ra- 
mena la  fameuse  expédition  de  Quiberon.  Depuis  lors ,  errant  pendant  plusieurs 
années  de  commune  en  commune  ,  il  profita  enfin  de  l'amnistie  du  18  brumaire, 
et  déposa  les  armes  à  Brest,  le  9  novembre  1800. 

Ici  commence  véritablement  la  vie  de  Le  Gonidec,  celle-là  du  moins  qui  conser- 
vera son  nom  :  -  Unius  œtaiis  sunt  res  quœ  fortiter  /lunr ,  qwx  verb  pro  patriâ 
icribuntur  CBlemœ  sunt.  •  Cet  épitaphe  des  Origines  gauloises  de  notre  Malo-Correi 
(La-Toor-d' Auvergne)  pourrait  être  plus  justement  celte  des  œuvres  de  Le  Gouidec. 
A  vrai  dire,  sou  génie  propre  n'était  pas  dans  l'action  ou  l'avaient  fatalemeut  jeté 
les  troubles  de  son  temps.  Et,  chose  bizarre ,  cependant,  la  suite  de  ces  événements 
entraîna  par  leurs  combinaisons  sa  vocation  scientifique.  Forcé  de  se  cacher  et  de 
vivre  sous  l'habit  des  paysans,  il  se  mit  à  apprendre  parmi  enx  d'une  manière  rai- 
sonnée  la  langue  celto-bretonue,  qu'il  avait  parlée  sans  étude  dans  son  enfance. 
De  ce  jour,  l'ardeur  de  la  science  ne  le  quitta  plus.  Elle  le  suivit  dans  les  places 
importantes  d'administration  qu'il  occupa  sous  l'empire  et  dans  le  modeste  emploi 
où  nous  l'avons  connu  pendant  sa  vieillesse. 

Il  paraîtrait  qu'un  compatriote  chez  lequel  notre  grammairien  reçut  une  longue 
hospitalité  ne  fut  pas  sans  quelque  influence  sur  son  esprit.  Amoureux  des  recher- 
ches archéologiques ,  le  vieux  maître  de  Ker-Yéatoo  y  associa  volontiers  Le  Gonidec. 
Si  ce  dernier  fut  vite  d'on  grand  secours  pour  son  hôte,  il  n'importe  :  on  doit  saluer 
en  passant  ces  éveilleurs  d  idées. 

Voici  qu'un  autre  ami  sera  le  nouveau  mobile  de  ce  caractère ,  naturellement  fort 
et  opiniâtre,  mais,  comme  chez  tout  Breton,  timide  à  entreprendre  et  combattu 
d'incertitudes. 

C  était  l'heure  où  tout  se  réorganisait  sous  les  mains  du  premier  consul.  Chacun, 
dans  les  partis  détruits  on  rapprochés,  s'occupait  de  son  avenir  :  Le  Gonidec  y  devait 
songer.  Or,  le  baron  Sané ,  son  oncle,  l'un  des  hauts  administrateurs  de  la  marine , 
lui  pouvait  être  d'un  grand  secours.  Telles  furent  les  observations  d'un  intime 
ami  (l)de  Le  Gonidec,  lequel,  partant  pour  la  capitale,  le  décida  à  l'y  accompa- 

(1)  M.  de  Rodellec  do  Ponic,  à  qui  sont  dus  ces  détails. 
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gner.  Ces  espérances  n'étaient  pas  vaines.  Arrivé  à  Paris  au  mois  de  juin  1804,  il 
occupa ,  dès  le  mois  de  juillet ,  un  emploi  dans  l'administration  forestière. 

L'année  suivante,  son  nom  figure  parmi  ceux  des  membres  de  l'Académie  cel- 
tique, réunion  qui  se  rattache  trop  aux  généralités  de  notre  sujet  pour  ne  pas  obtenir 
ici  une  mention.  D'ailleurs,  quels  qu'aient  été  ses  travaux,  elle  a  produit  la  Gram- 
maire ctllo-br étonne. 

L'Académie  celtique  s'ouvrit  le  9  germinal  an  xm ,  avec  tout  l'enthousiaa nu- 
que ses  fondateurs  conservaient  de  leurs  relations  avec  Le  lîrigant  et  La  Tour- 
d'Auvergne.  L  auteur  du  Voyage  dans  le  Finistère  ,  Cambry ,  préaida  la  première 
séance.  Le  savant  M.  Eloi  Johanneau,  qui  avait  conçu  le  projet  de  l'Académie , 
exposa  le  but  de  ses  recherches ,  toutes  dirigées  vers  les  antiquités  des  Celtes ,  des 
Gaulois  et  des  Francs.  Cette  pensée  fut  rendue  allegoriquemcnt  dans  le  jeton  de 
présence  :  un  génie,  tenant  un  flambeau  d'une  main,  soulève  de  l'autre  le  voile 
d'une  belle  femme  (la  Gaule),  assise  auprès  d'un  dôl-men  et  d'un  coq.  Réveillée 
par  le  génie ,  cette  femme  lui  présente  un  rouleau  sur  lequel  on  lit  ces  mots  cel- 
tiques :  lez  a  kiziou  Gall  (Idiomes  et  usages  des  Gaulois).  Dans  le  lointain,  une 
tombelle  druidique  surmontée  d'un  arbre,  et  pour  légende  :  Sermonem  majorum 
moresque  requirit.  Le  revers  portait  une  couronne  formée  d'une  branche  de  gui  et 
de  chêne,  avec  cette  inscription  :  Académie  celtique  fondée  an  xui. 

Autour  de  la  couronne  :  Glorice  majorum. 

N'omettons  pas  cette  proposition  de  Mangoarit.  Rappelant  l'ordre  du  jour  du 
général  Dessoles ,  qui  conservait  le  nom  de  La-Tour-d' Auvergne  à  la  (été  de  la 
quarante-sixième  demi-brigade  oh  il  avait  été  tué ,  Hangourit  fit  adopter  par  l'Aca- 
démie celtique  les  propositions  suivantes  : 

!°  Le  nom  de  La-Tour-d'  Auvergne  est  placé  à  la  tête  des  membres  de  l'Académie 

celtique  ; 

2a  Lors  des  appels,  son  nom  sera  appelé  le  premier  ; 

3»  Le  général  Dessoles ,  qui  fit  signer  Tordre  du  jour  de  l'armée  après  le  trépas 
de  La  Tour-d'Auvergne ,  est  nommé  membre  régnicole  de  l'Académie. 

I  ne  grande  ardeur  animait  donc  les  membres  de  cette  assemblée.  Par  malheur , 
la  langue  celtique,  qui  eût  dû  être  le  flambeau  de  leurs  études,  fut  presque  né- 
gligée ,  ou  traitée  avec  une  demi-science  et  des  prétentions  si  folles  chez  quelques- 
uns,  quelle  excita  l'opposition  de  la  majorité.  Ceux-ci,  au  lieu  d'examiner,  en 
vinrent  à  nier  l'antiquité  de  la  langue  bretonne  :  —  méconnaissaut  que  tous  les 
mots  donnés  comme  celtiques  par  les  auteurs  latins  ou  grecs  sont  conservés  avec 
leur  sens  originel  dans  la  Bretagne -Armorique  ;  ainsi  des  noms  de  lieux  et 
d'hommes  qui  se  retrouvent  en  Ecosse,  en  Irlande,  en  Galles,  et  dans  la  Cor- 
nouailles  insulaire.  A  défaut  de  textes  bretons  (  puisque  le  Buhez  Santez  Nonn  ,  ce 
précieux  manuscrit,  n'était  pas  imprimé) ,  les  textes  gallois  existaient ,  et  ces  textes 
sont  reconnus  des  vrais  savants  comme  très-anciens ,  très-purs  ,  très-authentiques; 
enfin  la  curieuse  et  originale  syntaxe  de  la  grammaire  publiée  par  Le  Gonidec  était 
à  étudier. 

La  Grammaire  celto-bretonne  parut  en  l'année  1807.  L'auteur  s'exprimait  ainsi 
dans  sa  première  préface  : .  Il  existait  trois  grammaires  celtiques  avaut  ce  jour  : 
la  Grammaire  bretonne-galloise  de  Jean  Davies,  imprimée  à  Londres  en  1621  ;  la 
Grammaire  bretonne  du  P.  Maunoir,  qui  a  paru  dans  le  même  siècle;  et  enfin  celle 
du  P.  Grégoire  de  Rostrcncn,  capucin,  imprimée  pour  la  première  fois  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle,  et  réimprimée  à  Brest  en  1795.  La  première  m'aurait  été 
d'tu.e  grande  utilité  si  j  avais  eu  le  bonheur  de  la  connaître  plus  tôt  ;  la  seconde  est 
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totalement,  incomplète  :  je  n'ai  pu  tirer  aucun  parti  de  sa  syntaxe ,  va  qu'elle  se 
trou  Te  en  tont  conforme  à  la  syntaxe  latine.  Quant  à  la  grammaire  du  P.  Grégoire, 
quoiqu'elle  «oit  loin  d'offrir  tous  les  principes  nécessaires  à  la  connaissance  de  la 
langue ,  je  contiendrai  qu  elle  m'a  été  d'un  grand  secours.  • 

A  cette  liste  de  grammairiens ,  l'auteur  eût  pu  joindre  Le  Brigantet  Le  Jeune 
(Ar-îaouanq) ,  tous  deux  de  la  fin  du  siècle  dernier. 

La  Grammaire  de  Le  Gonidec,  bien  supérieure  à  toutes  les  précédentes ,  ne  laisse 
rien  à  désirer  comme  rudiment.  La  syntaxe  en  est  bien  établie.  Nul  n'avait  indiqué 
la  génération  des  verbes  ;  nul  ce  parfait  tableau  des  lettres  mobiles,  dont  les  lois  mys- 
térieuses et  multiples  étaient  si  difficiles  à  découvrir.  Quant  à  l'alphabet ,  il  rend  tous 
les  sons  des  mots ,  laisse  voir  leur  formation .  et  se  prèle  logiquement  aux  mutation» 
de  lettres  :  j'y  regretterai  une  seule  lettre  correspondant  au  lh  kcmrique  ou  gallois , 
son  qui  existe  encore  chez  les  Bretons ,  et  que  le  s  ne  peut  rendre.  Les  consonnes 
liquides  soulignées ,  à  peiue  sensibles  pour  quiconque  ne  parle  pas  la  langue  bre- 
tonne dès  l'enfance,  prouvent  chez  notre  collologue  une  finesse  d'ouïe  des  plus 
rares.  Jusqu'à  cette  dernière  édition  de  la  Grammaire ,  il  n'avait  pu ,  faute  de  carac- 
tères, indiquer  ces  consonnes;  sur  quoi  ou  lni  dit  que  ce  serait  une  difficulté  pour 
bien  lire  sa  Bible  ;  •  Oh  I  répondit-il ,  je  n'ai  jamais  employé  ces  sons  liquides  dam 
mes  textes  !  •  Et  pourtant ,  hors  lui ,  puriste,  qui  s'en  serait  douté  ?  Savants ,  vous 
pouviez  vous  fier  à  la  conscience  de  cet  homme. 

La  hauteur  de  la  pensée  et  celle  du  caractère  s'unissaient  chez  H.  Le  Gonidec , 
vrai  Bretou.  Tandis  que  par  d'autres  travaux  philologiques,  mais  d'un  intérêt 
moins  proche  pour  la  France ,  des  savants  ont  vécu  entourés  de  richesses  et  d  hon- 
neurs ,  lui  n'eut ,  pour  soutenir  su  vie  laborieuse ,  que  l'estime  de  sou  pays ,  dont  il 
semble  emporter  le  génie  dans  la  tombe.  Si  jamais  homme  a  rempli  sa  tâche,  ce 
fut  M.  Le  Gonidec.  Dans  quelques  années,  lorsque  les  regards  de  la  science  se  se-, 
ront  enfin  tournés  vers  les  idiomes  celtiques ,  le  nom  de  notre  grammairien  ne  sera 
prononcé  qu'avec  une  sorte  de  vénération.  Tel  fut  le  sentiment  tardif  de  M.  Bay- 
nouard,  initié,  mourant,  aux  œuvres  d'un  homme  qu'il  avait  longtemps  méconnu. 
La  Grammaire  celto •bretonne  a  exposé  les  règles  originelles  et  conservées  par  la 
tradition ,  mais  non  écrites  de  notre  langue  ;  les  deux  Dictionnaires  ,  autres  chefs- 
d'œuvre  ,  en  ont  donné  le  tableau  complet ,  et  la  traduction  de  la  Bible  a  paru  en- 
suite comme  un  texte  inimitable.  Ainsi  toute  la  langue  bretonne  est  comme  en  dépôt 
dans  ses  livres.  Les  beaux  et  continuels  efforts  !  Onze  années  de  veilles  prises  après 
les  travaux  journaliers  et  nécessaires  à  la  famille  (dès  1807  il  s'était  marié)  furent 
données  aux  Dictionnaires .  doux  ans  a  la  Grammaire ,  dix  à  l'admirable  Bible;  et 
cependant  nulle  récompense  !  Si  prodigue  pour  tous  les  dialectes  morts  ou  bien 
connus ,  l'Etat  ne  put  trouver  une  obole  pour  cultiver  le  celtique ,  ce  vivant  rameau 
des  langues  primitives,  qui  de  l'Asie  s'étend  eucore  sur  la  Gaule. 

Qu'on  le  sache  cependant ,  nous  plaidons  ici  pour  Le  Gonidec  plus  haut  qu'il  ne 
Ut  jamais  pour  lui-même.  Outre  une  grande  fierté ,  il  y  avait  eu  lui  comme  uue 
humeur  allègre,  qui  le  menait  bien  i  travers  les  nécessité»  de  la  vie.  Mais  si  ces 
dures  nécessités  le  détournèrent  de  sa  vocation,  ne  sont-elles  pas  déplorables? 
Et  ne  doit-on  pas  regretter  ce  qu'avec  plus  de  loisir  il  eût  fait  pour  la  science  et 
pour  le  pays? 

Les  travaux  d'administration  vont ,  pour  un  long  temps  le  retenir  tout  entier 
Son  intelligence  n'avait  pas  laissé  que  de  le  pousser  rapidement  dans  cette  carrière 
La  mission  qu'il  reçut ,  eu  1 806 ,  de  reconnaître  lu  situation  forestière  de  la  Prusse 
prouve  l'estime  qu'on  faisait  de  ses  connaissances. 

Lorsque  Napoléon  visitait  Anvers  et  les  port»  de  la  Hollande ,  il  fut  donné  à  M.  Le 
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Gonidec  de  le  voir  de  bien  près.  Admis  chaque  jour ,  comme  secrétaire  de  l'inspec- 
teur général,  dans  le  cabinet  de  l'empereur,  il  emporta  de  son  génie  une  vive 
admiration.  Hais  ce  sentiment  a  ses  réserves  et  n'engage  pas  :  il  convenait  seul  de- 
vant Bonaparte  à  un  libre  compatriote  de  La-Tonr-d' Auvergne  et  de  Chateaubriand. 

En  1812 ,  il  porte  à  Hambourg  le  titre  de  chef  de  l'administration  forestière  au- 
delà  du  Rhin.  Dans  cette  place  élevée,  où  tant  d'autres  eussent  trouvé  la  fortune, 
il  ne  prouva ,  lui ,  que  son  désintéressement.  Bien  plus,  son  père  venant  à  mourir 
insolvable ,  il  contracta  des  dettes  pour  payer  celles  de  ce  père  qui ,  dès  l'enfance , 
l'avait  abandonné.  Arriveut  les  désastres  de  Moscou.  Les  Français  évacuent  Ham- 
bourg ;  le  dernier  à  quitter  son  poste ,  Le  Gonidec  y  perd  ses  meubles,  ses  livres  , 
ses  manuscrits.  En  vain  espère-trir  dans  l'ancienne  dynastie,  qu'il  avait  autrefois 
servie  vaillamment ,  la  perte  de  son  brevet  d'officier  annuité  tous  ses  services  mili- 
taires. Une  réduction  s'opère  même  dans  son  administration,  et  tour -à-tour  le  con- 
duit à  Nantes,  à  Moulins,  à  Angoulème;  et  toujours  avec  un  grade  et  des  appoin- 
tements inférieurs.  Ici  l'élude  revient  le  consoler. 

Le  Dictionnaire  breton- français  est  de  1821.  On  peut  le  regarder  comme  un 
chef-d'œuvre  de  méthode.  C'est  un  triage  complet  des  précédents  vocabulaires  et 
glossaires  exécuté  avec  la  critique  la  plus  prudente  et  la  plus  sûre.  Un  supplément, 
encore  inédit,  augmenterait  de  beaucoup  ce  dépôt  déjà  si  riche. 

Le  Dictionnaire  français-breton  a  été  exécuté  selon  le  même  plan  et  les  mêmes 
principes.  On  atteud  son  impressiou.  Le  Gonidec  l'entreprit  pour  s'aider  lui-même 
dans  les  textes  bretons  qu'ii  projetait. 

Sou  premier  essai  de  traduction  fut  d  après  le  Catéchisme  historique  de  Fleury  (I  ). 
De  tous  ses  écrits,  celui-ci  est  le  plus  simple  de  stvle.  Il  serait  aisément  devenu 
populaire  si  l'auteur  eût  mieux  su  le  répandre  ;  mais  faire  de  beaux  livres  fui  toute 
sa  scieuce. 

Le  pays  de  Galles  (que  les  étrangers  s'instruisent  par  ce  seul  fait  des  rapports  des 
deux  peuples)  enleva  presque  tout  entière  l'édition  du  ATowc«ju-7e»tamrnf  (2).  Ce 
livre,  le  plus  beau  de  notre  langue,  parut  en  1827.  Aussitôt,  la  Société  biblique 
demanda  l'Ancien- Testament  (3).  Pour  ce  travail,  il  fallait  au  traducteur  le  Dic- 
tionnaire latm-gallois  de  Davies,  introuvable  à  Paris,  et  fort  rare  en  Galles.  Un 
appel  se  fit  pourtant  dans  ce  pays  à  la  religion  et  à  la  fraternité  mutuelle  ;  appel 
bien  entendu,  puisque,  peu  de  temps  après,  le  révérend  Price  portait  lui-même 
eu  France,  avec  une  courtoisie  parfaite,  le  précieux  dictionnaire.  Dans  cette  entre- 
vue. Le  Gonidec ,  très-attaché  d'esprit  et  de  cœur  au  dogme  catholique,  arrêtaque 
l'Ancien  Testament ,  comme  déjà  le  Nouveau,  serait  littéralement  traduit  d'après 
le  latin  de  la  Yulgate.  Le  manuscrit  est  en  Galles  ;  une  copie  très-exacte  est  restée 
à  Paris  entre  les  mains  du  fils  aîné  de  l'auteur,  l'abbé  Le  Gonidec. 

Les  Visites  au  Saint-Sacrement ,  de  Ligori  (4),  ouvrage  pour  lequel  il  avait  une 
prédilection  particulière ,  et  enfin  l'Imitation  (5  j  qu'il  terminait  avec  un  grand  soin 
quand  la  mort  l'est  venu  surprendre,  complètent  la  liste  de  ses  traductions  bre 
tonnes.  Toutes  sont  en  dialecte  de  Léon.  Ou  se  demande  de  rechef  si  ces  trésors  de 
science  et  d'atticisine  celtique  disparaîtront  avec  celui  qui  les  amassa,  et  seront 
comme  ensevelis  daus  sa  tombe  ?  —  Mais  épuisons  les  faite. 

(1)  KtUékïs  hUtorik. 

(2)  Teiiamant  Mvtt. 

(3)  Tutamant  K6i. 

(*)  Gwéladttn»*  pé  liititw  tTar  Sakramani. 
15)  Heülpé  Imitation  Jetns-Krist. 
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La  scienee  avait  réservé  à  In  vieillesse  de  cet  homme  une  place  tout  exceptionnelle. 
MU  à  la  retraite  eo  1834 ,  il  dot  revenir  à  Paris  et  chercher  dans  une  maison  parti- 
culière le  travail  nécessaire  pour  nourrir  sa  famille.  L'administration  des  Assu- 
rances générales ,  dirigée  par  M.  de  Gourcuff ,  est ,  on  le  peut  dire ,  une  colouie  de 
Bretons  :  M.  Le  Gonidec  en  devint  l'Ame ,  pour  ceux-là  du  inoins  qui ,  sons  la  mo- 
destie des  formes,  devinaient  la  noblesse  de  la  pensée  s'exprimant  par  le  plus  pur 
langage.  Ces  Bretons  ne  se  lassaient  pas  d'entendre  si  bien  parler  la  langue  de  leur 
pays;  lui ,  en  parlant  de  la  Bretagne ,  se  consolait  de  vivre  forcément  loin  d'elle. 
C'était  là  que  lui  arrivaient  de  hautes  et  savantes  correspondances,  et  qu'une  drpti 
tation  de  ses  jeunes  compatriotes  le  pria,  en  1838,  de  présider  leur  banquet 
annuel.  A  cette  fête,  qui  fut  comme  le  couronnement  de  sa  vie,  il  répondit  dans 
l'idiome  national  a  une  allocution  de  M.  Pôl  de  Coure;  ;  on  se  rappelle  ces  dernières 
paroles  : 

•  Fellet  éo  bet  d'in  tenna  diouc'b  eunn  diamantr  didcc'huz  iez  hon  tadou, 

•  péhini  a  roé  dézho  kémend  a  nerz.  Ma  em  eux  gréât  eunn  dra-benuag  évid  delle- 

•  zout  hô  meùleùdi ,  é  tléann  kémeut-sé  d'ar  garantez  évid  ar  vrô  a  sav  gañd  ar 

>  vuex  é  kalouun  ann  holl  Vrétouued.  Pia  ankounac'haiun  biken  al  lévénez  am  eux 

>  merzet  eun  deiz-mafi,  é-kreiz  va  miûouned,  va  Brétouned  ker.  Reit  ha  mu  vézô 

•  buez  enn  oun» ,  va  c'noun  a  vezô  évit  va  bro.  » 

Mot  h  mol  •- 

•  J'ai  voulu  tirer  d'une  ruine  inévitable  l'idiome  de  nos  pères ,  lequel  leur  don» 

•  nait  tant  de  force.  Si  j'ai  fait  quelque  chose  pour  mériter  vos  éloges ,  je  le  dois  à 

•  l'amour  du  pays,  qui  oatt  avec  la  vie  dans  le  cœur  de  tous  les  Bretons.  Je 

•  n'oublierai  jamais  la  joie  que  j'ai  trouvée  en  ce  jour,  au  milieu  de  mes  amis, 

•  mes  chers  Bretons.  Aussi  longtemps  que  la  vie  sera  eo  moi,  mon  souvenir  sera 

•  ponr  mon  pays.  > 

Tels  forent  les  souhaits  de  vie  qui  accueillirent  l'auteur  de  ces  simples  et  tou- 
chantes paroles,  telle  la  vénération  qui,  durant  toute  celte  solennité,  entoura 
l'illustre  président,  que  son  sang  aurait  dû  se  raviver  au  contact  d'une  si  ardente 
jeunesse.  A  quelques  jours  de  là ,  cependant ,  un  mal  cruel  le  saisit.  Le  Gonidec 
reconnut  vite  le  terme  inévitable ,  et ,  chrétien ,  se  soumit  une  dernière  fois  à  sa 
devise  bretonne  :  Ioot,  Doué,  volonté  de  Dieu.  Après  cinq  mois  de  continuelles  dou- 
leurs ,  il  expirait  le  vendredi,  12  octobre  1838. 

Son  convoi  a  été  suivi  jusqu'au  cimetière  Montmartre  par  un  grand  nombre  de 
ses  compatriotes.  La,  celui  qui  écrit  cette  notice,  rappelant  devant  sa  tombe  les 
grauds  et  nombreux  travaux  de  Le  Gonidec ,  a  demandé  que  la  Bretagne  ne  laissât 
point  dans  un  cimetière  étranger  celui  qui  avait  si  bien  mérité  d'elle  ,  mais  l'ense 
veltt  dans  sa  ville  natale  du  Conquet ,  sous  une  pierre  druidique. 

A  la  suite  de  ce  convoi,  une  commission  formée  de  MM.  F.  de  Barré re ,  A.  Bri- 
zeux,  Alfred  de  Courcy,  A.  de  Kerdrel,  Edmond  Bobinet,  Emile  8ouvestre,a 
arrêté  ces  deux  articles  : 

1°  Du  consentement  de  la  famille,  une  souscription  est  ouverte  dans  le  but  de 
transporter  au  Conquet,  sa  ville  natale,  les  restes  de  M.  Le  Gonidec. 

Le  Tèvtn  (où  une  place  serait  bénite)  est  le  lieu  provisoirement  choisi  pour  cette 
sépulture.  De  cette  dune,  qui  forme  un  côté  de  la  baie  du  Conquet,  la  tombe  se 
verrait  et  de  la  ville  et  de  la  mer. 

2°  Un  men-Wr  ou  peûlvan  de  forme  druidique  s'élèvera  sur  la  tombe.  Mais  pour 
que  ce  men-hlr,  en  conservant  la  forme  du  passé ,  annonce  aussi  l'esprit  des  temps 
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nouveau* ,  du  côté  de  l'Kst  une  croix  aéra  gravée  ;  du  coté  de  l'Ouest.  ceUe  épitaphe  : 
Peùlvan ,  ditkid  i'ann  holl  hané  Ai  Garnon ,  ,; 
Dén  gtctxiek  Ha  dén  fûr ,  tdd  ar  gwir  brhonek. 

Au-dessous ,  le  médaillon  de  Le  Gonidec  ,  et  plus  bas  : 

Qatut  i  Kml ,  *  mit  gxctnqûlà ,  1775 , 
Marô  ë  Paru,  12  mit  Kéré,  1838. 
liétitt  i  Kmh. . . 

Le  pays  répondra  à  cet  appel  ;  la  Bretagne  doit  se  glorifier  de  sa  langue  comme 
de  la  plus  ancienne  de  l'Europe;  elle  doit  l'aimer  comme  conservatrice  de  sa  reli- 
gion et  de  sa  moralité. 

En  face  de  la  civilisation  nouvelle ,  Le  Gonidec  a  fait  ceci  que  le  breton  est  écrit 
au  dix-neuvième  siècle  avec  plus  de  pureté  qu'il  ne  le  fut  depuis  l'invasion  romaine. 
La  mort  du  breton ,  si  Diea  le  voulait  ainsi ,  serait  donc  glorieuse.  Il  faut  l'avouer, 
la  langue  écrite  avait  suivi  la  décadence  de  la  nationalité  bretonne.  Cette  décadence 
date  même  de  loin,  à  en  jager  par  le  Buhez  Santez  Nonn,  ce  mystère  antérieur 
au  douzième  siècle,  traduit  encore  et  avec  tant  d'babileté  par  l'infatigable  savant. 
Les  écrivains ,  sans  renoncer  aux  tournures  celtiques ,  aimèrent  trop  à  se  parer  de 
mots  étrangers.  Or,  c'est  ce  désordre  qu'a  voulu  chasser  l'esprit  critique  de  Le 
Gonidec.  Et,  ebose  merveilleuse  dont  nous-méme  avons  fait  l'épreuve  en  pins 
d'une  chaumière,  ses  textes,  sanf  quelques  mots  renouvelés,  sont  bien  de  notre 
temps  et  lucides  pour  tous.  H  ne  descend  pas  vers  le  lecteur ,  mais  il  l'élève  à  lui. 
Ce  n'est  plus  ce  style  franco-breton  qui  ne  présente  à  l'esprit  qu'un  sens  confus  et 
d'une  couleur  effacée,  mats  un  style  sincère  et  originel  qui,  lorsque  l'ancien  mot 
a  été  reconnu  et  saisi ,  fait  briller  les  yeux  du  paysan  breton  et  va  remuer  daus  son 
cœur  les  sources  vives  du  génie  celtique.  Ce  mouvement  donné  à  la  littérature 
nationale  peut  se  continuer.  M.  Tronde  possède  la  science  du  maître.  Le  roman  de 
Kastell-ker-iann  par  M.  Laouénan,  le  Buhez  Sant  Korintin  par  M.  Gestin ,  tous 
deux  prêts  à  paraître ,  rivaliseront  avec  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  les  dialectes  de 
Léon  et  de  Cornouailles.  On  peut  dire  de  M.  de  Goesbriand  qu'il  sait  mettre  dan* 
ses  écrits  la  naïveté  de  la  langue  parlée.  D'autre  part ,  les  bardes  populaires  n'ont  . 
jamais  été  plus  nombreux  :  déjà  la  mort  de  Le  Gonidec,  célébrée  par  Lédan  ,  est 
connue  daus  les  campagnes ,  et  l'aveugle  Iann-Ar-Gwenn  parcourt,  en  chantant 
ses  propres  chansons,  tous  les  marchés  et  les  pardons  du  pays  de  Tréguier.  I>e 
zèle  des  archéologues  MM.  de  Frémenville ,  Souvestre,  Kerdanet ,  Habasq ,  n'est 
pas  moindre.  Enfin  notre  littérature  regrettera  moins  ses  anciens  bardes,  quand 
M.  de  la  Villemarqoé  aura  publié  ses  collections  de  chants  populaires ,  et  Mmv  de 
Saiot-Prix  sa  bibliothèque  de  mystères. 

Une  doctrine  un  peu  large  doit  aimer,  en  regard  même  du  génie  de  la  France , 
cette  variété  du  génie  breton.  Pour  tenir  à  tous  les  sentiments  généraux,  ne  bri- 
sons pas  les  sentiments  particuliers  où  l'homme  a  le  mieux  la  conscience  de  lui- 
même.  L'idiome  natal  est  un  bien  puissant  :  soyons  donc  fidèles  à  notre  langue 
natale  si  harmonieuse  et  si  forte  au  milieu  des  iHndes,  loin  du  pays  si  douce  à 
entendre  ! 


A.  JJR1ZKUX. 
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GRAMMAIRE 


BRETONNE. 


INTRODUCTION. 


La  Grammaire  est  l'art  de  réduire  en  règle  les  principes  communs  a  toutes  les  langues. 
Les  langues  sont  composées  de  phrases,  les  phrases  de  moto,  les  mois  de  syllabes  et  les  syl- 
labes de  lettres  Les  lettres  sont  donc  les  premiers  maténaux  du  langage. 

L'alphabet  breton  est  composé  do  vingt-quatre  lettres,  dont  toici tordre  et  la  ugurc. 

DE  L'ALPHABET. 

A,  B,  &  »!>,£,  F,  G,  H,  f.H,  C*H,  I,J.L,M/N,0/P,R,8,T,U,V,W,Z. 

Les  lettres  se  divisent  en  voyelles  et  en  consonnes. 

Les  voyelles  «ont  au  nombre  de  six ,  a,  t ,  »,  o ,  v,  s». 

On  les  appelle  voyelles  ,  parce  qu  elles  forment  une  voix  ou  un  son  d  elles-mêmes ,  sans 
l'appui  d'autres  lettre*. 

fi  existe  encore  deux  sons  simples  dont  1  alphabet  ne  fait  pas  mention  dans  le  nombre 
des  voyelles.  Comme  il  n'y  a  ,  à  ma  connaissance,  aucun  caractère  unique  oui  puisse  les  re- 
présenter, j'ai  pris  le  parti  d'y  suppléer,  en  employant ,  comme  dans  le  français  ,  deux 
voyelles,  qui ,  réunies ,  peuvent  rendre  les  «ons  dont  il  s'agit.  Je  peindrai  donc  ainsi  ces 
deux  sons  :  eu,  ou.  Exemples    keûneûd,  bois  à  brûler  ;  gouxoul ,  savoir. 

Les  consonnes,  ainsi  appelées  parce  qu'elles  n  ont  de  son  quavec  une  Toyelle  devant  ou 
«pris,  sont  les  dix-huit  autres  lettres  de  1 1  alphabet  : 

B,  K  D,  F,  G,  H,  CH,  Cil,  J,  L.  M,  N,  P,  R,  S,  T,  V,  Z. 
bi,ki,dé,  fi, gui, ho,  ché,  c'ki,  ji ,  lé, mi,  ni, pi,  ri,  »i,  té,vi,ti. 

De  ces  dix-huit  consonnes,  sept  sont  régulièrement  muables  ou  sujettes  a  permutation, 
pour  la  douceur  de  la  prononciation ,  savoir  <B,K,D,G,M,P>T.  Nous  parlerons  bien- 
tôt de  ces  lettres  muables. 

Vt  la  prononciation  des  VoycUti: 
!•  Les  cinq  voyelles  a,  «,  »,  o,  «,  ont  le  même  son  que  dans  le  français.  H 


ment  observer  que  les  quatre  voyelles  o,  »,  o,  u,  ont  quelquefois  un  son  plus  ouvert  et 
\  efles  seront  surmontées  d'un  accent  circonflexe.  Exemples  .  va  sdd , 

.  i!i  i  J     L.»..  .        M     1«  noï  .  nnn  ii     la  maittnn  ■  n**tm     An  «In  • 


plus  allongé,  et  alors».. 

mon  père  ;  ar  chdd ,  le  lièvre  }«dd ,  bon  ;  or  pi ,  le  nez;  ann  » ,  la  maison  ;  g*c(n,  du  vin  ; 
ar  mâr,  la  mer  ;  gili ,  couverture  >  ann  dnd ,  les  geos  ;  d* ,  noir. 

a»  L'«  a  aussi  deux  sons  différents.  Toutes  les  fou  qu'il  portera  un  accent  aigu  ,  on  le  pro- 
noncera comme  dans  les  mots  français  bonté  ,  été.  Exemples  :  (va ,  boire  ;  gwélé,  lit.  Lors- 
qu'il sera  écrit  sans  accent ,  on  le  prononcera  comme  dans  les  mots  a  vue  ,  bkigb.ke  ,  cassation. 
Exemples  :  gtcenntk ,  SOU  $  ooruer ,  juge  ;  derrex  ,  journée. 

3»  L'»  est  toujours  suivi  d'une  autre  voyelle ,  dont  il  ne  saurait  êlre  séparé  dans  la  pro- 
nonciation. Il  a  le  même  son  que  dans  les  mots  anglais  teor ,  uas  ,  \caltr.  Exemples  :  gu>a~ 
Itn  ,  verge  ;  ijieAsfflirn,  abeille}  tour ,  sur >  gwtr  ,  Trai. 

J)s  la  prononciation  dos  Consonnes. 

Quoique  plusieurs  des  consonnes  de  l'alphabet  breton  ne  différent  en  rien  de  l'arti- 
culation des  consonnes  françaises,  je  vais  cependant  les  passer  toulcs  en  revue,  en  indiquant 
leur  rapport  ou  leur  différence  le  mieux  qu'il  me  sera  possible. 

li  se  prononce  comme  en  français.  Exemp.  :  ton ,  pain  ;  W» ,  tombe  ;  bleûd ,  farine  ; 
mdb  ,  fils,  etc. 

I 
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2"  K  m  prononça ,  devant  a  ,  o  ,  •  ,  comme  en  français  C ,  dan*  les  mois  cadeau,  cooii» , 
culotte.  Exemples  :  jtaJoiut ,  cœur  ;  koll ,  perte  ;  kudtn,  écbevean ,  etc.  K  se  prononce  ,  de- 
vant e ,  i,  comme  en  français  QU  ,  dans  les  mois  qiebib  ,  quel,  quittahce.  Exemples  :  hèri, 
cordonnier ;  ktlc'h  ,  cercle  ;  kiger ,  boucher  ,  etc. 

3*  D  se  prononce  comme  en  français.  Exemples  :  dall,  aveugle  ;  dék  ,  dix  ;  derd  .  ebéne  ; 
mdd ,  bon ,  etc. 

*>  F  se  prononce  comme  en  français.  Exemples  :  fall,  mauvais;  Mc'h ,  rate  ;  fir,  sage,  etc. 

5°  G  se  prononce  comme  en  français  devant  a  ,  o ,  u.  Exemples  :  gdr  ,  jambe  ;  gorria , 
élever:  gér ,  apostème ;  gullan,  pincette.G,  devant  e,  i,  se  prononce  comme  en  français 
GÜ,  dans  les  mots  gcébib,  goideb.  Exemples  :  géot,  herbe;  ewrger ,  une  ville  ;  ginidik  , 
uatif,  etc. 

6°  H  ne  se  prononce  pas  :  cette  consonne  ne  sert,  comme  dans  les  mots  français,  homxr  , 
boxneue,  H8BBB  ,  etc.,  qu'à  conserver  l'étymologie.  Exemples  :  hdd ,  semence;  kalek, 
saule;  heñt,  chemin,  etc. 

7"  CH  se  prononce  comme  en  français  .  dans  les  mots  cbamte,  chez,  cuêxb  ,  choix. 
Exemples  :  ehatal ,  bélail  ;  cW(u  ,  voici  ;  choum,  demeurer,  etc.  Celte  articulation  est  tonte 
moderne  et  on  ne  l'emploie  que  par  un  relâchement  dans  la  prononciation.  J'ai  été  sur  le 
point  de  la  passer  sous  silence,  et  j'y  étais  d'antant  plus  porté  que,  dans  les  livres  anciens, 
tous  les  mots  bretons  qui  commencent  aujourd'hui  par  CH ,  sont  écrits  par  S ,  et  que, 
présentement  encore ,  les  gens  âgés  prononcent  plus  souvent  tit*  que  enViu ,  $ou*%  que 
1  uw  ,  etc.  J'en  ai  parlé  cependant ,  pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  peindre  la  pro- 

ciation ,  même  avec  ses  défauts. 
8°  CH  a  une  articulation  particulière  que  nnl  signe  ne  peut  représenter  en  français  ;  c'est 
la  plus  difficile  de  toutes  pour  les  étrangers ,  et  il  est  impossible  de  la  rendre  sans  l'avoir  en- 
tendue de  la  bouche  d'un  maître.  Cette  articulation  s'aspire  fortement  et  se  prononce  dn  go- 
sier ;  elle  a  le  même  son  que  l'aspiration  des  Allemands  dans  le  mot  nachtC*).  Exemples  :  e'hoar, 
sœur  :  e'houi,  vous  :  téc'htd,  soif;  irouc'h,  coupure,  etc.  On  exerce  en  Bretagne  les  étran- 
ges a  celte  aspiration ,  avec  celte  phrase  :  C'hovec'h  merc'h,  giccrc'h ,  tear  c  Aouec'ft  tac' h 
erc'h ,  tear  c  nouée' h  marc' h  kaUoc'h.  Ces  mots  signifient  :  six  pilles  vuutaxs ,  su»  six  sacs 

D*  AVOINE,  SCB  SIX  CHEVAUX  EMTICBS. 

9"  JJse  prononce  comme  en  français  dans  les  mots  jabdik,  jaseb.  Exemples  :  jad  ,  mon- 
ture ,javed,  mâchoire  ijariitl,  jarret,  etc.  Ce  que  j'ai  dit  duCIl  peut  s'appliquer  an  J.  Cette 
articulation  est  moderne.  Dans  les  livres  anciens ,  les  mots  qui  commencent  aujourd  hui  par  J 
sont  écrits  par  I ,  et  l'on  prononce  encore  aussi  souvent  »o<J,iar«d  et  iariul ,  que  jaé . 
javed  ,  iariuL 

10*  L  se  prononce  comme  en  français.  Exemples  :  lagad,  œil  ;  Ugttir  ,  homard  ;  Ue'A  , 
lieu;  Ukt ,  cuiller,  etc. 

11°  M  se  prononce  comme  en  français.  Exemples  :  mala,  moudre  ;  nu' le* ,  jaune  ;  wdnl, 
chauve  ;  muxel,  lèvre,  etc. 

12*  N  se  prononce  comme  en  français.  Exemples  :  nadox  ,  aiguille  ;  nilrd  ,  rien  ;  nert , 
force  ;  nicrr ,  nombre  ;  ndx  ,  nuit ,  etc.  Lorsque  l'Pî  sera  surmonté  d'an  signe  de  celte  façon , 
S ,  on  le  prononcera  comme  GN  dans  les  mots  français  gackkb  ,  dicxitb  ,  cbqgneb  ,  elc. 
Exemples  :  koaña,  souper  ;  xina ,  écorcher ,  etc. 

13"  P  se  prononce  comme  en  français.  Exemples  :  pollen  ,  couverture  de  lit  ;  pd» ,  toux  ; 
pid,  combien  ;  penn  ,  lêle  ;  piou  ,  qui,  elc. 

14"  R  se  prononce  comme  en  français  Exemples  :  rade*  ,  fougère;  ri,  trop;  m  A  ,  cha- 
grin ;  rioouil ,  pompe  ,  etc. 

15  S  se  prononce  comme  en  français  dans  les  mots  salut  ,  sbvebk  ,  sel,  mi ,  passion  , 
mkssb  ,  etc.  ;  mais  cette  lettre  ne  se  double  jamais  en  breton  dans  les  mots  radicaux. 
Exemptes  :  tamm  ,  charge  ;  tértl ,  lever  ;  seli ,  regard  ;  sivi  ,  des  fraises  ;  bltitr ,  des  bâtons  ; 
mimer,  berger,  etc. 

16-  T  se  prononce  comme  en  français  dans  les  mots  talon  ,  tbhow  ,  ttias  ,  nmi ,  bâton  , 
etc.  Exemples  :  taga ,  étrangler  ;  <di ,  front  ;  téed,  langue  ;  Irrri ,  rompre  ;  M ,  maison  ;  ma- 
tes ,  servante ,  etc. 

17»  V  se  prononce  comme  en  français.  Exemples  »  ettr  tâg  ,  un  bateao;  or  vit  ,  la  honte  , 
tur  vere'h  ,  une  fille  ;  eur  tilin  ,  un  moulin  ;  «ir  vdger,  «ne  muraille,  etc. 

18'  Z  se  prononce  comme  en  français,  lorsqu'il  commence  le  mot.  Exemples  :  hixacvla- 
gad  ,  ses  yeux,  (  en  parlant  d'un  homme  )  ;  hi  sitree'fc ,  ses  bras  ;  hi  xemr*  ,  sa  main ,  etc. 
i. ,  dans  le  milieu  des  roots ,  a  le  son  de  l'S  français  entre  deux  voyelles.  Exemples  :  *ixa  . 
filer  ;  gouxout,  savoir  ;  ht  ici ,  qu'il  soit ,  etc.  Z  ,  â  la  fin  des  mots ,  se  prononce  comme  l'S 
français ,  suivi  d'un  e  muet,  dans  les  mois  d  une  seule  syllabe.  Exemples  :  bdx ,  bâton  ;  bit , 
tombe  ;  biz ,  doigt ,  etc.  ;  mais  dans  les  mois  composés  de  plus  d'une  syllabe,  le  Z  final  a  une 


{')  Ctlic  consonne  équivaut  à  Yx  espagnol  *i  au  x  des  Grecs  moderne*.    U.  V. 
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articulation  plus  brève.  Exemples  :  blàas ,  année;  «ado* ,  aiguille  ;  waMet ,  bonté;  gui- 
riontt ,  vérité  ,  etc. 

Le  Z  a,  danv  la  bouche  de  plusieurs  Bretons,  le  son  fort  et  le  son  doux  du  th  an- 
glais. 

C^bf  f  p**T  CJ  f  I Ü  r*t  #f    Ê\Èf   \c  Ê  f 'o  11  S  0  H  rTf  S  • 

J'ai  dit  que  L  se  prononçait  comme  en  français  et  j'ai  donné  pour  exemples  laçai  ,  Ue'h  , 
etc.  Je  ferai  obserTer  que  cette  IcUrc  se  mouille  quelquefois  et  se  prononce  comme  les  deux 
I.L  dans  les  mots  français  tulle,  tbiille,  quille  ,  etc.  Lors  donc  qu'un  L  aura  cette  arti- 
culation, il  sera  souligné  d'un  Irait,  de  cette  façon  i.  Exemples  :  bal,  tacha  blanche;  ktltn  , 
des  mouches  ;  pilou,  de»  guenilles,  etc. 

J'aurai  aussi  quelques  remarques  à  faire  sur  l'N  qui  quelquefois  est  nasal.  Quand  il  est 
précédé  d'un  a  ,  il  se  prononce  comme  dans  les  mots  français  maman  ,  amant  ,  etc.  Quand  il 
est  précédé  d'un  s  ouvert,  il  se  prononce  comme  in  dans  les  mots  français  ixaniKT ,  inten- 
tion, intlmi  ,  etc.  Lorsqu'il  est  a  la  suite  d'un  i  fermé ,  il  a  une  articulation  particulière  dont 
je  ne  saurais  indiquer  la  valeur  en  français.  On  pourra  cependant  venir  à  bout  de  prononcer 
facilement  iñ  nasal ,  si  l'on  réfléchit  qu'il  n'existe  d'autre  différence  entre  celte  articulation  et 
l'articulation  de  en  nasal  dans  le  mot  français  uamxn  ,  que  celle  que  l'on  reconnaît  cotre  le 
son  de  IV  fermé  et  celui  de  l'e  ouvert. 

Lorsque  N  est  précédé  de  la  voyelle  i ,  il  a  quelquefois  aussi  l'articulation  nasale  ;  mais  il 
est  impossible  d'en  indiquer  la  valeur  en  français.  Yogtx  les  exemples. 

Enûn  aprè-s  o  ,  N  nasal  se  prononce  comme  dans  les  mots  français  or  ,  bon,  bonté,  etc. 

Pour  indiquer  dans  l'N  cette  articulation  nasale  ,  je  me  servirai  d'nn  Irait  qui  sera  placé 
au-dessus  de  celte  lettre,  de  cette  façon  S  ,  soit  qu'elle  se  trouve  précédée  d'un  a ,  d'nn  «  ou- 
vert ,  d'un  4  fermé ,  d'un  i  ou  d'un  o.  Exemple  :  amañ ,  ici  ;  añt ,  rainure  entre  deux  sillons  ; 
tarifer,  moitié;  kaât  ,  cercle;  hañ,  été;  Mo»,  malade  ;  eñk,  étroit:  tñkrei ,  inquiétude  ; 
ktûla,  premier;  kcnttl ,  leçon  ;  heñt ,  chemin  ;  nuñt  f  taille  ;  senti,  obéir  ;  éño  ,  ciel  ;  héñ  , 
lui;  kinvtr  ,  auprès;  eVñred,  des  brebis;  léñva  ,  gémir  ;  iütañc,  veuf;  iñir  ,  perte  du  lus- 
tre ;  hiñvii ,  chemise  de  femme  ;  fiñta ,  se  mouvoir  ;  doñ  ,  apprivoisé;  koñiro»  ,  ver  de  ca- 
davre; doñl ,  venir;  moñl ,  aller;  roñktl,  raie  des  mourants. 

Dans  la  langue  bretonne  .  comme  dans  quelques  langues  de  l'Asie  ,  on  reconnaît  dans  la 
plupart  des  consonnes  un  son  fort  et  un  son  faible.  Dans  ce  dernier  cas,  on  devrait  peut-être 
les  placer  parmi  les  lettres  Uquiie$.  Celte  particularité  est  sensible  à  la  troisième  personne  du 
singulier  et  à  la  seconde  personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif  dans  les  vet" 
l'infinitif  est  terminé  en  fa.  A  défaut  de  caractère  connu  qui  puisse  indiquer  cette 
tion  ,  on  se  contentera  de  souligner  la  lettre  qui  y  est  sujette ,  ainsi  qu'on  l'a  fait 
mouillé.  En  voici  quelques  exemples  : 

GUbia,         gléb,         glébit.  Bina,         bir,  bérit. 

Béc'hia,        be?h%       bé£kil.  Biiia,         bit,  Util. 

Btalia,         Actif,  heûlit. 

es  personnes  qui  possèdent  bien  la  langue  i  faire  attention  à  la  manière  dont  la 
ou  liquide  se  prononce  en  construction.  Aun  drd-  ti  a  vir  ac  hanoun ,  cela  me  pi- 
archik ,  embrochex  la  viande. 

17m  Diphthcnguet  (*). 

On  appelle  diphtbongues  les  sons  produit»  par  l'union  de  deux  voyelles  inséparables , 
mais  distinctes  à  l'oreille,  comme  as,  oo,  etc. 

On  remarquera  d'abord  que  les  deux  voyelles  qui  commencent  plusieurs  noms  substantifs 
n'ont  pas  toujours  le  son  d'une  diphlhongue.  Dans  le  mot  aer  ,  par  exemple  ,  at  est  diph- 
thongae,  si  ce  substantif  est  précédé  de  l'article  indéfini  tur  ou  tunn,  ou  d'un  nombre  car- 
dinal d'une  seule  syllabe.  Exemple  :  eunn  atr  ,  une  couleuvre  :  mais  at  n'est  pas  diphlhon- 
gue ,  si  c'est  l'article  défini  ar  ou  ann  qui  précède  le  substantif  au  singulier.  Exemple  :  ann 

nOom'a  reproché  de  n'avoir  rien  dit ,  dans  la  première  édition,  des  tripblhongnes  ,  qui,  i  ce  que 


que  j'écris  iaotutük  (  en  gallois  ieutine) ,  offre  bien  une  combinaison  de  cinq  voyelle*  pour  quelques 
personne*  ;  mai*  pour  moi  le  mol  iaotuÀk  n'en  a  qae  quatre ,  allenda  que  tes  deux  caractères  réunis 
ou  donnent  un  son  aussi  simple  que  a  et  ».  D'aillcurj  pour  celui  qui  connaît  la  prononciation  du  mol 

-les ,  ta,  orna ,  et  qu'il  est  partagé  ea 


l'L 


iaouaHk ,  il  est  clair  qu'il  n'y  a 
deux  syllabes  ia-vuank. 
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4  CRAWAIBE  BRBTOirrTE. 

a*r,  la  couleuvre.  La  diphthongue  reparaît  aa  pluriel.  Exemple  :  on*  aértâ ,  les  couleu- 
vres, etc.  J'aurai  soin  ,  dans  le  cours  de  mes  exercices  sur  les  diphthongue»,  de  faire  remar- 
quer cette  variation,  en  faisant  précéder  do  l'article  indéfiai  les  substantifs  qui  y  seront 
sujets. 

ExtmpUt  du  diphlhonguu: 

ÀB  ,  AO,  AOC. 

Eunn  tel ,  un  essieu  ;  kaénl ,  belette  ,  daélou,  pleurs  tul  latr ,  un  volenr  ;  tvr  taé ,  une 
robe/  sur  *<ttz ,  une  flèche  ;  tur  gaolen ,  un  chou  ;  tur  faocn  ,  un  hêtre;  tur  Jaâ ,  une  mon- 
ture :  tur  vaoM ,  une  cour  1  f  u  naier  ;  tur  paotr .  un  garçon  ;  tur  Saox .  un  Anglais  ;  tur  s  ad  ( 
une  élévation  ;  eunn  daol,  une  Uble  ;  eunn  laol ,  un  coup  ;  daouiék ,  doute  ;  faouia,  fendre; 

XA  ,  XI,  XO. 

Eunn  éal ,  an  ange  ;  tur  géar ,  une  ville  ;  tur  e'hiax ,  un  misérable  ;  tur  béac'k ,  un  far- 
deau ;  mi  léoe'k ,  un  lieu  ;  tur  méan  ,  une  pierre  ;  tur  vriae'h ,  un  bras  ;  tur  bltis ,  un  loup  ; 
eur  c'htin ,  un  dos  ;  m»  deii ,  un  jour  ;  kleiuu,  cicatrice;  tul  Uin ,  un  dîner  ;  tunm  meix ,  un 
nid  ;  eunn  êog  ,  un  saumon  ;  eunn  héol ,  un  soleil  :  eunn  éor ,  une  ancre  ;  tunn  iûitik ,  un  ros- 
signol ;  tur  véol,  une  cuve  ;  eurgt4 ,  un  joug  ;«vl  Uô,  one  lieue;  tununéô  ,  une  auge;  cwui 
wdd  ,  une  langue. 

U ,  IX ,  K> ,  tu ,  ton: 

lac' h  ,  sain  ;  iale'À ,  bourse  ;  iaouañk ,  jeune  ;  ior ,  poule  ;  iéu ,  froid  ;  uutUritn ,  ivrognes  : 
barnérien  ,  juges;  amii&en ,  voisin»  ;  o-teen»âeM  ,  des  sous;  Wd,  bouillie  ,  tkôiô,  frappera  ; 
rdïd,  donnera  ;  iuda,  hurler;  iouc'ha ,  crier  de  toute  M  force  ;  tunniowre  k,  on  chevreuil. 

OA,  OK. 

Oaltd ,  foyer  ;  «mi*  oon ,  an  agneau  ;  oaxux  ,  jaloux  ;  tur  boa* ,  nue  coutume  ;  turc'hoad , 
an  bois  ;  doania ,  ennuyer  ;  ioaré ,  apparence  ;  goapaal ,  railler  ;  tul  Un  ,  une  cuiller  ;  mou- 
noe'A ,  plus  mince  ;  mwuàtr ,  nudité  ;  poaxa ,  cuire  ;  toattk ,  pâteux  ;  koenv  ,  enflure  ;  gotll , 
levain  ;  rut  lot» ,  une  bête  j  tul  loer,  on  bis;  moérib  ,  tante;  potU,  arrtt  ;  tur  roéûv, 

ci. 

Jf  0*1  kuU ,  s'en  aller  ;  or  «nia  ,  le  plus  ;  «ftufe ,  fatigué. 

wa  ,  wx .  vn. 

rVor,  sur;  gtoaUn ,  verge;  ftM*a,  punir;  gwara ,  courber;  gwartk ,  are;  gvmktl  , 
pressoir  ;  gtcatla ,  ravager  ;  gtoada ,  saigner  ;  ffwaxûm ,  veine  :  guvfa ,  tordre  ;  gwiltd ,  fond  ; 
gvatU,  meilleur  j  uw«n,  blanc;  gwennéli ,  hirondelle;  gwtrtrh,  vierge;  gvtr»,  mit;  gv>tr- 
xid ,  fuseau;  g*eétU,  voeu;  fie«r,  arbres;  ftoioder ,  tijjerand ;  gwialtn  ,  baguette;  gwi- 
lioud,  accouchement  ;  gwin,  vin  ;  «vimx ,  froment;  guHr ,  vrai  ;  f  wisfta,  vêtir. 

L  ,  OUX  ,  OUI. 


£«r  touolc'n,  un  merle  ;  eur  vouartn  ,  une  mûre;  bouéden,  moelle  ;  bouidou,  aliments  ; 
kouéza  ,  tomber  ;  eunn  Doué,  un  Dieu  ;  c'kouék  ,  doux  ;  c'houec'k ,  six  ;  e'koutun ,  puces  ; 


e'/iou<f*  ,  odeur  ;  tfkouéz  ,  souffle  ;  tur  touérl*) ,  une  voix;  paoutt,  cessation;  ~«/-«.  , 
me  >  «oum,  gâteau  ;  e'houi ,  vous  ;  c'houtl ,  hanneton  ;  c'houM,  sifflet  ;  monffc'M  , 


Eul  leui,  un  veau. 

Du  Ultret  uiobilet ,  dates  muabltt  ou  lujtUtt  à  ptrmuUUio*. 

U  y  a  régulièrement  sept  lettres  muables  qui  sont  :  B,  K,  D,  G  ,  M ,  P,  T.  Ces  lettres  se 
changent  ordinairement  de  fortes  en  faibles,  pour  la  douceur  de- la  prononciation.  Quelque- 

empécher  qu'on  ne  confonde  la  ' 


fois  la  lettre  faible  se  change  en  forte  ,  pour 
deux  mots  qui  se  présentent  avec  le  même  >oo. 

L'S  peut  et  doit  être  mis  au  nombre  des  lettres  muables  ;  mais  ,  comme  il  n'éprouve  de 
changement  que  lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle,  je  n'ai  pu  cru  devoir  le  placer  parmi  les 
lettres  muables  régulières. 
J'ai  donné  un  rang ,  dans  les  exemples,  aux  deux  lettres  réunies  GW  ,  quoique  cette  arli- 
ulation  ne  puisse  pas  être  considérée  comme  une  simple  consonne ,  ni  qu'on  doive  la  regar- 


der comme  muable.  Mais  j'ai  été  bien  aise  de  faire  connaître  les  circonstances  où  le  G  se  perd 
dans  la  construction. 

Après  les  articles  ar  ou  on»,  le,  la.  tur  ou  tunn  ,  an ,  une,  les  lettres  suivantes  se  per- 
mutent B,  K ,  G,  GW,  M,  P,  T.  En  général,  après  l'article  ,  les  lettres  que  je  viens  de 

(•)  Voué*  est  ici  pour  rnoué*.  Voytx  k  la  règle  des  Permutation»  des  lettres ,  le  changement  de  M  eu 
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nummcr  ne  se  permutent  que  dans  les  substantif*  du  genre  féminin.  II  faut  en  excepter  le 
K,  qui  se  change  en  aspiration  forte  dans  les  substantif»  masculins ,  ainsi  qu'on  le  rerra 
par  les  exemples. 

1«  B,  après  or  ou  fur,  se  change  en  V  dans  tes  substantifs  féminins. 

EUMFLBS  : 

Bàs ,  bâton;  ar  vdx ,  le  bâton  ;  tur  vdx ,  un  bâton. 
Mol ,  cave  ;  ar  «sot ,  la  cuve  ;  nr  viol ,  une  cure. 
Bioc'h,  vache;  or  vioc'k,  la  vache  ;  eur  vioe'h,  une  vache. 
ftréac  h  ,  bras  ;  ar  vreac'A  ,  le  bras;  sur  vriac'h ,  nn  bras.  i î^ilï" 

5r*  K,  après  nr  on  eur ,  se  change  en  C'H  dans  les  substantifs  masculins. 

KKUIPI.ES  : 

h'ann ,  batterie  ;  ar  e'Aonn ,  la  batterie  i  etrr  e'han» ,  une  batterie. 
ifeW,  cordonnier;  ar  chéri  %  le  cordonnier  ;  eur  c'hëri,  un  cordonnier, 
ift,  chien  i  are' M,  le  chien  ;  eur  e'W ,  un  chien. 
Kravai ,  civière  ;  ar  Chraeai ,  la  civière;  tur  e'hrawu ,  une  civière. 


Kinidtn,  araignée  ;  ar  giniden,  l'araignée  ;  sur  giniden ,  une  araignée. 
h'raouen ,  noix  ;  ar  graouen ,  la  noii  ;  rstr  graouen ,  une  noix. 

*>  G,  après  ar  ou  sur,  se  change  en  C'H  dans  les  aobstantifs  féminins. 

KUUPLES  : 

Udd,  lièvre;  ar  e'hdd ,  le  lièvre;  tur  e'hdd,  an  lièvre. 

Gtx ,  mode  ;  ar  c'Wr,  la  mode  ;  sur  e'hix ,  une  mode. 

Gdx,  taupe;  ar  e'hôx ,  la  taupe;  sur  e'hdx,  nne  taupe. 

Grig ,  femme  mariée  ;  ar  c'krig ,  la  femme  ;  eur  c'hrig ,  une  femme. 

5"  GW,  après  ar  ou  tur ,  se  change  en  Won  plutôt  perd  le  G,  dans  les  substantifs  féminins. 

ZXBXPLBS  : 

Gwartk,  arc;  ar  «car sic,  Tare;  eur  wartk,  va  arc.  ir-tr 
Gwertid,  fuseau  ;  ar  sversid,  le  fuseau  ;  eur  werxid,  nn  fuses  m 
Gwialen,  houssine  ;  ar  tcialen ,  la  houssine;  tur  uHalen ,  une  houssine. 
Gwirionet ,  vérité  ;  ar  teirion*» ,  la  vérité  ;  tur  uHrionu ,  nne  vérité. 

t>"  M  ,  après  or  on  eur ,  se  change  en  V  dans  les  substantifs  féminina. 

BIIMPLBS' 

Marnas,  mère;  ar  vamm,  la  mère;  tur  vamm  ,  une  mère. 
Afrrc'n,  fille;  ar  eerc'»  ,  la  fille;  eur  vtre'h ,  une  fille. 
JITiitn  ,  moulin  ;  ar  vUin  ,  le  moulin;  tur  vilin ,  nn  moulin. 
Mégtr ,  muraille  ;  ar  viiger,  la  muraille  ;  tur  vôger ,  nne  muraille. 

7"  P  ,  après  ar  ou  tur ,  se  change  en  B  dans  les. substantifs  féminina. 

Padiut ,  durée;  ar  badélex ,  la  durée  ;  tur  badiltx,  nne  durée. 

Pédm ,  prière  ;  ar  bMen ,  la  prière  ;  tur  biden ,  nne  prière. 

PiUik  ,  poêle  ;  ar  billik ,  la  poêle  ;  eur  biliik ,  une  poêle. 

PrUdéltz ,  mariage  y  ar  briiiilex ,  le  mariage  ;  sur  briidiltx ,  un  mariage. 
8*  T ,  après  an»  ou  eus» ,  se  change  en  D  dans  les  substantifs  féminins. 

IIUSPtKS  : 

TaUdtn ,  bandeau  ;  ann  dolcdrn ,  le  bandeau  ;  eunn  iaUien ,  an  bandeau. 
T6rn  ,  toit  ;  ann  dôtn  ,  le  toit  ;  eunn  dût» ,  un  toit. 

Turxuntl,  tourterelle;  ann  dununtl,  la  tourterelle  ;  eunn  durxuntl,  une  tourterelle. 

»•  S,  dans  les  mots  seulement  où  il  est  suivi  d'une  voyelle,  se  change  en  Z  après  les  articles 
ar  ou  tur.  Ce  changement  a  lieu  dans  les  substantifs  masculins  comme  dans  les  féminins 

BXMPLXS  : 

5a/,  robe;  ar  xai ,  la  robe;  rur  xai ,  une  robe. 

Sam  m ,  charge  d'un  cheval  ;  ar  saura» ,  la  charge  ;  eur  xatam  ,  une  charge. 

S&'htd ,  soif;  ar  saVAed,  la  soif;  eur  xéc'htd,  une  soif. 

Sivien ,  fraise  ;  ar  xhHen,  la  fraise  ;  sur  xivien ,  nne  fraise. 

Soul.  chaume  ;  ar  xoul ,  le  chaume. 

Suult  sifflet  ;  or  autel ,  le  sifflet;  tur  autel,  an  sifflet  (*). 

Y  .vi  il    •'  '     s  .  'i  ..t.--  .".  i.  '-. 

(*)  Les  adjectif»  féminins  singuliers  commençant  par  nn  B  suivent  la  règle  n°  1 ,  c'est-à-dire  qu'il» 
chargent ,  comme  les  substantif»  féminin» ,  ce  B  en  V ,  après  ar  et  eur.  Et.  :  brdx  .  grand  ;  ar  rrdia  , 
la  plus  grande.-Lcs  adjectif»  mascul.o»  singuliers  commentant  par  un  K.  suivent  fa  règle  n-  9.  Es  : 
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,  Partuulu  aprèt  Uiquititt  lu  UUru  initialu  $«  ekmgtut. 

Après  le*  particules  qui  suivent ,  les  lettres  initiales  se  changent,  savoir  : 

Le  B  en  e.  le  K  em  g ,  le  D  ni  ,  le  G  en  c'A  ,  le  GW  en  w .  l'M  en  r,  le  P  en  6 , 

le  1  en  a.  ' 

'  i  •»  ,ay 


A  vtrn ,  en  Us. 
a  gleix  ,  à  gauchi 
a  téou  ,  4  droite. 
a  c' hé  il  ou  ,  lie 
a  toéi  ,  à  vue. 
a  nid,  tout  de  bon. 
o  bell ,  de  loin, 
a  daoliou ,  à  coups. 


>  in 
•..  '-.ru  t»t- 
.  .(!  i.n  ,  ñ 


3 

Cl 


9 


1 1« 


46a  v<ro,  depuis  qu'il  bout 
aoa  jrom:  ,  depuis  qu'il  parle 
aba  xén  ,  depuis  qu'il  tette. 
aba  c'harm  ,  depuis  qu'il  crie. 
aba  tcella ,  depuis  qu  il  devient 
aba  téd  ,  depuis  qu'il  moissonne. 
aba  béd,  depuis  qu'il  prie. 
aba  dre'A,  depuis  qu'il  fuit. 


Ar  ré  crdx  ,  les  | 
ar  ré  gôx ,  les 
ar  ré  zû  ,  les  noirs, 
ar  ré  e'hldz  ,  les  bleus, 
ar  ri  xcdla ,  les  meilleurs, 
ar  ré  vdd  ,  les  bons, 
ar  ré  binvidik,  les  riches, 
ar  rrf  aed,  les  gros. 

Da  véva ,  a  vivre. 
da  gaout  ,  à  avoir, 
da  xibri ,  i  manger. 
da  c'houzout ,  à  savoir. 
da  tcalc'hi ,  &  laver. 
da  vont,  à  aller. 
da  badout,  à  durer. 
da  domma,  à  chauffer. 

Di  vrdet,  dépaysé. 

di  gat,  apporter. 

di  xoari,  informe. 

di  c'hrùienna ,  déraciner. 

di  uni! ,  préserver. 

di  rare' As,  démonter. 

di  baot,  rare. 

di  druex ,  impitoyable. 


Al*. 


3 

B 


= 


i«  ut: 


■1 

a 


Dl. 


I 

0 


•S 

3 

V 


A  bern. 

a  kleix. 

a  déou. 

a  g tn* m. 

a  gtcél. 

a  mdd. 

a  ptU. 

a  ' 


Aba  berv. 
aba  komx. 
aba  dén. 
aba  garm. 
aba  gutUa. 
aba  nid. 
aba  péd. 
aba  «c'A. 


Ar  ré  brdx. 
ar  ré  kôx. 
ar  ré  rfil. 
ar  ré  gldz. 
ar  ri  guella. 
ar  ré  mdd. 
ar  ré  pim-idik. 
ar  ré  téd. 

Da  béva. 
da  kaou(. 
da  dibri. 
da  gouzout. 
da  g  tcalc'hi. 
da  moût, 
da  padoul. 
da  lomma. 

Di  brÔti. 
di  ka*. 
di  doaré. 
di  grhitnno. 
di  gwall. 
di  marc'ha. 
di  paot. 
di  trutx. 


kalel ,  dur;  arc'haUta,  le  plut  dur.— Les  adjectif»  féminins  singuliers  commençant  par  la  mime  lettre 
suivent  la  règle  n°  3.  Ex.  :  argaléta,  la  plus  dure.— Les  adjectifs  féminins  singuliers  dont  la  lettre 
initiale  est  un  G  suivent  la  règle  n»  S.  Es.  -garé  ,  cruel  ;  ar  c'harva ,  la  plus  cruelle.— Les  adjectifs  fé- 
mins  singuliers  commençant  par  GW  suivent  la  règle  n°  5.  Es.  :  gwtlla ,  meilleur;  ar  wet/a ,  la  meil- 
leure.—Les  adjectifs  féminins  singuliers  dont  l'initiale  estP  suivent  la  règle  w  7.  Ex.  ■  paour,  pauvre, 
ar  baoura ,  la  plus  pauvre.  Il  faut  remarquer  aussi  que  celte  règle  souffre  exception  »  ainsi  on  dit  eur 
plae  h  ,  arp/ac'h  et  non  eur  b/ac'h.—Ln  adjectifs  féminins  singuliers  commençant  par  unT  suivent  la 
règle  n"  8.  Ex.  s  téner ,  tendre  ;  ann  dinéra  ,  la  plus  tendre.     II.  V. 

(•)  Tous  ces  exemples  appartiennent  à  des  mots  composés ,  et  la  particule  n'en  a  été  séparée  ici  que 
pour  faire  ressortir  tes  permutations  de  lettres. 
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onr.m. 


IKunirpre'maS,  désormais. 
ditear  gein  ,  de  dessus  le  d<WJ.  '  * 
diwar  jour  ,  de  dessus  1'eau. 
ditear  e'horré ,  de  dessus  la  surface. 
divar  tein  ,  de  dessus  le  vin.  | 
diwar  vare'k  ,  de  cheval. 
diuarbenn,  touchant. 
ditear  drô,  à  peu  près. 

Drivdg,  en  bateau. 

dri  greiz  ,  par  le  milieu 

dré  xercex  ,  par  journée.  >,|( 

dré ■■  ,  huou  ,  par  mensonge 

drt  xctr  ,  par  droit. 

dré  vtz,  par  honte. 

drt  bjzcmi ,  par  avarice.    '  v 

dr<!  damwou  ,  par  morceau* 


DRE. 


o 


£il  i  .;rri ,  rebouillir. 
«I  jana ,  rechanter, 
«il  ; mézi ,  je  remarier, 
«il  c'Aounid ,  regagner, 
«ii  tcalr'Ai ,  relaver, 
ni  teeki ,  reméler. 
eil  bUga,  replier. 
«I  domma ,  réchauffer. 


:  oïl*  :  ■ 
■■jf?      s.  ■ 


r.n. 


I  - 


d 


■< 


Eñdra  vévinn ,  tant  que  je  vrvraK 
tñdra  glevinn,  tant  que  j'entendrai. ,' 
eñdra  zispininn ,  tant  que  je  dépenserai, 
cñdra  c'Auid'un,  tant  que  je  pourrai. 
eñdra  tcélinn  ,  tant  que  je  verrai.  « 
eñdra  védinn  ,  tant  que  jembftnonnerai- 
rñdra  badinn  ,  tant  que  je  durerai. 
tñdra  dec'hinn,  tant  que  je  fuirai. 


>:>d>a. 


En  m  vriata,  s'embraistr. 
«n  em  ganna  ,  se  battre. 
en  em  xiwall,  se  défendio. 
tn  «m  c'Masa ,  se  blesser.  • 
tn  em  ue'stia ,  se  vouer. 
tn  em  virout ,  se  garder, 
en  cm  oo*i  ,  se  baiser, 
en  em  daga  ,  s'étrangler. 


es  rsi. 


•.i.v  ' 
•i 


s 


■h. m;' rl.j,;, 


£iw  eur  vrañttlla  ,  en 
»nn  eur  garout,  en  aimant, 
mn  nir  zoâl ,  en  venant. 
tnn  eur  c'harmi,  en  criant. 
»nn  eur  teerra  ,  en  vendant. 
inn  eur  vtùli  ,  en  louant, 
«un  eur  bataal,  en  toussant. 
«nne«rdr«Wno«<,ci.  passant.  '» 


t. 


ES*  ElB. 
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CVUU. 


Gieoll  vam,  jugement  cruel. 
gwall  gomx ,  mauvaise  parole).  ' 
gvall  zen ,  méchante  personne.  •§ 
fteoU  c'her,  méchant  mot.  "  g 
S  tpatltciliowd, accouchement  malheureux.  — 
gteall  vdb,  méchant  fils.  = 
int  garçon;  ' 


Diwar  brmaû. 
ditear  kein 
diwar  iour 
ditear  gorré 
ditear  gwiil. 
diwar  me 
ditear  pmn. 


dré  dervtx. 
dré  gaon.  , 
dri  gteir. 
dri  més. 
dré  pizoni. 
dritammou. 

EUbirvi.  ; 
eil  kana. 
tU  imizi. 

eil  gw*lc%. 
eil  mttlci. 
fi/  pUga. 


bivinn. 

klevinn. 

ditpiñin». 

gallinn. 

gwc'linn 

médinn. 

padinn. 

tte'hinn. 


en. 


•niltd  ,  mf-'i 

nri/iio-  ,  înUrrt'n 
gtcéilla 


en 


en  an  laga. 


Hl'/U  f  bib-t 
>d;W  ,o)U 


£nn  eur  &rañ«ei'a. 
enn  eur  karoul. 
enn  eur  dont, 
enn  eur  garni, 
enn  eur  gtcerza 
enn  eur  nteûli. 


(itcall  barn. 
gtrall  komz. 
gtcall  din. 
gtrall  gêr. 
gu-all  gteilioud. 
gtcall  vtdb. 

gg7àll  Ptiôd.' 


Hanter  vrein ,  1  demi-poarri. 
hañler  grix ,  k  dcmi-cru. 
hañier  zall ,  à  detni-aveuglc. 
hañicr  c'houUâ ,  à  moitié  vide. 
hanter  teixket ,  à  demi-vélu. 
hañter  vexé ,  à  moitié  ivre. 
hañter  boax ,  à  demi-cuit. 
hañter  dtûxet ,  à  moitié  fondu. 

Né  tév  ,  il  ne  vit. 
ni  gdr  ,  il  n'aime. 
ni  xeû ,  il  ne  vient. 
ni  c'halv ,  il  n'appelle. 
ni  vtrx,  il  ne  vend. 
né  veûl,  il  ne  loue. 
ni  bdd  ,  il  ne  dure. 
ni  Jam,  il  ne  tire. 

Pa  vixex ,  quand  tu  ei. 
pa  glntx ,  quand  tu  entends. 
pa  xebrtx ,  quand  lu  manges, 
pa  chalvez,  quand  tu  appelles, 
pa  toile  x  ,  quand  tu  vois, 
pa  vagtx ,  quand  tu  nourris, 
pa  bédtz  ,  quand  tu  pries, 
pa  douûex ,  quand  ta  perces. 

Pi  vrô  ,  quel  pays  t 
pi  gimeñt ,  quelle  quantité? 
pi  xciz  ,  quel  jour  t 
pi  c  /h  : ,  quelle  mode  ? 
pi  toixtn ,  quel  arbre  ? 
pi  tere'h ,  quelle  fille? 
prf  benn  ,  quel  bout? 
p«?  dû,  quel  coté? 

Pf iir  voila,  alimenter  entièrement, 
prdr  ganna ,  battre  entièrement. 
peûrxibri,  manger  entièrement, 
peilr  c'ndlei ,  couvrir  entièrement 
peür  u  iika  ,  vêtir  entièrement, 
peiir  vala,  moudre  entièrement. 
peOr  bala,  bêcher  entièrement. 
p<ûr  droite  ha ,  couper  - 

Peûx  vihan  ,  presque  petit. 
peux  goañt ,  presque  joli. 
ptùx  c'hldt .  presque  fileu. 
peux  wtnn  ,  presque  blanc. 
ptûx  vilen,  presque  jaune. 
peûx  boax  ,  presque  cuit. 
PAU***»,  presque  chaud. 

Ra  vixinn  ,  que  je  sois. 
ra  garinn,  que  j'aime. 
ra  xouginn ,  que  je  porte. 
ra  c'hellinn,  que  je  puisse. 
ra  tocrxinn ,  que  je  vende. 
ra  varvinn,  que  je  meure. 
ra  bidinn  ,  que  je  prie. 
ra  oVwt'iw ,  que  je  me  taise. 


GRAMMAIRE  BHETONHE. 
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Hanter  brein. 
hañter  krix. 
hañUr  dall 
hañur  gouUô 
hañter  gxcuket. 
hanter  mixô. 
hanter  poax. 


Tfi  biv» 

ni  kdr. 
ni  deû. 
ni  goba, 
ni  gwerx. 
ni  mcùl. 
ni  pdd. 
ni  lenn. 

Pa  bixex. 
pa  klevex. 
pa  dtbrci. 
pa  galvtx. 
pa  gwiltX] 

pa  mtujr:. 

pa  touUtx. 

Pi  brè  ? 

pi  hnnent  ? 
pi  dtlx  ? 
pi  git  ? 
pi  gwistn  ? 
pi  mtre  h  ? 
pi  penn  ? 

pi  Ut 

Peûr  boit*, 
peûr  kanna. 
peûr  dibri. 
ptûr  gôlei. 
prur  gwliha. 
peur  mala. 
peiir  pala. 
peûr  troue' ha. 

Peûx  bihan. 
peûx  koaBt. 
peûx  gldx. 
peûx  gteenn. 
peûx  milen. 
peûx  poax. 
peûx  tomm. 

Ra  bixinn. 
ra  karinn. 
ra  dovginn. 
ra  gcllinn. 
ra  gwerxinn. 
ra  marvlnn. 
ra  ptdinn. 
ra  («9im. 


INTRODUCTION- 


Ré  vrdx,  trop  grand. 
ré  g6x ,  trop  vieux. 
ré  iriii ,  trop  gras. 
ré  e'kléb,  trop  mouillé. 
ré  wâk,  trop  mou. 
ré  vdd  ,  trop  boo. 
ré  beU,  trop  loin. 
ré  déô  ,  trop  épaia. 

Setli  vrasoc  h ,  tant  plus  grand. 
ttùl  gaéroc'h,  Unt  pins  beau. 
$til  xounoc'h  ,  Unt  plus  profond 

e'hlasœ'h,  tant  plus  vert, 
««il*  wtlloc'h,  Unt  meilleur 
«edJ  «Mi ,  Unt  plus. 
«Mil  belloc'h,  tant  plus  loin, 
seul  ddtloc'h,  Unt  pins  près. 

War  volé,  debout ,  sur  pied, 
«car  goU,  en  perte. 
war  souar,  par  terre. 
warc'héà,  dans  l'attente, 
war  tceU,  en  s'amcliorant. 
icar  tart'h ,  k  cheval, 
war  bmp  ,  sur  cinq, 
«car  dad,  en 


•g 
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Ut. 


o 
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WiH. 

•S 


flif  brix. 
ré  kàx. 
ré  dnli. 
ré  gléb. 
ré  gtcdk. 
ré  mdd. 
réptU. 
ré  U6. 

Seul  bratoc'h. 
itûl  kaéroc'k. 
stûl  dounoe'h. 
ttûl  glatoe*h. 
itûl  gwtlloch. 


JFar  halé. 
tsar  koü. 
«car  douar. 
war  géd. 
war  gteeli. 
war  marc' h. 
war  pemp. 
war  ta6. 


silence. 

Pirmuiationt  du  Mitres  après  les  pronoms  potmiifs 

1«  Après  ma  ou  va,  mon,  su ,  ut» ,  les  consonnes  suivantes  se  changent  :  K ,  P  ,  T  ;  le  K 
en  eh,  le  P  en  f  et  le  T  en  s. 

Exasmis  : 

Va  e'halom,  mon  cœur.  g    (    Va  kaloun. 

ta  f$m ,  ma  tête.  =-§  j    va  peu». 

M  xrtidf  mes  pieds.  ^    v   tw  Ireid. 

2"  Après  <a  on  ia ,  ton  ,  ta  ,  iu,  les  lettres  muables  se  changent  régulièrement.  Vou»  y 
l'S  qui  se  change  en  s. 


üa  tara  ,  (on  pain. 
da  galoun,  ton  coeur. 
da  Zové,  ton  Dieu, 
da  c'fcal/oud ,  ton 
da  w/W,  ton  Ut 
da  verc'h,  U 
da  benn  ,  U  U 
da  dadou ,  tes 
da  xaé,  ta 


•S 

I 

< 


SON.  S*  , 


Da  tara. 
da  kaloun. 
da  Doué, 
da  galloud. 
da  gufélé. 
da  merc'A.. 
da  pmn. 
da  tadov 
da  $aé. 

),le,  ' 


se 


»  : 


< 


Fié  bréac'h 
ht  ktin. 
hé  dovrn. 
hé  gdr. 
hé  gwélé. 
hé  mipien, 
hé  ptitn* 
hé  Uôd. 
hé  toi. 


1  >*..  1»  ïi 


rc- 


3°  Après  hé , 
golièrement. 

BIEHFl.ES 

Hé  vréac'h,  son  bras. 
hé  g  tin ,  son  dos. 
hé  sotrro ,  sa  main. 
hé  c'hdr ,  sa  jambe. 
hé  wéU,  son  lit. 
hé  vipim  ,  ses  61s. 
hé  benn ,  sa  tête. 
hé  déôd,  sa  langue. 
hé  xaé ,  sa  robe. 

*•  Après  W,  soi» ,  sa  ,  ses  parlant  (Time  /emme) ,  il  n'y  a  que  trois  lettres  qui  se  changent  ; 
K,  P,  T;  K  en  e'A,  P  eaf;  T  en  ». 

EIEMFLES  : 

Hé  e'hein ,  son  dos.  g  | 

hé  fenn,  sa  léte. 

hé  tétd,  sa  langue.  %  I 


It.-J 


iiim  i 


fie*  Jkein. 
W  pffin 


IO  GRAMMAIRE  BRETOSNE. 

5  Apre*  hor,  soibe,  xo$,  le  K  seul  m  change. 

Hor  e'halomn ,  notre  cœur.  z    i    Hor  kaloun 

hor  c'hi ,  notre  chien.  ~4  \    hor  kl. 

hor  c'hUmmou,  nos  plaintes.  -5    (   hor  kUmmou. 

I.  Après  kô  ,  votée  ,  vos ,  il  n'y  a  qoe  trois  lettres  qui  se  permutent  :  B ,  D  ,  G  ;  elles  se 
changent  de  faibles  en  fortes. 

EXEMPLES : 

Hô  prttir ,  votre  frère  (  H6  breûr. 

hô  tourn ,  votre  main.  1 1 1  hô  iourn. 

hô  kénou,  votre  bouche.  Z~  1  M  genou. 

Ad  Awiriou  ,  vos  droits.  <    {  hô  gwrrkv 

7  Apres  M,  LKrm,  lier»,  il  n'y  a  que  trois  lettres  qui  se  changent  :  K,  P ,  T. 

EXEMPLES  t 

Hà  c'héar,  leur  logis.  i        g    f  Hô  kéar. 

hô  fennou  ,  leurs  tôles.  {  hô  ptnnou. 

M  zil ,  leur  front.  %    ^  hô  tdl 

Permutation»  de»  UUrei  après  Us  pronoms  ptrtcmntU  régit. 

I  Après  ma  oa  va ,  me  ,  les  lettres  suivantes  se  changent  :  K ,  P ,  T. 

EXEMPLES  : 

Va  karet. 
va  pédet. 
va  ttnntt. 

-*■•  Après  am ,  me  ,  il  n'y  a  que  deux  lettres  qui  se  changent  :  K ,  T  (*;. 

EXEMPLES 


«-=.,(  r  a  c'haret,  vous  m'avez  aime.  2  C 

4  j  "g  <  f  «  Pi** ,  tous  m'ave»  prié.  =  ^4 

(  va  smnet ,  vous  m'avei  tiré.  4  ( 


|  t  imc'Aord,  vow  m'aimeres.  «  g  «  f  ^m  *ar<J- 

^  j  am  rennd,  vous  me  tirerez.  ^  (   am  lennii. 


:\  Après  da,  te  ,  les  lettres  muables  te  changent  régulièrement.  Vous  y  ajouterez  l'S ,  qui 
se  change  en  s. 

EXEMPLES  : 

Da  vévtt,}9  t'ai  nourri.  /  Da  bévtt. 

da  garel ,  je  fai  aimé.  (  da  kartt. 

dasalchtt,  le  l'ai  tenu.  4   1  da  dtuVhtt. 

da  e'halvti,  je  t'ai  appelé.  9   )  da  gatoet. 

i    <  da  wéltt ,  je  t'ai  vu.  .2   {  da  g  wéltt. 

*     1  da  Mille  t,  je  t'ai  loué.  ~1    1  da  m«ite<. 

1  da  fced«i,  je  t'ai  prié.  <  f  da  pédet. 

da  denntl ,  je  f  ai  tiré.  I  da  tmntt. 

da  tavtt ,  je  t'ai  levé.  \  da  tav$t. 

\  Après  ai,  te  ,  il  n'y  a  que  trois  lettrea  qui  se  permutent  :  B,  D,  G;  elles  se  changent 
de  faibles  en  fortes. 


nourrirai.  9    c   As  bévô. 

ax  dalc'hô. 
as  galeô. 
ax  gwélô. 

;>  Après  hé,  le  i  les  lettres  noables  se  changent  régulièrement.  Vous  y  ajouterez  PS ,  qui 
se  change  en  ». 


Ç  As  pécô  ,  je  te  nourrirai.  g  r 

<-     J  as  tak'hô,\e  te  tiendrai.  £  v) 

*    \  as  kalvô,  je  l'appellerai.  =  "=  ) 

{  a»  AWid.je  te  verrai.  "*  l 


■i.i  i 


Hé  véva ,  pour  le  nourrir.  f  Hé  béva. 

hé  garout ,  pour  l'aimer.  hé  karout. 

hé  sert'hel,  pour  le  tenir.  .§  \  hédert'htt. 

hé  e'heritl ,  pour  l'appeler.  -,   1  hé  gtrvtl. 

A4  wo/c'Ai,  pour  le  laver.  .S  <  hé  gwalehx. 

hé  vtûli,  pour  le  louer.  0   i  W  m«it». 

«  frtdt ,  pour  le  prier.  <   1  ht  jnd». 

hé  denna,  pour  le  tirer.  \  hé  tema. 

hé  tévtl ,  pour  le  lever.  \  hé  ttvtl. 

H  Quelquefois  P  .e  change attwi  en  F.  Ex.,  Shouiamfëdô,  vous  me  prière*, pour  cW. 

/>f^O.    It.  V. 
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6'  Après  W,  la  i  il  n'y  a  que  (rois  lettres  qui  se  changent    K  ,  P  ,  T. 

EXEMPLES  : 

l'aimer.  g    \  karout. 

-  Ht    JMU  ,  pour  M  prier.  ~  "=  '! 

™    I    hé  senna ,  pour  la  tirer-  <    (    hé  tenna. 

7"  Après  Aor ,  nocs  ,  le  K  seul  se  change. 

EXEMPLES  : 

Hor  karout. 
hor  knnn*. 

"     |    nor  r.  ni m«  ,  pour  nous  ccorcher.      <    £    «or  Jciûa. 
H  Après  hô ,  tous  ,  il  n'y  a  que  trois  lettres  qui  se  permutent   B  ,  D  ,  G  ;  elles  se  changent 
rte  faible*  en  fortes 


11U  t  hartiut ,  pour  l'a 
ht  fidi ,  pour  ta  prier 
hé  zenna  ,  pour  la  tii 

\  près  hor  ,  sors  ,  le  K 

-3     C    Hor  c'harout ,  pour  nous  aimer.       |  f 
Z     <    nor  r'hanna.  pour  nous  battre. 
*     f    hor  china ,  pour  nous  ccorcher.      <  [ 


■simples  r 


UM  «ioïi  ,  .<  w>x  ht 


Hô  pév  ,  je  vous  nourris.  3    f  i/o  6*t>. 

.  hô  lale'h  ,  je  vous  tien».  -  <•  J  ft,!  dalc'h. 

-     i  Ad  kalv,  je  vous  appelle.  1  nd  yait? 

l  hô  kwft  ,  je  voua  vois.  <    ^  n«i  gxcH 

')■•  Après  M ,  les  ,  il  n'y  a  que  trois  lettres  qui  se  changent  :  K  ,  P  ,  T. 

■XEMTLES  I 

I  Hô  e'fcdr ,  ie  le*  aime.      (  g    f    Hô  kdr. 

1  hô  féd,  je  les  prie.  hô  péd. 

[  hô  zenn  ,  je  lea  tire.  4    (    hô  ttnn 

Permutations  du  UUrts  aprr»  différentes  particules  et  quelques  nom»  de  nombre. 

1  Apres  %  n,  signe  qui  se  met  devant  un  infinitif ,  les  lettre»  suivantes  se  permutent  : 
B  ,  D,  GW,  M.  t 

EXEMPLES  : 

O  vrra ,  en  coulant.  Si0  bêra- 

ô  ttrc'hel ,  en  tenant.  al"  dere'htl. 

à  c'hlasa ,  en  blessant.  _=    '  glosa, 

ô  teale'hi ,  en  lavant  g    j    ô  gualc'hi. 

6  virovl  ,  en  gardant.  <    \    ô  mirout. 

1  Après  é,  qcb  ,  observez  les  mêmes  changements  que  dans  le  paragraphe  précèdent. 

u    /  £  e/cd,  je  sais  qu  il  vivra.  «   f    E  bévô. 

0  \  .  tebrô ,  je  sais  qu'il  mangera.  -  1  -  dVord. 
<s  ?  r  c'aalU  ,  je  tais  qu'il  pourra.  ,s  <  é  gaUô. 
m  lé  utrxô,  ]e  sais  qu'il  vendra.  as  ï<  gwrrsô. 
*  \  é  rird ,  je  tais  qu'il  gardera  <  (  •'  ">«'<• 
1"  Après  ma ,  oie ,  observez  encore  les  mômes  changements. 

EXEMPLES  : 

Ma  tévinn,  faites  que  je  vive  u   ?  Ha  bétinn- 

ma  iebrinn ,  faites  que  je  mange.        3    i  ma  debrinn. 

>     /  ma  c'nalu'nn  ,  faites  que  je  puisse.      .2    <  ma  yu/iinn. 

1  ma  wtrxtan .faites  que  je  vende  )  ma  yu-rrjinn. 

ma  virinn  ,  faites  que  je  garde.      *-<    \  ma      i»iïi  . 

1  Après  daou  ,  dbcx  (  pour  le  masculin  ; ,  les  lettres  muablcj  se  changent  régulièrement. 


►  il  m»-i  i  il  : 

Daou  tara,  deux  pains.  /   Daou  bara. 

daou  géf ,  deux  troncs.  1    daou  kéi 


ru  ht: t. 
)U  dm. 


daou  zén ,  deux  hommes.  °   I  daou 

daou  c'halloud  ,  deux  pouvoirs.  T  daou  gafloud. 

daou  tcélé  .  deux  lits.  /  daou  ou>/W. 

daou  vdb  ,  deux  fils.  _    1  daou  mdb. 

daou  benn  ,  deux  tètes.  '  '  '         v<    J  daou  praH. 

daou  ddd ,  deux  pères.  '  "      f  daou  tdd. 

daou  xamm  ,  deux  charges.  ■      V  daou  samm. 

5°  Après  diou  ,  deux  Jjpour  (e  /rminin  ; ,  vous  observerez  les  mêmes  changements  qu'après 

tin  «ai 
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Diou  vioe'h ,  deux  vaches.  /  Diou  bicc'h. 

diou  galoun ,  deux  cœurs.  »          1  diou  kaloun. 

diou  xercen ,  deux  chêne*.  £  I  diou  derven. 

dion  c'ndd,  deux  lierres.  _    I  dtoti  ^dd. 

diou  wern  ,  deux  mâts.  .J  /  diou  gwtrn. 

diou  eerc'A ,  deux  filles.  ^    i  diou  merc'h. 

diou  billik,  deux  poêles.  -<   I  diou  pt(M*. 

diou  daol,  deux  tables.  >               f  diou  laol. 

diou  xaé ,  deux  robes.  \  diou  toi 

6..  Après  Irt,  Ttois  (pour  te  masculin),  les  lettres  suivantes  se  permutent  :  K ,  P ,  T  ,  S. 


Tri  c'hi ,  trois  chiens.  p    t  Tri  M. 

tri  fenn  ,  trois  têtes.  J  «,  )  tri  peiwi. 

tri  xi ,  troU  maisons.  D"°  )  Irt  U. 

tri  xae'h ,  trois  sacs.  «    l  IH  sac'*. 

T  Après  leir,  mois  (pour  U  féminin), 
qu'après  tri. 


Ttir  c'hiex ,  trois  chiennes.  3    f  IVir  Aies, 

(sir  /lae'A  ,  trois  filles.  letr  plac'J». 

ttir  xôtn ,  trois  toits.  o"'  \  ttir  tàtn. 

ttir  «lien ,  trois  angoiUes.  <    {  ttir  tilitn. 

8*  Après  perar ,  qcatxk  (  pour  (s  maxculin  ) ,  et  piier ,  quatu  (  pour  It  féminin  ) ,  vous  ob 
serrerez  les  mêmes  changements  qu'après  tri  et  ttir. 

9°  Des  antres  noms  de  nombre ,  trois  seulement  produisent  quelques  changements 
les  lettres  muables  :  ce  sont  pemp ,  cinq  ;  nad ,  neuf  ;  dik ,  dix ,  avec  ses  composes. 

10'  Apres  ptmp ,  cihq,  les  lettres  suivantes  se  permutent  :  B ,  G- 


Pemp  pioe'h,  cincj  vaches.  g    (    Ptmp  bioe'k. 

pemp  Add,  cinq  lièvres.  ~-S  <   ptmp  gdd. 

pemp  fcuwuf,  cinq  lits.  <    I    pemp  gicéli. 

11°  Après  nod ,  Nier ,  vous  observerez  les  mêmes  changements  qu'après  tri  et  ttir. 
12°  Après  de**,  dix,  vous  remarquerez  les  mêmes  changements  qu'après  ptmp,  excepté 
devant  le  b  qui  se  change  en  v;  dékvloax,  dix  ans,  au  lieu  de  de*  bloax. 

Dernières  obitrvalioni  tur  Ut  permutation!  du  Ultrtt. 

I"  Après  ar ,  article ,  il  y  a  des  noms  qui  ont  la  lettre  forte  au  singulier  et  la  faible  au 
pluriel.  Ce  changement  a  lieu  pour  les  substantiCs  masculins  H . 


: 

ir  Briloun,  le  Breton;  or  Vréunnud,  les 
Ar  GaU ,  le  Français  ;  sur  C'hallaoued ,  les  Français. 
Ar  biltk,  le  prêtre:  or  véUHtn,  les  prêtres. 
Ar  e'héméner,  le  tailleur;  or  oémtntrum,  les  tableurs. 
Ar  mUintr ,  le  meunier  ;  or  vüinéritn  ,  les  meuniers. 
Ar  paotr ,  le  garçon  ;  ar  fcaotred  ,  les  garçons. 

2»  Après  or ,  article ,  il  y  a  des  noms  qui  ont  l'articulation  faible  au  singulier  et  la  forle 
i  pluriel.  Ce  changement  a  lieu  pour  les  substantifs  féminins  ("). 


au 

IXIHPLXS 

Ar  viol ,  la  cuve  ;  or  bioliou ,  les  cuves 


Ar  garrek ,  le  rocher  ;  or  e'htrrtk ,  les  rochers. 
Ar  urtx,  la  truie;  ar  gwixi,  les  traies. 
Ar  rôger  ,  la  muraille  :  ar  mûgiriou  ,  les  murailles. 
Ar  bidtn ,  la  prière  ;  or  pi&tnnau ,  les  prières. 
.1«  Dans  les  mots  composés  de  deux  substantifs ,  si  le  substantif  régi  précède ,  1«  substantif 
régissant  change  sa  lettre  initiale  de  forte  en  faible. 


OL'utage  fera  connaître  les  exceptions  qui  sont  assez  nombreuses.  M.  V. 
[")  Il  y  a  encore  à  cette  règle  pluiieur»  exceptions  que  l'usage  apprendra. 


B.V. 
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INTRODUCTION. 


EXEMPLES  i 

Do  urgi  pour  dourki ,  loutre  ;  mol  i  mol  :  chien  d'eau  ,  on ,  plus  littéralement  encore ,  m  cuisv 
Môrvrdn  pour  indronU ,  cormoran  ;  mot  a  mot    corde  u:  de  mie  ou  eue  cobbeac 

V  Quand  deux  substantifs  se  suivent  immédiatement ,  si  le  premier  est  du  genre  féminin  , 
le  second  change  sa  lettre  initiale  de  forte  en  faible  (*). 


exemples 


Poan  vugalé  pour  poan  bugalé ,  mal  d'en 
Poan  galonn  pour  poan  kaloun  ,  mal  de 
Poan  btnn  pour  poai»  penn  ,  mal  de  têle. 


d'enfant 
coeur. 


5»  Quand  un  substantif  féminin  est  suivi  d'un  adjectif, 
de  forte  en  faible. 


rs 


change  sa  lettre  initiale 


Eut  rdx  dto  pour  cur  bâz  lié  ,  un  gros  bâton. 
Eut  galoun  vàd  pour  cur  kaloun  mdd  ,  un  bon  cœur. 
Eut  iar  tâ  pour  eur  iar  dû ,  une  poule  noire. 
6"  J'ai  dit  plus  haut  qu'il  existait  des  substantifs  masculins  qui  ont  la  lettre  forte  au  singu- 
lier et  la  lettre  faible  au  pluriel.  Lorsque  ces  pluriels  sont  suivis  d'adjectifs ,  ces  adjectifs 
changent  également  la  lettre  forte  en  faible. 

EXEMPLES  : 

A  r  vAéien  vdd  pour  ar  btVitn  mdd ,  les  bons  prêtre*. 

Âr  ghnenérien  tcella  pour  ar  krménêrien  gwella,  les  meilleurs  tailleurs. 

Ar  baotred  vrdx  pour  ar  paotrtd  brdi ,  les  grands  garçons. 

Devant  une  voyelle ,  le  pronom  hé ,  votre  ,  vos  ,  vocs ,  ajoulc  la  gutturale  c'h  ,  ou  , 
z  mieux ,  M  se  change  en  hoe'h. 

EXEMPLES  I 

Uoc'h  axtn ,  voire  in«.  Uoc'h  ini,  votre  Ame.  Hoe'h  ixiti  ,  vos  membres.  Hoc  h  oad  ,  votre 
âge.  Hoe'h  anaout,  vous  connaître.  floc'A  éréa,  vous  lier.  Hoc'h-unan ,  vous-même. 
8°  T  final  devant  une  voyelle  se  change  quelquefois  en  D.  (**) 

EXEMPLES  : 

Deûd  amañ  pour  de  ut  amañ ,  venez  ici.      Êvid  éva  pou  .Vit  éva ,  pour  boire. 

9°  Lorsque  l'adjectif  est  placé  devant  le  substantif,  il  produit  les  mutations  régulières , 
telles  qu'on  les  remarque  après  g  te  ail  ;  on  n'oubliera  pas  cette  observation ,  si  l'on  a  a 
employer  dans  le  discours  les  adjectifs  drouk  ,  mauvais  ,  méchant  ;  gvHr  ,  vrai  ;  krenn  ,  rond  ; 
gour ,  petit  ;  krdk ,  court  ;  bris ,  tacheté  ;  kôx  ,  vieux  ;  Air,  long,  etc.  (*") 

Le  tableau  suivant  contient  tous  les  changements  qu'éprouvent  les  lettres  muables. 


si  vous  i 


g 


G    GW  M   P    T  S 


|  e'h  |  w  |  v  |  b  |  d  1 


p  |  c'h  |  t  |  k  1  kw  |     1  f  |  i 


LIVRE  PREMIER. 

ANALYSE    DES   PARTIES   DU  DISCOURS. 


La  langue 

L'Article  , 
Le  Nom , 
L'Adjectif , 


est  composée  de  neuf  espèces  de  mots ,  sa  vota  : 


Le  Pronom , 
Le  Verbe, 
L'Adverbe , 


La  Préposition  , 
La  Conjonction, 
L'Interjection. 


(*)  Celte  règle  n'etl  pas  tan*  exceptions.    H.  V. 

('*)  Par  euphonie  seulement  el  pure  élégance.  Il  en  est  de  mène  du  changement  de*  lettre*  finales 
A'ctP  de  forte*  en  faible»,  devant  les  voyelles,  comme  dans  drougam  eût,  j'ai  mal ,  au  lieu  de  drouk 
am  eüz.  IL  V. 

("*)  A  ce*  règles  il  faut  en  ajouter  une  dixième  :  quand  an  nom  d'homme  est  suivi  d'un  surnom  ,  ce 
dernier  change  son  initiale  d*  forte  eu  faible  ;  Ex.  :  Iann-Vrd*,  Jean-le-Grand ,  pour  lann-ùntz,  u'.  V. 
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GRAMMAIRE  BRETON  M*. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Dans  la  langue  bretonne,  comme  dans  la  française,  les  substantifs  se  déclinent 
par  le  moyen  de  certaines  particules  ou  prépositions  que  l'on  nomme  articles.  Il  y  a  deux 
articles  en  breton;  l'un  que  j'appellerai  défini,  parce  qu'il  sert  a  fixer  l'étendue  de 
l'idée  que  l'on  doit  attacher  au  substantif  qui  le  suit  ;  l'autre  que  je  nommerai  indéfini . 
parce  qu'il  ne  détermine  point  d'une  manière  particulière  l'objet  dont  on  parle. 

L'article  défini  est  ann ,  ar  ou  al ,  de  tout  genre  et  de  tout  nombre  (*}.  Il  représente  en  fran 
«ais  les  monosyllables  l«,  l«  ,  us.  Ann  se  met  devant  les  voyelles  et  devant  les  consonne* 
i),  N,  T.  Ar  se  met  devant  les  autres  consonnes,  excepté  devant  L  ,  où  l'on  met  al. 

L'article  indéfini  est  eunn,  eur  ou  eut,  de  tout  genre.  Il  répond  en  français  à  i  n  ,  est. 
Eunn  se  met  devant  les  voyelles  et  devant  les  consonnes  D,  N,  T.  Eur  se  place  devant  les 
autres  consonnes  ,  excepté  devant  L ,  où  l'on  met  eut. 


CHAPITRE  II. 

DES  ROMS. 


Les  noms  servent  à  exprimer  toutes  les  choses  qui  existent ,  qui  tombent  sous  nos  sens 
d  dont  nous  concevons  l'idée.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  le  nom  substantif  et  le  nom  pro- 
pre. Le  substantif  est  celui  dont  on  se  sert  pour  désigner  une  substance  quelconque ,  soit 
qu'on  la  considère  dans  l'espèce  générale ,  soit  qu'on  la  prenne  dans  un  sens  limité.  Le 
nom  propre  est  celui  qu'on  applique  aux  individus ,  aux  places ,  etc.  Ainsi ,  les  mots  animal  , 
homme,  rsMMB ,  or,  abgbnt,  etc.  ,  sont  des  noms  substantifs.  PiEBBB ,  Thomas,  Paeis  . 
Komb  ,  etc.,  sont  des  noms  propres.  En  ui 


ms  propres.  En  un  mot ,  le  nom  substantif  est  celui  qui  lient  a  une 
y  a  une  espèce . 
n'y  a  point  d'espèce. 


substance  dont  il  y  a  une  espèce .  et  le  nom  propre  est  celui  qui  appartient  aux  choses  dont  il 


Exemple  d'un  nom  tubttantif  décliné  avec  l'article  défini  ann. 
Singulier.  riuriel. 


Ann  ai'ri ,  le  vent. 
eus  ("J  ann  ttvtl ,  du  venl 
d'ann  aotl,  au  vent 


Ann  avélou,  les  vents- 
este  ann  acélou ,  des  vents. 
d'ann  avélou,  aux  vents. 


Autre  exemple  avec  l'article  défini  km. 
Singulier.  Pluriel. 


Ann  déñced  ,  les  brebis. 
eiU  ann  déñved ,  des  brebis, 
d'ann  deñted , 


Ann  dañvad,  la  brebis. 
eût  ann  da&vad ,  de  la  brebis. 
d'ann  dañvad,  à  la  brebis. 

Exemple  avec  l'article  défini  ab. 
Singulier  Plariel. 
Ar  mdb ,  le  fils.  Ar  mipien ,  les  fils. 

rûz  ar  mdb,  du  fils.  edx  ar  mipien,  des  fils. 

d'ar  mdb ,  au  fils.  d'ar  mipien  ,  aux  Gis. 

Exemple  avee  VarticU  défini  al. 
Singulier.  Pluriel. 
Al  léilr,  le  vaisseau.  |      Al  littri,  les  vaisseaux, 

ctlx  ai  léttr ,  du  vaisseau.  etU  al  Uttri ,  des  vaisseaux. 

d'al  léttr,  au  vaisseau.  d'al  littri,  aux  vaisseaux. 

Exemple  d'un  nom  tubttantif  décliné  avec  l'article  indéfini  ko.xn. 
Singulier.  Pluriel. 
Eunn  aval ,  une  pomme.  Avalou  ,  des  pommes. 

r  ut  a  eunn  aval,  d'une  pomme.  eûz  a  avalou,  de  pommes. 

d'eum  aval,  à  une  pomme.  ,      da  avalou,  a  des  pommes. 

Antre  exemple  avtc  V article  indéfini  iimn. 
Singulier.  ('lune! 
Eunn  idd ,  un  père.  Tadou  ,  des  pères. 

eds  a  eunn  tdd  ,  d'un  père.  eus  a  dadou  ,  de  pères. 

"  des  pères. 
• 


d  runn  tdd,  k  un  père.  ia  dadou  ,  i 


Cj  Dans  le  dialecte  de  Vannes ,  er ,  enn  ,  el  et  quelquefois  é  qui  a  le  son  de  1'«  français  de»  pro- 

Pour  tes  seconds  et  troisièmes  eu  des  noms,  voyez  la  Syntaxe,  au  chapitre  des  Article*  eiace- 
I  ,i  des  Prépositions. 
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LIVRE.  PREMIER. 
Exemple  avec  l'article  indéfini  eob. 

Singulier.  Pluriel. 
Eur  ttavun ,  une  mère.  Hfammou ,  des  mères. 

eûx  a  eur  vatnm ,  d'une  mère.  eûx  a  rammou ,  de  mèret. 

tTenr  vemm  ,  1  une  mère.  !      da  rammou .  à  des  mères 

Exemple  avec  C  article  indéfini 


Eul  Uué,  un 
eus  a  eul  levé,  d'un  veau, 
if  «ul  (eue' ,  à  on 


Levéou,  des  veaux, 
eu*  a  leuéou,  de 
da  (eue'ou  ,  à  des  veaux. 


IWcJinawoiw  des  nom»  propres. 

propres  n'ont  point  d'article,  parce  qu'ils  ne  tiennent  à  aucune  espèce  et 
ils  n  ont  point  de  sens  généraux  ou.  particuliers  auxquels  on  puisse  se  méprendre. 


Pool,  Paul.       Eis  a  Baol,  de  Paul.       Da  Baol  ,  à  Paul 

dans  les  exemples  que  ie  tous  ai  donnés,  premièrement,  que  les 
substantifs  et  les  noms  propres  n  ont  que  Irais  cas  en  breton ,  si  toutefois  on 
peut  donner  cette  dénomination  i  des  mots  dont  la  terminaison  reste  toujours  la  même  ; 
secondement ,  que ,  les  articles  seuls  variant ,  le  mot  de  déclinaison  n'est,  a  proprement  par- 
ler ,  dans  noire  langue ,  comme  dans  la  française ,  que  le  changement  de  Tarticle  sous 


De  (a  manière  de  former  le  Pluriel  dei  noms. 

Le  pluriel  des  noms  bretons  se  forme  ordinairement  en  ajoutant  ou  ou  «ou  au 
smgulier  (•). 

Ute  pluriels  terminés  en  ou. 

Sont  terminés  en  ou.- 

1°  Les  pluriels  dont  le  singulier  finit  en  A. 

Singulier.  Pluriel. 


Bara ,  pain. 
Ird  ,  chose. 
2°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  D. 


Baraou  ,  des  pains, 
(roou  ,  des  choses. 


Kib  ,  cercle. 

krlb ,  peigne. 

dibab  .  triage. 

(do ,  remise. 
3>  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  K. 
Singulier. 

Tik ,  chapeau. 

pofc ,  baiser. 

par*  ,  champ. 

guask ,  presse. 
4°  Ceux  dont  le  singulier  fiait  en  D. 
Singulier. 

rdd,  père. 
mdd ,  bien. 
id  ,  blé. 
kammed  ,  pas. 
téâd  ,  langue. 
>  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  E. 
Singulier. 

Ranné,  goutte.  i 
Moue"  ,  peloton.  I 
doare  ,  apparence. 


Pluriel. 
Kibov,  des  cercles. 
kribou  ,  des  peignes. 
dtbabou,  des  triages 
.  des 


Pluriel. 
Tôkov  ,  des  chapeaux. 
pokou,  des  baisers. 
parkou  ,  des  champs. 
gwaskou ,  des  presses. 

PlorieL 
Tadou ,  des  pères. 
madou,  des  biens. 
édou ,  des  blés. 
kamméiou  ,  des  pu. 
iéôdou ,  des  langues. 

Pluriel. 
Bannitm ,  des  gouttes. 
Uouéov  ,  des  pelotons. 
doaréou,  des  apparences. 


fwéU,  lit-  ,      qwéUou ,  des  liu. 

C"  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  F  précédé  d'une  consonne. 


Pluriel. 

h'orf ,  corps.  |      K  or  fou  ,  des  corps. 

tkalf  ,  séparation.  skalfeu ,  des  séparations. 

%  goupillon.  1      sparfou,  des  goupillon*. 


I»)  EnTréguter,  o  ou  io;  en  Vannes ,  eu  et  ieu.  II.  V. 


l6  GRAMMAIRE  BRETONNE. 

7"  Ceux  dont  te  singulier  finit  en  G. 


Bâg  ,  bateau 
karg  ,  charge. 
plég  ,  pli. 
abeg  ,  occasion. 
H"  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  I 
Singulier. 

Ali ,  avis. 
gouli ,  plaie. 
r'Aoari,  jeo. 
fallcni,  malice. 
9"  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  LL  doubles. 
Singulier. 

Gwall ,  faute. 
mell,  article. 
poull,  fosse 


Pluriel. 
Bdgou  ,  des  bateaux. 
kargou,  des  charges. 
plégou ,  des  plis. 
alègou  ,  des 


Pluriel. 
Aliou  ,  des  avis.1 
gouliou  ,  des  plaies. 
c'hoariov  ,  des  jeux 
faUonùm  ,  des 


louU 


trou, 
îtard. 


tell,  regai 
10»  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  M. 


Pluriel. 
GwalUnt  ,  des  fautes. 
mtllou  ,  des  articles, 
pouf  fou  ,  des  fosses. 
toullov,  des  trous. 
tellou ,  des  regards. 


Singulier. 

Flcmm ,  aiguillon.  Fkmmou. 

koulm ,  nœud.  koulmou 

lamm,  saut.  lammou  , 

kUmtn ,  plainte.  klemmou 

mamm  ,  mère.  mammou 
11»  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  NN  doubles. 
Singulier. 

À  ami,  batterie. 

govlenn  ,  demande. 

lenn  ,  étang. 

penn ,  téte. 

lenn  ,  trait. 
12-  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  P. 
Singulier. 

Ifarp ,  soutien.  i      llarpou ,  des 

«kofp  ,  copeau.  tkolpou  ,  des  copeaux. 

Ceux  dont  le  singulier  finit  en  RR  doubles  ou  en  R  précédé  d'une  autre  consonne. 


Pluriel. 

,  des  aiguillons. 
,  des  nœuds. 

des  sauts. 
,  des  plaintes. 
,  des  mères. 


Pluriel. 
Kannou ,  des  batteries. 
aouUnnou,  des  demandes, 
toutou ,  des  étangs. 
pennou  ,  des  tètes. 
,  des  traits. 

Pluriel. 


Singulier. 
liarr,  extrémité. 
dtbr ,  selle. 
gâpr  ,  gage. 
tkourr ,  branche. 
torr ,  fracture. 
Il»  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  S. 
•Singulier. 
Har$  ,  obstacle. 

gwer$ ,  chanson. 
15-  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  T. 
Singulier. 

Hent  ,  chemin. 

«frañf ,  écaille. 

Lroutt,  hallier. 

Un  ,  ruche. 
K.  Ceux  dont  le  smgulier  finit  en  V. 

K&v ,  rentre. 

i%'  "été 


Pluriel. 
Barron  ,  des  extrémités 
dibrou,  des  selles.; 
gôprùu ,  des  ga 


lorrou ,  des  fractures. 

Pluriel. 


Kôvou,  des  ventres. 
éñvou  ,  des  cieux. 
hañpou  ,  des  étés. 


Cil 


Soand  ce  mot  s'écrit  han .  selon  le  dialecte  de  Cornonaille  et  Le 
anison  dictionnaire  ,  il  fait  au  pluriel  harzoa.  H.  V. 


Goaidec  lécril 


(**)  Ce  pluriel  eit  peu  usité  ,  on  dit  généralement  konennou.  If.  V. 
{•")  ffeitou  se  prononce,  par  abu» ,  comme  «i  on  écrivait  htüchou. 
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Sont  terminés  en  ion; 

fs  Les  pluriels  dont  le  singulier  finit  en  F  précédé  d'une  voyelle 
Singalier. 

Kéf,  tronc. 
goaf,  lance. 
ilalaf,  volet. 
2°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  CH. 
Singulier. 

Are'k,  coffre. 

bte'S ,  fardeau. 

keh'h  ,  cercle. 

lec'h  ,  lien. 

rte'K ,  chagrin. 
3°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  L  seul 
Singulier. 

Briul ,  guerre. 

gteél,  fête. 

peu;  ,  pilier. 

taol ,  coop. 

tdl  ,  front. 
4°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  N  seul- 
Singulier. 

Añken  ,  affliction. 

kdn  ,  canal. 

btm ,  monceau. 

poon  ,  peine. 

tan  ,  feu. 

5"  Ceux  dont  le  singulier  Cnit  en  O. 

Siugulier. 

fird  ,  pays. 
hanô  ,  nom. 
«m»  ,  levée, 
ird  ,  circuit. 
6°  Ceux  dont  le  singulier  finit  eu  R  seul 

Singulier. 
Amzer  ,  temps. 
bir ,  broche. 
*rr  .  ville. 
dôr ,  porte. 
mAger ,  muraille. 
7  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  U. 

Singulier. 

Avu  ,  foie. 
dolM  ,  balle  à  jouer, 
ni ,  rue. 


Pluriel. 
Kéfiou ,  des  troncs. 
goafiou ,  des  lances. 
slaiafiou ,  des  volets- 
Pluriel. 

Are'hiou,  des  coffres. 
oeVAioM ,  des  fardeaux. 
ktlc'hiou ,  des  cercles. 
Uc'hiou ,  des  lieux. 
rec'Atou,  des  chagrins. 

Pluriel. 
BrhéUou,  des  guerres. 
gtcélicm ,  des  fêtes. 
peûliou  ,  des  piliers. 
taoliou ,  des  coups. 
taliott ,  des  fronts. 

Pluriel. 
Añkéniou ,  des  afflictions. 
Jkaniou,  des  canaux. 

berniou ,  des  monceaux. 
poaniou ,  des  peines. 
tdniou ,  des  feux. 

Pluriel. 
Brôiou,  des  pars. 
hanéiou,  des  noms. 
taoiou,  des  levées. 
tréiou ,  des  circuits. 

Pluriel. 
Amzériou ,  des  temps. 
bériou ,  des  broches. 
kériou  ,  des  villes. 
dvriou,  des  portes. 
môgiriou,  des  murailles. 

Pluriel, 
.tiuiou ,  des  fuies, 
dotutou ,  des  balles. 
ruiou  ,  des  rues. 


8°  Ceux  dont  le  singulier  Gnit  en  Z.  Vous  remarquerez  seulement  que  le  Z  se  change 
en  S  au  pluriel  (*). 

Singulier.  Pluriel. 


,  tombe 
blôax ,  année. 
nadox ,  aiguille, 
(roux,  bruit. 
gwiriontx ,  vérité. 


Béiiûu ,  des  tombes. 
bi'mtiou  ,  des  années. 
nadoiioH ,  des  aiguilles, 
frotuiou,  des  bruits. 
gwirionétiou ,  des  vérités. 


ObterxaUont  sur  lu  différentet  terminaitons  du  pluriel. 
J'ai  dit  que  le  pluriel  des  noms  bretons  était  ordinairement  terminé  en  ou  ou  ion  ,  je  vais 
indiquer  actuellement  différentes  autres  terminaisons  régulières  do  pluriel  ,  mais  moins 
fréquentes. 

1°  Les  singuliers  déterminés  qui  finissent  toujours  en  en,  forment  leurs  pluriels  en  retran- 
chant la  finale  en. 

Singulier.  Pluriel. 
Maolm ,  chou.  |      Kaol ,  des  choux. 


:  *  iToutefbiicc  cbangemcnln'est  pas  obligatoire,  et  l'on  peut  écrire  tiav ,  bexiou,bloaxiou,tlc.  H  V  , 
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Pluriel. 
faâ .  des  bétrei. 
gwenan ,  des  abeilles • 
in  in  ,  des  navets. 
stértd,  des  étoiles. 

t  l'é la t  on  la  qualité  bonne  on mauvaise  de 


faôen,  hêtre 
gwénanen,  abeille. 
irtintn,  navet. 
tUrédtn,  étoile. 

2  Les  noms  masculins  et  féminins  qui 
s  et  de  la  femme 

Singulier. 

EoiHr  ,  oncle. 

orphelin. 
,  garçon. 
magirtz ,  nourrice. 
Uanex ,  religieuse. 

Vurr'h  ,  fille. 

3°  Les  noms  de  bétes ,  insectes  ,  oiseaux  et  poissons,  forment  commi 
par  l'addition  de  td 


Pluriel. 

,  des  oncles. 
tmsiñvadtd ,  des  orphelins. 
paotred ,  des  garçons. 
magérézed,  des  nourrices. 
liant ztd  ,  des  religie 
merc'htd,  des  filles. 


t  leurs  pluriels 


Singulier. 
Ut* ,  béte. 
ioure  h,  chevreuil. 
gôz  ,  taupe. 
aer ,  couleuvre. 
prénv  ,  ver. 
rdn,  grenouille. 
Aiiui'm,  colombe. 

**»«»,  g«»>- 
skoul ,  milan. 
éog ,  saumon. 
lalartg ,  lançon. 


Pluriel. 
Lôéned,  des  bétes. 
iowrc'htd ,  des  chevreuili. 
gôztd ,  des  taupes. 
aéred,  des  couleuvres. 
prénted ,  des  vers. 
raned,  des  grenouilles. 
koutmed ,  des  colombes. 
kegintd,  des  geais. 
skouled,  des  milans. 
éog*d ,  des  saumons. 
talarégtd,  des  lançons. 
morouc'Ked ,  des  marsouins. 

ou  tr, 


morouc'h,  marsouin. 
*•  Les  noms  désignant  celui  qui  fait  l'action ,  sont  terminés  en  ow ,  rur 
dialectes.  1U  forment  leurs  pluriels  en  ajoutant  ira  (*). 

Pluriel. 

ssswnw  , 


■V  ]  joie. 

»  . 


bamtr  t 

kantr ,  chanteur. 


UStr ,  couvreur. 


barneurien  ,     \    des  juges. 

hnrntlrirn  • 

À-an  mer»  ,  «les  chanteurs. 
c  hoariérien  ,  des  joueurs. 
mtztiérien  ,  des  ivrognes. 
tôéritn  ,  des  couvreurs. 


5°  Les  noms  désignant  possession ,  sont  terminés  en  rit.  Ils  forment  leurs  pluriels  en 
*  en  ,.  »,  •  , 

Singulier.   Pluriel. 


Améztk ,  voisin. 
gvotnntk  ,  sou. 
gtcizitk  ,  savant, 
lie*,  ménager. 


.t>:»i  teb  .  s*»4tn 


Amêtèitn  ,  des 
jr»f  muri'rn ,  des 
owiririm,  des  savants, 
firien  ,  des  ménagers. 


6°  Les  noms  désignant  les  habitants  d'un  pays,  d'une  ville ,  etc. ,  sont  terminés  en  ad, 
pour  le  masculin ,  et  en  aiex ,  pour  le  féminin.  Le  pluriel  du  masculin  se  forme  en  chan- 
geant ad  en  ù  ,  et  le  pluriel 

Brexzad,  Breton. 


,  t>->m>u 


Pluriel. 
Brtizix ,  Bretons. 
Brtitù ,  Bretois. 
Konkiz ,  Conquétoi». 
Breizadézed ,  Bretonnes 
Brtttadéztd ,  Brestoises. 
koñkadézti , 


■ 


Brest  ad,  Brestois. 
Eoükad ,  Conquétois. 
Brtizadtz ,  Bretonne. 
Brettodtz ,  Brestoise. 
Eoñkadtz ,  Conquétoisc 
T  Les  diminutifs ,  qui  serrent  à  aflaibl  i  r  la  signification  du  nom  dont  ils  sont  dérivés ,  se  for- 
ment en  ajoutons  ià  «m  ig  au  primitif,  pour  le  singulier  ,  et  en  ajoutant  igou  au  pluriel  du 
primitif,  pour  le  pluriel.  J  Juaulod  h  pu 

V  Singulier.  **B£jl'  9™ 

VarVaSa.  petite  fille.  1      Merc'hédigou ,  petites  filles. 

guazédigou ,  petis  hommes, 
pua (redij ou ,  petits  garçons. 


gwazik ,  petit  homme. 
paotrik,  petit  garçon. 


Vannes,  en 


ion.  H.V. 
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Singulier.  Pluriel. 
tadik  ,  petit  père.  tadouigou ,  petit»  pèrei. 

tiik ,  pelite  maison,  j      liisigou ,  petites  maisons. 

8"  Les  Bretons  reconnaissent  un  nombre  dckl  ,  non  en  parlant  de  deux  personnes  ou  de 
deux  choses  ,  comme  les  Grecs,  mais  uniquement  lorsqu'on  parle  des  membres  doubles  du 
corps  de  l'homme  ou  de  la  béte.  Ces  noms  marquent  leurs  pluriels ,  en  prenant ,  devant  le 
singulier,  le  nombre  daou,  pour  le  masculin  ,  et  diou,  pour  le  féminin. 


Singulier. 
Driac'h ,  bras. 
boe'h ,  joue. 
lagad  ,  œil. 
Us ,  hanche* 
glin ,  genou. 
morsed,  cuisse. 
skoas ,  épaule. 
tkouarn ,  oreille. 
gdr ,  jambe. 
troad  .  pied. 
Troad  fait  aussi  <reid  au  pluriel. 


Pluriel. 

Ann  (*)  diou  vréac'h.  les  bras. 
ann  diou  rôc'h ,  les  joues. 
ann  daou  lagad ,  les  yeux. 
ann  diou  lés ,  les  hanches. 
ann  daou  (**)  lin  ,  les  genoux, 
ann  diou  vorztd  ,  les  cuisses. 
ann  diou  skoax  ,  les  épaules. 
ann  diou  tkouarn  ,  les  oreilles, 
ann  diou  e'hdr  ,  les  jambes, 
ann  daou  droad,  les  pieds. 


Obitrvation. 


Remarque!  que  ces  duels  ont  aussi  leurs  pluriels  réguliers,  lorsqu'il  s'agît  de  dWMl 
inanimées. 

EXEOTUCS  : 

Brtc'kiou  ar  c'hraca: ,  les  bras  de  la  civière. 
Lagadou  al  Irai,  les  ampoules  du  lait. 
Skouarnou  ar  vôd,  les  anses  du  pot. 
Trtid  ann  daoî ,  les  pieds  de  la  table. 

Des  pluriel*  des  noms  hétéroclites. 
Les  noms  hétéroclites  ont  leurs  pluriels  irréguliers,  souvent  avec  des  terminaisons  toutes 
différentes  ,  et  quelquefois  avec  l'addition  d'une  ou  de  deux  syllabes. 

Il  serait,  je  pense,  difficile  de  motiver  ces  changements,  dont  j'avoue  que  je  ne  con- 
nais d'autre  règle  que  l'usage. 

Exemples  des  noms  hétéroclites  avec  leurs  pluriels. 


Singulier, 
ytotrou  ,  seigneur. 
atkourn,  os. 
bds ,  bâton. 
bit ,  doigt. 
bit  i:  ,  loup. 
brdn  ,  corbeau. 
breûr,  frère. 
bugtl  ,  enfant. 
klési,  épée. 
klôc'h ,  cloche. 
kroe'hen  ,  peau. 
krôgen,  coquille. 
dañvad ,  brebis. 
dVn  ,  homme, 
dour  ,  eau. 
dréd  ,  étourneau. 
énez ,  lie. 
irô .  sillon. 
falc'h  ,  faux. 
fols  ,  faucille. 
fore  h  ,  fourche, 
yaou ,  mensonge. 
gavr ,  chèvre. 
gast ,  fille  publique. 


Pluriel. 
Aotrounex ,  des  seigneurs 
eskem ,  des  os. 
bisier ,  des  bâtons. 
bisiad  ,  des  doigts. 
bleisi ,  des  loups. 
brini ,  des  corbeaux. 
breûdeûr ,  des  frères. 
bugali  ,  des  enfants. 
kléséier,  des  épée». 
kléier  ,  des  cloches. 
kree'hin,  des  peaux. 
kregin  ,  des  coquilles. 
dented  ,  des  brebis, 
tùd ,  des  gens, 
dourrier  ,  des  eaux. 
dridi ,  des  étourneaux. 
inùi ,  des  lies. 
irvi  ,  des  sillons. 
filc'hitr,  des  faux. 
filsier.  des  faucilles. 
fere'hier ,  des  fourches. 
gevitr ,  des  mensonges- 
gevr ,  des  chèvres. 
gisti,  des  filles  publiques. 


(*)  Le  mot  diou  employé  comme  duel  perd  ordinairement  as  dernière  «yllilie  ,  quelle  que  soit  1« 
lettre  initiale  du  nom  auquel  il  est  joint;  ainsi  l'on  prononce  di  vréac'h  ,  di  vôc'h  ,  di  tkôas  ,  di 
tkouarn  ,  etc. 

(•*)Le  g  se  perd  souvent  en  construction. 
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grig,  fem  rtift  mariée. 
gwenid  ,  fuseau. 
gtcis ,  truie, 
iafc'n,  bourse, 
idr ,  pool*. 
leVtr ,  vaissesu. 
touam ,  renard. 
mdb ,  fils, 
manar  'h ,  moine. 
marc  h ,  citera]. 


por* , 
5ac'/» ,  sac. 
lard ,  taureau. 
largax,  malou. 


MarioL 

pra^ex  ,  des  femme»  mariées. 
gtctrtidi ,  des  fuseaux, 
flwiri  ,  de»  truie». 
ilc'kUr  ,  des  bourses, 
tér,  des  poule», 
foin,  des  »  aisseaux. 
Urn ,  des  renards. 
mipien  ,  des  fils. 
m<W'A  ,  des  moine*. 


ttiir ,  de»  sacs. 
Itirt,  des  taureaux. 
tirgisier  ,  des  matous. 
Ireid,  des  pieds. 


Asm*,  des  cheva 
mititùn,  des 
d< 


mein  ,  des  pierres. 
mou.'Jc'Ai ,  des  merles, 
«in ,  des  agneaux. 
éxec'h  ,  des  hommes  mariés. 
persier ,  des  cours. 


De  la  manière  de  connaître  le  Genre  du  noms. 


Le  genre  est  on  masculin  on  féminin  ou  commun 
deux 

que  rie  la  distinction  des  deux  sexes.  Les  Bretons  n'ont  point  de  neutre ,  non  pins 


quoiqu'il  n'r  en  devrait  avoir  qne 
le  masculin  et  le  féminin  ,  puiaque_  la  première  origine  des  genres  n'est  venue 


les  Hébreux,  qui,  a  sa  place,  se 
rorac  sur  Y EccUtiattique ,  chap.  7. 

Tel  est  aussi  l'usage  des  Breton»  ;  pour  exprimer  le 
ainsi  qu'on  le  verra  par  les  exemples  suivants  : 

D  y  a  apparence  de  ploie. 
glaé  «  xô  «an-M. 
pluie   est  en  elle. 

Il  est  tard. 
divézad  eo  an/xAi. 
tard  est  d'elle. 

Il  est  midi. 

kresUii    es  anéxki. 
milieu  jour  est  d'elle. 


du  féminin  ,  selon  la 
,  iU 


de  saint 


1T 


mol  à  mot 


mot  à  mot 


moi  à  mol 


mol  à  mot 


n  tait  nuit. 
nÔM  eo  tméxhi. 
nuit  est  d'elle. 

Il  en  contera. 
béac'h  a  vixô  gañl-kL 
fardeau  sera  avec  élu. 

• 


la  distinction  du  genre ,  dans  le  breton,  comme  dans  toute* 
le»  non»  propres  d'hommes ,  ou  les  appellalif»  qui  leur  con- 


mol  &  mol  : 

Tous  ces  exemples  et  plusieurs  autres  semblables  ,  n'appartiennent  proprement  ni  au 
masculin  ,  ni  au  féminin  ..ni  même  au  genre  commun  :  c  est  donc  au  neutre,  ç~ 
expliquons  ,  comme  les  Hébreux ,  par  le  féminin. 

Les  règles  générales  pour 
le»  langues  ,  sont  que 

viennent ,  sont  masculins.  Exemples  .-'  iwm ,  Jean  ;  mdb ,  fils  ;  ©reilr ,  frère  iméotl,  servi- 
teur, etc.  ;  que  tous  les  noms  propres  de  femmes  ou  les  appdlatifs  qui  ! 
féminins.  Exemples  :  Anna ,  Anne  ;  nwrc'A  ,  fille  ;  c'fcoor  ,  sœur;  (Mis 

Le»  nom»  de  bétes  suivent  ordinairement  la  même  distinction.  Ceux  qui  conviennent 
au  mile  ,  sont  du  genre  masculin.  Exemples  :  Mets,  loup;  kouc'A,  bouc;  lare,  taureau  ; 
tourc'h ,  verrat  ;  etc.  Ceux  oui  conviennent  à  la  femelle,  sont  du  féminin.  Exemples  :  Msissx , 
louve  ;  gatr,  chèvre  ;  bioïh ,  vache  ;  ywix,  truie,  etc. 

Le  genre  commun  est  celui  qui  convient  aux  deux  sexes,  soit  en  parlant  des  hommes,  soit 
en  parlant  des  bêles.  Exemples  :  de»  ,  l'homme  et  la  femme  ;  pdr,  le  mile  et  la  femelle  ; 
pried.  l'époux  et  l'épouse  ;3«d,  moulure  (cheval  et  jument);  dañcad,  brebis  ( faisant  ab- 
straction de  mate  et  de  femelle),  etc.  ,:..<.t«u  ,  «ut 

Obtervationx  iw  let  Genres. 

Oulre  les  règles  générales  que  je  viens  de  donner  pour  la  différence  des  genres,  par  les- 
quels la  nature  a  distingué  les  sexes  ,  je  ferai  encore  ici  quelques  remarques  sur  les  noms 
de  choses  inanimées ,  dont  la  terminaison  sert  Quelquefois  a  faire  connaître  le  genre. 

1«  Les  nom»  terminés  en  od,  comme  bagad,  batelée  ;  dournad,  poigne*  ,  etc. ,  prennent 
le  genre  du  nom  dont  ils  sont  dérivés.  Exemples  :  Jouir* ,  hotte ,  est  du  masculin  ;  bouUgad, 

...i/o.      I  •■  Jr    .tv}  Mli  '•la. 
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hottée,  e»l  aussi  do  masculin  ;  bdg  ,  bateau .  est  du  féminin  -,  bagad,  batelée  ,  est  aussi  du 
féminin  ;  karr ,  charrette  ;  karrad,  charretée,  masculins,  h'aloun  ,  cœur  ;  kalounad  {') , 
plein  le  cœur ,  féminins.  Down  ,  main  ;  dournad,  poignée,  masculin»,  etc. 

a>  Les  noms  terminés  en  dtr  sont  du  féminin.  Exemples  :  bratder,  grandeur  ;  bihander , 
petitesse  ;  krixder  ,  crudité  ;  ywtndtr ,  blancheur  ;  nudsr,  rougeur  ;  lomdcr,  chaleur  ;  léd- 
der ,  épaisseur ,  etc.  ,  ■  . 

3=  Les  noms  terminés  en  et,  désignant  possession,  sont  du  masculin.  Exemples  :  bouttk, 
hotte;  biltk,  prêtre  i  brésountk,  langue  bretonne;  kévéltk ,  bécasse  ;  galUk  ,  langue  fran- 
çaise ;  ffscefineff,  sou,  etc.  . :  .  . 

4"  Les  noms  terminés  en  fit,  quand  ils  servent  à  désigner  un  lieu,  sont  du  féminin. 
Exemples  :  katuxbtk,  chenevière  ;  kaoltk,  lieu  planté  de  choux  ;  kélennek  ,  houssaie  ,  lieu 
plein  de  houx  :  ««siiicilde*  ,  bûcher ,  lieu  où  l'on  serre  le  bois  à  brûler  ;  dm-cniiA ,  chênaie , 
lieu  plein  de  chênes  ;  gictutmdtk ,  blanchisserie  ,  lieu  où  Ton  fait  blanchir  la  cire ,  les  loilcs , 
etc.  ;  iïsw*,  clsamp  de  lin  }  techortk  ,  lieu  où  l'on  met  sécher  le  linge ,  le  cuir  tanne ,  etc. 

6"  Les  noms  termines  en  ed  sont  du  masculin.  Exemples  :  boid,  aliment  ;  kleved  ,  ouïe  ; 
klenvtd,  maladie  ;  gourtd  ,  busse  ;  mCgcd,  fumée  ;  eec'hed  ,  soif,  etc. 

11  faut  cx<  épier  golclud,  couetle,  qui  est  du  féminin. 

6"  Les  noms  termines  en  en,  quand  cette  syllabe  Anale  indique  un  singulier  détermine  , 
sont  toujours  du  lémiuiu  au  singulier;  mais  au  pluriel ,  ils  sont  du  masculin.  On  reconnaît 
qu'un  nom  termino  en  »,  indique  un  singulier  déterminé,  lorsque,  en  retranchant  cette 
syllabe  finale  ,  on  trouve  dans  le  mot  qui  reste  ,  soit  un  second  singulier,  soit  le  pluriel  du 
nom  lui-même.  Exemples  :  bôden,  buisson  ;  làgôden ,  souris  animal;  ;  laotien  ,  pou  ;  mcien , 
gland  :  neildra  ,  fil  ;  peren  ,  poire  ;  pire*  ,  pois ,  etc. 

7*  Les  noms  terminés  en  en ,  quand  celle  syllabe  finale  ne  dénote  pas  un  singulier  détermi- 
né ,  et  ceux  terminés  en  tnn ,  sont  du  masculin.  Exemples  :  iénien,  froidure;  bien,  bête  ; 
brtnn ,  son  (ce  qui  reste  de  la  farine  blutée)  ;  kroc'ht*  ,  peau  ;  ptnn  ,  tête  ;  prenn  ,  barre  de 
bois  qui  srrt  à  lenir  les  portes  fermées ,  etc. 

8"  Les  noms  terminés  en  gts  formés  des  possessifs  en  fit,  sont  du  féminin.  Exemples  : 
«méxégtj,  voisinage;  dallidigtx  ,  aveuglement;  gounidégex,  gain  ;  gwixiégex ,  science  ;  pin- 
ridigrx ,  richesse;  tiigtx  ,  ménage,  etc. 

9*  Les  noms  terminés  en  lex  ,  sont  du  féminin.  Exemples  :  kunvéltx ,  douceur  ;  madt'lex , 
bonté  ;  padéit: ,  durée  i  pniéiiex  ,  mariage  ,  >  te. 

«0°  Les  noms  terminés  en  Mi,  sont  du  féminin.  Exemples  :  braxoni ,  arrogance;  kaeoni , 
haine  ;  drusoni ,  graisse  <  pixoni ,  avarice  ,  etc. 

11°  Les  noms  terminés  en  érei ,  quand  ils  servent  à  exprimer  l'action,  sont  du  masculin. 
Exemples  :  boudértx  ,  bourdonnement  ;  goapértx ,  moquerie  ;  gxcalc'hirtx ,  action  de  laver  ; 
pokértx ,  action  de  baiser  ;  tkrabàrtx  ,  aclion  de  gratter  ;  itlakrrtx ,  claquement ,  etc. 

U>  Les  noms  teiminés  en  errr,  qnand  ils  servent  à  désigner  l'objet  qui  fait  l'action  ,  ou 
le  lieu  où  ou  la  fait,  u  ni  du  féminin.  Exemples  :  niakérex  ,  ckquct  de  moulin  ;  baraértx  , 
boulaf  gerie;  kouiaérax,  liru  où  l'on  fait  la  lessive;  kigérex ,  boucherie  ;  ytrtnm'ra ,  lieu 
où  l'un  blanchit  Iq  cire,  la  toile,  etc. 

43»  Les  noms  terminés  en  adur  sont  du  masculin.  Exemples  :  breinadur,  pourriture  . 
krrnnaciur  ,  action  d'atrondir;  ditéradur  ,  écoulement;  gwaekadmr,  étreinte;  xtardadur  , 
serrement ,  etc. 

14"  Les  noms  terminés  en  adurtx ,  sont  du  féminin.  Exemples  :  berradurex ,  abréviation  ; 
dttkadurrx  ,  instruction  ;  liradurex ,  action  de  teindre;  mci</adstr*i ,  éducation,  etc. 

15"  Les  noms  de  nombres  ordinaux ,  terminés  en  ttd,  quoique  adjectifs,  deviennent  quel- 
quefois substantifs.  Ils  sont  toujours  du  féminin  ,  sans  excepter  les  composés  des  nombres 
cardinaux  ,  susceptibles  do  prendre  les  genres.  Exemples  :  «mn  drived  ou  eunn  deirrrd,  un 
tiers  ,  un  troisième  ;  eur  bharvtd  ou  eur  bédtrved  ,  un  quart ,  un  quatrième  :  eur  btmbvtd  , 
un  cinquième:  eur  e'houtc'hvtd  ,  un  sixième;  eurxeixcrd,  un  septième;  eunn  rixved ,  une 
octave,  une  huitaine,  un  huitième  ;  eunn  nared,  une  neuvainc  ,  un  neuvième;  tunn  dèg- 
red ,  une  dizaine  ,  un  dixième ,  etc. 

10°  Plusieurs  noms  sont  du  masculin  au  singulier,  et  du  féminin  au  pluriel ,  ce  qui  se  re- 
connaît au  changement  de  In  lettre  initiale  de  forte  en  faible ,  après  l'article  or  ,  puisque  la 
lettre  initiale  faible  désigne  toujours  le  féminin,  si  le  mot  radical  commence  par  la  lettre 
forte. 

17«  Plusieurs  noms  sont  du  féminin  au  singulier  ,  et  du  masculin  au  pluriel.  'Voyez  les 
exemples  que  j'ai  donnés  aux  nM  1"  et  2-  des  dernierrs  Observation»  eur  lté  permulalione 
dtl  lettres .  ) 

■  ' 


(*)  L'insuffisance  de  la  langue  française  ,  dins  de  semblables  expressions ,  m'a  obligé  d'employer 
cette  périphrase  ,  quoiqu'elle  ■*  présente  pas  le  mêsae  sens  qoe  le  mot  celtique. 
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Du  pkàmtifi. 

Avant  de  quitter  le  chapitre  des  noms  ,  pour  passer  à  celui  des  adjectifs,  je  ferai  encore 
quelques  remarques  sur  les  diminutifs  ,  dont  je  n'ai  parlé  que  faiblement  en  traitant  des  plu- 
riels, f  Voyez  le  n*  7*  des  Observations  sur  Ut  différentes  terminaisons  du  pluriel.) 

Le  diminutif ,  dont  la  terminaison  est  toujours  en  ik ,  est  un  mot  qui  marque  la  diminu- 
tion de  la  signification  du  nom  dont  il  est  dérivé.  Les  diminutifs  sont  des  termes  de  caresse, 
de  compassion  ou  de  moquerie  ;  ils  sont  aussi  communs  dans  la  langue  bretonne  que  rares 
dans  la  française. 

Quand  les  diminutifs  sont  des  termes  de  grande  caresse  ou  de  grande  compassion ,  on  y 
surajoute  le  mot  kéat  ou  kez ,  qui  ,  dans  l'acception  propre ,  signifie  misebaole  ,  mais  qui  , 
en  ce  sens ,  ne  signifie  que  cher  et  TBks  cher.  Exemples  :  ta  sadik  kéax ,  mon  cher  petit 
père  ;  va  mammik  kéaz,  ma  chère  petite  mère  ;  va  mabik  kéas ,  mon  cher  petit  fils  ,  etc. 
Kéax  ,  quoique  adjectif,  fait  keix  au  pluriel ,  contre  la  règle  générale  ,  comme  on  le  verra 


dans  le  chapitre  suivant.  Exemples  :  va  mabouignu  geix  ,  mes  chers  petits  fils  ; 
gou  geix ,  mes  cher»  petits  frères  ;  va  merc'hédigou  geix ,  mes  chères  petites  filles ,  etc. 

Quand  les  diminutif*  sont  des  termes  de  grand  mépris ,  on  y  surajoute  le  mot  bihan .  p«tit, 
au  pluriel  comme  au  singulier.  Exemples  :  eunn  tiik  bihan,  une  petite  maisonnette;  eur  gt- 
rig  vihan  ,  une  pauvre  petite  ville  ;  eur  gwaxik  bihan  ,  un  petit  hommelet  ;  tiéxigou  bihan ,  de 
petites  maisonnettes;  kériouigou  bihan  ,  de  pauvre*  petites  villes  ,  gwaxédigou  bihan  ,  de 
petits  hommclets ,  etc. 

.  •  ■  :  a 
  — — 

lu  ,  »        . j.tj m  >} 

CHAPITRE  III. 


L'adjectif  est  un  mot  qui  sert  &  exprimer  la  qualité  ,  la  propriété,  la  forme  ,  le  rap- 
port ,  etc. ,  d'un  nom ,  comme  mdd ,  bon  ;  (ail ,  mauvais  ;  iachux  ,  sain  ;  krenn  ,  rond  ; 
brdx  ,  grand  ;  bihan  ,  petit. 

Les  adjectifs  bretons  ne  varient  jamais  leur  terminaison  ,  ni  par  rapport  au  genre,  ni  par 
rapport  au  nombre.  Ainsi  mdd  signifie  également  bon  et  bonne,  bons  et  bonne»,  en  obser- 
vant seulement  le»  occasions  où  les  lettres  initiale»  se  changent. 

Exemples  : 

Emn  tdd  mdd,  un  bon  père>  tddou  mdd,  de  bons  pères. 
£ur  vamm  vdd ,  une  bonne  mère  ;  mammou  mdd,  de  bonnes  mères. 


On  emploie  la  comparaison  pour  augmenter  ou  diminuer  la  qualité ,  etc. ,  par  degrés.  Ainsi 
l'on  dit  qu'un  homme  est  grand,  qu'un  autre  est  plu»  grand,  qu'un  troisième  est  le  plus 
irrand  de  tous-  Il  y  a  donc  trois  degré»  de  comparaison  :  le  premier  est  appelé  positif,  le  se- 
cond comparait/et  le  dernier  superlatif.  Le  degré  positif  est  l'adjectif  dans  ton  état  primitif; 
le  comparatif  compare  la  qualité,  etc. ,  soit  qu'il  diminue  ou  augmente  la  valeur,  et  le  su- 
perlatif transporte  l'état  du  positif  au  plu»  haut  ou  au  plu»  bas  degré  de  tous. 

_  _  . 
Vu  Comparatif 


ant  oc' h  au  positif. 

Eu   : 

PotUif-  Comparatif 

Kaer    beau.  Kaéroe'h ,  plus  beau. 

koañt    joli.         «  koaiitoe'h  ,  plus  joli, 

lomm,  chaud.  tommoe'h  ,  plus  chaud.' 

ptneidi*,  riche.  pinvidikoeh,  plus  riche. 

uhel,  haut.  uWlocA,  plus  haut. 

Du  Superlatif 
Le  «uperlalif  se  forme  en  ajoutant  a  au 


Positif  Superlatif 

,  beau.  Ar  e'haira  ,  le  plu»  beau. 

kooSl,  joli.  «•  ehoañla,  le  plu»  joli. 

tomm    chaud.  ann  tonuna,  le  plut  chaud, 

oinuid!*.  riche.  *r  pincidika,  le  plu»  riche. 

!Tl    haut  annuhéla,\*  plu»  haut. 
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LIYBE  PHEMITR. 

Excrpliont. 

Les  dèuz  adjectifs  suivants  s'écaricnt  de  la  règle  générale. 

EXEMPLES: 

Potiiif.  •»  *!«        Comparatif.  Superlatif. 

Uàd,  pwett  on  0w«(toe'A ,  «r  a«*Ha. 

bon.  meilleur.  le  meilleur, 

dron*  ,  flwàx  on  yuaroc'A ,  ar  gtoaia , 

mauvais,  pire.  le  pire. 

OOfervalloiu  tuf  le*  Comparatif*  et  la  Superlatif». 

1°  Lea  adjectif*  terminés  en  6  dam  l'usage  moderne  ,  et  qai  flniasaient  en  •  chei  les  an- 
ciens ,  changent  d  en  e  au  comparatif  et  au  superlatif. 

Positif  Comparatif.  Superlatif. 

Braô  ,  bravoe'k  ,  ar  vrava  , 

agréable.  plus  agréable.  le  plus  agréable. 

téô,  .....         lA»oe'A,  ann  téca, 

groa.  plus  gros.  le  plus  gros. 

2"  Les  adjectifs  terminés  en  s  ,  changent  s  en  a  an  comparatif  et  an  superlatif. 

Exemple*  : 

Potitif.  Comparatif.  Superlatif. 

Bràx ,  bratoe'h,  ar  vrai  a. 

grand.  plos  grand.  le  pins  grand. 

Ma  ,  kôtoe'h ,  ar  c'Adsa , 

vieux,  plus  vieu.  le  plos  vieux. 

ia  On  forme  quelquefois  en  français  Je  superlatif,  en  faisant  précéder  l'adjectif  des  parti- 
cules teks  oo  fobt.  Dans  ce  cas ,  en  breton  ,  on  emploie  radjectif  avec  les  adverbes  meiir- 
Ui  oo  brdx  ,  qui  signifient  oeandembht  ,  beaucoup.  Ces  adverbes  se  placent  après,  et  rare- 
ment devant  les  adjectifs. 

,     -  .  Exemples: 

Brdi-meûrbéd,  très- grand.    Gvixiek  brdt ,  fort  savant.    Katr-mtûrUd ,  très-beau. 
4»  II  y  a  encore  chei  les  Bretons  nne  autre  sorte  de  superlatifs,  qui  leur  est  commune  avec 
lea  Hébreux,  c'est  le  redoublement  du  positif. 

Exemples: 

DM  «liai,  haut  haut ,  grandement  haut  I  Mdd  mdd ,  non  bon ,  bon  par  excellence. 
hil  tset ,  bas  bas ,  extrêmement  bas.      |      faU  fail ,  mauvais  mauvaia ,  très-mauvais. 

Des  Nom*  44  nombre  cardinaux. 

Il  faut  remarquer  premièrement  qu'en  breton  ,  dedx  ,  tbois  et  quatbe  ,  ont  leur  masculin  et 
leor  féminin  ,  et  que  le  nombre  on  ne  prend  point  le  genre  ;  secondement,  que  ,  depuis  dix  , 
on  compte  en  surajoutant  à  dix,  un,  defx,  tbois,  etc. ,  jusqu'à  vingt;  troisièmement,  que, 
depuis  vingt,  on  compte  en  y  ajoutant  lea  neuf  premiers  nombres,  suivis  de  la  préposition 
wtr ,  scb  ,  et  de  l'article «m  contracté  Jusqu'à  trente  ;  quatrièmement ,  que ,  depuis  teznte 
jusqu'à  cent  et  au-delà ,  on  compte  en  préposant  les  neuf  premiers  nombres  à  chaque 
disaine  et  à  chaque  vingtaine ,  avec  la  Conjonction  ha  devant  nne  consonne  ,  et  hag  devant 
une  voyelle ,  observant  parfont  le  genre  masculin  ou  féminin  pour  les  nombres  deci  ,  tbois 
et  qcatbB;  cinquièmement ,  que  l'on  compte  presque  toujours  de  vixat  en  vimot,' 
après  cent.  (Toyex  à  la  Syntaxe  ta  conttruclion  det  nomi  de  nombre. ) 

TlBLE  DES  K0MBBES  ClEOINAGX. 

7  Seis ,  sept. 

8  EU  ,  huit. 
•  iVad,  oeuf. 

10  Dik,  dix. 


4  Vnan ,  un  ,  une. 
2  Daov,  deux  (mESC.) 
a  Dion ,  deux  (fém.) 
»  Tri,  trois  (masc.) 
I  Teir,  trois  (fém.) 
à  P/ear,  quatre  (masc.) 
à  fVder ,  quatre  (fém.) 
s  Pemp ,  cinq. 
6  CAovuCfc.aix. 


11  Vnnék .  onze. 
11  Daousik ,  douze. 
1»  Trixék,  treiae. 
14  Pévanék quatorze. 
16  Ptmxik ,  quinze. 
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10  C'houéxék ,  seize. 

17  S«<<<fc ,  dix-sept 

18  Triouec'h ,  dix-huit. 

19  Naoñték,  dix-neuf. 

20  Ugeñt,  vingt 

11  Unanwar-n-ugeñt,  vingt  un  [mot  à  mot, 

un  sur  le  vingt). 

12  Uaou  tear-n-ugcñt ,  vingt-deux. 
12  Diou  war  n  ugeht,  vingt-deux. 
23  IVï  war-n-ugeñl,  vmt-iroi< 

XI  Tt  ir  war-n- ugeñt ,  vingt-trois. 
Si  Pi  car  trur  n  ,  \ ingt-qnatl <v 

14  PrdVr  war-n-ugeñt ,  vingt-quatre. 

15  Pemp  war  n  ugeñt ,  vingt-cinq,  etc. 

80  Trégmt ,  trente. 

»1  Unanha  trégont,  trente-un. 

Si  Daou  ha  trégoñt ,  trente-deux. 

>2  Diou  ha  trégont ,  trente-deux. 

»5  Tri  ha  Irégoñt ,  trente-trois. 

53  Teir  ha  trégoñt ,  trente-trois. 

»1  Pévar  ha  trégont,  trente-quatre. 

34  Péder  ha  trégont,  trente-quatre. 

93  Pemp  ha  trégont ,  trente-cinq. 

40  Daou-ugeñl,  quarante  (mol  à  mot,  deux 

vingts). 

41  Unan  ha  daou-ugeñt,  quarante-un  (un 

et  deux  vingts.) 

49  Daou  ou  diou  ha  daou-ugeñt,  quarante- 

deux  ,  etc. 

50  Hañler-kañt ,  cinquante  (demi-cent). 

51  Unan  hag  hante r  -faÑ<,cinquanle-un  (un 

et  demi-cent) 

52  Daou  ou  diou  hag  kañter-kañt ,  cin- 

quante-deux ,  etc. 

60  Tri-ugeñt ,  soixante  (  trois  vingts  ). 
«1  Unan  ha  trt-ugeñl ,  soixante-un,  etc. 

70  Dék  ha  trtugeñt ,  soixante-dix  (dix  et 

trois  vingts). 

71  Unnék  ha  trt-ugeñt ,  soixante-onze , etc. 

80  Pévar-ugeñt ,  quatre-vingts. 

81  Unan  ha  pévar-ugeñt ,  quatre-vingt- 

un  ,  etc. 

»0  Dék  ha  phar  ugtñi ,  quatre-vingt-dix 
(dix  et  quatre  vingts). 

01  Unnék  ha  pévar  ugeñl ,  quatre-vingt- 
onze,  etc. 

100  Kañt ,  cent. 

101  Unan  ha  kant ,  cent  un  (un  et  cenfl. 
loi  Daou  ou  diouhakañt,  cent  deux,  etc. 

110  Dék  ha  I.  i  i .  centdix(dixctcent;. 
120  C'houec'h-ugent,  cent  vingt  fsix  vingts". 
150  Dékha  c'houec'h-ugent,  cent  trente  (dix 
et  six  vingts.) 


140  Seiz-ugeñt.  cent  quarante  (sept  vingts;. 
150  Dék  ha  teix-ugenl ,  cent  cinquante  idix 

et  sept  vingts!  ou  bien  kañt  hag  hañ- 

ter-kañt  (cent  et  demi-cent). 
160  Eii-ugeñl,  cent  soixante  (huit  vingts.) 
170  Dék  hag  eix-ugenl ,  cent  soixante-dix 

(dix  et  huit  vingts). 
ISO  Naé-ugeñt,  cent  quatre-vingts  (neuf 

vingts  ). 

190  Dék  ha  naô-ugeñt ,  cent  quatre-vingt- 
dix  (  dix  et  neuf  vingts  ). 

100  Daou  c'hant ,  deux  cents. 

110  Dék  ha  daou  chant,  deux  cent  dix  (dix 

et  deux  cents). 
210  ünnék  ugtñt,  deux  cent  vingt  (onze 

vingts). 

150  Dék  hag  unnék-ugeñt ,  deux  cent  trente 
(dix  et  onze  vingts). 

340  Daousek  -ugeñt ,  deux  cent  quarante 
f douze  vingts). 

150  Dék  ha  daouzék-ugeñt ,  deux  cent  cin- 
quante (dix  et  douze  vingts). 

160  Trizék-ugeñt,  deux  cent  soixante  (treize 
vingts). 

170  Dék  ha  trixék-ugenl ,  deux  rontsoixan- 
te-dix  (dix  et  treize  vingts), 

280  Pévarxék -  ugeñt ,  deux  cent  quatre- 
vingts  (quatorze  vingts). 

190  Dék  ha  pévarxék -ugeñt ,  deux  cent 
quatre-vingt-dix  (dix  et  quatorze 
vingts). 

300  Pcmick  ■  ugeñt ,  trois  cents  (  quinze- 
vingts  )  ou  bien  tri  c'hant. 

510  Dék  ha  pemxék-ugenl ,  trois  cent  dix. 

510  Chouézek-ugeñl ,  trois  cent  vingt. 

550  Dék  ha  c'houéxék -ugeñl ,  trois  cent 
trente. 

540  Se iték-ugcñt ,  trois  cent  quarante. 
350  Dék  ha  ttiték -agent ,  trois  cent  cin- 
quante. 

360  Triouech-vgeñt ,  trois  cent  soixante. 

370  Dék  ha  triouec'h  -  ugeñt ,  trois  cent 
soixante-dix. 

380  Naoñték-ugeñt ,  trois  cents  quatre- 
vingts. 

390  Dék  ha  naoñték-agtñt ,  trois  cent  qua- 
tre-vingt-dix. 

400  Petor  c'hant ,  quatre  cents. 
410  Pévar  c'hant  dék ,  quatre  cent  dix. 
420  Pévar  c'hant  ugcñt ,  quatre  cent  vingt. 
430  Pévar  chant   trégont .  quatre  cent 
trente. 


500  Pemp  kañt ,  cinq  cents. 

1000  Dék  kañt ,  mille  (  dix  cents  ). 
1100  Unnék  kañt,  onze  cents. 
1100  Daouxék  kañt,  douze  cents. 


«  » 


Dct  Noms  de  nombre  ordinaux. 

Vous  observerez  d'abord  que  les  nombres  ordinaux  se  forment  des  cardinaux  ,  en  ajoutant 
à  ces  derniers  la  syllabe  vtd.  Sont  exceptés  do  cette  règle  générale,  les  deux  premiers  nom- 
bres 
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bres ,  qui  ont  une  physionomie  particolière.  Vou*  remarquerez  encore  que  les  troisième  et 
quatrième  nombre»  se  présentent  sous  deux  formes  différentes. 

Tous  les  nombres  ordinaux  commençant  par  une  des  consonnes  muables,  sont  susceptibles 
de  prendre  le  genre  ;  les  autres  nombres  ne  le  prennent  point. 

Depuis  dix  jusqu'à  visai,  on  continue  de  compter  en  ajoutant  la  stllabe  ved  au  nombre 
cardinal. 

Depuis  vingt  jusqu'à  tient*,  cette  finale  s'ajoute  a  l'unité ,  laquelle  se  présente  la  pre- 
mière, est  suivie  du  la  proposition  «or .  de  l'article  «M  contracté,  et  enfin  du  nombre 
cardinal  vinüt. 

Depuis  tiim  jusqu'à  cent  et  au-delà  ,  la  finale  vtd  s'ajoute  aussi  à  l'unité,  qui  se  pré- 
loujours  la  première ,  qui  est  suivie  de  la  conjonction  ha  devant  une  consonne  et  hag 
l  uue  vovelle;  vient  ensuite  le  nombre  principal. 

ha  daou-ugeñl, 


devant 


Table  des 


Keñta ,  premier,  première 
Ar  c'htnta ,  le  premier- 
Ar  gmia  ,  la  première. 
EU,  second  ,  deuxième. 
Ann  eil,  le  deuxième,  la  deuxième. 
Trivtd  ou  Irr'aV ,  troisième. 
Ann  Irivtd  ou  an»  (rruY ,  le  troisième. 
Ann  drirvtd  ou  ann  dridé ,  la  troisième 
Pivarved  ou  pivari,  quatrième. 
Ar  pn  arred  ou  ar  pivari ,  le  quatrième. 
Ar  bidtrvtd  ou  ar  bivari,  la  quatrième. 
Pemvtd,  cinquii  inc. 
Ar  ptmvtd  ,  le  cinquième. 
Ar  btmvtd  ,  la  cinquième. 
Chou*chi,d  sixième. 
Snzvtd,  scpti>mc. 
Eiired,  huitième. 
Navtd ,  neuvième. 

m    è  m.  JÉM*  vA  'toeiiiâStj  ,  »A  , .'    r  .  ' 
l'tgvtd,  dixième. 
Lnnigved ,  onzième. 
Daovzigvtd ,  douzième. 
Trizigvtd ,  treizième- 
Pivartryvtd ,  quatorzième 
Pttnzigvtd ,  quinzième. 
("houaigetd,  seizième. 
Stitigved  ,  dtx-aepti 
'Jrioutc'hvtd,  dix 
naoñligvtd ,  dix  n 


- 


IWou  lii/wHHi^,  vingt-troisième, 
trième.  1 


Vftñdvtd,  vingtième. 
A  enta  war-n-u^fif ,  vingt  et  unième. 
tfiJwar-n-voriïi,  singt-deuxième. 
inrea  ou  (ridi  war 
Pfvarcwd  ou  pivari 

Ptmvtd  u>ar-n-ugtñt ,  vingt  cinquième,  etc. 

Trigoñdved,  trentième. 
A  <ñ(a  /»a  trigoñt ,  trente  et  unième. 
««  ta  trigoñt ,  trente-deuxième. 
Prmvtd  ha  irigtmi ,  trente-cinquième. 

Waou-vfffüdrrd ,  quarantième. 


et  unième , 

etc. 

liañltr  kañdvtd ,  cinquantième. 

Tri-ugtñdvtd ,  soixantième. 

Digvtd  ha  tri-ugtñi ,  soixante-dixième. 

Pivar-vgtñdvtd,  quatre-vingtième. 

Digvtd  hapivar-vgtñt ,  quatre-vingt-dixième. 

Kañévtd ,  centième. 
Digvtd  ha  hait,  cent  dixième. 
C'houtc'h-Mgtndvtd ,  cent  xinglit  nu 


Digvtd  ha  c'houtch-ugent,  cent  trentième. 
Setz-ugtñdvtd ,  cent  quarantième. 
Digvtd  ha  iciz-ugrñt ,  cent  cinquantième. 


-J  » w—  *vw  ■  aww    »yi  «»  f  vvat»  xv«ii x|k 

Eii-ugeñdvtd,  cent  soixantième. 
Digvtd  haa  cis-ugeñt,  cent  soixante-dixième. 
Naô-uatñdvtd ,  cent  quatre-vingtième. 
Digvtd  ha  naô-ugeñt,  cent  quatre-vingt-di- 

XK  HJL . 

Daou-c'handvtd ,  deux-centième. 
Lnnik^ugeñdvtd ,  deux-cent- vingtième. 
Daoutik-ugeñdvtd ,  deux-cent-quarantième. 
Trtsik-ugtñdvtd ,  deux-cent-soixantième. 

lième.  '  '  ^ 

Pmi/JE-vfffiiderd  ou  bien  /rt  c'taridird , 
trois- centième. 

C'houizik  ugtñdvtd,  trois-cent-vingtième. 

Stiiik-vgtñdvtd ,  trois-cent-quarantième. 

Trioutc  h-ugrñdvtd ,  trois-cent-soixantième. 

Naoñlik-ugeñdved ,  trois -cent- quatre -ving- 
tième. 

Peror-c'Aaiidred ,  quatre-centième. 


Dik-kañdvi  d ,  millième. 

l'nnèk  handvcd  ,  ome  centième. 

Daouzik-kañdvt d ,  douze-centième. 


IV. 


DES  PHOSOMS. 

Le  pronom  est  an  mot  qui  tient  la  place  du  nom  ;  on  en  distingue  six  sortes,  savoir  i 
Pronoms  Personnels,  Possessifs,  Démonstratifs,  Intcrrogatifs ,  Relatifs,  Indéterminés 
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Des  Pronoms  personnels. 

♦'^'"cas6  pronom  Per*on0el  00  do»*  considérer  i"  la  personne ,  2»  le  nombre,  3»  le  genre , 

11  y  a  trois  personnes.  La  première  est  celle  qui  parle:  la  seconde,  celle  i  qui  Ton  Darle- 
la  troisième ,  celle  de  qui  l'on  parle.  i         v  > 

Les  pronoms  personnels  ont  un  singulier  et  un  pluriel. 

La  première  et  la  seconde  personne  n'admettent  aucun  changement  par  rapport  au  genre  ; 
la  troisième  personne  singulière  seulement  change  en  breton  pour  exprimer  le  genre  du  nom 
<iuqucl  le  pronom  personnel  se  rapporte. 

En  breton,  les  pronoms  n'ont  que  deux  cas  :  le  nominatif  ou  sujet ,  qui  est  toujours  suivi 
d  an  verbe  exprimé  ou  sous-enteudu ,  et  l'objectif ,  qui  est  toujours  régi  par  an  verbe  ac- 
tif ou  une  préposition. 

ExmpUi  des  Pronom*  personnels  à  la  première  personne. 

S«jt"-  Objectif: 

Singulier.  .y.u\  ■  •  \n  i  l  .  >.  i &  j  i 

Mi,  am,  tm;  je,  moi.  |  Ma  ou  va,  am ,  in,  om,  4  ou  tM,  "sWfcd-' 

I     nom:  me  ,  moi. 


Aï  .  Aor  ,  hon ,  nous.  |  Hor  ,  hon ,  omp  ,  imp,  ac'hanomp  {  nous. 

On  verra ,  dans  la  seconde  partie,  tous  ces  différents  pronoms  placés  en  construction  ;  je 
me  contenterai  dans  celle-ci  de  les  indiquer. 

Bxemples  des  Pronom  personnels  à  la  seconde  personne,     .  ,  . 

Sujets.  Objectif,.  I 

Singulier.  ! 

«***/  l".  toi  I  Ta  ou  da,  as,  id,  oud,  et,  ae'hanod ,  te, 

I  toi. 

Pluriel.  '  • 

C  hcmi ,  M ,  Aoc'A  ;  vous.  |  Hâ ,  koe'k ,  Au ,  nc'Aonoe'» ;  vous. 

Exemple*  de*  Pronom*  pertonntU  à  la  (roieième  pertonne. 

porm  LF  MASCOUR. 

Singulier.  ^ 
H*n,hen;ï\,  lui  |  Hah~t  hen  ,  her ,  hé,  anitkañ  (*);  le,  lui. 

SnjeU.  "*  Objectif,. 

Singulier. 

Si,  W,  elle.  |  ni ,  M,  anézhi  (**);  I*.  «U». 

POUR  LES  DEUX  GBXRKS, 

Pluriel. 

Ht  D ,  M  i  ils ,  elles ,  eux.  |  m,  hi,  anézhd  ('") les  ,  eux. 

Du  Pronom  personnel  toi,  SB. 

Il  y  a  en  français  une  sorte  de  pronom  personnel  qui  sert  indifféremment  pour  le  masculin 
et  pour  le  féminin ,  qui  est  ss ,  soi.  Soi  se  rend  en  breton  par  hañ  on  hen  hé-unan  (  mot  i 
mot,  lvi  lui-un J.  En  français,  ce  pronom  fait  bcx  an  pluriel,  et  en  breton,  ht)  hé- 
man  (  eux  eux-uo  J. 

Le  pronom  français  sb  ,  qui  est  placé  immédiatement  devant  un  infinitif,  est  rendu  en 
breton  par  en  tm  ,  on  simplement  par  tm.  {  Voyex  te  conjugaison  des  verbes  réfléchi,  et  des 
verbe*  réciproque*.) 


Les  pronoms  possessifs  sont  ainsi  appelés,  parce  qu'ils  indiquent  que  la  choie  dont  on  parle 
ipartient  à  la  personne  ou  à  la  chose  qu'ils  servent  a  désigner  ;  ils  sont  de  deux  sortes  =  lo 
wjonc/i^  et  1  ci  è/oftt» 

(•)EtAA«.  r~  )OaAÜ/. 

('*)  Kt  éihi.  (•***)  Et  4%M.  H.V. 
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Les  pronoms  possessifs  coojoocUfc  sont  ceux  qui  sont  immédiatement  joints  aux  noms  ;  ils 
i  genre  ni  nombre  en  breton. 

possessifs  absolus  remplacent  le  nom  de  la  chose  possédée  s  ils  ne  se  décli- 
nt  pas  par  eux  mêmes ,  mais  ils  sout  toujours  précédés  des  pronoms  possessifs  conjonc- 
tirs  ;  Os  ne  prennent  point  le  genre  ,  mais  ils  ont  un  singulier  et  un  pluriel. 


Ma  on  va ,  mon ,  ma ,  mes. 
Ta  on  da,  ton,  ta»  tes. 
Hé,  son,  sa,  ses. 


Hor ,  Aon ,  hol ,  notre , 
B6,  hoc  h,  votre,  vos. 

m, 

Obicrvationi. 


J'ai  dit  pins  bant  que  les  pronoms  possessifs  conjonclifs  ne  prennent  point  le  genre  ;  le 
pronom  A*  cependant ,  quoique  invariable ,  désigne  le  genre ,  en  faisant  changer  la  lettre 
initiale  du  nom  auquel  il  est  joint. 

Les  autres  pronoms  font  aussi  éprouver  des  changements  aux  lettres  initiales  des  noms  qui 
les  suivent,  dans  de  certains  cas  ,  pour  l'euphonie  de  la  prononciation.  (Voyei  Ut  permuta- 
tion* de*  Itttru  «pris  tes  pronoms  ponenif*  ) 

potitttif»  abtolu$. 

Pluriel. 

Ma  ou  ta  ré,  les  miens ,  les  miennes. 
Ta  ou  éa  ré  ,  les  tiens ,  If  tiennes 
Ué  ré,  les  siens ,  les  siennes. 
Hor  ou  Aon  ré ,  les  nôtres. 
116  ré,  tes  vôtres. 
116  ré ,  les  leurs. 


Exemple  i  de* 

Singulier. 
Ma  on  va  kini ,  le  mien ,  la  mienne. 
Ta  ou  da  kini,  \è  tien,  la  tienne. 
Hé  hini,  le  sien ,  la  sienne. 
ffon  hini ,  le  nôtre ,  la  nôtre. 
JFoc'A  hini ,  le  «  ôtre ,  la  vôtre. 
H6  kini ,  te  leur ,  la  leur. 

Du  Pronom*  dt'moiulratift. 

Les  pronoms  démonstratifs  sont  ainsi  appelés ,  parce  qu'ils  indiquent  plus  particulière- 
ment la  personne  ou  la  chose  i  laquelle  ils  sont  joints  cl  dont  ils  tiennent  la  place. 

Ci,  cst ,  crttb,  ces,  s'expriment  par  l'article  ar  ou  ann  ,  que  l'on  met  devant  le  sub- 
stantif, et  mon  ou  ma,  xé ,  hoñt ,  qui  se  mettent ,  par  forme  d'enclitique,  immédiatement 
après  le  substantif  et  après  l'adjectif,  s'il  y  en  a ,  tant  au  singulier  qu'an  pluriel.  (Foyes 
I*  Syntaxe.  ) 


Singulier, 
il  nu  hini,  celui,  celle. 

Singulier. 
Hé- ma* ,  celui-ci. 
hou  mañ ,  celle-ci. 

Singulier. 
Htn  -nez ,  celui-là  près  de  nous. 
Haun-nci ,  celle-là  près  de  nous. 

Singulier. 
Hm  hoñt,  celui-là  loin  de  nous. 
Uoun-hont,  celle-là  loin  de 
Ann  drd-mañ, 
Ann  ird-U, 
Ann  drd-hoñt. 


i 


Pluripl. 

Ar  ré ,  ceui ,  celles. 


Ar  rémañ,  ceux-ci,  celles-ci. 

Pluriel. 

ilr  ré-ié ,  ceux-là,  celles-là  près  de  nous. 
Pluriel. 

Ar  ré-hoñt ,  ceux-là,  celles-là   loin  de 
nous. 


cela  près 
cela  loin  de 


De*  Pronom*  inttrrogatift. 

Les  pronoms  interrogatifs  sont  ainsi  appelés,  parce  qu'ils  servent  à  interroger. 
Les  pronoms  interrogatifs ,  en  breton ,  ne  prennent  point  le  genre. 


Pitm , 
Pétra, 

Péoapébtt, 


qui. 

que,  quoi, 
quel,  quelle, 


quels  , 


Pé  hini  ou  péhini,  lequel,  laquelle. 
/¥ ré  ou  p«W ,  lelqueU.b 


Dt*  Pronom*  relatif*. 

Les  pronoms  relatifs  sont  ainsi  appelés ,  parce  qu'ils  se  rapportent  à  une  personne  ou 
à  une  chose  dont  on  a  déjà  parlé. 

Nous  n'avons,  à  proprement  dire,  en  breton,  qu'un  pronom  relatif,  qui  est  de  tons 
genres ,  et  exprime  a  lui  seul  les  pronoms  français  lkqobl,  laqcbllb  ,  quel  ,  qoki 
«ci,  lorsqu'ils  ne  sont  point  interrogatifs. 

iV  kmi  on  pékini,  lequel ,  laquelle ,  etc.    |   Pé  ré  ou  péré,  lesquels ,  lesquelles ,  etc. 


OA". 


■ 
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CBAMMAISE  BBXTOSXE. 
Dtl  Protumt  indeUrm  ititi- 


Les  pronoms  indéterminés  «ont  appelés  tels  ,  parce  qu'Os  «priment  les  objets  d  une  ma 
mère  générale  et  indétcrmioée.  Il  y  en  a  plusieurs  qui  toot  aussi  quriqaefu's  adjeclifr.  Ce 
n  eut,  en  fanerai ,  que  quand  ils  sont  employés  seuls ,  c'est-à-dire,  sans  noms  ,  qu'ils  doi- 
li,n1  ' ,r'  *  ■  "  '  pronoms. 

»,  à 


près,  sont  de  tons 


et  de  tou* 


Huit,  ann  holl ,  toot, 
Pio ,  chaque. 

pñ-unan,  )  «"«un,  chacune. 
Eunn  ail ,  un 
Ri  ail ,  d'antres 
Ann  Mni  ail , 

•autre. 


lin  htm  ail ,  t 
igilé  m»iC)i  r, 
&é»Uèm.)  j 


Ce  dernier  pronom  est  comme  le_  , 
quel  est  lui-même  précédé  de  tur ,  euwx  ou 


:  btnndg, 


eunn  «ini' 

But  ri-benndg , 
iur  ri, 
hiniennou , 

Piou-benndg  , 
nép  ou  nib, 


I   quelqu'un  quel-  r 
qu'une. 

i    quelques  -  ans  , 
i    quelques  -  unes. 


Arriall  les  . 
Ann  eil ,  l'un  , 
Ameilri,  les  uns,  les 
Ann  eil  hag  igiU,  l'un  et  l'aube. 
Ann  eil  hag  ibin .  Tune  et  l'autre. 
A  nn  eil  ri  hag  ar  riall,  on  Iles  uns  et  les  au  très . 

■£rr«'-mañta£arrl-toi{,|lesaueseiles  autre*. 
E~bid ,  nul ,  aucun. 
Benndg ,  quelque. 

,  il  s'appuie  sur  le  mot  qui  1«  précède ,  le- 
eut 

.\ikun , 
nia-hmi , 


rkim 
hini 


é-béd, 


I 


quiconque. 


Nip-iin, 

Mn-é-béd, 
Un, 
Ulrûr  a, 
Ueehini, 
iiet-din, 

llC4  y 


) 

! 
I 


aucun,  aucune 


CHAPITRE  V. 


Le  verbe  est  un  root  qui  énonce  l'action  ou  l'état  d'une  personne  ou  d'une  chose. 

Les  verbes  qui  énoncent  l'action  sont  de  deux  sortes  :  on  appelle  les  uns  verbes  aetift 
et  les  autres  verbes  yaaif». 

Le  verbe  est  actif,  quand  il  exprime  nne  action  qui  est  produite  par  le  snjet  de  la  phrase, 
Exemple  :  va  breür  a  jfdr,  mon  frère  aime. 

Le  verbe  est  passif,  lorsqu'il  exprime  une  action  reçue  par  la  personne  ou  par  la  chose  qui 
est  le  sujet  de  la  phrase.  Exemple  >  va  breûr  a  xékaret,  mon  frère  est  aimé. 

Les  verbes  qui  expriment  simplement  l'existence ,  l'état ,  la  condition  on  les  attributs  d'un 
être  ,  sont  appelés  verbes  neutres.  Exemple  ■mi  a  xô  ,  je  suis  ;  mi  a  gert ,  je  marche. 

11  y  a  donc  trois  sortes  de  verbes  i  Vœiif ,  \epatiif  et  le  neutre.  On  doit  d'autant  plus  y 
faire  attention  et  chercher  à  les  bien  comprendre ,  que  ces  mois  seront  employés 
dans  la  suite. 


Avant  de  passer  entre ,  je  ferai  remarquer  que  nous  avons  en  breton  deux  manières  d'en- 
visager la  conjugaison  des  verbes.  Le  verbe  se  conjugue  è  l'impersonnel  ou  au  personnel. 

1»  Lorsque  le  sujet  est  un  pronom  personnel  et  qu'il  commence  la  phrase,  en  breton  ,  on 
conjugue  le  verbe  qui  le  suit  à  l'impersonnel ,  c'est-a-dire  qoe  la  troisième  personne  sin- 
gulière de  chaque  temps  du  verbe  est  seule  employée,  après  les  trois  personnes  du  pronom , 
au  singulier  et  au  pluriel.  Exemples  :  mi  a  gdn ,  je  chante  ;  U  a  gûn ,  lu  chantes  ;  mi  a  ga- 
rni ,  je  chanterai  ;  ni  a  gond,  nous  chanterons  ;  hen  ou  M  a  ganfi,  il  ou  elle  chanterait 
e'koui  a  ganfi ,  vous  ebanterics ,  etc. 
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(  mot  a  mot ,  ici  je  viens)  «  amañ  l  leu ,  il  Tient  ici  ;  ornai  4  («Mit,  iU  viennent  ici  ;  hiriô  4 
vcdim  ,  je  moiuonnerai  aujourd'hui  ;  hiriô  4  cédi ,  ta  moissonneras  aujourd'hui;  hiriS  4  re- 
dimp  ,  noua  moissonneront  aujourd'hui.  Goudé-xé  4  U'mix ,  après  cela  je  dînai  ;  goudé-ié  4  W- 
nax ,  après  cela  il  dîna  ;  gondé-xé  4  leinzoc'h ,  après  cela  tous  dloAtes.  Voué  a  garam  ,  j'aime 
Dieu  ;  Demi  a  gares  ,  tu  aimes  Dieu  ;  Doué  a  garont .  ils  aiment  Dieu.  Gwin  a  wtrii  ,  il  Ten- 
dra du  vin  ;  fltcïn  a  verximp ,  noua  vendrons  du  v»;  gwin  a  werioi,  tous  Tendrei  du 
Tin  ,  etc. 

S"  Tons  les  verbes  sont  précèdes  «oit  de  la  particule  a,  qui  se  place  également  devant 
les  consonnes  et  devant  les  voyelles  ,  soit  de  la  particule  i  devant  le*  consonnes  et  ix  ou 
devant  les  voyelles. 

4"  La  particule  a  se  met  devant  un  verbe ,  quand  ce  verbe  est  précédé  d'un  nom  ou  d'nn 
pronom  ,  soit  qu'il  soit  sujet  ou  régime.  Exemples  :  Doué  a  xô  mdd  ,  Dieu  c§t  bon;  mi  a  gdr 
houe,  Dow  a  garann,  j'aime  Dieu;  bara  a  x4br ,  ü  mange  du  pain  ;  piou  a  *W?  qui 
trappe/  etc. 

6»  La  particule  è  ou  és  ou  4e'h  se  met  devant  un  verbe,  quand  ce  verbe  est  précédé  d  on 
adverbe  ou  d'une  préposition.  Exemples  :  otifx  é  kanann ,  je  chante  souvent  ;  warr'Aoai  éz 
mn  j  .rai  demain  ;  déac'h  i  ttûiz ,  je  vins  Lier  ;  hiriô  «Va  orrW,  0  arrivera  aujourd'hui,  etc. 
.51  _  particule    ou  es  ae  met  encore  devant  le  verbe ,  quand  ce  verbe  (  qui  n'est  jamai» 

adjectif  :  mais  on  observera  que  le 
ses  personnes.  Exemples  t  fiir 
sommes  sages  ;  fur  iñt ,  Us  sont 
»  pinviéik  4  vétô ,  il  sera  riebe  s 
koant  4  véxwt ,  ils  seront  jolis ,  etc. 

On  considère  dans  les  verbes  la  personne,  le  nombre ,  le  temps  et  le  mode. 

DI  LA  PIUONNX. 

temps V"lbi'termi'n81  aU  I  ffér™*1  '  ***  """P0**  de  «ht  personnes ,  c'est  a  diré  que  chaque 

rtfomp ,  nous  donnons. 
rêit ,     vous  donnes. 
rôoñt ,  ils  donnent. 

Le  verbe  ,  conjugué  au  personnel ,  a  un  singulier  et  un  pluriel-  Le  si 
des  trois  premières  personnes  ,  et  les  trois  dernières  forment  le  pluriel 


-r. 

rd,  il 


Roann ,  je  donne.  i      RSomp ,  nous  donnons, 

rdtt ,  tu  donnes.  rôii ,  vous  donnes, 

rd,  il  donne.  rdràl,  Us  " 


DO  TEMPS 


Le  verbe  a  trois  temps  qui  font  connaître  le  moment  dans  lequel  l'action  a  lien;  ces 
temps  sont  le  présent ,  le  pati4  et  le  fntor. 

ElIMMJU  : 

Prêtent.  Passé.  Futur 

»,  je  donne.  |    Jltfii ,  je  donnai.  |     Rôinn,  je  donnerai. 


une  action  ou  l'état  d'une  personne  ou  d'une  chose,  soit  positivement,  soit 
nent,  soit  enfin  indtterminément.  Ces  différentes  manières  de  se  servir  du 
verbe  sont  appelées  noms. 
Il  y  a  quatre  modes  ,  Y  Impératif,  1* Indicatif,  le  Subjonctif  et  V Infinitif. 

L'impératif  marque  l'action  du  verbe  en  commandant 

Exinms  : 

Rô ,      donne.  rdtl ,  donnes. 

rôti ,     qui)  donne.  rrfmf ,  qu'i 

rdomp ,  donnons.  ] 

L'indicatif  déclare ,  affirme  l'action  d'une  manière  directe  et  positive. 


3o 


Ré, 
roV, 


GRAMMAIRE  BP.ETOffHE. 

Exemples  : 

il  donne.  I      rdox,   il  donna, 

il  donnait.  r<iu}      i\  donnera. 


L  action  ou  l'éUl  énoncé  par  le  subjonctif  dépend  de  quelque  autre  action  ou  de  auelaue 
lire  état  «primé  par  an  Terbe  k  l'mdicatif ,  ou  do  sens  de  la  «onjonction  qui  le  préiède. 

Exemple»  : 

i  Uiftnn  ,  \ 
ou //«y™,  J  «lu*  "m**. 
évit  ma  fuUinn,  pour  que  je  puisse. 


i ,  que  je 
ro  réfenn,  que  je 
é  truim,    que  je  vienue. 


L'infinitif  représente  l'action  ou  Tétai  du  verbe  pris 
considération  de  personne,  de  nombre  ou  de  temps. 

RU  ou  rei,  donner.  i      réet,  donné. 

,  «re.  bit ,  été. 

kana ,  chanter.  |      kanet ,  chanté. 

Exprimer  tons  les  changements  du  Terbe  ,  le  faire  passer  par  toutes 
tous  les  temps,  par  tous  lés  modes  ,  c'est  ce  qu'on  appelle  conjuguer. 


DES  VERBES  AUXILIAIRES. 

Les  verbes  auxiliaires  sont  ainsi  appelés ,  parce  qu'ils  aident  à  conjuguer  les  autres ,  qui , 
par  opposition ,  sont  appelés  verbes  principaux. 

Les  Bretons  ont  trois  verbes  auxiliaires ,  qui  sont  bixa ,  rni  ;  kaoui,  avora,  etdfter,  riras. 

Le  verbe  6/xo,  ét*b,  dans  sa  signification  originelle,  exprime  l'existence.  Lorsqu'on 
remploie  comme  auxiliaire  avec  le  participe  d'un  autre  verbe,  il  forme  ce  qu'on  appelle  le 
verbe  passif. 

Le  verbe  kaout ,  aTors.  ,  dans  sa  signification  originelle ,  exprime  la  possession.  Quand  on 
(  emploie  avec  un  autre  verbe  au  participe,  il  forme  ce  qu'on  appelle  les  temps  composés. 

Le  verbe  ôber  ,  ruas ,  dans  sa  signification  originelle ,  exprime  l'action.  Lorsqu'on  l'em- 
ploie avec  un  autre  verbe  à  l'infinitif,  U  énonce  Te  complément  ou  la  confirmation  de  l'ac- 
tion. 

Ces  trois  verbes  auxiliaires  sont  absolument  irréguliers  dans  toutes  leurs  parties. 

On  peut  observer  ici  que  les  verbes  bit»,  irai ,  kaout ,  a  von  et  ôber,  ruas,  peuvent 
quelquefois  être  regardés  comme  des  verbes  principaux  ;  on  ne  doit  les  appeler  auxMairu 
que  quand  ils  sont  employés  pour  marquer  les  temps  ou  pour  aider  dans  la  < 
autres  verbes. 

Je  les  conjuguerai  donc  d'abord  comme  verbes  principaux  et 
auxiliaires. 


Conjwgauon  du 

MODE  IMPBEàTtP  (*). 

Béi,  sois. 

béxet ,  qu'il .  qu'elle  soit 
bèztmp,  soyons. 
bitU ,  soyei. 

bixtnl,  qu'ils,  qu'elles  soient. 


Temps 
Ounn  ,  je  suis. 
ou4 ,  tu  es 
eo  ,  il ,  elle  est. 

n,  nous  sommes. 
,  vous  êtes. 
i«t,  ils,  elles  sont. 


t  béxa,  Êtek,  ont  penontul 

Temps  passé  imparfait. 


Oann,  j'étais. 
oax  ,  tu  étais. 
oa ,  il  était, 
oamp ,  nous  étions. 
* ,  vous  étiex. 


Temps 

Or  un ,  je  fus. 
oit  ,  tu  fus. 
oi ,  il  fut. 
oemp ,  nous  fûmes. 
ote'k,  vous  fûtes. 
~  ! ,  ils  furent. 


(')  Le  mode  impératif  étant ,  en  breton ,  le  radical  qui  sert  à  former  les  antres  moues ,  et  tous  le» 
temps  des  verbes  réguliers ,  je  l'ai  placé  a  la  téte  de  toutes  les  conjugaisons. 

Les  verbes  mandeboux  ,  mm  me  les  verbes  bretons,  «nt  l'impératii  pour  radical.  Dam  le  français 
et  dans  beaucoup  d'autre»  langues  ,  on  n'aurait  pas  de  peine  è  reconnaître  la  même  origine  au» 
vi  rbe». 
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tlVRE  PREMIER. 
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Temps  futur. 

liixinn ,  je  serai. 
béti  ,  lu  serai. 
bisô  ,  il  sera. 
bétimp  ,  nous  terona. 
bétol  ou  biol ,  tous  serez 
oeziûl ,  ils  seront. 

Tempi  couUitioaoel. 

Benn ,  je  serai*  ou  je  fusse. 
bit,  tu  serais  ou  tu  fusses. 
6/,  il  serait  ou  il  fut 
brmp ,  nous  serions  ou  nous  fussions. 
Wc'A ,  tous  série»  ou  tous  fussiez. 
Aefii,  ils  seraient  ou  Us  fussent. 

On  bien  ({«un,  biiu ,  Ws«,  friremp, 
où  ce' A  ou  bùae'h,  bittñl. 

On  bien  oijenn,  WJ« .  ojjl,  oyf«np  , 
oiJecA  ou  bijae'h ,  b\}eñl. 

bU ,  bicmpt 


Ou  enfin  bien*,  biet, 
biec'h  ou  «oe'A,  Mti*. 


■oi  e  urtitnr. 

(  Comme  au  personnel.  ) 


Temps  | 

Mi  a  té  ,  j«  suit. 

té  a  té  ,  tu  es. 
kéñ  a  tà  ,  il  est 
M  a  tà  ,  elle  est. 
n<  a  té ,  nous  sommes. 
e'Aoui  a  *<J  ,  tous  êtes. 
Al  a  id ,  ils  ou  elles  sont 

Temps  passé  impartait. 
Mé  a  oa  ou  mi  a  ioa,  j'étais 
I/  a  M  on  le  a  ioa ,  tu  étais. 
AenouAl(")ooa  | 

ou  }  il  ou  elle 

A<ftï  ou  hi  a  ioa  } 
td  a  oa  ou  ni  a  ioa ,  nous  étions. 
t  houi  a  oa  ou  e'ftoui  a  ioa,  tous  étiez. 
M  o  oa  ou  A(  a  ioa,  ils  ou  elles  étaient. 

Temps  pané  parfait. 

Mi  a  oi,  je  fus. 
ti  a  oi,  tu  fus. 
Art  a  «?,  il  fuL 


Outre  les  deux 


était. 


non  s  srwoKCTlf. 
Temps  futur  (*). 
Ra  riùnn  ,  que  je  sois. 
ta  Wii,  qoe  tu  sois. 
ra  visé ,  qu'il  soit, 
ro  viximp ,  que  nous  , 
ru  viol,  que  tous  soyei. 
ra  rVitil ,  qu'ils  soient 

Temps  conditionnel. 
Ra  renn ,  que  je  fusse, 
ra  vit ,  que  tu  fusses, 
ra  vi ,  qu'il  fût. 
ra  vemp ,  que  nous  fussions, 
ru  vec'h  ,  que  tous  fussiez. 
I, 


Temps  illimité. 

i,  être. 

Participe  présent; 
0  vita  ,  étant. 


Art,  été. 


,  à  fimper «orniel 

ni  a  oi,  nous  fumes. 
c'Aoui  a  o/,  tous  fûtes. 
M  a  ot*,  ils  furent 

Temps  futur. 
Mi  a  vité ,  je  serai. 
ti  a  vité,  tu  seras. 
km  a  r-esd ,  il  sera. 
ni  a  vité ,  nous  serons. 
c'Aoui  o  visé,  Tousserez. 
Ai  a  vité ,  ils  seront 


Mi  a  ni,  je  serais  ou  je 
ti  a  vi,  tu  serais  ou  tu  fusses 
Aen  a  vi ,  il  serait  ou  il  fût. 
ni  a  vi,  nous  serions  ou  nous  fussions. 
r'Aoui  a  vi,  tous  seriez  ou  tous  fussiez. 
Ai  a  vi,  ils  seraient  ou  ils  fussent. 

Ou  bien  me*  a  viti,  ti  a  visi ,  etc. 

Ou  bien  «UarjJ/,  l/ari)/,  etc. 

Ou  bien  miavii  ,  ti  a  vii ,  etc. 


(Comme  au  personnel.) 
IJODB  nriMTir. 


,de  conjuguer  le  Tcrbeoexa,  t/riu,  il  y 


(*)  Ce  temps  qui,  au  premier  aspect,  en  français ,  semble  désigner  iin  présent,  porte  cependant 
tous  les  caractères  du  futur  dans  la  construction  t  //  faudra  çue  Je  toii  malade  ,  ti  Jt  nt  van  p<" 
vaut  voir:  n'eit-re  pas  comme  si  l'on  disait:  il  faudra  quejateral,  etc.  .... 

(T)  Je  ne  mettrai  plus  AI,  qni  signifie  aux,  à  la  troisième  personne  -,  j'arertis  aussi  que  Al,  a  ta 
sixième  personne ,  signifie  également  Ut  ou  elle*. 


3a  GJUMMAIRE  BRETOHTTE. 

en  a  une  troisième  qui  consiste  à  placer  d'abord  l'infinitif  (*)  bixa,  après  lequel  on  met  im- 
médiatement la  particule  4  ou  ix  ,  qui  est  suivie  du  verbe  au  personne).  Exemples  :  bixa  ix 
omw  gutirion ,  je  suis  sincère  (mot  à  mot,  etbi  ji  sois  snckts)  ;  bixa  ix  oann  klaiv ,  j'étais 
malade  (  bt»  ytrki»  malade  )  ;  bixa  4  vixinn  gmdx  a  s',  j'en  serai  pis  (Iru  n  >eui  pis  de 
es).  Cette  façon  de  conjuguer  est  très-familière  aux  Léonnais  ;  mais  par  èlision  et  pour  la 
douceur  de  la  prononciation  ,  ils  disent  bix'  és  OKttft,  Wi'  és  oo*n,  bis'  é  vésbtm,  etc.  ,  au 
lieu  de  bixa  és  ohm  ,  bixa  és  oon»,  bixa  é  vixinn ,  etc. 

L'infinitif  bisa,  placé  comme  on  vient  de  le  voir,  sert  aussi  à  conjugeor  tous  les 
verbes  .  soit  actifs  ,  passifs  ou  neutres. 


or  n  ,  e  ma  \ni  uu  men ,  par  eiuion  ,  e  m  ounn,  t  m  oua  .  e  ma  ,  t  m  omp ,  cm  oc»,  f 
m*  tü(.  Au  passé  imparfait ,  ix  idounn,  j'étais  ;  és  idox  ,  tu  étais  ;  ix  édo ,  il  était  ;  éx  édomp , 
nous  étions  :  ix  idoe'h ,  vous  élies  ;  ix  idoñt ,  ils  étaient 

Je  ferai  observer  ici  que  l'infinitif  du  verbe  êtu  s'exprime  différemment  selon  les  dialectes. 
On  dit  :  bixa  ,  en  Léon  ;  biañ  ,  en  Tréguier  ;  Ma  et  boni ,  en  Cornouaillc  ;  bout ,  en  Y  armes, 
et  bod,  dans  le  pays  de  Galles  ,  ou  ktmru ,  dans  la  Grande-Bretagne. 

J'ai  suivi  de  préférence  jusqu'ici  et  je  continuerai  à  suivre  le  dialecte  de  Léon ,  parce  que 
Je  l'ai  trouré  plus  susceptible  de  fournir  des  principes  réguliers  ;  mais  lorsqu'il  s'est  présenté 
dans  un  autre  dialecte  des  mots  d'une  expression  plus  analogue  au  génie  de  la  langue,  j'ai 
négligé  les  autres  pour  employer  oeux-ci ,  ce  que  je  ne  manquerai  pas  de  faire  dans  tout  le 
murs  de  la 


Conjugaison  du  verbe  kaout ,  a  vont ,  an  personnel  {**). 


Ai  ou  is  fis,  aie. 

en  défet ,  qu'il 
hor  ou  kon  biset , 

hà  pixei ,  ayei. 

M(K/i«l,  qu'Usaient 


Temps  présent. 

Am  ou  rm  eux ,  j'ai. 
ac'h  ou  ét'h  eux ,  tu  as. 

en  deux,  il  a. 

non  «ils,  do 

hoe'h  eus ,  vous  ave». 

Ad  deux  ,  ils 


Am  ou  em  Ha  ,  j'avais. 
as  ou  is  péa  ,  tu  avais. 
en  doa,  il  avait 
hor  béa ,  nous  avions. 
hô  pôa ,  vous  aviei. 
M  doa ,  ils  avaient. 

Temps  passé  parfait. 

Am  ou  em  béé ,  j'eus. 
as  ou  ix  péi,  tu  eus. 

en  dôi ,  il  eut. 

hor  Mi,  nous  eûmes. 

hé  pâi,  vous  eûtes. 

hé  dû,  ils  eurent. 


A  m  ou  tm  bixi,  j'aurai. 
as  ou  és  pixé,  ta  auras, 
en  àivéxé ,  il  aura. 
hor  bixô ,  nous  aurons 
hô  pétô ,  vous  aurez. 
Ad  divisé,  Us  auront. 
Temps  coorfilloniwl. 
.Am  ou  em  bi,  j'aurais  on  j'eusse 
as  ou  ix  pi,  lu  aurais  ou  ta  eui 
en  défi,  il  aurait  on  il  eût. 
Aor  bi,  nous  aurions 
hô  pi ,  vous  auriei  ou  vous 
Ad  défi,  ils  auraient  on  ils 

Ou  bien  am  ou  em  bixi 
piié,  t%  divisé,  Aor 
pixi,  hô  divisé. 


bixi, 


ix 
hô 


Ou  bien  am  on  em  biji ,  as  OU  ix 
li,endivijé,hor  biji,hépiji, 


diviji. 

Ou  enfin  am  ou  em  bifi ,  ix  pi 
«n  difi,  hor  bifi,  hépifi, 
defé. 

MODE  SCTUOSCTIF. 

Temps  felur. 
R'am  bixé,  que  j'aie, 
r'as  péxi  ,  que  tu  aies, 
r'en  dévéxé ,  qu'il  ait. 
r'hor  bixé,  que  nous  ayons. 
r'Ad  pèxô ,  que  vous  ayea. 
r'M  divisé ,  qu'ils  aient. 


i\is 

hé 


,  Cette  addition  de  l'infinilif  bixa  n'a  lieu  que  dans  les  temps  dn  mode  indicatif,  les  modes  impéra- 
tubionctif  et  infinitif  étant  toujours  invariables,  de  quelque  manière  que  le  verbe  se  conjugoe. 
»)  /ai  mit  ce  verbe  au  rang  des  persoonels ,  quoiqu'il  aoil  précédé  di  s  pronoms  et  que  la  lermi- 
on  ne  varie  pas  à  chaque  personne  ;  mail  je  ferai  observer  qu'ainsi  que  tous  les  autres  verbes  per- 
telni-ci  doit être  précédé  d'un  adverbe,  d'une  préposition  ou  d'un  nom  à 

Terni-» 


l'objectif.  lorsqu'il  «e  conjugue  A 
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Temps  conditionnel. 


M'am  bifé  ,  que  j'eusse. 
rai  pi  fi ,  que  tu  eusses. 
r'tn  défi,  qu'il  eût. 
r'hor  bifé,  que  nous  eussions. 
r'hô  péfé',  que  tous  eussiez. 
r*Ad  défi ,  qu'Us  eussent- 


VtoLT.  PRKMfEfi.  «°  & 

MODE  t>FTSiTIP. 
Tempi  illimité. 
Kaoul ,  m  dérésoul  ou  rn  aVeoul,  avoir. 
Participe  présent. 


0  kaout  ou  4  vésa  ,  ayant. 
Participe  passé. 
Bit,  eu. 


Conjugaison  du  verbe  kaoot ,  avoir  ,  d  rimpertomel. 


Cette  conjugaison  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qnc  le  pronom  personnel  ,  qui 
n'est  exprimé  qu'une  fois  dans  l'autre  avant  le  verbe ,  l'est  deux  fois  immédiatement  dans 
celle-ci. 


«01)8  WPBHATiF.  ' 

(Comme  au  personnel.  ) 

M0»B  INDICATIF. 

Temps  prêtent. 

Mi  am  ou  mé  rm  eùz ,  j'ai. 
té  ae'h  ou  lé  éch  ralf  ,  tu  as. 

hcñ  en  deux,  il  a. 

ni  Aon  edz  ,  nous  avons. 

c'htiui  Aoe'A  eü:  ,  vous  avez. 

M  hé  deùs ,  ils  ont. 

Temps  passé  imparfait. 

Mi  am  ou  mi  cm  béa ,  j'avais. 
té  as  ou  ti  is  pôa  ,  tu  avais. 

héñ  en  déa ,  il  avait. 

M*  hor  bûa  ,  nous  avions. 

e'houi  hô  pôa  ,  vous  aviez 

hi  M  dâa ,  ils  avaient. 
Temps  passé  parfait. 

Mi  am  ou  mi  em  Mé ,  j'eus, 
if  ai  on  ir  it  pôi  ,  tu  eus. 

niñ  en  dùè ,  il  eut. 

ni  hor  bit,  nous  eûmes 

e'houi  hâ  pôi ,  vous  eûtes. 

hi  dé  déi ,  ils  eurent. 


Temps  futur. 
Mi  am  ou  mé  em  bézô  ,  j'aurai. 
lé  as  ou  lé  it  pété ,  lu  auras. 
hen  en  dévésé,  il  aura. 
ni  hor  bésé  ,  nous  auront*. 
r'Aoui  hé  pété ,  vous  aurez. 
Ai  Ad  dévesé,  ils  auront. 
Temps  conditionnel. 
Méam  ou  mé  em  bé,  j'aurais  ou  j'eusse. 
té  ai  ou  lé  éipé ,  tu  aurait  ou  tu  eusses. 
héa  en  défi,  il  aurait  oh  il  eût. 
ni  horbi,  nous  aurions  ou  nous  eussions. 
e'houi  hô  pé,  vous  auriez  ou  vous  eussiez. 
At*  Ad  défi,  ils  auraient  ou  ils  eussent. 

Ou  bien  méam  ou  mé  em  bizé,  ti  ai  ou 
ir'fi  pisi,  hen  en  divisé,  etc. 

Ou  bien  mé  am  ou  ouf  em  biji ,  té  as 
OU  tééipijé,  etc. 

Ou  enfin  mé  am  ou  mf  cm  W/V,  (V  as 
ou  tV  iipéfi,  etc. 


Oo'trualtonj. 


Mon  F  SUBJONCTIF. 

(Comme  au  personnel.  ) 

■ODE  ISFlMTtP. 

(  Comme  an  personnel.  ) 


On  conjugue  encore  le  verbe  kaout,  atoib  ,  en  faisant  précéder  ce  verbe  de  l'infinitif  bisa  , 
êtbk.  Bisa  commence  toujours  la  phrase  et  reste  invariable  dant  tous  les  temps  et  personnes 
où  il  est  employé.  Exemples  :  bésa  rm  eùz  ,  j'ai  (  mot  a  mot,  etbe  je  a  );  bésa  m  béa  , 
j'avais  (  êtes  je  avait  )  ;  bésa  cm  béé ,  j'eus  (etbe  ie  bot)  ;  ou  bien  par  élision  :  bés'  em  eux , 
bit'  em  béa,  bés'  em  béé ,  etc. 

Le  verbe  Auoui ,  avoib,  est  de  tous  les  verbes  le  plus  irrégulicr  ,  en  ce  qu'il  no  varie  ses 
terminaisons  que  dans  les  temps  et  jamais  dans  les  personnes.  Ce  verbe  n'a  pas ,  à  propre- 
ment parler ,  de  conjugaison  au  personnel  ,  mais  seulement  deux  formes  de  conjugaison 
différentes  à  l'impersonnel- 


Conjugaison  du  verbe  dber ,  faire  ,  au  personnel. 

graeñt  ou  gréent,  qu'ils  fassent. 

MODE  INDICATIF. 

Temps  passé. 
Rann  (*) ,  je  fais. 


- 


MODE  IMPRBATir. 

Gra ,  fais. 

grue t  ou  grétt ,  qu'il  fasse. 
griomp,  faisons. 
grit,  faites. 


(*)  Comme  on  omet  \cg ,  pour  la  douceur  de  la  prononciation ,  après  la  particule  a  ou  è ,  qui ,  en 
construction  ,  précède  essentiellement  le  verbe  ,  et  après  ra  ,  signe  du  subjonctif ,  je  l'ai  aussi  omis 
dans  la  conjugaison.  On  disait  primitivement gottrann  ,  etc. ,  dont  la  racine  est  gour  ,  homme  ,  d'où 
gouraik ,  femme ,  maintenant  contracté  en  grck .  11.  V. 
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jmil  n  ,  nior*  ,  I 


ris  ,  tu  fais, 
ra  ,  il  fait.  « 
réomp ,  nous  fusons, 
rit ,  vous  faite*, 
rt'onf ,  ils  font. 

Temps  passé  imparfait. 
Réann ,  je  faisais. 
rVex  .  tu  faisais. 
réa ,  il  faisait, 
réomp ,  nous  faisions. 
rmt'A ,  vous  faisiez. 
réañt,  il*  faisaieut. 

Ou  bien  r«nn,  rtt,  ré,  rtmp,  re<fh, 

rtñt. 

Temps  passé  parfait.,,  Wtt  V1JL 
fiii ,  je  fis. 

rfiottd  ou  réjaud ,  tu  fis. 
rias,  il  fit. 

rézomp  ou  réjomp ,  nous  flous, 
rézot  ou  r/jo* ,  vous  fîtes. 
ré:oñt  ou  rc/'oñ<  ,  ils  fixent 

ïemp»  futur,  .t  no  i 
Rmn ,  je  ferai. 
ri  ,  tu  feras, 
raid  ou  rai ,  il  fera. 


CRAM MA  IRE  BRETOÏfNE. 

rirr  A  ou  raac'h,  vous  feriez  on  vous  tissiez, 
racñt ,  ils  feraient  ou  ils  fissent. 

Ou  bien  roxen»,  rases,  rasé ,  ra 
xemp,  rauc'h  ou  raxae'k  ,  rasent. 


raimp ,  nous  ferons. 
réot ,  vous  ferez. 
raiñt , 


t  bniutxVi 
V\Vb  U  >rf 

,  ils  feront. 

Temps  conditionnel. 
Raen ,  je  ferais  on  je  fisse, 
rue i ,  tu  ferais  ou  ta  fisses. 
rat ,  il  ferait  ou  il  fit. 
raemp ,  nous  ferions  ou  nous  fissions. 


Ou  bien  rajeim ,  raies  ,  rajé,  rajtmp, 
rajee'h  ou  rajae"*,  rajeñt. 

Ou  enfin  m/Vnn ,  raies  ,  raft  t  rafemp, 

rafec'h  ou  rafac'h ,  rafent. 


MODE  SUBJONCTIF. 

Temps  futur 


lia  rinn  ,  que  je  fasse. 


ra  ri ,  que  tu  fasses, 
ra  raid  oa  rai ,  qu'il  fasse, 
ra  raimp ,  que  nous  fassions. 
ra  réot ,  que  vous  fassiez. 
ra  raiñt  ,  qu'ils  fusent. 

Temps  conditionnel. 
Ra  raenn  ,  que  je  fisse. 
ra  raes ,  qne  tu  fisses. 
ra  rai,  qull  fit. 
ra  raemp,  qne  nous  fissions, 
ra  raer'h ,  que  vous  fissiez, 
ra  raeñf ,  qu'ils  fissent. 

MODE  INFINITIF. 

Temps  illimité. 
Ober,  faire. 

Parlicrpc  présent. 
Oe'k  ôber ,  faisant. 

Participe 
Gréai  ou  gret ,  fait 


Conjugaison  du  verbe  ôber  ,  paiee  ,  à  f  im/'f  m>«nef. 

Temps  futur. 


.  >«4 

onn 
-■»in 


alq  si  a* 


MODE  UIFÊBATIV. 

(Comme  au  personnel.  ] 
MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 
Ali  a  ra,  je  fais, 
te*  a  ra ,  tu  fait. 
hen  a  ra  ,  il  fait. 
ni  a  ra  ,  nous  faisons. 
«■'Aoui  a  ra ,  vous  faites. 
M  ou  Aiñt  a  ra ,  ils  font. 

Temps  passé  imparfait. 
Mi  a  réa ,  je  faisais, 
le'  a  rot .  lu  faisais. 
hen  a  reii ,  il  faisait, 
ni  a  réa ,  nous  faisions. 
c'Aoui  a  réa ,  vous  faisiez. 
Ai  a  réa ,  ils  faisaient 

JVmps  passé  parfait. 
hji  a  rèas ,  je  fis. 
té  a  réas,  tu  fis. 
hen  a  réas  ,  il  fit. 
ni  a  n'a*  ,  nous  fîmes. 
c'Aoui  a  mis,  vous  fîtes. 
M  a  riaz  .  ils  firent. 


Mé  a  raid  ou  rat ,  je  ferai. 
lia  raid  ou  rai ,  tu  feras. 
Acn  a  raid  ou  rai ,  il  fera, 
ni  a  raid  ou  rai ,  nous  ferons, 
c'noui  a  raid  ou  rai ,  vous  ferez- 
Ai  a  raid  ou  rai ,  ils  feront. 

Temps  conditionnel. 

Aie  a  rai ,  je  ferais  ou  je  fisse. 

té  a  rai ,  tu  ferais  ou  tu  fisses. 

Aén  a  rai  ,  il  ferait  ou  il  fit. 

ni  a  rae\  nous  ferions  ou  nous  fissions. 

r'Aoui  a  rai ,  vous  feriez  ou  vous  fissiez. 

AI  a  rar' ,  ils  feraient  ou  ils  fissent. 

Ou  bien  mé  a  rasé,  té  a  rasé,  héñ  a 

rosi,  etc. 
Ou  bien  mé  a  raji ,  té  a  rajé ,  tic 
Ou  enfin  mé  a  rafi,  lé  a  rafé ,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF. 
(Comme  au  personnel.) 

MODE  INFINITIF. 

(  Comme  au  personnel.  / 
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v  dber,  f aub  i  et  faisant  précéder  co  vert»  de  l'infinitif  bixa , 
ans  lous  les  temps  et  personne*  où  il  est  employé.  Après  bixa  , 


i ,  Wi'  é  réot ,  Wî'  <!  ra/ett«,  etc. 
On  conjugue  encore  ce  verbe  d'une  autre  manière  ;  c'est  en  répétant  ou  en  doublant  le 
verbe  lui-même  ,  c'est-l-dire ,  en  faisant  précéder  les  temps  et  les  personnes  du  mode  indica- 
tif, de  l'infinitif  du  même  verbe  ôber ,  qui  reste  immuable.  Après  ciber,  on  met  immédiate- 
ment la  particule  a  ,  qui  est  suivie  du  verbe  au  personne).  Exemples  :  ébtr  a  rann  ,  je  f  ti s 
(mot  à  mot .  rut*  as  rus);  ùber  a  ritx ,  tu  faisais;  ôber  a  riax ,  il  lit,  etc. 


,  ÉTBK  , 


Le  verbe  bixa ,  conjidéré  comme  auxiliaire ,  sert  à  former  les  verbes  que  j'ai  désignes 
sous  le  nom  de  verbes  passifs.  Pour  conjuguer  un  Terbe  principal  au  passif,  on  prend  de  ce 
verbe  le  participe  passé ,  qui,  es  tous  les  modes,  temps  et  personnes,  reste  invariable ,  soit 
qu'on  le  place  avant  ou  après  le  verbe  auxiliaire. 

Le  participe  passé  du  verbe  principal  se  place  avant  le  veTb«  auxiliaire  bixa,  lorsque  te 
dernier  se  conjugue  an  personnel  ;  Il  se  plate  après  1«  verbe  auxiliaire  ,  lorsque  celui-ci  se 
conjugue  à  l'impersonnel.   1    -  •  '         '"P  ' 

On  remarquera  que  le  participe  du  verbe  principal  ne  précède  ,  môme  au  personnel  ,  que 
les  temps  du  mode  indicatif  du  verbe  auxiliaire. 

On  notera  enfin  que  tous  les  temps  du  mode  indicatif,  le  présent  excepté,  prennent  la  par 
ticule  i ,  qui  suit  immédiatement  le  participe  du  verbe  principal. 

\V!r.  —         I  *tll 

Cowfuaowon  {•)  du  terbe  beia ,  êtii,  comme  auxtkwe ,  au  personnel 
mwK  utPfintTir.  \ 


Bix  karet ,  sois  aimé. 
bixtl  karet ,  qu'il  soit  aimé. 
bexomp  karet,  soyons  aimés. 
bixit  karet ,  soyes  aimés, 
bixenl  karet,  qu'ils  soient  aimés. 

.«Î.3    ii      ■  .  <.jU 


■      Temps  pr 

fore*  ««RM ,  je  auis  aimé. 
kartd  ou d,  tu  es  aimé. 
kartd  to,  il  est  aimé. 
kartd  omp ,  nous  somi 
*arrd  oc'A,  vous  êtes  j 
kdT  c  d  i^l/  ■  i Ls  sont  *u iXkés ■ 

Temps  passé  imparfait. 

Kartd  i  oann,  j'étais  aimé. 
kartd  i  ooa,  luttais  aimé. 
kartd  ioa.il  était  aimé. 
kartd  i  oamp ,  noua  élioBL 
kartd  i  oae'k ,  vous  étiet  aimé*. 
kared  i  oa»l,  ils  étaient  aimé*. 

Temps  passé  parfait. 
Kartd  i  oenn  ,  je  fus  aimé. 

kartd  éoix  ,  ta  fus  aimé,  ele 


(Voyex  le  verbe  béxa,  conjugué  comme  verbe 
principal ,  au  pertemnt {.  ) 
Temps  fainr. 
Kared  i  vixinn,  je  serai  aimé, 
kared  i  vixi,  ta  seras  aimé,  etc. 
Temps  conditionnel. 

Kartd  i  venu,  je  serais  aimé. 
'ivix,  tu  serais  aimé,  etc 

■ont  scBJosiCTtr. 


Ra  vitkm  karet,  que  je 
ra  vixi  karet ,  que  tu  sois 


Temps  illimité. 
Bixa  karet,  être  aimé. 


Bit  Uni,  Mi 


Conjugaison  dm  verbe  béxa ,  tr», 
mode  nrpftiiTTT. 

(  Comme  au  personnel  ) 


auxiliaire ,  à  l'impersonnel. 


SfODK  DmiCATtr. 

Temps  présent. 
Mi  a  tâ  karet,  {tt  ' 


(*)  Cette  conjugaison  peut  servir  de  modèle  pour  tous  les  verbes  passifs. 
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GRAMMAIRE  BRKTOJfSE. 


té  a  xo  karet,  tu  es  aimé. 
hen  a  xô  karet ,  il  est  àittté. 
niaxâ  kmrtt,  nous  aonrtJH  aimé*. 
c'Jbosti  a  «S  «are» ,  tous  êtes  aimés.  < 
M  a  xô  karet ,  ili  sont  aimes  '  ' 
Temps  pané  imparfait,- 

a  »a  kar«<,  tu  étais  «me,  ele. 
(  Ffi ./ « .-  Ii'  rrroe  béia ,  conjugué  comme 


té  a  té  karet,  lu  fus  aimé ,  etc. 

„:  'Temwblôr. 

i    1  Temps  capdiliomwLrsAiitx'j 
Mé a  té  karet ,  je  serait  aimé. 

MOOESWOfSCTtF.  ;,  , 

principal , à  rtopeutamefa)  >  o  »  (Comas***  p ti'iuust ). 

iniji'i»  i  jht»<|  .Oui 


tUD  ISESSH» 

.    i  .-.  U«jhn.-"j  ni!' 


COMM*  «BJÎKcfrtt.  • 

,../ue  jfli'iv  ol  rinqa  ui>  »ni.T«  •>ii':*L.  1 
Le  verbe i  «ootU,  cons.dm;  comme  auxiliaire  ,  «rt  a  former  ce  qu'on  appelle  les  temps 


composés.  Pour  conj 
verbe  le  particip 
verbe  auxiliaire. 


;  sf^qu^rês^ 


rbc  auxiliaire.  ohfeijq  ?n  ItribniiM  tV»  nb  whjhr.q  s"  apii  Br.irMftmi  mi 

La  participe  passe  du  verbe  principal  se  place  avant  le  verbe  auxiliaire  kaout ,  lorsque 

conjugue  au  perauoiiel  ;  Uh  pUce  après  le  verbe  auxiliaire  ,  lorsque  celui-ci  se 

i  I  impersonnel.        ri  ir|   d  i  -i         .  .  .  i,  »1  rnsuiJsibofi.aii  tins  ivp 

Conjugaison  (*)  du  verbe  kaou  t ,  *  vota , 


mode  asrtaiTtt1.  >vn  t,Uuu—i  rJ 

Il  n'y  a  point  d'impératif  au  composé  du 
verbe  «aostf,  parce  que  l'impératif  désigne 
une  action,  etc. «  qui  n'est  pas  en- 

'»»  '«ndi»  qne^MWRWé  désigne 
i,etc.,  qui  est àçcompiîe. 

D1CAT1T.  V 
présent.    \  I,  <  ,7 
h'ared  em  eût ,  j'ai  aimé.  ' 
kareà  éc'h  «six ,  lu  as  aimé. 
kared  en  deux ,  il  a  aimé. 
kared  hon  eux ,  nous'atons  aimé. 
kared  hoe'h  tut ,  roua  am  aimé. 
kared  ko  deux,  ils  ont  aime,  isVf 

Tempa  passé  impartait. 
Kared  etn  boa ,  j'avais  aimé,  nu*  s  »îl 
kared  <;i  pde ,  tu  a  «ai*  aimé ,  etc. 

(  Foysx  le  verbe  kaoot,  conjMfw/  eoema 
principal ,  au  perxoniiai.  ) 
Temp*  passé  partait. 
Kared  etn  bôi ,  j'eus  aimé. 
kared  éx  pdé ,  lu  eu  aimé ,  etc. 

a.ii.  1,1      ,<vtt>'l  t>-S-i  O 

ConjutjaUto  du  verte  kaont ,  a  von 

Il  n'y  a  point  de  mode  impératif.'  ' 

MODE  INDICATIF. 

«Wernaslx  MM  Jj  j'ai Sfc 
«•  ec'A  rù;  karet ,  tu  u  aimé. 
hé*  en  deux  harot,  il  a  aiMJeV*  *  W» 
ssl  hon  eux  karet,  nous  avons  aimé. 


'Tempaïutor:- 
Kared  em  béxi ,  j'aurai  aimé. 
*ared  es  pésd,  tp^raa  aimé,  etc. 
Temps  conditionnel, 

Kared  em  bé ,  j'aurais  aimé.' 
kared  ix  pc ,  tu  aura»  aimé, etc. 

.*.)jn:«  fil-»..»  ali  i<p  ,i  •  i  1 1 

MODE  SUEJOFICTTF, 
Temps  futur. 

IVam  béxà  karet ,  que  j'aie  aimé. 

r'ax  péxô  *arf4^qoe.|u  wasairoe  .etc. 


fl'a»  M/a'  karet  ,  tnt  j'eusse  aimé, 
r'asp*»//  tarit,  que  ta  eusses  aimé ,  etc. 


£/xa  ^orü,  eveJrnlpéiieoo  a  bvu.V 
Participe  présatir. 


.iVîiiiift'Ueipe  passé. , 
Ml  xaraayesiermé;  '   .       •  ■*'" 

— -       .JieVsaq  iuat;  ntauX 


comme  auxiliaire  , 

.•Aoun^k^x^.vous.vex 
M  M  deiia  karet ,  ils  ont  aimé. 


s*'  •    1  v  •  Temps  passé  impavfWl. 

if  /x  pda  Jkarei,  ta  avais  aimé,  c 

(Foyexia^KWaMt, 

principal ,  d  rimpersonise (.  ) 


etc. 


(*} Celte  conjugaison  peut  servir  «de  modèle  pour  les  temps  composés  de  ton»  les  «erbei. 
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Me  embdékaret.ïeas  aimé. 
lééxpôé  karet,  tu  eus  aimé ,  etc. 


Mè  em  béxô  karet ,  j'aurai  aimé. 
té éx  péxé  kartt,  tu  auras  aimé ,  etc. 


Temps  conditionnel 
Mi  em  bé  karet,  j'aurais  aimé. 
téizpé  karet,  ta  aurais  aimé,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF. 

(Comme  au  personnel.  ) 

BIODX  UIFlMim. 

(Comme  au  personnel.  ) 


3? 


Dm  vtrbt  ôber ,  rmi,  comme  auxiliaire. 

Le  verbe  ôber ,  considéré  comme  auxiliaire  ,  sert  i  confirmer  l'action  ou  l'état  énoncé  par 
le  verbe  principal.  Cet  auxiliaire  accompagne  le»  verbes  actifs  et  les  verbe»  neutres. 

Pour  conjuguer  ainsi  un  verbe  principal ,  on  prend  de  ce  verbe  l'infinitif ,  qui  reste  tou- 
jours immuable.  Apres  cet  infinitif,  on  met  immédiatement  la  particule  a,  suivie  du  verlx- 
ôber,  qui  se  conjugue  au  personnel  seulement 

Le  verbe  àber  ,  employé  comme  auxiliaire  ,  n*a  que  lea  temps  du  mode  indicatif.  Les  mode* 
impératif,  subjonctif  et  infinitif  suivent  la  conjugaison  du  verbe  principal,  au  personnel. 
(  Vogex  plus  loin  la  conjugoUon  du  terbu  attife  et  dee  verbu  neutre*  régulière.) 

Conjugaison  àtt  ttrbe  ôber,  rans,  comme  auxiliaire. 

BtoM  ramcATir.  (  Yoyex  le  verbe  ôber ,  conjugué  comme  verbe 

Temps  présent. 

Karoud  (*)  a  ram ,  j'aime. 
karoud  a  réx,  tu  aimes. 
karouè  a  ta ,  il  aime. 
karoud  a  riomp ,  nous  aimons. 
karoud  a  rit ,  vous  aimes. 
karoud  a  réoñt ,  ils  aiment. 

Temps  passé  imparfait. 

Karoud  a  r/omt,  j'aimais. 

a  réel,  Ut  aimais ,  etc. 


) 

Temps  passé  parfait. 

Karoui  a  tit ,  j'aimai. 
*aro«d  a  réxoud,  tu  aimas  ,  elc. 

Temps  futur. 

jYorotid  a  ri*n ,  j'aimerai. 
karoud  a  ri ,  tu  aimeras ,  ele. 

Temps  conditionnel. 

sTarond  a  rafenn ,  j'aimerais. 
Aaroud  a  rafet ,  tu  aimerais ,  etc 


Du  Verbee 

Les  verbes  principaux  se  divisent ,  comme  je  l'ai  dit  pins  haut,  en  verbes  actife ,  en  verbes 
pasiife  et  en  verbes  neuiree. 

Comme  j'ai  déjà  donné  la  manière  de  conjuguer  les  verbes  passifs  ,  en  traitant  du  verbe 
auxiliaire  béxa  (**),  je  me  contenterai ,  dans  cet  article ,  de  présenter  les  verbes  actifs  et  les 
verbes  neutres  à  l'analyse  de  la  conjugaison. 

Avant  de  conjuguer  an  verbe,  il  est  nécessaire  de  remarquer  que  quelques-uns  sont  régu- 
liers ,  et  d'autres  irréguliers. 

Il  n'y  a  qu'une  classe  de  verbes  réguliers  en  breton ,  et  la  conjugaison  d'nn  de  ces  verbes 
peut  servir  d'exemple  pour  tous  les  autres.  Quant  aux  irrégoliers  ,  je  les  ai  ranges  dans  une 
liste  alphabétique  qui  montre  assez  clairement  leur  déviation  de  la  manière  de  conjuguer  les 
verbes  réguliers. 

De  la  formation  dex  tempe  des  Terbet principaux  actife  et  nemtrex ,  au  pereonnel. 

Tous  les  temps  des  verbes  principaux,  au  personnel,  se  forment  de  la  seconde  personne 
de  l'impératif,  qui  est  en  même  temps,  dans  tous  les  verbes  réguliers,  le  substantif  radical, 
principe  de  l'action  ou  de  l'état  du  verbe. 

De  Kàn  {"*) ,  chaut»  ,  on  forme  : 

i°  Le  temps  présent  du  mode  indicatif ,  en  ajoutant  an».  Exemple  .un  «ni»,  je  chante. 


(*)  Celte  minière  de  conjuguer  est  particulière  a  la  langue  bretonne  ;  elle  lui  est,  en  même  temps, 
d'un  oaage  très-ordinaire,  puisque  tous  les  verbes  actih  et  neutres  «ont  susceptibles  de  prendre 
l'auxiliaire  âber.  Karoud  a  rann ,  signifie  root  i  mot  en  français  ,  asata  is  rais,  elc. 

i  de  cet  auxiliaire,  n'esl  pou ria ni  pas  la  sente; 

'  "impersonnel ,  1°  an  présent 
et  an  parfait ,  ed.  Ex  :  sis  a 
i  serai  aimé ,  elc.  *•  an  eond  i  ■ 
lionnel,  'fed.  Ex.  '  ut  a  cktjr'ct.  je  serais  aimé,  etc.  5  i  l'infinitif,  Jdeur.Ex.  :  Earédeur,  êlre  aimé.D.V. 

(***)  Kén ,  considéré  comme  substantif,  signifie  enakt.  C'est  ainsi  que  dibvb ,  caoïsis ,  seconde  per- 
sonne de  l'impei  atif,  signifie  en  même  temps  choix. 
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a>  Lj  temps  passé  impartait  du  mode  indicatif,  en  ajoutant  «M.  Exemple  :  «an  enn  ,  je 

3"  Le  temps  passé  parlait  do  mode  indicatif,  en  ajoutant  iz.  Exemple  :  ka*  (z  ,  je  chantai. 
4°  Le  temps  futur  du  mode  indicatif ,  en  ajoutant  inn.  Exemple  :  «as  umi,  je  chanterai. 
So  Le  temps  conditionnel  du  mode  indicatif,  en  «joutant  fenn ,  *«*>»  ou  jenn.  Exemple  :  ka* 
frnn ,  ka*  inm ,  «an  lenn ,  je  chanterais. 
6°  Le  temps  illimité  du  mode  infinitif,  en  ajoutant  a.  (*)  Exemple  :  «an  a , 
T  Le  participe  passé  ,  en  ajoutant  «I.  Exemple  :  «an  si,  ebanté. 


Les  temps  du  mode  subjonctif  n'étant  que  la  répétition  des  temps  du  mode  indicatif  précé- 
dés de  la  particule  ra,  peuvent  et  doivent  être  regardés  comme  formés  de  l'impératif.  On 
observera  seulement  que  la  particule  ra,  signe  du  subjonctif,  fait  changer  la  lettsa  initiale 
rauable  de  forte  en  faible.  Exemple  :  ra  ganinn ,  que  je  chante ,  pour  le  futur  ;  ra  ganfenn  , 
que  je  chantasse  ,  pour  le  conditionnel. 

On  remarquera  que  l'infinitif  n'est  pas  toujours  terminé  en  a  >  il  se  termine  encore  eni , 
comme  scectl  t ,  louer,  donner  des  louanges  ,  g  walc'hi,  laver  ,  etc.  ;  en  ouf  (**),  comme  lu  a 
ouf ,  aimer,  «av  oui ,  trouver,  etc.  ;  en  ei,  comme  stv  «I,  lever,  hb*v  A,  nommer,  etc.  ; 
en  al,  comme  fbi. la  ai,  éloigner,  laka  al ,  mettre  ,  etc.  Je  ferai  observer  que  les  deux 
dernières  terminaisons  appartiennent  particulièrement  aux  verbes  irréguliers  ,  dont  je  vais 
parler  incessamment. 

Quant  au  participe  présent,  il  ne  diffère  de  l'infinitif  que  parce  qu'D  est  précédé  de  la  par- 
ticule d.  Exemple  :  6  tassa ,  chantant. 

Conjugaison  cTvn  verbe  actif ,  a» 

SJODR  lHPftBATlT. 

A'dtt,  chante. 
kanet,  qu'il  chante. 
kanomp  ,  chantons, 
tant! ,  chantes. 
kanrnt,  qu'ils  chantent 

MODE  INDICATIF. 
Temps  préseul. 
Kanann,  je  chante. 
kanet,  tu  chantes, 
tan ,  il  chante. 
kanomp  ,  nous  chantons. 
tanUf5") ,  vous  chantes. 
kanoñt ,  Us  chantent. 

ï'empa  passé  imparfait 
Kanenn ,  je  chantais. 
kanez  ,  lu  chantais. 
W,  il  chantait. 
kanemp,  nous  chantions 
kanec'h  ou  kanae'h,  VOi 
kantñl ,  ils  chantaient. 

Tempa  passé  parfait. 
Kanit ,  je  chantai. 
kanxoud  ou  kanjoud,  ta 
,  il  chanU. 
np  ou  kanjomp  ,  I 
^ou  kanjot, 

\  0  U  a^aJJe^O^e^  ej  1 

Tasupi  (u 
je  chanterai 


kanimp  ,  nous  chanterons. 
kanot ,  vous  chanf 


chanteres. 
antsront. 


]  I  >4i 


Ttmp»  conditionnel. 
K  an  fenn ,  je  chanterais. 
kanfex  ,  tu  chanterais. 
kanfé ,  il  chanterait. 
kanfemp  ,  nous  chanterions. 
kanfec'h  ou  kanfac'h ,  vous  i 
kanfeñt,  ils  chanteraient. 
Ou  bien  tasuen» ,  tances ,  heuui,  tan- 
temp ,  kantte'h  ou  kanxae'h,  kanxeûl. 
Ou  enfin  kanjenn  ,  kanjei,  kanjé ,  kan- 
jemp ,  kanjec'k  on  kanjae'h ,  kanjeñt 
■on  SDuoNcnr. 
Temps  I 


Ra  ganinn ,  que  je  chant 
ro  gani,  que  tu  chantes, 
ra  ganâ  ,  qu'il  chante, 
ra  ganimp  ,  que  noi 
ra  ganoi,  que  vous 
raganiñt 


que  vous  chantassiez. 


flo  ganfenn ,  que  je  chantasse, 
ro  ganfet,  que  tu  chantasses. 
ra  ganfi,  qu'il  chantât, 
ra  ganfemp,  que  nous  chantassions. 
ra  ganfec'%  '* 

OU 

ra  ganfac'h 

ra  ganftñl ,  qu'ils  chantassent. 
stODK  umionr. 
Temps  illimité. 

Kana ,  chanter. 

Participe  prêtent. 
O  kana,  chantant. 

Participe  paué 


(•)  Anciennement  ajf.  Dan»  le  dialecte  de  Tréguicr  ,  añ  ,  djm  celui  de  Vanne»  ,  et*.  H.  V . 
(")  Et  par  ahu»  en  «/.  U.  V. 

('2  D.  ^Dpce\^ier7me,r^u^^c|l-J>r^'  P-  **)  t"'0*  dil  »■«'  *«W4W'A  «•  tawe**.  ce  qui  est  plu» 
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Conjugaison  d'm  vtrbe  ntvtrt ,  au  pcrsonntl 

MODE  IMPÉRATIF. 


Dali  (*; ,  tarde. 
daléct ,  qu'il  tarde. 
daléomp  ,  Urdons. 
daléit,  tarda. 
daléeñt ,  qu'ils  tardent. 

MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 

Ihleann,]*  tarde. 
Ja/«î,  tu  tardes. 
daU,  il  tarde. 
dalèomp ,  nous  tardons. 


■1 1 


doi«,  ilUrd.iL 
da/«'««p ,  nous  tardions. 

tous  lardiez. 
dallent ,  ils  tardaient. 

Ta 


Dalélx ,  je  tardai. 

datfïoud  ou  dairjoud ,  tu  tardas. 

ialêax ,  il  tarda. 

dalé:omp  ou  âaUjomp,  nous  tardâmes. 
daWrot  ou  daVfot  ,  tous  tardâtes, 
dof&oftl  ou  dal^oül ,  ils  tardèrent. 


Dalèinn ,  je  tarderai. 
<2oM ,  tu  tarderas. 
dattô ,  il  tardera, 
datômp  ,  nous  tarderons 
daléot ,  tous  tarderez. 
dalèiñl,  ils  tarderont 


I 


Tempi  conditionnai. 
LkiUftnn ,  je  tarderais. 
daléfez,  tu  tarderais. 
daU[é,û  tarderait. 
daUftmp,  nous  tarderions. 
daltftc'h  ou  daléfae'h ,  vous  tarderiez. 
ddtèfeñt ,  ils  tarderaient. 

Ou  bien  daWzmn,  daUux ,  daUsé . 
daUtmp ,  daUxteh  on  ttetooc'A  , 
datosi». 

Ou  enfin  Jalwii»,  daléitx ,  daléjé , 
dayjmp,daUjtc'h  ou  daléjac'h  ,  do- 


Temps  futur. 
Jta  xaWiim ,  que  je  tarde, 
ro  saWi,  que  tu  tardes, 
ro  xaléô ,  qu'il  tarde, 
ro  xaiéïmp ,  que  nous  lardions 
ra  safafol ,  que  tous  tardiez. 
ra  xaléint ,  qu'ils  tardent. 

Temps  conditionnel. 
Aasal//mn,qneje 
ra  xaUfex ,  qoe  tu  ' 
ro  taUfi 

ro  xalifemp ,  que 
raxaUfec-h  } 

ou       V  que 
rosole/oc'A  J 
saW/i 


ra 


•feñt ,  qu'ils  tardassent, 
nom  nmiOTiF. 
Temps  illimité. 
{**),  tarder. 

Participe  présent. 
0  talta,  tardant. 

Participe  1 
Daléct ,  tardé. 


Dt  la  formation  dit  temps  (Ut  Verbtt  prinapaiu: ,  Aetift  et  Ntviru ,  «  l'ünp«r*o»Ml. 

On  conjugue  les  verbes  principaux  ,  à  l'impersonnel,  en  prenant  de  chaque  temps  du  mode 
indicatif,  dans  les  rerbea  personnels,  la  troisième  personne  du  singulier,  que  l'on  fait  précé- 
ersonnels  et  de  la  particule  o. 
particule  o  fait  changer  II 
t  des  Terbes  principaux ,  k  Vira 
de  l'impératif,  ainsi  qu'il  suit  : 


On 
Tous  les 


?s  pronoms  per 

quera  que  la  particule  o  fait  changer  la  lettre  initiale  qui  la  suit  de  forte  1 
temps  des  Terbes  principaux  ,  à  l'impersonnel ,  se  forment  régulièrement  de  la 


De  Kdn,  chaîitb  ,  on  forme: 

1°  Le  temps  présent  du  mode  indicatif ,  sans  rien  changer  i  la  terminaison  dn  radical ,  mais 
seulement  en  le  faisant  précéder  dn  pronom  personnel  et  de  la  particule  a.  Exemple  :  mé  a 
gân  ,  je  chanta. 


(*)  Cette  cpnjuK<iiton  peut  aussi  servir  d'exemple  pour  tous  les  Terbes  réguliers  dont  le  radical  est 
™)B0n^i^i?s»^3*itf  et  daUi  ;  ils  sont  régulier*  l'un  et  l'autre ,  selon  les  dialecte*.  On  dit  en- 
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2° Le  temps  pissé  imparfait,  en  ajoutant  4.  Exemple  :  mi  a  oui  4,  je  chantais. 
3^  Le  temps  passé  parfait ,  en  ajoutant  a*.  Exemple .-  mé  a  «an  as ,  je  chantai. 
4  Le  lemps  fulur,  en  ajoutant  6.  Exemple  :  mé  a  «un  6 ,  je  chanterai. 
5o  Le  temps  conditionnel,  en  .joutant  fi ,  té  ou  jé.  Exemple  «  m/  a  eu*  fit ,  mé  a  ai*  *f  « 
me  o  «an  jé,  je  chanterai». 
Les  autres  modes  et  temP! 


MODE  IMPÉRATIF. 

(Comme  au  personnel.) 


Temps 

Mi  a  gin,  je  chante. 
té  a  gan  ,  tu  chantes. 
WS  a  ad*  j  il  chante. 
ni  a  gin,  nous  cbanloni. 
c  houi  a  gdn,  vous  chantes. 
hi  ou  ftiñt  a  j/dn,  ils  chantent 

Temps  passé  imparfait. 

Mé  a  gané ,  je  chantais. 
lé  a  gané ,  tu  chantais. 
hin  a  gané ,  ii  chantait. 
ni  a  gané ,  nous  chantions. 
r'Aoui  a  gané ,  tous  chantiez. 
ht  a  gané ,  ils  chantaient. 

Temps  pataé  parfait. 

Mé  a  ganat ,  je  chantai. 
té  a  ganat,  tu  chantas. 
hén  a  ganat ,  il  chanta. 
nt  a  ganat ,  nous  chantâmes. 


et  se 

«f un  tirb*  actif,  à 

C'hottt  a  yiMiu  ,  

hi  a  <?ana* ,  ils  chaulèrent 
Temps  futur. 

Mé  a  gond ,  je  chanterai. 
té  a  ganô .  tu  chanteras. 
héñ  a  gané ,  il  chantera. 
ni  a  ganô ,  nous  chanterons. 
c'houi  a  lastd,  vous  chantera. 
M  a  ganô  ,  ils  chanteront. 
Temps  cond 

Méaganfé, Je 
</  a  oun/s ,  tu 


héñaganfé,  il  chanterait. 
ni  a  jfanfé , 

c'houi  a  ganfé  ,  vous  chanteriei. 


nous  chanterions. 


U  a  ganfé  ,l\t  chanteraient. 
Ou  bien  ev  a  ganti,  té  a 
On  enfin  mé  a  ganjé ,  té  a 

MODI  SCBJONCTir. 
(Comme  au  personnel.) 

(Comme  au  personnel.) 


Conjugauon  d'un  verbe  neutrt,à  Fimpmonnel. 

StODB  DSPCaATTP. 
(  Comme  au  personnel.  ) 


Temps  présent. 

Mé  a  talé,  je  larde. 
té  a  talé,  tu  lardes, 
hén  a  talé ,  il  tarde. 
nt  a  talé,  nous  tardons, 
c'houi  a  soW,  vous  tardes. 
M  ou  At'Si  a  talé ,  ils  tardent. 

Temps  passé  imparfait. 
Mé  a  taléé,  je  tardais. 
té  a  taléé,  tu  tardais. 
héñ  a  taléé,  il  tardait, 
nf  a  taléé ,  nous  tardions. 
ehoni  a  taléé,  vous  tardiet. 
Af  a  saWrf  ,ils  Urdaient. 

Temps  passé  parfait. 
Mi  a  zaUat,  je  tardai. 

té  a  taléat ,  ta  tardas.  (Comme  au  personnel.  ) 

hén  a  taléat ,  il  tarda.  hodb  vmimvr. 

ni  a  taléat ,  nous  tardâmes.  (Comme au  personnel. ) 

Observation*. 

On  conjugue  aussi  les  verbes  aclifs  et  neutres  en  les  faisant  précéder  de  l'infinitif  béta  , 

ferai 


c'houi  a  xaléaz ,  vous  lardâtes. 
ht  a  taléat ,  Us  tardèrent. 

Temps  futur. 
Mé  a  taiéâ  ,  je  tarderai. 
té  a  taléé ,  tu  tarderas. 
hén  a  zaiéô ,  il  tardera. 
Ml  a  taléé ,  nous  tarderons. 
c'houi  a  xaléô  ,  vous  tarderet. 
ht  a  taléé ,  Os  tarderont 

Temps  conditionnel. 
Mi  a  talifi ,  je  tarderais. 
ti  a  talifi ,  tu  tarderais. 
hén  a  talifi,  il  tarderait. 
ni  a  talifi,  nous  larderions. 
c'houi  a  talifi ,  vous  tarderiez. 
ht  a  talifi,  ils  tarderaient. 
Ou  bien  ne  a  xaléii ,  ti  a  xaléii ,  etc. 
Ou  enfin  mé  a  xalijé,  té  a  taléji,  etc. 
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t ,  qui  reste  invariable  dans  tons  les  temps  et  personnes  où  il  est  employé.  Après  bisa , 
on  met  immédiatement  la  particule  4  oo  4s ,  qui  est  suivie  du  verbe  principal  au  personnel. 
Exemple  :  bisa  i  fautons ,  je  chante  (mot  i  mot  trac  je  chante) ,  bexa  i  laléann  ,  je  tarde  ; 
bixa  fkané,  il  chantait  ;  bis*  «  taU4 ,  il  tardait  ;  béxa  4  kanot ,  tous  cbanterei  j  bisa  i  (oJe'oi , 
vous  tarderei,  etc. 

Oo  conjugue  encore  les  verbes  actifs  et  neutres  d'une  autre  manière ,  c'est  en  prenant  de 
ces  verbes  l'infinitif  seulement,  qui  reste  toujours  immuable.  Après  cet  infinitif,  on  met  im- 
médiatement la  particule  a,  qui  est  suivie  du  verbe  Sber,  ruas,  conjugué  au  personnel. 
Exemple  :  kana  a  rann  ,  je  chante  (mot à  mot ,  cju^teh  je  rus)  ;  dalèa  a  rann  ,  je  tarde  ;  ka- 
na  a  remp ,  nous  chantions  ;  daUa  a  rtmp ,  nous  tardions  ;  kana  a  reas ,  il  chanta  ;  daUa  a 
r4as  ,  il  tarda ,  etc.  (Voyes  la  vert*  ôber,  suies  ,  employé  comme  auxiliaire.  ) 

Des  terbee  Irrigullere. 

D  y  a  quelques  verbe*  qui  ne  suivent  pu  la  règle  ordinaire  des  conjugaisons ,  et  pour  ce 
sujet  on  les  appelle  verbes. irréguliers.  Les  uns  s'éloignent  de  la  règle  générale  dans  plu- 
sieurs de  leurs  temps;  les  antres  n'éprouvent  d'irrégularités  que  dans  le  temps  illimité  du 
mode  infinitif.  L'irrégularité  des  premiers  est  due  probablement  à  l'usage  fréquent  dont  ils 
sont  dans  le  discours.  Je  conjuguerai  de  ces  verbes  tous  les  temps  irréguliers.  Quant  aux  se- 
conds ,  je  me  contenterai  d'en  donner  une  liste ,  qui  montrera  au  premier  coup  d'œil  l'impé- 
ratif ou  radical,  la  première  personne  du  temps  présent  de  l'indicatif,  et  l'infinitif ,  avec 
la  traduction  en  français. 

des  verts*  Irréguliert  dam  plutnure  de  leurs 
Du  verbe  moût,  au»,  au  persotm*!. 


MODE  IMPÉRATIF. 

Kia  ou  aV,  va. 
Aet,4at  ou  *el,  qu'il  aille. 
tfVomp ,  allons. 
Mi  ou  f I .  aUet. 

oeüi,  «o*l  ou  éeñt,  qu'ils  aillent. 

MODK  INDICITir. 

Temps  présent. 

AmiC),  je 
4s ,  tu  Tas. 
a,  il  va. 


tt ,  vous  ailes, 
«oit,  ils  vont 

Troqw  passé  impartit. 

j**iw,  J'allais. 
4ts ,  tu  allais. 
44,  U  allait. 
iemp,  nous  allions. 
étc'h ,  vou»  allies. 
«•**,  ils  allaient. 

Temps  passé  parfait. 
/«,  j'allai. 

éxoud  ou  éjoué ,  lu  allas, 
«xx ,  il  alla. 

éxomp  ou  éjomp ,  nous  t 
ésof  ou  ajol,  vous  allâtes. 
éxont  ou  éjoñt,  Us  allèrent. 

Temps  futur. 

fn» ,  j'irai. 
i,  lu  iras, 
«douai,  il  ira. 


aimp,  nous  irons. 
4ot ,  voua  ires, 
asâi,  Us  iront. 

Temps  condltionnet. 

Afem ,  j'irais. 
afex ,  tu  irais. 
afé ,  il  irait. 
afemn  ,  nous  irions- 
afec'h  ou  afach ,  vous  iriez. 
afeñt,  ils  iraient. 

Ou  bien  as***,  oses,  etc. 
Ou  enfin  ajenn,  aj«s ,  etc. 

■ods  smuosenr. 
Temps  futur. 

fio'x  (**)  mm»,  que  j'aille. 
ra's  i ,  que  tu  ailles ,  etc. 

(Voues  le  tempe  futur  du  mode  indicatif. J 

Temps  conditionnel. 

Jta's  afen ,  que  j'allasse, 
ra's  afes ,  que  tu  allasses ,  etc. 

(Toyex  U  tempe  conditionnel  du  mode  indicatif.; 


isfwitif. 
illimité. 
Moñt ,  aller. 

Participe  présent. 
0  toñ* ,  allant 

Participe  passé. 
JSat,#*lou«l,  allé. 


(•)  Ce  rerbe  est  toujours  précédé  de  la  particule  ét ,  dans  tons  sot  temps  ,  excepté  à  l'impératif  et  à 
l'iarfair  ;  mais  j'ai  été  bien  aise  de  le  présenter  sous  M  forme  primilirc. 
(••)*, précédé  d'une  apostrophe,  est  ici  pour  és ,  particule  inséparable  «le  ce  verbe. 
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Conjugaison  du  verbt  mont,  allm,  à  fimptrtonntl. 

V  i 


au  personnel). 

*tt)DK  INDICATIF. 

Temps  présent. 

Mi  a  ia ,  je  vais. 

té  aia,  tu  vas. 

htm  a  ta ,  il  va. 

ni  aia,  nous  allons. 

c'Aotri  a  ia ,  vous  allet. 

JW  ou  &tñ(  a  ia ,  ils  vont. 

Temps  passa  Imparfait. 

Mi  a  iéa ,  j'allais. 
té  a  iia ,  tu  allais ,  etc. 

Ou  bien  mi aié,  fia  xi,  etc. 


Mi  a  iiax,  j'allai. 

té  a  Max ,  tu  allas ,  etc. 

Temps  futur. 

Mt  a  «M,  j'irai. 

lia  xilô,  ta  iras,  etc. 

Temps  conditionatl. 
M(  a  iafi ,  j'irais. 
ii  a  iafi ,  tu  irais. 

Ou  bien  ml  a  iati ,  ti  a  iati,  etc. 
Ou  enfin  mi  a  iaji ,  ii  a  iaji ,  etc. 

MOOK  SUBJONCTIF. 

(Comme  au  persoooeU) 


(Comme  au  personnel.) 


Obiervalioni. 


On  conjugue  aussi  le  verbe  mont .  allie  ,en  le  faisant  précéder  de  l'infinitif  bixa  et  de  la 
particule  és.  Exemple  :  Usa  éx  ami,  je  rais  ;  Uxa  is  ite'h,  tous  allies  ;  bixa  éx  ezomp,  nous 
allâmes  ;  bâa  is  i ,  tu  iras ,  etc. 

On  conjugue  encore  le  verbe  moût  en  ne  prenant  de  ce  verbe  que  l'infinitif,  qui  est  suivi 
de  la  particule  a .  et  des  temps  du  verbe  obtr ,  an  personnel.  Exemple  :  mofta  a  rarni ,  je 
vais  ;  moñd  a  rea ,  U  allait  ;  moud  a  réxot ,  vous  allâtes  ;  tnoñd  a  nam  ,  j'irai ,  etc.  (  Pou»»  U 
verbe  ôber ,  ruai ,  employé  comme  auxiliaire.) 

Le  verbe  moût  employé  avec  la  négation  ni  kit ,  xn  pas  ,  prend  par  euphonie  un  d  devant 
chacun  de  se»  temps.  Exemple  :  né  d-ann  két,  je  ne  vais  pas  t  ni  d-ùro  kit ,  je  n'irai  pas;iw 
d  a/enn«lje  n'irais  pas,  etc. 


Conjugaison  du  verbe  doit. 


Dedx  O  , 
deiitt ,  qu'il  vienne. 
dedomp ,  venons. 
deûit  ,  venes. 

I,  qu'Us  viennent. 

mode  npiCATir. 


Dcùann ,  je  viens. 
dedex  ,  tu  viens. 
de*,  il  vient. 

(  Tout  ce  tempe  eei  régulier.) 
Temps  passi  imparfait. 

Dtùenn,  je  venais. 
doits ,  lu  Tenais ,  etc. 

Cil  est  régulier.; 
Temps  passé  parfait. 
Dedix ,  je  vins. 

Mzovd  ou  dtùjoud,  tu  vins,  etc. 

(fl  est  régulier.; 
Temps  futur. 
Dedism ,  je  viendrai, 
detii ,  lu  viendru. 
deùiô  ,  il  viendra,  etc. 

(Le  reeie  ut  régulier.  ) 


Dtxlfenn,  je  viendrais. 
dtüfet,  lu  viendrais, etc. 

(Il  est  régulier.) 

On  bien  deuxtnn ,  deûxtx ,  etc. 
On  enfin  dedjenn  ,  dedjex ,  etc. 


Ra  seitinn,  qneje  Tienne, 
ro  xedi ,  que  tu  viennes ,  e 


Mo  xedfenn ,  qneje  vinsse. 
ra  xedfex ,  que  tu  vinsses , 


etc. 


mode  un-mur- 


Dont ,  venir. 

Temps  présent. 
0  tant,  venant. 

Participe  passé. 


(*)  De  A»  est  ici  pour  deû,  vrai  radical  de  ce  verbe ,  mais  bon  d'usage  aujourd'hui. 
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Conjugaison  du  verbt  doit, 


MODE  IMRÉHTJ7. 

(  Comme  au  personnel.  ) 


Temps  prêtent. 
Mé  a  xeû  ,  je  Tiens. 
U  a  xcù ,  tu  vicDi. 
kéñ  a  xeû  ,  il  vient. 
m  a  xtà  i  nous  Tenons. 
e'houi  a  ses! ,  vous  venez. 
M  oa  hiñt  a  xtû,  iU  viennent 

Temps  imparfait. 

Mi  a  «%W ,  je  venais. 

U  a  nui,  tu  venais,  etc. , 

Temps  passé  partait. 

«t'a  sets»  (  je  vin.. 
U  a  s  «la* .  tu  vins  ,  eU. 


Temps  fulur. 

Mi  a  xtuiô ,  je  viendrai. 
Uaxeuiô,  tu  viendras,  ete. 

Ou  bien  tni  a  se* ,  U  a  uûi  t  etc. 

Temps  cond 

Méaxeûfi,iti 
téaxeûfé ,  tu  viendrais,  etc. 

Ou  bien  mi  a  xtuxi ,  ti  a  xeûxi ,  etc. 

On  enfin  mi  a  xtûjé,  ti  a  xeujé,  etc. 

MODK  SUBJONCTIF. 

(  Comme  au  personnel.  ) 


( 


Conjugaison  du  verbe  anavézoat , 

va* ,  A'iÛ 


cosmitTRi,  au  ftrtonnel. 


TUtV.- 


■v  * 


Anaves  ,  connais. 
onaWsef ,  qu'il  connaisse. 
anavéxomp,  connaissons. 
"  I,  connaisses., 
I,  qu'ils  connaisi 

MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 

,  je  connais. 

! ,  tu  connais.,  etc. 
(Tout  *t  ttmpx  est  réguUtr.J 

Temp*  passé  Imparfait. 

Anavéxenn.je  connaissais, 
aftavsm ,  tu  connaissais ,  etc. 

(Jltst  réguUtr.J 
Temps  passé  parfait. 
Anùtizix,  je  connus, 
anaréfoud  ou  anatéekoud,  tu  connus. 
anavéxax ,  il  connut. 
anatétomp  cwanavéchomp,  nous  connûmes, 
anavétot  ou  anavéchot,  vous  cannâtes. 
anavitmt  ou  anaesâAoii ,  ils  connurent. 

futur.  , 


,  je  connaîtrai. 
,tu  connaîtras,  etc. 

fil  c$t  réguUtr.J 


Anavitftnn ,  je  connaîtrais. 
anavàfex,  tu  connaîtrais,  etc. 

CRett  réguUtr.J 
Ou  bien  anavittrm.,  anavétex ,  ana- 
vété,  anavàemp ,  anavéttc'h  ou  asw- 
viiac'h  ,  anavéxtnt. 

Ou  enfin  anaveVAexn ,  atunéehtt ,  ana- 
viehi,  anavéchemp ,  anatéehec'h  ou 
anavéchae'h,  anavithefii. 


Temps  futur. 
fVanaoéxi»n{'),  que  je  connaisse. 
ranaviti .  que  tu  connaisses ,  etc. 

fil  ut  régulier.; 
Temps  conditionnel. 
R'anavetfenn ,  que  je  connusse. 
r'aïuxvetftx ,  que  tu  connusses,  etc. 

(l\  ut  réguUtr.J 
non  ranxmr. 
Temps  illimité. 


> 

Taiti 


:ipe  présest. 
Oc**  antwénmt ,  connaissant. 
Participe  | 


et 


Anaf,  atun,  anaé  ou  éné, 
tt ,  qu'il 


anavomp  ,  connaissons, 
anat-il,  connaissez. 
anaveñt,  qu'ils 


Ci  Jï.suiTi 


aposlroptie  ,  est  ici  pour  m,  signe  du  subjonctif. 
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GRAMMAIRE 


"ODE  WDICATir. 


Temps  prêtent. 

Anacann ,  je  connais. 
anavex ,  tu  connus. 
anav  ou  eW,  il  connaît. 
anavomp  ,  nous  connaissons. 
anav  il ,  tous  connaisse*. 
unacoñt ,  ils  connaissent. 

Temps,  passé  imparfait. 

Anaienn ,  je  connaissais. 
anaies ,  tu  coni 
anaie ,  H  connai: 


anaieñl ,  ils  connaissaient 

Temps  passé  parfait. 

Anavit ,  je  connus. 

lanavjoud,  tu  connus,  etc. 
(C«  temps  ett  régulier 

Tmiy   f ,,  I  ,,r 


Anacinn ,  je  connaîtrai, 
anoin  ,  tu  conuallras  ,  etc. 


■J 


Temps  conditionnel. 

Anaffenn ,  je  connaîtrais. 
anaffet,  tu  connaîtrais,  etc. 

CR  ett  rigtUkr.J 
Ou  bien  anaften  ,  anaft t  : ,  etc. 
Ou  enfin  anafctaM ,  anafchex ,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

j  qucUi  connaisses, 

Temps  conditionnel. 
R'anaffenn ,  que  je  connusse. 
r'anafftx ,  que  tu  tonnasses ,  etc. 

(A  est  routier.  ) 

Temps  illimité. 
Anafout ,  axarout  ou  atuumt ,  connaître. 

Participe  présent. 
Oc' h  anaout ,  connaissant 
Participe  passé. 

connu. 


Conjugaieon  dm  verbe  anavéïout,  cohxaItb»,  à  rimpersoiuiel. 

Temps  futur. 


■  . 


(Comme  au  personnel.) 

Temps  présent.' 

Mé  annotez,  je  connais. 
ti  a  an  aie: ,  tu  connais  ,  etc. 

Temps  passé  imparfait 

Mi  a  anaviti ,  je  connaissais. 
ti  a  anaviti,  tu  connaissais,  etc. 

(    Temps  passé  parfait. 

Mi  «  anavézas,  je  connus. 

>nnus ,  etc. 


Mi  a  anavixé ,  je  connaîtrai. 
U  a  anavitô ,  tu  connaîtras ,  etc. 

Temps  conditionnel. 
Mi  a  anavttfé ,  je  connaîtrais. 
U  a  anaveefè  ,  U  Connaîtrais  ,  etc. 

Ou  bien  mi  a  anavété .  lé  a 

n       'a    ^'i'     *   '  M.  -WA  ' 

Ou  enfin 


s  11(1 0*01  L 


BObC 

(Comme  au  personnel. ) 
liommc  au  personnel.  ) 


Autre  manière  de 


conjuguer 


(Comme  au  personnel  &  la  deuxième  manière.) 
1  isonu  ntntcATtr . 
Temps  présent 
Mé  a  anav ,  je  connais. 

On  bien  méaéni,  Uaéni,  etc. 
Temps  passé  impartait. 
Mi  a  anaié ,  je  connaissais. 

âf«  O  anavax  ,  je  connus. 


Ml  »l' on ,2  «oi  ñiort  80  qiM0tV»I«<JV 

««rte,  A  rfnnersonNer. 

Temps  futur  ' 
Mé  a  ariai'o,  je  connaîtrai. 
ti  a  anaeâ ,  tu  connaîtras  ,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Mi  a  anaft,  je  connaîtrais. 

té  A  tXTtQfê  y  ttl  COOD«nltr«llS  ,  etc. 

Ou  bien  mé  a  amfti ,  U  a  anafei.  etc. 
Ou  enfin  miaanafchi,  ti  a  anafeké ,  etc. 

denième  manière.) 


iWunoo  , 
(Comme au  p. 


rsonnei  à 

MODE  Ht 


(Comme  ,u  personnel  à. a  deuxième  manière. 


) 
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■ode  awtainr. 

Gtpeï,  sache. 
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gvùti ,  qu'il 
guxiomp , 


gtoixent,  qu'Us  sachent. 

MODE  INDICATIF. 

Temps  prêtent. 

Couxowm  O.je  »i 
yoiuoHd ,  tu  sais, 
i/c  ac ,  il  sait. 
gouxomp ,  noas  sa.™, 
yotix&c'n ,  TOUS  savez 
gouzoñt ,  ils  savent. 

Temps  passé  imparfait. 
gtcienn ,  je  savais. 
gtriex ,  tu  savais ,  etc. 

Temps  passé  parfait. 
Gtoixix ,  je  sus. 
gvé$o*d  ou  gtc&honi,  tu  sua. 
gtcixax,  il  sut. 

gtoûomp  ou  gteéckomp ,  nous  sûmes. 
gxcitol  ou  gtcéehot ,  vous  sûtes, 
eiclsonl  ou  yteacAañl,  ils  surent. 


Gtctzinn  ,  je  saurai. 
otr»t  ,  tu  sauras. 

1,  il 


(Comme  au  personnel.) 
mode  i MucATOr. 


Mi  a  oar ,  je  sais. 
tiaottr,  tu  sais  ,  etc. 

Temps  passé  in  parf.il. 

W  a  wi/,  je  savais. 
U"  a  «ri/,  tu  savais,  etc. 

Temps  passé 
Mi  a  tcixax ,  je  sus. 
lia  wixax,  tu  sus  ,  etc. 
<trvHi  il  ii)  tSu»QéUya> 


■ 


gwctimp ,  nous  saurons, 
ywtol  i  voua  saurea. 
gtcéxint ,  Us  sauront 


Goufent, ,  _ 
goufex ,  tu  i 
goufi,  il  saurait. 
goufemp  .  nous  saurions. 
goufee'h  ou  gtmfae'h  ,  vous  sauriei. 
gotifent,  Us  sauraient. 

Ou  bien  fftcûeim,  gtcixtx ,  etc. 

Ou  enfin  gvijtn  ,  gtet/es  ,  etc. 

MODE  SUWOKCTir. 


Ra  wisin ,  que  je  sache. 
ra  teexi ,  que  tu  saches ,  etc. 
Temps  conditionnel. 


Jlo  ou/en»,  que  je  susse, 
ra  ost/irs  ,  que  tu  susses ,  etc. 

mode  ixriMTir. 
Temps  illimité. 
Gouzout  ou  gout ,  savoir. 

Participe  présent. 
Oc'h  ouxoul ,  sachant. 


Gwixtt ,  su. 


Temps  futur. 

Mi  a  wixô  ,  je  saurai. 
lia  ter. :ô  ,  tu  sauras,  clc 

Temps  conditionnel. 

.Vf'  a  ou/s*,  je  saurais. 

té  a  nu/V  ,  tu  saurais ,  etc. 
Ou  bien  ni  a  wixi,  ti  a  tcixi ,  clc 
Ou  bien  md  a  wiji,  U  a  mji ,  rte. 


Call  ou  gril ,  puisses-tu 
galle  t  ou  g  tût  t ,  qu'il  puisse. 
galUmp ,  puissions-nous. 
gallit ,  puusiez-vons. 


•'•ji'A 
,  ras 


Temps  i 
(•*)  OU  gdlann  ,  jt  peux. 


(•)  On  remarquera  que  gounnn  est  ici  pour  gwéionn  contracté ,  et  qu'en  construction  le  g  se  perd 
«tans  Ions  les  temps  où  il  te  trouve  précédé  d'une  des  particules  inséparables  des  verbes  ■  ann  drd-iè 
a  otaonn ,  Je  sais  cela.  .  . 

(••)  Dans  les  deux  mode»  indicatif  el  subjonctif  du  verbe  galiout,  en  construction,  Ug  se  perd 
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gtlUs ,  tu  peux. 

g  ail  ou  gril ,  il  peut. 

gallomp  ou  gtUomp  ,  nous  poufont. 

gtUil  ou  gillit ,  tous  pouTes. 

galUmt  ou  gtlloñt,  ils  peuvent. 


Getlenn 
gtllu, 


Gellix  ou 


GeUinn 
yetli  on 
gallâ  ou 


yeMiñl  ou 


,  je  pouvait, 
lu  pouvais ,  etc. 

Temps  passé  parfait. 
giUix ,  je  pus. 
ou  gellxoud ,  lu  pus. 
gellax ,  il  put. 
.  ou  gtllzomp,  nous  pâmes, 
ou  gtlUot,  tous  pûtes, 
ou  gellxmt ,  ils  purent. 

Temps  futur. 

OU  gillinn  ,  je  | 
gilli,  tu  pourras 
gellô,  il  pourra, 
ou  g-'iltmp,  nous] 
yef/o» ,  tous  pourras. 
giUiñt ,  ils  pourront. 


Con/u^aüon  du  verbt 


MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 
Mê  a  Aeli ,  je  peux. 
ti  a  *«H,  tu  peux,  etc. 

Temps  passé  imparfait. 
Mi  a  httté ,  je  pouvais. 
té  a  ht  lié,  In  pouvais ,  etc. 

Temp»  pw»é 
MéakellaM,jt  pus. 
lé  a  hellaz  ,  tu  pus  ,  etc. 


Temps  conditionnel. 
Gall femn  ou  geUfttm ,  je  pourrais- 
gaUfex  ou  gtllfex  ,  tu  pourrais ,  elc. 


Ou  bien  gallzcnn  on  ; 

ou  gellxtt ,  etc. 
Ou  enfin  paUjenn  ou  p c  Uj  t  n  n ,  galljtx 
ou  osü/e*. 

SIBJOHCTIF. 


Ra  hellinn  ou  ro  AfUtnn ,  que  je  puisse, 
ru  heM  ou  ra  hiiii  ,  que  ta  paisses ,  etc. 

Temps  conditionnel. 
Ra  hellftnn ,  que  je  pusse, 
ro  htllftx,  que  tu  pusses,  etc. 

HO  DE  1  N'FITUTIF. 

Temps  illimité. 
GalUntt  ou  gtlUml,  pouvoir. 

Participe  prêtent. 
0  e'JLaliou*  ou  d  e'fceUo** ,  pouvant 

Participe  passé. 
Gallrt  OH  y eüe t  ,  pu. 


,  à  l'impersonnel. 

Temps  fn t ur 
Ué  a  ttcllô  ,  je  poami. 
téaktUô,  tu  pourras ,  elc. 


Mi  a  htllfé,  je  pourrai». 
té  a  Mlfi,  tu  pourrais ,  etc. 
Ou  bien  •W  a  kellxé ,  ié  a  hellxé ,  etc. 
Ou  enfin  me  a  kellj<  ,  te  a  hetlv< ,  etc. 
mode  scBJoncnr. 
(Comme  au  personnel.) 
sroDEiNi-nmr. 


rt*  uî  .  VI 


MODE  IMPERATIF. 

fat? ,  kaf  o«  A//" ,  trouve . 
kattt ,  qu'il  trouve. 
kacomp,  trouvons, 
it ,  trouvez. 

mode  indicatif  . 
Temp*  prêtent. 


r. 


Conjugaiton  du  verbe  kavout ,  thoi ver ,  au  pertonnd. 

Temps  passé  imparfait 
Kavenn  ,  je  trouva». 
kavtx ,  lu  trouvais ,  etc. 

Temps  passé  parfait 

Kivù,  je  trouvai. 
kéftoud  ou  kéfchoud,  tu  trouvas. 
kavaz ,  il  trouva. 


nu  ij>> 


Kavan* ,  je  trou v e . 
Aae«*  ,  tu  trouves. 
km  ou  kéf,  il  trouve. 
kavomp,  non»  trouvons. 
kavil  ou  kivit ,  vous  trouves. 
kavoñl,  Us  trouvent. 


kéftomp  ou  kéfchomp ,  nous  trouvâmes. 
JteTïoi  ou  kéfchot,  vous  trouvâtes. 
*<f/ioñt  on  kéfchofil,  ils  trouvèrent. 

Temps  futur. 
JTieiim.je  trouverai. 
Jcsei ,  tu  trouvera». 
kavô  ,  il  trouvera. 


»prè»  les  particules  a,  «  ou  m.  Comme  il  parait  que  celte  lettre  était  anciennement 
l'aspiration  C'A,  qui  ne  se  fait  sentir  aujourd'hui  que  très-faiblement,  j'ai  voulaconsi 
de  cette  origine ,  et  j'ai  substitué  au  g,  après  les  particules ,  l'A  simple  ,  comme  on  le  ve 
mode  subjonctif  et  dans  la  conjugaison  du  verbe  galbut ,  à  "' 


remplacée  par 
srver  les  traces 
verra  plus  bas  au 
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kafimp ,  nous  L. 
kifot ,  vous  trouvères. 
* .i/i ñi ,  ils  trourcront. 

Tempt  condition Del. 
Kaffenn ,  je  trouverais. 
kafftx ,  ta  trouverais ,  etc. 


Oa  bien  kaft 
Ou 


kafte:  ,  etc. 


I,  kafchti,  etc. 

MODB  SUUOHCtir. 

Tempt  futur, 
fla  tfivmn,  que  je  trouve. 


ra  j  1 1' 1 ,  que  tu  trouves  ,  etc. 

Temps  conditionnel. 
Ra  gaffenn  ,  que  je  trouvasse. 
ra  gaffa,  que  lu  trouvasses ,  etc. 

MODB  l.fFIMTIF. 

Temps  illimité. 
Kavout ,  ko/but  ou  kaoui ,  trouver. 

Participe  prêtent. 
0  JkacoMt ,  trouvant. 

Participe  passé. 
Kavel ,  trouvé. 
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Conjugaison  du  virbx  kavout ,  TBODVM  ,  à 


(  Comme  an  personnel.  ) 

MODI  INDICATIF. 

Tempt  présent. 

Mi  a  gav  ou  mi  a  gif,  je  trouve. 
lé  a  gav  ou  U  a  gif,  tu  trouves,  etc. 

Tempt  passé  imparfait. 
Mi  a  gavi ,  je  trouvais. 
lia  gavi,  tu  trouvais,  etc. 

Tempt  paué  parfait 
Mi  a  gavax ,  je  trouvai. 
ti  a  gavât,  tu  trouvas ,  etc. 


Tempt  futur. 
Mi  a  gavi,  Je  trouverai. 
tiagavô,  tu  trouveras ,  etc. 

Tempt  conditionnel. 
Mi  a  gaffi,je  trouverais. 
ti  a  gaffi ,  tu  trouverais ,  etc. 

Ou  bien  me*  a  gafti,  ti  a  gafii,  etc. 

Ou  cnQn  mi  a  gafchi,  U  a  gafchi,  etc. 

MODB  SCSJOSCTW. 

(Comme  au  pcrtonnel  ) 


Conjugaison  dm  verbe  dléout ,  DBVOn  ,  au  personne  t. 


mFBBITIF. 


dliet ,  qu'il 
dfeomp ,  tic v 
dUit,  devei. 
dWeñ»,  qu'Us  doivent. 


Tempt 

Dle'ann  ,  je  dois. 
dlitx,  tu  dois, etc. 

Temps  passé  imparfait 

Dlitn* ,  je  devais. 
dlies,  tu  devais,  etc. 

Tempt  paué  parfait. 

Dliis,  i«  dos. 

dUxoud  ou  dfrjowd,  ta  dus. 

dit  as  ,  il  dut. 

ilixomp  ou  dlt'jomp  ,  nous  di 
iUxol  oa  dlijot,  vous  dûtes. 
UMt  ood%o«l,iU 

Tempt  futur. 

rJhtn* ,  je  devrai. 


X*SS  jliJwfltli  l 


sMii ,  tu  devras. 
dliô,  il  devra. 
dliimp ,  nous  devrons. 
dk'oJ ,  vous  devrei. 
ditïñi ,  ils  devront. 

Trmpt  conditiocuel. 
DUftnn ,  je  devrais. 
dlifix,  ta  devrais,  etc. 

Tempt  futur. 
Ra  sitôt*,  que  je  doive, 
ra  tlii,  que  ta  doives, clc. 
Tempt  coud i  t 


Ra  xlifenn ,  que  je 
ra  xlifet,  que  ta  dusses,  etc. 


t  illimité. 


O  ((d'oui, 


Dlétt ,  dû. 

net  *uui>b  "°  1  •'•'«•ls»l  f. " 


d<a«*»t;»i««*l  »t<  i«M*wit|  iap  mti*  .  VW»o>*imtwr»l  *ïtfi.»:>n  l-  i 
■mini  t*s  't-f  .  ***-'\  «"!•"  '""I       nf.i*-t».v.-»  m  J-  ' 
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GRAMMAIRE  BRBTOICTTE. 

>.  à 


MODE  IMPÉRATIF. 

(Comme  au  personnel.) 


Temps  | 

Mi  a  {')  xli,  je  dois. 
té  a  *U,  ta  dois,  etc. 

Temps  passé,  imparfait. 
Mi  a  xlii ,  je  devais. 
ti  a  xtié,  tu  devais,  etc. 

Tempa  passé  parts*. 
Me  a  sWds ,  je  dos. 


Conjugaison  du 

MODE  ISPEDATIF. 

Lavar,  dis. 
Iwoartt ,  qu'il  dise. 
tévéromp  ,  disons, 
liriril,  dites. 

l ,  qu'ils  disent. 

MODE  DtDCCATW. 

Tempa  prêtent. 

i ,  je  dis. 
- ,  tu  dis. 
lavar,  il  dit. 
Uvéromp ,  nous  disons. 
livirii,  tous  dites. 
Uvtroñl ,  ils  disent. 

Tempa  passé  imparfait. 
Lavartn* ,  je  disais, 
(aeare* ,  tu  disais ,  etc. 

Temps  passé  parfait. 

lÀmrvt ,  je  dis. 

léverzoud  ou  léverjoud,  lu  dis. 

lacarax  ,  il  dit 

Uverzomp  ou  léverjomp  ,  nous  dîmes. 
liverxol  ou  léverjot,  tous  dites. 
léierxoût  ou  UotrfttU ,  Us  dircot. 


(/a  xtfai.lu  das, 

Temps  falar. 

JVs*  a  iWo* ,  je  devrai. 
té  axliô,  tu  devras  ,  etc. 

Tempa  conditionnel. 
Mi  ax\ifi,  \o  devrais. 
té  a  xUfé ,  tu  devrais,  etc. 

MODE  SOBMHCTtr. 

(Gomma  an  'persounel.  ) 

MODE  lJin.MTIF. 

(Comme  au  personnel.  ) 


lavarout,  dire,  au  ptrionnel. 
liviri ,  lu  diras. 
lavarô,  il  dira. 
livitimp,  nous  dirons. 
UvtTTol ,  tous  direz, 
iiiurint,  ils  diront. 


Ltvirinn ,  je  dirai. 


Lavarfenn ,  je  dirais. 
lavarftx ,  tu  dirais ,  etc. 

Ou  bien  lavarxenn ,  lacarxtx ,  etc. 

On  enfin  lavarjenn,  lavarjtx ,  etc. 
UDOKl 


Ra  livirin* ,  que  je  dise. 
ra  lioiri  ,  que  tu  dises ,  clc. 

Temps  conditionnel. 

Ra  lavarfenn  ,  que  je  disse, 
ra  lavarftx  ,  que  tu  disses,  etc. 

■ode  ismnnr. 

Temps  illimité. 
Lavaroui  {"*),  dire. 

Participe  présent 
O  lavarout,  disant. 

Participe  passé 
Lavartt  ,  dit. 


Méa  lavar,  je  dis 
té  a  (otHtr ,  tu  dis , 


Cmjugauou  du  verbe  lavarout,  was,  â  rtmpmonruf. 
■ode  iurftiATir. 

)  Mialavari,  je  disais. 

«Va  {aoartf,  tu  disais,  etc. 

Temps 
AfV  a  taoarar 

(c'a 


M. 


t  la  particule  a .  on  dit  plut  ordioaire- 
la  raison  que  ratage,  dans  le  tableau 

(*•)  UanaTusa^e  habituel,  on  dit  plus  souvent  lavaret  à  l'infinitif,  mais  c'est  un  abus  quia  lien  dans 
esque  taus  Ica  infiniiifa  terminés  en  ont.  abus  qui  provient  de  l'analogie  de  son  qui  csistc  entre  celte 
ticnlatioa  finale  et  la  terminaison  des  participes  passés,  qui  est  toujours  en  et. 


(*)  Contre  la 
ment  mi  a  dU,  ïétTdté,  etc. 
ilrs  conjugaisons 

presque 


Temp» 
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Temps  futur. 

Uialavar6,it  dirai. 

té  a  lavarô,  lu  diras,  elc. 

Temps  conditionnel. 

Blé  a  lavarfé,  je  dirais. 
téalavarfé,  lu  dirai» ,  etc. 


LIVRE  PREMIER. 

Ou  bien  mi  a  lavarsi,  té  a  latarié,<\c 
Ou  enfin  mi  a  lacarjé,  U  a  latarjé,  tic 
mode  snuoKcnr. 
(  Comme  au  personnel.  ) 

■ode  iMnionr. 
(Comme au  personne».) 

C) 


Conjugaiton  du  vtrbt  karout , 


Ifdr,  aime. 
taret,  qu'il  aime. 
karomp  ,  aimons, 
tarif  ou  ttril.aia 
Jtarrttf,  qu'ils  aiment. 

MODE  «DlCiTl». 


Karatm,  j'aime. 
kart» ,  tu  aimes. 
Mr ,  il  aime. 
karomp ,  nous  aimons 
haril  ou  kirit,  vous  ai 
karmt ,  ils  aiment. 


t. 

nn,  j'aimais. 
karts  ou  lires,  tu  aimais  ,  etc. 

Temps  passé  parfait. 

Jftra,  j'aimai. 

fczrioud  ou  «urjotid,  Cu  aimas. 


.il 

karxtmp  ou  karjomp ,  nous  ai 
Jtoriol  ou  karjot ,  vous  aim.Mes 
karioñl  ou  *ar/<ml ,  ils  ai 

Tempe  futur. 

Kiritm,  j'aimerai. 


Conjugaison  du  vtrbt  karout, 


(Comme  au  personnel.) 

MODE  INDICATIF. 

Tempt  prêtent. 

Jtfe'o  gdr,  j'aime. 

lé  a  gâr,  tu  aimes,  efe. 

Temps  passé  imparfait. 

Mi  a  garé,  j'aimais. 

té  a  gari ,  tu  aimais ,  etc. 


Mé  a  garas ,  j'aimai. 

té  a  garas ,  tu  aimas ,  etc. 


Jklri ,  tu  aimeras. 
karô ,  il  aimera. 
kirimp ,  nous  aimerons, 
aerroi,  vous  aimerez. 
kiriñl,  ils  aimeront. 

Temps  conditionnel. 

Karftnn ,  j'aimerais. 
karfês  ,  tu  aimerais ,  etc. 
Ou  bien  karstnn ,  karsts ,  etc. 
Ou  enfin  karjenn ,  karjts  ,  etc. 
mode  nmioNcnr. 
Temps  futur. 

Ra  girin ,  que  j'aimo. 

ra  giri  ,  que  lu  aimes  ,  elc. 

Temps  conditionnel. 

Ra  garfem ,  que  j'aimasse. 

ra  garfts  ,  que  tu  aimasses  ,  etc. 

MODE  HOIIQTIF. 

Temps  illimité, 
aimer. 
Participe  préseut. 
l,  aimant. 
Participe  passé. 
Sorti,  aimé. 


i ,  à  l'imptrionntL 


Mé  a  garé,  j'aimerai. 
té  a  garé,  in  aimeras,  elc 


Temps  conditionnel. 
Méagarfi,  j'aimerais. 
ti  a  garfit  lu  aimerais,  elc. 

Ou  bien  mé  a  garsi ,  ti  a  garsi,  elc. 
Ou  enGn  mé  a  garji,  ti  a  garjé,  elc 

KO  DE  SCUONCTlr. 

mode  iitnKmr. 
(Comme  au  personnel.  ) 


(V  Les  locutions  françaises  dit-te  ,  dis-tu,  dit-il ,  disons-nous  .ditts-voui .  disenl-its ,  se  re> 
en  breton  de  celle  manière  :  érné-vé,  imé-dé ,  émé-x-hm ,  emé-nt,  émê-t'houi ,  émé-i-hô. 


Laka,  mets. 
lakact,  qu'il  mette- 
li'kcomp  ,  mettant. 
likU  ou  liftti .  mettez. 
f«*a«il,  qu'ils 


GRAMMAIRE  BRETONNE. 
Con/Mjfai/on  dsi  eerp*  lakaat ,  hkttbe  ,  au  p$rntm»L 

Temps  futur. 


Temps  présent. 

I.akaan* ,  je  mets. 
Ukitt ,  tu  met». 
iaAa  ,  il  met. 
likiotnp  ,  nous  mettons. 
Mil  ou  Jifctt,  tous  mettes. 
Ukéoiit,  ils 


Temps  passé  imparfait. 

Likienn  ou  (Alan»,  je  mettais. 
lékétx ,  tu  mettais. 
WMs"  ou  Ukéx,  U 
Itkëemp ,  oous  1 
Ukéte'k  ,  vous  _ 
MkAfif,  ils  mettaient. 


IiAtu.iemU. 

lekétoudou  likèioud ,  tu  mis. 

Mtou  ,  il  mit. 

h'kèzomp  ou  Uktjomp  ,  nous  mimes. 
/cAéroJ  ou  l'kéjot,  tous  Bittes. 
Ukizoñt  ou  likijoñt,  ils  mireot. 


Likiinn ,  je  mettrai. 
ii*ü  ,  tu  mettr, 
tokaid  on  faJfeo* , 

lakaimp ,  nous  m  

ïékfot ,  tous  mettrez, 
iotoiusl,  ils  mettront. 

Trmps  conditionnel. 

Lakafenn,je  mettrais. 
lakaftt ,  tu  mettrais ,  etc. 

Ou  bien  lakasenn  ,  lakastt,  etc. 

Ou  enfin  lafcyenn  ,  !a*aj« .  etc. 
„„„„ 

MODK  SIBJOMCT1P. 

Temps  fotur. 
/ta  tiJritst»,  que  je  mette, 
ra  ttAii,  que  tu  mettes ,  etc. 

Temps  conditionnel. 
#a  iakafenn ,  que  je  misse, 
ra  lakafix ,  que  lu  misses ,  etc. 

hodk  i-mxmr. 


,  mettre. 

PaKicipe  présent. 


Con/uyaiion  oh  eer&«  lakaat , 

SfOCK IMPÊKATIF. 

(Comme  au  personnel). 


Temps  présent. 
Mi  a  laka ,  je  mets. 
Ualaka,to  mets ,  etc. 

Temp*  passé  imparfait. 
Me  a  lékéé,  je  mettais. 
tialékéi,ta  mettais,  etc. 

Temps  passé  parfait. 
Mi  a  Ukiax ,  je  mis. 
téaWUax,  tu  mis,  etc. 


IMptSATir. 

Bcrv  , 

bout. 

keMalc'h, 


Participa  passé. 
Ukitt  ou  Ukial,  mis. 

— ^   n."'  u        ,  -.1  ;  -•  i  i  j 

.  |».  _ 
sETTRi ,  a  t  impersonnel. 

Temps  futur. 

Mi  a  lalcaiâ  ou  mi  a  lakai,it  mettrai. 
lia  lakaiâ  ou  U  a  lakai.  tu  mettras ,  etc. 
Temps  conditionnel. 

Mi  a  lakafi, jt  mettrais. 
U  a  lakafi,  ta  mettrais ,  etc. 

Ou  bien  mialakaxi,  lia  lakaxi,  etc. 
Ou  enfin  mi  a  lakafi,  ti  a  lakaji,  etc. 


(  Comme  au  personnel.  ) 

nom  infinitif. 


TABLE 


t  A  l/lHFINlTir  SEtlLBMBNT. 


i.  -j 

KTta  , 

crois. 


je  b 

kendak'hun,, , 
je  maintiens. 
kn'dann , 
je  crois. 


birtl , 
bouillir. 
keñderchtl , 
maintenir. 
hridi , 
croire. 
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I 


krak , 


krôg, 
mords. 
daU'h, 
tieiu. 


douj, 


COUTC. 

gicatk, 
presse. 
hanv , 
nomme. 
hwrx, 
résiste. 
thoum , 
demeure. 


ôte. 
Uiosk , 
lâche, 
bwft, 
brûle, 
marc , 
m  cuirs. 
méd , 


prie. 

Si, 


donne. 

déchire. 

tad, 

lève. 


heurte. 


tel, 
jette. 


i  t 


ï 


LIVRE  PREMIER. 
ISDlCJkTIf. 

krttkann , 

e  crois. 
rôgann  , 
je  mords. 
dale'hann , 
je  liens. 

je  fréquente. 
debrann  , 
je  nunge. 

j'apprends, 
digorann , 
j'ouvre. 


5i 


j'enr 
gôlâann , 
je  couvre. 
garanti , 
je  couve. 

je  presse. 
kanvann  , 
je  nomme. 
harxann , 
je  résiste. 
c?Mumann , 

£ demeure. 
mann  , 
j'ôle. 
laoskann , 
je  lâche. 
loskann , 
je  broie. 
marvam  , 
je  meurs. 
médann 


rôann , 
je  donne. 
nigann . 

MM» 
je  lève.  ' 
ikdann , 
je  frappe. 
ttokann , 
je  heurte. 
tacam , 
je  me  tais. 


krUIA , 
croître. 
kngi , 
mordre . 
dtre'M , 
tenir. 

daretnpridi , 
fréquenter. 
dibri. 
manger. 
ditki , 
apprendre. 
digéñ  % 
ouvrir. 

se  marier. 


aougen 

ponor. 


gôlei, 
couvrir. 
Çwiri , 
couver. 
gvttiktl , 
presser. 
Atnvel. 
nommer. 
htrztl , 
résister. 
(Armel  (*)  r 
demeurer. 


ôter. 

UAtket  , 

lâcher. 

Us  h  i , 

brûler. 

mervel, 

mourir. 


pi di  , 
prier. 


donner. 
déchiVer. 


Je  Jette* 


tkex, 

2SPT 

heurter. 
lévtl, 
se  taire. 
(«Irel  , 


(*)  On  dit  aussi  ehoum,  k  l'infinitif. 
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'ô  (•), 
courre. 
lorr , 


trrf, 


CIUMMAIHE  BHETOITWB. 


tôann, 
je  courre 
'orranM , 
je  romps. 
trôann , 
je  tourne. 


Ui, 

courrir. 


trti, 
tourner. 


ICI 


DE»  VERBKS 

mptEATir. 
.4rienn ,  alooge. 
barn ,  juge. 
*<w,  envoie. 
kilenn,  instruis. 
kémtnn ,  mande. 
ktmpcnn ,  arrange. 
klatk,  cherche. 
koll,  perds. 
koms,  parle. 
ditkar ,  a 
daipuù  ,  _. 
rfastumm ,  ramasse. 
«%a* ,  apporte. 
dinac'h ,  refuse. 
ditkmn,  descends. 
ditkouii,  montre. 
dhpenn,  dépèce. 
dispiii ,  dépense. 
diicaW,  prends  garde. 
embann,  publie. 
tn  «m  glemm ,  plains-toi. 
etpern,  épargne. 
fjord,  trais, 
jjurftfï,  attends. 
guulmn ,  demande. 
gourdroux ,  menace. 
gourvts  ,  couche-toi. 
c  /mari ,  joue. 
lenn  ,  lis. 
nac'h ,  nie. 
reoecA,  reproche. 
rén ,  conduis, 
selaou ,  écoute. 
tamall , 
Irtinen  ,  | 


TABLE 

DONT  L'INFINITIF  EST  Si 
INDICATIF. 

attennann,  j'alonge. 
barnann,  je  juge. 
kasann ,  j'envoie. 
kélennann ,  j'instruis. 
kémennann ,  je  mande. 
ke mpennann ,  j'arrange. 
klatkann ,  je  cherche. 
kolltum ,  je  perds. 
komiann ,  je  parle. 
dùkarann  ,  j'abats. 
datpuñann  ,  j'amasse. 
datlummann ,  je  ramasse. 
digatann ,  j'apporte. 
dinac'hatm ,  je  refuse. 
disktnnann ,  je  descends. 
ditkouéxann  ,  je  moutre. 
ditpennann ,  je  dépèce. 
ditpinann,  je  dépense. 
diwallann  ,  je  prends  garde. 
embannann ,  je  publie, 
e»  «m  gkmmann,je  me  plains . 
espernatm,  j'épargne. 
?d><Ja»n ,  je  trais, 
forfdrann,  j'attends, 
jouknnami,  je  demande. 
gourdrouzann ,  je  menace. 
gourvéïann ,  je  me  couche. 
c'hoariann ,  je  joue. 
knnam ,  je  lis. 
nac'honn ,  je  oie. 
ribtehann ,  je  reproche, 
rfnann ,  je  conduis. 

j'écoute. 
» ,  je  blâme. 
»,  je 


i.in»iTir. 
astenn  ,  alonger. 
barn,  juger. 
ktu ,  envoyer. 
kélenn,  instruire. 
kémenn ,  mander. 
kempenn ,  arranger. 
klatk,  chercher. 
koll ,  perdre. 
komx ,  parler. 
ditkar,  abattre. 


digat ,  apporter. 
dinac'h  ,  reruser. 
ditkcnn  ,  descendre. 
dj**oww,  montrer, 
rfuprnn ,  dépecer, 
dupi»,  dépenser, 
ditoai/,  prendre  garde. 
embann,  publier. 

m  jrfemm,  se  plaindre, 
«pern,  épargner, 
ford ,  traire. 
gortéx,  attendre 
g  au  lenn ,  demander. 
gourdrotu,  menacer: 
gourmet ,  se  coucher. 
c'hoari ,  jouer. 
lenn ,  lire. 
nae'h ,  nier. 
rtfocA ,  reprocher. 
rén,  conduire. 
télaou ,  écouter. 
tamall,  blâmer. 


Dm  verbes  réfiiehU  tt  du  vert*,  ricipnquu 

conjuguer  }U  première,  en  fa an   pr  ceder^ \X^rll'J?  de  1« 

les  temps  dû  verbe  principal  Êi ^  r»^m  Si  ™  h "  in",^"  Perï0Dne  d«  *>«» 
-a  «coude .  e.  prenant  d-e7« 


(*)  7W,  couvais,  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  toit  d'une  maison. 
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tm ,  et  ensuite  les  temps  du  veibe  éber,  rini ,  au  personnel.  Ex.  :  en  on  uiska  a  rann  , 
je  m'habille  (mol  à  mot ,  em se habille*  jk  fais)  ;  la  troisième ,  en  prenant  un  des 


personnels  ,  suivi  de  la  particule  en  em ,  et  de  la  trois 
temps.  Ex.  :  mé  tn  tm  teisk,  je  m'habille  (mol  à  mot. 


troisième  personne  du  singulier  de  chaque 

MOI  £.■<  sn  HABILLE). 


Conjugaison  du  verbe  réfléchi  en  em  visita,  s'habille*. 

en  rm  wiskeftt ,  qu'ils  s'habillent 

INDICATIF. 


MODE  IMPÉRATIF. 

En  em  wisk ,  babille-toi. 
tn  tm  witktl,  qu'il  s'habille. 
en  tm  veiskomp ,  habillons-nous, 
en  em  wUkit ,  habillei-vous. 


En  tm  icitkann ,  je  m'habille, 
en  em  wisktt,  tu  t'habilles ,  etc. 


Le  verbe  réciproque  est  un  verbe  actif  exprimant  une  action  qui  se  passe  réciproquement 
entre  plusieurs  agents ,  et ,  par  conséquent ,  il  ne  peut  être  employé  qu'avec  on  nom  ou  un 

Sronom  au  pluriel.  Pour  conjuguer  un  verbe  réciproque  en  breton ,  on  emploie  le  verbe  ré- 
échi,  en  ajoutant  aux  trois  personnes  du  pluriel  de  chaque  temps  ces  mots  :  oui»  rii  égilt, 
l'en  l'ac~ 


Conjugaiton  du  verbe  réciproque  en  em  garood  ann  eil  égilé ,  s'uttr'aimeii. 


MODE  IMPÉRATIF. 

En  rat  garomp  ann  rit  égilé,  entr'aimons- 
nous. 

en  em  garid  ann  til  égiU ,  entr'airaet- 

vous. 

en  tm  gareid  am  til  égilé ,  qu'ils  s'en  ■ 


MODE  INDICATIF. 

£n  rm  garomp  ann  eil  égilé ,  nous  non* 
entr'aimons. 

pi  rm  girid  ann  eil  égilé,  vous  vous  en- 
tr'aime!. 

en  em  garoñd  ann  eil  égilé,  ils  s'en- 


Det  verbes  impersonnels. 

Les  verbes  impersonnels  proprement  dits,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  conjugaison, 
a  l'impersonnel ,  des  verbes  actifs ,  passifs  et  neutres  .  diffèrent  de  ces  derniers  en  ce  qu'ils  i.e 
sont  jamais  précédés  des  pronoms  personnels  dans  aucun  de  leurs  temps. 

Il  y  a  deux  sortes  de  verbes  impersonnels. 

Les  premiers  proviennent  des  verbes  principaux  actifs  ,  passifs  ou  neutres,  et  répondci.t 
aux  verbes  français  précédés  de  la  particule  on.  Ex.  :  kartr  ou  foreur ,  on  aime  (*). 

Les  seconds  sont  formés  de  la  troisième  personne  des  temps  des  verbes  béxa  ,  êt*b  ,  ou 
ôber ,  FAian .  précédée  d'un  nom ,  d'un  adverbe  ou  d'un  verbe  a  l'infinitif.  Ex.  :  réd  ro ,  il 
faut  (  mot  a  mot ,  nécessité  est}  :  a-vcaWK  to  ,  il  suffit  (mot  i  mot ,  dr  satiété  est  )  , 
«'fcoarrexoud  a  ra  ,  il  arrive  (mot  a  mot ,  arriver  fait). 

DE  LA  PREMIERE  SORTE  DES  VERBES  WPEli80>>  PI.5- 

Conjuj/OMon  du  verbe  béza  ,  étui  ,  comme  impersonnel ,  répondant  A  la  conjugaison  du  min«- 
verbe  tn  français ,  orec  la  particule  on. 


■  ODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 
,  foar ,  oar  ou  evr ,  on  est. 
Temps  passe-  imparfait. 
Boad,  voeut  ou  édod,  on  était,  on  fut. 


Temps  futur. 
Botr,  voer  ou  ri  or ,  on  sera. 

Temps  conditionnel. 
Bijed ,  vijed  ,  vé$4  ou  vied ,  oo  serait. 


«TOI  INDICATIF. 

Temps  présent. 
£<r,  on  va. 

Temps  passé  imparfait. 
ttd,  on  allait,  on  alla. 


jug oison  du  verbe  mofit,  aller. 

Temps  futur. 

Eor,  on  ira. 

Temps  conditionnel. 
Àfed,  ajtd  oaaed,  on  irait. 


(')  Karer  est  le  passif  régulier  de  karostt  et  correspond  au  gallois  ktrir  et  au  passif  latin  asm  t. 
Vojea  plus  haut ,  p.  37. 
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MO  DR  INDICATIF. 

Temps  présent. 
k'areur  ou  karer ,  on  aime. 

Temps  passé  imparfait 
Kared,  on  aimait ,  on  aima. 


GBAMMAJBE  BRETONNE. 
Conjugaison  du  verbe  actif  karout , 

Temps  futur. 
Karor ,  on  aimera. 

Temps  conditionnel. 
Karfed  ou  karrti ,  on  aimerait. 


Conjugaison  du 

HODR  INDICATIF. 
Temps  présent. 
eur  ou  kared  oar ,  on  est 
Temps  passé  imparfait. 
k'aredéd-od,  on  était  aimi 


passif  béza  karet,  Btbk  ami: 

Temps  futur. 
Kared  i  vior,  on  sera  aimé. 

Temps  conditionnel. 

Kared  4  vied  on  kared  4  vied  ,  on  serait 


Conjugaison  du  verbe  neutre  tréménout ,  passée. 


HODE  INDICATIF. 

Temps  passé. 
Trtmintur ,  on  passe. 

Temps  passé  impartait. 
Tréméned,  on  passait,  on  passa. 


Temps  futur. 


Temps  conditionnel. 
Trimenfed,  on  passerait. 


Conjugaison  du  verbe  béza  réd  ,  faixo». 


MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 
Réd  eo  ,  il  faut. 


Réd  ioa.il  fallait. 


Temps  passé  parfait. 
Réd  é  o4,  il  fallut. 

Temps  futur. 
Réd  4  vixô,  il  faudra. 


R44  4  v4,  il  faudrait. 


Temps  présent. 
A-walc'h  eo ,  il  suffit. 

Temps  passé  imparfait. 
A-walc'h  o  oo ,  il  suffisait. 


Conjugaison  du  verbe  béxa  a-walc'h  ,  suffire. 

Temps  passé  parfait. 
A-walc'h  a  ai,  il  suffit. 

Temps  futur. 
A-walc'h  a  vied ,  il  suffira. 

Temps  conditionnel. 
A-walc'h  avi.A  suffirait. 


Conjugaison  du  verbe  c'uoarvéïout ,  abutbk  fpor  accidentj ,  fccaoïa. 


MODE  I.IDICITIF. 

Temps  présent. 
C'hoarvixoud  a  ra,  il  arrive. 


C  ftoarw'iosid  o  rii,  il  arrivait. 

Kazare'h  a  ra,  il  grêle. 
Glaô  a  rta ,  il  pleuvait. 
Avel  a  euri  ,  il  venta. 
Erc'h  a  raU,  il  neigera. 


Temps  passe  narfaii. 
C'hoarvixoud  a  riat  \ 

ou  >  il  arriva 

c'hoarvixoud  a  euri,  J 

Temps  futur. 
C'hoarvétoud  a  raid ,  il  arrivera. 


C'hoarvixoud  a  rafé,  il  arriverait. 


Kurun  a  rafi,  il  tonnerait. 
Deix  eo .  il  fait  jour. 
JVoze-oa,  H  faisait  nuit. 
Divixadivixô,  il  sera  tord. 
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Comme  on  doit  rrnvim 

■odb  indicatif. 
Temps  présent. 
it>el  a  tô ,  il  y  a  du  vent. 

iTenps  passé  impartait, 
irria  tda,  il  y  avait  do  vent. 
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nn.UT  avait  ,  lorsque  If  nom  commence  la  phrase. 
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Temps  pissé  parfait. 
Avtlaoé,  il  y  eut  du  vent. 

Temps  futur. 
Acel  a  ve'xd ,  il  y  aura  du  vent. 

Temps  conditionnel. 
Avtl  a  vt ,  il  y  aurait  du  vent. 


Comme  on  doit  exprimer  il  v  *  ,  a  t  avait  ,  torique  le  nom  suit  le  ceror . 


MODE  INDICATIF. 
Temps  présent. 

Bcxa  èx  «tir  avet,  il  y  a  du  vent. 
Temps  passé  imparfait, 
i  é*  oa  avtl,  il  y  avait  du  vent. 


Temps  passé  parfait. 
Bixaioiavel,  il  y  eut  du  vent. 

Temps  futur. 
Bixa  é  vixo  avel ,  il  y  aura  du  vent. 

Temps  conditionnel. 
Bêta  i  vi  avtl,  il  y  aurait  du  vent. 


Comme  on  doit 


t  indicatif. 
Temps  présent, 
fa  tàà  to ,  c'est  mon  père. 


Va  iddioa,  c'était  mon  père. 

.... 


c'mt,  c'était,  etc. 

Temps  passé  parfait. 
Ta  xidioi,  ce  fut  mon  père. 

Temps  futur. 
Va  tdd  t  vixô ,  ce  sera  mon 

Temps  conditionnel. 
Vatdd  i  vi,  ce  serait  mon  père. 


CHAPITRE  VI. 

DES  ADVERBES. 


L'adverbe  est  on  mot  qui  sert  i  modifier  ou  i  déterminer  la  signification  d'un  autre  mol , 
ou  à  exprimer  quelque  circonstance  qui  en  dépend. 

L'adverbe  est  ainsi  nommé  ,  parce  qu'il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  modifier  la  si- 
gnification du  verbe. 

Les  adverbes  sont  ou  simples  ou  composés.  Les  premiers  sont  ceux  qui  s'expriment  en 
no  seul  mot,  comme  kalx  ,  beaucoup  ;  dte'h  ou  dèach,  hier  ;  ptll,  loin;  ne*  ,  près ,  etc. 
Les  seconds  sont  ceux  qui  s'expriment  en  plusieurs  mots,  tels  que  tvid  -ôrema»  ,  pour  le  pré- 
sent; ouc'A-penn ,  de  plus;  rak-tdl,  de  suite,  etc. 

On  pent  réduire  les  adverbes  à  six  espèces  principales  ,  qui  sont  : 

Les  adverbes  de  temps  ; 

Les  adverbes  de  lieu  ou  de  situation  ; 

Les  adverbes  d'ordre  on  de  rang; 

Les  adverbes  de  quantité  ou  de  nombre  ; 

Les  adverbes  de  comparaison  ; 

Les  adverbes  de  qualité  ou  de  manière. 

1°  Les  adverbes  de  temps  sont  ceux  qui  expriment  qnelques  circonstances  ou  rapports  de 
temps ,  tels  que  :  Irô-all,  gwéx-alt  ou  gwtch-all,  autrefois;  hirià  ou  hixiô,  aujourd'hui  ; 
deac'h ,  hier;  var-chdat ,  demain  ;  brima  ou  tWmañ ,  a  présent  ;  hib-dali,  bientôt  ;  i-ber  , 
tantôt  ;  hitixiken ,  désormais  ;  a-lirz  ,  souvent;  o-wichou,  quelquefois ;rak-tdl,  de  suite  ;  pe'p- 
prtd  ou  bip  prid  ou  pépréd ,  toujours  ;  nep-prid  ou  nipréd ,  jamais  (  pour  le  présent  )  ;  bùkùaz , 
jamais  (  pour  le  passe  )  i  bikenn  ,  jamais  (pour  le  futur)  ;  ntûxi ,  alors;  abaoi ,  depuis  ;  pr- 
ofit, combien  ,  quelle  durée  ;  hivleni ,  cette  année  ;  warUni  ,  l'année  passée ,  etc. 

9°  Les  adverbes  de  lieu  ou  de  situation  sont  ceux  qui  servent  à  marquer  la  différence  de* 
distances  et  des  situations  ;  tels  que  :  amañ ,  ici  :  axé  ,  là-près  ;  ahoñt ,  là-loin  ;  end  ,  là-très - 
loin  ;  d( ,  là  (avec  mouvement)  ;  titl  on  n/x,  près;  ull ,  loin  ;  araok ,  devant  ;  adri  ou  adreñ , 
derrière  i  ibarx,  dedans  i  tr-mcaz ,  dehors  ;  teorc'Aorre' ,  dessus  ;  diddn  ou  dinddn ,  dessous  ; 
Wk-krtc'h  ou  d'amnwe'À  on  war-iau,  en-haut;  d'oim-traoS,  en-bas;  driholl,  par- 
tent ,  etc. 

3*  Les  adverbes  d'ordre  et  de  rang  sont  ceux  qui  expriment  comment  les  choses  sont  or- 
données ou  arrangées  les  unes  à  l'égard  des  autres,  sans  attention  au  lieu;  tels  que:  da- 
gtñta ,  en  premier  lieu  ;  fann-divtt ,  à  la  fin:  bib-cil-trô,  alternativement  ;  lrrf-/-trd ,  f 
à-tonr  ;  trt-war  drô  ,  toot  autour  ;  m«fc é-mesk ,  péle-méJe;  «eVret,  ensemble,  etc. 
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♦°  Les  adverbes  de  quantité  onde  nombre  sont  ceux  qui  serrent  i  marquer  quelque  quan- 
tité ou  nombre  que  ce  toit ,  ou  le  prix  et  la  valeur  des  choses  ;  tels  que  :  pid  ,  combien  {  en 
parlant  de  la  quantité)  ;  pégrmtnt ,  combien  (en  parlant  de  la  valeur)  ;  kalx  ou  meûr  ou  i- 
Uix ,  beaucoup  ;  nébeül ,  peu  ;  némeûr ,  guère  ;  a-walc'h,  assci  ;  ri ,  trop  ;  khntñt ,  autant ,  etc. 

5"  Les  adverbes  de  comparaison  sont  ceux  dont  on  se  sert  pour  exprimer  la  comparaison 
que  l'on  Tait  d'une  chose  à  une  autre ,  suivant  quelque  qualité  oo  quantité  ;  tels  que  :  hvl , 
comme  ;  ével-henn,  de  même,  comme  ceci  ;  ivtlti,  de  même ,  comme  cela  ;  er  ekix-nwn  , 
ainsi ,  de  cette  manière-ci ;  er  c'kù-ié ,  ainsi ,  de  cette  manière-là  ;  ivix  ou  wé,  aussi;  ker 
(devant  les  consonnes) ,  kenn  (  devant  les  voyelles),  si;  mvt  ou  muioek,  plus  ;  oue'k-penn  , 
de  plus;  oteds  ou  gtccuoc'h,  pis;  gwell  ou  gwelloc'h,  mieux  ;  gwell-ouc'h-well,  de  mieux  en 
mieux  ;  ne'oe  utoe'n ,  moins;  peiis  ou  hogox  ,  presque;  tcar-drâ ,  à  peu  près,  etc. 

6»  Les  adverbes  de  qualité  ou  de  manière  sont  ceux  qui  expriment  comment  ou  de  quelle 
manière  les  choses  se  font.  Les  adverbes  de  celte  dernière  espèce  sont  en  très-grand  nombre 
Ces  adveibes  se  forment ,  soit  en  faisant  précéder  l'adjectif  de  la  particule  h  .  soit  en  mettant 
la  préposition  gañt ,  avec ,  devant  le  substantif  métaphysique.  Ex.  :  ix  /Ur  ou  gañt  fttrnex . 
sagement;  és  brdx  ou  gañt  braxdtr ,  grandement;  ix  buan  ou  gañt  buander ,  promptement; 
ix  gorrek  ou  gañt  gorrigtx ,  lentement,  etc.(') 

Il  y  a  quelques  adverbes  qui  ont  des  comparatifs  et  des  superlatifs.  Ex.  i  kals ,  beaucoup  ; 
mut  ou  mu; -y h  .  plus;  ar  muta,  le  plus;  nibtût,  peu  ;  nibeûtoe'h.  moins  ;  ann  nibeàta ,  le 
moins  ;  mdd,  bien  ;  gwiU  ou  gvotUoc'h  ,  mieux  ;  ar  gwtlla,  le  mieux  ;  gwall  ou  fall ,  mal , 
gwdx  ou  gwatoc'h ,  pis  ;  ar  gxcata ,  le  pis ,  etc. 


CHAPITRE  VIT. 


Les  prépositions  sont  des  mots  Indéclinables  qui  expriment  les  différents  rapports  des 
noms,  des  pronoms  ,  des  verbes  et  des  adverbes ,  et  qui  ne  peuvent  s'employer  sans  régime  ; 
elles  gouvernent ,  en  breton  ,  ce  qu'on  appelle  le  cas  objectif. 

Il  y  a  deux  sortes  de  prépositions  :  les  prépositions  simples,  qui  s'expriment  en  un  seul 
mol ,  comme  gañt ,  avec  ;  ivit,  pour;  dri,  par,  etc.  ;  et  les  prépositions  composées,  qui 
s'expriment  en  plusieurs  mots  ,  comme  dri  ann  abég  da,  à  cause  de;  enn  drô  da,  a  l'enfour 
de  ;  ra*-(dl  da,  vis-à-vis  de,  etc. 

Tablt  des  Pripoiitionx  simple*. 

ivit,  pour. 


i,  de. 
bili ,  bélig ,  jusques. 
keñl ,  auparavant. 
da,  i. 
dré ,  par. 
dVeùl , 
i, 

eann ,  >  dans  , 
er ,  tl 

intp ,  contre. 
«#tr ,  de  plus. 


,  J  dans  ,  on. 


gañt ,  avec. 

S'é,  après, 
sans, 
f ,  hors ,  bormis. 
nix  ,  proche. 

roJt ,  devant. 
r,»ur. 


A  ba  oi  ,  depuis, 
a  barx  ,  avant, 
a-ôrnn ,  dans ,  dans  l'i  . 
a  ddi  ou  adalek ,  depuis, 
a  dri  da ,  derrière. 
a-drtûx  da  ,  au  travers ,  à 
n  r'u  da,  de  côté. 
a-intp  dia,  contre. 
a-hii,  le  long  de. 
a-ix  da .  au-dessous  de. 
a  raok  da ,  devant. 
aix  da,  au-dessus  de. 

edans. 


TabU  du  Prépositions  compoxit» 

darida,  prêt  à  ,  près  de. 

digañt,  do,  d'avec. 
dioue'k,  selon, 
di  rdk  ,  en 


i.'U*  .V.n 


a-xiabarx,  par-de 


de. 


rec. 

d'après, 
ncede. 


dré  ann  abfg  da,  à  cause  de. 

ibarx ,  dedans. 

** Mm,  à  coté,  au-delà 

c  kcil  ,  pendant,  durant. 

i-kichtn,kc6\i ,  auprès. 

i-kiñver,  envers,  à  l'égard  de. 

i-krtix   au  milieu  de, 


rail 


i  te  contente  de  l'adjectif,  «ant  pré 
Kaer  est  ici  pour  ix  kaer.  H.  V. 


Ex.  :  Monda  rêa  ikmaraok.  Il  s'auu- 

i-hart 
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é-han ,  «après  de. 

i-Uac'h ,  an  lieu  de. 
tUdra ,  pendant  que. 
enn-déeun  ,  même. 
é-pdd ,  pendant ,  durant 
é-skoas ,  en  comp 
é-Uil ,  auprès  de. 
é-U ,  chef» 
rf-toues ,  parmi. 
/tW,  entre. 
<•'  Iriii ,  é  tréitg ,  vers. 
é-irô ,  autour  de,  environ. 


rna  Jit-aoñd  </<j,  au-delà  de. 
ir-méax  eût  a ,  dehors  de. 
tûx  a,  de. 

owe'fc  wnn ,  outre,  de  plut. 
pell  di  oue'h ,  loin  do. 
rag-ésup  da,  vis-à-vis  de. 
rak  tdl  da,  en  face  de. 
télu  a  m>i«  ,  Voici. 

f  iu  a  ce- ,  voilà  (près). 
«/(m  a-hoñt,  voilà  (loin), 
i  d  1 1  da ,  près  de. 
viar-drd  da,  autour  de. 
war  e'horri,  au-dessus  de. 
war.Ure'h,  après. 


Observatiani. 


Dans  la  table  des  prépositions  composées  ,  j'ai  séparé  souvent  tous  les  mots  gui  concou- 
rent à  former  chaque  préposition.  J  ai  pense  que  ce  moyen  donnerait  plus  de  facilité  à  en 
saisir  les  différents  membres.  Mais  je  crois  devoir  prévenir  qu'en  breton  ,  comme  en  fran- 
çais ,  l'on  ne  sépare  pas  toujours  en  construction  les  différents  mots  dont  on  se  sert  pour 
former  une  préposition  composée.  Par  exemple  «  o  ba  oé ,  depuis,  quoique  composé  de  a 
préposition  ,  de  pa  conjonction  ,  et  de  oé  temps  passé  parfait  du  verbe  bixa ,  itbi  .  s'é- 
crira en  un  seul  mot  eo  construction  ,  abaoi.  On  écrira  encore  sans  séparation  abarx , 
abenn ,  addl,  adaUk  ,  adré ,  araok ,  diaje*.,  diddn  ,  digañl,  dicmc'h,  dira* ,  ébarx  ,  étré, 
étrété,  ouchptnn,  etc. 

 ,  


CHAPITRE  VIII 


DBS 

tWM  i  ■ 

Les  conjonctions  sont  de*  mot»  indéclinables  qui  expriment  diverses  opérations  de  notre 
esprit  ,  et  qui  servent  à  lier  les  membres  ou  parties  du  discoure. 

Les  conjonctions  se  divisent ,  comme  les  prépositions ,  en  simples  et  en  composées.  Les 
conjonctions  simples  sont  celles  qui  s'expriment  en  an  seul  mot ,  comme  ha  devant  le*  con- 
sonnes ,  hag ,  devant  les  voyelles  .  et ,  pi ,  ou  ;  pa ,  quand  ,  etc.  Les  conjonctions  composées 
sont  celles  qui  s'expriment  en  plusieurs  mots  ,  comme  hmli-komdi ,  cependant  ;  krr-ktñt 
ma ,  aussitôt  que  ;  pélra-btnnag  ma,  quoique ,  etc. 


.flJUr] 


Taih  dtt  Conjonction  tmple». 

hôyen,  mail 


keñf,  plus  tôt. 
k*r,  «en,  aussi ,  si,  tant. 
kovU ,  aussi  bien  que. 


.«nom» 


donc. 
évil ,  comme. 
évit,  pour  que. 

twtU  ,  mieux. 
• ,  ha  g  ,  et» 


Iiat.luvaviTuuSH  ovy 


I 


s^.&S 
Uni  pévéx$t ,  quoi  qu'il  en  soit. 
kément  ha  ma ,  en  tant  que. 
ken-nébeût ,  non  plut ,  pas  plus. 
ker  keñtma ,  aussitôt  que ,  dès  que. 
ker  houl*  ha,  aussi  bien  que. 
*ouli*otioV,  cependant,  néanmoins,  ton- 

tefoitvyissi.  nir 
da-lavaroud-eo ,  c'est- à-dire. 
da-<mxoud-to  ,  c'est  à  savoir ,  sarorr. 


nann  ,  non. 
pa,  quand. 
pi,  ou. 
rak,  car. 


Table  net  Conjonctions  composées. 

daovst  pé ,  soit  que. 


,  du  moins. 


dré  ma,  parce  que. 
dré-xé,  c'est  pourquoi. 
é-léac  h  ma ,  au  lieu  nue. 
é-pdd  ma  ,  pendant  que  .  tant  que. 
mn-dn  cz  ,  enfin  ,  à  fa  fin. 
enn  mr  gér ,  en  un  mot. 
er-ttftf ,  mais. 
ivtl  ma ,  ainsi  que. 
évelié,  par  conséquent,  ainsi. 
évit-gteir,  à  la  vérité  ,  en  effet. 
évii  ma ,  afin  que ,  pour  que. 
gant  ma,  pourvu  que.  ^ 
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goudt  hoü ,  après  tout ,  au  surplus. 
goude  ma,  après  que. 
ha  ma,  quand  même. 
iUb-arvar,  sans  doute. 
mar-ti-té,  peut-être. 
na-mui-na-méax  ,  ni  plus  ni  moins. 
kél,  ne,  ne  pas,  point. 
'  létma,  ainon  que. 
'h  ptnn ,  de  plut ,  en  outre ,  d'ailleurs. 


p<>  grmeñlbtnndg  ma  ,  encore  que. 
prnaoi,  que. 
fi  rag ,  pourquoi. 
pé  trd-benndg  ma, 

que ,  quoique. 
rak  ma  ,  d'autant  que  ,  attendu  que,  par- 
ce que. 

rak- té  ,  c'est  pourquoi  ,  parlant, 
«eiil  ou  tûl  ma ,  à  mesure  que. 

Observation*. 

Par  la  raison  énoncée  plus  haut ,  en  parlant  des  prépositions ,  j'ai  séparé ,  dans  la  table  des 
conjonctions  composées  ,  tous  les  mots  qui  concourent  a  former  chaque  conjonction.  Mais 
je  préviens  que,  conformément  à  l'usage ,  on  peut  écrire  en  un  seul  mot  :  adorrrf,  kerkeñl, 
kerkoufs ,  kcvUkoudé  ou  koutkoudé ,  marléxé  ,  OKc'Apenn ,  pégéntiU,  peraJk  ,  pélra ,  etc. 


CHAPITRE  IX. 

PARTICULES. 

Ad  ou  as  marque  le  redoublement  ou  la  répétition  de  l'action  :  aiéber ,  refaire  ;  atkouéxa 
retomber.  * 
i*ou  a*  désigne  l'inexécution  de  l'action  ;  am  marque  encore  la  privation  :  amsefif .  déso- 
béissant ;  amc'houlou ,  ténèbre»  ,  privation  de  la  lumière. 

Ih  ou  du  ou  dix  marque :  la  destruction  ou  l'opposé  de  l'action  :  diberma ,  décapiter  ;  dit- 
ncûda,  éfiler  ;  dtxôber,  défaire. 

Et  ou  om  placé  devant  un  adjectif  dont  il  fait  partie,  lai  donne  une  signification  diminu- 
ée :  éxteen»,  blanchâtre  ;  azvéUn ,  jaunâtre.  És  placé  devant  un  adjectif,  mais  sans  en  faire 
partie ,  lui  donne  la  force  du  superlatif  et  sert  d'adverbe  :  éi  brdx ,  grandement ,  f  1 


er  Air,  sagement ,  très -sage. 


n  des 
con- 


i,  particule,  la  même  que  le  evm  des  Latins  ,  le  eom  des  Français  et  h 
Grecs.  Elle  signifie  avec  ,  ensemble  .  kemmttki ,  mélanger,  mêler  ensemble  :  k«mi 
Ouent  ,  qui  coule,  qui  coule  ensemble. 

Périr  marque  le  complément  ou  la  perfection  de  l'action  :  peür-doer ,  achever ,  accom- 
plir ;  peûr-xibri,  achever  de  manger,  manger  entièrement. 
Il  existe  beaucoup  d'autres  particules  du  même  genre ,  que  l'usage  peut  faire  connaître. 


CHAPITRE  X. 

DES  IHTEHJECTIOH  S . 


Les  interjections  sont  des  mots  qui  expriment  quelque  mouvement  subit  de  joie .  de 
leur,  de  crainte ,  d'aversion ,  d'encouragement ,  etc. ,  tels  que  : 


Ha!  bal 

ai,  aiou,  ai  Doui!  al!  ah  mon  Dieu! 
aou  aou  !  ouf! 

ai-ia,  daô  d'éxhi  f  allons,  courage  ! 

ac'hâ ,  àe'M  !  hé  !  hé  bien  ! 

ac'hanla  !  hé  bien  donc  ! 

oe'A ,  fee'h,  foi,  foei.'Ù.B  donc  ! 

a  (lui  /  tiouaz  .'  hclas  ! 

mdd  !  bon  I 

Uc'h ,  diwall?  gare  ! 


Les  jurements,  les  il 


et  les 


hô  !  ho  ! 

gvcaé ,  ia  da  !  ouais ,  oui  da  ! 
pioch .'  paix  ! 
grik ,  «l  /  silence ,  mot  ! 
aô »  aô .'  holà ,  hé  ! 
braà ,  braô  !  bravo  ,  vivat  ! 
gwd ,  gtcdx  da ,  malheur  à. 
holla-ta  !  attention  ! 
ata  ou  arta  !  ci  ! 
haraô!  haro! 


•I»'! 

■i  m 
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LIVRE  SECONfl.  59 

LIVRE  SECOND 

CONTENANT  LA.  SYNTAXE  ET  LES  EXERCICES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  LA.  CONSTRUCTION  DES  ARTICLES. 

Non»  avons  tu  ,  dans  la  première  partie  de  cel  ouvrage  ,  que  le»  Bretons  n'ont  que  deux 
articles,  l'un  défini  ann,  ar  ou  al,  qui  repond  aux  articles  français  le  ,  ia,  les,  et  l'autre 
indéfini' «un»,  eur  ou  tul ,  qui  répond  aux  mots  français  vu,  oui }  mais  nous  n'avons  point 
encore  parlé  des  particules  qui  accompagnent  ces  articles. 

1°  (')  Eût  ann  eûx  ar  ou  eûx  al  désignent  le  second  cas  des  noms  au  singulier  comme  au 
pluriel  ,  lorsque  ces  noms  se  déclinent  avec  l'article  défini.  Ils  répondent  au  mot  français 
ne ,  di  u,  de  la  ,  nis ,  et  au  génitif  des  Latins. 

EXEMPLE»  ! 

Eur  ptnn  eûx  ann  U  a  10  kouixtt , 
un  bout  dt  la  maison  est  tombé. 
7Wnién«d  non  tûx  ann  fcafiler  eai  ar  goañv , 
nous  avons  passé  la  moitié  dt  l'hiver. 

Mdd  to  hada  u>ar  ann  ditkar  eût  al  fater, 
il  est  bon  de  semer  au  décours  de  la  lune. 
•2°  Eûx  a  eum ,  tûx  a  eur ,  tûx  a  tul  désignent  le  second  cas  des  noms  au  singu- 
lier seulement .  lorsque  ces  noms  se  déclinent  avec  l'article  indéfini.  Ils  répondent  ; 
français  d'en ,  d'ont. 


Débrtd  tn  dtûx  ann  dridéren  eos  a  eunn  «u-ul , 
il  a  mangé  le  tiers  d'une  pomme. 
Êvid  ann  daloudégtx  eûx  a  eur  tkâtd , 

n»  I  tn 

la  quill 


peur  la  valeor  d'sm  éca. 
Ar  e'htin  eux  a  eul  Uttr  a  16  kuxtd  tnn  dour , 
la  quille  d'un  vaisseau  est  cachée  dans  l'eau. 
3*  D'oan ,  d'or ,  d  ni ,  pour  da  ann  ,  da  ar ,  da  al ,  désignent  le  troisième  eu  des 
noms  au  singulier  comme  au  pluriel ,  lorsque  ces  noms  se  déclinent  avec  l'article  défini. 


V  :A  mmÀ  A'.r  /'L'n/nfiir 

.)  j»!»cr.  iftn 
,*.iri'«  " 


moU  français  au ,  a  la  ,  aux,  et  au  datif  des  ! 

EXEMPLES  I 

Rôid  tunn  drd-ltnndg  d'ann  dén-té, 
donnex  quelque  chose  à  cet  ho 

Rôil  gutkm  d'al  h*Am, 
donnex  de  la  lavure  aux  veaux. 

4*  D'runn ,  d'tur  ,  d'oui  ,  pour  da  eimn  ,  da  eur ,  da  tul ,  désignent  le  troisième  cas 
des  noms  au  singulier  seulement ,  lorsque  ces  noms  se  déclinent  avec  l'article  indéfini. 
Ils  répondent  aux  mots  français  a  m,  a  rai. 

.^j..^    «XISrPLES  1 

Rôid  eunn  Mmm  bara  d'eunn  tdd  Max  , 
donnes  un  morceau  de  pain  à  un  père 
Taolid  ann  atkourn-xé  d'eur  e'M , 
jetex  cet  os-là  à  un  chien. 

Matid  ann  id-ma*  d'eul  laboux  ltnnàg , 
portez  ce  blé-ci  à  quelque  oiseau. 

Je  reviendrai  sur  ce»  espèces  d'articles  ,  en  traitant  des 
Je  passe  à  l'emploi  de  l'article  défini. 


(•)  Voyei  ce  que  j'ai  dit ,  dans  la  première  partie ,  au  sujet  des  différentes  formes  de  l'article  ann , 
qui  ne  prend  m  genre  ni  nombre. 
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6°  GRAMMAIRE  BHETONPTK. 

tif^rend  fSSff  00  '*  Cb0"  d0Dt  °D        D  eti  dé"gnée  ,Ue  h  «b»»an- 

■XKMTLIS  t 

Ar  rou«  a  rd  Mono , 
{«  roi  est  malade. 
Ann  U  a  xô  brdx, 
la  maison  csl  grande. 
Ar  c'héxtg  a  xô  guterxet , 
les  chevaux  sont  vendai. 

J^J^&%S&**  0B         «  *****  d'°"  O-Uocte,  le 

KIKMPLKS  : 

Roué  Brô  -  Zaox  a  xô  klaûv  , 
le  roi  d'Angleterre  est  malade. 
Ti  va  xdd  a  xô  brdx  , 
la  maison  de  mon  père  est  grande. 
Kixtg  (•)  hô  preûr  a  xô  kaer, 
lu  chevaux  de  votre  frère  sont  beaux. 
7°  Les  noms  propres  de  pays ,  de  provinces ,  d'Iles  ,  etc. ,  M  prennent  point  d'article. 

KIXMFLIS  : 

Brô-C'hall  a  xô  eur  vrô  binvldik  , 
la  France  est  un  pays  riche. 
Breix  a  x6  leûn  a  boriiov  mûr , 
la  Bretagne  est  pleine  de  porto  de  mer. 
Ênex  Euxa  a  tô  divallet  gañd  or  t'htrrek 
nie  d'Ooessant  est  défendue  par  les  rochers. 
8.  L'article  indéfini  ne  peut  s'employer  qu'avec  les  noms  au  singulier  seulement. 

IXEHPLB  I 

Eur  marc'ha  xâ  kréoc'h  éged  eunn  ddn, 

un  cheval  est  plus  fort  qu'un  homme. 
L'article  indéfini  et  l'adjectif  numérique  étant  écrits  de  même  en  français  il  ftmt  hi.„ 
prendre  garde  de  les  confondre  en  breton.  Quand  u*  ou  mVSSST  il  L  r,nï  « 
breton,  comme  on  l'a  déjà  vu,  par  ,«,„  ,  tur  ou  qSSmmS&wSJttxT 
on  1  exprime  par  «non.  Lorsqoe  05  ou  fan  est  employé  pour  spécifier  le  nombre  onZit 
le  regarder  toujours  comme  adjectif  numérique.  Ainsi  dan,  TSSSTTlÜSS 

feïMKftl  Ct  M  breU>n  ! 

Exercices  tur  U  chapitre  précédent. 
(  I  es  chiffres  indiquent  le  numéro  de  la  règle.  ) 
Eunn  darn  l  eût  ann  éd  a  xô  breinet.  Vnt>  runi»  a.,  ku  ^ 

Vaiï™  L£  "    a  16  •*  ia'«  ujtsirm  *•  ~ a  élé  é,ran8,é  pir 

brdx  évil  meûr  a  hini,  °"  °i  f      éca  est  nnc  8rafl«lc  i*'* 

Dré  ann  nerx  2  enz  eu  loc  h  é  lakafed  ar       ParT  Ù^l  ,  • 

ménétiou  da  aerzout  '  .  '*  forcc  **"  ,ev,cr  oa  ferait  marcher 

/.•end  i  d'ann  tôer  doñd  uarchoax  ni  monli*"es- 

Ka,id  ar  c'hrétiouJl  irlT  X""rè'  p  ?     «•■J1»".'  de  v™ir  demain. 

MâU  ann  a.al-mañ  S  d'à? £      '  CM  ,f hcm»"  'i .«  <«  "•»«*«. 

PbM«  ann  drà  -J  |  d'eunn  d£  *d,  S?,    "      °  P0"""0"  aM  Plu5 

5  Ar  .dr  0  xô  brasoe'h  égéd  .Sto(        LT^T^sTnindî  £ 


.    ,  ,  LrVHE  SECOKD.  6l 

5  Al  lôar  a  xô  bihanoc'h  évid  5  ann  héol,  Lm  lune  est  plus  petite  que  U  soleil. 

5  Ar  ttifi  fl  a  xô  iei  kuit^".-  ht  valet  s'en  est  allé. 

6  Môr  Kerné  a  xô  petkidux-brdt  ,■  Lamer  de  Cornooaille  est  très-poissonneuse . 

6  Douar  Léon  a  MÔ  «tu,  La  terre  de  Léon  est  abondante  en  blé. 
e  Matex  va  tdd  a  xô  marâ,  La  servante  dc  mon  père  est  morte. 

7  MoUnex  a  xô  «w-Wi  Uir  léà  eW'A  Molène  est  1  la  dislance  de  trou  lieues  du 

KoVt,  Conquct. 

7  Ênex  Vax  a  xô  rag-inep  da  Ro$kof.  t  L'Ile  de  Bas  est  vis-J-vis  Roscoff. 

Pitrâ  hoc  h  eûi-hul*)  gwéled  tnn  U-xi?  8  Qu'avez-vous  vu  dans  cette  maison?  Une 


Eunn  dao( ,  8 eur  avili  hag  8  èiil  tonner,  table,  «M  lit  et  uns 

-vous?Jevoasdon- 


>d  a  rùoi-hu  d'i -omp?  Dik  ikôtd  a 
d'i-hochjiag  unan  d'hà  mâbrl 


écus,  et  un  a  voire  fils. 


i  -irin  u  i-nuv  il  ,  i»y  uusu  u  nu  mou  ,  u  ci  •  ■  u  i  »  vv  »J  ,  v.  .  »      •    .  w  »•  w     — . 

ATiéeed  ein  etls  penaor  Ad  poa  pirned  eur      J'ai  ouï  dire  que  vous  avies  achelé 
vice  h  ,  unan  «h  Mis  printd  itéa,  vache  j  j'en  ai  aussi  acheté  une. 

i  :  !  ■  1  '   '  

CHAPITRE  II. 

.1.«  /  ''in  Srt'  ?  ■  w  •, 

,,r  „  „  r..E   LA    COSBTRtCTÏOÎt  DES  50MS. 

'  v..'  a.  ...  ... 


1»  Le  substantif,  lorsqu'il  est  ssajet ,  se  met  généralement  devant  le 

•».'•■  -  il       .il       :  «klUtUtr  ' 

Ar  gnrln  a  xô  matc'tiàâ  vtdd var-drô  da  Barit, 
le  vin  est  à  bon  marché  aux  environs  de  Paris. 

Ar  rooù  a  vltñ  ar  rtuaïuiirx,  hag  ann  dén  diwar  ar  méas  a  c'hourtid  ann  douar, 
l«.r<ÙigOH%*roA  U,ro|aum«,  nu  paytam  cultive  la  terre. 

*>  Il  est  cependant  permis  ,  et  même  il  est  quelquefois  éléganl ,  de  placer  le  sujet  après 
le  verbe  neutre.  .Wi'i 

KIMrl.ES  : 

Fnn  dfnnd  eût  dfntrWi  (x  otf  cur  vrai ,  tcar  aod  pêhini  éio  tiik  eunn  dén  fur, 

3o  Dans  les  narrations, Je^ujet  se  met  aussi  après  le  verbe,  quand  il  est  placé  au  mi- 
lieu d'une  phrase. 

Kated  cm  eux,  émi  ar  mével,  hô  pioe'h  <f  ar  marc'had  , 
j'ai  envoyé  ,  dit  le  talet ,  votre  vache  au  marché. 


*>  La  place  du  cas  otyMffl ;  00,,  régime,  est  généralement  après  le  verbe  ,  lorsque  le  sujet 
est  un  nom  de  personne  ou  de  chose. 

evimplu: 

Va  brtùr  a  werx  hé  zanvei ,  I        Ar  e'Af  en  driiz  losed  ar  c'biz , 

mon  frère  vend  son  bien.  \       le  chien  a  tué  1«  chat, 

5«  Lorsque  le  sojet  est  un  pronom  ,  le  régime  précède  le  verbe  ,  quand  ce  dernier  est  au 
personnel. 

'  •       Brames  t 

Eur  stéréden  a  wilann  ,  I        Daon  vrenneg  a  c'hounéxU , 

je  vois  me  étoile.  Vous  gagnez  deux  tous. 

6-  Mais  si  le  verbe  est  à  l'impersonnel  ,  le  régime  se  place  après. 


Mi  a  wél  eur  stéréden ,  C'Aom  a  c'hounid  daou  wennek , 

je  vois  une  étoile,  j       vous  gagnez  deux  tous. 

1-  En  français,  lorsque  deux  substantifs  se  suivent  immédiatement,  on  fait  précéder  le 
par  la  préposition  de  ;  en  breton  ,  on  n'emploie  aucune  préposition  devant  ces  noms. 

EXEMPLES  : 


Kl  lann  a  xô  klañtt  gañd  ar  gounnar , 
le  chien  de  Jean  est  malade  de  la  rage. 


(*)  Bat  est  ici  par  euphonie  pour  eût.  Lorsque,  dans  les  phrases  interrogative*  , 
personnels  Aoî .  hu  ,  hi ,  ht  suivent  1«  verbe ,  il  est  élégant  de  changer  la  lettre  faible 
en  forte.     H.  Y. 


les  pronoms 

dece<" 
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GRAMMAIRE  BRETCRCITE. 

Eunn  tl  douar  a  zavinn  tl  liort ., 
je  bâtira  une  maison  de  terre  dans  le  jardin.' 


Dour  Yôr  a  xô  mdd  évit  *«S«Wn«l  ai  Itott, 

•  de  mer  est  bonne  pour  conserver  la  conteur. 


mer  est  bonne  pour  conserver  la  coûte  UT. 

M  da  breuna  dor  ar  porz , 
auex  fermer  la  porte  de  la  cour. 

EtercUes  xur  Ue  nm.  «**anïifi.  ' 
Ann  l  béol  arôhib,  e'Aoulw.  d'aï  laar,  UtoleU  donne  m  lumière  à  la  lune. 


Ann  i  béol  a  rôki  4  e'Aoulw.  d'aï  laar,  U  ioltU  donne  sa  lumière  a  la  lane. 

Va  1  fU I  m  Jf  ils  grtalxhtl  a  lies  W,  Mo»  pere  a  fait  bâtir  de  belles  maison». 

End  e1  oé  guxuttd  eur  î  rumm  taUmlx  or       Là  fut  détruite  uni  grande  partie  de*  ta 


—  :  uns  grande  swlfe  des  guer- 

vrtatMi  ,                         •  •  i  ',  ma  Ws3ta\  ncq  ort  u.vmvt  un  m.  .»>  ••». A 

Déac  k  e  varvaw  ar  1  va  mm ,  hiriô  eo  marô  Hier  moorot  ta  msnr,  aujourd'hui  est  morte 

ar  I  verc'h ,  la  fillt. 

BUkâa: ,  émé  x  i  ban,  ne  tWIix  fttaend  ail,  Jamais  ,  dit-il ,  je  n'en  vis  autant 

l'a  xeiot  i  kiar,  4mé  5  h6  lâd,  dcùd  d'an  Qaand  vous  viendrei  en  ville,  dit  notre 

nfït*  k  '         .•  pire,  venex  me  voir. 

Hôid  4  hô  tourn  d'in  ,  na  bétomp  a-mrn,  Dooncz-œ  i  lu  main  ,  et  soyons  dTaccord. 

j         va  fark'  nwr  *•«<»'       Wl  jwfl  Achetez  mon  cnump,  si  vous  voulu  s  il 

dtouch  hoe'k  kini,  n'est  pas  loin  du  YÔtre. 

5  Ar  g\»1n  a  jraroñd  holl  enn  U-maM  ..  Ils  aiment  tous  le  vin  dans  cette  maison-ci. 

5  Hô  mab  a  glévann  6  leñva,  J'entends  gémir  votre  fil». 
Mi  a  glev  fi  hô  merc'h  6  kana ,                 '    J'entends  et  a  nier  votre  filU. 

<7Aoui  a  ene  0  va  c'hoar  béna  ,  Vôuj  COnhailseï  ma  eamr  alnie. 

Ltkid  éves ,  terri  a  réod  6  ho  kouzouk,  '  Pienei  garde,  ve-u»  von*  romptes  l*  eo«. 

Bex  e  kanninn  6  hô  màb ,  mar  gra  gàap  Je  bstlsai  *,tr*fil*,  s*ñ  *  moque  de  moi. 

7  SSgtPtl  id  mr  fficoU  H  vaouex ,  La  femme  *  Kern 'est  bd.  nichante 

7  Loaioa  ht*  «'eux  W»      Mpreslr,  Il  n^Tquc  de.  cuiller*  *  boi.  chez  votre 

Eur  7  c-bl  dour  m  eux  laxed  hiriô ,  J*ai  tué  aujouro*hiS  un  chien  d*eiu (foutre). 

7  Trôad  ar  vouc'hal  am  eux  torred  d  /oouta  J'ai  rompu  le  manche  de  la  cognée  en  fen- 

keûneûd,  dant  du  b«k.  1      11       '  l!- 

'  .MiUjdil  >nu  h  iJyi. 


CHAPITRE  III. 


DE  LA  CONSTRUCTION  DBS  ADJECTIFS. 

•  ,  '.r  il  .  ■ 


.1  i 


i"  En  breton ,  l'adjectif  suit  généralement  le  substantif. 

SIMPLES  ! 

Eur  xai  wenn  a  xô  mit  évid  ann  hañv, 
une  robe  olanen*  est  bonne  pour  Tété. 

Likid  hô  merc'h  é-ti  eur  mare'hadour  pinvidik  , 
mettez  votre  fille  chez  un  négociant  riche. 

2°  L'adjectif  se  place  quelquefois  avant  le  substantif ,  et  alors  ce 
du  genre  masculin,  change  sa  lettre  initiale  de  forte  en  faible. 

■XCMPLES  : 

Eur  (")  c'boz  varc'h  hoe'h  edx  gwerxed  d'in , 
vous  m'avez  vendu  un  mauvais  cheval. 

Eur  (•••)  c'hrenn  vleix  en  deux  laxed  er  c'hôad, 
il  a  tué  un  jeune  loup  dans  le  bob. 

»  : 

(•)  Le  mol  grég  signifie  ramix  mausS,  et  le  mot 
par  opposition  i  homme. 

(**)  Kôx,  dent  sa  vraie  acception,  signifie  viacx,  étalon  il  soit  toujours  le  substantif  ;  ici  c'est  un 
terme  de  mépris  ,  et  il  a  le  sens  que  l'on  attache  en  français  aux  mou  ricvss ,  ■tcaisT ,  placés  avant 
le  substantif. 

(*")  signifie  soxo  ,  cobst,  et  alors  il  suit  le  substantif  ;  ici  il  est  pris  dans  le  sens  de  «art» 

— >,r 
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J°  L«8  comparatifs  e(  snperratjfs  prtéèdenl  très-soovent  les  substantifs. 

EXEMPLE* 


«3 


MouKK'hto«4M.Mw«|fv     ,        I      rwoc'h  grég  toégédkémamtn, 
II  cit  plus  mince  qne  son  frire.  ■      «Ile  est  plus  sage  que  sa  mire. 

Mot  puur  mut  :  pim  miner  personne  est  que  son  frère  { plus  sage  femme  est  que  sa  mère. 


Ar  gwella  Idd  em  eûx  anavixed,  <o  Kot'h  hini , 
te  meilleur  père  que  j'ai  connu ,  c'est  le  vôtre. 

4*  Tout,  quand  il  est  adjectif  et  joint  a  un  nom  pluriel ,  se  rend  en  breton  par  AoU,  pré- 
cédé de  l'article  ann;  comme  ann  AoU  dûd,  tous  les  hommes;  il  se  place  indifféremment 
avint  ou  après  le  eubsUntif,  .  , 

liais,  lorsqu'il  est  joint  à  un  nom  ra  singulier ,  on  l'exprime  par  ptl ,  qui  signifie  ouqcs. 


EXEMPLES  : 


i  boll  dild  a  zd  nom» ,-.  Adam  péb  aVn  a  c' 
i  les  hommes  sont  mortels  ;  mais  tout  homm 
fr>  On  ne  met  ni  AoU  ni  p4  devant  les 


Jiwt 

(OUi 


AoaniaWeapsU, 
désire  vivre  " 


i 


cet  adjectif  par 


Hon  daou  ri  atmp , 
nous  irons  tous  les 


exemples  : 

i      tous  viendrez  tous  les  trois. 
HA/enarflMWf, 

HO  tri  t  téüot,  J      Us  ont  été  tout  les  quatre. 

Mot  pour  mot  f  nous  deux  irons  ;  vous  trois  viendrez;  eux  quatre  ont  été. 
Outre  les  adjectifs  cités  i  la  règle  deuxième ,  il  en  est  encore  un  asset  grand  nombre 
qui  doivent  ou  qni  peuvent  quelquefois  précéder  le  substantif.  Ce  sont  gwail  mauvais 
méchant  ;  hévéUp ,  tel ,  semblable  ;  gour  ou  gor ,  petit  ;  berr ,  court  ;  bris  ,  mélangé ,  demi  • 
bihan,  petit;  disler ,  de  peu  de  valeur  ou  de  conséquence;  avait,  sauvage  ;  ateir  ,  vrai 
véritable;  Air.  long;  ksvel,  semblable;  nécex,  nouveau  ;  Ml,  tout;  ptll,  long  ,  éloigné  ' 
Ireux ,  de  travers ,  qui  traverse ,  et  plusieurs  autres. 

EXEMPLES  : 

il  y  a  des  eoioquintes  dans  son  jardin. 


Eur  gwail  varà  en  deux  Ht, 
U  a  en  une  mauiaue  mort. 


ma  teélix  eunn  bévéleb  cmxer , 
je  ne  vis  jamais  nn  ul  temps. 

Iddréar  gour-A<A(, 
allez  par  le  petit  chemin. 

Ar  berr  alan  a  xi  gañl-kañ, 
il  a  la  courte  baleine. 

Eut  brtz  kantr  eo , 
c'est  nn  pauvre  chanteur. 
Bihan  boax  to  or  bar  a , 
le  pain  est  peu  cuit. 

Né  kéd  eunn  dister  drd, 

ce  n'est  pas  une  chose  de  peu  de  valeur. 

Gwéz-irtna  a  zd  «m  A/tiorr, 


Gwlr  larrown  i**, 
ce  sont  de  vrais  voleurs. 

Eunn  hlr-Aoal  eo  kag  axé  d&aol , 
c'est  one  longévité  qui  est  rare. 

Ann  hével-eoon  eo , 
c'est  la  peine  du  talion. 

Chim  ann  névex-e'Aunef , 
voilà  le  notte«aM-né. 

Na  anavixU  M  M  holl-e'AaHotid, 

vous  ne  connaissez  pas  sa  loutc-puissancc. 

Pell-oaurr  xô  abaoi , 

il  y  a  fana  temps  depuis. 

Dri  an»  treuz-Aml  ounn  dtust , 

je  suis  tenu  par  le  chemin  de  traverse. 


De  la  construction  des  Noms  ds 

BXS  NOM  Bl  NOMBHB  CIBDIXIOX. 

Après  le»  noms  de  nombre  cardinaux,  les  substantifs  auxquels  Us  se  rapportent  se  mettent 
oujours  au  singulier. 


Eix  dañvad ,  huit  brebis. 
Kaômtx,  neuf  mois. 
Dck  bioe'h,  dix  vaches. 
UgefUUô.  vingt  lieues. 
Trtgoñi  tkôéd  ,  trente  éens. 
Pcmsék  kant  den,  quinic  cents  homme*. 


EXEMPLES 

Daou  tdb ,  deux  fils. 
Tri  dén ,  trois  personnes. 
Pevar  marc  h  ,  quatre  chevaux. 
Pmppark ,  cinq  champs. 
C'houec  k  U ,  six  maisons. 

Je  ne  connais  qu'une  exception  i  cette  règle  ,  c'est  en  parlant  des  quatre- temps ,  que  l'on 
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désigne  par  ann  daouzék-désiou  (  mot  à  mol,  les  poczt  joum).  Celle  irrégularité  a  étd  stn* 
Joute  introduite  dans  la  langue  par  un  rédacteur  de  catéchisme' peu  instruit  des  règles  de 
la  grammaire  (•).  6 

nombres  ordinaux  dans  le  discours  n'offrsrrt  Mitane  difficul- 
ici  ce  qui  a  clé  dit  à  la  première  partie. 


CllAMMA  IBK  BAETOItNE. 


La 

té  ,  on  ne 


viezunyrandtïls 


Exercice*  i«r  les  Adjectif*. 

AV  toirun  kcd  ho  pôa  eur  ndb  l  brAz.  Jo  ne  savais  pas  qi 

Eur  rcrch  1  vihan  am  eûz  ivé ,  J'ai  aussi  une  pc 

Eur  vaouez  1  goaût  a  denn  war-n-ézhi  ann  Une  jolie  femme  attire  sur  elle  tous  le« 

2  faull  zeUou  ,  regards.  ' 

B4  pretlr  en  dfür  eur  î  gwsll  baolr ,  Votre  frère  i 

2  Kûi  vûger  al  liorz  a  té  diskaret ,  Le 
s  Bravoc'h  amzer  a  ra  hiriô  evid  déac'h  t 


I  Drasocïi  véreûri  hoe'h  eûz  évid  oun  , 
S  Krisa  mdb  am  eûz  gu-éled  eo , 
Sékéd  ar  ré  a  gampi  or  muia  a  x<!  ar  S  gwi- 
tùd 


11  fait  un  plu»  beau  temps 


ICG/ 


emoi. 
vu. 

ne  sont  pas  ceux  qui  parlent  davantage 
.  qui  sont  le*  plu*  savant* 

4  holl  diid  iaouañk  a  dlé  kerzoud  erW       Tous  les  jeunes  gens  doivent  marcher  pour 

défendre  le  pays.     „  z\  Wi  h  nolî 
Zou*  les  arbre*  sont  couvert-,  de  feuilles. 
Tout  homme  Agé  devrait  donner  de  bons 
conseils. 

Je  vous  nourrirai  tous  le*  deux,  si  vous 
voulea  être  .«âges.  Miun 


ar  crô, 

Ar  gwt'z  4  holl  a  zô  gôttied  a  zeliou , 
'i  Péb  de'n  Àu'i  a  dk'fé  rei  aliou  mâd , 


Hii^pëva  a  rinn  5  hô  taon,  mar  Airif  W;a 

£*£       itîTZiï  '«a*,  a  ho„  2f  nt  touVSKu, 

vn#v»  »  ""'"f             «  ""'«  ii  ]  <>  uii  «u  4««  lion»  lutin»  isaidui»  wu* 

l'emP-  MtCUsq.       Kj  ab  ,  Ysiùh  ;  IJi  ;  , 





DE  LA 


CHAPITRE  IV. 


 ! — , — , — ,  _ — 

lt>  ,  otr/rcit  iitp  ,  ranil  *b  ,  sisit 


'.  1 1  bi>  •  II*  .  j  n:'.l 
i  s  •  ■  iuu   r  r  r   r  . 


Le  pronom  personnel  doit  être  considéré  comme  sujet  et  comme  régime. 

1  "  Quand  le  pronom  personnel  est  sujet,  il  se  place  avant  le  verbe,  si  le  verte  est  a  l'iaper  sonne! . 


Mé  a  wèlô  an» 
je  verni  cela. 
Té  as  pézô  bara  , 
tu  auras  do  pain. 

Héfi  en  deux  g 
il  a  fait. 
Hi  é  deix  gréât, 
elle  a  fait. 


>  .a'nujdj  IiJ'j.j  üi  in|  sjI!  . 

Ni  a  gané ,  .  • 
nou»  chantions. 

C'houiMp/ad  «j/, 
roi»  aurei  de  la  viande. 

_.  I,)"'    T:  01  ïûoj  ItBdid 

HUddetls  cW&rel, 
Us  ont  mangé. 


2°  Si  le  verbe  est  au  personnel,  le  pronom  sujet  ne  s'exprime  poiot,  ou  plutôt  il  sait 
la  personne  dû  verbe  dont  il  fait  partie  : 


Da  greisteiz  é  leinomp , 
nous  dînons  à  midi. 


Hô  c'hfar  a  garann  , 
j'aime  votre  sœur. 

AtitM  é  kanez , 
tu  chantes  souvent. 

Bara  a  xébr , 

il  mange  du  pain ,  - < 


■ 


Mar  Mrid ,  «"  teûot , 
si  vous  roules,  vous 

Ware'hoaz  iz  aiñt , 
il*  iront  demain. 


3»  Le  pronom  sujet  ne  s'exprime  pas  non  plus,  si  le  verbe,  toujours  à  l'infinitif ,  prend  les 
-  du  verbe  ôber ,  r.ttu ,  au  personnel. 


*)  On  ne  met  le  pluriel  à  la  fia  des  noms  de  nombre  que  quand  on  fait  suivre  ces  nom*  <le  la  pré- 
tition  a  ,  des.  Ex.  ;  Ann  tréfoOi*  Vrétonod,  les  trente  Breton»;  k  la  lettre,  les  trente  rfe/Brelom 
H.  V. 
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k'aroud  a  rann  M  c'hàar , 
j'aime  votre  sœur. 

Kana  a  réx  alies  , 


Ï.IVHB  SECOND. 
S1BMPUU  ► 

(u  chantes  souvent. 

Uibri  a  m  bara  , 
il  mange  du  pain. 


fi* 


4»  Quand  le  pronom  personnel  est  régime  et  qu'il  est  gouverné  par  un  verbe  ,  U  se  place 
ordinairement  avant  le  verbe. 


Uô  tdd  en  deux  va  c'héltnnet, 
votre  père  m'a  instruit. 

Va  breûr  as  magô  , 
mon  frère  te  nourrira. 

Va  m  M  dlxcafU, 
mon  chien  1«  défendra. 
........ 

Va  c'hi  hé  diwallà  , 


KXFWPI  F« 


mon  chien  la  défendra. 

Va  c'hàar  t  deux  hor  gvélet , 
ma  sœur  nom  a  vus. 

//  krlg  ho  karâ, 
votre  femme  roiu  aimera. 

A'ii :  ann  htnd  fall  hO  xrnfutm  , 
je  ta  retirerai  de  la  mauvaise  route. 


5°  Il  y  a  cependant  mm  autre  manière  d'exprimer  les  pronoms  personnels  a  l'objectif  et 
alors  ils  so  placent  après  le  verbe. 


116  tdd  en  deit  Wlenned  ac'hanoun  , 
votre  père  m'a  instruit. 

Va  breûr  a  r«y<i  ac'hanod , 
mon  frère  U  nourrira. 

Va  c'hi  a  xiwallà  anéthaR  , 
mon  chien  It  d«-fr«fnlr.i. 

Va  c'hi  a  xiioallà  aoczhi , 


EXEMPLES  : 

mon  chien  la  défendra. 

Va  c  hoar  édtûz  gux'led  ac'hanomp  , 
ma  sœur  nous  a  vus. 

lié  krég  a  garà  ac'hanoc'h  , 
votre  femme  vaut  aimera. 

Eix  ann  htñd  fall  ê  tenninn  anéthô  , 
je  Ut  retirerai  de  la  mauvaise  route. 


6n  Quand  le  pronom  personnel  est  régime  ,  et  qu'il  est  gouverné  par  une  préposition  ,  il  se 
place  toujours  à  la  suite  de  la  préposition. 


EXEMPLES 

Ann  U-man  a  id  d  m  , 
cette  maison-ci  cal  à  moi. 

Éma  dira-s-oud  , 
il  est  devant  toi. 

I.ammet  em  eûz  dreist-biû  , 
j'ai  sauté  par-dessus  lui. 


Kouéted  eo  tcar-n-omp, 
il  est  tombé  sur  nous. 


Ltina  a  rinn  gan-é-hoe'h, 
je  dînerai  avec  vout. 

Am  em  ganna  a  réax  out-M  , 
U  ac  battit  contre  eux. 


i  J  ai  dit,  dans  la  première  partie ,  que  1«  pronom  français  sot  se  rendait  en  breton  par 
nan  ou  hén  hé-unan,  dont  le  pluriel  est  hé  ou  hiñl  hàunan  ;  il  me  reste  à  indiquer  ici  la 
place  de  ce  pronom  ,  lequel  est  toujours  régi  par  une  préposition  qu'il  suit  immédiatement. 

EXEMPLES  : 


Vêp-hmi  eriMiafi  hé-unan , 
chacun  pour  soi. 

Né  xoug  kéd  a  lien»  tcar-n-haii  hé-unan, 


il  ne  porte  pas  de  linge  sur  toi. 
Se  zigatiñt  nélra  gañt-hi,  bù-unan  . 
ils  n'apporteront  rien  avec  eux. 


8-  Lorsqu'cn  français  plusieurs  pronoms  personnels  se  rencontrent  devant  un  verbe  il  e«l 
d  usage  de  les  résumer  en  un  autre  pronom  au  pluriel ,  lequel  régit  le  verbe  au  pluriel  En 
breton,  ce  pronom  pluriel  ne  s'exprime  point,  et  le  verbe  est  toujours  a  la  troisième  per- 
sonne du  singulier.  r 


EXEMPLES 

Choui ,  hô  tdd  ha  tné,  a  lenn  ar  galleg  , 
vous,  votre  père  et  moi ,  nous  lisons  le 
français. 


Ht ,  hé  c'hàar  ha  té ,  a  gâr  kana. 
elle ,  sa  sœur  et  toi ,  coût  aimez  à  chan- 
ter. 


9«  Dans  plusieurs  phrases  où  l'on  emploie  en  français  les  pronoms  personnels  on  se  sert 
on  breton  des  pronoms  possessifs.  ».  » 


Troue'ha  a  rit  va  hiz , 
Vous  me  coupez  le  doigt. 
Skuixa  ra  da  xiou-tkouarn , 


EXEMPLES  : 

il  («  fatigue  les  oreilles. 
Terri  a  rid  hé  vréae'h  , 
vous  lui  rompes  le  bras. 


9 
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GRAMMAIHE  BRETONNE. 
Exercices  tur  Us 


1  Mé  a  gcué  va  mével  é?hà  «  u>are'hoax , 
Dcac'h  hur  bui  eux  hi  gilou , 
i  Mi  am  eût  gwerxet  Ud  eux  va id , 


/Jd  e'Àdar  a  s  garana  a  oreiz  va  c'kaloun , 
Abrid  4  s  leioimt  * 
kit, 


ib  fond,  rak-si  ni  xale'it 


M«nd  a  S  réofid  d'an*  eûreûd , 
Leun  a  5  rfd  héd  ann  deis  ,rieo, 
Léñva  a  J  rèi  nid  annnôx  ,  ha  ni  2  belle*  két 
koutket  , 

Va  xdd  en  deiix  &  va  atied  da  ôber  évelsé. 
Mi  »  hô  kir  hag  «  hô  karô  keit  ha  ma  cé- 


Uô  mamm  i  deui  a  hor  chmed  aman  , 
Ar  mével  a  voilé  s  anéxhafi  warchéax, 
Va  e'hôar  a  e'halt  S  ac'hanomp. 
Al  louxou-man  a  virô  5  ac'hanoc'h  diouc'h 

ann  dersien  t 
Griad  en  deux  ann  drd-xi  ivid-t  onn, 
Bid  ounn  gañl-6  hifi  «or  ar  m/ai , 
GweW  eo  yaiûiawn  âVn  iavarostd  dnmk  anéx- 

7  hafi  hé-unan ,  igtt  ni  d-eo  t/c«l  war- 

n-7  bafi  héunan . 
C'houi  ha  mé  a  S  îélô  da  Fr/sl , 
Ul ,  ii  ha  mi  a  8  oa  enn  tliz ,  pa  rrtiaz  ar 

glaô , 

Bronducd  hoc1  h  eix  9  bé  vréac'h  hag  9  hé 
xoum , 

Terri  a  riax  9  Ta  odr  ooñd  hi  vdx. 
Devi  a  riod  9  hô  plrfd  ffa»rf  or  ûoufct, , 


J'enverrai  demain  mon  valet  chez  vous. 
Nous  eûmes  hier  de  ses  nouvelles. 
J'ai  vendu  une  partie  de  mon  blé. 
J'aime  votre  swur  de  tout  mon  i 
Nous  dintront  de  bonne  I 

ainsi  ne  tardez  pas. 
H*  vont  a  la  noce. 
Vous  lisex  tout  le  jour,  c'est  trop. 
Tu  gimii  toute  la  nuit ,  et  tu  ne  peux  pas 

dormir. 

Mon  père  m'a  conseillé  de  faire  <te  même. 
Je  tous  aime  et  vous  aimerai  tant  que  je 

vivrai. 

Votre  mère  nous  a  envoyés  ici. 

Le  valet  1«  verra  demain. 

Ma  sœur  nous  appelle. 

Ce  remède -ci   voue   préservera  de  la 

lièvre. 
H  a  fait  cela  pour  mot. 
J'ai  été  avec  M  a  la  campagne. 
On  aime  mieux  dire  du  mal  de  toi ,  que  de 

n'en  point  parler  du  toot. 

Vous  et  moi ,  nous  troua  i  Brest. 

Elle ,  toi  et  moi ,  nous  étions  dans  l'église , 

lorsque  la  pluie  vint. 
Vous  lui  avez  meurtri  le  bras  et  la  main. 

Il  me  rompit  la  jambe  avec  son  bâton. 
Vous  vous  brûlerez  les  cheveux  avec  la 
chandelle. 


11  y  a  denx  sortes  de 
noms  possessifs  absolus. 
Le  pronom  possessif  conjonctif  doit  être  considéré  comme  sujet  et  comme  régie 

I»  Quand  le  pronom  possessif  conjonctif  est  sujet,  il  se  met  toujours  ,  me  le  n 
ou  de  la  chose  possédée , 


Va  moéréb  a  zd  kôx , 
ma  tanle  est 


conjonctlfs  et  le*  pro- 


ids  la 


Da  verc'h  a  xâ  koaût, 
la  fille  est  jolie. 

Hé  dâd  a  zd  klañv , 
$on  père  est  malade. 

lisessif  conjonctif  est  régime ,  il  se  place  après  U  Terbe  ,  si  le 


I 


Hô  saé  a  xâ  touü, 
votre  habit  est  percé. 

2°  Quand  le  pronom  p 
verbe  est  a  l'impersonnel. 

Ui  a  gdr  hô  e'hôar,  elle  vendra  sa 

j'aime  wtreeomr.  Mé  a  laxâ  d»  il, 

Ut  a  werxô  hé  zi  ,  I      je  tuerai  Ion  (Km. 

3°  Il  se  place  encore  après  le  verbe,  si  le  verbo ,  toujours  à  l'infinitif,  prend  les  ( 
du  verbe  ôber ,  faibb  ,  au  personnel. 

BXIMPLSS  t 

Karoud  a  roxn  hi  e'hôar  ,  elle  rendra  «a  mdison. 

j  aime  cotre  saur.  .  laxa  a  nim  da  gt , 

Gvserxa  a  rai  hé  zt ,  je  tuerai  ton  chien. 

4"  Mais  si  le  verbe  est  au  personnel ,  le  pronom  possessif  conjonctif  régi  se  plaue  avant  le 
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EXEMPLES  s 

S5  c'hAa,r  •  *ar0Bn'  cUc  vcndra  'a  ma,,°"- 

i  .mm»  mire  i/rur.  w\ _  _i  _  ■  ■  


l„  gt  a  ta*.  , 

lié  zl  a  \ctr:ô ,  I      jo  tuerai  (oh  chien. 

5»  Quand  mon  ,  ma  ,  mes  sont  a  l'objectif  et  régis  par  la  préposition  française  a  .  on  rend 
ce*  pronoms  en  breton  par  «m  .  précède  de  la  préposition  da.  Ainsi .  au  lieu  de  dire  du  ntn 
t&à  ,  ou  da  ra  *dd  ,  a  mon  pesé  ,  on  dira  ,  par  une  transposition  de  lettre .  d'am  zdd. 

BXEMPI.ES  • 

portez  ceci  à  ma  mero. 


Livirid  d'am  zdd  dont  amañ , 
dites  à  mon  père  de  venir  ici. 

k'asidann  drd^mah  d'am  mamm, 

6"  Lorsque  ton  .  ta.  tes,  sont  de  même  régis  par  la  préposition  française  A  ,  on  les  ci 
prime  par  as,  précédé  dcJa  préposition  da.  Ainsi .  au  heu  de  dire  :  da  Ut  ddd  ,  on  da  da 
ddd  ,  a  to.\  pebe  ,  on  dira  par  euphonie ,  d'az  tdd. 


Ann  àrd-ti  a  zô  d'am  breideûr  , 
cela  est  à  mes  frères. 


Eunn  drd-benndg  a  dlfann  d'az  tdd, 
je  dois  quelque  chose  à  ton  père. 

Eunn  aval  a  râinn  d'az  c'hoar, 


SXEMPLBS  : 

je  donnerai  une  pomme  à  la  sœur. 

Héd  eo  rri  At'/rn  d'az  mt'pien  , 
il  faut  donner  de  l'instruction  à  les  fils. 


Quant  aux  autres  pronoms,  ils  n'éprouvent  aucun  changement,  quoique  précédés  de  U 
préposition  da. 

Les  pronoms  possessifs  absolus  tiennent  lieu  des  noms  ,  et  sont  gouvernés  par  des  verbes 
ou  des  prépositions.  Ils  ne  prennent  point  de  genre  cl  se  placent  avant  ou  aprèilc  verbe  . 
«don  qu'ils  sont  sujet  ou  régime. 

7'  Lorsque  le  pronom  possessif  absolu  est  employé  comme  sujet ,  il  se  place  toujours  avant 
le  verbe. 

exemples  : 

■  «tafia,  t  Uà  II  a  tô  briz  ,  va  hini  a  zô  chùaz  brasoe'h , 

votre  maisou  est  grande ,  ta  miennt  est  encore  plus  grande. 

Va  breür  a  cô  bihan  ha  da  hini  a  zd  ivéz , 

mon  frère  est  petit ,  et  U  tien  l'est  aussi. 

IJù  pngaU  a  zô  klañr  ,  va  ré  a  zà  iac'h  , 

vos  enfants  sont  mnlades  ,  les  miens  sont  bien  portants. 

/A.  merched  a  zô  gwdn  ,  va  ré  a  zô  kri , 

vos  filles  sont  délicates,  les  miennes  sont  fortes. 

8"  Lorsque  le  pronom  possessif- absolu  est  régime,  il  se  place  après  le  verbe  t  si  le  verbe 
est  a  l'impersonnel. 

in  l>  tli  up  'i;a.<j  j  .  «    y«mft>m      •         r  •      •  '  •  '•' 

Sétu  hon  daou  rarc'h  ;  mè  a  gémtr  va  hini ,  c'houi  a  gr'mfrô  hoe'h  hini ,  mar  kirit , 
voilà  nos  deui  chevaux  ;  je  prends  le  mien,  vous  prendrez  le  votre,  si  vous  voulez. 

Likid  hô  saéou  ,  mé  a  lakai  va  ré  , 
mettez  vos  habits  ,  je  mettrai  Us  miens. 

9' Mais  si  le  verbe  est  au  personnel ,  le  pronom  possessif  absolu  se  place  avant  le  verbe - 

exemples  : 

Sétu  hon  daou  rarc'h;  va  hini  a  gémérann,  hoe'h  hini  a  gtmèrot,  mar  kirit , 
voila  nos  deux  chevaux;  je  prends  fc  mien,  vous  prendrez  lerôtre  ,  si  vous  voulez. 

Likid  hé  safou  ,  va  ré  a  likiinn , 
mettez  vos  habits,  je  mettrai  les  miens. 

10"  En  français,  on  se  sert  quelquefois  du  pronom  possessif  absolu  pour  exprimer,  I»  ce 
qui  est  dû  h  une  personne  ,  comme  :  chacln  doit  avoir  le  sien  ;  2'  les  parents  ou  les  gens  de 
quelqu'un  :  il  a  etr  km  boitte  ,  mais  il  est  maintenant  pabmi  les  siens. 

En  breton  ,  ce  pronom  n'est  jamais  employé  dans  un  tel  sens  :  on  met  à  sa  place  le 
pronom  possessif  conjonctif  joint  au  nom. 

EXEMPLES  s 

rép  hini  a  dlé  kaoud  hé  drè  , 
chacun  doit  avoir  le  sien. 

Bid  eo  enn  heñd  ,  hàgen  éma  brima  i -loue s  bé  dûd . 

U  a  été  en  roule ,  mais  il  est  maintenant  parmi  Us  sien». 

Mot  pour  mot  :  chacun  doit  avoir  «a  chose.      Mais  il  est  maintenant  parmi  ses  gens. 
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1  Va  tad  a  zô  éad  d'ar 

mamm  a  zâ  tr  géar , 
l  Da  vâb  ha  1  da  vcrc'bed  a  xô  été  da  c'hoa 

ri  tl  Uorz  , 
i  Hun  wélé  a  tô  rè  vihan  écid  daou , 
Mi  a  veil  btmdéz  l  bù  preûr  hag  2  Lô  t'hô.ir, 
Ai  a  bréju!  J  h6  ti  hag  2  bù 

gwerzot , 

lit  a  tiré  2  va  danrcz  ,  épdd  ma  oann  er- 

tniax  eùz  ar  vrô, 
fklevoud  a  rann  i  da  c'hoar  ê  k<ma  , 
Kilenn  a  rinn  i  ra  tnab ,  pa  vizô  deùd  da 

bemp  ploax , 
4  Hô  paolred  «  tkuizod  oc'A  ho  c'hdt  ré  alitz 

tn  hend  , 

4  Va  mamm  a  gataoñd ,  ha  né  outoñl  kit 
pérdg  , 

Livirid  5  d'ani  mével  kdt  ar  caoud  d'ar 


GRAMMAIRE  BRBT0ÎT2TE. 
Extrcicu  tur  le»  pronom*  potittiif» 

M ,  ha  t  ra       Mon  péri  est  allé  au 


Gwtrxed  en  dfùz  hé  varc'h  i  d'am  brcûr , 
Da  rama  a  rô  da  zéna  6  d'aï  c'hôar  vihan  , 
Pa  WÙi  krultix,  i  ka»i  hé  km  6  d'aï  Ud, 

Êd  katr  hoc' h  eûx  ;  hôgen  7  va  hini  a  xô 

c'hôax  kaéroch , 
Va  mdb  a  xô  iaouankoc'h  évid  8  hocti  hini . 

hag  ivtlti  7  hoc  b  hini  a  xô  kôtoc'h  évid 

8  ra  hini, 

Uiov  Uden  hoc'h  eûx  gréai;  9  ra  hini  a  gé~ 
mirann,  hag  0  hoc'h  bini  a  réann  dV-noc'A, 

Lavaroud  a  hellann  pénaox.  mar  en  défi  pép- 
hini  40  hé  drâ  ,  é  venn  pinvidik  , 

Xi  kit  béd  digéméret  mdd  gañd  1  hé  dûd , 

Ann  holl  a  dUevr  da  garout,  hôgen  10  bé 
Auddreùt-hoU, 


est  à  la  maison. 
Ton  fil*  et  lei  fille»  sont  allés  jouer  dans  le 

.jatffo.  jito*  «»*   m  , 
Notre  lit  est  trop  petit  pour  deux. 
Je  rois  tous  les  jours  voire  frire  et  votre  tamr. 
phd       Nous  achèterons  votre  maiton  et  votre  champ, 
quaod  tous  le»  vendrez.. 
Ellegard.it  mon  bien  pendant  que  j'é.a,, 

hors  du  pays. 
J'entends  ta  teeur  qui  chante. 
J'instruirai  mon  fil» ,  quand  il  aura  allemt 
cinq  ans. 

Vous  fatiguerez  toi  garçon»  ,  en  ks  en- 
voyant trop  souvent  en  route. 
Ils  baissent  ma  mire ,  et  ne  savent  pas  pour- 
quoi. 

Dites  à  mon  valtt  de  mener  les  vaches  au 

pâturage. 
Il  a  vendu  son  cberal  à  non  frire. 
Ta  mère  donne  à  teter  à  ta  petite  tour. 
Quand  il  aéra  midi ,  lu  porteras  à  diuer  « 
(on  pire. 

Tout  avex  de  beau  blé  -,  mais  U  mien  est 

encore  plus  beau. 
Mon  fils  est  plus  jeune  que  U  vôtre ,  et  , 
par  conséquent,  le  vitre  est  plus  âgé  que 
le  mien. 

Vous  avez  fait  deux  parts  :  je  prends  la 

mienne  ,  et  je  vous  donne  la  vôtre. 
Je  puis  dire  que,  si  chacun  avait  le  tien  ,  je 

serais  riche. 
Il  n'a  pas  été  bien  reçu  par  Us  tien*. 
On  doit  aimer  tout  le  monde  ,  mai,  surtout 
its  tient. 


Des  pronom  démonstratif  g. 

Un  a  ru ,  dans  la  première  partie  ,  quelle  est  la  manière  d'cJ, 
démonstratif!,  i  il  reste  à  indiquer  ici ,  par  des  exemples ,  la  place 
le  discours. 

1«  Ct 


CET  ,   CETTE  ,  CES  , 


OU 


lorsqu'on  parle  d'une  personne  ou  d'une 
,  s'expriment  par  l'article  ar  ou  ann  ,  que  l'on  met  devant  le 


nous  touche 


.  qui  est  entre  nos  mains,  . 
substantif  .  et  mañ  ou  ma ,  que  l'on  met  par.  forme  d'enclitique  immédiatement  après  le  sub- 
stantif ,  tant  au  singulier  qu  au  pluriel. 
La  particule  ma*  ou  ma  (*)  répond  à  la  | 


EXEMPLES  : 


Ann  (i-maû  a  tô  d'am  xdd  , 

celte  maison  ou  cette  maison-ci  est&mon  père. 

Ar  c Vii  ma  a  xô  drouk  , 


ct  chien  ou  ce  chien-ci  est  méchant. 

Ar  merc'htd-m añ  a  kô 
et»  filles  ou  cet  filles-ci 


sont  jolie*. 


Ck,  cet,  cette,  ces  ,  lorsqu'un  parle  d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  est  devant 
nous  ou  près  de  nous  ,  s'expriment  par  1  article  ar  ou  ann,  que  l'on  met  devant  le  sub- 
'  slantif ,  et  xi  immédiatement  après,  lant  au  singulier  qu'au  pluriel. 

La  particule  ti  (••)  répond  à  la  particule  française  le. 

EX  EMTLES  : 

Livirid  cfar  c'hrig-ti  doñd  amañ , 
dites  a  celte  femme  ou  i  celte  femme-là  de 
venir  ici. 


Ar  rdjrr-zé  a  xô  dari  da  gouéxa  , 

ce  mur  ou  ce  mur-ià  est  sur  le  point  de 


(*l  Contraction  de  aman  ou  «ma,  ici.  U-  V. 
j")  Contraction  de  axé  ou  vaiê  ,  là.    H.  V. 
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LIVRE  SECOSt).  6f) 
Ann  dûd-xé  a  tépinvidik ,  cet  gens  on  eu  gens-là  sont  riches. 

3"  Ci,  cet,  cette,  ces  ,  lorsqu'on  parle  d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  est  hors  de 
noire  vue  ou  éloignée,  s'expriment  par  l'article  ar  ou  ann,  que  l'on  met  devant  le  sub- 
stantif, et  AefiJ  immédiatement  après ,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel. 

La  particule  hoñl  (/)  répond  encore  à  la  particule  française  la. 


Ann  U-hoñta  xd  e'hâai  ptli,  I     et  cheval  ou  es  cheval-ld  est  fort. 

ee««  maison  ou  ettlt  maison  là  est  encore      Ar  f-^non-hofit  n'iiîl  két  katr  , 

et»  tilles  on  ett  villes -(a  ne  sont  pa» 
Ar  ware'J»-hoBta*dJW,  I  belles. 

4°  Ce  est  placé  quelquefois ,  en  français ,  devant  le  verhe  êtes  ,  comme  :  c'est  moi.  —  c'est 
cm  bonne  chose.  —  ce  sort  de  vieilles  nouvblles.  Pour  rendre  ces  phrases  en  breton  , 
on  n'emploie  point  le  pronom  démonstratif  »  il  faut  seulement  faire  une  inversion ,  et  mettre 
le  nom  avant  le  verbe. 


Mieo,  c'est  une: 

CM*  moi.  Ktlov  kâx  iñt . 

Euxn  drd  tdé  to,  I         ce  sont  de  vieille 

Mot  pour  mot  :  moi  est.  Une  chose  bonne  est     Nouvelles  vieilles  sont. 

5°  Quelle  que  soit  la  longueur  de  ces  sortes  de  phrases,  le  verbe  iras  s'y  place  toujuurs 
le  dernier. 

EXEMPLES  : 

Ann  den  hoe'h  eux  gviïed  amañ  eo,         I    Ar  pinvidika  mare'haàourien  ettx  a  géar  iiît , 
c'ssf  la  personne  que  vous  bvce  vue  ici.      |   ce  sont  les  plus  riches  marchands  de  la  ville. 
6*  Ce  est  quelquefois  suivi  de  qui  ou  de  qce.  Ces  deux  mots,  quand  ils  peuvent  se  tourner 
par  la  chose  qui  ,  la  chose  qui  ,  se  rendent  par  ar  péx. 

exeuples  : 

Ar  péi  a  xi  md&  a  garann, 
j'aime  et  qui  est  bon. 

Ar  pésam  fût  gwled  a  lavarann , 


Ar  péx  a  ra  drouk  d'ist, 
et  gui  me  fait  mal. 

Ar  pés  a  gataann  ar  muia , 
et  qut  je  délesle  le  plus. 

7°  Mais  si  es  qci,  ci  qce  peuvent  se  tourner  par  quelle  chose,  on  les  traduit  alors  par 
p/fra. 

EXEMPLES  : 


je  dis  ce  qut  j'ai  vu. 


Sétu  pélrâ  a  ra  drouk  <T« , 
voilà  es  qui  me  tait  mal. 

Sélu  pétrft  a  gataann  ar  muta , 


voilà  et  que  je  déteste  le  plus. 

Né  ouxonn  két  pélrâ  a  litiril , 
je  ne  sais  pas  et  qut  vous  dites. 

8*  Ce  qui  et  ce  que  sont  souvent  suivis  de  ce,  mis  avant  le  verbe  etbe,  au  second  mem 
brr  de  la  phrase;  on  n'exprime  jamais  ,  en  breton ,  le  second  ce. 

EXEMPLE!  : 

Arpéx  a  x6  katr ,  eo  ar  màr ,  i      Ar  péx  a  gdr,  eo  ar  guHn, 

ce  qui  est  beau ,  e'etl  la  mer.  ce  qu'il  aime .  e'ett  le  vin. 

9"  Ci  «ci  et  ci  qui  ,  mis  après  le  mot  tout  ,  se  rendent  par  kémtûd. 

EXEMPLES  : 

Kémrfid  a  xô  en»  U-mañ  a  xi  d'in ,  Kémértd  hoe'h  eux  kémend  tm  hoc , 

tout  et  qui  est  dans  cette  maison-ci  est  à  moi.  |      vous  aves  pris  (oui  es  que  j'avais. 

10°  Celli  et  cilli  se  traduisent  par  ann  Ami ,  pour  les  deux  genres. 

EXEMPLES  : 

celui  qut  vous  m'aves donné  est  mauvais. 


Ann  bini  a  dié  d'éhoc'h  axâ  éat  huit , 
relut  qui  vous  doit  s'en  est  allé. 

Ann  hini  noe'n  eux  rded  d'in  a  xô  (ail, 


U*  Ceci  et  celles  se  traduisent  par  ar  re\  pour  les  deux  genres. 
(•)  Contraction  de  a-ficSl  ou  lahcñt,  lâ-ws.  U.V. 


Ann  hini  a  xô  katr  né  kéd  até  mdd, 
etüt  qui  est  belle  n'est  pas  toujours  bonne. 


70  r.  Il  V  M  M  A  THF  BRETONNE. 

EXEMPLES  : 

Ar  ré  o  xô  fûr  a  eet>  pell ,  ceux  que  vous  irez  tus  ici  sont 

ceux  qui  sont  sages  rivent  longtemps.  Ar  ré  a  glaskid  a  xô  Uc'het  kutt 

Ar  ré  hoc'h  eux  gwiled  amañ  a  tô  marô ,    \     celles  que  tous  chercher  se  sont 


12>  Celui-ci  se  rend  par  hé-metñ ,  celle-ci  par  houmañ ,  et  ceci-cj  ,  celles  a,  par  ar 
ri-maû,  pour  les  deux  genres. 

.  EXEMPLES  : 


îiô  kèxck  a  xô  kaer ,  Mgen  hé-man  a  xô  kaéroe'k, 
tos  chevaux  sont  beaux ,  mais  celui-ci  est  plus  beau. 

Hé  c'hôar  hina  a  anavézann ,  ha  ni  anavitenn  kéd  bou-mañ  , 
Je  connais  sa  sœur  aînée,  et  je  ne  connaissais  pas  ceUe-cL 

Diskouixil  gicéliou  ail  d'in  ,  ar  ré-mañ  a  xô  kalet, 
montrez-moi  d'autres  lits,  criur-ci  sont  durs. 

Kalx  a  ter  hoc'h  eux ,  gxcerxid  ar  ré-man  d'in , 
vous  avez  beaucoup  de  poulet,  vendez-moi  celles-ci. 
13"  Cbicila  (présent  ou  près  de  nous)  se  rend  par  hen-nex  {*),  celle-là  par  houn  ntz  , 
et  cecx-la  ,  celles  la ,  par  ar  ri-xi,  pour  les  deux  genres. 

EXEMPLES  i 

Kimérid  hen-nes  évid-hoe'h  ,  ha  râid  igili  d'hà  preur , 
prenez  celui-là  pour  vous  ,  et  donnez  l'autre  i  Totre  frère. 

Houn-nez  eo  a  yézà  va  grig ,  portez  ceux-là  à  votre  père- 


c'est  celle-là  qui  sera  ma  femme.  Ar  ré-zé  a        vrdx  , 

k'asid  ar  ré-zé  d  hâ  tdd,  celles-là  sont  trop  grande*. 

H"  Celui-là  (absent  ou  loin  de  nous)  te  rend  par  hin-hoiU  ,  et  celle-là,  par  houn-hoàt , 
et  CEt  x-LA  celles-là  ,  par  or  ri-hoûl,  pour  les  deux  genres. 


EXEMPLES 


Id  da  glask  héñ-hont,  ha  digasil-hen  gan-é -hoc'h , 
allez  chercher  ceUtt-tà  ,  et  emmenez-le  avec  tous. 

Lavaroud  a  rioi  da  houn  bofit  doñd  uarc' 
tous  direz  à  eeUt-lA  de  Tenir  demain. 


/Vi  zevJf  ar  ré-hoftt ,  in  (m  gaât-hé,   |        Ar  ré-boBl  axôfaû, 


_  xâ  fall . 

quand  ceux-là  viendront.j'irai  aTeceux.|         celles-là  sont 

15*  On  exprime  ceci  par  on»  drd^mañ  ,  cela  (près  de  nous),  par  ann  dré-xi  ,  et 
(  loin  de  nous  ) ,  par  an»  drd-hoñl. 

EXEMPLES  : 

Pigtmtñi iwerxU-hu  ann  dra-mañ?  ,         donnez  cela  à  Totre  mère, 
combien  Tendez-Tous  «ci  ?  \  Jft  (^inn  m  ann  dra-hoñt  hiriô , 


R6id  ann  drâ-  zé  dhà  mamm ,  je  n'achèterai  pas  cela  aujourd'hui. 

Exercices  sur  Us  pronoms  démonstratifs. 
i  A-.n  daol  mañ  a  xâ  rivihan  tvid  e'houec'h      Celle  table-ci  est  trop  peÜte  pour  tii  per- 

l  Ar  par«-mafi  ni  Ut  uilcd  awalc'h  à-id  la-  Ce  champ-d i  n'est  pu  assez  fumé  pour  met  - 
kaat  gwinix ,  tre  du  f 


Pigimtûd  i  ieeriot-hu  fin  i  ar  gwéx-m*ñ  ?      Combien  me  Tendrez- vous  ces  arbres- ci  ? 
S  Ar  marc'fc-zé  a  xô  ri  xammet,  Ce  cheval -la  est  trop  chargé. 

1  Ar  misum-té  a  xô  gôlôed  a  M,  Ces  campagnes  Id  sont  couvertes  de  blé. 

»  Ann  eoKia-boñt  a  gdn  braô,        .  Ce  rossignol- Jdchsntc  bien. 

Galvid  s  ar  p  lac' h- ho  fit  ,  ha  Uvirid  tfixhi      Appelez  celle  fille-  là  ,  et  dites-lui  de  te  ■ 

amañ  ,  n ir  ici. 


s  Ar  mrudriîr-hontw'enei»  auront  kél  kalx ,  Ces  frères- M  ne  s'aiment  pu  beaucoup. 

Pion  a  xô  axiï  Mé  &  eo .  Qui  est  là  ?  Ct*l  moi. 

l\ou  a  skô  h  thé"!  Qui  est-ce  qui  frappe  ainsi  ? 

Fa  t'hehitrv  A  eo.  C'est  mon  cousin. 

Ar  crasa  anixkà  hoU  5  eo ,  Cest  le  plus  grand  d'eux  tous. 

Ar  c'hréva  gourinirien  eux  ar  vrô  »  iñt ,  Ce  sont  les  plus  forts  lutteurs  du  pays. 

(•)  Ben  ne:  et  houn-nex  sont  ici ,  par  une  transposition  ,  pour  hi-xé,  hou-xé ,  à  moins  crpenJaat 
qne  U  finale  ne  soit  le  mot  ncx ,  raoeva. 


Digitized  by  Google 


LIVHE  SFCOND. 


«  Arpéza  16  tiarnébadket, 
»  Ar  péz  a  lavarann  dV-noc'»  a  tà  guHr  , 
R6id  tfin  Oar  péz  oferrol, 
Situ  7  pétrà  a  gletann  bmdtt , 
LitWii  din  7  pétrà  a  dUann  da  ôbtr , 
Ar  pét  a  tkulz  ann  holl,  8  eo  an*  amxer 
fallj 

9  KémeRd  en  dâa  en  dnU  totUd  d  c'hoari, 
o  Kcineñd  a  werzeur  amañ  a  xôndd, 

10  Ann  hini  hoc' h  tüx  rôtd  d*in  a  «<J  fwel- 
loe'A  Afid  10  ann  hioi  es»  Ma  araok , 

(rw«(i  «o  0ai*-m  10  ann  hini  a  zé  für ,  étii 
10  ana  bini  a  xdpùrodi*, 

10  Ann  bini  Idedx  <acar«d  ann  drd-xe'  dV- 
Aoc'A  a  xô  fur  gaouiadex , 

11  Ar  ré  a  jrdr  Jeun  a  adv  Oerr  ann 

A"Vm  ctiz  tel  gwiltd  11  tr  ré  a  c'Aoutennii, 
Se*lu  axé  mtre'htl ,  hé  g  en  né  kéd  11  ar  ré 
a  glaïkil , 

1S  Hé-mañ  a  mô  gwelloc'h  évid  1s  h  en-nez. 

Il  Hou-mafi  a  xi  ri  gôx,  hag  1>  houn-nez 
a  xô  ri  iaouañk , 

a  di  va  brtùr  i  Itû  ii  ar  ré-mafi, 

A  ict'<d  rm  eux  il  oa  Wfrc'/wd  Aoaili  er  vrâ- 
mañ  ;  hàgen  18  ar  ré-xé  ni  <Tm(  AVl , 

J# a  ne  x«u  kid  14  benbond  Wrid ,  «s  iod 
warc'hoax  <TW  (W , 

Ktued  cm  eûi  14hoan-hoûd  kult, 

lé  da  lakaad  11  ar  ré-hofid  tcarann  heñt , 

Likid  ivtx  ouc'k  16  ann  dra-mañ , 

pisô  griad  15  ann  dra-xé  .  tx  iod  da 

mévil  axôéadda  glaik  15  «no  drà  boni, 


7« 


Ce  9«{  est  violent  ne  dore  pas. 

Ce  çn*  je  vous  dis  est  vrai. 

Donnez-moi  ce  que  vous  voudrez. 

Voilà  et  que  j'entends  tous  les  jours. 

Dites-moi  et  que  je  dois  faire. 

Ce  qui  fatigue  tout  le  monde  ,  e'esl  le  mau- 
vais temps. 

11  a  perdu  au  jeu  (oui  ce  qu'il  avait. 

Tout  et  qu'on  vend  ici  est  bon. 

Celui  que  vous  m'avez  donné  est  meilleur 
que  celui  que  j'avais  auparavant. 

J'aime  mieux  celui  qui  est  sage ,  que  ce- 
lui qui  est  riche. 

Celle  qui  vous  a  dit  cela  est  une  men- 
teuse. 

Ceux  qui  aiment  i  lire  trouvent  le  lemp* 
court. 

Je  n'ai  pas  vu  ceux  que  vous  demandez. 

Voila  des  filles ,  mais  ce  oe  «oui  pas  ctllu 
que  vous  cherchez. 

Celui-ci  est  meilleur  que  celui-là. 

Celle-ci  est  trop  vieille  ,  «t  «Ile-là  est  lro}. 
jeune. 

Ceux-ci  viennent  de  chez  mon  frère. 

J'ai  oui  dire  qu'il  y  avait  de  jolies  femme» 
dans  ce  pavs-ci  ;  mais  etllex-là  ne  le  sont  pas- 
Si  celui-là  ne  vient  pu  aujourd'hui ,  vous 
irez  demain  chez  lui. 

J'ai  renvoyé  celle-là. 

Allez  mettre  ceux-là  sur  la  roule. 

Faites  attention  a  ceci. 

Quand  vous  aurez  fait  cela,  vous  irez 
dîner. 

Le  valet  est  allé  chercher  cela. 


De*  pronom*  inlerrogalifi. 

i»  Qn  inlerrogatif ,  lorsqu'il  ne  peut  pas  se  tourner  en  français  par  liqcbl  ,  liqcbilz, 
LtSQc bu  ,  LESQCBuss,  se  rend  en  breton  par  piou ,  pour  les  deux  genres  et  pour  les 
deux  nombres. 


Il  ,  1 


Piou  eo  hen-ntsl 
qui  est  celui-là? 

Pion  eo  or  vaouex-hoM  ? 

Mot  pour  mot  :  qui  est 

9*  Lorsque  le  pronom 


SU,  LESQUELLES,   OD  1'' 

les  deux  genres. 

Pthini  achanoe'h M  laou'l 
qui  dévoua  deux  (en 

Péhini  ac'nanoc'A  Ad  ûou  ? 


qui  est  celte  femme-là  ? 

Piou  eo  ann  ddd-Aoñl  f 
qui  sont  ces  gens-là  ? 
es  gens-là  ? 

en  français  par 


au  singulier  parp/ni*i,et  au  pluriel  par  péri ,  pour 


qui  de  vous  deux  (en  parlant  à  deux  femmes;? 
)?    Péré  ac'Aaaoc'VAU  hoU* 
qui  de  vous  tous  ? 


3°  Qui  et  qcoi,  lorsqu'ils  servent  à  interroger,  se  rendent  par  (*)  P*" 


*■»>'  tri*  MO'  \> 

Pétrà  alwiril-lm? 
que  dites-vous? 

Pé  trâ  aratap-ni? 
qu$  ferons-nous? 


Eùxabéltkikomxil-hu? 
de  quoi  parles  vous? 
Da  bè  tr*  eo  mdd  ann  drâ  zé  ? 
k  quoi  est  bon  cela? 


(*1  Ce  proi 
pu  le  voir  à 


renom,  quoique  eonopoté  de 
la  page  «.o»  7. 


on  .i 


71  GRAMMAIRE  BRETONNE. 

Mot  pour  mol  :  quelle  chose  tous  dites-vous  ?  quelle  chose  nous 
chose  vous  parlez-vous?  i  quelle  chose  est  bonne  la  chose-la? 


*»  Quel, 
ni 


par  pé  ou  pibex  ,  qui  ne 


LES  I 


9è  hané  hoe'h  eus-hts  (') 
quel  nom  avez-vous? 

Êpè  giar  i  choumit-hu  > 

dans  quelle  ville  demeurez-vous  ? 


Pébez  g  u- in  a  évimp-ni  ? 
quel  vin  boirons-nous  ? 
Pébez  parkou  a  werié-hi  ? 
quel*  champs  vendra- t-el  I  e  ? 


5"  Lequel  ,  laquelle  ,  j'exprime  par  pihini ,  et  lesquels  ,  lesquelles  par  péri ,  pour  les 


EXEMPLES 


Péhini  anexhé  to? 
if  quel  d'entre  eux  est  ce  ? 

Péhini  eo  or  wella? 

Exercice*  sur  les 

1  Piou  am  galv  ? 

Da  l  biou  to  ann  drd-man  ? 

1  Piou  to  ann  diou  blac'k  iaouañk-ti'l 

2  Péhini  ae'hanomp  non  M  to  ar  vrasal 

I  Péhini  achamoCh  MtiouaUU  gaiU-han? 

1  Péré  anéxhé  a  scûi  d'hô  U  ? 
s  Pétra  en  deux  lavared  hé  Idi  «car  gé- 
meñt-sél 

i  Pétra  hoc  h  tùt-hu  grioA  abact  n'em  fus 
hé  kicéUl? 
Gañt  s  pétri  i  réol-hu  eur  xaé  ? 
Ê  »  pé  Woe'n  W»  rùs  hu  kavtdann 
Va  4  bé  sin  i  wtrxot-hu  M  kaxtk  ? 

I  Pébez  lien  a  brénimp-ni  ? 
à  Pébez  pttktd  toarré  wtllat 
5  Péhini  eo  ar  wAano  ettz  M  joueur? 
5  Péhini  nU  ho  xitx  a  xô  diskaret? 


Vérèa 
lesquels 


de  tous  ceux-là? 


5  Péré  hé  péxéhu  ? 


Qui  m'appelle  ? 
A  qui  est  ceci? 

Qui  sont  ces  deux  jeunes  ûlles-la  ? 
Oui  de  nous  trois  est  le  plus  grand  ? 
Çu»  de  vous  deux  (  en  parlant  k  deux  fem- 
mes }  ira  avec  lui? 

Qui  d'eutr'eux  viendront  chez  vous  ? 
Qu'i  dit  votre  père  à  ce  sujet  ? 

Ow'avez-voua  fait  depuis  que  je  ne  vous 
ai  va. 

Avec  quoi  ferez-voas  on  habit  ? 
En  quel  endroit  avez-vous  trouvé  cela? 
A  quelle  personne  vendrez- vous  votre  ju- 
ment? 

QutUe  toile  achèterons-nous  ? 
Quels  poissons  sont  les  meilleurs? 
Lequel  est  le  plus  petit  de  vos  frères  ? 
Laquelle  de  leurs  maisons  est  abattue  ? 


Dts  pronom  relatifs. 

1'  Lorsque  les  pronoms  relatifs  qui  ,  qob  ,  sont  précédés  d'un  des  pronoms  personnels  ou 
possessifs ,  au  commencement  d'une  phrase ,  ils  s'expriment  par  péhini  au  singulier ,  et 
péri  au  pluriel  pour  les  deux  genres. 

Choui  péhini  a  oaker  pinvidik,  pinaox  hoe'h  eûs-hu  koüed  hé  tanvtx  ? 
vous  qui  étiez  si  riche  ,  comment  avez-vous  perdu  votre  fortune  ? 

Va  xdd  péhini  a  gdr  hé  vugaU,  hé  e'hélenn  abrid, 

mon  père ,  qui  aime  ses  enfants ,  les  instruit  de  bonne  heure. 

Bi  di  péhini  a  oa  ker  katr ,  a  xâ  béd  diskaret  gémi  ar  guruu, 
sa  maison  ,  qui  était  si  belle ,  a  été  abattue  par  le  tonnerre. 

Hé  prcûdeûr  péré  a  e'hounid  kalx ,  a  dléfé  hé  maga , 

vos  frères,  qui  gagnent  beaucoup,  devraient  vous  nourrir. 

Ta  c'héar  péhini  hoc'*  etlz  gwiUt  bihan  ,  a  xé  brdx  brémañ  , 
ma  sœur,  que  vous  avez  vue  petite,  est  grande  h  présent. 

2'  Lorsque  le  pronom  relatif  on  est  précédé  d'un 
ïBiix  ,  cilles  ,  il  ne  s'exprime  point  en  breton. 

;  : 


tifS  «I  CI ,  CELLE, 


(•)  Voy.  la  noie  p.  01. 


Ann  hini  a  gdn  axi ,  a  xé  breûr  Sin  , 
celui  qui  chante  la  est  mon  frère. 


Emu 
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tunn  ounner  en  tùx  >j\r  Ul,  tnigtn.  né  kèd  an»  hini  a  tà  kolltl , 
j'ai  tu  une  génisse,  mai*  ce  n'est  pas  celle  qui  est  perdue. 

Ar  ré  a  Idné  déae'h  amañ  a  s6  tûd  laoven, 
ceux  qui  dînaient  ici  hier  sont  des  gens  gai*. 

3  Quand  les  pronoms  relatifs  qci  ,  isqubl  ,  laquelle  ,  lesquels  ,  lesquelles  sont  gou- 
vernes par  une  préposition ,  tous  ces  pronoms  se  rendent  par  pr'hini  pour  le  singulier , 
et  péri  pour  le  pluriel. 

EtrMPirs  :  .  .      '  "  .  ;  ' 

Ann  dén  eux  a  béhiui  ht»,  'h  tu:  kuiuztd  d  in  a  ià  dntU  aman  , 
l'homme  dont,  de  qui  ou  duquel  vous  m'avez  parlé  est  venu  ici. 

Guéled  m  tWz  ar  mrrr'hed  et/  a  bér»  4  c'houUnnac'h  Mou, 

j'ai  vu  les  femmes  dont,  de  qui  ou  detquellet  vous  demandiez  des  nouvelles. 

Chétu  ar  wikt*  ouc'h  péhini  /  oi  slaget, 
voila  l'arbre  auquel  il  fut  fié. 

Anaoud  a  rit-hu  ar  voouez  ila  béhini  *s»  «su gtçtntt  va  »»? 
connaissez -vous  la  femme  a  fîri  on  à  laq ttalle  j'ai  vendu  ma  maison  ? 

4"  Quand  les  pronoms  relatifs  qui ,  ors. ,  sont  précédé»  d'un  nom  avec  l'article  indéfini  o  1 
singulier  ,  ou  mi  s  article  au  pluriel ,  où  peut  les  omettre  eu  breton  ,  oh  (ea  remplacer  par 

la  conjonction  ht  ou  hag.  iuIsV 

;  v  >  i  .  .ue\">.-  .  .  KurUM4   m  M  l'wA  M|  ,\mH  i  t«M '■>'.  ~ 

Anaoud  a  rann  eunn  din  a  g&ï  ï)oué ,  on  bien  kag  a  gdr  Doue, 
je  connais  un  homme  qui  aime  Uicu. 

Si .  »  (ild  ne*  garann  két ,  ou  bien  ha  ne  garann  kél , 
voilà  des  gens  que  je  n'aime  pas. 
Le  pronom  relatif  est  très-souvent  sons-entendu  en  breton.  Il  n  )  i  point  de  règle  pour 
celle  suppression,  et  cela  dépend  essentiellement  du  goût.  On  peut  retrancher  le  relatif  pat  • 
tout,  excepté  dans  les  cas  où  lomissiun  rendrait  le  sens  de  la  phrase  équivoque  ou  imparfait. 
Foyer  lu  extmplu  suivant*. 


Va  brcür  40  «n  deux  M  kalttt , 
c'est  mon  frère  qui  vous  a  appelé. 

Diskouéxid  d'in  ann  id  hoc  h  eûx  da  userza  , 


.  l M;\  Jil.'V    ..'1  -    il}  0%  l'.Wl»* 

montrez-moi  le  blé  que  vous  avez  à  vendre. 

Bùid  d'rxha»  ar  ré  a  gerrot , 

donnez-lui  ceux  que  vous  voudrez. 


j  Le  pronom  français  n»  ,  reUtif.de  la  personne  et  signifia nt  n»  i.t« ,  d'elle  ,  d'eux 
d'elles,  se  rend  par  anéxhah,  astézhi,  pour  le  singulier ,  et  anizhù,  pour  le  pluriel. 


EXEMPLES 


h'omstd  tm  eiLz  d'é-hoe'h  anézhan  , 
je  vous  en  (de  lui)  ai  parlé. 
S  cm  eût  mui  a  ézomm  anérhi , 


je  n'en  (d'aile)  ai  plus  besoin  , 

Xlévêd  tm  «tU  éx  oar'h  ar  prnnanéxho  , 

j'ai  entendu  dire  que  vous  en  étiez  le  chef 


G*  En,  relatif  de  la  chose  et  signifiant  de  cela  ,  se  rend  par  cm;  ann  drd-zé  ,  on  bien  nia 
a  gémeñt-sé.  '  ,  bv$  VA 

EXESfPLES  : 

Hei  a  rinn  d'é-hoe'h  eûz  ann  dra-zé  ,  Jfomxid  à'izhaft  eût  a  gément-sé  , 


je  vous  «n  donnerai.  I    parlez-lui -an 

7  >  En ,  relatif  du  lieu  et  signifiant  de  la  ,  s'exprime  par  ar'numi. 

EXEBFIES  : 

Ac'banô  ounu  ,  Ac'hand  i  teii , 

j'en  suis.  I  il  en  vient. 

Exercices  sur  les  pronoms  relatifs. 


WHIU^t  .  r  * 


H*  i  péhini  aoaktr  krè  araok,  a  véz  klant  Elle  qui  était  si  forte  auparavant,  est  sou- 

nîtes  bremañ  ,  vent  malade  à  présent. 

Va  mamm  t  péhini  a  xd  detid  amañ  hiria ,  Ma  mère,  qui  est  venue  ici  aujourd'hui,  vous 

a  ra  hé  goure' hémtnnou  d'é-hoe'h,  fait  ses  compliments. 

//•  c'hoartxtd  1  péréa  wélann  aliex ,  a  gar-  Vos  scr-urs,  que  je  vois  souvent,  désireraient 

fé  ét  afae'h  d'hd  xi,  que  vous  allassiez  chez  elles. 

Ann  hini  2  a  xô  fdr  a  gomx  nébeùt ,  t  . (  lui  qui  est  sage  parle  peu. 

Ann  hini  i  né  glto  kéd  a  xô  ker  rcùztüdig  Celui  qui  n'entend  pas  est  aussi  malncu- 

hag  ann  hini  i  né  teel  két,  reux  que  celui  qui  ne  voit  pas. 

IO 
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Ar  ré  t  hà  deux  latared  ann  drd-si  dV-  Ceux  qui  tous  ont  dit  cela  a  raient  envie  de 
hoc'A,  W  d&d  c'hoaiU  d* Ad  rouetfa. 


Se*lu  eur  voovex  »  gañl  péhini  e*  Aorsenn  Voilà  une  femme  avec  UxqmUt  je  voudrais 

heco ,  vivre. 

Gicckd  hoe'h  eûthu  ar  bugel  S  eux  a  béhi-  Aves-vous  vu  l'enfant  dont  ou  parle  tant 

ni  é  konueur  kémaïd  anañ  ?  ici? 


Ni  anavixann  këd  ar  marc'hadour  S  da  M-  Je  ne  connais  pas  le  marchand  à  qui  vous 

hini  hoe'h  eûx  gverxtd  hà  kaiek  ,  avei  vendu  votre  jument. 

Eurmével  em  eûx  A  hag  a  x6  kri.  J'ai  un  valet  qui  est  fort. 

Eur  rerc'A  hoe'h  eûx  4  hag  a  x<5  *aer  m«ir-  Vous  av«  une  fille  qui  est  extrêmement 

béd,  belle. 

£unn  drd  a  oiuonn  4  hag  a  soWrd  ann  Je  aais  une  chose  qui  étonnera  tout  le 


holl ,  monde. 

Nem  eûx  nilrd  da  lavaroud  5  anézbi ,  Je  n'ai  rien  a  en  (  d'elle  )  dire. 

Trient  eûxdibred  Sanérhô,  J'en  (d'eux)  ai  mangé  trois. 

Leix  eunn  arc'n  a  sû  5  anézhafi ,  Il  y  m  (de  lui)  a  plein  un  coffre. 

R6id  eunn  nébtud  6  cûz  ann  drâ-zé  eYhâ      Donnez-en  un  peu  àTOtre  sœur. 
c'hâar , 

Péirâ  aréot  ku  A  en.*  a  gémeñt-cé?  Qo'en  ferez- vous? 

Rédto  «Tin  ftaond  *  eûz  ann  dri-zé  ,  11  faut  que  j'emeie.  .  i  r  •  i 

Fa  xdd-kàx  a  toa  7  ac'hanô,  Mon  grand-père  en  était. 
7  Ac'bano  e-  teûi ,  pu  hoe'h  en  em  gavtt      II  en  venait ,  lorsque  vous  l'aves  rencoo 

gañt-hañ,  Iré. 


p  »' ....  i 


Det  pronomt  indéterminés. 

1"  Tout,  lorsqu'il  est  employé  dans  le  sens  de  tooti  chose,  se  rend  en  breton  p,ir 
pép-trd. 


ffoUed  eo  pép-lrâ  </afi(-Aa*,  Jfaaed  e"  deux  pép-trft  «Thé  xi, 

Il  a  tout  perdu.  |  elle  a  tout  emporté  chez  elle. 

2°  Tout  le  monde  se  rend ,  en  général ,  par  ann  holl  on  ar  béd  holl 

EXEMPLES  : 

Ann  holl  ou  ar  béd  holl  a  lavar  i  vixâ  tur  goañ  On  , 
(oui  le  inonde  dit  qu'il  y  aura  un  hiver  froid. 

Ann  holl  ou  ar  béd  holl  er  goar  , 
tout  h  monde  le  sait. 
3"  Mais  lorsque  toct  li  mokde  peut  se  tourner  en  français  par  cxuctw ,  en  le  ren  1 
en  breton  par  pép-hini. 

exemples  : 

Pép-hini  a  dli  kerxoud  evid  divàll  hi  vrô , 

tout  le  monde  doit  marcher  pour  défendre  son  pays. 

Pép-hini  en  dtùx  bid  hé  Idd , 
tout  le  monde  a  eu  sa  part. 

*•  Chaque  s'exprime  par  pep.  ; 

EXEMPLES  » 

Pép  Ird  en  deûz  hé  outrer ,  I         Pép  dén  en  deûx  hé  roaiiou  , 

i 


a  son  temps.  chàane  homme  a  ses  habitudes. 

5"  Chacun ,  csacurb  se  traduisent  par  pép-hini  ou  péb-unan ,  pour  les  deux  genres. 

EXEMPLES  : 

Pép-hini  ou  péb-unan  a  gav  mdd  ar  pis  a  ra  , 
chacun  trouve  bien  ce  qu'il  fait. 

Pép-hini  ha  gâr  hé  bdr , 
chacun  aime  son  semblable. 

Eur  soi  «m  eus  préned  évit  pép-hini  eux  hé  c'hoarixed , 
j'ai  acheté  une  robe  pour  chacune  de  vos  sœurs. 

6'  Oueex,  cbacuxe  suivis  de  en  ou  uns  s'expriment  par  pib  a  hini  ou  pib  a  unan 
pour  les  deux  genres. 


tonhu  : 

Péb  a  hini  oh  péb  •  unan  hon  eux  W», 
nous  avons  «a  ehacm  «w. 

flkm  büHg  aoe'A  eu»,  râit  péb  a  hini  <T/  omp , 
tou»  avez  deux  poêles ,  donnez-nous-en  chacun 

V  Ma»  ai  la  chose  ett  désignée ,  on  emploie  péb  a  seulement  suivi  do  aobstantif. 

EXEMPLES  î 


Péb  a  aval  M  pétâ ,  Katit  dViM  péb  a  varc'h , 

vous  aurea  chacun  une  pomme.  envoyez-leur  chacun  un  cheval. 

8»  Un  acte* ,  onb  actes  ,  d'aothes  se  rendent  en  breton  par  eunn  ail,  des  deux  genres, 
pour  I*  singulier ,  et  r»"  aü ,  pour  le  pluriel. 

exemples  : 

Hen-nex  a  xô  fall,  kémérid  eunn  ait , 
celui-U  est  mauvais ,  prenea-eo  «m  autre. 

Fhô  géxé  déhrcd  houn -ntx  ,^  hô^péiô  eunn  ait, 

Va  boutou  a  tô  ri  vihan ,  réd  eo  fin  Jkooiil  ré  ail , 
mes  souliers  sont  trop  petit* ,  il  faut  que  j'en  aie  Vautrée. 

9'  L'adtbb  se  traduit  par  égilé ,  pour  le  masculin  ,  ében  ,  pour  le  féminin  ,  ou  I 
dan  ami  ail,  pour  les  deux  genres.  Les  actbes  ,  icnui,  se  rendent  par  or  ri  ail. 

EXEMPLES  : 

Hé-maft  a  xô  évid  hé  prcûr ,  hag  égilé  évid-hoe'h , 
celui-ci  est  pour  votre  frère,  et  l'autre  pour  vous. 

Hou-tnañ  a  rôann  d'è-hoe'h ,  hag  ébén  a  tirann  évid-oun , 
Je  vous  donne  celle-ci ,  et  je  garde  l'oulrs  pour  moi. 

Na  rit  kéd  d'ar  ré  ail  or  péz  né  garrot' h  kéd  a  vé  gréad  dV-fcoe'A, 

ne  faites  pas  aux  autru  ou  d  auirwi  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  fit. 

tO"  L'un  l'aiitbe  ,  l'cme  l'toru  ,  se  traduisent  par  onn  til  égilé,  pour  le  masculin  ,  u*n 
til  ébén  ,  pour  le  féminin. 

EXEMPLES  : 

En  cm  chourdroux  a  réoñd ann  eil  égilé,  i      En  em  gataad  a  réeñd  ann  cri  ébén. 


ils  se  menacent  Tu»  Vautre.  <      elles  se  haïssaient  funt  l'autre. 

11»  L'on  et  l'actbb  ,  l'une  et  l'autre  s'expriment  par  ann  eil  hag  égilé,  pour  le  mas- 
culin ,  ait*  til  hag  ébén ,  pour  le  féminin.  Les  cas  et  les  autres  ,  les  bues  et  us  actbes 
se  rendent  par  onn  ett  ré  hag  ar  ré  ait,  ou  bien  or  ré-mañ  hag  or  rt-hoñt,  pour  les  deux 

EXEMPLES  : 

Ann  eil  bag  égilé  o  lowr  kémtiU-té ,      i      Ann  eil  hag  ébén  a  zd  diméiel , 


tun  et  l'ouïr*  le  disent.  j      fune  et  Vautre  sont  mariées 

Ann  eil  ré  hag  ar  ré  ail ,  ou  ois*  ar  ré-maû  hag  ar  ré-boñt  a  id  mdd , 
U$  mus  et  le»  autres  sont  bons. 


On  exprime  assez  souvent  ces  pronoms  pluriels  par  1c  singulier,  et  c'est  même  plus 
conforme  a  l'usage.  Ainsi  l'on  peut  dire  >  ann  eil  hag  égilé  o  xô  mdd ,  Us  une  tt  ht  au- 
trti  sont  bons  : 

12'  Qcbloce  ,  qcblqoes  se  rendent  en  breton  par  benndg.  Ce  pronom  s'unit  an  nom  qui 
le  précède,  lequel  nom  est  lui-même  précédé  de  l'article  indéfini  ewr ,  eunn  ou  ml. 

exemples  : 

Eur  rda-bennâg  a  wélann  ahcml ,  t      Rôid  eunn  drd-bennag  d'in , 

je  vois  quelque  bateau  là-bas-  [      donnez-moi  quelque  chose. 

Qoelqdes  et  le  nom  qui  le  suit ,  quoiqu'au  pluriel  en  français ,  se  traduisent  en  breton 
comme  s'ils  étaient  au  singulier. 

EXEMPLES  : 

Kémérid  ruan  acol-bennag,  Eur  wëeen-benoâg  en»  eux  iitkaret , 


prenez  quelques  pommes.  |      j'ai  abattu  quelques  arbres. 

13»  Lorsque  quelqi  k  est  suivi  de  qoe  et  d'un  verbe  ,  ou  l'exprime  quelquefois  par  peW- 
JT,  et  quelquefois  par  péger-btnadg. 
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Quand  il  y  a  un  jubslanlif  entre  qcelqie  et  que,  qceloce  est  rendo  pxr  pégémtût-bennàj 

•    uww:    .  fl  ,  .1 

Pégémeñt-  brnnâg  a  tclr  em  lûa ,  j       Pégénvñt-benolg  a  vadau  rn  deûx 

quelque  droit  que  j'eusse.  î;'J  r.  |>  bien  «Vil  ait. 

Quand  il  y  a  un  adjectif  entra  qcbiqor  et  que  ,  et  eloce  $e  traduit  par  pégtr-bennda  Pi- 
ger se  place  avant  l'adjectif,  qui  est  suivi  de  bmadg. 

EXEMPLES  « 

Péger  /ur-bennâg  inl,  |      Péger  pincidik-bennâg  MM,  , 

?««?«'  sa8"  ï«'"ts  soient.  .  |      guelgw  riche  9««  je  sois. 

U'Qcriqc i-e» QtiitQc'CKK  ,  Qûbi*  ss-ess ,  ooelqciis-cnes  s'expriment par  unan-o,,,™  , 
ou  bien  c«n»  hinibennug  pour  le  singulier  ,  fur  ré-benndu  pour  le  pluriel  sans<"  **  "' 
genre  pour  l'un  ni  pour  l'autre  nombre.  ' 


Unan-bennâg  a  xd  axé, 
u  y  a  quelqu'un  là. 

Ga/t>.<J  unan-bennâg,  ou  6»ei»  eunn  h|ru*bennâg  eus  kô  mtrchti  .  n, 
appelez  çuriçuune  de  vos  filles. 

eW-wS  .  Wrdiim  dV-Aoc'A  et»  ré-bennâg  eux  M 

donnei-moi  ffwr/jpiM  uiu  de  vos  moissonneurs ,  je  tous  donnerai  qutlqmt  utw  de 
mes  blanchisseuses. 

Au  lien  de  eur  rrf-oennd^ ,  on  peut  se  servir  encore  de  hiniennou  ,  Ud  ,  darn,  comme  : 
Gwéled  em  e\lz  himVnnou  ,  ou  lôd,  ou  darn  eus  M  lût,  ' 
j'ai  vu  quelques-uns  de  vos  geiis. 

15'  Qdiconqib  ,  lorsqu'il  est  sujet ,  »e  rend  en  breton  parpiou-orniuty ,  ou  nép  ,  ou  nrp 

piou-benndg  on  kemeñd-hini.  ' 

8XSMPLBS  : 

l'iou-bennâg  ,  ou  nép,  ou  nép  piou-bennâg ,  ou  kémend-hini  a  e'hoaUla  leva  p*U  , 

hen-nes  a  dté  bésa  fit , 
yuicoiiflus  veut  vivre  longtemps  doit  être  sage. 

Piou  bennâg  en  em  gann  aéneb  hé  crâ ,  htn-nex  a  16  eunn  dén  digaloun , 
quiconque  se  bat  contre  si  patrie  est  un  lâche. 
Si  Qcico!*orK  est  régime ,  on  ne  se  sert  que  de  «4»  ou  nib. 

EXEMPLES  : 

Lakaai  a  rinnklaoustré  gañt  oéb  a  garâ,  |     W-mañ  a  xô  da  néb  ker  mag6 
je  panerai  avec  guicongue  voudra.  '        |     celui-ci  est  a  quiconque  le  nourrira. 
1G  Aoccn  ,  aoccnb  se  Induisent  par  nép-Mni ,  00  /tint  i-béd,  ou  hini. 

EXEMPLES  : 

N'em  téx  katel  nép  hini  ,  ou  hini  é-béd ,  ou  hini  eüi  ar  ré  aglaskenn 
je  n'ai  trouvé  aucun  de  ceux  qae  je  cherchais. 
AV  anavùann  hini  é-béd,  ou  hini  eux  kd  ckoaréxei, 
je  ne  connais  aucune  de  vos  sœam. 

17-  Personne  signifiant  ncl  ,  pas  cn  ,  se  rend  en  breton  par  dén  é-béd,  on  simplement  din 


fTeûx  dén  é-béd  ou  dén ,  1      jfm  eus  gvéled  dén  é  bed , 

il  n  y  a  personne.  |      je  n'ai  vu  personne. 

!»•  Plusieurs  ,  cn  grand  nombre  ,  s'exprime  par  lits  ou  meûr  a.  On  remarquera  que  le 
substantif  qui  suit  ces  pronoms  ne  prend  pas  le  pluriel  en  breton. 

exemples  : 

4"  din>  I        Meûr  a  véack , 

plusieurs  personnes.  j       plusieurs  fois. 

Exercices  sur  les  pronoms  indéterminés. 
i  Pép-tiâ  a  so  mad  évid-hoe'k ,  Tout  est  bon  pour  tous. 
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Ann  dén-xé  né  hell  tévtl  war  nùrd,  lava- 
roud  a  ra  i  pép-lrâ, 

5  Ann  holl  a  dec'h  dioud  ann  dvd  gaouiad , 
Né  helUur  két  béxa  kanl  gañd  i  ann  holl , 
»  Pép-hini  il  lavarax  or  pes  m  46a  kléved 

tcar  gémeñl-sé, 

J  Pép-hi  a  rôax  hé  ali  à"in ,  ha  n'en  em  ga- 
vas kéd  daou  anèzhti  héñvel , 

Réd  eo  rti  da  4  bép  hini  ar  péx  a  id  dléed 
d'éxhan , 

'.  Pép-bini  en  dedx  gréad  hi  gtnnig  dioue'h 
hé  xanvez  , 

Sétu  daou  baotr  ,  rôld  eur  gtcennek  da 
i  bép  hini , 

Daou  varc'h  an  eux ,  kémérit  5  péb  a  hini 
anéxhô , 

N'en  dôa  német  tri  skoéd  ,  hag  é  rôax  i  péb 
•  unan  éCé-omp , 

Ho  mamm  a  brénâ  d'é-hoc'h  0  péb  a  xaé 
névtx , 

6  Péb  a  d(  a  xâ  digwézed  d'éxhô  , 

Mar  kavid  htn-nex  ré  vrdx ,  é  rôinn  7  eunn 
ail  d'é-hoch , 

Ar  ganavuenzé  né  két  koañl ,  kanid  7  eunn 
ail , 

Ar  viou-mañ  a  xà  bnin  ,  id  da  glaik  7  ré- 
all, 

Ar  gtcin-mañ  a  xù  mdd  aicalc'h,  hogen 
»  éçile  a  oa  gwelloc'h, 

Né  kéd  houn-nex  em  eûx  goultnntd ,  8  é- 
bén  eo  , 

Darn  a  xô  dcùd  drè  amañ ,  8  ar  ré  ail  a  tô 
étd  dré  ahoñt , 

En  tm  c'hlaxa  a  réod  9  ann  cil  égilé  . 

En  tm  xiusall  hon  eùz  gréad  ann  eil  égilé , 

10  Ann  cil  hag  égilé  a  xô  marô, 

10  Ann  cil  hag  ébéo  eux  hô  mere'htd  a  xô 
iaouañkbrds , 

10  Ann  eil  ré  hag  ar  ré  ail  a  xô  drouk  , 
Eur  vaouex-H  bcnnàg  em  tu;  gwcled  enn 

hé  di, 

Eunn deix-li  bcnnAg  éwiot  kémeñtsé , 

11  Pégément-bcnnf  g  a  éxommou  en  deûz  , 
eo  Uxouen  bépréd, 

13  Pégémcnt  bennàg  a  c'hlaô  a  rai .  éx  inn 
dThô  kwélout , 

^  12  Pégcr  gwizie jk-bennâg  oc'n ,  é  kéffol 
c'hoax  gwixiékoc'h  évid-hoe'h, 

1»  Pégcr  kaer  bcnnAg  to,  né  két  kaéroc'h 
évid  hé  c  hôar  , 

13  Unan-bennAg  a  xôdeùd  amañ  d'hôkou- 
lenn  ;  gwéled  hoc  h  eùt-hén» 

Kasid  13  unan-bennag  eux  ho  mitûien  da 
di  ta  breür, 

Id  da  veixi  1)  eur  ré  bcnnAg  eùz  ar  c'hi- 
sitr-xé  ? 

la  Pion-bennftg  m  deùz  anavèzed  hô  tdd  , 
hm-ntx  a  lataré  pénaox  oc'h  heñrel  uul-hañ  , 

11  Piou-bennAg  a  tkôi  g añd  ar  c'hlézi  ,  hen- 
nex  a  téxo  skôet  gañd  ar  e~hléxé, 

la  Néb  a  erpem  M  xéc'hed  ,  a  tspern  hc 
iéched . 

En  em  ganna  a  rinn  ouc'h  là  néb  a  garô , 
Né  oa  1 5  hini  tûx  ar  varnérien  a-énep  d'in , 
Né  anavéxann  lf>  hini  tbéd  eux  hôpugalé , 


SECOND.  77 

Cet  homme-là  ne  peut  rien  laire  .  il  Uii 
tout. 

Tout  le  monde  fuit  le*  menteurs. 
On  ne  peut  pas  être  aimé  de  tout  le  monde 
Tant  te  monde  dit  ce  qu'il  arait  appris  h  U 
sujet. 

Tout  le  monde  me  donna  son  avis ,  et  il  M 
s'en  trouva  pas  deux  semblables. 

11  faut  donner  à  chacun  ce  qui  lui  est  dn 

Chacun  a  fait  son  offre  selon  sa  fortune. 

Voilà  deux  garçons  ,  donnez  un  sou  à 
chacun. 

J'ai  deux  chevaux,  prenez -en  chacun  un. 

Il  n'avait  que  trois  écus ,  et  il  nous  en  don  n.; 
à  chacun  un. 

Votre  mère  vous  achètera  i  chacune  uni 
robe  neuve. 

Il  leur  est  échu  à  chacun  une  maison. 

Si  vous  trouvez  celui-là  trop  grand ,  je  vou* 
en  donnerai  un  autre. 

Celte  chanson-là  n'est  pas  jolie  ,  chante/ 
en  une  autre. 

Ces  œufs-ci  sont  pourris  ,  allez  en  chci  - 
cher  d'autres. 

Ce  vin-ci  est  assez  bon  ,  mais  l'autre  était 
meilleur. 

Ce  n'est  pas  celle-là  que  j'ai  demandée , 
c'est  l'autre. 

Une  partie  est  venue  par  ici,  Ut  autrv. 
■ont  allés  par  là. 

Vous  vous  blesserez  l'un  V autre 

Nous  nous  sommes  défendus  l'un  l'autre. 

L'un  et  l'autre  sont  morts. 

L'une  et  Vautre  de  vos  OHes  sont  très- 
jeunes. 

Lêt  uns  et  les  autres  sont  méchants. 
J'ai  vu  quelque  femme  chez  lui. 

Quelque  jour  vous  saurez  cela. 
Quelques  besoins  yu'il  ait ,  il  est  toujours 
§»'• 

Quelque  pluie  qu  i\  fasse  ,  j'irai  vous  voir. 

Quelque  savant  qut  vous  soyez  ,  vous  trou- 
verez encore  plus  savant  que  vous. 

Quelque  belle  au' elle  soit ,  elle  n'est  pas 
plus  belle  que  sa  sœur. 

Quelqu'un  est  vena  ici  vous  demander;  1  a- 
vei-vous  vu? 

Envoyez  quelqu'une  de  vos  serrantes  cher 
mon  frère. 

Allez  noyer  uuelguei-HRi  de  ces  chats-là. 

Quiconque  a  connu  votre  père,  dira  que 
vous  lui  ressemblez. 

Quiconque  frappera  de  l'épée  sera  frappe 
de  l'épée. 

Quiconque  ménage  sa  soif,  ménage  sa 
santé. 

Je  me  battrai  avec  quiconque  voudr  i 
Il  n'y  avait  aucun  des  juges  contre  moi. 
Je  ne  connais  aucun  de  vos  en*  .m 
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Néoa  16  dén  é-béd  enn  U,  Il  n'y  avait  pmomt  i  la  maison. 

Na  livirid  do  16  «én  «r  pis  fcoc'*  esls      Ne  dite*  à  personne  ce  que  vous 

fcleVel, 

'H'  111               .i.i-ii        '                ■  ■ 

CHAPITRE  V. 
DU 


Je  ne  ferai  point  d'article  particulier  sur  l'usage  des  particules  a  ou  i,  qui  précèdent  or- 
dinairement les  verbes ,  sur  les  deux  manières  d'envisager  le  verbe ,  en  personnel  et  en 
impersonnel ,  ni  sur  les  personnes  du  verbe  ;  tontes  ces  matières  ont  été  suffisamment  dé- 
veloppées dans  le  cinquième  chapitre  de  la  première  partie.  J'invite  le  lecteur ,  avant  de 
passer  outre,  à  relire  plusieurs  fou  ce  qu'il  contient. 

Du  nombre  dont  Ut  verbes. 

1 1  Si  le  verbe  est  à  l'impersonnel,  ce  qui  a  toujours  lieu  lorsque  le  sujet,  nom  ou  pronom , 
commence  la  phrase  ,  il  ne  prend  point  de  nombre ,  c'est-à-dire  que  sa  terminaison  ,  tant 
au  singulier  qu'au  pluriel ,  reste  toujours  la  même. 


Choui  a  lenn  , 
vous  lisez. 

Hâ  e'hoaréxed  a 
vos  sœurs  lisent. 


Mi  a  lenn , 
je  lis. 

Va  breàr  a  lenn, 
mon  frère  lit. 

2°  Quoique  le  sujet  soit  eomposé  de  deux  ou  plusieurs  noms  ou  pronoms  réunis  par  la  con- 
jonction ha  ou  hag  (et) ,  quand  bien  même  un  de  ces  no  eus  serait  au  pluriel  ,  si  le  verbe  est 
à  l'impersonnel ,  il  reste  toujours  au  singulier. 

Va  idd  ha  va  breûr  a  iô  klaño ,  I      vous ,  elle  et  lui ,  Mtu  être»  riche."? 

mon  père  et  mon  frère  «ml  malades.       |      ya         ^  va  nivellou  a  (,y  gwin  f 
Choui,  h<  hag  héñ  a  vézô  pinvidik,        \       ma  servante  et  mes  valets boivent du  vlo. 

3  •  Si  le  verbe  est  an  personnel ,  ce  qui  a  lieu  lorsque  la  phrase  commence  par  un  adverbe , 
une  préposition  ,  etc. ,  ou  lorsque  le  régime  précède  le  verbe  ,  ce  dernier  prend  le  ~~ 


Warc'hoax  éx  ai  m  p  é  kéar ,  I      Or  viendront  après  dîner, 

demain  noue  irons  en  ville.  Gévitr  â  ,éTéroñt  # 

Goudi  léin  é  teuiiit.  Us  dùent  des  mensonges. 

4»  Si  après  le  sujet ,  au  pluriel ,  suit  un  verbe  avec  uoe  particule  négative,  le  verbe  prend 
le  nombre. 

EXEMPLES  : 

dVsJW, 


Bà  pugalé  né  lélaouoñt  kéd  ar  pit  a  lotos 
vos  enfants  n'écoulent  pas  ce  que  je  leur  dis. 


Va  faotred  ne  garoût  kéd  ar  môr , 
mes  garçons  n'aiment  pas  la  mer. 

5°  Lorsque  deux  noms  ou  pronoms,  quoiqu'au  singulier ,  sont  précédés  l'un  et  l'autre  de 
la  conjonction  nu  ou  nag  (ai) ,  le  verbe  qui  suit  se  met  au  pluriel. 

Bxnfpus  i 

Na  va  mdb ,  na  va  tnerc'h  ni  d-inl  brdt,  I     Na  c'Aoui,  na  miné  ouzomp  kana, 
ni  mon  fils,  ni  ma  tUe  ne  eont  grands.     |     ni  vous  ni  moi  ne  «avons  chanter. 
6*  Lorsque  l'on  conjugue  le  verbe ,  en  faisant  précéder  les  temps  de  l'indicatif ,  de  l'infini- 
tif bixa,  tint,  alors  le  verbe  prend  le  nombre. 

JWxo  é  kanit  ri  gré ,  Bixa  é  livirifit  ar  toirionex, 

voue  chantez  trop  fort.  I      ils  diront  la  vérité. 

7J  Lorsque  l'on  conjugue  le  verbe ,  en  employant  du  verbe  principal 
suivi  du  verbe  auxiliaire  iber  ,  faim,  ce  dernier  prend  le  nombre. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND. 


7'.» 


HXXÏPLXS  : 

Pidi  a  réeñt  Doué  a  grtts  hé  c'haloun ,     I      Doñd  a  réiofil  abriâ, 

ils  priaient  Dieu  de  tout  lenr  cœor.         I      iU  vinrent  de  bonne  hcnre. 

Rkmibqi-e.  Lorsque  le  sujet  et  le  régime  sont  des  noms  tous  les  deux,  on  peut  et  l'un 
doit  changer  l'actif  en  passif,  pour  éviter  l'amphibologie. 

Si  j'ai  i  traduire  cette  phrase  :  les  gens  de  la  campagne  aiment  DIen ,  et  que  je  dise , 
ann  dûd  dinar  or  Wu  a  gdr  Doué,  ou  bien  :  Doué1  a  gdr  ann  dild  dwar  or  m/a* ,  on  peut 
entendre  que  c'est  Dieu  qui  aime  les  gens  de  la  campagne ,  aussi  bien  que  l'on  peut  croire 
que  ce  sont  les  gens  de  la  campagne  qui  aiment  Dieu. 
Poor  éviter  toate  ambiguilé ,  je  changerai  l'actif  eo  passif,  et  je  dirai  : 
Doué  a  si  karet  gañd  ann  dûd  dite  or  or  méat , 
Dieu  est  aimé  des  gens  de  la  campagne. 

Bxtrticu  sur  le  nombrt  dans  Us  verbes. 


Ckoui  a  1  gouské  c'hoax  ,  pa  ounn  lid  tnn 
Ad  U, 

Ann  déñred  a  1  gikr  ar  ffiot  btrr . 

Ar  gwés  a  1  oa  amañ ,  a  1  rô  bit  troue'hed 
dam  vloax  zô  , 

itr  c' Katar c' h  hag  ann  trc'h  a  s  c'hôlôé  an* 
douar , 

H,  da  vrtùr  ha  mi  a  2  iélô  xcar  ar 
méat  , 

Ar  gwin  hag  ann  idou  a  2  rérô  mdd  er 
bloat-man , 

Diae'h  M  S  mettent,  Kiriô  è  3  lavaroñd 
droug  ac'hanoc'h, 

Gañt-kañ  éi  S  éot,  «or  kirll, 

Dré-vdr  é  >  teajond ,  hag  i  i  tistrôjond 


Va  mécellou  né  h  réoñt  kédarpéta  lavarann 
d'ithd, 

Ar  mere'hed  né  4  garoñt  ked  ann  dûd  diga- 
loun , 

Ar  rein  4  n'int  kit  kaled  er  vré-mañ, 
Nag  Ad  tdd,  nag  hô  mamn  né  6  oafit  kit  pa 

^  iñt  mart'fl, 
Nag  hé»,  nag    M  né  6  d-ifit  bél  peU 

klanv , 

lléi a  é  S  seltoBd  mu -in  htp  lavarout  gér , 
liiza  é  6  tak-'himp  mdd  bétig  ar  mard, 
Béia  é  «  viot  toutlUt,  ma  né  7  likid  évet, 
Kouixa  a  7  réiond  ann  til  trar  igiU  , 
Mervtlt  7  raimb  hall  rwnn  deii-benndg  , 
Dléoud  a  7  rid  d'in  daouiik  ikoéd. 


Vont  dormitt  encore,  lorsque  j'ai  été  cher 

TOUS. 

Les  moutons  aiment  l'herbe  courte. 
Les  arbres  qui  étaient  ici  ont  été  coupés  il  y 
a  deux  ans. 
La  grêle  et  la  neige  couvraient  la  terre. 

Toi ,  ton  frère  et  moi  nom  iront  à  la  cam- 
pagne. 

Le  vin  et  les  blés  seront  bons  cette  année. 

Hier  ils  vous  louaient ,  aujourd'hui  ilsdi 
tent  du  mal  de  tous. 

Vont  ire*  avec  loi ,  ai  vous  voulct. 

IU  vinrent  par  mer ,  et  s'en  retournèrent 
par  terre. 

Mes  domestiques  ne  /bn l  pas  ce  qoe  je  leur 
dis. 

Les  femmes  n'aiment  pas  les  lâches - 

Les  pierres  ne  sont  pas  dures  dans  ce  pays-ci. 

Ni  votre  père  ni  votre  mère  nVlaisnt  vieux 
lorsqu'ils  sont  morts. 

Ni  lai  ni  clic  n  ml 
Jades. 

Ils  me  regardèrent  sans  rien  dire. 
Noue  tiendront  bon  jusqu'à  la  mort. 
Tout  tertt  trompé ,  si  vous  ne  j 
Ils  tombèrent  l'un  sur  l'autre. 
Nous  mourrons  tous  on  jour. 
Vous  me  devtz  douze  écus. 


été 


Des  temps  du  verbe* 

En  français ,  le  temps  présent  du  mode  indicatif  ne  s'exprime  que  d'une  manière ,  comme  : 
Jt  vais  i  mais  ,  en  bretyn  ,  ce  temps  peut  être  exprimé  de  quatre  manières  différentes  \  sa- 
voir :  par  la  première  personne  du  présent  de  l'indicatif,  précédée  de  la  particule  i  ou  is . 
par  la  troisième  personne ,  précédée  du  pronom  personnel  et  de  la  particule  a  ,-  par  la  pre- 
mière personne,  précédée  de  l'infinitif  du  verbe  bisa  ,  iras  ,  et  de  la  particule  i  ou  is  .- 
et  enfin  par  l'infinitif,  suivi  de  la  particule  a  et  du  présent  du  verbe  6ber  ,  vaux,  à  la  pre- 
mière personne. 

Je  vais:  es  «m,    méaia,     bisa  ix  ann,     moñd  a  rann. 

Quoique  ces  quatre  manières  soient  rendues  en  français  par  le  même  mot ,  il  fant  faire  U 
plus  grande  attention  i  ne  pas  en  confondre  l'usage  en  breton  ;  car ,  quoiqu'elles  puissent 
être  quelquefois  employées  indistinctement ,  sans  changer  beaucoup  le  sens  ,  cependant  l'ap- 
plication n'en  est  presque  jamais  indifférente. 

1«  On  emploie ,  par  exemple ,  la  première  manière ,  lorsque  l'on  commence  la  phrase  par 
le  régime  ,  par  un  adverbe  on  une  préposition. 


< 
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Da  Yràl  cz  ann 
je  tait  à  Brest. 


2»  On  ce  sert  de  la  seconde,  lorsque  la  ; 
lieu  toutes  les  fois  qu'il  est  exprimé. 


je  voit  souvent  à  la  campagne. 

:  par  le  pronom ,  ce  qui  a  loujour 


Me  a  ia  da  leina  i  kéar, 
je  vais  dtner  en  Tille. 

3-'  Enfin  la  troisième  et  la  quatrième  manière  s'empl 
veut  donner  une  confirmation  plus  forte  k  l'état  ou  à  l'a 

KXBHn.ES  : 

Béz'éz  ann  da  glatk  ar  c'héxek, 
je  tait  chercher  les  chevaux. 

Béz*  éz  ann  da  Vonlroulcx, 
je  tait  à  Morlaix. 


Mé  a  ia  da  di  ta  c'htûdtrv , 
jt  voit  cttet  mon  cousin. 

I  indifféremment,  lorsque  l'on 
action  du  verbe 


Mond  a  rann 
jt  vait  au  marché. 

Moud  a  rann  gañd  ann  ddd-xé, 
je  raii  avec  ces  gens-là. 


4'  La  même  règle  que  j'ai  posée  pour  les  verbes  neutres  peut  s'appliquer  au  temps  présent 
des  verbes  actifs.  Ainsi  l'on  peut  exprimer  de  quatre  manières,  en  breton,  le  mot  j'ai». 

J'aime  :  a  gararm,     mé  a  gàr,     bixa  é  karann,     karoud  a  rann. 

Je  ferai  observer  seulement  que,  si  c'est  le  régime  qui  commence  la  phrase ,  le  verbe  sera 
précédé  de  la  particule  a;  et  si  c'est  un  adverbe  ou  une  préposition ,  il  prendra  la  particule l 


EXEMPLES 

Hii  merc'k  a  garaon ,  i 
j'aime  votre  fille.  | 

Le  reste  comme  pour  tes  verbes  neutres. 

S  Celte  règle  s'étend  i  toutes  les  personnes  du  présent  de  l'indicatif. 
Vous  aimez  :  a  garit ,     tThoui  a  pdr ,     bita  é  karit , 


Meûrbéd  é  karann  Ad  mtrè'h  . 
/'aime  beaucoup  votre  fille. 


a  rit. 


6>  Elle  s'applique  aussi  à  l'imparfait,  au  parfait,  et  enfin  à  tous  les  temps  du  mode  in- 
dicatif, dans  toules  les  personnes.  (Joyex  le»  Conjugaisons.) 


Exereictt  tur  lu  tempt  du  vtrbf. 


Skvit-brdx  ou*» ,  tûs  a  di  va  brtûr  1  é 
it  ûann  , 

Né  rinn  két  kalx  a  htñd  hiriô ,  ré  vuan  i  é 
Lerzann  , 
2  Mé  a  ra  goab  anéxhé  koll , 
2  Mé  a  joumm  amañ  daou  vloax  tâ  , 

2  Mé  a  drémen  btmdtx  dirdg  h6  M, 

3  Béa'  é  vévann  ateeLla  ma  l  hellann , 
s  Béz'  é  savann  lurkeñt  a  ma  eo  deix , 

»  Kréna  a  rann  pahéi  kwélannôc'kourin, 
»  Choarzin  a  rann  oe'A  Ad  klévoud  6  komx 


de  chez 


,rtUé, 


Je  suis  très -las,  je 
frère. 

Je  ne  ferai  pas  beaucoup  de  route  aujour- 
d'hui ,  je  marche  trop  vite. 
Je  me  moque  d'eux  tous. 
Je  demeure  ici  depuis  deux  ans. 
Je  pattt  tous  les  jours  devant  votre  i 
Je  vit  le  mieux  que  je  peux. 
Je  nu  levé  aussitôt  qu  il  fait  jour. 
Je  tremble  quand  je  vous  vois  lutter. 
Je  rit  en  vous 


dVd-mafi  4  a  roann  dV-Aoc'A  Md  hà      Je  vous  donne  ceci  pour  votre  peine. 


Dréholl  A  é  klaskann  anithañ , 
h  Mé  a  gélenn  va  mdb  va  unan , 
4  Béz*  é  anavézann  ar  vaouex-xé  pell  xô , 

4  Anaoud  a  rann  ivé  ar  gwdt  a  xô  gañt-hi, 
Uâ  maltx  5  a  c'balvit ,  ha  n'éma  kéd  a  moñ  , 

5  Héfi  a  goll  kalx  tour  hé  vare'hadourex , 
-  Béz'  é  c?hortôzomp  oc'Aunoc'A  abaoé  kret- 


Je  le  cherche  partout. 
Tinttruit  mon  fils  moi-même. 
Je  connaît  celle  femme-la  11  y  a  longtemps 
Je  connaît  aussi  l'homme  qui  est  avec  elle. 
Vout  appelex  votre  servante ,  et  elle  n'est 
pas  ici. 

Il  perd  beaucoup  sur  sa  marchandise. 
Noui  vous  attendant  depuis  midi. 


ttts 


5  Sélaou  a  réoñd  ar  péx  a  Uvéromp, 
.YeôeùdOae'houlennenn,Afflyem«lx  bélkali, 
c  Mé  a  wélas  Ad  tdd  déac'h. 

Goudé  loarc'hoax  6  éz  aimp  d'an»  eüreüd, 

6  Eva  Aa  kana  a  raimp  béiég  ann  nôx , 


lit  écoutent  ce  que  nous  disons. 
Jt  demandait  peu ,  et  j'ai  eu  beaucoup. 
Je  vit  hier  votre  père 
Après-demain  nous  iront  à  la  noce. 
Nom  boiront  et  nous  cAonlrrons  jusqu'à  la 
nuil. 
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LIVRE  SECOND.  Kl 

&  Daslumm  a  raxeûd  ann  id ,  maW  irid  or  11$  ramasseraient  le  blé ,  ii  la  sécheresse 
«Ve'Aor.  éUit  " 


Dee  Modtt  du  verbt. 

On  *  donné  une  courte  analyse  des  modes ,  dans  la  première  partie;  on  fera  blende  la 
relire,  avant  de  passer  aux  leçons  suivantes. 

1°  L'impératif  français  demande  que  devant  les  troisièmes  personnes ,  an  singulier  et  au 
pluriel.  Celte  particule  ne  s'exprime  point  en  breton.  Ces  deux,  personnes  se  fo~~ 
radical  du  verbe,  en  ajoutant  tt  pour  le  singulier,  et  eSl  pour  le  pluriel. 


Deftet,  mar  kdr  ,  hôgen  dened  abréd, 
qu'il  vienne,  s'il  veut,  mais  qu'il  vimn§  de  bonne  heure. 
Lavarefit  pitrd  M  deûx  éxomm ,  hag  i  visé  rded  SixM , 
qu'itt  disent  ce  dont  ils  ont  besoin,  et  on  le  leur  donnera. 

2°  Quand  la  particule  qui  commence  la  phrase  en  français,  et  qu'elle  exprime  exclama- 
tion ,  imprécation  ,  etc. ,  elle  se  rend ,  en  breton ,  par  la  particule  ne,  et  le  verbe  qui 
la  suit  se  met  au  futur. 

KXKKPLES  : 

Ra  rarrinn  ,  ma  em  eux  lavartt  hémeM-ti!  I    Doué  ra  virt  Ta  xid  ! 

I   que  Dieu 


que  je  meurt ,  si  j'ai  dit  celai  I   que  Dieu  préserve  mon  père  ! 

3*  On  emploie  en  français  le  subjonctif  précédé  de  la  conjonction  oot ,  après  le  verbe 
m«e,  a  l'impératif  i  en  breton,  la  conjonction  ne  s'exprime  point  ,  et  le  verbe  se  met  i 
l'infinitif. 

EXEMPLES  : 

Lvirid  d'ixhaê  ruent ,  I     Lavar  d'à»  pretir  bihan  tével , 

dites-lui  qu'il  aiUt.  \     dis  i  ton  petit  frère  qu'il  te  laite. 

4°  Lorsque  la  conjonction  ou*  est  précédée  d'un  nom  ou  d'un  participe  ,  et  suivie  d'un 
verbe  au  présent  du  subjonctif,  cette  conjonction  se  rend  ,  en  breton  ,  par  /  ou  es  »  et  le 
verbe  se  met  au  conditionnel. 

KXKMTLRS  * 

ChoaXt  em  eux  é  teufé ,  I      Stmiied  ounn  é  vé  iat  mût , 

j'ai  envie  qu'il  vienne.  |      je  suis  surpris  qu'il  s'en  soit  ailé. 

5»  Quand  la  conjonction  on  est  précédée  d'une  préposition ,  et  suivie  d'un  verbe  au 
présent  du  subjonctif,  elle  se  rend  par  ma ,  et  le  verbe  se  met  au  futur. 

EXEMPLES*  : 

Evtt  ma  bellimp  komt  out-hai,  It^kutt  hép  ra'M  kv/élé, 


pour  que  nous  puissions  lui  parler.         |       allex-vous-en  sans  qu'il  vous  voie. 

6*  Le  participe  présent,  qui ,  en  français ,  est  terminé  en  aht  ,  se  traduit ,  en  breton ,  par 
l'infinitif  précédé  de  la  particule  6  ou  ©c'a. 

VÏVHPT  ïït  " 

Héñ  kaved  em  «ils  d  akriva ,  Hô  gwéled  en  dois  oe'h  en  em  vriata  t 

je  t'ai  trouvé  «ertranl. .  i      il  les  a  vus  <>ssèra<»anl. 

7'  L'infinitif,  précédé  de  la  particule  é  ou  oe'A,  est  encore  employé  pour  exprimer  les 
temps  du  verbe  français  à  la  troisième  personne ,  lorsqu'ils  sont  précédés  du  relatif  oci. 

EXEMPLES  : 

Eur  gwax  a  tcélann  ô  trouc'ha  keûneùd ,    I     Sur  vaemex  et  glM  6  kana , 

je  vois  un  homme  qui  coupe  du  bois.        j     il  entendait  une  femme  gui  chantait. 

Bxerciett  tur  Ut  modtt  du  verte, 

*  Béset  pi  ni  vécet  Ut  deûd,  i  leinimb  Qu'il  toit  venu  ou  qu'il  ne  le  «otl  pu,  nous 
fiel  keût,  dînerons  tout  de  même. 

*  Evcñt  kémtñd  ha  ma  kiriñi ,  gañl  na  vex-  Qu'il*  ftoirml  tout  qu'Us  voudront .  nour- 
*W.  vu  qu'ils  ne  s'enivrent  pas.               '  ^ 

t  Ba  vciinn  kannel,  ma  ni  d-to  gurir  ann      Que  je  toit  battu,  si  cela  n'est  pas  vrai! 
dra-xit 


t  Ra  vévd  ta  mamm  ptü  c'hoax  !  Qut  ma  mère  tit'«  encore  longtemps  ! 

Lifirid  d'A<3  c'hûar  »  en  em  wiska ,  Dites  à  votre  saur  qu'elle  t'habille. 

LMrid  tiihi  »  dofid  d'à»  c'Aoeoul  gtmdé,       Dites-lai  qu'eUt  vienne  me  trouver  après. 


il 
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A',  m  •■«:  /.-./  .1  aoun  a  é  vé  krévoe'h  êcid-  Je  n'ai  pas  peur  qu'il  toit  plus  tort  que 

koe'h  .  vous. 

Souéxed  eo  a  éz  afenn  d'hô  U,  Il  est  étonne  que  j'nilU  chez  vous. 

V  :  ivixàabart  i  ma  z-êot  kutt,  Il  sera  nuit  avant  que  vous  parlitx. 

Gañl  5  m' an,  bézô  brpréd  pé-n-drd  4a  riva ,  Pourvu  que  j'aie  toujours  de  quoi  vivre ,  je 

ni  c'houlennann  kén,  n'en  demande  pas  davantage. 

Ar  géar  fl  ô  véza  kimired,  ar  vrixèlidi  a  La  ville  étant  prise,  les  soldats  pillèrent 

i.;.-;:  pép-trd ,  tout. 

Laxea  eoéo  oe'h  en  cm  ganna  evid  hé  vrô ,  Il  fut  tué  en  combattant  pour  sa  patrie , 

Vnan-bennàg  rm  eût  gwéled  7  ô  toûd  dré  J'ai  vu  quelqu'un  qui  tenait  par  ici. 
amaU , 

Klévoud  a  rii-hu  hô  c'hâar  7  ocli  huanadi?  Entendez-vous  vôtre  sœur  qui  toupire  f 

Des  terbt,  imperiomuU. 

e  t.yv  kj,,  >:  ,        ,<    tnht>i\  tj»»b  Vit  bttVit  iti  ia'»I 

L'impersonnel  il  fait  s'exprime  diversement  en  breton ,  selon  les  différentes  acception» 
dont  il  est  susceptible. 

1«  Il  fact  est  quelquefois  suivi ,  en  français ,  du  subjonctif  avec  que.  Il  se  rend  «lors  par 
rid  eo  (mot  à  mot ,  nécessité  est)}  le  sujet  du  verbe  est  précédé  de  la  préposition  da  ,  et  le 
verbe  se  met  à  l'infinitif. 

EXEMPLES  : 

Réd  eo  d  in  ôber  ann  drd-xé,      il  faut  que  je  fasse  cela. 

Mot  pour  mot  :  nécessité  est  a  moi  faire  la  chose. 
Réd  eo  d'hô  preûr  doñd  amañ,      il  faut  que  votre  frère  vienne  ici. 
2.  Pour  exprimer  les  autres  temps  de  l'impersonnel  il  faut  ,  on  observera  que  le  verbe 
béxa  seul  se  conjugue,  le  mot  rAJ,  qui  le  précède,  restant  invariable.  On  remarquera 
aussi  que  tous  les  temps  ,  excepté  le  présent ,  prennent  la  particule  é  avant  le  verbe 

EXEMPLES  : 


Réd  é  oa  d'am  sdd  komx  out-hañ  ,  Réd  é  vézô  iTM  mont  kutt , 

il  fallait  que  mon  père  lui  parlât  I      il  faudra  que  tu  t'en  ailles. 


»■  [■■nui  r —  —  ■   ■  .  '  1  ■ 

3,  Quand  a  fait  est  suivi  de  1  infinitif  en  français  ,  on  l'exprime  encore  par  réd  eo  .  et  le 
verbe  se  met  i  l'infinitif. 

BXEMPLES : 

Lavaroud  a  rid  éx  oe'h  kreñc ,  red  eo  g wilout  ,1    Réd  eo  kat  ann  dré-xé  gan-é-hoe'h , 
vous  dites  que  vous  êtes  fort ,  il  faut  voir.  |    il  faut  porter  cela  avec  vous. 
*•  Lorsque  il  faut  est  suivi  d'un  nom,  cet  impersonnel  se  rend  par  xô  ézomm;  mais  ces 
deux  mots  se  placent  après  le  nom.  . 

exemples  : 

Dara  16  ézomm  kiriâ .      il  faut  dn  pain  aujourd'hui. 
Mut  pour  mot  :  pain  est  besoin  aujourd'hui. 
Eur  marc' h  zô  ézomm  évil  moñd  da  giar ,     il  faut  un  cheval  pour  aller  en  ville. 
Kp  Toutes  les  fois  que  il  faut  signifie  Avore  besoin  ,  et  que  ces  deux  mots  se  trouvent  sé 
uarés  par  un  pronom,  a  faut  se  traduit  par  ftaoud  éxomm  ;  mais  alors  il  cesse  d  être  imper- 
sonnel en  breton  ,  et  U  se  conjugue  dans  toutes  ses  personnes. 

EXEMPLES  : 

Eunn  tt  cm  eoz  ézomm ,  <«*  kémeñdha  m'ho/h  eûz  ézomm 

«  me  faut  une  maison  ,  l    vous  avei  tout  ce  qu  il  vous  faut. 

6°  Quand  a  faut  peut  se  tourner  en  français  par  a  est  eû  ,  on  l'exprime  en  breton  par 
eo  oa  sd  dUet. 

EXEMPLES  : 

Grid  ann  dVd-ie"  écel  ma  eo  dléet,      faites  cela  comme  il  faut. 
Mot  pour  mot  :  faites  la  chose-là  ainsi  qu'il  est  dû. 
Pégémtñd  a  eo  dléct  ti-hoe'h  évid  am  drd-xé  ?     combien  vous  faut-U  pour  cela  ? 
7  L'impersonnel  a  t  a  se  rend,  en  breton  ,  de  deux  manières  .  lorsqu'il  «t  «m  d'un 
I  .»  fonçais  On  l'exprime  par  la  troisième  personne  du  verbe  béxa,  btbb,  précédée  de 
u  ^rtîcuS T  et  Son  leP  nZ  se  place  le  premier  ;  ou  bien  par  l'infinitif  béxa  ,  suivi  de  a 
parSîe  i .  e\d«  prêtent  de  l'indicatif  du  verbe  kaout ,  atoie  ;  dan.  ce  cas ,  le  nom  se  place 
fe  dernier. 
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EXEMPLES  * 

Eul  léxenn  »  *rt  diwar-btnn  kémeñt-sé  ,  Unanbcnndg  o  zô  tnn  kô  U , 


i(  y  a  une  loi  la-dessus.  il  y  a  quelqu'un  chez  v  ous. 

Ou  bien  :  béi'  éz  eftz  rul  Uxenn  diwar-benn  kément-si. 
Bei'  éz  cûz  unan-benndg  enn  hé  ti. 
8»  Pour  exprimer  le*  autres  temps  de  l'impersonnel  il  y  a,  on  prendra  la  troisième  per 
sonne  singulière  de  chaque  temps,  avec  la  particule  oui  lui  convient.  On  remarquera,  pour 
la  seconde  manière  ,  quo ,  quoique  l'on  se  serve  de  la  troisième  personne  du  verbe  knout  , 
pour  le  présent,  on  emploie,  pour  les  autres  temps ,  les  troisièmes  personnes  du  verbe  béxa. 

siloT  an*»  MIEJCFLES  : 

£ur  gwas  a  oa  amañ  dèac'h  ,  hag  en  doa  c'hoant  da  gomx  oux-hoc'k, 
Ü  y  avait  un  homme  ici  hier  qui  desirait  vous  parler. 
BèV  é  vézô  glaô  héb-dalé,        il  y  aura  de  la  pluie  bientôt. 
9°  Quand  il  t  i  est  employé  pour  exprimer  la  distance  ,  ou  pour  désigner  un  espace  de 
temps ,  on  se  sert  de  préférence  de  la  première  manière. 

exemples  : 

Eit  lié  a  zô  eus  a  Goñk  da  Eisa ,  I      Datm  vloax  txàé  m'ounn  amañ  , 

ti  y  a  huit  lieues  du  Oonquet  à  Ouessanl.  |      il  y  a  deux  ans  que  je  suis  ici. 

10"  Il  est  ou  c'est  se  traduit  toojours  par  la  troisième  personne  singulière  du  présent  de 
l'indicatif  du  verbe  béxa. 

exemples  : 

Mail  eo  moñd  <far  park  ,  Na  gëmérit  kéd  ann  drd-xé ,  <Tin  eo  , 

ti  ut  temps  d'aller  au  champ.  ne  prenez  pas  cela ,  c'est  à  moi. 

1 1°  L'impersonnel  c'est  ehange  avec  le  nombre  en  français  ;  mais ,  en  breton  ,  il  ne  change 
ni  pour  le  nombre  ni  pour  le  temps. 

EXEMPLES  I 

t  r  rare'hadourim  eo  a  té  ptnridik ,        I       II  ■  moéréb  eo  a  lararé  kémeñt-sé, 


ce  sont  les  marchands  qui  sont  riches.  c'Aaff  votre  tante  qui  le  disait. 

l&>  L'impersonnel  il  fait  se  rend,  en  breton  ,  par  le  verbe  béxa  ,  à  la  troisième  personne 
do  singulier  de  chaque  temps. 

AVUl  MsAfel  c  Bclf*"»'1-"  • 

Deix  eo,  déomp  kuit,  il  faisait  chaud  la  semaine  passée. 

Ü  [ait  jour ,  allons-nous-en.  Nôx  é  ,w  pfl  tittribm         éar  ■ 

Tomm  oa  ar  Xixun  trfménet ,  il  fera  nuit  quand  je  reviendrai  à  la  maison 

Exercices  sur  Its  9êrbtt  impersonnels. 

■I  A  <>««•  ,      (nw)  li 

1  Réd  eo  d  in  prenu  eur  vioe'k ,  Il  faut  que  j'achète  une  vache. 

1  Réd  eo  d  kê  lerég  dont  gan-é-hoe'h ,  Il  faut  que  votre  femme  vienne  avec  vous. 

1  Réd  é  «a  d  tzhañ  tével,  Il  fallait  qu'il  se  tût. 

2  Réd  é  vézô  cTé  hoc'h  komx  out-hà  ,  Il  faudra  que  vous  leur  parliez. 

s  Rédeo  âber  ar  mdd  étid  anndrouk ,  Il  faut  faire  le  bien  pour  le  mal. 

s  Réd  eo  pléga  ar  tcéxtn  é-pdi  ma  eo  II  faut  plier   l'arbro  pendant  qu'il  est 

iaouañk,  jeune. 

Tril  i  zft  ézomm  h  it  kaout  gttinii  mdd ,  //  faut  du  fumier  poor  avoir  de  bon  froment 

Kig  4  zft  ézomm  Ml  Itin  ,  Il  faut  de  la  viande  pour  dtner. 

Eur  xaé  névtx  5  am  eûz  ézomm  da-benn  ann  II  me  faut  un  habit  neuf  pour  la  noce. 
eureûd , 

Eur  skoed  5  hoe'h  cûz  ézomm  c'hoax  ,  hag  hô  II  vous  faut  un  écu  encore  ,  cl  vous  aurez 

pt'xd  awalc'h ,  assez. 

Bis'  m  deûs  brimai*  kémcñd  ha  m'en  5  uVûz  II  a  i  présent  tout  ce  qu'il  lui  faut. 
ézomm, 

Hikenn  né  rai  ann  drd-xé  ével  ma  eo  6  dléct.  Jamais  il  ne  fera  cela  comme  il  faut. 

Mi  a  garré  gouxout  pégémeñd  6  a  zô  dléct  Je  voudrais  savoir  combien  il  lui  faut. 

Eur  bleix  7  a  zô  er  vrô ,  Il  y  a  un  loup  dans  le  pays. 

£unn  (t  7  a  zft  du  tcerzaamañ ,  Il  y  a  une  maison  à  vendre  ici. 

7  Béz*  éz  edz  kalx  a  avel  hiriâ.  Il  y  Ü  bMBCOUp  de  vent  aujourd'hui. 

Eur  naouez  8  a  oé  laxed  war  ann  heñl ,  Il  y  eul  une  femme  tuée  sur  le  chemin. 


«4  CRAMMAIRE  BRETOtTïTE. 

Ami  8  a  Tiré,  ma  S  viié  nibedtoe'k  a      /I  y  aurai!  de  l'orage,  s'il  y  avait  moins  de 

avel,         t  vent. 
8  Bcz'  é  ▼éz6  kalx  a  ddd  enn  tûreûd ,  il  y  aura  beaucoup  de  monde  a  la  noce. 

Otu'h-penn  kañl  Uô  »  a  aô  eux  a  Vrésl  da      II  y  a  plus  de  cent  lieues  de  Brest  i 

Barit,  Paris. 
l)tg  bloas  9  i6  àbaoé  m'hoe'h  anavisann  ,         il  y  a  dix  ans  que  je  vous  connais. 
Pell  »  zô  abaoé  ni  kéd  deid  d'aux  xi,  Jï  y  a  longtemps  qu'il  n'est  venu  che»  moi. 

Divt'xai  10  eo,  Oufrdoaip  <Tar  glar ,  U  til  tard ,  retournons  à  la  maison. 

Da  biou  eo  or  park-ié  ?  (tant  xdd  U  eo.  A  qui  est  ce  champ-là  ?  c'est  1  mon  père. 

Ifô  pugali  11  toaraann  troussé,  Ce  lont  ros  enfants  qui  font  ce  bruit-la 


Hd  c'kôar  11  eo  a  gant  da  gtñla,  Ce  lira  votre  sœur  qui  chantera  la  pre- 

mière. 


lin  11  eo,  rid  eo  6ber  tan,  II  fait  froid  ,  il  fan. . 

Deiz  11  é  oaa-ceue'A ,  pa  cm*  en  en  Ukéed      II  faisait  a  peine  jour  quand  je  me  luis  mis 


i  : 

Pébci  rtâx!  quel  malheur! 
Véhei  maouetf  çuelle  femme! 
Pébes  lad  !        quels  gens  ! 

2»  Si  «vit  est  suivi  d'un  adjectif  et  d'un  substantif ,  qcbi  ne  s'exprime  point  en 
r  adjectif  se  met  au  superlatif,  sans  article,  et  il  ne  prend  ni  genre  ni  nombre. 


KIEMPLES 


r 


Brasa  dén  !        quel  grand  homme  ! 
Koafita  piae'n.'    quitte  jolie  filin! 
Kaera  gwix  !      queU  beaux  arbres! 


3"  Qob  de  se  traduit,  en  breton,  par  hag  a,  pour  le  pluriel 

EXIUSIRS  : 

Hag  a  boan  em  eux  bit!  !      Hag  a  loèntd  koe'h  tût! 

qut  de  peine  j'ai  eue!  I      que  dt  bétes  voua  ave*! 

*•  Qoe  de  ,  suivi  en  français  d'un  nom  au  pluriel,  peut  se  traduire ,  en  breton,  par  (4) 
btd:  mais  le  nom  se  met  toujours  au  singulier. 


EXEMPLES  : 

A  béd  losn  hoe'h  eux!  I      A  béd  bugel  kooñl .' 

que  de  bêtes  vous  avez  !  I      que  de  jolis  enfante  ! 

5>  Qui ,  suivi  d'un  nom  ou  pronom  ,  et  d'un  verbe  neutre ,  «'exprime  par  piger  devant 
s,  et  pigen  devant  une  voyelle. 


Peger  klañv  ounn-mi  !  i      que  votre  fils  est  peureux  ! 

que  je  suis  malade!  Péger  buan  i  keri-hi  ! 

Pégen  aounig  eoMmdb/  I      oVelIe  marche  vite  ! 

6-  Qob  ,  suivi  d'un  nom  ou  pronom ,  et  d'un  verbe  actif ,  se  traduit  par  péghneñi ,  ou  bien 
par  nu  devant  une  consonne ,  et  nag  devant  une  voyelle. 


Pcgément  i  IMà  ae'hanoun  da  gri-na  '  I  Pégémend  i  mari  ar  taouex-té  M  bugalé: 
que  vous  me  faites  trembler  I  !      que  cette  femme-là  aimai  t  ses  enfants  ! 

Ou  bien  :  na  e'fcoui  alaka oc*nanoim  da grina!  Nag  or  vaouex-xi a  gari  hé  bugali! 


[')  A  béd  est  ici  pour  a  péd,  mot  pour  mot,  »t  cousu».  C'eit  on  idiome  particulier  èta  langue 
bretonne. 
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7*  Qci,  soivi  de  ira,  se  rend 


Pérâg  ou  pé  évit  trâ  né 


! 


qui  ne  puis-je 


LIVRE  SECOND, 
par  pérdg  ou  pé  évit  trd. 
LIS  : 

Pérâg  né  xeuac'kku  két  keñtoch  ! 
que  ne  venici-vous  plu»  tût  ! 
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ExtrcUti  sur  Ut 


1  Pébes  koïl  étid-oun  ! 
1  Pébei  gaouxadex  ! 
i  Pébez  brôiou  an  ettx  guxlttl 

5  Gwisa  paotr! 
s  Bibana  bioe/h! 
t  Gwella  pctktd. 
»  llag  a  amxer  a  goUit! 
>  Hag  a  die:  a  xô  béd  tattd  amañ 
k  A  bèitaé  édtûx! 
k  A  béd  trdvdihor  béxo  ! 

6  Péger  pimidig  été,  ma  karfé! 

5  Pégen  éeun  eo  ar  wézenté  ! 

6  Péger  kré  é  kdn-héñ  ! 
ePégémeñd  é  enkréxid  M  tdd! 

6  Pégémefid  sWA  on»  drd-i 
ñMgktagâr  hémammf 

7  Pérâg  n<"  lavarac'h-hukédann 
7  Pé  érit  trâ  néra-M  kédarpéxtm 
wtd  féxki  ! 

7  Pérâg  né  «érxit-hu  kédkdti,  évit 
ail/ 


Quellt  perte  pour  moi  I 
Quelle  menteuse  ! 
Quels  pays  j'ai  vus! 
Quel  méchant  garçon  t 
Quellt  petite  vache  ! 
Queh  bons  poissons  ! 
Que  de  temps  vous  perd  ci  ! 
Que  de  maisons  on  *  bâties  ici  depuis  ! 
te  de  robes  elle  a  ! 
te  dê  bonnes  choses  nous  aurons  ! 
«'il  serait  riche,  s'il  voulait! 

cet  arbre  est  droit! 
n'B  ebante  fort! 
!  vous  chagrinez  votre  père! 
cela  m'inquiète  ! 
Qu'elle  aime  sa  mère! 
Que  ne  me  disiez-vous  cela  ! 
Que  ne  fait-elle  ce  que  je  loi  ai  dit  ! 


Que  ne  vendex-voui 
acheter  une  autre  ! 


Det  Interrogation». 


Les 


ivea  qui  ne 


pas  par  0 

tlQ  OU  nûÇ, 


un  des  pronoms  intcrrogalifs 


t*  Si  le  sujet  est  un  pronom  personnel  et  que  le  verbe  soit  un  t 
tion  commence  la  phrase  ,  le  pronom  suit ,  et  puis  vient  le  verbe 


la  conjone- 


Ha  e  houi  a  gomxl  Hag  M  a  xtbr? 

parler- vous?  mange-t-ellc? 
S*  Mais  si  le  verbe  est  un  temps  composé-,  on  peut  omettre  la  conjonction.  Le  participe 
commence  la  phrase ,  le  pronom  suit ,  et  puis  vient  l'auxiliaire,  qui  est  suivi  du  même  pro- 
nom répété. 


Ltined  hoc  h  eût-hu  ? 
aves-vous  diné? 


À'oiud  en  deûthé*  ? 
a-t-il  chanté? 


3«  Quand  le  sujet  est  un  nom  ,  et  que  le  verbe  est  sans  régime ,  le  nom  termine  la  phrase 


17a  klañv  eo  kô  preur  ? 
votre  frère  est-il  malade? 


lia  drùd  eo  va  xdd? 
mon  père  est-il  venu  ? 


4e  Lorsque  le  sujet  est  un  nom  de  personne,  et  que  le  verbisa  pour  régime  un  pronom  ou 
un  nom  de  personne,  on  change  l'actif  en  passif,  pour  éviter  toute  amphibologie. 


EXEMPLES 


Ha  karedl')  ef-ht  ra  e'kâar  gañd  M  prtùrl 
votre  frère  aime-t-il  ma  soeur? 


Ba  tnagtd  é  viot-ku  gañd  M  mamm  ? 
votre  mère  vous  nourrira-t-eHe? 


5»  Si  la  phrase  est  négative  et  interTogative  en  même  temps ,  que  le  sujet  soit  un  pronom 
et  que  te  verbe  soit  &  un  temps  simple,  la  conjonction  la  commence,  la  négative  tuf  suit, 
puis  vient  le  verbe ,  ensuite  le  pronom ,  qui  prend  après  lui  la  négative  két. 


(*)  fi/ est  ici  pour  en,  troisième  personne  du  présent  de  l'indicatif  do  verbe  bésa ,  Ma,  Cesl  ainsi 
que  l'on  dit  indifTéremnieDl  klef,  klev  ouk/eo ,  tcovrs. 
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lia  ni  gomxit-ha  kit  ?  i      Hd  ni  xeuié-hén  két? 

ne  parlez  tous  pas  ?  ne  viendra-t-il  pas? 

6 1  Mais  si  le  verbe  est  un  temps  composé ,  oo  peut  omettra  la  conjonction  ;  la  négatif  e 
né  commence  la  phrase ,  le  pronom  suit,  puis  Tient  l'auxiliaire  ,  qui  est  suivi  du  même  pro- 
nom répété ,  lequel  prend  après  lui  la  négative  Ml ,  ensuite  rient  le  participe  qui  finit  la  phrase 


N" hoe'h  eûxhu  két  komxtt  ?  I      N'e m  eûz  mi  kit  gahet  ? 

n'avez-vous  pas  parlé  ?  n'ai-je  pas  appelé? 

Si  la  phrase  est  négative  et  interrogative  en  même  temps ,  que  le  sujet  soit  un  nom ,  et 


que  le  verbe  soit  sans  régime ,  la  conjonction  commence  la  phrase  ,  ensuite  viennent  la  nVaa 
live  m! ,  le  verbe ,  la  négative  két ,  l'adjectif  ou  le  participe  ,  et  enfin  le  nom. 

Uanéd-eokétklamlann,  I      Ha  né  d-eo  két  itUMkeMen? 

Jean  n  est-il  pas  malade  ?  I      votre  cousin  n'est-il  pas  veau  7 

8"  Lorsque  la  phrase  est  en  même  temps  négative  et  in 
la  conjonction  négative  na ,  au  lieu  de  ha  ou  hag. 


Na  pa  xittrôann  ouzhoc'h,  n'am  gortosot-hu  kit , 
Quand  je  retourne  vers  vous,  ne  m'attendrex-rous  pas? 
Nag  hi-mañ  a  hellâ  âbtr  gwtU  ? 
Celui-ci  ne  pourra -t-U  pas  mieux  faire? 
Cette  locution  est  surtout  familière  en  Tréguier ,  ou  on  l'emploie  même  dans  le  cas  oh 
il  n'y  a  en  français  aucune  négation  exprimée. 

9  •  Mais  si  le  verbe  a  un  régime ,  on  change  l'actif  en  passif. 

IXWLM: 

Ha  n'i  d-oumx-mi  kit  karet  gond  hé  mamm  ? 

votre  mère  ne  m'aime  t-elle  pas? 

Ha  né  d-tf'M  két  karet  ta  e'hûar  gond  M  preùr  ? 
votre  frère  n'aime-t-il  pas  ma  sœur  ? 

Exercices  sur  Ut  interrogations. 

1  Ha  c'houi  a  iélà  i  Irex-vous  ? 

l  Ha  ni  a  lavarfé  ann  drd-xé,  ma  ne  vé  kit  Dirions-nous  cela ,  si  ce  n'était  pas  vrai  :' 
gteir? 

i  Peûr-c'hriad  éx  oéxé-ti  abred  ?  Auras-tu  fini  de  bonne  heure  ? 

3  Gwerxed  i  deûs-hi  hé  xi  i  A- t-elle  rendu  sa  maison  t 
5  Ha  brdx  eo  hé  merc'h  {  Votre  fille  est-elle  grande  ? 
S  lia  diskartd  eo  ar  gwix  ?  Les  arbres  sont-ils  abattus  ? 

4  Hag  anavtzed  ounn-mé  gañi  hé  e'héar?  Votre  sœur  me  connaît-elle  ? 

4  Ha  mirtd  i  véxôhi  ar  valet  gañd  da  ddd?  Ton  père  gardcra-t-il  la  serrante  ? 
A  i/o  ni  ivit-hu  kid  a  win  (  Ne  buvex-rous  pas  de  rin? 

A  Ha  ne  xtûfi-M  kit ,  ma  vi  lavared  dUshi?  Ne  riendrail-cllc  pas  ,  si  on  le  lui  diaait  i 

5  N'hoc'h  eûs-hu  két  kléved  unan-benndg  ?  N'avcz-roos  pas  entendu  quelqu'un  ? 

e  N'hon  tûx-nt  kit  gortôxel  pell  awalc'h  i  N'avons-nons  pas  attendu  assez  longtemps  < 

7  Ha  né  d-co  kit  laouen  hé  tnerc'h  i  Votre  fille  n'est-elle  pas  gaie  ? 

7  lia  né  d-eo  két  glaxed  hivdb?  Son  fils  n'est-il  pas  blessé  ? 

8  Ha  né  vèxinnmé  két  kannet  gond  hé  tdd  ,  Votre  père  ne  me  baltra-t-il  pas  ,  si  je 


m  or  choumatm  aman.'  reste  ici? 

8  Ha  né  oé-hl  két  kréxet  va  c'héar  gañd  hé      Votre  mère  ne  gronda-t-elle  pas  ma  saur  ? 


mamm . 


Dtt  Négations. 

i  '  Quand  m  est  suivi  ou  précédé  d'un  des  pronoms  indéterminés  msomu ,  ivivn  ,  m*  , 
il  se  rend  ,  en  breton  ,  par  né,  qui  commence  toujours  la  phrase. 

BXIMPLXS  : 

Né  wélann  oYn,      je  ne  rois  personne. 
Né  xeûié  Ami ,        aucun  ne  viendra. 
Ne  ni  nilrd ,  vous  n«  faites  rien. 
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2'  Si  Mt  est  suivi  de  pas  ,  ni  se  traduit  par  né,  et  pas  par  kil.  Ces  deux  mots ,  ainsi  que 
dans  le  français ,  sont  séparés  par  un  verbe. 

EXEMPLES  : 

Né  ttbrann  két  kalt  a  gik  ,  Né  xetltnn  kéd  abarz  ann  nés , 


je  n<  mange  pas  beaucoup  de  viande.   |       je  ne  viendrai  pas  avant  la  nuit. 

3° Quelquefois  au  lieu  de  né,  on  emploie,  dans  ce  cas  et  dans  quelques  autres,  la  particule  nu 

UUfPLES  : 

Ma  na  goll  kit,  s'il  ne  perd  pas. 

Ma  na  d-«o  kit  hét\  ,     si  ce  »  est  pas  lui. 

Pu  na  i«Wl  hét,         puisque  vous  n<  mangez  pas. 

4"  Lorsque  ni  et  két  sont  séparés  par  le  verbe  bixa ,  a  la  troisième  personne  du  présent 
de  l'indicatif,  la  négation  ne  se  confond  avec  ro,  et  au  lieu  de  dire  ne  to  két,u.  m'est  pas  , 
on  dit  :  né  két,  par  euphonie. 


.•1  «11  drd-ze'  né  két  mdd  ,  Ili-mañ  né  két  eur  marc  h 

cela  n'tst  pat  bon.  celui-ci  n'«i  pat  un  cheval  vif.' 

Ou  peut  dire  aussi  t  ann  drd  xéoi  d-eo  két  mdd.  Uè  man  né  d-co  kéd  eur  marc' h  buan. 
5°  Quand  nb  est  suivi  de  oc«  ,  m  s'exprime  par  ne",  et  qoe  par  némét. 


Né  ta  némét  kam.  Kern  eût  némed  daou  vétel, 

il  m  fait  que  chanter.  je  n'ai  que  deux  valeU. 


6-  Si  le  oit  qui  suit  nu  est  employé  au  lieu  de  qboi  ou  qcbllb  chose,  il  faut  le  rendre 
par  pétrd. 


Né  ouioñt  pétra  ia  ôber,  Né  tcié  pétri  da  lavarout , 

Ils  ne  savent  gue  faire.  Il  ne  savait  gue  dire. 

7°  Qci  nb ,  qu'il  mb  ,  qu'elle  ne,  qu'ils  ME,  qu  elles  ne ,  s'expriment  par  na ,  parti- 
cule négative  qu'on  ne  peut,  en  ce  cas  ,  remplacer  par  ni  .  et  après  laquelle  on  met  ordi- 
nairement le  verbe  au  conditionnel.  Les  muables  changent  régulièrement  après  cette 
particule. 

EXBifPLBS  t 


prenez  garde  que  vous  n'accusiez  mon  père 
Aom  es*  eus  na  zc ûent  d'en  es»  groUa  , 


j'ai  peur  gn't'le  ne  viennent  à  se 

Goñt  na  gemerré  nemeitr . 
pourvu  qn'W  n'en 


8  Quand  nb  est  suivi  de  plus  ,  mb  se  rend  par  ni,  et  plus  par  nul. 


Né  fcWwnn  raui  JserzoMl ,  Né  (tviruui  mui  nétrd , 

je  ne  puis  plus  marcher.  I      je  n«  dirai  plus  riea. 

9"  Nom  plus  ,  pas  plus  s'expriment  par  km-nébsdi. 


m  oar  két  lenn  ken-nébefit ,  Ni  kit  pinvidik ,  ken-nébeât  Aa  mi , 

il  ne  sait  pas  lire  non  pins.  |      il  n'est  pas  riche,  peu  pUu  que  moi. 

10»  Ni  s'exprime  par  la  particule  na ,  qui ,  dans  ce  cas ,  ne  produit  paa  de  mutation*. 


11 

M     Na  kik,  na  pesked,      ni  viande,  ni  poisson. 
Na  dont,  na  gvin,      ni  eau,  ni  vin. 
Na  fweim,  na  dû  ,      ni  blanc,  ni  noir. 

11°  Jamais  se  traduit ,  en  breton ,  de  trois  manières ,  selon  le  temps  du  verbe  qui  le  suit 
ou  le  précède. 

Si  je  verbe  est  au  présent ,  jamais  s'exprime  par  néprid  ou  nép-lrd  ;  si  le  verbe  est  au 
ï&  \li  ZfJ^aÀ'b^'tplli  m  b         6,1  'U  fB,ur»  P*r  M"*"*.  Hrviktnn  ou 

EXEMPLES  : 

Népréd  0«  nép-trA  né  remn  kémeñi-té ,     jamais  je  ne  fais  cela. 
Biskoaz  ne*  riz  kémtñt-si.  jamais  \e  ne  lis  cela, 

fiikenn  ne*  rinn  kémtMtsé ,  Jamais  je  ne  ferai  cela. 
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iN'M  «il*  kaved  iin  i-bid  tr  géar, 
1  Né  oa  hini  i-béd  eAx  ar  ri  a  glatki, 

I  Né  vé*6  gréai  nétrâ  hib-x-Koe'h, 
J  Né  garann  kéd  ann  dûd-xi , 

3  Né  d-inn  kéd  warar  méax,  mar  graglaô, 
k  Né  kéd  gwir  ar  pit  a  Uvirit, 

Hô  prtAr  1  né  két  ker  kàxhami, 

4  Né  gom*  néméd  out-hoch  , 

5  N'en  deux  gouletmet  néméd  ici  eaWd , 

5  Né  ouxonn  pctrâ  da  ita  évil  terri  va  té- 
c'hcd , 

e  Né  wiemp  pétri  da  âbtr  ivii  hi  siïhla- 
e'hari, 

8  N'en  m  zarmprédomp  mui  abaoi  neûxé, 

8  N'en  dedx  mni  a  M  da  toerza , 
Né  jar  k/d  ar  atein ,  0  ken-nébead  Aa  mi, 
A7  M  fcoant,  S  ken-nébeod  Aap  héc'hôar, 
Eunn  dèn  f\ir  né  dit  il  néprcd  lavaroud  ar 
pex  en  de  ûx  kUvet  e  U  ar  ri  ail , 

II  Biskoax  n'es»  eût  gtoilel  kairoe'h 
inaouex , 

Il  Bikcna  ni  htllâ  tével, 


Je  n'ai  trouvé  personne  i  U  maison. 
Il  n'y  avait  aucun  de  ceux  qu'il  cherchait. 
On  ne  fera  rien  tans  vous. 
Je  n'aime  pas  ces  gens-là. 
Je  n'irai  point  à  la  campagne,  s'il  pleut. 
Ce  que  tous  dites  n'est  pat  vrai. 
Votre  frère  n'est  pat  si  âgé  que  moi. 
Il  ne  parle  çVà  vous. 


Il  n'a  demande  que  dix  écus. 
Je  ne  sais  çue  boire  pour  élancher  ma  soif. 


Nous  ne 


faire  pour  le  consoler. 


Nous  ne  nous  fréquentons  pbu  depuis  ce 
temps. 

Il  n'a  plue  de  blé  1  vendre. 
Il  n'aime  pas  le  vin,  non  fine  que  moi. 
Elle  n'est  pas  jolie,  non  plut  que  sa  sœur. 
Un  homme  sage  ne  doit  jamais  dire  ce  qu'il 
a  entendu  chez  les  autres. 
Jatnait  je  n'ai  vu  une  plus  belle  femme. 

Jamait  H  oe  pourra  se  taire. 


CHAPITRE  VI. 

L'adverbe  a  été  amplement  expliqué  dans  la  première  partie  :  il  me  reste  • 
ques  remarques  i  faire  sur  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  phrase. 

1"  Lorsque  l'adverbe  est  simple  et  qu'il  est  employé  avec  un  adjectif ,  il  se  place  le 

er. 

EXEMPLES  : 

Ré  vrdx  oe'Â. 


Gwall  doffim  e©,' 

vous  êtes  trop  grand.  I      U  fait  tree-chaod. 

2>  Mais  si  l'adverbe  est  composé,  il  se  place  après  l'adjectif. 


JTaer  meûrbod  eo  hô  mère  h ,  Poax  awalc'h  eo  or  c'kt* , 

votre  Olle  est  frei-belle.  I      la  viande  est  attet  cuite. 

Pour  connaître  la  place  de  l'adverbe,  par  rapport  au  verbe,  on  té  rappellera  qu'il  y  a 
quatre  manières  de  conjuguer. 

3'  Lorsque  le  verbe  est  au  personnel ,  l'adverbe,  soit  de  temps ,  de  lieu ,  d'ordre  ,  etc. , 
se  place  le  premier. 

EXEMPLES 

Hiriô  «"s  inn  «cor  ar  méax  ,  vous  mettre*  le  blé  dehon. 

j'irai  a4o«r<rAi»i  4  la  campagne.  Bébnsil-trd  i  ftanofff , 

Er-méaz  è  Ickéod  ann  id  ,  '       ils  chantent  alternativement. 

41  Lorsque  le  verbe  se  conjugue  à  l'impersonnel ,  ou  par  l'infinitif  béxa,  avec  les  temps  du 

verbe  principal ,  ou  enfin  par  l'infinitif  du  verbe  principal  avec  les  temps  du  verbe  Ober , 

alors  l'adverbe ,  quel  qu'il  soit ,  suit  le  verbe. 


vous  mettrez  le  blé  dehort. 
Kana  a  réoñi  béb-eil-tro, 
ils 


Mi  a  OU  hiriô  «car  ar  meai , 
j'irai  aujourd'hui  i  la  campagne 

Bita  i  lihiod  ann  id  er-méaz  , 

Bstreicu  eur  ire 

1  Kenn  freild  eo,  ni  hell  kil 
1  Gwall  troug  eo  hô  ki, 


II  est  et  maigre , qu'il  ne  peut  pas 
Votre  chien  est  trlt -méchant. 


Brdx 
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LIVRE   SECOND.  H9 

Brdx  S  é-Ieix  en  va  xi  ,  Ma  maison  est  suffisamment  grande. 

Gwixieg  S  awalc'b  ind  tvid  Ad  oa4 ,  Ils  sont  assez  instruits  pour  leur  âge. 

S  Pell  ourni  bit  klañ  ,  •  bréman  ounn  J'ai  été  longtemps  malade,  à  présent  je  suis 
me' h  ,                                                      bien  portant. 

»  War-eTiorré  M  e'hifot ,  Vous  les  trouverez  dessus. 

>  Mesk-é-mesk  i  oañt,  Ils  étaient  pele-mile. 

s  Kalz  hoc' h  eux  rôed  d'in ,  Vous  m'avez  donné  beaucoup. 

5  Êvel-sé  t  rioi,  mar  kirit,  Vous  ferei  de  même ,  si  vous  voulez. 

Mi  a  lavarax  ar  wirionts  mixkaà  a  neûzc.  Alors  je  lui  dis  la  vérité. 

Chouia  lakaiô  ki-mañ  &  araok,  Vous  mettrez  celui-ci  devant. 

Bix'  i  riod  eur  c'karx  i  tro-war-drô  ,  Vous  feres  une  haie  tout  autour. 

Mtüli  a  reoñt  brchâ  marc'kadourrx  ,  Us  vantent  trop  leur  marchandise. 

Doñd  a  riod  A  ivéz  gan-4-<mp ,  Vous  viendrez  aussi  avec  nous. 


CHAPITRE  VII. 

DES  PRÉPOSITIONS. 

!•  Les  prépositions  françaises  dc  ,  de  la  ,  dis  ,  ne  s'expriment  point  en  breton  ,  si  elles 
sont  employées  généralement. 

exemples  : 

Il  il  bara  (Tin ,  donnez-moi  du  pain. 

Troue'hil  Ulk  tTizhañ ,        coupez-lui  de  la  viande. 

Kéreñd  am  tût  er  ger-mañ,  j'ai  des  parents  dans  cette  ville-ci. 

2'  Mais  si  les  prépositions  du  ,  db  la  ,  dbs  ,  spécifient  la  chose  dont  on  parle  ,  en  tout  ou 
en  partie ,  on  les  rend ,  en  breton  ,  par  eûz  ar  ou  eux  ann. 

exemples  : 

A  bikini  eâc  ar  ptsked  kâ  pixâ-ku?  enz  ar  xilieu, 
duquel  des  poissons  aurez-vous  .'  do  l'anguille. 

Dibrid  eûz  ar  e'krelx,      mangez  du  milieu. 

1  Lorsque  db  Mit  un  adjectif,  on  le  traduit  par  a. 

cxEHrt.ES  : 

Ann  aval  moñ  a  zô  Itûn  a  xour ,  Ar  park-zi  a  xô  golded  a  id, 


cette  pomme-ci  est  pleine  d'eau.  ce  champ-là  est  couvert  de  blé. 

4»  Quand  la  préposition  db  est  suivie  d'un  nom  do  personne  ou  d'un  pronom  personnel . 
elle  se  rend  par  digañt,  digañd  ou  digan. 

KXEMP1.ES  : 

Ann  drd-mañ  m  tût  bid  digafid  kàtdd,    I       N'tm  bixô  nitrd  digañUhi , 


j'ai  eu  ceci  de  votre  père.  je  n'aurai  rien  d'elle. 

5  Quand  la  préposition  db  est  précédée  de  l'adverbe  loin  ,  elle  s'exprime  par  diouc'k  , 
diovt  ,  dioud  ou  dioux. 

EXEMPLES  : 

f'ad  eopell  diouc'h  kear,      il  est  allé  loin  de  la  ville 
Moñd  a  rinn  pf/J  diout-nd,     j'irai  loin  d'eux. 
Ckoum  a  ra  pell  diouz -in ,     il  demeure  loin  dt  moi. 

<>  Lorsque  de  est  précédé  dc  plis  ,  et  suivi  d'un  adjectif  numérique ,  on  ne  l'exprime 
point  en  breton. 

exemples  : 

Ouc  b-penn  ugtñt  skdid  em  rtix  ,  Onc'h  -penn  pemxig  vloax  i  drus , 

j'ai  plus  de  vingt-écus.  elle  a  plus  de  quinze  ans. 

7'  Lorsque  la  préposition  de  est  précédée  d'un  verbe  au  passif,  elle  se  rend  par  gañt  ou  gañd 

EXEMPLES  : 

Kartd  eo  gañd  ht  xêi.  Kasied  iñt  gañt  ann  koü  , 

elle  est  aimée  de  son  père.  ils  sont  haïs  de  tout  le  monde. 

8"  Db  se  traduit  encore  par  gañt  on  gañd  ,  lorsque  celte  préposition  peut  se  tourner  en 
français  par  a  cause  de,  avec,  pas 
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f)0  GRAMMAIBE  BRETONNE. 

BXKMPLES : 

Gwéla  a  ro  gafid  ar  govnnar,  Metvel  a  rai  gañd  ann  naon», 

il  pleure  de  rage.  I       il  mourra  dt  faim. 

9"  De,  entre  deux  substantifs  ,  servant  à  indiquer  la  matière  dont  une  chose  est  faite  , 
ne  s'exprime  point  en  breton. 

Kl  Ul PLU  : 

Digatid  amañ  ar  tkudtl  M,  kimérid  al  loa  goat, 

apportes  ici  l'écuelle  de  terre.  prenez  la  cuiller  de  bois. 

101  Quand  la  préposition  française  a  est  suivie  d'un  nom  de  personne  ou  d'un  pronom  , 
elle  se  rend ,  en  breton ,  par  da  ou  par  <T  avec  une  apostrophe. 

EXEMPLES  : 

MU  ann  drd-xé  da  Fort ,  I      Ar  e*A<-ma*  a  xô  d'în , 

donnez  cela  d  Marie.  I      ce  chien  est  à  moi. 

11°  Quand  la  préposition  a  marque  le  lieu  et  qu'elle  suit  un  verbe  qui  n'exprime  pas  le 
mouvement,  elle  se  traduit  par  e ,  enn  ou  er. 

Ltina  a  rann  é  (ou  enn)  ktr ,  ils  sont  au  marché, 

je  dîne  d  la  ville.  Chou*  araè  Brêtt , 

Ema  ind  er  marc'had ,  il  demeure  à  Brest. 

12"  Mais  si  le  verbe  exprime  le  monvement,  la  préposition  a  se  rend  par  da,  excepté 
devant  ktr ,  ville  ,  ou  elle  se  traduit  indifféremment  par  da  ou  par  /  on  enn. 

EXEMPLES  : 

Jtfoñd  a  rann  da  Wéned,  I      ils  sont  allés  à  Part». 

je  vais  d  Vannes.  Drtid  t0  é  (  ou  enn  )  ktr ,  ou  da  gtr , 

Êad  iñd  da  Barit,  il  est  venu  d  la  ville. 

13"  Lorsque  la  préposition  a  marque  la  distance  ,  elle  se  traduit  par  tear-kéd, 
ment  par  hid  ,  et  quelquefois  on  ne  l'exprime  pas  du  tout. 

EXEMPLE»  : 

War  héd  (ou  héd]  diou  lié  dioue'h  Kemper,  I      d  deux  lieues  de  Quamper. 

on  bien  :  War- héd  (ou  béd)  eunn  taol  méan  , 

Dion  U6  dioue'h  Ktmptr ,  |      à  un  jet  de  pierre. 

14'  Quand  la  préposition  a  exprime  un  temps  précis,  elle  ae  rend  par  da  ou  par 


Da  grtneix  é  Uininn A  benn  eunn  dervet-ïem&g  goudé-tf", 
je  dioerai  à  midi.  \      à  quelques  jours  de  là. 

15'  La  préposition  a  entre  deux  nombres  égaux,  s'exprime  par  ha  ou  hag. 

EXEMPLES  : 

Unan  hag  unon  t'fld  deût ,  Daou  h.n  duou  is  aiñl  kuit , 

ils  sont  venus  un  d  un.  >      iU  s'en  iront  deux  à  deux. 

lfr>  a  ,  entre  deux  nombres  inégaux ,  se  rend  par  pe". 

Pemp  pé  e'houte'h  kañt  a  vlxo ,  I      Naô  né  téç  tu  tût  gwiltl , 

il  y  aura  cinq  à  six  cents.  |      j'ai  vu  neuf  d  dix. 

17"  Lorsque  la  préposition  a  peut  se  tourner  en  français  par  avec,  elle  se  traduit,  en  bre- 
ton ,  par  gant  ou  gañd. 

EXSMFLES  : 

Kemérwt  ptiktd  gaod  ann  higtu  ,  Ann  drd-xi a  x6  griot  gafid  ann  nadv:  , 

prendre  du  poUwn  d  l'hameçon.  1      cela  est  fait  d  l'aiguille. 

18'  a  se  tradait  aussi  par  a,  qui,  en  breton  ,  signifie  ni ,  mais  seulement  dans  ces  deux 
phrases  ou  autre»  semblables  : 

EXEMPLES  : 

TWid  a  reou ,  I      A  gltU  éx  M , 


tournez  d  droite.  I      vous  irez  d  gauche. 

1^  La  préposition  pab  ,  lorsqu'elle  marque  le  lieu ,  bu  qu'elle  est  suivie  d'un  nom  île 
chose  inanimée,  se  rend  par  dri. 
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LIVBE  SECOND.  g| 
EXEMPLES  : 

Id  dré  azi  ;méaiilâ  dré  amañ ,  I      Pégémeñd  a  râeur  dV-rWft  dré  zerva  1 

allez  par  là  ;  j'irai  par  id  I      combien  vou 

20'  Mais  si  la  préposition  Pii  est  suivie  d'un  pronom  on  d'un  nom  de  personne,  ou  de 
chose  animée ,  elle  se  traduit  par  gañl  ou  gañd. 


Gañt-At  m  edx  klived  ann  dri-ti  ,  cette  maisop-là  a  été  bâtie  par  votre  père, 

je  l'ai  appris  par  elle.  .  Al  leûi  a  zé  M  taget  gafid  or  bleix , 

oit»  Uzi  a  zô  bit  tavel  gañd  hô  tdd,        I      le  veau  a  été  étranglé  par  le  loup. 

H"  Lorsque  la  préposition  chu  sait  an  verbe  qui  n'exprime  pas  le  mouvement  ,  elle  se 
rend  par  i  U  ou  emt  «  (mot  à  mot,  en  maison). 


EXEMPLES  : 

Uni  ounn  é-U  va  breür,  i      Si  oa  dén  enn  hé  dl, 

j'ai  été  chez  mon  frère.  il  n'y  avait  personne  chez  lui. 

22-  Quand  la  préposition  chu  suit  no  verbe  qui  exprime  le  mouvement,  elle  se  traduit 
par  da  di  (mot  à  mot,  a  maison;. 

EXEMPLES  : 

Moñd  a  ran»  da  dt  va  e'Mor ,  U  da  dl  hô  morrefr , 

je  vais  chez  ma  sœur.  I      allez  ehex  votre  tante. 


33'  Lorsque  la  préposition  en  marque  le  lien  et  sait  an  verbe  qui  n'exprime  pas  le 
vement ,  elle  se  rend  par  i  ou  enn. 

EXEMPLES  : 

Si  xebreùr  kit  kalx  a  tara  é  Brô-Zaox,  Chou  m  a  réoñd  enn  ker, 

on  ne  mange  pas  beaucoup  de  pain  en  Angleterre.  I    ils  demeurent  en  ville. 

24"  Hais  ai  la  préposition  en  suit  un  verbe  qni  exprime  le  mouvement ,  elle  se  rpnd  par 
da,  excepté  devant  le  mot  ker,  vule,  on  e.ien    traduit  par  emt. 


Èad  eo  da  Vrâ-Chall ,  Moñd  a  rinn  enn  ker, 

il  est  allé  en  France.  |      j'irai  en  ville. 

Voia  se  rend  par  titu  ou  titu  amañ,  plusieurs  prononcent  ehitu.  Cette  préposition 


EXEMPLES  : 


Séta  sW  (oa)  sétu  mi  amañ ,  Sétu  amañ  va  xdd  , 

me  voici.  I      voici  mon  père. 

26'  Voila  se  traduit  aussi  par  titu  on  bien  par  titu  axi,  si  c'est  auprès  ;  titu  ahoñt ,  si 
c'est  un  peu  loin  ,  et  titu  end ,  si  c'est  i  une  distance  indéterminée. 


Séta  ni, 
me  voilà. 


exemples  : 

Sétu  ahofid  fur  park  hag  a  xô  gldx , 
voilà  on  ebamp  qui  est  vert. 

Sétu  inàpitrd  eo , 
voilà  ce  que  c'est. 


Sétu  axé  ann  U  em  eux  prtxet , 

«oiidla  maison  que  j'ai  achetée. 

I  SHf  c*~K*;t.'.  .        /■  | 

Exercice»  tur  let  PripotiHoni. 

LUdd  i  gwin  tear  ami  daol,  Mettex  du  tin  sur  la  table. 

Prinit  1  lien  Md-omp ,  Achetez  de  la  toile  pour  nous. 

Gwerzid  i  avalou  d'in  ,  Vendez-moi  det  pommes. 

Ditpennid  or  iar-zi ,  ha  rMd  >  eûi  ann  «•  Décoapex  cette  poule-là,  et  donnes  de  Taile 

kel  d'M  mamrn ,  à  votre  mère. 

Goudi-zi  4  kimerrod  x  eut  ar  e'horf  ivid-  Après  cela  ,  vous  prendret  da  corps  pour 

hoe'h,  von». 

Deûd  ii  eus  enl  léttr  karged  8  a  varc'ha-  Il  est  arrivé  un  vaisseau  chargé  rfe  mar- 


Ânn'daou  varch-mah  a  xô  eammei  »  a  Ces  deux  chevaux -ci  sont  chargés  de  sH. 
c'hoalen  , 

Eunn  drd-benndq  embizô  4  digafit  hañ  ,  J'aurai  quelque  chose  de  lai. 
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<Ja  GRAMMAIRE 
En?  ovnn  brima  pell  5  diouc'h  tabrâ, 
Pell  i  m'hoe'h  5  diout-A* ,  ' 
Vacharoudara  paémapeUi  diouj-w , 
6  Ouc'h-penB  Aañd  dañtadAo»  ed* 
«  Ouc'hpenn  dég  vloax  hac'houec'h'-ugmd 


i  oalatm-Oéxtr,  pa  eo  marvet  iKokk. 

JfTJB. mn  ird'xé-  7«« 

m  marc'h  a  «d  c'hoantéet  f  gañd  aim  Aoit 
i*«  araB  gafid  ar  rti*  a  ft&  ,4  .  * 
Lammo«d  a  nfc*(  8  gaf,d  al  Ùvintx , 
Ann  U-m*  m  mô  10  da  Bert 
Lnmd  10  d  am  malex  dmd  ia  aoxa  koan , 

?/ «  V*?."**  ^***  11  «n«>  *«•• 
il  K  Aon*  otmn  caner , 

Pa  renwtls  ean  ktr ,  doûd  H  d  am  si 


i»  war-héd  cul  Uô 


Kouétéd  eo  ar 
diouc'h  ktr , 

\\  ^'r-hé4       aa««I  ac'hann  eo  iet. 
14  A  benn  A«n<^.«dx  i  véxind  dittrSet . 
14  A-benn  ann  dm  Arñia  etU  ar  fci^ti 
•M  d'Ad  kvBilout,  lloaX  * 

p£nr:ml*UlH  Uh*  <«>  *  Pévar  15  b. 

Stix  1«  pc  eu  bloOM  xô  abaoi. 

Lad  ind  d  en  «m  ganna  17  gaf,d  ar  e'kUxi 
Va  matez  a  oarnéxa  17  gañd  ar  uJxïï,  ' 
JStT  ht0MnheMi9  M  «  dré 

Vte'h  9"<Ut  80  8,ûd  «MU- 
avfl,       W<'  ù  SÔ  UAdi*k*r«  Î0  g.âd  ann 

G^nmddaA«.r«é-UAdld(f, 
A  Ad  *at«,r  ttd  ai»**  19  enn  Ad  U , 

mamm-gô*  ***""  °  "*  "  d"  dl  W 

Fax-iod M  dadl  Ad  kinittrv, 

r  némoinou  (Tc'xhi. 
héxék  katr  a  gaveur  12  é  Ifrrm 
M oñi  a  raiñd  l  à  d'ami  IVaK ,  ' 
15  Sétu  amaft  ar  p»z  Ad  pda  foUef , 
i  >  syl»  amaü  ou^a/f  ta  orftir  , 
26  SéJu  aré  ann  A«5<  6erra,  ' 
26  Sétu  ahofid  a(  Joar  d  <«Vci 
26  Séla  éaùpéird  en  deux  lavâredfin 


frit  va  gour- 


BH ETONNE. 

Je  sais  A  présent  loin  de  mon  pars- 
Vous  éies  loin  d'elle. 
Il  m'aime  quand  il  est  loin  de  moi. 
Noos  aroos  pfatt  de  cent  moutons. 
Jean-Causeur  a?ait  plu*  de  cent  trente  ao« 

lorsqu'il  est  mort  au  Conque». 
Si  tous  faites  cela ,  vont  seres  blâme  de 

plusieurs. 

Votre  cheval  est  envié  de  tout  le  monde. 
Il  frappe  du  bâton  de  tous  câléa. 
IU  sautaient  de  joie. 
Celte  maison-ci  est  à  Pierre. 
Dites  à  ma  servante  de  venir  préparer  le 
«ou|>er. 

J  ai  soupé  hier  d  1a  ville. 
Je  suis  né  au  Conquet. 
Ma  soeur  est  allée  à  Morlaii 
Quand  vous  viendrez  d  la  ville ,  venez  ehex 
moi. 

Le  tonnerre  est  tombé  à  une  lieue  de  la 
ville. 

Il  est  allé  d  deux  pas  d'ici. 

lis  seront  de  retour  à  minuit. 

J  irai  vous  voir  on  premier  jour  de  l'an. 


vous  trots  à  trois ,  ou  quatre  à 
drpuis. 


Mettez 
quatre. 

Il  y  a  sept  à  huit  ans 

Nous  serons  quinze  à  seize  personnes. 

Ils  sont  allés  se  battre  d  l'épée. 

Ma  serrante  sait  filer  au  fuseau. 

Le  chemin  est  plus  court  par  mer  aue 
par  terre. 

Celle  maladie  lui  est  venue  par  accident. 

Prenez  garde  d'être  va  par  quelqu'un. 

H  y  a  eu  plusieurs  arbres  abattus  par  le 
vent.  e 

On  boit  de  bon  vin  ekex  votre  père. 
On  ne  vous  trouve  pas  souvent  ekex 
J'irai  la  semaine  qui  vient  chtx  ma 
mère. 

Lorsque  vous  irez  ehex  < 
lui  mes  compliments. 
On  trouve  de  beaux  chevaux  en 
Ils  iront  en  Italie. 
Voici  ce  que  vous  aviez  perdu. 
Voici  les  enfants  de  mon  frère. 
r  oilà  le  chemin  le  plus  court. 
Voilà  la  lune  qui  se  lève. 
Voilà  ce  qu'il  m'a  dit. 


veK'brSonV,  în\ SS^tJlnS^^  P"i>CU^  '  *  l^0a™,  *  ,s  «uit*  d« 
chapitre  suivant.         8        *igo»ucabon ,  je  renvoie  le  lecteur  au  tableau  qui  suivra  le 


CHAPITBE  VIII. 


1"  Ejccok  ,  lorsqu'il 


Béva  a  raid  c'hoss  pell , 
il  vivra  encore  longtemps. 


fies ,  se  traduit  par  c'Aoaz. 

I      Enm  àrd^ennâg  a  mô  c*hoaz , 
il  y  a  «wore  quelque  chose. 
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tiVBE  srcon-D.  03 
a*  Mail  si  bNcok  signifie  DiaEtnir,  H  sVxprime  p,,  a^  otl  „for^. 

suai  tes  : 

Oedd  #o  Atrid  adsrré .  '     |       Fo  *dd  a  4«  Uañ  adarré . 

1]  cj(  encore  venu  aujourd'hui.  [      moD  père  est  encore  malade. 

^Lorsque  ekcobb  est  suivi  de  qvb,  il  sa  rend  par  pégémeñl  -  bennâg ,  et  que  se  Ira- 
iiuu  par  ma.  A  ■<  * 

■X*JB>LU  : 

Pégomcfit-bcimag  ma  «0  pinridik  ,  né  kit  gwitktt  mâd, 
encore  qu'il  soit  riche  ,  Il  n'est  pas  bien  babillé. 
Pégémcñt-bennâg  ma  klmmU ,  *Ym  eût  kM  a  drues  out-hoe'h 
encore  que  vous  tous  plaigniez ,  je  n'ai  pas  pi  lié  de  tous. 


V  AcMI'  '«^0'11  «B°iû"  MMaunwT,  se  traduit,  en  breton  ,  par  ivéi  ou  W. 

Kinmjss  : 

//«pr^raw-ioe'A.Aa,  We-Arfwiv*,  l   Jf«r  kirit  moüdvar  or  mAu  eWiinivé 

rotre  frèreest  bien  portant,  et  voire  saurai.  I   »i  vous  voulez  aller! .  UcampVgue  ""reluiee, 

der.nUeîw^î"."1'™*  Con,paraiïon'  08 ,0  wnd  P"*"  durant  1«  consonnes .  et  **»* 

tXSUPLIS  : 

Né  két ker  peizie*  hagMidd,  |  «n„  Ae*  di  kenn  <*«  Au  c'Aoui 

il  n'est  pu  aussi  savant  que  son  père.     I      j'ai  été  chez  1  ui  au„i  sou vent  q^e  vous 
6»  Donc,  lorsqu'il  commence  la  phrase,  se  traduit  par  rak-té  on  ével-ü. 


h*k-*éeoré4f9erarpé*ativirit,         t       ÊreUsé  né  étoiU  pétrd  a  lévéroñt 
donc  il  faut  faire  ce  que  voos  dites.         I      donc  ils  ne  savent  ce  qu'il,  di,enT  ' 

,nîlit7q  T™.  Atat  ,à  la  soite  d'un  ferb*>  11  ''«Prime  P»r  éta ,  ou  plutôt  par  Ua  la 
Toyelle  é  s  élidaot  dans  la  prononciation.  r       p,r  ,B»  M 

KXUPUS  : 

venez  donc  me  voir.  |      qne  fewi_je  <ionc  apyrèj  ce|a  / 

8«  L*  conjonction  it  se  rend  par  ha  devant  les  consonnes  ,  et  hag  devant  les  voyelles. 

EXEMPLES  : 


  '  -      ""iMMiod  sont  à  vendre. 

»>  La  disjonctive  «1  ,'esprime  par  n» devant  le.  consonnes,  et  nag devant  les  voyelle,. 

■XEJSPLKS  : 

iV«iU  na  drouk,  na  mdd  da  lavanmd  anéihan. 
11  n'y  a  ni  mal ,  ni  bien  A  en  dire. 
JW  forait»  nag  ann  eil  nag  égilé, 
je  n'aime  ni  l'un  ni  l'autre. 

10-  Mais  se  traduit  par  Mgen  on  par  errdd.  On  remarquera  seulement  nue  »  h^i» 
mot  ne  commence  jamais  un  corps  de  phrase.  '  1  qu*  w  O"""*' 

EXXMM.E8  : 

au  que  u.ra  votre  mère  |  celui-ci  est  assez  grand,  mai*  l'autre  ne  l'est  pa5. 

11"  Qci ,  entre  deux  verbes,  s'exprime  par  pénaot. 

EXEMPLE*  : 

KUveê  em  eux  péuaox  *-  oae'A  dnit ,       I      Gomond  a  ran»  peoaoz  oCk  ninvidik 
J'ai  appris  que  voua  étiez  arrivé.  |      je  sais  que  vous  êtes  richc^  m  ' 

12»  Que ,  lorsqu'il  exprime  comparaison  ,  se  traduit  par  égét  ou  évit. 

EXEMPLES  : 

CAanoc'A  ownn  égét-Am ,  1      6»ixi«Aoc*»  eo  évid  JW  ereiir 

je  suis  plus  petit  que  lui.  U  est  p|u,  8,vant  que  son  frère 

>ot*.  Voyez  nlus  haut ,  A  l'article  mode*  du  verbe ,  et  1  celui  exclamation  1m  rfifl»,*»!.. 
manières  de  rendre  la  particule  française  0«.  ^0*' ,e>  ainerentes 
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GRAMMAIRE  BRETONNE. 


13°  La  particule  on  conjonction  si  «  rend  de  trois  manières  différenles.eik  breton.  Si  s'ex- 
prime par  mar  on  ma  ,  au  commencement  d'une  phrase.  On  se  sert  de  ma  ,  lorsque  le  mot 
qui  suit  commence  par  une  des  consonnes  l  ,  »,Tjon  emploie  mar  devant  les  autres  lettres. 


IXMtlKS 

si  j'étais  riche ,  j'aurais  de  beaux  chevaux. 

Mar  kirid  doñd  amañ ,  é  viod  digéméret  tadd , 
ri  tous  vooles  Tenir  ici ,  tous  serex  bien  reçu. 

Mar  geUann  , ét  im  hMS  d'Kô  U , 
si  je  puis  >  j'irai  aujourd'hui  cher  tous. 


Ha  tivirid  «Tin  mond,  ex  inn , 
ri  tous  me  dites  d'aller,  j'irai. 

Ma  ni  rit  nétrd,  i  varffol  gañd  ann  naoun, 
si  vous  ne  faites  rien,  vous  mourrez  de taim. 
Ma  venn  pinvidik ,  cm  M  kéuk  Aarr ,  ? 
14-  Si,  après  un  verbe,  se  traduit  par  Au  ou  iwy. 

EXEMPLES  : 

Lioirid  fin  ba  diméfd  eo  M  choar , 
dites-moi  ri  votre  sœur  est  mariée. 
15'  Quand  si  est  employé  pour  ta.it  ,  tellement  ,  il  se  reod  par  ktr 


Gousoud  a  rii-Au  h»g  Ma  xà  ioc'A  brima  ? 
savex-vous  si  elle  se  porte  bien  à  présent? 


Ker  gwixieg  eo  ,  ma  oar  pép-lrâ  , 

il  est  si  savant  qu'il  sait  tout. 

Kenn  Ukix  eo,  ma  ra  ann  holl  goab  anéihañ, 

il  est  si  extraordinaire  que  tout  lo  monde  se  moque  de  lui. 

16»  La  conjonction  or  se  rend  par  pi. 

EXEMPLES  : 


ilrftd  d"i«  ann  cil  pé  igilé , 
"  l'un  ou  l'autre. 


Exercices  sur 

Rôil  i  c'hoax  tur  tkoid  d'in,  hag  embixô 
awalc'h,  _ 

Livirid  1  c'hoaz  ann  drà-man  d  eiM , 

Moñd  a  riot-hu  i  tdznémnker  warc'hoaz.' 

Komx  a  rinn  oui-Aa»  2  adarre  d\war  ho 
penn ,  po  hift  guiilinn , 

J  Pégémeñt-bennâg  ma  oaña 
béa  kéda  «ohm  ro-x-fcd , 

5  Pégémeñt-bennag  m<i  choum  peli  o- 
c'hann ,  ix  inn  d'hi  di , 

H6  marc'h  a  zô  gwerzet ,  ha  va  Ai»»  4  ivé, 
Va  mévil  a  té  klañ  .  ha  va  mates  4  ivé , 
If'ounn  ke'l  5  ker  bras  ha  tfhoui. 
Ni  kit  5  kenn  tomm  hiriô  ha  déme'h, 

6  Rak-sé  m'Aoc'A  «ûx  gwir  i-bid  war  ann 
drd-xi, 


lied  eo  dibri ,  pé  iva  , 
il  faut  manger ,  ou  boire. 


moi  encore  no  écu ,  et  j'aurai 


daou ,  n  est 


en  ville  demain  ? 
Je  loi  parlerai  encore  de  vous 
verrai. 

Encore  qu'ils  fussent  deux .  je  ne  les  crai- 
gnais pas. 

Encore  qu'il  demeure  loin  d'ici ,  j'irai 
chez  lui. 

Votre  cheval  est  vendu ,  et  le  mien  aussi. 
Mon  valet  est  malade  et  ma  servante  aussi. 
Je  ne  suis  pas  aussi  grand  que  vous 
Il  ne  fsil  pas  auist  chaud  aujourd'hui  qu'hier. 
üonc  vous  n'avea  aucun  droit  là- 


6  Evelsé  ni  dliann  mui  nitrd  d  i-hoc  h , 

„  ,       M  pfoeVi  d"iu  . 

1î  7  'la  d' i-hoc' h 


Gwrrxit  7  'la 


Fo  morc'A  a  id  mdd  8  ha  Aoer, 
Ann  tdd  8  hag  ar  mdb  a  xâ  maro 
Ann  dén-xi  neo  •  na  tVdx ,  9  na  w 
Pi'em  eux  kated  tr  gtr,  9  nag  ar  vamm  , 

9  nag  ar  wc'A, 
10  Hogen  pilrà  en  deux  lacaret ,  pa  en  deux 

klivei  kémcñl-sc  ?  .  , 

Hou-mañ  a  rôann  eVi-hoc'h,  ébtn  10  er  vld 

a  virann  eriil-oun, 
LaixiroMd  a  rétr  dré-holl  11  pénax»  eV  <d  da 

xiWri, 

Gousoud  a  ra  11  pénaoz  ikarann  ht  verc  h, 
Ta  xad  a  xd  kdsoc'A  13  égéd  Aoc'A-Aini, 
>tr  ri-mañ  a  tô  gueUoc'h  1J  évid  ar  ri-aU , 
is  Ma  (en*  ann  drd-xi,  ivéxt  eouixtt, 


Donc  je  ne  vous  dois  plus  rien. 
Vendes-moi  donc  votre  vache. 
?      Il  vous  a  donc  dit  de  venir  ici? 
Mon  cheval  est  bon  et  beau. 
Le  père  $t  le  fils  sont  morts. 
Cet  hommo-la  n'est  ni 


Je  n'ai  trouTc  à  la 
la  fille. 


*i  grand  ni  petit, 
maison  ni  la  mère  ,  ni 


Maie  qu'a-t-il  dit ,  quand  il  a  appris  cela .' 

v   ■  *'....-.  uci-..  :* 


Jc  vous  donne  celle-ci  ;  mai$  je  garde  1  au- 
tre pour  moi. 
On  dit  partout  que  tous  allée  vous  marier. 

I)  sait  que  j'aime  sa  fille. 
Mon  père  est  plus  âgé  que  le  vôtre. 
Ceux-ci  sont  meilleurs  que  les  autres. 
Sïl  lit  cela ,  il  sera  étonné. 
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LITRE  SECOIÏD. 


U  Ma  ni  gavil  lid  anizhañ,  i  leûot  var 
AdJtO,  > 

15  Ma  ti  enn  ker  ,  i  leûfe  a"  A*r  gvilout , 

13  M  ,i  r  y  u  i  Itt  hé  mùirib ,  gñi  va  gourc'fn 
rntnnou  féthi, 

Klired  hot'h  etlt-hu  14  ha  rôed  en  drit  hO 

prttir  n\:  hi  /"H 

Mi  a  gnrfé  govzoud  tA  hng  luñ  a  teûii  , 
15  Ker  ikuitoann,  ma  komitenn  bipkamed, 
1 5  Kcan  nrr'Atd  e»,  *»«  »<*  oar  pitrd  da  ôber. 


9^ 

Si  tous  ne  le  trouvez  pas,  vous  tous  *u 
retourner». 
S'il  était  en  ville,  il  viendrait  nous, voir. 
Si  vous  voyez  votre  taule ,  vuus  lui  ferez 
mes  compliments. 

Avcz-vous  appris  ri  votre  frère  a  donné  de 
ses  nouvelles? 
Je  voudrais  savoir  «'il  viendra. 
J  étais  ri  fatigué,  que  je  tombais  à  ch  ique  pas . 
Il  est  ri  inquiet,  qu'il  ne  sait  que  faire. 

Nota.  Je  no  ferai  point  de  chapitre  particulier  sur  la  syntaxe  des  interjections.  Je  pense 
qu'on  ne  peut ,  avec  exactitude  ,  les  appeler  patties  du  discours  ,  puisqu'elles  ne  sont  jamais 
nécessaires  a  la  construction  d'une  phrase.  Dans  le  fait ,  ce  ne  sont  pas  des  mots  ,  mai-, 
seulement  des  sons  qui,  n'étant  assujettis  i  aucune  règle,  sont  employés  uniquement  à  la 
volonté  de  celui  qui  parle,  u  I 

Cependant,  comme  on  a  assigné  un  rang  aux  interjections  dans  presque  toutes  les  gram- 
maires .  j'ai  donné,  dan»  ta  première  partie,  une  liste  de  celles  que  l'on  emploie  ordinaire- 
ment dans  la  langue  bretonne.  ;  Voyez  le  chapitre  IV  de  la  première  partie,  j 

"rt   •        V  I 

ilfl  OV'.mi-)  tiUuil  >tll  1M 


LISTE  DES  VERBES  QUI  SONT  SLTVIS  DE  PARTICULES. 


M  M 

i-.n-.mi. 


Aikouéta 

Biza 


Kimirout 


Klemm 


r-ABTH  1  1  I 

qui  mil 

Lt  VKMI. 


Komz 


Kouéza 

h' régi 

Urina 
Kridi 

Derchel 

DUgouizout 

Dùkenn 


i  1 
da 

en»  ken 

gañl 

gan 

da 

kuU 
(gant 

gaiid 

gan 

diguñt 

digañd 
\  digan 
I  gañd 

,omc'h 

oui 

oux 

gañl 

gañd 

gan 

eu» 

a 

ae'h 
«tU 
var 
var 

i  .„m 

enn 
I  gañd 

i  da 
da 
ti 
da 
gañd 
diwar 


(  da 
\  rùz 


rvEsirtEs 


a»kouézed  eoé  klcñted , 
ann  ti  mañ  a  zô  d'im , 
ann  drd-iit  vézô  en  hà  kera  , 
ru  breûr  hiñ  c'haso  gañt-Aañ  , 
kasit  gan-e'-Aoc'A , 
m  c  has  a  ra  d'ann  aluztn , 
mi  lui  kasô  luit , 
h*  géméroud  a  ra  gañt-Ai, 
kéméred  i  viol  gaûd  va  xdd , 
lui  kéméroud  a  rann  gan -en , 
kémérid  hrn-nez  digaiit-Aa/ï, 
kémérid  ann  drd-ze  digañd  foi  tdd, 
kémérid  ann  drd-mañ  digaiWñ  , 
klemm  a  ra  gañd  hébôan, 
komz  a  rinn  ouc'h  lu}  mdb  , 
korazid  out-Aa» , 
]>omz  a  rann  «uz-Aor'A  , 
komzed  em  etiz  ga/U-Ai , 
komz  a  rinn  gahd  Ad  mamm, 
komz  a  rinn  gan-f'-Aoc'A  , 
komzed  em  eus  eûs  ann  drd~zi , 
kpmz  a  rinn  a  'nizhañ, 
komzed  A<)  deüz  ac'h-an-Aoc'A, 
kouézed  eo  cûz  va  dourn, 
kouézed  eo  war  ann  douar  , 
kouéza  a  riol  war-n-uun  , 
kregi  a  rizoñl  é  kemeñd  a  ioa , 

ar  c  hliñrtd  a  zô  kroged  enn-Aañ, 

k  relia  a  ra  gaûd  aoun  , 

»if  a  gréd  é  Doui . 

né  gredann  kid  d'id , 

derc'hcl  a  rann  d'om  gir  . 

derc'hel  a  ra  eûi  A/  mamm  , 

diau  loden  a  zigouéz  d'tn , 
I  diskenn  a  ra  gand  ar  minez  , 
l  diskenned  ro  diwar  rare' A , 


TI»Dt'CTUI> 
DU  W.HHI'. 


il  est  retombé  malade, 
cette  maison-ci  esta  moi. 
cela  vous  appartiendra, 
mon  frère  l'emportera  avec  lui 
emportez  avec  vous, 
il  me  réduit  a  l'aumône, 
je  vous  renverrai, 
elle  le  prend  avec  elle, 
vous  serez  pris  par  mon  père, 
je  vous  prends  avec  moi. 
prenez  celui-la  de  lui. 
prenei  cela  de  votre  père, 
prenez  ceci  de  moi. 
il  se  plaint  de  son  mal 
je  parlerai  à  votre  Gis. 
parlrz-lui. 
je  vous  parle, 
j  ai  causé  avec  elle, 
je  causerai  avec  votre  mère, 
je  causerai  avec  vous, 
j'ai  parle  de  cela, 
je  parlerai  de  lui- 
lis  ont  parlé  de  vous, 
il  m'est  tombé  de  la  main, 
il  est  tombé  k  terre, 
vous  tomberez  sur  moi. 
ils  se  saisirent  de  tout  ce  qu'il  ; 
avait. 

la  maladie  l'a  atteint.  0 
il  tremble  de  peur, 
je  crois  en  Dieu, 
je  ne  te  crois  pas. 
je  tiens  i  ma  parole, 
elle  lient  de  sa  mère, 
il  me  revient  deux  parts, 
il  descend  la  montagne, 
il  est  desceudu  de  cheval. 
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si <  l  >  E 


PAHTICCLK 

qui  mit 


IMikoutx 
üitirti 


Dont 


Drouk  pidi 
ï.n  rm  dt  nna 

En  cm  ganna) 


En  tm  glemm  j 

Entmharpa  | 

En  em  lakaat  | 

En  cm  unani 
En  ttn  virout 
En  m  tiwall 
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ESEMH.E». 


il.'n 


diskouézid  ann  hcñd  J 
té, 

ho  tiskoucx  a  ta  gafid  ar  bix , 
dislroed  eo  d'hé  voatUm  kât , 


pa  vixô  dcûd  da  saou  tloax , 
dofid  a  rinn  war  droatf , 
dofid  a  ra  war  Icrc'b , 
dofid  a  rann  war  va  c"hlz , 
dofid  a  rrbd  a-brnn  anéxki , 
deûd  eo  kutt , 
drouk-pidi  a  ra  gaftt -ht , 
en  era  dennit  Luit , 
en  cm  gannn  a  rinn  ouc'h 

prtwr,   

en  cm  ganna  a  rtx  oul-narl , 
en  cm  ganna  a  riod  ouz-t'n  , 
en  cm  glemm  a  ritr  cûi  a 

meñl-té , 
en  em  glemm  a  ritr  eûz  h<>  mdb 
en  em  glemm  a  ra  ac  h  an-hoc  h , 
eu  cm  glemm  a  rinn  a  'néxhan, 
en  nu  harpilwar  Ad  pdx,  ■    ■  ■ 
en  cm  likid  a-dû  gafit-nai, 
en  em  lékéad  to  a-éoeb  d  in , 
en  em  unani  a  rinn  gafit-Arf, 
en  em  virid  ouc'h  arpéc'htd, 
en  cm  ziwallid  ouc'h  kéuukl-$é, 
énébi  a  ra  ouc'h  ar  rtûs , 
cnreûjed  eo  ond  hé  ginittrf, 
évésaad  a  ra  ouc'h  vac'hoar  , 
goulennid  ann  drd  xé  digañt-Ad , 
gounid  a  ra  war  A*'  rreilr, 
gourrnn  a  rinn  ouc'h  hé-maix , 
ar  c'hi  a  harx  ouc'h  ni  loar , 
Ad  lakaad  a  rùtnkévrct , 
likid  cTct  our'h  arp^a  livlrit, 

mirid  ouc'h  M  mdb  da  xibri , 
Doué  r'hon  rairo diouc'h  drouk , 

ar  c'htûntùd  a  x6  éad  c  luâu  , 

mofid  a  rinn  war  rare'A, 

moñd  a  raiñd  araok , 

moiid  a  raimp  war  lercli , 

moñd  a  rinn  kutt  hiriô , 

éad  to  eban , 

éad  to  er- nu-aï , 

moûd  a  réoi  kévrclgafit-Anii, 

moñd  a  ra  war  hé  gll , 

moôd  a  ra  war  hé  glz , 

éad  to  é-biou  d  m  , 

péird  réot-Au  gafid  ann  drd-xiy 

nn  rit  *<?<  goab  enz  hd  tdi, 

goab  a  ra  ac  h  an-oun , 
goab  a  rid  a  WzAi , 
obor  a  ra  nenz  da  xibri , 
né  ra  van  eûz  a  gémeiit-se , 
6bcr  a  ra  penn  d'W  rrrùr  , 
pellaad  a  rid  diouc'h  ann  hf*d  , 


— — 

TBADCCTION 
bb  tlOPLIs. 


montrez  le  chemin  a  cet  hom 

me-la. 
il  vous  montre  au  doigt 
il  est  retombé  dans  tes  f)ei|la 

habitudes, 
quand  il  aura  atteint  deux  ans 
je  viendrai  a  pied, 
il  suit, 
je  retiens. 

vous  e  n  d'elle'  v  iendrez  à  boni 
il  s'en  est  venu, 
il  la  maudit, 
retirez-vous, 
je   me   battrai  contre 
frère. 

je  me  battis  contre  lui. 
vous  vous  battrez  contre  moi 
on  se  plaint  de  cela. 

on  se  plaint  de  votre  Ois. 
il  so  plaint  de  vous, 
je  me  plaindrai  de  lui. 
appayti-ïüüi  aur  voire  bilan, 
prêtiez  parti  pour  lui. 
il  a  pris  parti  contre  moi. 
je  me  joindrai  à  eux. 
évitez  le  péché. 
;ardez  vous  de  cela. 
I  se  roidil  contre  le  malheur 
il  a  épousé  sa  eotisinc. 
U  observe  ma  soeur, 
demandez-leur  cela, 
il  sarpasce  son  frère, 
je  lutterai  contre  celui-ci. 
e  chien  aboie  à  la  lune, 
je  les  rassemblerai, 
faites  attention  a  ce  que  vous 
dites. 

empêchez  votre  Qls  de  manger 
que  Dieu  nous  préserve  de 
mal  I 

le  bois  est  rédoit  en  cendres 
j'irai  a  cheval, 
ils  précéderont 
nous  suivrons, 
je  partirai  aujourd  hni. 
il  est  entré, 
il  est  sorti . 

vous  l'accompagnerez, 
il  recule, 
il  retourne. 

il  a  passé  auprès  de  mof. 
que  ferci-vous  de  cela  ? 
ne  tous  moquez  pas  de  votrei 
père. 

il  se  moque  de  moi. 

vous  vous  moquez  d'elle. 

il  fait  semblant  de  manger.  ( 

il  n'en  fait  semblant 

il  résiste  i  son  frère. 

t6os  vous  éloignez  duchemin.jj 
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lATMI-I-l  > 


rid  eo  pidi  gañd  ar  ré  vari , 

poki  a  riat  d'in  , 

rusia  u  rafenn  gaud  ar  vét  , 

skôil  gaiit-Aañ , 

ikci  a  réeàr  war  ann  dr  , 

scllid  ouc'h  ann  drd  mañ , 

selloud  a  ra  dré  aWJ  ann  o> , 

sellid  ouc'h-krecli , 

scllid  ouc'h-traoû . 

sellid  a-ziouc  b  d'c  hoc'h , 

■cllid  a-zindân-Aoe'n • 

sellid  piz  ouc'h  ann  drd-xé , 

sével  a  nnn  gant- Ai, 

sével  a  ra  dreitt  ar  rc  ait . 

sével  a  reoftrf  a-énep  d'in , 

steki  a  réer  war  ann  dr , 

na  slokit  kéd  ouz-in , 

tec'houd  a  ra  diouc'h  ht  cnébour , 

lec'hid  diout  hi  , 

tee'hcd  to  kult . 

tcnna  a  ra  gaiid  ar  %cartk , 

tcnnit  war  hé  skouarn  , 

tennid  ann  drd-té  a  dréû , 

né  hcll  tével  war  nrtrd  , 

tôstaid  ouc'h  ann  tdn , 

né  két  trôet  war  ann  tû  mdd , 

troid  oac'h  M  tnamm  , 

trei  a  réax  gaut-ni , 

t  rem  en  arinn  dré  hô  M, 

trémcnomp  war  gétneñt-té , 

treméned  to  araok  d  in  , 

Iréménid  a-dreoz  d'ar  c'hoad , 

trémen  a  ra  dreisl  ann  holl , 


TIADCCTIOS 

DU  IXK.aM.KS. 


il  faut  prier  pour  les  morts 
il  me  baisa, 
je  rougirais  de  bonté, 
frappez-le. 
on  frappe  à  la  porte, 
regardez  ceci, 
il  regarde  par  le  trou  dt  la' 

porte, 
regardez  en  haut, 
regardez  en  bat. 
regardez  au-dessus  de  vous, 
regardée  au-dessous  de  vous, 
ezaminez  cela, 
je  la  soutiendrai, 
il  surpasse  les  autres, 
ils  se  déclarent  contre  moi. 
on  heurte  à  la  porte, 
ne  me  heurtez  pas. 
il  fuit  son  ennemi, 
éloignez-vous  d'elle, 
il  s'est  échappé, 
il  tire  de  l'are, 
tirez-lui  l'oreille, 
retirez  cela, 
il  ne  peut  rien  taire, 
approchez-vous  du  feu. 
il  m  'est  pas  tourné  du  bon  côté, 
tournez-vous  vers  votre  mère, 
il  m  déclara  pour  elle, 
je  passerai  chez  vous, 
passons  là-dessus, 
il  a  passé  avant  moi. 
traversez  le  bois, 
il  surpasse  tout  le  monde. 


EXERCICES  SUR  LES  PRINCIPALES  DIFFICULTES 


DB  La.  LAItCLE  BRETOBiNE. 

Le  thème  suivant  est  extrait  de  la  Bible  et  traduit  littéralement  du  latin.  J'ai  mis  sans 
chaque  mot  breton  le  mot  français  qui  y  a  rapport,  afin  qu'en  comparant  le  mot  h  mot 
avec  la  traduction,  le  lecteur  fût  plus  h  portée  de  juger  du  génie  des  deux  langues.  . 

fVoir  à  la  mite  du  thème  l'analyse  dti  deux  première  vertets.  1 

BUEZ    BUTH , 

VIE  (DB)  IOTII. 

RESTA  PENXAD, 

1REM1EH  ClUPITaK. 


Enn  amzer  tur  borner  ,  pa  c'hourc'hémenné  ar  varnerien  (*), 
En  le  temps  un  juge  quand  (*')  commandait  les  juges, 
c'hoarvéxax  naouwgex  tr  rrd.  Eunn  dé»  a  guitaax  Bethléem 
arriva       famine  en  le  pays.  Un  homme  quitta  Bethléem 


Dans  le  temps  des  juges, 
sous  le  gouvernement  de  l'un 
d'eux  ,  il  survint  une  famine 
dans  le  pays,  l'n  btMftme 


(•)  Les  particules  4  et  a,  qui  précèdent  ordinairement  les  verbe»  dam  toutes  leur»  personnel ,  ne 
Muraient  être  traduites  en  français. 

(*•)  Los  verbes  bretons  ne  prenant  point  le  nombre  ,  lorsqu'ils  sont  précédés  du  sujet,  nom  ou 
pronom  ,  j'ai  mis  dans  la  traduction  le  verbe  au  singulier ,  pour  mieux  taire  ressortir  le  génie  de» 


deux  langues. 
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98  GRAMMAIRE  BRETONNE. 

Juda ,  évid  moiii  é  brô  ar  Toabited ,  gond  hé  é'hrég  hag  hé 
Juda,  pour  aller  en  pays  les  Ifoabiles,  arec  sa  femme  et  ses 

*aou  vdb. 
deux  fils. 

Elimélik    a  réad  «ui  hé-maU ,  ha  Noémi  «Ar  hé  ckrég  ■- 
Elimélech  on  faisait  de  celui-ci ,  et  Noémi  de  sa  femme  ' 
ké  taon  vdb  a  oa  hanvtt ,  una*  anéxhà  Mahalon ,  hag  égiUChé- 
ses  deux  fils  était  nommé,  un  d'eux  Mahalon,  et  l'autre  Ché- 

lion.  Génidig  é  oaSU  eux  a  Efrata  i  Béthlém  Juda.  Êad 
lion.    Natifs    étaient  de  Ephrata  en  Bethléem  Juda.  [*)  Allé 

é  brô  ar  VoabiUd  é  choumsoñd  énâ. 
en  pays  les  Moabites  restèrent  là. 

Elimélek  pried  Noémi  a  varvas ,  hag  ht  ajournai  gant  ké 
Elimélech  époux  Noémi  mourut,  èt   elle   resta  avec  ses 

mipien. 
fils. 

Arré-mañ  a  générât  évil  gragtt  mertfhedMoabiUsed,  unan 
Les  ceux-ci     prit     pour  femmes  filles    Moabites  ,  une 

hanvtd  Or  fa,  hag  éb«n  Ruth.  Choum  a  riioñd  énô  dig  vloax. 

nommé  Orpha,  et  l'autre  Ruth. Demeurer  firent  là  dix  ans. 

Hé  daou  é  varftofU ,  da  lavaroud  to ,  Mahalon  ha  Chtlion , 
Eux  deux  moururent,  i    dire   est,  Mahalon  et  Chélion; 

ka  Noémi  en  em  gavai  diwertdeai  hé  daou  vdb  hag  cûi  ké  fried. 

et  Noémi    se  trouva  privé    de  ses  deux  Sis  et  de  son  mari. 

Sévtl  a  réax  e'hoaAt  tnn-h(  àa  guitaat  brô  ar  VoabiUd ,  évid 
Lever  fit  envie  en  elle  à  quitter  paya  les  Moabites,  pour 
ditlrti  d'hé  hini,  gañd  hé  diou  vcrc'h-katr ;  rdk  kUved  é 
retournera  son  celui,  avec  ses  deux  filles-belles  ;  car  entendu 
dévôa  pénaoi  «u  ida  ton  Aolrou  ttlUd  a  irut*  oue'h  hé 
avait  comment  avait   le  Seigneur  regardé  de  pitié  contre  ses 

dûd  ha  rdtd  boéd  d'étkd. 
gens  et  donné  aliment  a  eux. 

War  gém*Hl-té  é  kuikuu  ar  tri  bell  -ié ,  gaàd  hé  diou  wrc'n- 


abandonna  Bethléem  Juda, 
pour  se  retirer  dsns  le  pays 
des  Moabites,  avec  sa  femme 
et  ses  deux  fils. 

Celui-ci  se  nommait  Elimé- 
lech ,  et  sa  femme  Noémi  :  ses 
deux  fils  s'appelaient,  l'un 
Mahalon,  et  l'autre  Chélion. 
Ils  étaient  oalifs  d'Ephrata 
en  Bethléem  Juda.  Etant  co- 
tres dans  le  pays  des  Moabi- 
tes ,  ils  y  restèrent, 

Elimélech ,  époux  de  Noé- 
mi, mourut,  et  elle  resta 
avec  ses  fils. 

Ceux-ci  prirent  pour  fem- 
mes des  filles  Moabites  ,  une 
nommée  Orpha  ,  et  l'autre 
Ruth.  Ils  y  vécurent  dix  ans 
avec  leurs  femmes. 

c'eaiàS^Mahslôn'etChV 
Jion  ;  et  Noémi  se  trouva  pri- 
vée de  ses  deux  fils  et  de  son 
mari. 

Il  lui  prit  envie  alors  de 
quitter  le  pays  des  Moabiter, 
et  de  retourner  dans  sa  pairie 
avec  ses  deux  belles- Biles  ; 
car  elle  avait  appris  que  le 
Seigneur  avait  jeté  un  œil  de 
>itie  sur  son  peuple,  et  qu'il 
ui  avait  donné  des  vivres. 

Elle  abandonna  donc  le  lieu 

Sur  'autant-là    quitta  le  pays  loin-là  ,  avec  ses  deux  Qlles- de  son  pèlerinage  avec  ses 


kaer .-  hag  6  téta  é  penn  ann  keñd  évid  dùlrei  é  douar  Juda, 
belles  :  et  en  être  en  téte  le  chemin  pour  retourner  en  terre  Juda, 


Ê  lavaraz  d'éihô  •  Id   da    di  hd 


deux  belles-filles.  :  et  s'étant 
déjà  mise  en  route  pour  re- 


vu rai 


trou 


Dit  à  elles  :  Aller  &  maison  votre  mère;  que  fera  le  Sei 
trugarrs   «mi  M    kéñver ,  éyel  ma  hot'h  eût  gréad  é- 


,c  '  tourner  en  la  terre  de  Juda , 
ann  Ao-    Elle  leur  dit  :  Allez  cbez 


gneur  miséricorde «n  votre  coté,  ainsi  que  voua  avez  fait  en 
kéñter  ar  ré   té  mord  hag  m  e 
côté  les  ceux  sont  morts  et  en  mon 


votre  mère  ;  que  le  Seigneur 
soit  miséricordieux  envers 
vous,  delà  même  manière  que 
vous  Taves  été  envers  ceux  qui 
morts  et  envers  moi. 


Ra   rai  d'é-hoe'h  kaoud  ar  péoch  é     ti      ar  priédou  a  xi 
Que  fera  à  vous  trouver  U  paix  en  maison  les  époux  qui  é 
gouétd  gan-é-hoc  h;  hag  é  pokax  (Téihô.  Ar  ré-maU  en»  eur 
cherra    avec  vous  ;  et       baisa  à  elles.  Les  celles-ci  1 
charmi  en  cas  lékéax  da  tcéla . 
crier       se  mit    à  pleurer , 

Hada  lavarout  Kéonp  gan-é-hoe'h  da  gaoud  M  préi*. 
Et  à    dire  :  Allons  avec  vous  à  trouver  vos  pays. 

Hou-mañ  a  latarat  éTéihd  ••  U  «ar  hô  Jfatr,  vamarc'Asd, 
Celle-ci       dit    à  elles  :  Allex  sur  votre  retour,  mes    filles , 


Qu'il  vous  fasse  rencontrer 
le  repos  dans  la  maison  des 
époux  qui  vous  écherront  ;  et 
elle  les  baisa.  Celles-ci  se  mi- 
rent à  crier  et  à  pleurer , 


Et  à  dire  :  Allons  avec 


Noémi  leur  dit  :  Retour* 
ex,  mes  filles  ;  pourquoi  ve- 


(*)  Les  participes  ne  prenant  ni  genre  ni 


en  breton,  jai  du  mettre  celui-ci  ao  tingautr. 


Digitized  by  Google 


tIVRE  SECOWD. 

àabétrd    4     ttiit-hu    gañ-Üt   Ba  e'koat  4  tougann-mt 
k  quelle  chose  venez-vous  avec  moi?  El  eneore  je  porte -mot 
misten    em   tfkâv ,  Ml  ma  Asl/oe'l»  g4ial  prUdou  digañ- 
dis  en  mon  ventre  ,  pour  que  puissiez  espérer  époux  davec 

4M 
moi  f 

h  war  M    kit ,   va  mere  htd ,  hag  it    kuit  :  rdg  a 
Allez  sur  votre  retour ,  mes   filles ,   et  «11»  quitte  :  cir  de 
vrimañ  ounn  koatet  gañd  or  g&xni,  hadidahtx  éUñviran» 
présent  suis  consumé  avec  la  vieillesse,  et  impuissant  en  cote  le 
dimt'zi.  Hag  4  Mftnn  xâ-kén  Mis  braxixed  ha  gwilioudi  eût  a 
ge.  Et  pourrais  eaVtant  être  grosse  et  accoucher  de 
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nei-vous  avec  moi?  Porté -je 
encore  des  fils  en  mon  sein  , 
pour  que  vous  soyci  dans  le 
cas  d'attendre  des  épou*  de 
mot? 


vipitn  enn 
ñli    en  la 


Is    en  la  nuit-ci. 

Mare'koantail  g4dal    Uii      ma   tétlini    brdx  hag  «un 
voulea   attendre  jusqu'à  ce  que  viennent  grands  et  en  le 


Retournes  sur  vos  pas ,  mes 
filles ,  et  allez -vous-en  ;  car  je 
sais  déjà  consumée  de  vieil- 
lesse, et  je  ne  suis  plus  pro- 
pre an  mariage.  Et  pourrai  je 
même  devenir  grosse  et  ac- 
coucher de  fils  cette  nuit; 


Si 


Si 


qu'ils  soient  devenus  grands , 
et  en  âge  d'être  mariés,  vous 
serez  plutôt  vieilles  que  ma- 
riées. Ne  faites  pas  cela  ,  mes 
filles  ;  car  votre  donleur  pèse 
trop  sur   mon  cœur,  et  la 


resta 


Elles  se  mirent  de  nouveau 
à  crier  et  à  pleurer  ;  Orpba 
baisa  sa  belle-mère,  et  s'en 
alla  :  Ruth  ne  voulut  point  se 
séparer  de  sa  belle-mére. 


Noémi  lui  dit  :  Voilà  voire 
sur  qui  est  allée  retrouver 


oad  da  timéti ,  knUoc'h  4  viod  dtût  kât  igik  no  viod  dimé- 
*ge  ?t  marier,  plus  avant  serez  veou  vieille»  que  ne  serez  ma- 
xcl.  Na  rU  lid  an»  àrà-ti.  va  mtre'kti  ••  rdg  hâ  klae'kar  a 
rie.  Ne  faites  pas  la  chose-là,  mes  filles  :  car  votre  douleur 

veatk  ré  war  va  chalomn ,  ha  âottrnam  Âotrou  a  td  $avtd  main  du  Seigneur  est  levée 
presse  trop  sur  mon  cœur ,   et  main  le  Seigneur  est  levé  aur  moi. 

war-H-OUH.  i 

sur  moi. 

En  em  lakaad  a  riioñd  a   nivet  ia  e'harmi  ha  da  tvéta  ; 
Se      mettre    firent  de  nouveau  à   crier  et   à  pleurer; 
Orfa  abokatthémamm-gaerhagat-éat  kuU  ;  RtUk  ajournât 
Orpha  baisa  à  sa  mère-belle  et    alla  quitte  ;  Ruth 

gañd  hi  mamm  gaer. 
avec  sa  mère-belle. 

Noémi  a  lavant  dTixki  :  Ckit*  kâ  e'koar  a  té  dUtrdtidagaoud 

Noéml     dit    à  elle  :  Voilà  votre  sœur 
ki  brùix  hag  hi  douéou  ;  U  gañl-hi. 
ses  pays  et  ses  dieux  ;  allez  avec  elle. 

/lou-moio  laearor  da  Noimi  :  fia  xavil    kéd  em    intb  évit 

Celle-ci       dit    à  Noémi:  Ne  levez  pas  en  mon  contre  pour 

va  lakaad  davoñd  dioux-hoe'h  ,  ha  d'M  kuitaal  ;  rdg  4  p4 
me  mettre  à  aller  de  près  vous,  et  à  vous  quitter  ;  car  en  quel 
Uae'h-benndg  ma  x-éod,  ix  inn  M}  hag  $1  Uac'h  ma  c'houmod, 
lieu  quelque  que  ires,  irai  aussi,  et  en  le  lieu  que  resterez, 
4  ekouminn  M.  Hâ  Idd  a  vixô  va  tua" ,  hag  hâ  To*4  a  v4tô  va 
resterai  aussi.  Vos  gens  sera  mes  gens,  et  votre  Dieu  sera  mon 

Doué. 
Dieu. 

An* douar  hâ  ligimirà  gouiê  M  mord,  omgwéU  6  vervtl,    La  terre  qui  vous  recevra 
La  terre  vous  recevra  après  votre  mort,  me  verra  en  mourir,  après  votre  mort , 
kagmn  hañ  évixitm  douarit.  Ra  rai  ann  Aolrou  kémeñi-té    mourir  et  me  servira  de  sé- 
et  en(*)  lai    serai  enterré.  Quefera  le  Seigneur  autant-là  à  Pâture.  Qu'il  m'en  arrive  au- 
tant, et  plus,  de  la  part  du 
Seigneur,  si  rien  antre  chose 
que  la  mort  peut  me  séparer 
de 


tftn ,  hagoue'h-penn ,  mar  gtUnétrd  ail  néméd  ar  mord  va  ran- 
moi ,  et  contre  téte ,  si  peut  rien  autre  sinon  la  mort  me  sépa 


na  dioux-hoe'h. 
rcr  de  contre  vous. 


Celle-ci  dit  à  Noémi  .  Ne 
vous  élevez  pan  contre  moi 
pour  me  forcer  à  m'éloigncr 
de  vous  et  à  vous  abandon- 
ner ;  car  en  quelque  lieu  qne 
vous  alliez ,  j  irai  aussi ,  et  en 
quelque  lieu  que  vous  vous 
arrêtiez,  je  m'arrêterai  aosii. 
Votre  patrie  sera  la  mienne, 
et  votre  Dieu  sera  mon  Dieu- 


(')  Le  mot  douar  étant  du  genre  maicnlin ,  j'ai  cru  devoir  traduire  ici  le  pronom  qui  tient  sa  place 
par  lci^,  quoique  le  mot  ruas  soit  féminin.  Cette  observation  servira  d'avertissement  pour  tout  le 


100  GRAMMAIRE  BRETORNE. 

Noemi  'ta  6  vñout  pénaox  i  ita  Ruth  Ukêad  enn  hé  fenn 
Noémi  donc  en  Toir  comment  avait  Rath  mia  eo  sa  téte 

moñd  d'W  Aetii,   ni  harpas  kén   oui  ht ,  ha  ni  hi  aliax 
aller  k  la  suivre ,  ne  résista  plus  contre  elle ,  et  ne  la  conseilla 

kén  da  xielrei  ilréxég  hi  sud. 
plus  à  retourner  vers  ses  gens. 

O  vixa  en  cm  Ukéad  enn   keñd    M   diou ,  ix  fioñd  da  Vi- 
lla être    se    mis  en  le  chemin  elles  deux ,  allèrent  à  Be- 
thliem.  Kerkeñd  ha  ma  en  m  gaftoñd   i  kiar ,  aim  holla 
thléem.  Aussi  avant  que      se   trouvèrent  en  ville,  le  tout 

gomxaxanéxhô  ;  ha  g  ar  mere'hedalavari  :  Hounnex  eo  Noémi 
parla  d'elles;  et  les  femmes  disait  :  Celle-là  est  Noémi. 
Hou-mañalamnu  (Téthé  :  N*am  hanvit  kit  Noémi  (data 
Celle-ci       dit    à  elles  :  Ne  me  nommez  pu  Noémi  (  a 
varoud  eo,  kaer),  Mgen  va  hawit  Mara  (èa  lavarovd  eo, 
dire  est  belle),  mais  me  nommez  Mara  {  à    dire  est 
c'houtrôj ,  rdg  ann  BoU  -  Challoudek  en  deUx  va  e'harged 
amère  ] ,  car    le   Tout -Puissant 
e'houtrvder. 
amertume. 

Leûn  otnm  iat  kuid,  ha  goullô  en  deûtva  digatedannAo 

Pleine  suis  allé  quitte, et  vide        a  me  ramené  le  Sei- 
(rou.      rirdg    'ta  am    hanvit-hu  Noémi ,  mépéhini  en  deûx 
gneur.  Pourquoi  donc  me  nommez-vous Noémi,  moi  laque 
ann  Aolrou  HoH-ChaUoudek  mésékéed  ha gtae'haret  ? 
le  Seigoeur  Tout-Puissant  humilié  et  affligé? 
Üoñd  a  riax  'ta  Noémi  gañt  Rulhar  Voabites  hé  merc'hkatr , 
Venir  fit  donc  Noémi  avec  Rutb  la  Moabite  sa  fille -belle  , 
eilmr  vrô  ltU-xi;hagi  tutrôax  da  Yithléem,  er    préd  ma 
de  le  pays  loin-là  ;  et    retourna  à  Bethléem ,  en  le  temps  qu 
idod    à      vidi      amheixou  keñla. 
on  était  en  moissonner  les  orges  premières. 


a      me  rempli  de 


Noémi  voyant  done  que 
Rutb  s'obstinait  à  vouloir  !a 
suivre,  ne  la  contraria  pas 
davantage,  et  ne  l'engagea 
plus  A  retourner  veis  les 
siens. 

S'étant  mises  en  route  tou- 
tes deux ,  elles  allèrent  à  Be- 
thléem. Aussitôt  qu'elles  fu- 
rent entrées  en  ville,  tout  le 
monde  en  parla  j  et  les  fem- 
mes disaient  i  C'est  là  Noémi. 

Celle-ci  leur  dit  Ne  m'an- 
c'ejt-à-dire 


Ha- 
ie 


pelés  ^pas  Noémi  ( 

ra  fc'wt-à-diri;  amère), 
Tout -Puissant  m'a 
d'amer  Uime. 


Je  suis  partie  pleine ,  et  le 
Seigneur  m'a  ramenée  vide. 
Pourquoi  donc  m'appclez-vous 
Noémi ,  moi  que  le  Seigneur 
Tout-Puissant  a  humiliée  et 
affligée  ? 

Noémi  partit  donc  de  ce 
pays  éloigné,  avec  Buth  la 
Moabite  sa  belle-fille,  et  elle 
rriva   à  Rethléem  dans  le 
temps  où  l'on  commençait  à 
les  orges. 


EJL   FENN  AD. 


Eliméltk,  pried  Noémi,  en  dâa  eur  e'hdr,    dén  gallovdeg  ha 
Elimélecb,  époux  Noémi ,  avait  un  parent,  homme  puissant  et 
piiiridil-ord* ,      hanvet  Boox. 
riche  grandement,  nommé  Booz. 
17a  Rulh  ar  VoabiUÈ  a  lavarat  â'Kémamm-gatr  .-  Mot  gour- 
£t  Rulh  laMoabite       dit    à  sa  mère-belle  «  Si  com- 
ehtmennid  d"in  ,  ix  ton  d'or  park ,  hag  é  tastuminn  ann  ta- 
mandci  à  moi ,  irai    à  le  champ,  et  ramasserai  les 
mouéxennou  a  foumô  war  Urc'h  ar    videûrien  ,     é  kémeñt 
épis      resteront  sur  arrière  les  moissonneurs ,  en  autant 
Uae'h  ma  kavinn   digemer  mai  diaañd  ar  penn-tiigex.  Noi- 
lieu  que  trouverai  réception  bonne  d  avec  le  chef  maison.  Noé- 
mi a  lavara:  d'ixhi  .•  It,  va  mere'h, 
roi      dit    à  elle  :  Allée ,  ma  fille. 

Wargimeñt-téixiax,hag  ipennaouiwar  lert'h  ar  vide*- 
Sur  autant-là  alla,  et     glanait   sur  arrière  les  moisson- 
rien.  En  etn  gaoud  a  riax  pénaox  ar  park-ti  en  dda  ivid  aolrou 
neurs.  Se   trouver   fit  comment  le  champ-là  avait  pour  maître 
tina»  eux  a  girtùd  EliméUk,  hanvet  Boox. 
un   de  parents  Elimélecb,  nommé  Boos. 


EliméIech,époux  de  Noémi, 
avait  un  parent  nommé  Booz , 
"  et  riche, 


Et  Rutb  la  Moabite  dit  à  sa 
belle-mère  :  Si  vous  me  l'or- 
donnez ,  j'irai  au  champ,  et 
je  ramasserai  les  épis  qui  res- 
teront après  les  moissonneurs, 
partout  où  je  serai  bien  reçue 
par  le  chef  de  famille.  Noémi 
lui  répondit  :  Ailes ,  ma  fille. 


alla  donc ,  et  se 
à  la  suite  des 


Elle  s'en 
mit  à  glaner 
moissonneurs.  II arriva  que  le 
champ  ou  elle  fut  d'abord 
avait  pour  maître  un  des  pa- 
rents 
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IJag  ar  ré-hoñd  a  lavarax  dY 
Et  les  ceux  là      dit  à 


LIVBE  8ICOWD 

//-.  m  :,.  a  zeûé  Mis  a  Yéthléem ,  hag  é  lavarax  d'ar 
Celui-ci  venait  de   Bethléem ,  et       dit     à  les 
rien  •■  Doué  ra  résé  gan-é-hoe'h 
neurs  :  Dieu  que  sera  avec  tous. 
x-Aait  :  Màd-fibério*  Doué  dé  kœ' h. 
lui  :    Bienfaits   Dieu  à  vous. 

lia  Boa:  a  lavarax  da  cur  paotr  iaouank ,  péhlnl  a  ioa  é  penn 
Et  fiooz      dit      à  un  garçon  jCune ,  lequel  était  en  tête 

ar    védeürien  :  Eûz  a  bé  léae'h  eo  ar  plae'h  iaouañg-zé? 

les  moissonneurs  :  De  quel  lied  est  la  fllle  jeune-la? 

Eur  Voabilex  eo ,  étné  z  hañ,  hag  a  zé  dtùl  gañiSoémi,  vis  a 
Une  Moabite  est ,     dit  lui,  cl  est  Tenu  avec  Nocmi ,  de 

vré  ar  Voabiled. 
pays  les  Moabitcs. 


Goultnntt  é 


dedz  heufa  ar 
a 


lot 

vétlrû-  i  Celui-ci  venait  de  Bethléem, 
moisson-  et  il  dit  aux  moissonneurs  : 
Que  Dieu  soit  avec  vous.  Et 
ceux-là  répondirent  :  Que  Dieu 
vous  bénisse. 


Et  Booz  dit  a  un  jeune  gar- 
çon qui  était  i  la  téte  des 
moissonneurs  :  D'où  est  cette 
jeune  fille  ? 

C'est  une  Moabite  ,  dit- il , 
qui  est  venue  avec  Xoémi  du 
pays  des  Moabitcs. 


Elle  a  demandé  à  suivre 


védeùrien  ,     ha  dailum  ann 
Demandé  elle    a  suivre  les  moissonneurs,  cl  ramasser,  lesjlcs  moissonneurs  et  à  ramas- 
tamouexennou  a  fourni  enn  hé  zilere'k  ;  hag  a  xaUg  qoulou-  ser .  ,e*  *W  9ui  '«teront 
épis      qui  restera  en  leur  arrière -,  et  depuis  lumière-  'F 

df  il  bété  vrémañ  ,  éma  er  park ,  kéb  béza  dislréed  d'ar 
jour  jusqu'à  présent,  est  en  le  champ,  sans  être  retourné  i  le 

géarpennad  é-béd. 
logis  bout  aucun. 

Ha  Booz  a  tariras  da  Rulh  :  Sélaoult,  ramtre'h  ,  né  d-lt  kéd 
Et  Booz       dit       à  Iluth  :  Ecoutez,  ma  tille,  ne  allez  pas 

enn  cur  park   ail  da  bennaoui ,  na  né  d  il  két  kuit  ae'hann , 

en  un  champ  autre  à   glaner,    ui  ne  allez  pas  quitte  d'ici; 
hôgen  en  em  likit      kévrtt    gañt  ra  mere'hed. 

mais  se      mettes  ensemble  avec  mes  tilles. 


lin  jusqu'à  présent ,  elle  est 
au  champ  ,  sans  qu'elle  soit 
retournée  au  logis  uo  seul 
instant. 

Et  Booz  dit  A  Rulh  :  Eeou 
tez ,  ma  fille ,  n'allez  pas  gla- 
ner dans  un  autre  champ ,  et 
ne  vous  en  allez  pas  d'ici; 
mais  joignez-vous  à  mes  filles , 


lfag  heûtfd  ar  védeùrien.  Rak  kémtnned em  eüz  d*am paotred 
Et    suifez  les  moissonneurs.  Car  ordonné  moi  a  à  mes  garçons 

ni  ras*  hini  drouk  d'é-hoe'h  ;  ha  m  :r  hoe'h  eux  tée'hed ,  id  da 
ne  ferait  aucun  mal  à  vous;  et    si    vous  a    soif,    allez  à 
gaoud    ar  pédou  ,  hag  èvid  eûx  ann  daur    a  év  va  faotred. 
trouver  les  pots,    et  buvez  de  le  eau  que  boit  mes  garçons.. 

Ruth  oe'h  tn  em  drûrrl  tear  hé  génou  hag  é  pidi  xtar  hé  daou- 
Rutli  en      se  jeter  sur  sa  bouche  et  en  prier  sur  ses  ge- 

u'n,  a  lavara:  d'ézhan:  Eùz   a    bétrd  i  teù  kémeñl-té  a" in, 
doux,     dit       à  lui  :  De  quelle  chose  vient  autant  là  à  moi, 
ma  kavann  digémrr  mdd  digan-é-hoe'h ,  hag  é  trùid  <fam  a- 
que  trouve  réception  bonne  d'avec  vous,    et    venea  à  me  con- 
naoud  ,  ha  mé  maouez  divréti  ? 
naître,  et  moi  femme  dépaysé  f 

Boot  a  lavarax  tTéxhi  ■  Kléced  em  eûx  kemeiid  hoe'h  eûx  gréad 
Booz      dit     à  elle:  Entendu  moi  à  autant  vous  a  fait 
er  hô  mamm-gaer  goudé  marâ    hé  pried  :  ha  pénaox 
on  coté  votre  mère- belle  après  mort  votre  «poux;  et  comment 
hoe'h  eûz  kuiléad  hé  kéreñd  hag  ann  douar  é  péhini  oe'h  ganet , 
voo*    a  quitté  vos  parents  et    la  terre  en  laquelle  êtes  né, 
hag  oe'h  dtûd  i  loties  (Ud  La  né  anaiae'h  kéd  araok. 
et  êtes  venu  en  milieu  gens  et  ne  connaissiez  pas  avant. 

Ra   xitlélo  Doué  war-n  hoe'h  ar  mdd  hoe'h  eûz  gréad,  ha  ra 
Que  rejettera  Dieu  sur  vous  le  bien  vous  a    fait  ,  et  que 
réi    ann  Aolrou  ,  Doué  Drael  ,  eurgébrar  vrdta  d'é-hoe'h, 
donnera  le  Seigneur,  Dieu  Israël ,  un  gage  le  plus  grand  à  vous, 


Et  suivez  les  moissonneurs, 
car  j'ai  ordonné  à  mes  gar- 
çons qu'il  ne  vous  fût  fait 
aucun  mal;  et  si  vous  avez 
soif ,  allez  où  sont  les  pots ,  et 
buvez  de  l'eau  dont  boivent 
mes  gens. 

Rulh,  se  jetant  à  genoux,  la 
face  contre  terre  ,  lui  dit  ; 
IVoù  me  vient  cette  faveur? 
D'où  me  vient  cette  bonne  ré- 
<  c[  lion,  et  comment  se  fait- 
il  que  vous  me  connaissiez, 


moi  qui  suis 
étrangère  ? 


une  femme 


Booz  lui  répondit  :  J'ai  ap- 
pris tout  ce  que  vous  avez 
fait  à  l'égard  de  votre  belle- 
mère  ,  après  la  mort  de  vo- 
tre époux  ;  je  sais  que  vous 
avez  quitte  vos  parents  et  la 
terre  où  vous  êtes  née,  pour 
venir  au  milieu  de  gens  que 
vous  ne  connaissiez  pas  au- 
paravant 

Que  Dieu  vous  rende  le 
bien  que  vous  avez  fait,  et 
que  le  Seigneur  Dieu  d'Israël 
vous  donne  une  récompense 
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pa    oe'h  dtüd  dhé  gaoud,  ha  d>»  eu*  deürtl  dinddn  K*xiou\ 
puisque  «tes  venu  à  le  trouver,  et  A  se  ' 
askel. 
ailes. 

Rulh  a  lavaraî  d'éxhaH  :  Digimer  mdd  em  eùz  bid 
Rulh     dit       à  lai  :  Réception  bonne  moi  •  eu 


koe'h  ,   aotro%  ;  va  iie'hlae' hartd  hoc  h  eux  ha  komstd  hoc"  h  eût 
vous ,  seigneur  ;  me  décbagriné  vous  •  et  parié  tous  a 
ouc'h  kaloun  hô   maltx ,    pikini    ni  kéd    henvtl  oux  unan 
vers  cœur  votre  servante,  laquelle  n'est  pas  semblable  vers  une 

ra*  M  nure'htd. 
de  vos  filles. 

Ba  Boot  a  lavarax  d'éihi  :  Pa  tixé  prid  dftri,  deùd 
Et  Booz      dit    à  elle  :  Quand  sera  temps  manger,  venez 

amañ, ha  dibrit  bar  a,  ha  soubid  hô  kinaouad  er  gicin-egr 
ici .   et  mangez  pain ,  et  trempez  votre  bouchée  en  le  vinaigre 

Chouki arias  'ta  t  kiehenar  tidtûritn;  kémérovd  a  riax 
Asseoir   fit  donc  en  proche  les  moissonneurs  t  prendre  fit 

ml  lii  ;     dibri  a  riataxealch ,  hagi  tastutnas  ar 
bouillie  pour  elle  ;  manger  fit  asm  ,     et    ramassa  le 


El  Booz  lui  dit  :  Quand  il 
sera  temps  de  manger ,  venez 
ici ,  mangez  du  pain ,  et 
trempes  vos  morceaux  dans 
le  vinaigre.  Elle  s'assit  à  côté 
des  moissonneurs  ;  elle  prit 
de  la  bouillie  ;  elle  en  mangea 
suffisamment  et  mit  le  reste 
décote. 


reste. 

Seûxi  i  savax  ae'hanâ  da  xattuu*  anévu  pemxouéd.  Uôgtn 
Alors  se  lera  delà  à  ramasser  de  nouveau  têtes  blé.  Mais 
tfoosoe'Wc'hstaewKW  <TM  ddd  en»  tul  lanaroui  :  Ha  pa 
Booz         ordonna      à  ses  gens  en         dire  :  Et  quand 


e'hoaiitafi  midi  gan-i-hœ'h ,  sus  viril  Ui  oui  ht. 
voudrait  moissonner  avec  vous ,  ne  gardez  pas  contre  elle. 


TolU   xô-kin  o    xivri,     loi  eûj  hoe'k  hordtnnou.  ha 
Jetés  est  autant  de  intention ,  partie  de  vos      gerbes  ,  et 
xttapit  M  war  hô  Itrtfh ,  Ml   n*"hô  dattumô ,  kép  ru- 
éparpillez-les  sur  votre  arrière,  pour  que  les  ramassera  sans  rou 

sia ,  hag  Mb  bixa  lamallel  gañd  dén 
gir ,  et  sans  être  blâmé  avec  '  - 

Choum  a  riax 'la  da  bennaoui  er     park    biUg  ann  abar- 
Reslcr     fit  donc  à  glaner  en  le  champ  jusqu'à  le  soir  ; 
daex;  hag  6  visa  kannti  ha  dournei  garni  tur  walen  ar  ptnnou 
et  en  être  battu  et  frappé  avec  une  verge  les  épis 
r  dt'ta  dajlumet ,  i  kavax  eùx  a  heix  ,  «car  drà  ar  tiwsuf  tùx  a 
avait  ramassé  ,    trouva  de  orge ,  sur  tour  la  mesure  de 

r  uni  xrui ,  da  lavaraui  ta,  tri  atUUad. 
un   ephi,k     dire   est ,  trois  boisseaux. 

Goudi  bixa  M  ïammtt,  i  tUtroax  i  kiar ,  hag  M  ditkouisax 
Après  être  les  chargé ,  retourna  en  ville ,  et  les  montra 
d'hi  mamm-gaer.  Kennig  a  riax  toi  hag  i  rôax  fixai  ar  chou 
h  sa  mère-belle.  Offrir       fit  aussi  et  donna  à  elle  le 
madur  en:  hi  boéd ,  eus  a  bikini  i  dàa  debred  axcaWk. 
reste  '  de  son  repas ,  de  lequel   avait  mangé  assez. 


des  plos  grandes,  puisque 
vous  êtes  venue  le  trouver  et 
tous  mettre  sous  sa  protec- 
tion. 

Ruth  loi  dit  •  Vous  m'avez 


,  seigneur  ; 
m'avez  consolée ,  et  vous 
avez  parlé  au  coeur  de  votre 
servante ,  quoique  je  ne  res- 
semble pas  à  une  de  vos 


ttixhii  Ê  pi  liac'kkûc'htût- 
à  elle  :  En  quel  lieu  vous  a- 


■belle  dit 

Au  jwnnaoutd  kirid ,  hag  i  pi  Mac' h  ho*  h  eas-ku  wii-\ 
vous   glané    aujourd'hui ,  et  en  quel  lieu  vous  a-vousmois- 

d«(?    Ra  véiô mtûUd ann hinitndtixbit  inuxoux koe'h.  Rti 
sonné?  Que  sera  loué    le  celui  il  a  eu  pitié  ver*  vous.  Donner 
a  reas  Rulh  da  anaoui  fixai  i    U      bktv  i  oa  bii  d  tri- 
lit  Ruth  à  connaître  à  eUe  en  maison  qui  était  été  ea  mots- 1 


Alors  elle  se  leva  de  là  pour 
aller  de  nouveau  glaner.  Or, 
Booz  donna  des  ordres  à  ses 
gens ,  en  disant  :  Quand  bien 
même  elle  voudrait  moisson- 
ner avec  vous,  ne  l'en  em- 
pêchez pas. 

Jetez  même ,  tout  exprès , 
une  partie  de  vos  gerbes ,  et 
tparpillei  les  derrière  vous, 
afin  qu'elle  les  ramasse  sans 
rougir ,  et  sans  que  personne 
ne  puisse  la  blâmer. 

Elle  resta  donc  à  glaner 
dans  ce  champ  jusqu'au  soir  ; 
et ,  après  avoir  frappé  et  bat- 
tu avec  une  verge  les  épis 
qu'elle  avait  ramassés,  elle 
trouva  d'orge  ,  environ  la  me- 
sure d'un  <pM, 
trois  boisseaux. 


Elle  les  emporta,  s'en  re- 
tourna en  ville  ,  et  les  mon- 
tra à  sa  belle-mère.  Elle  offrit 
aussi  et  donna  à  Noémi  les 
restes  de  son  repas ,  dont  elle 
avait  mangé  suffisamment. 

Et  sa  belle-mère  lui  dit  t 
Où  avez- vous  glané  aujour- 
d'hui ,  et  où  avez-vous  mois? 
sonné?  Que  celui  qui  a  eu 
pitié  de  vous  soit  béni.  Ruth 
lui  fit  connaître  chez  qui  elle 
avait  moissonné  ,  et  elle  lui 
dit  que  le  maître  de  la  mai- 
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rit,    hag  4  lavant  pémxot  ar  gwàx-xia  ioa  hawet »o«« . 

tonner,  et  dit  comment  le  homme-là  était  nommé  Boor. 
Koémi  a  latarax  d'éxhi .-  Ra  rai  an*  Aotrou  vtdd-ébériou  d'«- 
Noémi     dit     à  elle  :  Que  fera  le  Seignenr  bienfaits  à 

ha*  ;  rag  mirtd  en  deux  ann  htoéUp  trugaret  Ml  ar  ré 
lui  ;  car  gardé  il    a    la  même  miséricorde  pour  les  ceux 

varS  ,    ével  m  tlêa  béd  é  kéñver  ar    ri    véô  ;  hag  i  lava- 

dit 


io3 


morts,  comme  il  avait  en  en  coté  les  ceux  vivants  ;  et 

rat  c'hoax  ••  Ann  dén-ié  a  xâ  kdr  dV-omp. 
encore  :  Le  homme-là  est  parent  à  nous. 

Kêmcnnti  en  deux  e'hoat  (fin .  cW  Rulh ,  en  cm  unoni 
Recommandé  il     a   encore  à  moi ,  dit  Rulh,    se  joiodre 

gañd  ar  védeûricn,  bélé  ma  vét6  méded  Ki  holl  éd. 
avec  les  moissonneurs,  jusqu'à  que  sera  moissonné  son  tout  blé. 

Hé*amm-gaer  a  latarax  déxhi  Gv>tll  eo  déhoe'h ,  ta  merc'h, 
£a  mère-belle      dit    à  elle  :  Miens  est  à  voos ,  ma  fille  , 

moñd  da  viii  gañd  hé  vere'hed ,  enn  aoun  né  raje  unan  ben- 
aller  à  moissonner  avec  ses  filles,  eo  la  peur  ne  ferait  un-qucl- 

ndg  droug  dï-Jaoc'A  enn  eur  parg  ail. 
que  mal   a  tous    en  un  champ  autre. 

En  rm  unani  a  réax  'la  ga&lmtrc'htd  Boox  ;  hag  éx  éaz  da  t>i- 
8e     joindre   fit  donc  avec  filles   Boox  ;  et  alla  à  mois- 

âi   goût  M,     hélé  mataetuwondannheixhagargxcinix 
dles.jusqu'à  que  ramassèrent  le  orge  et  le  froment 


Noémi  lui  dit  :  Que  le  Sei- 
gneur le  bénisse;  car  il  a  con- 
servé pour  les  morts  le  même 
attachement  qu'il  portail  aux 
vivants  ;  et  elle  lui  dit  en- 
core :  Cet  homme-là  est  no- 
tre parent. 


11  m'a  ensuite  recommande, 
dit  Ruth,  de  me  joindre  aux 
moissonneurs ,  jusqu'à  ce  que 
tout  son  blé  soit  récolté. 

Sa  belle-mère  lui  dit  :  Il 
vaut  mieux,  ma  fille,  que 
vous  alliez  moissonner  avec 
s  filles,  de  peur  que  quel- 
qu'un ne  vous  fasse  du  mal 
ans  un  autre  champ. 


«r  soliéro*. 
en  les  greniers. 


r^Meq.) 


Elle  se  joignit  donc  aux 
filles  de  Booz,  et  elle  alla 
moissonner  avec  elles  ,  jus- 
qu  au  moment  où  l'on  ramas 
sa  dans  les  greniers  l'orge  et 
le  froment. 


TRÊDÊ  PBN\AD. 

TBOtStxm  CHAPtTBE. 

Pfl  oé  dixtrôet  Rulh  da  gaout  hé  mamm-gaer ,  Noémi  a' 
Quand  fut  retourné  Rulh  à  trouver  sa  mère-belle ,  Noémi 

lavarai  d'éxhi .-  KUuk  a  ris»  habatkdtd  i'id,  hag  «s  likii**  da 
dit    à  elle  :  Chercher  ferai  tranquillité  à«pi,  et  ta  mettrai  à 

téta  irvdd. 

être  bien. 

Ar  Boox-xé,  gañt  plac'hedpéteni  oud  tn  cm  vnnui  er  park  , 
Le  Booi-U ,  avec  filles  lequel  lu  es  te  réuni  en  le  champ. 
atô      kdr-né$     dYomj» ,  hag  tnn  nôtmañ  4  nixô    hé  htix 


et   en  nuit-ci 


Rulh  étant  revenue  trou- 
ver sa  belle-mère ,  Noémi  lui 
dit.  :  le  chercherai  le  repos 
pour  toi ,  et  ferai  ei 
que  tu  sois  bien. 


Ce  Booi,  aux  filles  duquel 
lu  l'es  jointe  dans  le  champ , 
est  notre  proche  parent,  et  il 
vannera  cette  nuit  son  orge 


son  orée  ^mera  ce 
°rg'  dans  l'aire. 


est  parent-proche  à  nous, 
•1  ledr. 
en  la  aire. 

Enemuok'h 4ta,  en  m  lard  gmtUnuouc'houixvdd,  gwitk)   LaTe-toi  donc,  parfume 
Se      Jare  donc,  se  graisse  avec  plantes  odeur  bonne,  vêts  |ioi  avec  des  huiles  de  sen 
da    gaéra  ditad ,  ha  ditkenn  d'aï  Mr.  S'en  rm  xùhouix  kél  da  tenr  »  mct*  tes  plus  beaux  ha 
tes  plus  beaux  habits,  et  descends  à  la  aire.  Ne  se  montre  pas  à  bits  et  descends  dans  l'aire. 

Foos ,  kén  n'en  d4v4té  iebrtl  hag  ével.  .le  montcre  P"  a  Bo°* 

Ojci.ouene  aura  munai-  m   hn  n  ait  mangé  et  bu. 


Bcwi ,  que  ne  aura  mangé  et  bu 
Ha  p  at  ai  dagontka ,   évùa  al  Uat'h  é  péhini  4  kouské . 
El  quand  ira  à  dormir,  remarque  le  lieu  en  lequel  dormira  : 
mo*d a  ri  di ,  haa  4  HxÔUi  ar    bailen  «or-sU  ann  Ireid;  en  em 
aller  feras  là ,  et  découvriras  la  couverture  vers  les  pieds  ;  te 


denrtl  orient,  hag  4  chovmi  Neûxé  héñ  hé-\tnan  a  lavarô  d*id 
jeter  feras  là ,  et  resteras.  Alors  lui  lui-un       dira  à  toi 


pétrâ  a  iléi  da  Obtr 
quoi  devras  à  faire. 


Et  quand  il  s'en  ira  pour 
dormir  ,  remarque  le  lieu  où 
il  dormira  :  tu  y  iras  et  tu  dé- 
couvriras ta  couverture  du 
côté  des  pieds  >  tu  te  jetteras 
là  et  tu  y  rotera*.  Alors  il  te 
dira  lui-même  ce  que  tu  de- 
vras faire. 


I04  GRVMMMHE  EnETOOTNE. 

HaRulhalavarax  d'izhi  .-  Obtr  a  rinn  kimtñd  «  ckourStu 
dit      &  elle  t  Faire  ferai  autant  que  I 


EtRuth 
mewni  d'in. 
lieras  a  moi. 


fia;  M  a  xûkennaz  dal  Uûr ,  a 
Et   elle  descendit  h  la  aire,  et  fit 


aréaxkémtHd  i  dàahé 


mère-belle 


tdixhL 

k  elle. 


-.•-.'ilb'il  /.i  »1  -t\ 


Et  Hulh  lui  dit  :  Je  ferai 
tout  ce  que  tu  me  comman- 
deras. 


Et  elle  descendit  dans 
l'aire ,  et  elle  fit  tout  Ce  que 
sa  lMlle-mère  loi  avait  corn 

- ...  :  >:; .  .•  .,   .  <;,'iu 


Ha  pa  en  déi  Boox  dtbrel  hag  ëvtt ,  ha  pa  en  em  gavaz 
Et  quand  il  eut  Booz  mangé  et   bu ,  et  quand  se  trouva 

laouénoc'h,  h  éazia  goutkaiharz  urbern  malanou  :  ha  Hulh 
plus  gai ,    alla  à  dormir  auprès  un  tas  gerbes  :  et  Itulh 
a  xtdat  didrouz  ,  ha  goudé  bixa  dizâlM  or    ballen  war-xûann 
vint  sans  bruit,  et  après  être  découvert  la  couverture  vers  tes 

treid,  enemdaolazinô.  *' 

pieds,   se      jeta  là.  '  "'  !1 

Ha  chélu  war-drô  hañttr-nât  i  oi  tpovñlel  ,  ha  née  het  Booz  , 
Et  voila  autour  moitié-nuit  fat  épouvanté,  et  inquiet  Booz, 

pa  xcclaz  eur  vaouex  gourvéxel  oud  hé  dreid. 
quand  vit  une  femme  étendue  contre  ses  pieds. 

Hag  héñ  a  lavarax  dYxfti .  Piou  oud-iil  Hag  hi  a  lavarax  :  Mi 

El  lui      dit     à  elle.  Quies-tu-toi?Etelle   dit  .-  Moi 

(o  Rmth  ia    tatex  ;   asUnn  da    balltn  «car  da    valez ,  à 
est  Ruth  ta  servante;  étend*  ta  couverture  sur  ta  servante,  en 

véxam'az  oud     kdr-nét  d'izhi. 
être  que  tu  es  parent  proche  à  elle. 

Va  mr  rc'A ,  emi-x- hañ ,  benniged  oud  y  añd  «un  foirent,  hag  ann 
Ma  fille,      dit-il,      béni   tu  es  avec  le  Seigneur,  et  la 

irtz-mañ  a  *ô    dreut  ar  c'henla;  C  véxa  n'éc'h 
>reœière  ;  en  être  lu 

niz  kit  heûUet  paotred-iaouañk,  na  réJaonr,  na  rrf-Mnw*A 
n'as  pas  suivi  garçon»  jeunes,  ni  des  pauvre* ,  ut  de»  rickes. 

S'axpex  fiéd  a  aom  fia,  ôber  ortim  kémeñdeth  eiiz  lavarrt 
N'aie  pas  de  peur  donc ,  faire  ferai  autant  tu   as  dit 

d'in 

i 

fur. 
sage 

Au  nac'hann  kél  4  venn  kâr-née  d'id;  Mgeneunn  ail  a 
Ne  je  nie  pas  que  je  sois  parent-proche  à  toi  ;  mais  un  autre 

xù  e'hoaz  nétoe'b. 

est  encore  plus  proche 


trugar 
bo 


Pin .  rda  ann  holl  a  oar  em  e'héar  pinaoz  oud  eur  vaouex  car  tout  le  monde  sali 
moi  ;  car  le  tout  sait  en  ma  demeure  que  tu  es  une  femme  «oi  qo«  tu  es  une  f. 
.     '  «âge. 


•{<« 


t.  '  ml  >ftr,a 


;  «'-pdd  ann  nôx ,  ha  pa   vézô  deûet  arbeùri,  mari 


Délasse-toi  pendant  la  nuit ,  et  quand  sera  venu  le  matin  ,  si 
ftll  d'ixhan  da  xtrehel  dri  ar  gteir  a  gireñtiez,  gwelUa-xi; 
veut  a  lui  te  tenir  par  le  droit  de  parenté ,  mieux  de  cela 
ha  ma  na  Ml  kél  dixhan,  mi  ax  kémérô  héb  arvar  i-bid  «  bio 
et  si  ne  veut  pas  à  lui ,  moi  te  prendra  sans  doute  aucun 


vi- 
se ann  Âotrou;  koutk  bitig  ar  beuri. 
vaut  est  le  Seigneur;  dors  jusque  le  matin. 

Hag  hi  ita  a  goutkax  oud  hi  dreid  a-hid  ann  nôz.  Sivel  a 
Et  elle  donc  dormit  contre  ses  pieds  de-long  la  nuit.  Lever 

reoz  abarx  ma  helli  ann  dûd  en  em  anaoul  ann  eil    igili  ; 
fit  avant  que  pouvait  les  gens  se  connaître  le  second  l'autre; 


Et  quand  Booz  eut  mangé 
et  bu  ,  et  qu'il  fut  devenu 
plus  gai ,  il  alla  dormir  près 
d'un  las  de  gerbes;  et  Ru'h 
vint  sans  bruit,  et  ayant  dé- 
couvert la.  couverture  dû  t6f  é 
des  pieds  ,  elle  se  jeta  li. 

r.      >!■<        -.'   'i  kl  *.,  rf. 

El  \oili  que  vers  minuit 
Booz  fut  épouvanté  et  trou- 
blé ,  quand  il  vit  une  femme 
couchée  à  îcs  pieds.  1 

..•,•    •»'  V.-i  t|  '.ni  .•  »v  ;. 

Et  il  loi  dit:  Qui  es-tu.' 
Etelle  l«i  r  pondit  -  Je  suis 
Rulu  la  servante  :  ctcud>  ta 
couverture  sur  la  servante, 
parce  que  tu  es  son  proche 
parent. 


Ha  Ule,  dit -il,  le  Sei- 
gneur le  bénisse  ;  cette  der- 
nière bonté  de  la  part  sur- 
passe ia  première  ;  parce  que 
her  des 
,nt  ri- 
ches. ' 

N'aie  donc'  pas  peur  ;  je  fe- 
rai tout  ce  que  tu  m'as  dit  ; 

le  monde  sait  chez 


Je  ne  nie  pas  que  je  suis 
ton  proche  parent  ;  mais  il  y 
en  a  un  autre  plus  proche  que 
moi. 


Repose-toi  pendant  la  nuit, 
cl  quand  le  maliu  sera  venu , 
s'il  veut  le  retenir  par  le  droit 
de  parenté,  tant  mieux;  et 
s'il  ne  le  veut  pas  ,  moi  je  te 
prendrai  sans  aucun  doute  ; 
vive  le  Soigneur  !  dors  jus- 


Elle  dormit  donc  à  ses  pieds 
tonte  la  nuit.  Elle  se  leva 
avant  que  les  hommes  pus- 
les  uns  les 
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Bac'Hoatilatarat:  JUUrmar 
Er  éncore  il  dit  :  Etends  la 


ha  Boot  a  lavaras  fàtki 
et  Booi        dit     à  elle: 
vis   a>il«*  omoh\ 
ta  soit  Tenu  id 

-n-oui , 

i  couverture  qui  est  sor  toi, 

ha  dale'h-hi  gond  dasaou  xourn.  Hag  hl  6  v<isa  héaitfKnet  hag 
et  Cens-là  avec  te»  deux  maint;  Et  elle  en  être*  la  étendu  et 
ht  daWhtt,  0oo»  avtñku  tfhoniaïh  Mtritad  h4it,  hàb  hé  Ukéaz 
la    tenu,    Booz  mesura      fis     boisseaux  orge,  et  les  Bit 

icar-n-éihi  ;  hag  fwumaix  éz  c'ai  da  géar  grtñd  hé  béac'h , 
•or  elle;   et  celle-ci   alla  à  Ville  avec  «a  charge, 

,  péhmialavaraMdréxhi 
dit    A  elle  : 


io5 

i  (autres  ;  et  Boox  lot  .dit  : 
qaejPreodt  garde  que  personne 
ne  sache  que  lu  sois  venue 

ici. 

Et  il  ajouta  :  Etend»  la 
couverture  qui  est  «ir  toi ,  et 
tiens-là  des  deux  mains.  Et 
Ruth  l'ayant  étendue  et  te- 
Boox  mesura  six  bois- 
g*e ,  et 
IC-ci  s'i 
en  ville  avec  sa  charge , 


Hagétéaxda  gaouthè 
Et    alla  àtrooversa 


seaux  d'orge ,  et  les  mit  sur 
elle  ;  et  celle-ci  s'en  retourna 


Pitrdfch  tût-K  g¥iaïfra  merch?  ha  Ruih  a  sanécellat  à~éxhi 
Quoi  aHu-toi    fait,  ma  fille?  et  Rutb     raconta    à  elle 

kém'etii  su  déa  gréai  Boox  en*  hée'héHvtr. 
autant  il  avait  fait  Booi  en  son  coté. 
Hag  hi  a  lavaras  ■  Chélu  c'houéac'h  boéstllad  hrit  est  deûs  rAtt 
Et  elle      dit  :  Voila    aix      boisseaux  orge  il  a  donné 

•Vm,  é  laearoul  :  Na  ftQ  kél  fin  i    tutrôfes  goulliitréti 

à  moi ,  en    dire  : 


Et  alla  trouver  sa  belle- 
,  qui  lui  dit  :  Qu'as- tu 
fait,  ma  fille? et  Ruth  lui  ra- 
conU tout  co  que  i3ooz  avait 
fait  pour  elle. 


Et  elle  ajouta  :  Voilà  six 
boisseaux  d/orge  qn'il  m'a 
donnéa,  en  médisant  :  Je  ne 
veux  pas  qae  tu  t'en  retour» 
nés  les  mains  vidée  ver»  ta 


Et  Noémi  lui  dit  :  Attends, 


Ha iïoémi  a  latarax  Séxhi  :  Qortot,  va mm'h ,  kén  na teéltmp 

Et  Noémi  dit  à  elle  :  Attend»,  ma  fille,  jusque  ne  voyousjDa  fille , que  nous  voyions  où 
ar  ptnntüsanndrd-mañ;  rdgann  dén-xi  nabaouézô  két  ké*  j aboutira  ceci;  car  cet  bom- 


lebout  de  la  ebose-cii  car  le  homme-la  ne  ceeseta  pas  josuuolme-là  ne  s'arrêtera  pat  qu'il 
•'méhto  kastt  dabmà  kémñd  en  dtût  lavartL  «compll  tout  ce  qu'il  a 

ne  il  aura  envoyé  à  Iwut  autant  ii     a      dit.  1  * 


PÉVARÊ  PENNAD, 


Boos  a  oinax  ila  da  borx-kéar  ,  hag  a  axétax  éné.  Ha  pa 
Booz  monta  dans  à  porte  ville,  et     s'assit  là.  Et  quand 
wélax  é  wiïd  é-bùm  ar  Shâr-xé  tût  a  béhini  Aon  tût  komtet  ktñt, 
vit  en  aller  outre  le  parent-là  de  lequel  nous  a  parlé  avant, 
é  latarax  £iihan',ot'hhê  clnrvtl  dré  hé  hatui  .-   Dit  (ré  etinn 
il  dit  à  lui ,  en  le  appeler  par  son  nom  ;  Détourne  un 
nébeût,    hag  axtx  amaK.  HagMñ  a  xùtréax  hag  a  axétax. 
peu  ,  et  as*ieds  toi  id.    Et  lui  se  détourna  et  s'assit. 


Ha  Boos  à  kémèroul  dék    dén   eut  a  hénaôuud  kéar  , 
Et  Boos  en  prendre  dix  hommes  de  les  aînés  de  la  ville, 
latarax  d'éxhé  :  Aséril  amañ. 
dit  A  eux  :  Asseyez-vous  id. 

Pa    oé  atétttar  ré-mai ,  i  komxax  éveLhcnn  oud  hê 
Quand  fut  assis  les  ceux -d,  il  parla  comme-ci  contre  son 
gàr  :  Noémi  péktni  a  té  dltirétl  «ût  a  vré  ar  Voabittd  a 
parent  :  Noémi  laquelle  est  retourné  de  le  pays  les  Afoabitee  , 
wrxé  \6i  tûxar  bark  EliméUk  hor  breûr  ; 
vendra  partie  de  le  champ  Elimélecb  notre  frère  ; 
FelUttm  eux  é     kUfckes  kémeñlté,  hag  M  lavaroitttfid 
Voulu  j'ai   que  entendisses  autant-là,  et  le     dire    à  toi 
dirdg  ar  ré  Aoit  a  té  axéstt  aman,  hag  a  té  hénaourtd  va 
devant  les  ceux  tous  qui  est  assis   id,  et    est  les  aines 


Boos  monta  donc  à  ta  porte 
de  la  ville ,  et  s'y  assit  Et 
quand  il  vil  passer  ce  parent 
dont  nous  avons  parlé  aupa- 
ravant ,  il  lai  dit  en  l'appe- 
lant par  son  nom  :  Détourne- 
toi  un  peu ,  et  viens  t'asscoir 
ici.  Et  celui-ci  se  détourna  et 
s'assit. 

Et  Boos  ayant  pris  dix 
nommes  des  anciens  de  la 
ville,  leur  dit  :  Asseyez-vous 

'ses. 

Quand  ceux-ci  furent  assis , 
parla  à  son  parent  de  cette 
sorte  :  Noémi ,  qui  est  reve- 
nue dû  pays  des  Moabites 
«Ion  vendre  une  partie  du 
champ  d'Élimclcca  ,  notre 
parent; 

J'ai  désiré  que  tu  enten- 
disses ceci ,  et  j7ai  voulu  te  le 
dire  devant  tous  ceux  qui 
ici ,  et  qui  sont  les 
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Io6  CRAMMAIHE  BRETOHWï: 

fobt.  Mar  ftU  d'idkaovdar  park-zi  dré  ar  gioir  a  gércñtitz, 
peuple.  Si  veut  à  toi  avoir  le  cbamp-la  par  le  droit  de  parenté, 
prén-héñ  ,  ha  dalchhéñ.  Hâgen  ma  na  fvll  kél  d'id ,  lavar-héñ 
achète-le  ,  et    tiens -le.  Mais  si  ue  veut  pas  A  toi ,    dis- le 

d  m ,  évit  ma  uézinn  pétrd  a  dUann  da  éber  ,  rdk  n'tûx  kdr 
à  moi ,  pour  que  je  saurai  quoi  je  dois  à  faire  ;  car  ne  a  pa- 

all  é-bed  némed-oud ,  péhini  eo  ans»  né*a  .  ha  mi 
rent  autre  en-monde  sinon  toi ,  Jequel  c#l  le  plus-proche,  et  moi 

péhini  eo  ann  elt.  Hag  héñ  a  lataraz  Mé  a  brénô  ar  park. 
lequel  est  le  second.  Et  lui     dit:      Moi  achètera  le  champ. 

lia  Booz  a  larara:  dézhañ  :  lyaz     péxâ  prénet  ar  park  eux 

Lt  B'ioz      dit     h  lui  :  Quand  tu  auras  acheté  le  champ  de 
a  zournNoémi ,  é  rañki  icé  kémérout  Rulh  ar  Voabitez ,  péhini 
la  main  Noémi ,  devras  aussi  prendre  Rutb  la  Moabite,  laquelle 

«  ti  bét  grég  ann  hini  mard,  évit  ma     iigasi    a-névez  ha- 
à  été  femme  le  celui  mort,  pour  que  amèneras  de  nouveau 

no  da   gâr  enn  hé  xigoufz. 
nom  ton  parent  en  son  héritage. 

Hag  hé-mañ  a  lavaraz  •  Ar  gwir  a  gértñliez  a  zilézann  ,-  rdA 
Et  lui-ci  dit:  Le  droit  de  parenté  j'abandonne  ;  car 
na  dléannkét  mwiga  nétted  va  e'hérentuz.  kémer  va  g*»tr , 
ne  dois  pas  éteindre  postérité  ma  parenté.  Prends  mon  droit 
té,  ar  gv>ir  a  zilézann  agalounidd 
toi ,  le  droit  que  j'abandonne  de-cœur-bon. 

Uôgenew  chiz  kôz  é  oa  enn  hrael  é-touei  ar  gèrent ,  pinaoz 

Mais  un  usage  ancien  était  en  Israël  parmi  les  parents ,  que 

ma     tilezé      unan-bcnndg  lté  uir  da  eunn  ail,  évit  ma  vijé 

si  abandonnait  un-quelque  son  droit  à  unaulrc,pourquescrait  «on  droit  iYautre  ',  "pi or"  va" 

lider  la  ceseion ,  celui  qui  se 
de  son  droit  otait 
sa  chaussure  pour  la  donner 
à  son  parent  :  c'était  là  le 
témoignage  de  la  < 
Israël. 


anciens  de  mon  peuple.  Si  tu 
veux  avoir  ce  champ  par  le 
droit  de  la  parenté,  achète-le 
et  garde-le.  Mais  si  tu  ne  le 
veux  pas,  dis-le-moi ,  pour 
que  je  sacbeee  que  j'ai  à  faire; 
car  il  n'y  a  point  d'autre  pa- 
rent que  toi  qui  es  le  plus 
proche,  et  moi  qui  suis  le 
second.  Et  il  lui  répondit  : 
J'achèterai  le  champ. 


Et  Booz  lui  dit  :  Quand  lu 
auras  acheté  le  champ  de  la 
main  de  Noémi ,  il  faodra 
aussi  que  tu  épouses  Rutb  !» 
Moabite,  qui  a  été  la  femme 
du  défunt  ,  afin  de  faire  re- 
e  le  nom  de  ton  parent 


Et  celui-ci  lui  répondit  : 
J'abandonne  le  droit  de  pa- 
renté ;  car  je  ne  dois  pas 
éteindre  la  postérité  de  ma 
famille.  Prends  mon  droit, 
toi ,  le  droit  que  j'ab*ndonno 
de  bon  cœur. 

Or ,  il  existait  une  ancienne 
coutume  en  Israël ,  parmi  les 
parents,  que  si  l'un  cédait 


ilardann  dile:  ê  terme  ann    dén    hé    votez     dvid  hé  rc« 
terme  le  abandon  tirait  la  personne  sa  chaussure  pour  la  donner 
d'hé   gùr     hnun-nez  é  oa  ann  àeiléni    eùz  ann  dilez  enn 
:>  son  parent  :  cellc-la  était   le  témoignage  de  le  abandon  en 

Itrarl. 

Israël.  ;  ;nu:i3  C^S  .iT  ij 

B'joz  a  lavai  az  éla   d'hé  gdr  .-  T enn  da  votez.  Uag  héñ  hé 
Booz    dit     donc  à  son  parent  :  Tire  ta  chaussure.  Kt  lui  la 
xennaz  rdktdl  eù:  hé  droad  -  ,■  ,  .  .  - 

tua  aussitôt  de  son  pied. 

lia  Uooz  6  komza  oud  ann  hénaoured  hag  oud  ann  holl  : 
Et  Booz  en  parler  contre  les  aines  et  contre  le  tout  : 
Tcttou  oc'/» ,  émè-z-hañ  ,  hiziô  pènaoz ,  kémeñd  a  zo  bit  da 
Témoins  êtes,  dit-il,  aujourd'hui  comment  autant  a  été  à 
FJimélek ,  ha  da  Chélion ,  ha  da  Vohalon  a  zô  tin ,  pa 
Elimélech.et  à  Chélion,  et  à  Malialon  est  à  moi,  puisque 
on  eùz  hébréntt  digañt  Noemi, 
j'ai   le  acheté  d  avec  Noémi , 

lîa  pinaoz  e  kèmirann  da  e'hrég  Ruth  ar  Yoabilez ,  grég 
Etcommcnt  jo  prends  i  femme  Ituth  la  Moabite,  femme 
Mahalon,  évit  ma  tigatin»  a-névez  hant  ann  hini  a  zé  mard 
Mahalon ,  pour  quej'amènc  de  nouveau  nom  le  celui  est  mort 
enn  hi  zigouéz  ,  gañd  aoun  na  tV  Aol(e(  hé  hanâ  enn  hé  diégez , 
en  son  héritage ,  avec  peur  ne  fût  perdu  son  nom  en  sa  famille, 
é-touez  hé  vretidtûr  hag  hé  bdbl.  Choui,  émi-té,  a  zô  tesUnt 
parmi  ses  frères    et  son  peuple  Vous  dis-je  ,   est  témoin 


de  autant-ci. 


»  T.  îll.-"  i 


)i  Im  ,hi 


hériUge. 


Booz  dit  donc  à  ton  parent 
Ote  ta  chaussure.  Et  il  Iota 
aussitôt  de  son  pied. 

WL;:V>i<  -il     .l|l><  »•>    )  • 

Et  Booz  adressant  la  pa- 
role aux  anciens  et  à  tout  le 
monde  :  Vous  êtes  témoins, 
dit-il,  aujourd'hui  qoe  tout 
ce  qui  a  été  à  Etimétcch,  à 
Chélion  et  a  Mahalon  .  est  h 
moi ,  puisque  je  l'ai  acbe  é 
do  Noémi; 


Et  que  je  prends  pour  fem- 
me Kuth  la  Moabite,  femme 
de  Mahalon ,  afin  que  je  fasse 
revivre  le  nom  du  défunt  dans 
son  héritage ,  de  peur  i 
nom  ne  se 
mille,  parp 
peuple.  Vous  êtes,  < 
moin*  de  ceci. 
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L1VBE  SECOND. 

Ann  MB  bobl   a  ioa    oui    porx  kéar ,  hag  annhénaoured 
Le  tout  peuple  qui  était  contre  p<>rtc  ville ,  et    le»  aînés 
a  lavarax  ■  M  a  xô  letton.  Ra  lakai  ann  Aotrou  ar  c'krég-maii. 

dit  :  Nous  est  témoins.  Que  mette  le  Seigneur  la  femme-ci , 
péhini   il  a  enn  da     di  ,      kéñvel  oui  Rackel  ka  Lia  ,  pi- 
laqucllc   va  en  ta  maison ,  semblable  à  Rachel  et  Lia ,  les- 
ri  hôdetxtavet     tt    Israël,  Ml  ma  vixô  eur  tkouir  a 
quelles  ont  levé  maison  Israël ,  pour  que  sera  un  exemple  de 
furnexjnn  Efrala,  ha  ma  é  dévixôeunn  hanôkaer  é  Bélhléem. 
sagesse  en  Ephiata.etque  elle  aura  un  nom  beau  dans  Bethléem. 
Ra     xtûi    hé  da    dl      itel      U    Font,  pihini  a 
Que  viendra  aussi  ta  maison  comme  maison  Pbarès,  lequel 
c'hanax  Tamar  da  Juda  ,  gond  ar  tetnn  a     rôi  ann  Aotrou 
enfanta  Thamar  à  Juda  ,  avec  la  race  que  donnera  le  Soigneur 
d'id  dioud  ar  plac'h-iaouank  maO. 
a  toi   de   U  fille-jeune-ci. 
Booz  a  géméraxéla  Rutk,  hag  aximézax  gañl-hi;  mofid  a  riax 
Booz     prit   donc  Rulh  .  et  se  maria  avec  elle  ;  aller  fit 
fkc  c'havout,  hag  ann  Aotrou  hi  likiaxdae*giheñla(')hada 
a  la  trouver ,    cl  le  Seigneur  la    mit    à  concevoir  et  à 

c'hintl  tur  mdb. 
enfanter  un  fils. 

Hag  ar  c'hragex  a  lavarax  da  Xoémi  : 
Et  les  femmes       dit      à  Noémi 


107 

Tout  le  peuple  qui  était  à 
la  porte ,  et  les  anciens  répon- 
dirent :  Nous  en  sommes  té- 
moins. Que  le  Seigneur  rende 
cette  femme  ,  qni  entre  dans 
ta  maison  ,  semblable  à  Ka- 
chcl  et  à  Lia,  qui  ont  établi 
la  maison  d'Israël ,  afin  qu'elle 
soit  un  exemple  de  sagesse 
Jans  Ephrata,  et  que  son  nom 
soit  célèbre  dans  Bethléem. 

Que  la  maison  devienne 
aussi  comme  la  maison  de 
Phares  ,  que  Thamar  enfanta 
Juda  ,  par  la  postérité  que 
le  Seigneur  te  donnera  de 
cette  jeune  fille. 

Boox  prit  donc  Bulh  ,  et 
'.ï|>  uisa  ;  il  1  alla  trouver,  et 
le  Seigneur  la  fil  concevoir  et 
enfanter  un  fils. 


Bennigtl  ra  vixô  ann 
Béni  que  sera  le 

Aotrou ,  péhini  ni  kit  felUt  d'éxhan  i  vi  da  diigex  hép  nét- 
Seigneur,  lequel  ne  pas  voulu  h  lui  que  fût  ta  famille  sans  pos 

trd.  nag  é  vi  kolttt  hi  hanô  enn  Itrael; 
térité,  ni  que  fût  perdn  son  nom  en  Lsiaël  ; 

Êvil  m'ax  péxo  eur  mdbda  xie'hlac'hari  da  galoun ,  ha  da 
Pour  que  tu  auras  un  fils  a     consoler   ton  cœur  ,  et  à 

vaga  da  pôxni  :  rdg  ganet  eo  gañd  da  verc'h  kaer ,  péhini 
nourrir  la  vieillesse  ;  car  engendré  est  avec  ta  fille-belle ,  laquelle 

ax  kàr;  ha  kalx  eo  gwelloe'h  d'id,  égét  m'ax  pi  teix  mdb. 
te  aime  ;  et  beaucoup  est  meilleur  i  toi,  que  si  tu  avais  sept  fils. 

Ha  Noémi  6  visa  kémirel  ar  bugel  hel  Ukéax  warhébarUn  ;  ha 
El  Noémi  en  élre    prit  le  enfant  le   mit  sur  son  giron  ;  et 

né  oa ,   némri-hi ,  oe'h  hi  vaga ,  hag  oe'h  ki  xougen. 

neélait,  sinon-elle,  en  le  nourrir,  et  en  le  porter. 
Ar  gragtx  ht  amixégixtd  en  em  laouénéé  gañl-hi,â  lavaroul- 
Les  femmes  ses  voisines      se  réjouissaient  avec  elle,  en  dire  : 

Eur  mdb  a  xô  ganet  da  Noémi  ;  hag  hi  a  c'halvax  anéihañ  Obed  ; 
Va  fils  est   né   k  Noémi;  et  elles    appela     lui  Obed 

hen-ntz  aoé  tdd  Itai,  làd  David. 

lui- l,i  fui  père  Isa! ,  père  David. 
Chéluamañ  nitled  Foret  j  Faret  ac'hanax{".Etron;  E  trôna 
Voici  ici  postérité  Phares:  Phares  engendra  Esron;  Esron 

c'hanax  Aram  ;  Arama  c'hanax  Aminadab;  Aminadab  a  c'hanaz 

engendra  Aram  ;  Aram  engendra  Aminadab  ;  Aminadab  engendra 

Kahaton ,  Nahaton  a  c'hanax  Salmon  ;  Salmon  a  c'hanax  Boox , 
Nahason  ;  Nahason  engendra  Salmon  ;  Salmon  engendra  Boox  ; 
Boox  a  c'hanax  Obed  ;  Obed  a  c'hanax  Itai  ;  Itai  a  c'hanax  David. 
Booz  engendra  Obed  ;  Obed  engendra  Isaï;  bai  engendra  David. 


Et  les  femmes  dirent  h 
Noémi  :  Béni  soit  le  Seigneur 
qui  n'a  pas  voulu  que  ta  fa- 
mille fût  sans  postérité  ,  ni 
que  son  nom  fût  perdu  en 
Israël  ; 

Afin  que  ta  aies  un  fil; 
pour  consoler  ton  coeur ,  et 
pour  nourrir  ta  vieillesse  ; 
car  il  est  né  de  la  belle-lille  , 
qui  t'aime  et  qui  est  beau- 
coup mieux  pour  toi  que  si  tu 
avais  sept  fils. 

Noémi  ayant  pris  l'enfant , 
le  mil  sur  son  giron ,  cl  il  n'y 
avait  qu'elle  qui  lui  donnai  a 
manger  et  qui  le  portât. 

Les  femmes,  ses  voisines, 
se  réjouissaient  avec  elle  ,  en 
disant  :  Il  est  né  un  fils  à 
Noémi;  et  elles  l'appelèrent 
Obed  ;  c'est  lui  qui  fut  père 
d'Isaï ,  père  de  David. 

Voici  la  postérité  de  Pha- 
res :  Phares  engendra  Esron  ; 
Esron  engendra  Aram  ;  Aram 
engendra  Aminadab  ;  Amina- 
dab engendra  Nahason  ;  Na- 
hason engendra  Salmon  ;  Sal- 
mon engendra  Booz;  Booz 
engendra  Obed;  Obed  engen- 
dra Isaï;  Isaï  engendra  David. 


(*)  Le  verbe  eñgiheñta ,  qui  a  le  double  sens  de  concevoir  et  de  Mr.nsomi ,  ne  s'emploie  plus  <|ue 
dans  le  second  sens;  pour  conctvou,  on  dit  généralement  tkml  da  vexa  dougèrez.     11.  V. 

(**)  La  remarque  qu'on  vient  de  faire  s'applique  anui  à  ge'nct(p»r  abus  pour  gitna  inutile  ,  ,  qui 
signifie  à  la  fois  txctaaMi  el  tnrurrtu  :  on  ne  s'en  sert  plut  habituellement  qu'en  parlant  des  femme» 
et  au  sens  diarAjti»:  quant  au  verbe  sxc»ou*,  qui  convient  aui  hommes,  il  se  rend  par  cñgéhtñtn. 
H.  V. 
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ANALYSE  DES  DEUX  PREMIERS  VERSETS  DE  LA  VIE  DE  RUTH. 

En»,  préposition;  amxer,  substantif  singulier:  tur .  article  îmUAni  «■ 
•er,  substantif  singulier;  pu  ,  adverbe  et  conjonction  VwJES  vJ&A  gen™;  *ar" 
singulière  de  l'imparfait  de  l'indicatif  du  Nerbc  gourchLtnni^ay h T  P*,Mni>e 
genre  et  de  tout  nombre;  zarnéritn,  subslanUf  pCeï  VeS  ASSISES  £? 
permutai,  n, ,  2,  particule  qui  précède  quelques  tcm  Js  et  oer^nne.  hT^T.I  f^*  r^de* 

cet,  subsUnt.  singulier;  er .  préposition,  pour  4  or ,  rrd,  substantif  .Sicr  venaTd; 
bri,  par  la  règle  des  permutations  i  su**,  article  indéfini  de  tout  genre?  dén'  autoUnîr 
singu  .er;  a,  particule  qui  précède  quelques  temps  et  personnes  cUm  1«  wbW i^&ËT 

SSS™  j"1'"'  l'';.PrfP°s  "ûn  ct  ""jonction  ;  mcñd,  «rte  neutre  à  l'infinitif;  /  PVZ 
siuon  ;  brâ  ,  subslanirf  singulier,-  ar ,  article  défia  de  tout  genre  et  do  tout  nombre  -  ES 
nom  propre  de  peuple  lu  pluriel,  au  lie.  de  Moalitel,  changement  M à  1 re£de. 
permutations;  ^.conjonction  ct  préposition;  hé,  pronom  powwsif  conionctif?,  lo.u 
genre  et  de  knif  nombre;  e'Anfc ,  substantif  singufier, Venant  de  gréa,  ] pa Kale  e£  ™? 
mutations;  Auf,  conjonction  ;       pronom  personnel  ;  noti.  nom de  nombre  r.rrtinîï  ^1" 

*^^^»^^rsftî^jes:  tts  las 

précédé  en  franca  s  de  a  parlicule  o%  eux  a  narlirul»>  ««  ñr  \    v      *  •  ^  ' ,0CTq.u  U  Mt 

venant  de  cr^   par  la  règle  des  permutations  ;  A< ,  pronom  possessif  conjoncrr  "-ïoTîîfm 

lier,  venant  de  mdo,  par  la  règle  des  permutations  ;  a,  particule  qui  precMrauelaues  temñi 
et  personnes  dans  les  vertes  ;  oa,  troisième  personne  singulière  ifc  l'imparfait  dû  verte  Mm 
être  ;  hantft ,  participe  du  verbe  Aenrei ,  nommer  ;  «non?  nom  £  SKSSSSS^  ' 

nom  indéterminé  ;  (  hthon  ,  nom  propre  d'homme  ;  gmidiq  ,  adjectif  é   r>»rii<id5  „„  n„ 
ntÏr3.<}UHC,qUeShLCm>r;S  Cl  ^"onnes dansées  verbes;  %  troi  ièSe pcrsonnePpSLde 
lFf!n]nàartbe  M,a«         <**  *>  Particule,  ou  préposition, qui  tiennent  Heu  du  KéniUf  • 
PhTC  deJ«"i'»  P^PO*ition ;  BrthUem  JudJ,  nom  propre  de  Heu  Td  ' 
participe  du  verbe  6,;a,  être  ;  é,  préposition,  brâ,  aobstant.f  singulier;  or  article  déiln?& 
tout  genre  et  de  tout  nombre;  Voabiud ,  nom propre  de  peuple,  au  pluriel    s"  lieu  de  J#«l 
bUtd,  changement  dû  à  la  règle  des  permutations'  /,  paîticule  Juiprécèle  aücluues  lemn. 
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A ,  lettre  voyelle ,  la  première  de  F  alphabet 
breton.  Elle  se  prononce  comme  en  français. 

A  ,  particule.  Elle  a  plusieurs  usages: 

t'  ËHe  vaut  la  préposition  française  di. 
Eunn  otal  Itùn  a  xour,  une  pomme  pleine 
d'eau.  Eur  park  gdUed  a  éd,  un  champ  cou- 
rert  de  blé.  Kals  a  tara ,  beaucoup  de  pain  ; 

S»  Elle  se  met  devant  un  verbe ,  dans  toutes 
ses  personnes  (  mais  au  mode  indicatif  seule- 
ment ) ,  quand  ce  verbe  est  précédé  d'un  nom 

00  d'un  pronom ,  soit  sujet  ou  régime.  Doué  a 
xâ  mdd,  Dieu  est  bon.  B6  c'hoara  garann, 
j'aime  votre  soeur.  Dans  ce  cas ,  cette  parti- 
cule ne  saurait  se  traduire  en  français  ; 

3«  Elle  sert  encore  à  former  plusieurs  mots 
composés ,  tels  que  abaoi ,  depuis,  pour  aaw  oé, 
root  à  mot ,  de  ÇCA.1D  rcr  ;  abréi ,  de  bonne 
heure,  i  temps,  pour  a  preVI,  mot  è'  mot, 

01  nui  ;  agrenn,  tout  k  fait ,  entièrement , 
pour  a  krenn,  mot  a  mot,  di  rond  ou  di  coobt. 

4*  Indiquant  la  direction ,  elle  répond  à  la 
préposition  française  a.  A  pieu,  à  gauche.  II.  V. 

On  remarquera  que  la  particule  a  fait  tou- 
jours changer ,  de  forte  en  faible ,  la  lettre 
initiale  du  mot  qui  suit.  Voyez  la  Grammaire 
bretonne.  En  Vannes  ,  è". 

A.  Voyei  lia. 

A-BBKif  ou  Abihh  ,  adv.  et  prép.  Directe- 
ment. Tout  droit.  A  bout.  Au  bout.  Dans. 
Dt'omb  abeno,  allons  tout  droit.  Doñd  abenn 
(lis  a  tutm  drd ,  venir  à  bout  d'une  chose , 
réussir.  Abtnn  tur  bloas  tm  gwélol,  vous  me 
verrez  dans  un  an,  ou  au  bout  d'un  an.  Ce 
mot  est  composé  de  la  particule  a ,  de ,  et  de 
penn  ,  téte,  bout,  etc. 

A-BOtz-raan.  Façon  déparier  adverbiale.  A 
pleine  tête.  A  cor  et  à  cri.  De  toute  sa  force. 
Goltfd  m  eûx  a-boiz-pem,  j'ai  appelé  k 
pleine  tétc ,  de  toute  ma  force.  Ce  mot  est 
composé  de  la  particule  o ,  de  poéx ,  poids , 
et  de  ptnn ,  téte. 

A-brêd  ou  Abrêd  ,  adv.  et  adj.  De  bonne 
heure.  A  temps.  Précoce,  liât  if.  Abréd  éx-inn, 
j'irai  de  bonne  heure.  Pér  abréi  ml ,  ce  sont 
des  poires  balives.  Ce  mot  est  composé  de  la 
particule  a ,  et  de  préd ,  temps  ,  beurc ,  etc. 

A  dabzou Adabz,  adv.  Perpendiculairement. 
Aplomb.  Ar  tôgtrxé  né  két  savtd  adarx ,  ce 


mur  n'est  pas  bâti  d'aplomb.  Ann  hvvl  a  tkdé 
adart  «car  hon  ptnnou ,  le  soleil  donnait  per- 
pendiculairement sur  nus  têtes.  Ce  mot  est  com- 
posé de  la  particule  a ,  et  de  larxa,  darder. 

AdoCg.  Voyez  A-zoûo. 

A-dbbCz  ou  AdbeCz  ,  adv.  etadj.  A  travers. 
De  travers.  Entravers.  Indirectement.  Latéra- 
lement. Qui  est  de  travers.  Indirect.  Latéral. 
Déplus,  en  bloc.  Tout  ensemble.  Admis  hag 
ahëd ,  à  tort  et  à  travers.  SeUtdtndeùx  adreûz 
oux-in ,  il  m'a  regardé  de  travers.  Eouéxtd  to 
adrcùs  tear-n-oun,  il  est  tombé  en  travers 
sur  moi.  Nag  a-éeun  nag  adrtix,  ni  directe- 
ment, ni  indirectement.  Dtiid  to  énô  dri  ann 
heñd  adreûx,  il  est  arrivé  la  par  une  voie  in- 
directe. Ce  mot  est  composé  de  la  particule 
a ,  et  de  irtùx ,  travers. 

A-DMdi-raxN.  Façon  de  parler  adverbiale, 
ou  plutôt  sorte  de  préposition.  Tout  au  tra- 
vers. Jfoâd  a  réoñl  a-drtdx-penn  d'or  parfou . 
ils  vont  tout  au  travers  des  champs.  Ce  root 
est  composé  de  la  particule  a ,  de  irtdx  ,  tra- 
vers ,  et  de  penn ,  téte ,  etc. 

A-tien,  adv.  et  prép.  Directement.  Tout 
droit.  Dedd  to  a-éeun  d*in,  il  est  venu  direc- 
tement à  moi.  Ce  mol  est  composé  de  a ,  par- 
ticule ,  et  de  étun ,  droit. 

A-tiioo.  Voyez  Ac'aunô. 

A-fbCb,  cooj.  A  mesure.  A  proportion.  A- 
ftûr  Bta  vtrxor  ann  tdou ,  à  mesure  que  l'on 
vendra  les  blés. 

A-otL ,  adv.  A  reculons.  En  arrière.  N'htl- 
lit-hu  két  ktrxoud  a-gill  Ne  pouvez-vous 
pas  marcher  a  reculons  ?  Ce  mot  est  compose 
de  la  particule  a ,  et  de  kti ,  revers ,  etc. 

A-cootx  ou  A-owK/. ,  adv.  Devant  ;  en  pré- 
sence de  i  à  la  lettre  au  su  d*  [  de  à  au ,  et  de 
gvéx ,  pour  gwéxtl.su).  Lagadcuc  écrit  agotz. 
En  Galles,  «iwi  g%oix.  V.  acWz.    H.  V. 

A-obbkn  ou  AcuNN.adv.  Entièrement.  Toula 
fait  Totalement.  Absolument.  Formellement. 
Tout  court. KoUed to offre**,  il est  entièrement 
ou  tout  k  fait  perdu.  Né  fell  kéd  d'in  agrnn , 
je  ne  le  veux  pas  absolument.  Ann  drd-xé  en 
dftU  tûcorcd  aé-koe'k  agrsun ,  i!  vous  a  dit 
cela  formellement.  Ce  mot  est  composé  de  lu 
particule  a  ,  et  de  krenn ,  rond  ,  court ,  etc. 

A-habz,  adv.  et  prép.  D'auprès.  Des  envi- 


uig 


lia  A 

rons  de.  A-harx  liât  i  Uûan»  ,  je  vknts  d'au- 
près de  la  ville. 

A  ut d  du  Auto,  pwép.  Pendant.  Durant  T  int 
le  long  de.  Gviledi  dtûs  ahid  onn  nôx ,  elle  a 
pleure  durant  la  ooit ,  ou  tout  le  long  de  la 
nuit.  On  dit  anssi  kéd ,  sang  propoaitbft ,  — «s 
warhid.  H.  V.  Voyez  H*Tjr.p**m»r  article. 

A-heSd-all.  Façon  de  porter  aa>err)ialtr. 
D'ailleurs.  D'autre  part.  De  plus.  Outre  cela. 
An  reste.  Au  fond.  En  ctTet. — Autrement  II.  V. 
M  dit  awok'h  eo  a-hmd-all,  il  est  MM  bon 
d'ailleurs.  Aheñd-oll  4  Oiid  eur  ikâid  din. 
outre  cela .  vous  me  devei  un  écu.  A-hmd-aTl 
eo  Utirtk,  de  plus,  il  est  paresseux.  Ce  mot 
est  composé  de  la  particule  a ,  de  heñt ,  che- 
min ,  et  de  aU ,  autre. 

A-hoSt  Voyez  AuoSt. 

A-c'bano  Voyez  Ac'bano. 

a  e  n  ii ii  u>,  adv.  A  califourchon.  Jambe 
deçà ,  jambe  delà.  Moñd  war  tare' h  a- 
ehaolad,  aller  i  cheval  à  califourchon.  Ce  mot 
est  composé  de  la  particule  a,  et  degaolad. 

A-c'henoc,  adv.  De  bouche.  De  parole. 
Verbalement.  A-4'hinouendeûxhixetkèdd'in , 
il  me  l'a  apprit  de  bouche ,  verbalement.  Ce 
mot  est  composé-  de  la  particule  a ,  et  de  gi- 
nou ,  bouche. 

A-c'hïn,  adv.  A  reoulons.  En  arrière.  A- 
c'hin  éx  «o»(.  Ca  mot  est  composé  de-la  parti- 
cule a,  et  de  gin,  revers  ,  envers ,  opposé. 

A  c'houdb-vêz  ou  Ac'Hocmtvtx. Façon  de  par- 
ler ad  verbiale .  Depuis.Depuis  ce  temps-là .  A  Vm 
edx kétkomxêd out  hañ  a&houdivix ,}c  tn\ai  ai 
pas  parlédepuis.Ceraotest  composé  de  la  part. 
a  ,  de  goudé ,  après,  cl  de  bit,  troisième  per- 
sonne du  |in  >.  de  l'indicatif  du  verbe  bixa,  être. 

A-c'houen  ,  adv.  et  prép.  A  la  renversa.  Sur 
le  dos.  Kouéxa  a  riat  a-c'houe*  ou  a-c'houen  hé 
groc'he»,  il  tomba  a  la  renverse; 

A-ioot,  adv.  Volontairement.  De  son  plein 
gré.  Volontiers.  JfcrfW  arixH  a<ioul ,  j'y  .liai 
volontairement.  A-ioul-vrdx ,  avidement,  —  il 
ioul-vàd ,  de  grand  cœur.    H.  V. 

A-isph  .  Voyez  Ispii.. 

A-isTanti.  Voyez  Is-ntmiL. 

A-iz ,  adv.  et  prép.  Dessous.  Au-dessons. 
A  ix  hô  irtid ,  au-dessous  de  vos  pieds. 

A-les-sb  ou  Albsê  ,  adv.  De  ce  lieu  Delà. 
De  là  où  vous  êtes.  Iid  alité ,  allez-vous-en 
de  là.  Ter'hvl  aliti,  ôtet-voas  da  là,  fuyez 
de  ce  lieu-là.  Cet  adverbe  peut  se  composer  de 
la  particule  a  ,  de  lit ,  près ,  proche ,  et  de  ti 
ou  ti ,  là.  Il  peut  encore  être  composé  de  la 
particule  a  ,  de  Ite'k  ou  U,  lieu ,  et  de  ti,  là. 

A-liez.  Voyez  Alibi. 

A-ma.  Voyez  Ama. 

A-baoe  ou  Abaoe,  adv.  et  prép.  Avant. 
Devant.  Auparavant.  Au-devant.  Riiaraok, 
cours  devant.  Dtid  eo  araok  (fut,  il  est  ve- 
nu au-devant  de  moi.  Araogam  drix,  avant 
le  jour.  Hors  de  Léon ,  aro*. 

A-batoz,  adv.  Exprès.  Expressément.  A 
dessein.  Avec  intention.  Sciemment.  Avec  ré- 
flexion. A-ratox  m  eût  hi  lavaret.je  l'ai  dit 
avec  intention ,  à  dessein,  exprès. 


A-utz .  Voye*  Rfiz. 

A  sok  .  Voyez  A-baoe. 

A-flx ,  adv.  et  prép.  Dessus.  Au-dessus.  A-ûx 
hô  penn ,  au-dessus  de  votre  téte. 

A- vin  ou  Avàd,  adv.  Tout  de  bon.  Sans 
feinte.  Sérieusement.  A  dessein.  Aeddeoi  ra 
gnaèaifknnne'h,  c'est  tout  de  bon  qu'il  se  moque 
de  vous.  Avdd  t  komzann  oux-koc'k ,  je  vous 
parle  sérieusement.  Cet  adverbe  est  composé 
de  a ,  et  de  mdd ,  bon.  —  Placé  après  un  ou  plu- 
sieurs mots  ,  il  signifie  quelquefois  mais.  H  v. 

A-vbac'h  ou  Avêac'k  ,  adv.  A  peine.  Diffici- 
lement. Aviae'h  hô  lilaou,  à  peine  vous 
écoute-t-il.  Aviae'h  ma  hell  bâti,  à  peine 
peut-il  marcher.  Cet  adverbe  est  compose  de  la 
particule  o,  et  de  beac'h ,  faix  ,  fardeau. 

A  -  véi'héd  .  Voyez  BsraftD. 

A-vueoai.  Voyez  Biseoaz. 

A-vbbbu.  Voyez  Bbêma. 

A-walc'h  ou  Awalc'h  ,  adv.  Assez.  Suffi- 
samment. A  walch  hoe'h  edx  deoret,  vous  avez 
mangé  assez.  Cet  adverbe  est  composé  de  la 
particule  a ,  et  de  gwale'h ,  satiété  ,  suffisance. 

A-wtc'aotJ  ou  Avtechoo  ,  adv.  Quelquefois. 
De  fois  à  autre.  Varfoii.  Awéchou  éi-ann  d'ki 
dt,  je  vais  quelquefois  chez  lui.  Cet  adverbe  est 
composé  de  la  particule  a, et  de  gtciac'h ,  fois. 

A-zs.  Voyez  Aze. 

A-zevbi,  adv.  Exprès.  Expressément.  A 
dessein.  Tout  de  bon.  Sérieusement.  Avec  in- 
tention. Avec  réflexion.  -Y  en  itûx  kéd  hi 
c'hriadaxevri,  il  ne  l'a  pas  fait  exprès,  avec 
intention.  Ba  komx  a  ril-hu  a-xtvril  Partez- 
vous  sérieusement?  Cet  adverbe  est  composé 
de  la  partie  aie  a ,  et  de  devri ,  réflexion ,  inten- 
tion ,  etc. 

A-ziababz  ,  adv.  et  adj.  Du  dedans.  Par-de- 
dans. Intérieurement.  De  l'intérieur.  Interne. 
A-xlabarxileû,  il  vient  du  dedans,  par-dedans, 
Ann  droug  a  xô  a-xiaban ,  le  mal  est  interne. 
Ce  mot  est  composé  de  la  particule  o ,  et  de 
diabarx ,  dedans.  Voyez  Ebabz. 

A-ziaveaz  ,  adv.  et  adj.  Du  dehors.  Par-de- 
hors. Extérieurement.  De  l'extérieur.  Externe. 
A-xiaviax  i  leû  an  iroux-xi,  ce  bruit  là  rient 
du  dehors,  de  l'extérieur.  A-xiaviax  tôt,  ils  sont 
externes.  Ce  mot  est  composé  de  la  particule  a 
et  de  diaviax,  dehors.  Voyez  M  Kir. 

A-zixdam  ,  adv.  et  prép.  Dessous.  Au-des- 
sous. Par-dessous.  Hi  iciloud  a  rann  a-xinddn, 
je  le  vois  au-dessous.  ///  daoled  en  deux  a-tin- 
ddn  hi  c'hdr,  il  l'a  jeté  par-dessous  la  jambe. 

A-ziocc'h  ou  Aziooc'b  et  A-xioot  ou  Aziorr , 
adv.  et  prép.  Dessus.  Au-dessus.  Par-dessus. 
Sellid  axioueh ,  regardez  au-dessus.  Ema  o- 
xhue'h  hi  btnn ,  il  est  au-dessus  de  sa  téte. 

A-nsni  Voyez  Dispil. 

A-zutbibil.  Voyez  Dis  te  roi  t. 

A-zo^o  ou  Azoûo  ,  ou  Arm u. ,  prép. Durant. 
Pendant.  Axoig  an»  deitiou-ma ,  durant  ou 
pendant  ces  jours-ci.  Voyez  Do ûc. 

Ab  ou  Ar ,  pour  mdb  ou  mdp  ,  fils.  Ce  mot 
ainsi  contracté  ne  s'emploie  qu'en  composi- 
tion, dans  quelques  noms  de  familles.  Ab- 
lann ,  ab-Grall,  ab-lven  ,  ab-Olier  ,  sont  des 
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surnoms  fort  communs  en  Bretagne  :  il  n'y  a 
pas  de  doute  qu'ils  ne  soient  pour  mdb-Iann, 
mûh-iSr,iit ,  etc. ,  et  qu'ils  ne  signifient  fils  de 
Jean,  fils  de  Grall,  etc. 

Aba,  adv.  et  prép.  Depuis.  Aba  gomz,  de- 
puis qu'il  parle.  Aba  ma  ro  Mr  ann  deiz  ,  de- 
puis que  les  jours  sont  longs.  Ce  mot  doit  être 
composé  de  la  particule  a,  et  de  pa,  quand. 
En  Vannes ,  obi.  On  dit  aussi  abaoé  à  peu  près 
dans  le  mime  sens. 

*  Abad  ,  s.  m.  Abbé ,  celui  qui  possède  une 
abbaye.  On  donne  aussi  ce  nom  a  tout  hom- 
me qqi  porte  un  habit  ecclésiastique,  quoiqu'il 
n'ait  point  d'abbaye.  Pl.  abadtd. 

'  Abadbz  ,  s.  f.  Abbesse ,  supérieure  d'un 
monastère.  Pl.  ed. 

Abaf,  adj.  et  s.  m.  Etourdi.  Etonne.  Timi- 
de. Slupide.  Niais.  Benêt.  Ann  dén-iaouañk- 
xi  en  dtûx  doari  abaf,  ce  jeune  homme  a  l'air 
étourdi ,  étonné.  Efii  c'Aoara  zô  abafcvnu  né- 
beût ,  voire  sœur  est  un  peu  timide.  Eunnabaf 
n'eo  .  ce  n'est  qu'un  stupide.  Pour  le  plur. 
du  substantif,  abafed.  Abaf  s'emploie  aussi  au 
lieu  de  abafder, 

Abafdkb,  s.  m.  Etourdissement.  Elonnc- 
ment.  Timidité.  Stupidité.  Niaiserie.  Né  Rel- 
ieur kfd  hé  denna  eût  hé  abafder ,  on  ne  peut 
pas  le  retirer  de  son  étourdis&emcnt,  de  son 
étonnement,  de  sa  stupidité.  Ann  abafder  a 
zéri  oud  tur  placn-iaouañk ,  la  timidité  con- 
rient  à  une  jeune  fille. 

Abafi  ,  v.  a.  et  n.  Etourdir.  Etonner.  Ren- 
dre stupide.  Intimider.  NiaUer.  S'étourdir, 
etc.  Part,  abafet.  Abafi  a  rend  anézhañ,  vous 
l'étourdirez,  vons  le  rendrez  stupide.  Yaaba- 
ftd  en  deiz  gañd  hé  zell ,  U  m'a  intimidé  par 
son  regard.  Abafi  a  ra  buw ,  il  s'étourdit  vite. 

Abalamocb,  prép.  A  cause  de....  Pour 
l'amour  de...  Abalamour  da  Zoui,  k  cause  de 
Dieu.  Abalamour  à~in  .  à  cause  de  moi. 

Abaob  (de  trois  syllabes  .1  ba-oé  .  adv.  et 
prép.  Depuis.  Abaoé  déac  'h  ounn  Alan,  je  suis 
malade  depuis  hier.  Abaoé  nnlzi  né  ra  mut 
né  (ni ,  depuis  ce  temps-là  il  ne  fait  plus  rien. 
Ce  mot  est  composé  de  la  particule  a,  de,  pa, 
quand  ,  cl  de  oé,  fut.  Voyez  Aba. 

Ababdabz,  a.  m.  Soir.  Soirée.  Véprée.  Pl. 
abardaésiou.  E-trû  ann  abardaez ,  sur  le  soir, 
vers  le  soir.  Ann  abardaétiou  a  zà  hir  bréma , 
les  soirées  sont  longues  à  présent.  On  dit  aussi 
pardaex  ,  dans  le  même  sens.  Ce  mot  est  com- 
pose de  a,  de.  de  par  .pour  peûr  particule 
servant  à  indiquer  1  achèvement,  le  complé- 
ment, la  fin  d  une  chose,  et  de  datz,  pour 
ieiz  on  déz ,  jour  ;  abardaez  peut  donc  s'in- 
terpréter à  la  lettre  or  complément  de  joca. 
Hors  de  Léon ,  ahardé. 

Abardabzi  (do  quatre syllab.  ,a  bar-dat-zi], 
T.  D.  et  impers.  Devenir  tard.  Se  faire  lard. 
Approcher  du  soir.  Part.  cf.  Abardaézi  a  ra, 
il  devient  tard ,  il  se  fait  tard  ,  le  soir  appro- 
che. Voyez  le  mot  précédent. 

Ababdb.  Voyez  Ababdabz. 

Ababz  .  adv.  et  prép.  Avant.  Auparavanl. 
Alors  é  teûi,  il  viendra  avant.  Abarz  ann 
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ndz,  avant  WjavàL  Abarz  ma  tebrinn  ,  avant 
que  je  mange. 

Abask.  Voyez  1 1  •  •  . 

*  Abatti  ,  a.  m.  Abbaye.  Monastère.  Pl. 
abattiou.  Ce  mot  est  hibride,  formé  do  latin 
ABBAB  ,abbé ,  et  du  breton  ti ,  maison  ;  il  doit 
donc  s'entendre  plus  particulièrement  des  bâ- 
timents d'un  monastère  que  de  la  dignité  du 
supérieur.  Ces  sortes  de  mots  ne  sont  pas  ra- 
res parmi  les  Bretons.  Les  articles  abad ,  aba- 
dez  et  abatti  n'ont  été  placés  ici  que  comme 
exemples  des  mots  hibrides. 

Abê.  Voyez  Aba. 

Abee  ,  s.  m.  Cause.  Sujet.  Occasion.  M 
Raison.  Pl.  abégou.  Abeg  oen  béd  dann 
drouk-zè  ,  vous  avez  été  cause  de  ce  mal.  Héb 


u rou*-.sc  ,  »uus  avez  eie  cause  ae  ce  mal.  Ueo 
abeg  é-béd,  sans  aucun  motif.  Hép  gwirabek, 
témérairement ,  inconsidérément ,  contre  droit 
et  raison.  Dré  abek  ou  enn  abek  ma  ,  à  cause 
que  ,  parce  que.  War  abek  ma ,  pour  que  , 
afin  que.  Voyez  Kibiek.  Kibiboez. 

Abbeiou  Abegi  ,  v.  a.  Contrefaire  quelqu'un, 
répéter  par  dérision  ses  propres  paroles.  Part. 
et.  Né  kéd  déread  abéki  dén ,  il  n'est  pas  hon- 
nête de  contrefaire  quelqu'un. 

Abbmn.  Voyez  A-bbnx. 

Abeb  ,  s.  f.  Havre ,  port  de  mer  fermé  et 
sûr.  De  plus,  entrée  ou  embouchure  de  ri- 
vière. Confluent.  Pl.  ton.  Kémered  oé  hé  léttr 
enn  aber,  son  vaisseau  fut  pris  dans  le  havre 
ou  à  l'embouchure  de  la  rivière.  Ar  §éar  a 
Gemper  a  zà  é  aber  iléricm  Odet  ha  Teir ,  U 
ville  de  Quimper  est  au  confluent  des  rivière» 
d'Odel  et  de  Teir. 

Abevlec'h,  s.  m.  Abreuvoir.  Pl.  iou  (La- 
gadec).    II.  V. 

Abezet  ,  part,  passé  du  verbe  abêti ,  non 
usité.  Stupide  iLag.)    H.  V. 

Abibnmbr,  s.  m.  Celai  en  la  garde  duquel 
on  a  mis  des  biens  saisis  par  la  justice,  f). 
ien.  Komzil  gañd  ann  abienner ,  parlez  au 
gardien  de  la  saisie. 

Abostol,  s.  m.  Apôtre,  nom  qui  a  été 
donné  aux  douze  personnes  que  Jésus-Christ 
choisit  particulièrcmententre  ses  disciples  pour 
prêcher  sa  morale.  Pl.  abostolst ,  et ,  plus  or- 
dinairement ,  ébesltl.  Ann  daousiç  aboslol  , 
les  douze  apôtres.  Abottol  se  dit  aussi  de  Pi- 
pitre  qui  se  lit  ou  se  chante  i  la  messe.  Pi,.-, 
en  deûz  kantd  ann  abostol  Uriâ  ?  qui  est-ce 
qui  a  chanté l'épltre aujourd'hui?  Voy.  Aviel. 

*  Abostoler,  s.  m.  Sous-discre,  celui  qui 
est  promu  au  sous-diaconat.  De  plus ,  celui 
qui  chante  l'épltre  à  la  messe.  Pl.  i«*.  KaU  a 
abostolérien  a  iâ  bét  gréad  déac'h ,  on  «  fait 
hier  beaucoup  de  sous-diacres.  Eunn  dén  di- 
mézed  eo  a  zô  béd  abostoler  enn  o/ïren,  c'est 
un  homme  marié  qui  a  chanté  l'épltre  k  la 
messe.  Voyez' AviRler. 

*  Abostoli  ,  v.  n.  Prendre  le  sous-diaconat 
De  plus ,  chanter  l'épltre  i  la  messe.  Part.  et. 
Abostoled  eo  ta  breûr ,  mon  frère  a  pris  le 
sous-diaconat.  Abostoli  a  rai  enn  ofértn-bréd, 
il  chantera  l'épltre  k  la  grand'mcsse.  Voyez 
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•  Asostoux ,  adj.  Apostolique,  qai  vient, 
qui  procède  des  apàtres.  Ann  dtskadurtx  abot- 
tolik ,  la  doclriac  apostolique. 

Aaoo»  ,  a.  m.  Crottin ,  excrément  de  che- 
val. Pi.  «d.   H.  V. 

Abouiu,  v.  a.  Ramasser  du  crottin.  Part. 
«I.  H.  V. 

Ama."t,s.  f.  Sourcil,  le  poil  qui  est  en  ma- 
nière d'arc  au-dessus  de  I  œil.  Pl.  abrañiou. 
Pl. duel,  et  plus  usité,  diou-abnUt.  Bé tUm- 
abraiU  «  sd  dd ,  il  a  les  sourcils  noirs.  Voyez 

MoU»E*N.  GoriHEKM. 

Ak.  Voyez  IIak. 
Ak.  Voyez  Ha«. 

Akbt  ou  Akkd,  s.  m.  Assiduité.  Appli- 
cation. Diligence.  Eiactitude.  Ponctualité.  Ma 
n'hoch  mit  Ud  a  aktl ,  né  xt$kot  nàrd  ,  si 
vous  n'avea  pas  d'assiduité,  d'application,  vous 
D'apprendre»  rien.  Ann  aked  i pép  trd  a  x6  lai- 
vouduz,  ta  diligence  en  toutes  choses  est  utile. 

Akbtaou  ou  Aoétaoc  ,  adv.  Tantôt ,  au 
passe,  par  exemple,  quand  on  parle  après- 
midi  de  ce  qui  s'est  fait  au  matin.  Edà  ana 
akélaov  ou  agtUum ,  il  était  ici  tantôt.  On  dit 
aussi  igiiaou  et  ergeñiaôu  :  ce  dernier  est 
peut-être  le  meilleur ,  venant  de  keñta  , 
premier,  et  pourrait  se  traduire  littéralement 
par  ces  mots  :  dans  les  fbemibbs  ,  en  sous- 


Akiti,  n.  Etre  assidu,  diligent.  S'ap- 
.  Part.  ai.  Ni  akétit  kéd  awaU'k,  vous 
n'êtes  pas  asseï  assidu ,  vous  ne  vous  appli- 
ques pas  assez.  JIM  eo  okili ,  nutr  ftll  d'i- 


em»  drd,  il  faut  être  diligent , 
ai  vous  voalet  gagner  quelque  chose. 

Aketoz  ou  Aksdoz  ,  adj.  Assidu.  Appliqué. 
Ponctuel.  Exact.  Studieux.  Diligent.  Akétux 
kràz  eo  kâ  mdb ,  votre  (Us  est  très-appliqué , 
fort  studieux.  ' 

Aklooxtkr ,  ».  f.  Fer  d'aiguillette.  Pl. 
akUméttnnou.  KolUd  tm  ftiira  aklovtlcn  ,  j'ai 
perdu  le  fer  de  mon  aiguillette. 

Au  ou  Hakb,  adj.  Vilain.  AfTreui.  Hi- 
deux. Sale.  Malpropre.  Difforme.  Ao  figuré , 
vil.  Sordide.  Abject.  Méprisable.  Ni  wienn  kéd 
é  oa  ton»  akr ,  je  ne  savais  pas  qu'il  fut  si  vi- 
lain ,  ai  affreux,  etc.  Etant  dén  akr  to  ,  c'est 
un  homme  vil ,  abject. 

Axbaat,  v.  n.  Devenir  vilain,  affreux, 
hideux,  etc.  Et  au  figuré,  devenir  vil ,  ab- 
ject ,  etc.  Part,  akritt.  Afcraad  a  ns  bemdez  , 
il  devient  tous  les  jours  plus  vilain  ,  plus 
affreux. 

Aebded,  s.  m.  Vilenie.  Difformité.  Sale- 
té Malpropreté.  Au  figuré,  abjection.  Bas- 
sesse. Mépris.  A'fceHann  kit  boaxadiovr'h  ann 
akrded  aniihañ ,  je  ne  nuis  m'accoulumer  4 
sa  vilenie,  à  sa  difformité.  Ni  anavixit  ktd  hé 
Mt  akrded,  vous  ne  connaisses  pas  toute  son 
abjeclkn,  sa  bassesse. 

*  Aktoi,  s.  m.  Comédien,  acteur.  PI.  itn 
(l.ag.)  Aujnurd  nui',  aktour.  H.V. 

*  Aktoui,  s.  f.  Comédienne,  actrice.  Pl. 
rd.  H.V. 

An  ou  As  ou  Az,  particule  qui,  dans  les 
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composés ,  sert  a  marquer  le  redoublement  ou 
la  répétition  de  l'action  :  6b*r ,  faire  ;  adôbtr, 
refaire.  Ktméxa,  tomber;  axkouéxa,  retom- 
ber ,  etc. 
Ad.  Voyez  Had. 

Ana.  Terme  enfantin   pouf  dire  adieu. 
En  parlant  a  un  enfant,  Ton  dit  :  < 
allons  nous  promener,  alloo. 

An*.  Voyez  Haoa. 

Aoal  ou  AniLBK  ,  prép.  Depuis.  De.  Addl 
ou  adaltg  or  peu»  bétig  ann  ireùf ,  depuis  la 
tête  jusqu'aus  pieds ,  ou  bien ,  de  la  tête  aux 
pieds.  Adaltg  ar  gviled  bétég  ai  («in,  de 
fond  en  comble ,  du  haut  en  bas. 

Anax.  Voyez  Dindai».  H.V. 

Aoah  ,  s.  m.  Selon  Le  Pelletier,  c'est  un 
oiseau  assez  semblable  au  hibou ,  et ,  suivant 
le  père  Grégoire ,  c'est  le  rossignol.  Pour 
moi,  j'en  connais  le  nom,  sans  savoir  au 
juste  l'oiseau  qu'il  désigne.  Pl.  éd.  —  On  le 
donne  en  général  k  tous  les  oiseaux  de  nuit  : 
c'eat  peut-être  adar ,  corrompu  d'ouVri» ,  oi- 
seau ,  encore  usité  en  Galles.  Je  lia  dans  un 
vieux  chant  populaire  breton  : 

Bip  nos  en  eu*  xasium  adar  ; 
Mûr -adar  dû-bdl  kâ  fleûniou. 
«Chaque  nuit  des  oiseaux  s'assemblent, des 
oiseaus  de  mer,  au  plumage  noir  tacheté  de 
blanc.  »  ( Babzaz-Bbbtz.)  H.V. 

Adas-vô*  ,  a.  m.  Suivant  lepére  Grégoire , 
c'est  le  même  que  iotiik-béi—li  est  plus  pro 
bable  qu'il  est  employé  pour  ntôr-adar  bdl , 

OISEAC  DR  MES  TACRBTS.      H.  V. 

Anaux,  adv.  Encore.  Une  seconde  fois. 
De  rechef.  Kouéxtd  to  k\ah  adatri ,  il  est  en- 
core tombé  malade.  Livirit-ké  d'izhoK  adat- 
ri, dites-le  lai  une  seconde  fois.  On  dit  aussi 
arri  ,  dans  le  même  sens. 

Adobbb  ,  v.  n.  Refaire.  Paire  encore  une 
fois.  Recommencer.  Part,  adgriat.  N'hoc'h 
edx  kéi  gréai  mdd  va  xaé ,  rid  ao  hé  adàbtr  , 
vous  n'avez  pas  bien  fait  mon  habit,  il  faut  le 
refaire. 

Adoug.  Voyez  A-zocg. 

Adbb  ou  AdbbS,  adr.  et  prép.  Derrière.  En 
arrière.  A  dos.  Au  dot.  Araog  hag  adré . 
devant  et  derrière.  Adré  eo  chovmet ,  il  est 
resté  derrière.  ÎU  likiad  tm  tût  aéré  ann  U  , 
je  Pai  mis  derrière  la  maison.  En  Vannes  , 
ardrañ.  Voyez  Diadbé. 

AobeCz.  Voyez  A-dbbcz. 

An,  s.  m.  Le  repos  du  bétail  pendant  la 
grande  chaleur.  Kasidar  xaoud  cTann  ai,  me- 
nez le  bétail  au  repos.  On  dit  aussi  k'hoai , 
dans  le  même  sens. 

Aea  (de  dcuxsytl. ,  aé-a),  v.  a.  et  n.  Paire 
ou  mener  reposer  le  bétail  pendant  la  grande 
chaleur.  Se  reposer  pendant  la  chaleur ,  en 
parlant  du  bétail.  Part  aiet-  Rid  eo  aia  ar 
xaoud ,  il  faut  faire  reposer  les  vaches.  Aied  hô 
deixar  xaoud,  les  vaches  ont  reposé.  On  dit 
aussi  ic'hoaxa  dans  le  même  sens. 

Abdixn  ou  E  dlen,  s.  f.  Sapin ,  arbre  (Corn  ) 
Pl.  «««non.  H.V. 

Axa,  s.  m.  Essieu,  pièce  de  bois  qui  entre 
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dâot  le  moyeu  des  rouet  de  char reites ,  «le. 
Pl.  iou.  Torred  to  ann  ael ,  l'essieu  est  rompu. 

Akb  ,  i.  f.  Serpent.  Reptile.  Un  comprend 
mm  ce  nom  les  couleuvres  ,  les  vipères ,  les 
aspics ,  etc.  Pl.  aértd  (de  deux  syll  ,  ai-rtd). 
Nrût  kid  a  airtd  iina  Muta ,  il  n'y  a  pas  de 
reptiles ,  de  couleuvres  dans  l'Ile  d'Oucasani. 

Air.  Voyei  Éab. 

An  -  Wibkb  ,  s.  f.  Vipère ,  petit  serpent 
vivipare  très-venimeux.  Pi.  oeVed-wioer.Ce  mot 
doit  être  hibride,  formé  du  breton  oir,  ser- 
pent ,  el  du  latin .  vipera. 

Abbaoca.nt  (de  4  syll.,  a-rr-aon-oni),  on 
Aiioijañt  on  Ébouañt,  s.  f.  Dragon.  Démon. 
Diable.  Pl.  AiritàU  on  tsrittñl.  Sont  Ihxol  a 
lasas  fi  a  ttûtax  eunn  aeraotiañl  6ruj  i  éntx 
Vus  ,  vor  •  Lm-art r ,  saint  Pol  tua  ou  noya , 
dit-on  ,  nn  grand  dragon  dan*  l'Ile  de  Bas. 

a  f  7  Voyez  £az. 

Abzbn  (de  deux  syll.  ,  ne  :en  OU  tlBK  ,  s. 
f.  Vapeur.  Exhalaison.  Zépbir.  Vent  doux  et 
agréable.  Pl.  aAttnnom  ou  ixtnnon.  tunn  ai- 
un  tkañ  a  xdv  mltti ,  il  s'élève  de  la  une 
vapeur  légère.  Ann  aitenxi  a  ra  vdd  d'in , 
ce  xépbir  me  fait  du  bien.  Voyex  Moiii. 

AfczE.NM^de  trois  iyH.^at-xtwa  ) ,  v.  n. 
peter  et  e      aisons.    r    uire  vapeurs 

AJUxamm  (de  trois  tyll. ,  mé-xm-nux) ,  ou 
Eximnvx  ,  adj.  Vaporeux.  Qui  produit  des  va- 
peurs ,  dés  exhalaisons.  Voyez Moberbox. 

Ar ,  s.  m.  Baiser,  et,  plus  particulière- 
ment, baiser  de  civilité,  de  cérémonie. 
Pl.  ou.  Eunn  af  a  râax  da  bep-hini  anixM,  il 
donna  un  baiser  à  chacun  d'eux.  Voyex  Pou. 

Ara,  v.  n.  Baiser  par  civilité,  par  cérémo- 
nie. Part.  «I.  ÂfLi  d'hé  kenvrtdr,  baises  votre 
confrère.  Voyex  Poki. 

Arftnn ,  t.  f.  Baisore ,  l'endroit  par  ou 
deux  pains  se  sont  trouvés  pressés  au  four.  Né 
V«ran»  kid  ann  afidtn ,  je  n'aime  pas  la  bai- 
sure. 

Anw.  Voyez  Aveh  ,  premier  article. 

Affal,  ou  Am\,,  s.  m.  Rechute.  Réci- 
dive. Pl.  ou.  A  nn  affal  ou  onn  afftl  a  xô  gwdx 
igid  ar  e'hUnvtd ,  la  rechute  est  pire  que  la 
maladie.  Etid  ann  afftl  n'eût  ntméd  ar  tnarô, 
pour  la  récidive,  il  n'y  a  que  la  mort.  Ce  mot 
est  composé  de  af  pour  ad ,  particule  rédupli- 
cative,  et  de  fal  pour  fallarn,  raiblesse. 

Affai*  ou  Aftkli,  v.  n.  Retomber.  Ré- 
cidiver. Faire  une  rechute .  Part.  cl.  LUtiditts 
m  tiffaiac'h  ,  prenez  garde  de  retomber,  de 
récidiver. 

Avtlft,  adj.  Badin.  Volage.  Léger.  In- 
constant. AfUet  brdx  eo  ann  dn\  zé ,  cet  homme 
est  bien  léger ,  bien  volage.  Je  ne  connais  ce 
mot  que  par  le  Dictionnaire  de  Le  Pelletier , 

dialecte  do  Léon. 

Arro,  adv.  Vite.  Promptemeut.  Avee  em- 
pressement. Avec  diligence.  Dtûd  affô  ama , 
venez  vite  ici.  Voyez  Boah  ,  premier  article, 
-ki.  Ajron.  Voyez  Avbm  .  premier  article. 

Ane*  ou  Avbom,  s.  m.  Auront- ,  plante. 
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A  front» ,  f.  Un  seul  pied  d'aurone.  Pl.  afro- 
nennou ,  ou  simplement  afro*.  Ann  afron  a 
xô  mdd  evU  ttnna  tmn  drtin  eux  ar  gouliou , 
l'aurooe  est  bonne  pour  retirer  les  épines  des 

Aro.  Voyet  Are. 

Aob.h.  Voyez  Aiéjiih. 

AcItaoo.  Voyez  AeBtaoc. 

AuIl.  Voyez  A-c.ii., 

Aennsm.  Voyez  A-grkhh. 

Aoboazbh ,  s.  f.  Eglantier,  arbuste.  Pi. 
agroaxennou  (Lag.)   H.  V. 

Ahoñt  ou  A-hoSt  ,  adv.  Là ,  en  parlant 
d'un  lieu  éloigné ,  mais  que  l'on  aperçoit.  Ema 
akoñl ,  n'hen  gwélii-hu  kii  ?  il  est  la ,  ne  1« 
voyez-vous  pas?  Voyez  Hoñt,  Azb  et  Eno. 

Ai  h  ou  Éac'u  ou  Ec'u.  Terme  enfantin 
pour  exprimer  tout  ce  qui  est  sale  et  que  l'on 
ne  doit  pas  toucher.  Caca.  Ac'h  ou  Me'n  to  tmn 
drd-xi,  laolUKéñ  iTann  douar ,  c'est  du  caca, 
c'est  quelque  chose  de  sale  ,  jetez- le  à  terre. 

Ac'h  ,  s.  f.  Race  ,  généalogie.  Pl.  on  (Corn.) 
En  Galles  ,  ac'h.    H.  V. 

Ac'h  ,  prép.  De.  Elle  ne  s'emploie  que  de- 
vant les  mots  qui  commencent  par  un  a.  Ce 
mot  se  reconnaît  dans  quelques  composés .  Ach 
Alri  co  ,  il  est  d'Auray  ,  de  la  ville  d'Auray. 
Voyez  Ac'HAn*  et  Ac'iia>ô. 

Ac'h!  interjection,  ri!  Ki  donc! 

ACha  ou  Ac'haS ,  interj.  Hc  !  Hé  bien  ! 

Ac'balbnn.  Voyez  Ac'iias.m. 

Ac'h  an.  Voyez  Ac'ua. 

Ac'hanbn*.  Voyez  Ac'han*. 

Ac'hax»,  adv.  D'ici,  ld  tr  mcaz  ac'har.n  , 
sortez  d'ici ,  mot  i  mot ,  allez  n  nions  n*ra. 
Ce  mot  est  composé  de  Is  préposition  ac' h ,  de, 
et  de  l'adverbe  inusité  ann  ,  ici.  On  dit  aussi 
ar'hahnn  et  ae'nanenn  ,  dam  le  même  sens. 

Ac'haho  ,  adv.  De  là  ,  en  parlant  d'un  lieu 
qu'on  ne  voit  pas ,  d'nn  lieu  hors  de  vue  par 
sa  dislance.  Dixtrti  a  rai  ac'kanô  ama  ,  il  re- 
viendra de  l.\  ici.  Ead  éoa  kutd  ae'hanà  abarx 
ma  tenir ,  il  s'en  était  allé  de  H  avant  que 
j'arrivasse.  Ce  mot  est  composé  de  la  préposi- 
tion ac'h,  de,  et  de  l'adverbe  inusité  anô  , 
Ici,  que  l'on  prononee  M,  aujourd'hui  En 
Vannes,  on  dit  a-inotu 

Ac'uaswo  ,  pron.  person.  Toi.  Te.  De  toi.  De 
même  usage  que  ae'Aonom. 

Ac'banoc'b  ,  pron.  pers.  Vous.  De  vous. 
De  même  ussge  que  ac  hanmm. 

Ac'uANOtrp,  pron.  pers.  Nom.  De  nous.  De 
mémo  usage  que  ae'Aanosm. 

Ac'banoi'û  ,  pron.  pers.  Moi.  Me.  De  moi.  Il 
ne  s'emploie  qu'a  l'objectif  (l'accusatif  des  La- 
tins) ,  ou  au  second  cas  (le  génitif  ).  Uùc'hoar 
a  gdr  ae'hanovn  ,  votre  sceor  m'aime.  A'om: 
a  rerr  ac'ftanotm ,  on  parle  de  moi. 

Ac'uaSta  ou  Ac'haS-ta  !  interj.  Hc  Lien 
done  ! 

Ac'n*.  Voyez  Éc'roaz. 

-  Ac'Hot.  Voyez  Éc'boax. 

Ac'awotx  (de  deux  syllab. ,  a-c'Wz), 
adv.  En  public.  Publiquement.  Né  garannkél 
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komz  achouéz  ,  je  n'aime  pas  a  parler  en  pu- 
blic. Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Diction- 
naire de  Le  Pelletier,  qui  récrit  ahouiz, 

Ac'bcb,  s.  m.  Embarras.  Grossesse.  Ac'hub 
eo  ,  elle  est  grosse.  En  Galles,  ac'hub.  H.V. 

Ac'bubi,  v.  n.  Etre  embarrassé.  Etre  occu- 
pe. Etre  enceinte.  Ae'hubtd  eo  ann  H ,  la 
maison  est  occupée.   H.  V. 

Ai!  inlerj.  Ha  !  Aïe  !  exclamation  de  dou- 
leur. On  dit  aussi  aiou  dans  le  même  sens. 
Ai  n!  inlerj.  Allons  !  courage  !  Allons  donc! 
AitNBN  ou  EntNBN  (de  trois  syllab. ,  en  pro- 
nonçant toutes  I  ci  le  tires  aï  i-ntn  ) ,  a.  f.  Source 
d'eau-vive  qui  sort  de  terre.  Fontaine.  Pl. 
■Mmmmn  ou  eieWanon,  ou  simplement  m'en 
ou  tien.  Eunn  aienen  a  gafod  énô  ,  vous  trott- 
verex  là  une  source.  Evit,  dour  m'en  eo,  bu- 
vez ,  c'est  de  l'eau  de  source.  Ann  douar  ,n au 


a  zô  leün  a  aiéntnnou ,  cette  terre-ci  est  pleine 
de  sources.  Quelques-uns  prononcent  ériénen. 
J'ai  aussi  lu  agen.  Voyez  fcLiUMBn. 

AukiiBHNa  ou  A  if:> * ,  v.  n.  Sourdre ,  jaillir , 
en  parlant  d'une  source.   II.  V. 

Aurez  ;  de  deux  syllab. ,  en  prononçant 
toutes  les  lettres  ai-nez },  s.  f.  Limande,  pois- 
son de  mer.  Pl.  td. 

Aiod  (  de  deux  syll. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres  ai-om).  Le  même  que  ai. 

Ai,  article  défini.  Il  représente  en  français 
les  monosyllabes  lb  ,  la  ,  les.  Al  ne  se  met 
que  devant  les  mots  qui  commencent  par  i. 
Al  lagad ,  l'ail  ;  al  liim ,  l'étang  ;  al  lutri , 
les  vaisseaux  :  al  loar ,  la  lune  ;  al  ludu  ,  la 
cendre.  En  Vannes,  tl.  Voyez  Ab  et  Axn  , 
premier  article. 
Al.  Voyez  Hal. 

Ala,  v.  n.  Vêler,  mettre  bas,  en  parlant 
d'une  vache.  Part.  et.  AUd  eo  ar  cioc'ft 
za  ,  la  vache  noire  a  vêlé.  On  l'emploie  aussi 
ea  général  pour  dire  paibb  un  pbtit  ,  soit  en 
parlant  d'une  jument ,  soit  en  parlant  d'une 
brebis ,  etc.  Au  surplus ,  rien  dans  ce  mot 
n'annonce  qu'il  doive  s'appliquer  exclusive- 
ment a  la  vache. 

Aux ,  s.  f.  Haleine.  Respiration.  Pl.  ou  on 
ion.  Dalc'hid  hoc' h  alan ,  retenez  votre  ba- 
leine. Ann  alanou  fltrius  a  xetl  peirlieta  eux 
ann  dtñl,  les  haleines  puantes  viennent  le 
plus  souvent  des  dents.  En  Vannes,  on  pro- 
nonce anal  on  hanal  ou  «fnal. 

Alaba  ou  Halana  ,  et ,  par  abus ,  Ala- 
nat,  v.  n.  Prendre  baleine.  Respirer.  Part.  et. 
Réd  eo  alana  awéchou.  il  faut  prendre  ha- 
leine ,  respirer  quelquefois.  En  Vannes,  ana- 
le» ou  hanalàn  ou  énalein. 

Alanao  ou  Halabao  ,  s.  f.  Halenée  ,  la 
durée  de  la  respiration.  Il  se  dît  aussi ,  mais 
plus  rarement ,  de  l'odeur  qui  s'exhale  avec 
la  respiration.  Pl.  ou.  Ktmeûl-ei  en  deù:  la- 
tartd  enn  eunn  halanad,  il  a  dit  tout  cela  en 
une  halenée.  (ne ail  aianadou ,  de  mauvaises 
halences.  En  Vannes,  analad  on  hanalad  ou 

Alaoubi  (de  trois  syll.,  al-aou-ri),  v.  a. 
Pour  Aocw  ,  non  usité.  Dorer , 


ALL 

rrir  d'or.  Part.  et.  Eut  ne  m  alaouret ,  un  ca- 
dre doré.  Voyez  Aocjb. 
Alab.  Voyez  Abab. 

Alaic'ii  ,  s.  m.  Cygne  ,  oiseau.  Pl.  ilerc'h 
H.  V. 

Albaban  ,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  se  trou- 
ve parmi  le  blé ,  et  que  je  crois  être  l'ivraie. 
Voyez  Dbbok. 

Albb.  Voyez  Halbx. 
Alkzon.  Voyez  Alozbn. 
Alfô  ,  s.  m.  Délire.  Transport.  Rêverie.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Ai- 
teb  et  Ambbbn. 
ALrôi ,  v.  n.  Etre  en  délire.  Avoir  le  tran- 


sport. Rêver.  Part,  alfàet.  Alféi  a  ta  abaoé 
déae  h ,  il  est  en  délire  depuis  hier.  Alfôed  en 
deux  héd  ann  ndz ,  il  a  eu  le  transport  toute  la 
nuit.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyez  A  lté  m  et  Ambbrnnbin. 

Alcbh  ,  s.  f.  Pointe  on  barbe  d'une  coiffe  . 
qui  se  nouait  ou  s'agrafait  autrefois  sous  le 
menton  ,  et  qui  se  relève  aujourd'hui  sur  la 
tête  :  il  y  en  a  une  de  chaque  côté.  Pl.  algtn- 
n ou .  Unan  eûz  hoc' h  algennou  a  zê  rogtt ,  une 
des  barbes  ou  pointes  de  votre  coiffe  est  déchirée. 
Alc'boob.  Voyez  Alc'bocbz. 
Alc'hodbdbbou  Alc'booédbz  (de trois  syll., 
al-c'houi-der) ,  s.  m.  Alouette,  petit  oiseau. 
Pl.  td.  Ânnalchouédéred  a  zdv  hutl  meurbéd 
enn  iar  ,  les  alouettes  s'élèvent  fort  haut  dans 
l'air.  On  dit  aussi  ie'konédtr,  ée'kouéitz  , 
c'houéder  et  e'houédes. 
Aic'auvBBiN.  Yoyes  Alc'bocsba.  <* 
Alc'boubjS.  Voyez  Alc'bocbba. 
Alc'bocbz  (de  deux  syll. ,  al-c'houn  ) ,  s.  f. 
Clef,  instrument  fait  ordinairement  de  fer  ou 
d'acier ,  pour  ouvrir  et  fermer  une  serrure  , 

i  at-c  noue- 
,  i  anneau  de  la 
xnttî ,  la  tige  de 
la  clef,  ho  lied  em  eûz  va  alchouéiiou,  j'«i 
perdu  mes  clefs.  Hors  de  Léon ,  ale'koué. 

Alc'bocBza  (de  trois  syll. ,  al-e'houé-za) ,  v. 
a.  Fermer  à  clef.  Part.  et.  Alc'houéxid  ann  or, 
fermez  la  porte  h  clef  ou  à  la  clef.  En  Tréguier. 
alc'houéaii.  En  Vannes ,  alc'houétin. 

ALc'noirtzBB  (de  trois  syll. ,  al-c'houé-zer) , 
s.  m.  Serrurier.  Faiseur  ou  marchand  de  clef*. 
Pl.  ale'houèzirien  ou  ale'houezidi.  Iddadt  ann 
ale'houézer ,  allez  chez  le  serrurier.  En  Van- 
nes ,  alc'houiour. 

A  lc'bocbzBbez  ou  Alc'bocbzibi  ,  s.  f.  Ser- 
rurerie ,  métier ,  commerce  de  serrurier. 
Alc'hociltbn.  Voyez  Aeloobtbn. 
Au,  s.  m.  Avis.  Avertissement.  Conseil. 
Exhortation.  Persuasion. Pl.  aliou.  Deüd  ounn 
da  e'houltnn  alidiwar  benn  ann  drd~zé,}t  suis 
venu  demander  avis ,  conseil  la-dessus.  Chit* 
aliou  tnàd ,  voilà  de  bonnes  exhortations. 

Alla  ,  v.  a.  Donner  avis.  Avertir.  Prévenir. 
Aviser.  Conseiller.  Exhorter.  Part.  alùt.  Ht 
eo  4  éeùzva  alied  da  lavaroud  ann  drd-zé. 
c'est  elle  qui  m'a  conseillé  de  dire  cela.  Hoc  h 
aliaa  rann  davéza  fur  oc' h,  je  vous  exhorte  à 
être  plus  sage. 


n  acier  ,  pour  ouvrir  ei 
etc.  Pl.  aïe'houétiou  (do 
n'ou).  Lagaden  ann  alc'f 
clef.  Gwalen  ou  odr  ann 
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Alia,  ad».  C'est  une  affirmation  répondant  I 
au  français  ckbtis  ,4  1a  réaei  te  que  le  breton 
alia  ne  se  dit  qu'après  la  négative.  Ni  alia, 
non  certes.— Hors  de  Léon  ,  ni  hall.  (  A  la  let- 
tre, ira  kct,  pour  cela  kb  sa  psct. )  H.V. 

Ausi ,  s.  n.  Conseiller.  Celui  qui  donne 
un  conseil,  un  avis.  Pl.  ien.  Bâ  tdd  a  sd  bid 
tttô  eu*»  aller  mddivid-tmn ,  votre  père  a  tou- 
jours été  an  bon  conseiller  poMrjnoi. 

Aulut ,  s.  f.  Conseillère.  Celle  qui  donne 
un  avis.  Pl.  ei. 

Auaz ,  adv.  Souvent.  Fréquemment.  Plu- 
sieurs fois.  Doñd  a  ra  aller  d'am  ti ,  il  vient 
souvent  chei  moi.  Voyei  Ln». 

Ail  ,  pron.  indélerm.  Autre.  Bunn  all ,  un 
autre ,  une  autre.  Ri  all ,  d'antres.  Ann  hmi 
all,  l'autre.  Ar  ri  «U  ,  les  autres.  Ennn  drd 
all ,  une  autre  choie. 

Allai  !  interj  de  plainte.  Hélas  !  Allât  .' 
ptgtn  dall  owiix-mé.'  bêlas!  que  je  suis  aveugle! 

Allazik.  Terme  enfantin  pour  signiOcr  ca- 
resse. Obtr  allatik  ,  caresser  ou  faire  des  ca- 
resses à  la  manière  des  petits  enfants ,  en  pas- 
sant la  main  légèrement  sur  In  figure.  Gra 
allazik  d'tft  ,  va  tndb ,  fais-moi  des  caresses, 
mon  fils.  Voyet  Dm, 

Allcz.  Voyei  Gallox. 

Ai  oc  ma ,  s.  m.  Celui  qui  empiète.  Usur- 
pateur ,  celui  qui ,  par  violence  ou  par  rase , 
«'empare  d'un  bien  qui  ne  lui  appartient  pas. 
Pl.  Ien.  Eun*  alovber  eo,  c'est  un  usurpateur. 
A**  aloubérien  ni  d-iñt  mvrtd  hdb  oornn ,  les 
usurpateurs  ne  sont  jamais  sans  crainte. 

Aloibûrez,  s.  m.  Empiétement.  Usurpa- 
tion. Action  d'usurper.  Ann  tt-ti  a  tâ  dnld 
d'ithaû  dré  akmbiret ,  cette  maison  lui  est 
venue  par  usurpation. 

Alocbj,  v.  n.  Empiéter.  Usarper.  S'empa- 
rer ,  par  violence  on  par  ruse ,  d'un  bien  qui 
appartient  a  un  autre.  Part.  et.  Holl  drd  hi 
rredr  a  tô  aloubel  gañt  hah  ,  il  a  usurpé  font 
le  bien  de  son  frère.  AUmbi  arabendet  «mit ra 
douar, il  empiète  tous  les  jours  sur  mon  terrain. 

Alouun  ou  Altbin  (de  deux  syll. ,  al'ouein 
ou  al- rein  ) ,  s.  m.  Plante  à  fleurs  jaunes-pâ- 
les ,  qui  croit  parmi  les  blés  et  les  cite.  Ce  mut 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyes  Elvbsbm. 

Al8  ,  s.  m.  La  cote  de  la  mer ,  le  rivage.  Pl. 
•ou  (Coin.)  H.V. 

Alt»  ,  s.  f.  Délire.  Transport.  Rêverie.  Al- 
ler en  doit  hirid ,  il  a  du  délire  aujourd'hui. 
En  Cornouaille,  al/».  En  Tréguier  et  Vannes, 

ALrtmi,  v.  n  Etre  en  délire.  Avoir  le  tran- 
sport. Rêver.  Part.  «f.  AUéri  a  ra  abaoi 
déae'h ,  il  est  en  délire  depuis  hier.  En  Cor- 
nouaille, alfdi.  En  Tréguier .  ambrtmiñ.  En 
Vannes ,  tmbrrnnein. 

Alcbtbn  ,  s.  f.  Omelette ,  oeufs  battus  qu'on 
•i  fait  cuire  dans  la  poêle  avec  du  beurre.  On 
y  ajonte  quelquefois  le  plur.  rîoti ,  œofs.Grtd 
aV-omp  cuira  alumen  a  tik  vi ,  faites-nous  une 
omelette  rie  dix  œufs.  Voyez  Fïitapen. 

*  Alcsbh,  s.  f.  Aumône,  ce  qu'on  donne 
aux  pauvres  par  charité.  Pl.alusrnaou.  Divar 
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ann  alueen  i  vin ,  il  vit  d'aumônes.  En  Van" 
nés  ,  uléton  on  aHxon. 

Auoenn.  Voyes  Abzocbm. 

An.  on  An,  partie  nie  employée  dans  les 
composés  seulement.  Elle  désigne  l'inexécu- 
tion de  l'action.  Elle  marque  aussi  la  priva- 
tion. Voyez  les  composés. 

Aïs  ,  prép.  r-ooa.  Ce  mot  ne  se  trouve  em- 
ployé que  dans  les  plus  anciennes  poésies 
Bretonnes.  Kalon  am  lagad,  cœur  pour  œil. 
(  Ramas-Buis.  ) 

Aha  on  Ama*,  adv.  Ici.  En  ce  lieu-ci. 
Detid  orna,  venes  ici.  Dré  orna,  par  ici.  TA* 
taid  ama,  approchez-vous  d'ici.  En  Vannes. 

A  mai.  ,  m.  Email  (  Lag.  )  H.  V. 

Ama  la  ,  v.  a.  Emaillcr.  fart.  et.    H.  V. 

Amalocb  ,  s.  m.  Emailleur.  Pl.  «en.    H.  V 

Amalobbz  ,  s. f.  Art  d'émailler.  H.V. 

Amansn.  Voyes  Amann. 

Aiimmu,  v.  t.  et  n.  Etendre  du  beurre  sur 
du  pain  ou  autre  chose.  Couvrir  ou  frotter  Ue 
beurre.  De  plus  ,  devenir  en  beurre ,  en  par- 
lant du  lait  qu'on  baratte.  Part.  et.  Amanenntt 
ra  bara,  étendes  du  beurre  sur  mon  pain. 
Amanenna  a  ra  al  lias ,  le  lait  se  forme  en 
beurre.  En  Vannes ,  amontnntin. 

Amakbhnbb  ,  s.  m.  Beurrier  ,  celui  qui  fait 
on  vend  du  beurre.  Pl.  ün.  Kalt  amanemtr- 
rïfi»  a  lier  mare'kad,  il  y  a  beaucoup  de  mar- 
chands de  beurre  au  marché. 

AmanimnCbks p  s.  f.  Reurrière  ,  celle  qui  fait 
ou  vend  du  beurre.  Pl.  ed.  Va  amantnnéret  a 
zedi  Mrtd,  nu  marchande  de  beurre  viendra 
aujourd'hui. 

Amanm,  a.  m.  Reorre,  crème  épaissie  à 
force  d'être  battue  dans  la  baratte.  tÙd  eo  di- 
lita  ann  amann ,  il  faut  êter  le  lait  du  beurre. 
On  dit  aussi  amanm.  En  Vannes,  amonen. 

Ambil,  adj.  Qui  est  le  premier.  Qui  est  a  la 
tête.  M  are' h  ambil,  cbevsl  qui  est  le  premier 
del'attelage.Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier. 

AmblbCm,  v.  a.  et  n.  Fouler  aux  pieds  le 
blé,  particulièrement  le  sarrazln  ou  blé-noir, 
pour  en  oter  la  terre  qui  y  est  attachée,  ou 
plutôt  une  petite  pellicule  brunâtre  qui  donne 
un  goût  amer  a  ta  farine.  Part.  et.  Md  eo  am  ■ 
bleudi,  abart  kas  ar  gwinix-dd  d'arvilin,  il 
faut  fooler  aux  pieds  le  sarrasin ,  avant  de 
l'envoyer  an  moulin. 

Ambooc'hkh  ,  s.  f.  Raisnre ,  l'endroit  par  le- 

Îuel  un  pain  en  a  touché  un  autre  au  four, 
oyez  AfBdsn. 

Ambbiw,  s.  f.  Délire  Transport.  Rêverie. 
N'en  deux  Ud  a  ambren  hirià ,  il  n'a  pas  dv 
délire  aujourd'hui.  Ce  mot  appartient  aux  dia- 
lectes de  Tréguier  et  de  Vannes.  Voyez  Altbh 
et  Alto. 

AMBBBNNKin ,  en  Vannes,  et  Ambbbnniñ. 
en  Tréguier ,  v.  n.  Etre  en  délire.  Avoir  le 

I transport. Rêver.  Part.si.  Voyez  Altsbi  et  A  lfoï. 
Ambbock  ,  s.  m.  Conduite.  Action  de  con- 
duire ,  de  guider ,  d'accompagner  par  civiliti-. 
A'wirn  ambrouk  kaer  a  té  gread  a"t'ihañ ,  on 
lui  a  fait  une  belle  conduite. 
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Ambboüca  ,  et ,  par  abus ,  Ambrocs  ou  Am- 
bboue  ,  v.  a.  Conduire  par  civilité.  Guider. 
Accompagner.  Paît.  cl.  Ambrouged  em  eût-kéH 
bèltg  on»  til  dùr,  je  l'ai  conduit  jusqu'à  la 
deuxième  porte. 

Ajuibociokb  ,  s.  m.  Celui  qui  conduit  par  ci- 
vilité. Guide.  Introducteur.  Conducteur.  Pl. 
un.  Eunn  ambrouger  bràz  eo ,  c'est  un  grand 
conducteur. 

Ambbolgbbez ,  i.  f.  Celle  qui  conduit  par  ci- 
vilité. Conductrice.  Pl.  ed.  Ambrougërex eobéd 
d'or  rouanei  béié  kéar ,  elle  a  servi  de  conduc- 
trice à  la  reine  jusqu'à  la  ville. 

Amen.  Voyez  Ama. 

Abtebc'h  ou  Abmebc'h  ,  s.  m.  Economie. 
Epargne.  Ménagement.  Héouein  e  ra  git  kalz 
a  amere'h  ,  il  vit  avec  beaucoup  d'économie. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Es- 
pebn  et  Abbobll. 

Amiki.'iilin  ou  Aehebc'hbin,  v.  a.  et  n. 
Economiser.  Epargner.  Ménager.  Part.  et. 
Red  4  amerchein  hi  ièe'hed  ,  il  faut  ménager 
sa  santé.  Amere'hed  en  deiz  éid  ké  vugau,  il 
a  économisé  pour  ses  enfanta.  Ce  mot  est  do 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Espbbmuut  et  Ab- 
bobll a- 

Amêzek,  adj.  et  s.  m.  Voisin.  Qui  est  pro- 
che. Qui  loge,  qui  demeure  auprès.  Pour  le 
plur.  du  Bubst. ,  améxeïen  (de*  syll. ,  en  pro- 
nonçant toutes  les  lettres ,  a-me-ié-ien).  Va 
amiitk  léela  eo,  c'est  mon  plus  proche  voi- 
sin. Kared  eo  gañd  hé  améxéien ,  il  est  aimé 
de  tes  voisins.  En  Vannes,  le  singulier  est  le 
même ,  mais  on  dit  au  plur.  avtixion  ou  ami- 
iian. 

Abtrzbcez  ,  s.  f.  Voisine.  Celle  qui  loge  , 
qui  demeure  auprès.  Pl.  ed.  Id  da  c'Koulenn 
ann  drd-xé  digañt  va  amézégex ,  allez  deman- 
der cela  à  ma  voisine.  En  Vannes,  amixigez. 

Ambze43(z  ou  Amézêgibz  ,  s.  f.  Voisinage. 
Les  lieux  voisins.  Les  voisins.  .S'rxi:  ktl  pell 
«ma  en  m  Aon  amézégex ,  il  n'y  a  pas  longtemps 
qu'il  est  dans  notre  voisinage.  AV zaremprédann 
két  va  améxégiex ,  je  ne  fréquente  pas  mon  voi- 
sinage. En  Vannes ,  amézigee'h. 

Amezbcibz.  Voyez  l'article  précédent. 

Amszsia  (de  *  syll.,  en  prononçant  toutes 
les  lettres  a-mé-xé-ia),  v.  n.  Voisiner.  Fré- 
quenter ses  voisins.  Part,  améziiet.  S'em  eûz 
kéd  améxéiet  kalx  épdd  omit  bid  enn  tt-xi,  je 
n'ai  pas  beaucoup  voisiné  pendant  que  j'ai  été 
dans  cette  maison.  Voyez  Amêzbk. 

Abibziobz.  Voy.  Ambzegbz  ,  prem.  article. 

Ajjgbacz ,  adj.  (de  i  syll. ,  am-gra-ux.  )  Af- 
fable (Trég.) 

Ahgboaz  (de  2  syll. ,  am-groatl,  t.  f.  Gratte- 
•  u,  fruit  de  l'églantier,  du  rusier.  Goudr  ar 
rozen  i  leû  ann  amgroax  ,  après  la  rose  vient 
le  gratte- eu. 

Abuibol  (  de  3  syll. ,  am-hiol) ,  s.  m.  Cré- 
puscule, lumière  qui  précède  le  soleil  levant, 
ou  qui  reste  après  le  soleil  couché.  Réd  eo  té- 
vtl ,  ekêtu  ann  amhéol,  il  faut  se  lever ,  voila 
le  crépuscule.  Ann  amhéol  a  béé  pell  i  brdiou 
ann  fcañter-ndz,  le  crépuscule  dure  longtemps 


dans  les  pays  du  nord.  Ce  mot  est  composé  de 
aai,  particule  privative  ,  et  de  Mol ,  soleil. 

Amc'bocloo  ,  s.  m.  Ténèbres.  Privation  de 
lumière.  Obscurité.  Enn  amc'houlou  i  m'omb 
ama,  nous  sommes  ici  dans  les  ténèbres,  daus 
l'obscurité.  Ce  mot  est  compose  de  am,  par- 
ticule privative ,  et  de  goulou  ,  lumière.  Voy. 

TSVALIBV 

Assiégez  ,  s.  f.  Accoucheuse,  snge-femnx-, 
celle  dont  le  métier,  la  profession  est  d'accou- 
cher les  femmes.  Pl.  ed.  Ead  eo  an»  lad  da 
gerc'had  ann  amié.jez,  le  père  est  ailé  cher- 
cher la  sage-femme. 

AMLftz,  s.  comm.  Négligent,  négligente 
(  Corn.)    H.  V. 

A  HOME*.  Vovpz  Asunsj. 

Abkkiessein.  Voyez  Abuse*!**. 

Amouka  ,  et ,  par  abus ,  AaouK ,  v.  n.  Diflé 
rcr.  Retarder.  Remettre  à  un  autre  temps. 
Part,  et  Sa  amovklt  kéi  pelloc'h  ,  ne  différez 
pas  plus  longtemps. 

AxPABFAL  ou  Ampabval  ou  Ampapal  ,  adj. 
et  s.  m.  Lourdaud.  Pesant.  Lent.  Maladroit. 
Pour  le  plur.  du  subsl. ,  amparfaled.  Ampar- 
[al  eo  i  kémeñd  a  ra ,  il  est  lent ,  maladroit 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  Amparfaled  holl  iñt , 
ce  sont  tous  des  lourdauds. 

Abipabt  ,  adj.  Qui  est  d'une  taille  avanta- 
geuse. Dispos.  Robuste.  Vif.  Agissant.  Actif 
Agile.— En  Corn.,  corpulent.  IL  V.— impari 
bràz  eo  drûd  Ad  mdb ,  votre  ûls  est  devenu 
bien  robuste,  bien  agile. 

Abiprkvax  ,  s.  m.  Insecte  en  général.  Ver- 
mine. Bêle  venimeuse.  Au  figuré ,  un  homme 
méchant,  un  scélérat,  une  méchante  béte.  De 
plus ,  une  Ame  vile.  Pl.  ed.  Kalz  a  ampréva- 
ned  a  gaveur  vardrô  d'al  lenn-xé  ,  on  trouve 
beaucoup  d'insectes  autour  de  cet  étang.  Eunn 
amprevan  eo  ,  mar  boi  bükoOM ,  c'est  un  scé- 
lérat ,  s'il  en  fût  jamais.  On  dit  aussi  prt- 
van  ,  mais  plus  rarement. 

Amvab.  Voyez  Anvab.    H.  V. 

Abuao.  adj.  Facile  (Corn.)  S'eût  nèUrà  n 
vé  ken  amxaô  tear  ar  méax ,  il  n'y  a  rien  de 
plus  facile  i  la  campagne.  (  De  am ,  privatif, 
et  de  taô ,  bk»tt*e.)   H.  V. 

AhzeSt  ou  AmseSt  ,  adj.  Désobéissant.  In- 
subordonné. Mutin.  Rebelle.  Réfractairc.  Ré- 
tif. Ar  bugel-xé  a  xô  gwall  amxeûl ,  cet  enfant 
est  fort  désobéissant.  Ce  mol  est  composé  dr 
la  particule  privative  am,  et  de  eeñt,  radical 
des  mots  «rñli ,  obéir ,  itntidigex ,  obéissance , 
etc.  Señl  a  dû  tenir  la  place  de  ce  dernier  ; 
mais  aujourd'hui  il  ne  s'emploie  plus  qu'en 
construction ,  ou  plutôt  dans  la  formation  des 
mots  composés.  Voyez  Dizbkt. 

AmzeStidigkz  ,  s.  f.  Désobéissance.  Insubor- 
dination. Mutinerie.  Rébellion.  Donged  eo 
alaâ  d  ann  amxenUdigex ,  il  est  toujours  [«rte 
i  la  désobéissance.  Ce  mot  est  composé  de  am , 
particule  privative  ,  et  de  eeñlidigtz  ,  obéis- 
sance. Vovez  DizeStidibbz. 

Ablsbb,  s.  f.  Temps.  Saison.  Durée  des 
choses  et  des  personnes.  Pl.  ion.  Amxer  gaer 
ara,  ii  fait  beau  temps.  Kalx  a  amsera  y»l 
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Ut,  vous  perdez  beaucoup  de  temps.  Enn  am- 
xtr  va  xdd ,  du  vivant  de  mon  père.  A-am- 
ztr-é-amztr ,  de  temps  en  temps,  par  inter- 
valles, quelquefois.  Le  plur.  ams/VioN  [de  3 
syll. ,  am-tériou  )  s'emploie  aussi  pour  men- 
strues, règles. 

Amzêbs  ou  Awkbrao  ,  adj.  Inconvenant. 
Indécent.  Indu.  Déshonnéte.  Déréglé.  Incivil. 
Démesuré.  Excessif.  Arpéz  a  rid  azè  a  xô  am- 
zéré ,  ce  que  vous  faites -la  est  indécent,  dé- 
shonnéte. Ann  déH-xé  a  zô  béd  amzt'rt  a  vis- 
koax,  cet  homme  là  a  été  incivil  de  tout  temps. 
Ce  mot  e*t  composé  de  am ,  particule  privati- 
ve, et  de  dire,  radical  des  mots dér/ad  ,  bien- 
séant ,  déréadégtx ,  bienséance ,  etc.  Déré  a 
dû  tenir  la  place  de  ce  dernier,  mais  aujour 
d'hui  il  ne  s'emploie  plus  que  dans  la  forma- 
tion des  composés.  Voyez  Dêbêad 

AmiÊrÉapêgkz  ,  s.  f.  Inconvenance.  Indé- 
cence. Déshonnétcté.  Incivilité.  Eunn  amxé- 
rtadégtx  vrdi  to  ,  c'est  nne  grande  inconve- 
nance ,  une  grande  indécence.  Ce  mol  est 
composé  de  am  ,  particule  privative ,  et  de 
déreadigtz  ,  bienséance  ,  convenance ,  etc 
Voyez  Déhêadecez. 

Amzebxoct,  v.  impers.  Ne  pas  convenir. 
N'être  pas  décent ,  bienséant,  etc.  l'art,  am 
zért'tt.   Amzéréoud  a  ra  kément-tét  cela  ne 
convient  pas ,  cela  n'est  pas  décent.  Voyez  les 
mots  précédents  j  voyez  aussi  Dêreoot. 

Amzeri.  v.  n.  Temporiser.  Gagner  ou  ac- 
corder du  temps.  Accorder  un  terme ,  une  re- 
mise. Part.  tl.  SIdd  to  amxéri  awtchou  ,  il  est 
bon  quelquefois  de  temporiser.  Amtéred  cm 
rit  gañt-hañ  béU  tréma ,  je  lui  ai  accordé  du 
temps  jusqu'à  présent. 

Amzüsuer  (de  3  syll.,  am-zé-ritr) ,  t.  m. 
Temporiseur.  Celui  qui  temporise,  qui  diffère, 
dans  l'attente  d'une  occasion  favorable.  PI 
ira.  Ann  amicriéritn  a  zô  dibaol ,  les  tempo- 
riscurs  sont  rares. 

An  ,  particule  employée  dans  quelques  com- 
posés. C'est  la  même  que  am,  pour  le  sens. 

Am.  Voyez  Ans. 

AB.  Voyez  HaSv. 

Anao.  Voyez  A*at. 

Amadubez  ,  s.  f  Evidente  .qualité de  ce  qui 
est  évident.  Certitude  manifeste.  Notoriété. 
Anave'zedtn  dlât  annanadurez  eù:  a  gémeñt- 
U  ,  il  en  a  reconnu  l'évidence.  Voyez  ArtAT. 

A«*r  ou  Anav  ,  adj.  Reconnaissablc ,  facile 
à  reconnaître.  Anaf  to  c'hoaz  ,  il  est  encore 
reconnaissablc 

Akaf.  Voyez  IUnu 

A.nafoct.  Voyez  Asaoit. 

Akaocdek  t de  3  syll  ,  a-naou  dtk) ,  adj.  el 
s.  m.  Qui  connaît.  Connaisseur.  Qui  se  connaît 
à  ,  ou  en  quelque  chose.  De  plus,  reconnais- 
sant ,  qui  a  de  la  reconnaissance  ,  de  la  grati- 
tude. Pour  le  plur.  du  subst.,  unaoutlcw-n  (de 
♦  syll. ,  en  prononçant  toutes  les  lettres ,  a- 
naou-déitn).  Anaoudeg  to  è  kalz  trdou  ,  il  est 
connaisseur  en  beaucoup  de  choses.  Dùkout- 
zid  am  ûrd-xi  da  anaoudéitn ,  montrez  cela 
j  des  connaisseurs.  Anaovdtk  fcrdr  ounn  tûz  a 
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gémtñt  hoe'h  rûz  gréad  évid  oun  ,  je  suis  très- 
reconnaissant  de  tout  ce  que  vous  aves  (ait 
pour  moi.  Voycs  Anaoct. 

Ajuountciz  (  de  4  syll. ,  a-naou-dé-gti  L 
s.  f.  Connaissance,  idée,  notion  qu'on  a  de 
quelque  chose ,  de  quelqu'un.  De  plus ,  re- 
connaissance ,  action  par  laquelle  on  reconnaît 
quelque  chose.  Gratitude.  Souvenir  des  bien- 
faits reçus,  iï'tm  tûz  anaoudégex  é-bt'd  eiz 
ann  drd  xé ,  je  n'ai  aucune  connaissance  de  ce- 
la. Enn  anaoudégez  eûxhoc'hhoU  mddôbériou, 
en  reconnaissance  de  tous  vos  bienfaits.  A 
naoudégtz  s'emploie  aussi ,  mais  rarement ,  en 
parlant  d'une  femme  connaisseuse  ou  recon- 
naissante. Voyez  An  août. 

Anaocê  (de  3  syll.,  a-na-oué),  s.  m.  Mo 
nitoire.  Anathème.  Excommunication.  Pl. 
anaouéou.  Embanntd  to  béd  ann  anaotté  ,  on 
a  publié  le  monitoire.  Warc'hoax  i  lougtui 
ann  anaouc,  c'est  demain  que  l'on  fulmine 
l'excommunication  ,  qu'on  lance  l'anathème. 
J'ai  vu  ce  mot  écrit  axnaové. 

AiuouiA  (  de  4  syll. ,  a-na-oué-a) .  f.  a. 
et  n.  Publier  des  monitoires.  Excommunier. 
Anathématiser.  Part.  anaouéiU  Né  anaouéeur 
kéd  évid  ann  drd-zé,  on  ne  publie  pas  des  mo- 
nitoires pour  cela.  Katr  hé  deux  béd  hé  a- 
naouéa ,  n'en  oVtix  gréât  vdn  ,  ils  ont  eu  beau 
l'excommunier ,  l'anatbématiser  ,  il  n'a  fait 
semblant. 

A  Mot  un.  Voyez  Anaoct. 

Anaovii,  s.  f.  pl.  Les  trépassés.  Lésâmes 
des  défunts.  Ann  anaovn ,  les  trépassés.  Ann 
anaoun  vdd,  les  Ames  du  purgatoire;  à  h 
lettre  :  lis  bons  trépasses. 

Anaoct  ,  v.  a.  Connaître.  Avoir  la  notion  de 
quelque  chose.  Reconnaître.  Se  remettre  dans 
(esprit  l'idée  d'une  chose,  d'une  personne 
Avoir  de  la  gratitude ,  de  la  reconnaissance. 
Part,  cwiorwi  ou  anavet.  Anaoud  a  ram  kA 
Idd,  je  connais  votre  père.  Anavétd  en  dtù: 
ar  péx  em  eûz  gréad  évil-hañ ,  il  a  été  recon- 
naissant de  ce  que  j'ai  fait  pour  lui-  On  dit  en- 
core et  aussi  souvent,  surtout  en  Léon,  ana 
résout.  l'art,  ana vézet.  Quelques-uns  pronon- 
cent ana  foui  et  anavout.  En  Vannes,  anaoutin 
(de  3  syll.,  a-na-ouein).  Part,  anaouéet.  J'ai 
vu  écrit  atnaoul. 

Anaf.  Voyez  IIanap. 

Ahat,  adj.  Connu.  Connaissable.  Evident. 
Notable.  Notoire.  Manifeste.  Public.  Âr  péx  a 
Uririd  azé  a  xô  anal,  ce  que  vous  dites  là  Ht 
connu  ,  est  évident  Anad  to  ar  gaou-xé ,  t  e 
mensonge  est  manifeste  ,  notoire.  J'ai  vu  écrit 
aznat. 

Anataat,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  évi- 
dent ,  manifeste  ,  notoire,  etc.  l'art.  anaUtt. 
AnaUti  en  deux  ar  teiriontz  -  xé ,  il  a  rendu 
cette  vérité  évidente.  Anataad  a  ra  bemdex  hé 
[allagriez ,  sa  scélératesse  devient  plus  mani- 
feste chaque  jour. 

Anavkzoct.  Vuyez  Anaoct. 

Anavoit.  Voyet  Anaoct. 

Añï,  s.  m.  Angle,  rencontre  de  deux 
lignes  qui  se  coupent.  Coin.  Pl.  ou.  Je  ne  con- 
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nais  ce  mot  que  par  le  Dictionnaire  de  Le  Pel  - 
letier.  Voyez  Kobk,  2«  art. ,  et  KoS. 

A  >  kki.i.'iikb  ,  s.  m.  Feu-follet.  Feu  nocturne 
cl  errant.  Lutin.  Pl.  t'en  ou  td.  Gicélrd  a  rii- 
hu  ann  aûktlc'htr-té  ?  Voyez -vous  ce  feu- 
follet  ?  Nébedd  a  dûd  a  gréd  hiriô  enn  añkel- 
ehéritn,  il  y  a  peu  de  personnes  aujourd'hui 
qui  croient  aux  lutins.  Voyez  Bccel-koz. 

Amie v  s.  f.  Affliction.  Chagrin.  Inquié- 
tude. Peine  d'esprit.  Pl.  iou.  Añkéniou  brâi 
ameûx  bid  erbloax  trémenet,)'ti  eu  de  grands 
chagrins ,  de  grandes  afOictions  l'année  pas- 
sée. En  Vannes  ,  añkin. 

AivKÉim  (^dc  3  syll. ,  añ-kénia  ) ,  v.  a.  Affli- 
ger. Chagriner.  Inquiéter.  Part  añkéniel. 
Abaoué  ntùxé  to  añkéniel  meûrbéd  ,  depuis  ce 
temps-la  ,  il  est  très-afDigé.  En  Vannes  ,  añ- 
kiniein. 

A  »  k  •: m'  /  (  de  3  syll. ,  anké-niux  ) ,  adj.  Af- 
fligeant. Chagrinant.  Inquiétant.  Añkéntvz  to 
ht  gléñced,  sa  maladie  est  inquiétante. 

AÑMN.  Voyei  ASeeji. 

A  S  KOi  at.  Voyez  ASbocju. 

Ankoé  ou  ASkouê  (de  2  syll. ,  añ  koi  on 
añ-koué) ,  ».  m.  Luette,  appendice  charnue 
qui  est  à  l'extrémité  du  palais,  à  l'entrée  du 
gosier.  Saovein  enn  añkoé  ,  remettre  ou  lever 
la  luette.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  HcGifl. 

Añkoc  ,  s.  m.  pl.  Mort.  Trépas.  Agonie. 
Angoisse  de  la  mort.  C'est  par  superstition 
que  les  Bretons  donnent  ce  nom  a  la  mort , 
n'osant  pas  prononcer  son  véritable  nom.  Ann 
añkou  na  espern  drn  é  béd,U  mort  n'épargne 
personne.  Éma  enn  añkov  ,  il  est  a  l'agonie  , 
il  est  dans  les  angoisses  de  la  mort.  Quelques- 
uns  prononcent  tñkou  ,  dans  ce  dernier  sens. 
F.n  Vannes ,  añJfceti. —  En  Galles,  añgeu  H.  V. 

Añkoci  ,  v.  n.  Mourir.  (Vocab.  breton  du  rx* 
siècle.)  H.V. 

ASKOCMA ,   OU    ASeOUNAAT,    OU   Av.m  v- 

c'daat,  ou  ASxocNÊc'nAAT ,  t.  a.  Oublier. 
Perdre  la  métnoirc ,  le  souvenir.  Part,  el  ou 
éet.  Wvn  añhntnait ,  ou  añkounachait  > .  t . 
ne  m'oubliez  pas.  En  Vannes  et  Tréguier  ,  añ- 
kouat  ou  añkout.  Voyez  Roi  >  el  KoüSa. 

ASkodxac'u  ou  A ñkoi  NÉc'n  ,  s.  m.  Oubli , 
manque  de  souvenir,  jlfa  n'em  eût  kéd  hé  tja- 
ttd  d  e  hoc' h  ,  eodri  aûkounac'h  ,  si  je  ne  vous 
l'ai  point  envoyé,  c'est  par  oubli.  Voy.  Roux. 

ASkocsac'hai  /  ou  ASkouxec'iiacz  (  de  5 
syll.), adj.  Oublieux  ,  sujet  à  oublier,  qui  ou- 
blie facilement. 

ASdbx  .  s.  f.  Raie ,  trait  tiré  de  long  avec 
une  plume ,  un  crayon  ,  etc.  PI  añdenntm. 
Voyez  Roudex.  —  l.agadec  le  traduit  aussi  par 
nonne,  religieuse.  H.V. 

ASdêvbek ,  s.  f.  Monceau,  tas  de  fumier  IV. 
añdécrégi.  Hiziu  f  poule' her  enn  añdévrek 
vrdz ,  c  est  aujourd'hui  que  l'on  entame  le 
grand  monceau  de  fumier.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  BrarufiiN. 

ASdeuv.  Voyez  ESdebp. 

Akdba  ou  E.ÑDBA  ,  conj.  Tant  qne.  Tandis 
que.  Pendant  que  Aussi  longtemps  que.  Añ- 


dra  tévinn  ,  tant  que  je  vivrai.  Añdra  ou  tO- 
dra  gousk  ,  pendant  qu'il  dort. 

Am:b  ,  s.  m.  Corvée  ,  journée  de  travail  que 
les  vassaux  devaient  au  seigneur  du  pays. 
Pl.  iou.  Kalx  a  anériona  xl/ann.jedois  beau- 
coup de  corvées. 

Ahebi  ou  Axebia  (de  3  syll. ,  a-né-ria] ,  v. 
n.  Faire  des  corvées.  Part,  anértl  ou  anéritt. 
Uéd  ar  xitun  owm  béd  oe'J»  anéri  ou  anéria  , 
j'ai  fait  des  corvées  toute  la  semaine. 

Anstal,  s.  m.  Animal.  Pl.  td.  Anéeal  pé- 
rar-zroadek  ,  anim.il  a  quatre  pieds.  Annané- 
valed  doft ,  les  animaux  domestiques.  En  Van- 
nes, éneval  ou  inal.  — En  Galles,  anivel.  H.V. 

AmJti,  adv.  eteoni.  Sans.  Sans  cela.  Autre- 
ment. Sinon.  Anit  t  oac'h  kollet ,  sans  cela  , 
autrement  rousétiez  perdu.  Anézkémtnl-xénéoa 
nélrd  c'hréal,  sans  cela  ,  il  n'y  avait  rien  de  Tait. 

Anez  ,  s.  f.  Malaise  (Lag.J  Voyez  Diez. 

ANÉzniN  ,  pron.  pers  Lui.  Le.  lie  lui.  Il  ne 
s'emploie  qu'à  l'objectif  (  l'accusatif  des  La- 
tins) ,  ou  au  second  ras  le  génitif).  Wo"  kinilcrf 
a  kata  anézhañ ,  votre  cousine  le  hait.  Pèlrd  a 
lévéreur  anézhañ  ?  Que  dit-on  de  lui? — Eo 
Corn,  et  en  Trég.  ,  anéhañ  En  Vannes ,  ani- 
hoñ.  hJL 

A >r. /m  ,  pron.  pcrsL  Elle.  La.  D'elle.  De 
même  usage  que  anczhw. — En  Corn,  et  Trég., 
ane'hi.    H.  V. 

AvftzHO.pron.  person.  Eux.  Les.  D'eux.  De 
même  usage  que  anezhañ. — En  Corn.  etTrég., 
anéM.    IL  V. 

As>,  article  défini.  II  représente  en  fran- 
çais les  monosyllabes  le,  la,  les.  Ann  se  met 
devant  les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle  ,  et  devant  les  consonnes  d  ,  n  ,  t.  Ann 
amxer,  le  temps.  Ann  éd,  le  blé.  Ann  iñtañ- 
tex,  la  veuve.  Ann  déñved ,  les  brebis.  Ann 
«aoun,  la  faim.  Ann  tdn.lcfcu.  En  Vannes, 
rn»i.  Voyez  Ab  et  At. 

Ann  ou  Ham*,  adv.  Ici.  En  ce  lieu-ci.  On 
ne  l'emploie  qu'en  construction ,  ou  plutôt  il 
ne  sert  qu'a  former  des  composés.  Voyez 
Ac'niNN  et  Aha. 

Akneasi.  Voyez  AxnÊd. 

Awêo  (de  2 syll. ,  an-néd)  ou  Aknev  ,  s.  f. 
Enclume ,  masse  de  fer  sur  laquelle  on  bat  le 
fer  et  autres  métaux.  PL  «innrVîiou  (de  3 syll.. 
an-néô  iou)  ou  annéviou.  SkHa  rttur  warann 
anniô,  na  frappe  sur  l'enclume.  On  dit  aussi 
anvez  dans  le  même  sens.  KnVannes,  anttéan. 

Axxzit*  (de  3 syll. ,  an  nni-en,,  s.  f.  Tra- 
me ,  fil  conduit  par  la  navette  entre  les  fils 
qu'on  nomme  chaîne.  Pl.  annetltnnou  pu  an- 
nriiou.  Ré  déô  to  ann  neûd-xé  évid  ann  nn- 
neûen  ,  ce  fil  est  trop  gros  pour  la  trame. 

AnnsCi  ou  AnheC.m  (de  3  syll. ,  an  ned  i)  , 
v.  a.  et  n.  Tramer,  en  parlant  de  la  toile  , 
passer  la  trame  entre  les  fils  qui  sont  ICBdlU 
sur  un  métier.  Part,  anjtctiei  ou  atmevñtt. 
Ur  mu  to  réd  annriii ,  à  pré-ent,  il  faut  tra- 
mer ,  faire  la  trame. 

Asm  \   Voyez  Anm  > 

InXEl ,  s.  m.  Meuble,  tout  ce  qui  sert  à 
meubler ,  a  garnir ,  h  orner  une  maison ,  et  qui 

nen 


Digitized  by  Gc 


AOT 


AOU  iai 


nVn  fait  point  partie.  On  lYmploic  aussi  pour 
outil ,  instrument  IM.  ou.  Ti  annez  ou  U  ann 
annéxou  ,  la  maison  des  meubles  ou  des  outils. 
.Vf  n  dtiix  /.-■/  a  annéxou  kaer  ,  il  n'a  pas  de 
beaux  meubles. 

An>rza,  v.  a.  Meubler,  garnir  de  meul>!<s. 
Part.  et.  M'em  eux  hél  péadrd  annexa  eunn 
U,  je  n'ai  pas  de  quoi  meubler  une  maison. 

ÂKsftzu,  s.  m.  Faiseur  ou  vendeur  de 
meuble»,  d'outils  , etc.  PI  ien.  Mdb  ann  anné- 
ter  ta  ,  c'est  le  liU  du  marchand  de  meubles. 

Annbzsr.  Suivant  Le  Pelletier ,  il  se  dit 
de  la  crasse  des  mains  rarement  lavées;  mais 
ne  confondrait-il  pas  annexer  avec  ounéxer.' 
Akxokr.  Voyez  OtnpnWh 
Asi'i  ou  llt*o,  ad».  Là  En  ce  lieu-la.  On 
ne  l'emploie  qu'à  former  des  composés.  Voyez 
Ac'iuko  et  Êno. 

A  * oi  ki»  (de  2  syll.,  an-oued  on  anoued),  s. 
m.  Froid.  Froidure.  I  f  f»<»id,  lorsqu'il  saisit  le 
corps  de  l'homme.  De  plus,  enchifrènement, 
rhume  de  cerveau.  Anoued  am  cûz ,  j'ai  froid. 
AUté  eo  é  leû  hnc'h  anoued  ,  c'est  de  là  que 
vient  votre  cnchifréncmenl.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Cornouaille  et  de  celui  de  Vannes. 
Voyez  lliou  ,  hUHU  et  Strass. 

Axoiroik  (de  3  syll. ,  anouédik  ou  a-noué- 
dik),  pour  Amoledek.  peu  usité,  adj.  Fri- 
leux. Sensible  au  froid.  Anouëdig  «o,  éc'htz 
pa  vé  riiz  ar  e'hrèsteit,  il  est  frilcui ,  comme 
s'il  était  du  midi.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaille,  de  lréguier  et  de  celui  de  Vannes. 
Voyez  Rividik. 

AifootDi  ou  Amocrdein  '  de  3. syll. ,  an-oué- 
di,  anoué-dtin  ou  a  noui-di,  a-noué-dein) , 
t.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  froid.  Amasser 
du  froid.  De  plus,  enrhumer,  s'enrhumer. 
Part.  et.  ñla  anouédi  a  rit  ,  vous  me  faites 
froid ,  vous  me  rendez  froid.  Anouèdein  a  réot, 
vous  aurez  froid ,  vous  vous  enrhumerez.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille  et  de  celui 
de  Vannes.  Voyez  Riva ,  Iexaat  et  SirEBXi. 

A.iocfiouz  (de  3  syllab. ,  on  oué-dux  ou  a- 
nové-dux),  adj.  Qui  rend  ou  devient  froid. 
Propre  à  donner  du  froid,  h  émtñl  ira  liñk  xà 
anouédux  ,  tout  ce  qui  est  poli,  uni.  donne  du 
froid  ,  est  froid.  Ann  avrl-xé  xô  anouédux,  ce 
vent-la  est  propre  a  donner  du  froid.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Cornouaille  et  du  celui  de 
Vannes.  Voyez  Rivez. 
ASsaô.  Voyez  ASsav. 

ASsav  ou  ASsaô  (de  2  syll. ,  añ-taâ),  a. 
m.  Aveu.  Confesv  ion.  Reconnaissance.  Ce  sub-  I 
slantif  est  peu  usité  aujourd'hui,  mais  le  verbe 
qui  en  dérire  est  fort  commun.  Grid  ann  añ-  I 
iav-xé,  ha  n'hà  péiô  droug  é-béd ,  faites  cet 
aveu-la  .  et  vous  n'aurez  aucun  mal. 

ASsavolt  ,  et ,  par  abus ,  Añsav  ou  Añsao, 
v.  a.  Avouer.  Confesser.  Reconnaître.  Paît. 
añiaret.  Añsavid  ar  icirionez  ,  iwf  e'huttlennrur 
*iro  digan-é-hoe'h  ,  avouez  la  vérité ,  c'est  tout 
ce  qu'on  vous  demande. 

A  >sbl  ,  s.  m.  Rabot  rond.  Pl.  añtellou. 

A.ñt.s.  m.  Fosse  entre  deux  sillons.  Use 
ditaussi  d'une  rigole,  d'une  tranchée, et  même 
D.  B  F. 


des  rides  du  visage.  Pl.  ohtou  ,  et,  par  abus, 
añehou  (par  rh  français).  Il  xow  eo  grt'ad  ann 
ant  gan-é  hoe'h  ,  vous  avez  fait  la  fosse  trop 
profonde,  ürid  eunn  añt ,  rï-il  herxel  ouc'h  ann 
tdn  ,  faites  une  tranchée  pour  arrêter  le  feu. 
(iôhieden  hé ddl g añd  ann  añlou  ou  añehou ,  son 
frontesteouvert  de  rides.  Voy.  Tresejz.  Rou- 
■pi. 

Añtella  ,  et,  par  abus.  A5tbil,y.  a. Ten- 
dre un  filet,  des  lacs,  un  piège,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Bander  une  arme.  Part.  et.  Id  da 
añlrlla  Undagou,  évid  paka  gêdon,  allez  ten- 
dre des  pièges  pour  prendre  des  lièvres.  Añtei 
led  eo  ar  warek  gañt-hañ,  il  a  bandé  Tare. 

A.vTEB.  Voyez  ELiAm. 

Añtera.  Voyez  Hañteba. 

Amkov'i/,  s.  f . ,  par  abus  pourTaÔNoz. 
Mais  il  est  aussi  usité  que  celui-ci ,  s'il  ne  l'est 
pas  davantage.  Lendemain,  le  lendemain. 
l)'ar  tût  éz  éax  kuid ,  hag  añtrônùs  i  titlroax, 
il  partit  le  dimanche,  et  le  lendemain  il  s'en 
retourna.  Voyez  Tboxoz. 

*  ASv,  s.  m.  Petit  serpent  que  l'on  dît  pri- 
ve de  la  vue.  Pl.  Añcou  ou  añttd. 

ASv.  Voyez  Haxt. 

AnvaBjS.  f.  Stérile.  (Vocab.  bret.  de  882.  ) 
De  an  privatif  et  de  mdb ,  fils.  II.  V. 
Anv ibad  ,  s.  f.  Stérilité,  (id  )  II.  V. 

AÑVESKF.N.  Voyez  HtSVESEEN. 

Axvrz.  Voyez  Axneo. 
Añvoez.  Voyez  Hañyoez. 
Aô.  Voyez  Haô. 
Ao-Aô'.intcri.  Hola  !  Hé  ! 
Aon.  Voyez  A  or. 
A6der.  Voyez  Haodrr. 
Aôi.  Voy«z  Haôi. 
Aùled.  Voyez  Oaleo. 
Ao.i.  Voyez  Aois. 

Aot  ou  Aoo,  s.  m.  Rivage  delà  mer.  Plage. 
Bord  de  l'eau.  Pl.  aolou  (de  deux  syll. ,  ao- 
tou  ) ,  et ,  par  abus  ,  aochou  (par  eh  français). 
War  ann  aod  em  eâx  hé  gavet ,  je  l'ai  trouvé 
sur  le  rivage.  Hors  de  Léon  ,  dt  on  éd.  Voyez 
Ki.a>,  Ribl  et  Ai.s. 

AAtxn  (de  2  syll. ,  aô-ten)  ou  Oten  ,  s.  f. 
Rasoir  ,  couteau ,  et  en  général  tout  instru- 
ment tranchant.  Pl.  aâlennou.  Troue  ha  a  ra 
étui  eunn  aôlen  ,  il  coupe  comme  un  rasoir.  On 
appelle  faU  aôlen  une  faucille  sans  dents ,  une 
faucille  tranchante. 

Aotrk  (de  2  syll.,  ao-tré) ,  s.  m.  Con- 
cession. Accord.  Consentement.  Agrément.  Pl. 
aolréou.  Kalx  aotréou  en  deix  gréad  d'hi 
vreûr ,  il  a  fait  plusieurs  concessions  à  son 
frère.  Gañd  aotri  ann  holl ,  d'un  commun  ac- 
cord ,  avec  l'agrément  de  tout  le  monde.  Hors 
de  Léon ,  Mrï. 

Aotrea  (de 3 syll., ao-lria),  et,  par  akts 
Aotrkn  ,  t.  a.  Accorder.  Céder.  Concéder.  Oc- 
troyer. Consentir.  Agréer.  Part.  aotriel.Aolréid 
d'ezhan  ar  péx  a  c'houlen,  accordez-lui  ce 
qu'il  demande.  Hors  de  Léon,  ôtréa  ou  Alréi. 

Aotrêadcb, s.  m.  Approbation.  Pl.  faut.  H.V. 

Aotboo  (de  2  syll. ,  aotrou),  s.  m.  Seigneur. 
Maître.  Monseigneur.  Monsieur.  Pl.  aotrou- 
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nez.Ann  Aotrou  Doué,  le  Seigneur  ,  le  Sei- 
gneur Dieu.  Er  géar  éma-heñ  ann  aolrou  ? 
monsieur  est-il  a  la  maison?  Vaaotrounex  rñ(, 
ce  sont  mes  maîtres.  Hors  de  Léon ,  ôirou  , 
excepté  en  Vannes,  où  l'on  dit  tûirtâ.  —  En 
Galles,  atraou.   H.  V. 

AoTHOi  NU  (de  4  syll. ,  ao-trou  ni-d) ,  v. 
a.  Maîtriser.  Gouverner  en  maître.  Dominer. 
Empaumer  quelqu'un ,  se  rendre  maître  de 
son  esprit  Part.  aorrowilet.  Aotrouniet  eo 
gañd  ht  e'krég,  il  est  maîtrisé  par  sa  femme, 
sa  femme  le  maîtrise. 

Aotsoi'mez  (de  *  syll. ,  ao-trou-ni-ex) ,  s.  f. 
Seigneurie.  Maîtrise.  Autorité.  Juridiction. 
Eus  hé  aotrounit:  t  lalc'hann ,  je  relève  de  sa 
seigneurie.  Dinddn  va  aolrouniex  e  m'oe'h  , 
tous  êtes  sous  mon  autorité ,  sous  ma  juridic- 
tion. Hors  de  Léon,  ôtroniex  on  ôtrouniez. 

Aou-Aou,  interjection  qui  marque  une 
douleur  subite  ou  la  fatigue.  Ouf! 

Aoi'el.  Voyez  Avbl. 

Aoueh.  s.  f.  Inspiration  poétique.  Génie 
poétique.  En  Galles  ,  axeen.  hanaouen.  Chant , 
d'inspiration.  (  De  Un  ,  ebant ,  et  de  août*. 
Ce  mot  est  le  même  que  aven  ,  rivière,  ici  em- 
ployé au  figuré.)  H.  V. 

Août.  Voyez  Haôi. 

Aouid  (de  2  syll.,  a-ouid) ,  s.  m.  Enflure 
aux  mains  ,  suivant  les  uns ,  et  mal  aux  yeux  , 
suivant  les  autres.  Enn  aouid  étougél-hañ,  il 
a  les  mains  cnOécs  ou  bien  il  a  mal  aux  yeux 
(Vann.)— Enflure  en  général ,  soit  aux  mains, 
soit  aux  paupières.    H.  V. 

AoOH  ou  Aojc  ,  s.  f.  l'cur.  Frayeur.  Épou- 
vante. Crainte.  Timidité.  Aoun  am  cùz  ra- 
L-hañ,  j'ai  peur  de  lui.  Gañd  aoun  na  xtxlfé, 
de  crainte  qu'il  ne  vienne.  En  Vannes  ,  cùn 
(d'une  seule  syll.)  Voyez  Spocjtt. 

Aoimk  ou  Aonik  (de  2  syll.,  aou -nik  ou 
ao-nik)  ,  pour  Aminée,  non  usité,  adj.  Pen- 
reux.  Craintif.  Timide.  Hô  mdb  a  xô  gwall  ao- 
nik  ,  votre  fils  estfort  peureux.  Voy.  Spocntie. 

Aoob  ,  i.  m.  Or.  De  l'or ,  métal  jaune ,  le 
plus  précieux  de  ceux  connus.  Lut  ialc  had 
aour  ,  une  bourse  pleine  d'or.  —  En  Galles , 
uour.  En  Gaêl-irtand.  et  écoss. ,  or.    H.  V. 

Aocrêdal  (de  3  syllab. ,  aou-ré-ddl  ou 
aour-é-ddl) ,  s.  m.  Séneçon ,  plante.  Suivant  le 
P.  Grégoire ,  aouréddl  est  I  orvalc  ou  toute- 
bonne  ,  et  son  interprétation  tient,  je  crois ,  à 
la  comparaison  qu'il  a  faite  de  ce  nom  breton 
avec  le  nom  français  orvalc,  pour  Oa- vaut  , 
dit-il.  C'est  de  là  qu'il  part  pour  expliquer 
ainsi  le  mot  breton  aouréddl  i  aour  é  ddl ,  il 
ou  elle  vaut  de  l'or.  Sans  contester  l'origine 
du  mot  français  Ohtalb,  je  me  permettrai 
quelques  observations  sur  l'origine  donnée  au 
mot  Wcton  aouréddl,  par  le  P.  Grégoire.  Je 
dirai  d'abord  que  sa  phrase  n'est  pas  confor- 
me au  génie  de  la  langue  ;  il  fallait  aouré  tdl, 
ou  bien  aour  a  ddl;  aucun  Breton,  s'il  est 
instruit  dans  sa  langue,  ne  dira  le  contraire. 
Mais  si  ce  nom  s'applique  au  séneçon  ,  la  dé- 
composition du  mot  offre  un  sens  approprié  à 
la  physionomie  ou  au  physique  de  la  plante, 
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et ,  de  plus ,  elle  n'est  pas  en  opposition  avec 
la  grammaire  pour  le  son  et  l'arrangement  des 
mots.  Aouréddl ,  comme  nom  donné  au  séne- 
çon ,  serait  donc  expliqué  ainsi  :  aour  lu  ddl , 
son  front  est  d'or,  ou  bien  aoured  ddl ,  pour 
aourel  tdl,  front  doré  ;  ce  qui  convient  par- 
faitement au  séneçon  couvert  de  boutons. 
Voyez  Madré  ,  BabbcI  Baoidré. 

Aocreden  (de  3  syll. ,  a>>u-ré  dm  ou  aour-é- 
dén),  s.  f.  Dorade,  poisson  de  mer.  Pl.  aouréden- 
ntd.  Eunn  aouréden  kor  béxô  d'htm  lein  ,  nous 
aurons  une  doradeàdtner-  Voy.SrfcB.  Sbolaé. 

Aocbi-  Voyez  Alaoubi. 

Aoobpimañi)  ,  s.  m.  Arsenic,  métal  qui  se  vo- 
latilise avec  une  odeur  d'ail.  (Corn. j  En Trég., 
Aourliou.  II.  V. 

Aoz  ,  s.  f.  Nature.  Figure.  Forme.  Façon. 
Manière.  Disposition.  Préparation.  Arrange- 
ment. Accommodage.  Etat.  Humeur.  Htrttx 
ann  aox  eux  ann  traou ,  suivant  la  nature  des 
choses.  Enn  aox-xé  toé  lléod  kéôber,  c'est  de 
cette  façon ,  de  cette  manière  nue  vous  devrez 
le  faire.  Né  oa  kéd  a  aox  vdd  hirid  ,  il  n'était 
pas  de  bonne  humeur  aujourd'hui.  Hors  de 
Léon  ,  6x. 

Aoz,  s.  f.  Lit,  canal  par  où  coule  un  ruis- 
seau ,  une  rivière.  Pl.  aotiou  (de  2  syll. ,  ao- 
siou  ).  Ar  xttr  a  xô  éad  er-méax  tûx  hé  aox ,  la 
rivière  est  sortie  de  son  lit.  Voyez  Kah,  2*  art. 

Aoza  (de 9  syll. ,  ao-xa),  v.a.  Former. Fa- 
çonner. Disposer.  Préparer.  Accommoder 
Arranger.  Traiter.  Part.  et.  Hé  aoxed  etn  eûx 
va-unan ,  je  l'ai  formé ,  façonné  moi-même. 
Réd  eo  aoxa  lein  ,  il  faut  préparer  le  dîner. 
lion  aoted  en  dVtix  gañt  madélex ,  il  nous  a 
traité  avec  bonté.  Hors  de  Léon  ,  ota. 

Aozisigbz  (de  4  syll. ,  ao-xi-di-ges) ,  s.  f. 
Action  de  former,  de  préparer,  etc.  Hors  de 
Léon ,  ôxidigex. 

Aoza'de2syll.,  ao-zi'l)-*-  m.  Osier, arbris- 
seau. De  l'osier.  Aoxilen,  féro.Un  seul  pied  ou 
une  seule  branche  d'osier.  Pl.  aoxilennou ,  ou 
simplement  aoiil.  Eur  c'havtl  aoxil  en  dVdz  pré- 
ned  évid  hé  vdb  bihan,  il  a  acheté  un  berceau 
d'osier  pour  son  petit-fils.  Hors  de  Léon  ,  ôxil. 

A  p.  voyez  A«. 

ApoTtn,s.m.Bilc.  Humeur  animale  jaune, 
amère ,  dont  la  sécrétion  se  fait  dans  le  foie. 

Apocel  (de  S  syll. ,  a-peutl  ),  t.  m.  Auvent , 
petit  toit  en  saillie  pour  garantir  de  la  pluie 
—  ou  du  vent  '  d'où  vient  son  nom  ;  omel  étant 
une  contraction  d'aoutl  ou  d'are!  ).  H.  V.  Pl. 
ou.  lin  rm  likid  dinddn  ann  apouel,  mettez- 
vous  soos  l'auvent.  Voyez  Balbo. 

Apbéb.  s.  m.  Contrition  ;  détestatiom  de  te* 
péchés.  (Lag.)Guxr  aprék,  contrition  parfaite. 
H.V. 

Apbêba.  v.  n.  Souffler  ;  être  essoufflé  ;  être 
contrit.  Part.  et.  (Lag.  )  H.  V. 

Ar  ,  article  défini.  Il  représente ,  en  fran- 
çais ,  les  monosyllabes  lb  ,  la  ,  les.  Ar  se 
place  devant  les  consonnes  ,  excepté  devant 
d ,  n ,  I ,  où  l'on  met  ann ,  et  devant  t,  où  l'on 
met  al.  Ar  bara,  le  pain.  Ar  venu ,  la  tête.  Ar 
camw.la  min.  Ar  mère' hed,  les  filles.  En  Van. 
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«r.— En  Gall.,  •  et  «r.  II. V.  Voy.  Axs  et  Al. 
Aa.  Voyei  War. 
Ara.  Voyez  Abat. 

Arabad,  espèce  d'adjectif.  Défendu  .  Qui  n'est 
pas  permis.  Qui  n'est  pas  faisable.  —  Qui  est 
inutile.  IL  V.  Je  ne  connais  ce  mot  employé 
que  dans  celte  phrase  :  arabad  eo ,  il  ne  faut 
pas ,  il  est  défendu ,  il  n'est  pas  permis.  C'est 
alors  une  sorte  de  verbe  impersonnel. 

Arabadirz.s.  f.  Badincrie.  Niaiserie.  Pué- 
rilité. Bagatelle.— Inutilité.  H. V.  Pl.  ou.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Dict.  de  Le  Pelletier, 
mais  je  trouve  dans  celui  du  P.  Grégoire  le 
root  rabadiex  (qui ,  sans  doute ,  est  le  même 
mol),  pour  signifier  babiole.  Voyez  Mhhjliez. 

Arabaduz  ,  adj.  Badin.  Niais.  Puéril.  —  Inu- 
tile. II.  V.  Voyez  le  mot  précédent  et  M11m.11  t.. 

Arak  ou  Arag  ,  s.  m.  Les  fétus  qui  s'échap- 
pent du  lin  broyé ,  du  fil  et  autres  choses 
semblables.  Duvet,  h' al:  a  arag  a  xdc  ai:  al 
lin-zi ,  il  s'élève  beaucoup  de  duvet  ou  de  fé- 
tus de  ce  lin.  Voyez  EcrL. 

Abadcrez  ,  s.  f.  Labour  ,  la  façon  qu'on 
donne  à  la  terre ,  en  y  passant  la  charrue. 
—  En  Gallois  ,  ar.  En  gacl-écoss.  et  irland. , 
ar.  H.  V.  Voyez  A  rat. 

Ame  u.  Voyez  Aac'n. 

Arall.  Voyez  All. 

Araoui  ,  adj.  (  de  2  syll.,  a-raouz).  Fâcheux. 
Querelleur.  Contredisant.  Gxcall  araouzto,  il 
est  bien  contredisant ,  bien  fâcheux. 

Abar  ,  et,  nar  abus  ,  Alar  ,  s.  m.  Charrue, 
machine  à  labourer  la  terre.  Pl.  irer  ou  Her. 
Prtntd  m  eux  eunn  arar  nivex ,  j'ai  acheté 
une  charrue  neuve. —  En  Gallois ,  arad.  Il  V 

Arasrl  ,  adj.  Dur.  Qui  n'est  pas  mûr.  II  se 
dit  particulièrement  du  lin  ou  du  chanvre  qui 
n'est  pas  assez  roui  ou  attendri  par  l'eau.  A- 
raskl  eo  hù  lin,  likil-héñ  c'hoax  enn  dour ,  vo- 
tre lin  n'est  pas  roui ,  remettez-le  dans  l'eau. 

A  rat  pour  Aba  ,  non  usité  ,  t.  a.  et  n.  Tra- 
vailler avec  la  charrue.  Conduire  la  charrue. 
Labourer.  Part.  artt.  And  cm  tûx  ta  fark 
abarz  ar  glaô  ,j'ai  labouré  mon  champ  avec  la 
charrue  avant  la  pluie.  Oc'n  arad  hua,  il  la- 
boure, il  conduit  la  charrue. —  En  Galles, aru. 
II.  V. 

Abatoz.  Voyez  A-ratoz. 

Arbrkh  ,  adv.  Rencontre.  Encontre.  Contre. 
Moñd  enn  arbtnn  da  unan  benndg  ,  aller  à  la 
rencontre  de  quelqu'un  ;  ou  aller  à  ('encontre 
de  quelqu'un ,  c'est-à-dire,  l'afTrontcr.  En  Gai., 
crbtnn.  Voy.  DiarbEma.  H.  V. 

Abbobll  ou  Abbookll  (de  2  syll..  arbotll 
ou  ar-boutll),  s.  m.  Ménagement.  Epargne. 
Economie.  Pl.  ou.  Béva  a  ra  gant  kalx  a  ar- 
boell, il  vit  avec  beaucoup  d  économie.  Ce 
root  est  du  dialecte  de  Cornouaillc.  Voyez  Es- 
perh  et  Amrbc'b. 

Abborlla  ou  Abboublla  (de 3  syll. ,  ar-boel- 
la  od  ar-bouel-la  ) .  v.  a.  et  n.  Ménager.  Epar- 
gner. Economiser.  Part.  et.  Red  to  arboella  hé 
ite'hed,  il  faut  ménager  sa  santé.  Arboellu  a 
reol,  mar  bévid  évelsé ,  vous  économiserez,  si 
vois  vivez  ainsi.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Cor- 


nouaille.  Voyez  Espernoct  et  Amerc'ueiv 

AnnosLtBR ,  s.  m.  Ménager.  Econome.  Pl. 
i*n.  Eunn  arboeller  mdd  eo ,  il  est  sagement 
économe.    II.  V. 

Aroamez  ,  s.  f.  Marque  ou  signe  pour  re- 
connaître ou  retrouver  quelque  chose.  Eti- 
quette. Au  figuré,  observation.  Examen.  PI 
ardtimésiou  (de  4  syll. ,  ar-da  mé tiou).  Ma  na 
likil  kéd  eunn  ardamex  var-n-izhañ,  i  tixd 
kollet,  si  vous  ne  mettez  pas  une  marque,  une 
étiquette  dessus ,  il  sera  perdu.  G'rid  hoc  h  ar- 
damex  ,  faites  votre  observation. 

Ardamêzi,  v.  a.  Marquer  quelque  rho«c  , 
pour  la  reconnaître  ou  la  retrouver.  Etique- 
ter. Au  figuré ,  observer.  Examiner.  Part.  tf. 
Ardamizid  ar  xae'hxi  ,  marquez  ou  étiquetez 
ce  sac  là.  Abarx  komx  ,  ardamézid  ann  drd, 
avant  de  parler,  examines  la  chose. 

AbdbaS.  Voyez  Adrr  ,  premier  article. 

*  Arelaich  ,  s.  m.  Arrérages  (  de  4  syll. ,  a- 
rt-la-ich).  H.  V. 

Are*.  Voyez  Abm. 

Abeb  ,  s.  m.  Celui  qui  conduit  la  charrue. 
Laboureur.  Pl.  ien.  Eunn  arer  mdd  eo  ,  c'est 
un  bon  conducteur  de  charrue ,  c'est  un  bon 
laboureur.  Voyez  Abat. 

Argao  ,  s.  m.  Huée,  cris  pour  effrayn  I.  - 
loups ,  etc.  Cri  de  dérision.  De  plus ,  agacerie. 
Irritation.  Provocation.  —  Cri  de  guerre.  Com- 
bat !  Bataille  !  [De  ar,  le ,  et  de  Arda* ,  en  constr. 
gdd ,  combat.)  IL  V.  Pl.  ou.  Evnn  argad  a 
gletann  ,  j'entends  une  huée,  l'érdg  i  rithu 
argadou  a'izhan?  Pourquoi  lui  faites-vous  des 
agaceries? 

Argaden,  s.  f.  Course,  incursion  subite  sur  l  a 
terre  de  l'ennemi.  Acte  d'hostilité.  Eunn  arga- 
dtnendeûz  gréad  usar  xouar  ann  énébourien, 
il  a  fait  une  incursionsur  la  terre  do  l'ennemi. 

Argadeb  ,  s.  m.  Celui  qui  agace ,  qui  irrite , 
qui  provoque.  Agresseur,  celui  qui  attaque  le 
premier.  Pl.  ien. 

Argadi,  v.  a.  et  n.  Huer,  crier  pour  ef- 
frayer les  loups ,  etc.  Faire  des  cris  de  déri- 
sion après  quelqu'un.  Faire  des  courses  sur 
les  terres  de  l'ennemi.  De  pins,  agacer.  Irri- 
ter. Provoquer.  —  Pousser  le  cri  de  guerre. 
H.  V.  Part.  et.  Argaded  to  bit  gañd  ann 
hoil  ,  il  a  été  hué  par  tout  le  monde.  Ar- 
gadi a  rieur  tcarlcre'h  ar  bleix  ,  on  hue  le 
loup,  ou  après  le  loup.  Bemdex  ic'h  arga- 
domp  tcar  hi  xouarou  ,  nous  faisons  tous  les 
jours  des  incursions  sur  ses  terres.  Va  argadi 
a  rit,  diwallit,  vous  me  provoquez,  prenez 
garde. 

Argabzi,  v.  a.  Détester.  Avoir  en  horrcor, 
en  exécration.  Part.  et.  A  bib  amter  em  eûz  hé 
argarzel ,  je  l'ai  détesté  de  tout  temps.  En 
Vannes,  argarc'hein.  —  Mi  hen  argarx  ou 
irihen  argarx  !  Je  l'ai  en  horreur!  quelle  hor- 
reur !    IL  V. 

Abgabzidigez  ,  s.  f.  Détestation.  Exécra- 
tion. Abomination.  Horreur.  En  Vannes, ar- 
garc'hidigee'h. 

Argarzcz  ,  adj.  Détestable  Exécrable.  A- 
bominablc.  Horrible.  Argarxux  brdx  to  ann 
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din-xi,  cet  homme-la  est  bien  détestable  ,  bien 
abominable. En  Vannes,  argarc'huz. 

Argil,  s.  m.  Recul.  Le  moovcment  d'une 
chose  qui  recule.  Taoltd  eo  bid  d'ann  douar 
gañd  argil  ar  c'harr,  il  a  été  jeté  à  terre  par 
le  recul  de  la  charrelle.  Ce  mot  est  composé 
de  ar,  sur,  et  de  kit,  dos,  rem*. 

Aru.n  a ,  v.  n.  Reculer.  Se  retirer  en  arrière. 
De  plus ,  différer.  Hésiter.  Part.  et.  Ârgila  a 
ra,  pa  dttfi  moñd  araok ,  il  recule,  quand  il 
devrait  avancer.  Argiled  m  dtût  béti  tréma,  il 
a  différé  jusqu'à  ce  moment. 

Argiliz,  adj.  Qui  recule.  Rétif.  Rebelle. 
Mutin.  Mi  a  gréd  eo  argiluz  ho  mare'h  ,  je 
crois  que  votre  cheval  est  rétif.  Argilut  eohag 
i  vizô ,  il  est  mutin,  et  le  sera  toujours. 

Argoad  ou  Abgoat  (de  2  syll. ,  ar-goad) , 
s.  m.  La  pleine  terre.  L'intérieur  des  terres 
Le  pays  éloigné  de  la  mer.  Les  forêts.  Enn  ar- 
goadtehoum,  il  demeure  en  pleine  terre.  Ce 
mot  est  composé  dc<tr  pour  «car  eu  oar.  sur, 
au-dessus,  et  de  Aoflti  ,  bois.  Argoad  doit 
donc  signifier  ,  a  la  lettre ,  si  a  bois  ,  par  op 
position  a  ;  .  stra  mer.  En  Vannes  et  an- 
ciennement ,  argoed. 

Argoadrk  (de  3  syll.,  ar- goadrk ;) ,  adj. 
Qui  tient  aux  pays  éloignés  de  la  mer  ,  aux 
forêts.  Forestier,  ifur  gcar  argoadeg  eo,  c'est 
une  ville  de  la  pleine  terre,  t  e  mot  est  com- 
posé de  la  préposit.  ar ,  pour  te  ar  ou  oar,  sur, 
au-dessus  ;  de  koad  ,  bois  ;  et  de  la  terminai- 
son  e k .  qui  indique  la  possession ,  la  situation, 
etc.  En  Vannes,  argotdek. 

Arcoadrb  (de  3  syll.  ,  ar-goa-der) ,  s.  m. 
Habitant  de  la  pleine  terre  ou  des  forêts.  Fo- 
restier. Pl.  a  >i  An»  argoadérien  a  xô  bihn- 
noe'h  igid  ann  arcôriz ,  les  habitants  de  la 
pleine  terre  sont  plus  petits  que  ceux  des  bords 
de  la  mer.  Ce  mot  est  composé  de  la  prépo- 
sition ar,  pour  irar  ou  oar,  sur.  au-dessus; 
de  koad.  bois,  et  de  la  terminaison  rr,  qui 
indique  l'individu  passif  ou  actif.  En  Vannes, 
argoeder. 

A  bgoadrbez  (  de  4  «vil. ,  ar-goa  di-rtx  ) ,  t. 
f.  Celle  qui  habite  la  pleine  terre  ou  les  furets. 
Pl.  ed.  En  Vannes ,  argoidirez. 

Abooat.  Votez  Abgoad. 

Argorraoi  i  Vovrz  Abgoi'raoi'I. 

Argôbrou.  Voyez  Argoiroc. 

Argoed  Voyez  Abgoad 

Arcoédek.  Voyez  AbgoadeK. 

Argobdbb.  Voyez  Abgoadeb. 

Abgoedrbez.  Voyez  ArgoadErfz- 

Abgocbaovi  (de  4  syll. ,  ar  gou  ra-oui) ,  et . 
par  abus,  Argoclaoli  ,  v.  a.  Doter.  Donner 
une  dot.  Part,  argovraotiet.  Gañd  hi  ioñlr  to 
b*d  argouraoutt,  elle  a  été  dotée  par  son  on- 
cle. Dans  les  anciens  écrits  on  lit  argôbraoui. 
Voyez  Abgocboc. 

Abgoiired  ,  s.  m.  Foret ,  instrument  per- 
çant a  l'usage  du  serrurier ,  du  charpentier. 
Vrille.  Pl.  est.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Gwiheled. 

AbgoivBou  .  et ,  par  abus ,  Abgoi  loc  ,  s.  m. 
pi  Dot ,  le  bien  qu'une  femme  apporte  en  ma- 
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riage.  Dans  les  anciens  livres ,  on  lit  argti- 
brou  ,  qui  doit  être,  je  pense  ,  le  mot  origi- 
nal ,  quoique  hors  d'usage  aujourd'hui.  Il  se- 
rait composé  de  ar ,  pour  tour  ou  oar  ,  sur  , 
et  de  gôbrou ,  pl.  de  giîbr ,  gage  ,  récompense. 
Pigimeñt  a  rôeur  d'ar  ptae'h  hoñt  Md  hi  ar- 
goumu  ?  combien  donne-t-on  en  dot  a  cette 
011e?  En  Vannes,  aryourreii. 
ArgocvrbC.  Voyez  A  «coi  roc. 
A  ici  i. ,  s.  m.  Assoupissement.  Sommeil  lé- 
ger. Tennll  hrñ  eûz  hi  argud  ,  tirez-le  de  ton 
assoupissement.  Plusieurs  prononcent  dargud. 
Voyez  Mored. 

Argldi  ,  v.  n.  S'assoupir.  Sommeiller.  Part. 
♦  '  Argudi  ni  ra  ken  ,  il  ne  fait  que  sommeil- 
ler.Plusieurs  prononcent  darywrfi.Voy.M  ôbedi. 

Argcdcz  ,  adj.  Assoupissant.  Qui  assoupit. 
Narcotique.  Soporifique.  Argudiix  eo  al  iou- 
taouen-zi ,  cette  plante  est  narcotique.  Plu- 
sieurs prononcent  darguduz.  Voyez  Môredcz. 
Abgl-z  ,  s.  m.  Dispute.  Pl.  iou.  (Lag.)  Il.V. 
Abgwad.  Voyez  Abwad. 
Argwez.  Voyez  Abwbz. 
Abched  (par  eh  français],  s.  m.  Rièr<* , 
rrreueil.  Pl.  ou.  —  En  Galles,  arc  h.  IL  V. 
Voyez  Laocbb. 

Abc'h,  s.  f.  Coffre.  Huche.  Arche.  Pi. 
«rc'Aiou  ou  irc'hier  (de  2  syll.,  ar-e'Aiotr  ou 
ir  c'hier;.  Enn  arc'A  ro  Ukrat  gañt ■  ht ,  elle  l'a 
mis  dans  le  coffre.  Quelques-uns  prononcent 
arae'h  — Arc Tr-ar  jalon,  l'estomac  (Lag  )  H.V. 

Arc'iiast,  ».  ta.  Argent.  De  1  argent. 
Arc'hand  iisôlô ,  de  l'argent  comptant  ;  à  la 
lettre  ,  db  i/argent  decocvert.  Eut  loa  ar- 
c'hant  cm  eûz  prinrt ,  j'ai  acheté  une  cuiller 
d'argent.  —  Hors  de  Léon,  argañt.  En  Galle», 
ariañt.  En  gacl-écos.,  argioñt.   H.  V. 

Arc'iiant  hêd  ,  s.  m.  C'est  le  nom  que 
l'on  donne  au  quatrième  essaim  que  jette  une 
ruche  ;  à  la  lettre,  essaim  d'ABCEXT, apparem- 
ment parce  qu'il  est  rare.  Voyez  Héd,  2» 
art.  Ke>t  irfcD.  Tabv  bêd. 

Arc'iianta,  v.  act.  Argenler,  garnir  ou 
rouvrir  d'argent.  Part.  et.  Si  dàl  kid  arboan 
hi  archañla  ,  il  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on 
l'argenté. 

Abc'hi.nti  ,  s.  m.  Maison  de  banque  II.  V 
Abc'iiaStirk  ,  s.  m.  Banquier.  Pl.  Archaû- 
ticirn.  (  Lag.)H.  V. 

Arc'renma,  v.  a.  Chausser,  faire  on  mettre 
des  chaussures.  Part.  et.  l'iou  a  arc'hennô  a- 
c'hanoc'h  ?  qui  est-ce  qui  v  ou*  chaussera  ? 

Arc'uf.nsad,  s.  m.  Chaussure.  Droit  de 
chaussure ,  somme  d'argent  que  l'on  ajoute 
anx  gages  des  domestiques ,  en  Bretagne  , 
pour  leur  tenir  lieu  de  chaussure.  Eur  tkord 
en  deûx  evid  ht  are'hennad ,  il  a  un  écu  pour 
sa  chaussure,  pour  son  droit  de  chanssure. 
Ce  mot  et  le  mot  précédent  sont  des  dérivés 
du  radical  arc^hrn  ,  qui  n'est  plus  en  usage 
que  dans  ses  dérivés  ou  composes. 

*  Abc'heskop,  s.  m.  Archevêque.  Pl.  ar- 
e'hftkep.  Voyez  Eseop,  prem.  art. 

■  Abc'hcskofued  ,  s.  m.  Archiépiscopal, 
dignité  d'un  archevêque.  Voyez  Eskofded 
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•  Amc'««opri,  s.m.  Archevêché  palais  et 
uridiclion  d'un  archevêque.  Pl.  wu.  \oycz 


Abc'hik  .  s.  f.  Cassette.  Petit  coffre.  Pl. 
arc  kiouiffou  (de  4  syll.,  ar-c'hiou-i-gou).  Ar- 
e'hik  est  le  diminutif  régulier  de  are*.  hUu- 
Kid  en*  hoch  are' ni*,  cherche*  dans  votre 
cassette.  Voyes  Abc'h. 

Abc'bibb  (de  2  syll.,  ar-e'hier)ts.  m.  Arti- 
san qui  fait  des  coffres ,  etc.  Bahulicr.  Laye- 
tier.  Pl.  itn. 
Abc' h  me.  Voyez  Armé. 
Aac'nouÉat  (de  trois  syll.,  ar-t'houi-ri) , 
s.  m.  Génie,  esprit  ou  démon  qui, selon  l'o- 
pinion du  peuple ,  accompagne  toujours  cha- 
que homme.  Pl.  arc'hourrtou,  ou  mieux  ar- 
t'kouérétd.  Ha  c'houi  a  gréd  ennarchouèritd? 
Croyez-vous  aux  génies  familiers  ? 
Au.  Voyez  Ebb. 

Ablec'hocei*  ou  Ableoceim  (de trois  syll., 
arlé-chouein  ou  arlé-ouein)  ,  v.  a.  Rafraî- 
chir un  outil ,  afin  qu'il  coupe  ou  perce  mieux. 
Affiler.  Part,  arlà'fuiuet  ou  arléoutt.  Iléd  é 
arlnhnuc.n  tr  falc'h ,  il  faut  rafraîchir  ou  af- 
filer la  faux.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Goilaza  ,  deuxième  article. 

Abmeos,  s.  m.  Rouget,  poisson  de  mer 
fort  délicat.  Pl.  td.  Je  ne  connais  ce  mot  que 
parle  l)ict.  du  P.  Grégoire.  VoycxMRLHûz. 

Abm  ou  Abbm,  s.  m.  Airain.  De  l'airain. 
Sait  a  litlri  «rm  ou  artm  en  deù: ,  il  a  beau- 
coup de  vases  d'airain. 

\  ,  s.  m.  Arme.  Pl.  ou.  En  Galles,  art. 
En  gaël  écos.  et  irl. ,  airm.    H.  V. 

Abjsa,  v.  a.  Armer.  Part.  tl.  En  Galles, 
anu.  En  gaél-écos.  ,  armaich.  En  Gacl-irl.  , 
armuim.    IL  V. 

Arme,  s.  f.  Armée.  Pl.  ou.  En  gacl-écoss. 
et  irland. ,  mm.    H.  V. 

Abw(.  ou  Abc'hmé  ,  s.  m.  Saxifrage  ou  casse- 
pierre  ,  plante,  Knn  armé  a  xâ  mdd  dé  ttbrtin, 
la  casse-pierre  est  bonne  à  manger.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Torb-veah. 

Ahmhl  ou  Abvbl  ,  s.  m.  Armoire.  Pl.  iou. 
En  Galles  ,  armari.  En  gael ,  armer.  L'armoire 
servait  primitivement  à  serrer  les  armes  ;  de  là 
son  radical  celtique  .  arm,  airain.  II.  V. 

Armbbc'h.  Voyez  Ambbc  h. 

AnnoB.  Voyez  Aavôa. 

Abxaj».  Voyez  Aul 

AasAsrz.  Voyez  Arskuz. 

Abjie  ou  Absbô  ou  Abnbv  ,  s.  m.  Orage. 
Temps  d'orage,  de  tonnerre.  Chaleur  d'orage. 
Eur  gwall  arné  a  sà  béd  déaeh  ,  il  y  a  eu  un 
fort  orage  hier.  En  Vannes ,  aman  ou  amari. 

Abnioz  ,  adj.  Orageux.  Qui  produit  des 
orages.  Sujet  aux  orages.  Arnéuz  eoann  amztr, 
le  temps  est  orageux.  En  Vannes,  arnanuz  ou 
arnaûux. 

Abkod,  g.  m.  Essai.  Epreuve.  Commence- 
ment. Pl.  ou.  /l'ut:  arnodou  rm  ni:  ijrrnl  ,  j'ai 
fait  beaucoup  d'essais ,  plusieurs  épreuves. 

Aanoni  ,  v.  a.  etn.  Essayer.  Eprouver.  Com- 
mencer. Part.  tl.  Arnodid  ann  lûk-zé .  es- 
sayez  ce  chapeau-là.  Arnodi  a  rinn  nirio  ,  je 


commencerai  aujourd'hui. 

Abos  ,  s-  m.  Fonpc ,  la  partie  de  derrière 
d'un  vaisseau.  Pl.  arosiou  (de  trois  syll. ,  a- 
ro-tiou).  Ré  $lrec'h  i  M  arot ,  sa  poupe  est 
trop  étroite.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Corn,  et 
de  Vannes.  Voyez  Diadbb. 

Abouad.  Voyez  Abwad. 

Abouabek.  Voyez  Akwabek. 

Abouêsixs,  adj.  caractéristique,  qui  caracté- 
rise. II.  V. 

Aboiez.  Voyez  Abwkz. 

Abouez-wens  ,  s.  m.  Blanc  seing ,  signature 
apposée  sur  un  papier  laissé  en  blanc.  11.  V. 

Arocêzi.  VovczAbwezi. 

Arre,  adv.  Encore.  De  recbef.  Ce  mol  ni 
le  même  que  adarré;  mais  sou  expression  est, 
je  crois ,  moins  forte. 

Arrêbbi'bi  ,  s.  m-  pl.  Meubles.  Tout  le  mo- 
bilier en  général.  Gwtrsid  d'i»  Aoc'A  orrt- 
bcûri,  vendez-moi  vos  meubles. 

Abbbval,  s.  m.  Mouture,  la  provision  or- 
dinaire qu'on  porte  à  moudre  au  moulin.  Aï 
kid  deùd  c'hoas  ann  arrivai  eux  or  vilin  ,  la 
moulure  n'est  pas  encore  venu  du  moulin.  Le 
Pelletier  écrit  atrêval,  mais  je  ne  l'ai  jamais 
entendu  prononcer  de  même.  Voyez Malade* 

*  Anu  ou  Ebbez  .  s.  m.  Arrhes,  argent 
donné  pour  assurance  de  l'exécution  d'un 
marché.  Gages.  Ce  mot  n'est  pas  breton ,  au 
moins  je  ne  le  crois  pas  tel  ;  mais  je  l'ai  porté 
pour  faire  voir,  par  son  dérive,  la  facilité 
qu'ont  ceux  qui  parlent  cette  langue  k  former 
les  verbes  des  substantifs,  même  dans  les 
mots  qu'ils  empruntent  des  étrangers.  —  Ce- 
pendant ,  il  est  à  remarquer  que  le  verbe  de  ce 
substantif  existe  en  gacl-irland.  et  écos.  IL  V. 

*  Abbbzi  ou  Ebbezi,  v.  a.  Donner  des  ar- 
rhes, des  gages.  Part.  et.Arrixi  a  vitô  rid  , 
il  faudra  donner  des  arrhes.  Voyez  le  mot  pré- 
cédent. —  En  gaël ,  arra.    H.  V. 

*  Abbiagon,  s.  m.  Archidiacre,  ecclésias- 
tique qui  s  une  sorte  de  juridiction  sur  les  cu- 
rés. Pl.  ed.  Je  ne  place  ce  nom  ici  que  pour 
faire  connaître  les  changements  que  1rs  Bre- 
tons, comme  tous  les  autres  peuples,  font 
subir  aux  mots  étrangers.  Voyez  Diago*. 

*  A«au,  s.  m.  Arrivée,  action  d'arriver. 
Le  temps  où  une  personne  arrive  en  quelque 
endroit.  Arrivage,  abord  de  bateaux  ou  de 
marchandises.  On  dit  aussi  erru  ,  dans  le  mê- 
me sens. 

*  Aaaioirr  ou  Ebbuout,  v.  o.  Arriver. 
Aborder.  Survenir.  Part.  rt.  Arruoud  a  rai 
goudé  icarc'hoa: .  il  arrivera  après-demain 

A  as  al,  s.  m.  Envahissement.  Assaut.  .De 
ar  ,  sur  ,  et  de  tal ,  saut.  H.  V. 

Arsal-I, v.  n.  Envahir.  Assaillir.  (  Lag.  Il  Y 

Awahm'h  ,  s.  m.  Assaillant,  qui  attaque  vi- 
vement. Agresseur.  Pl.  itn.  H.  V. 

Arjahal,  s.  m.  Arsenal ,  magasin  d'armes. 
Pl.  ou.  (  De  ar ,  le ,  et  de  tanai ,  grenier.)  En 
Galles ,  arsanal.   H.  V. 

Absaô.  Voyez  ArzaA. 

Abvae  ,  s.  m.  Doute.  Incertitude.  Irrésolu- 
tion. Conjecture.  Soupçon  Suspicion.  Pl.  ion. 
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Hib  arvar ,  sans  doute.  Enn  arvar,  dans  le 
doute-  rVar-n-4xhañ  eo  kouixed  ann  arvar ,  le 
soupçon  est  tombé  sur  lui.  Ce  mot  est  com- 
posé de  la  prép.  ar,  pour  war  ou  oar,  sur,  et 
demdr ,  qui ,  lui-même,  signifie  doute.  Arvar 
s'emploie  aussi  comme  adj.  Voy.  Abvabuz. 

Abvaba,  ».  m.  Reste  de  pain.  PI  arraraou. 
R6id  ann  arvar  axé  <Tar  paour ,  donnez  ce 
reste  de  pain  au  pauvre.  Ce  mot  est  formé  de 
ar ,  pour  «car  ou  oar ,  sur ,  et  dc&ara,  pain. 

Abvabi  ,  v.  a.  et  n.  Douter ,  aToir  des  doutes. 
Conjecturer.  Etre  incertain ,  irrésolu.  Soup- 
çonner. Part.  «I.  Arvari  a  rieur  cùz  ann  drd- 
ti,  on  doute  de  cela.  Arvari  a  ra  atô ,  il  est 
toujours  irrésolu.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens ,  béxa  enn  arvar ,  être  dans  le  doute. 

Arvabcz  ,  adj.  Douteux.  Incertain.  Irréso- 
lu. Indéterminé.  Conjectural.  Soupçonneux. 
Arvarvx  eo  ha  e'Aowi  a  vêvô  pell,  il  est  dou- 
teux si  tous  TÎTrez  longtemps,  jtrranu  ro 
bépréd  ann  dèn-koñl ,  cet  homme  est  toujours 
irrésolu.  Si  garann  kid  ann  dùd  nrvarux  ,  je 
n'aime  pas  les  gens  soupçonneux.  On  dit  aussi 
arvar ,  dans  le  même  sens. 

Arvest,  s.  m.  Spectacle ,  tout  objet  qui  atti- 
re les  regards,  l'attention,  qui  arrête  la  rue.  De 
plus,  contemplation.  Attention.  Observation.  Pl. 
ou.  Eunn  arvett  hacr  eo,  c'est  un  beau  spec- 
tacle. Arvestou  mdd  en  deux  griad  (Tin  diwar- 
benn  kànent-ti,  il  m'a  fait  de  bonnes  obser- 
vations là-dessus. 

Arvbstt,  v.  a.  et  n.  Regarder  avec  atten- 
tion. Observer.  Considérer.  Contempler.  Part. 
et.  PtU  *6  ée'k  arvestann  ac'hanoc'k. ,  il  TÉ 
longtemps  que  ic  vous  observe. 

Ahvrstiad  (de  trois  syll. ,  ar-vet-iiad) ,  s. 
m.  Spectateur,  celui  qui  est  présent  à  un 
spectacle.  Observateur.  Pl.  arveetidi.  Kalxar- 
rtttidi  a  ioa ,  il  y  avait  beaucoup  de  specta- 
teurs. Eunn  arvetliad  brdx  eo ,  c'est  un  grand 
observateur. 

Abvkz,  s.  f.  Façon.  Mine.  Air.  Apparence. 
Bunn  din  a  arvex  vdd  oa ,  c'était  un  homme 
de  bonne  mine  ,  de  bonne  façon.  Voyez  Doa- 
re  et  NrCz. 

Ahvob,  s.  m.  Terre  ou  côte  maritime.  Tout 
pays  voisin  de  la  mer  ou  dominant  sur  la  mer. 
Pl.  iou.  Ann  arvôr  ,  la  marine.  Enn  arvôr  é 
rhoum,  il  demeure  au  bord  de  la  mer,  sur  la 
cote.  Ce  mot  est  composé  de  ar,  pour  war  ou 
oar ,  sur,  au-dessus,  et  de  mor,  mer.  Ainsi 
arvôr  ou  armôr  signifie ,  à  la  lettre ,  sur  »eb, 
par  opposition  à  argoad ,  soi  bois. 

Abvobad  ou  Arvôbiad  (de  trois  syll. ,  ar- 
vo-riad),  s.  m.  Habitant  du  voisinage  de  la 
mer.  PI  orrons  ou  arvoridi.  Ann  arvôrix  a  zê 
of  ùnjuia  bratoe'k  igid  ann  argoadérien  ,  les 
habitants  des  bords  de  la  mer  sont ,  pour  la 
plupart ,  plus  grands  que  ceux  de  l'intérieur 
des  terres.  Ce  mot  est  composé  de  ar,  pour 
«car  ou  oar ,  sur ,  de  mdr ,  mer  ,  et  de  la  ter- 
minaison ad,  servant  k  indiquer  l'habitant 
d'un  pays,  d  une  ville,  etc. 

Arvôbadbz  ou  Arvùbiaorz  (de  4  syll. ,  ar- 
ia1 ria-dez  ),$.(.  Femme  qui  habite  le  voisi- 
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nage  ou  les  bords  de  la  mer.  Pl.  éd.  On  dit 
aussi  arvôrel.  Pl.  arvôreUed. 

Abvôbek,  adj .  Maritime ,  qui  lient  1  la  mer. 
Qui  est  sur  le  bord  de  la  mer.  Eur  géarar- 
vàreg  eo ,  c'est  une  ville  maritime.  Ce  mot  est 
compose  de  ar,  pour  war  ou  oar,  sor,  de 
rrwr  ,  mer,  cl  de  fa  terminaison  ek,  qui  indi- 
que la  situation  ,  la  possession ,  etc. 

Abyobel.  Voyez  Arvoradrz. 

Arvoriad.  Voyez  Arvôbad. 

AnvüBUDEZ.  Voyez  Arvoradrz. 

Abwad  ou  Abwaz  ou  AsocAD(de  deux  syll  . 
ar-ouad) ,  s.  m.  Tanaisie,  plante.  Ce  mot  est 
composé  de  ar ,  sur  ,  et  de  gwad ,  sang ,  oa 
gwaxien ,  veine.  Les  médecins  l'ordonnent 
pour  purifier  le  sang. 

Arwabrk  nu  Arvabrk  ,  ou  Abolubrk  (  de  3 
syl. ,  arouarek),  adj.  et  s.  m.  Oisif.  Qui  ne  fait 
rien.  Tee'hed  atô  dioue'k  enn  dûd  arouarek  , 
fuyez  toujours  les  gens  oisifs.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes,  et  se  compose  de  ar ,  sur , 
et  de  gwarek  ,  pour  florrek ,  lent ,  etc.  Voyez 
Didalvbz. 

Arwarcgrc'ii  on  Abvabbobc'b  (de  *  syll.  , 
ar-ua-ri-grc'h) ,  s.  f.  Oisiveté,  état  de  celui 
qui  est  oisif.  Ennarwarëgee'kexoumammd'enn 
holl  drougiéeû,  l'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les 
vices.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes,  et  se 
compose  de  or ,  sur  ,  et  de  gtearégee'h,  pour 
gorrigex,  lenteur,  etc.  Voyez  Didalvedigr*  . 

Arwcz  ou  Arocbz  {de  2  syll. ,  arouiz) ,  s. 
f.  Signe.  Signal.  Enseigne.  Indice.  Marque. 
Attribut.  Symbole.  Marque  on  tache  naturelle 

Ïn'on  a  sur  la  peau.  —  Pavillon  d'un  navire. 
[.  V.  Pl.  arouàiou (de  trois  syll. ,  ar-oui-siou) . 
Rded  en  deux  ann  arouix-xi  d'in  évid  ht 
anaout ,  il  m'a  donné  ce  signal ,  cette  marque  , 
pour  le  reconnaître,  Ann  ar-ouéx-xé  a  xô  deùl 
gañt-kañ  er  bid,  il  a  apporté  cette  marque 
en  venant  an  monde.  Voyez  Pixstbr!». 

Arwêzet,  adj.  Marqué  au  corps  de  quel- 
que signe.  Voyez  Pixstbbknrt. 

Ahwézi  ou  Arocrzi  (de  trois  syll. ,  ar-oué- 
ri),v.  a.  Signaler.  Marquer.  Désigner.  Indi 

Îuer.  Noter.  —  Arborer  un  pavillon    H.  V. 
art.  et.  lié  arouéxed  em  eûx  d'ikoe'h ,  je  vous 
l'ai  signalé  ,  indiqué. 

ARwÊzcm  ou  ARocÊzrm.  Le  même  qtu- 
arwix. 

Arwbzcz  ou  Aaocfcz,  adj.  Remarquable 

Notable.  Considérable. 
Anz.  Voyez  Habz. 
Abza.  Voyez  Habz  a. 

Arzaô  ou  Absaô  (de  2  syll. ,  ar-xaô)  ,  s. 
m.  Repos.  Cessation.  RelAche.  Pause.  Trêve. 
Loisir.  Station.  Suspension.  Pl.  ariaviou  (de 
trois  syll. ,  ar-xa-vioul.  Mcûr  a  arzaô  en  deûx 
gréai,  il  a  fait  plus  d'une  panse,  plus  d'une 
station.  Ce  mot  est  composé  de  or,  sur ,  et  de 
ta,i  ou  xav,  lever',  état  de  celui  qoi  est  de- 
bout. 

Arzao-vrezri.  ,  s.  m.  Armistice.  Trêve 
Suspension  d'armes.   Torred  to  ann  arzaô- 
vrexel,  la  trèvc'est  rompue.  Ce  mot  signifie,  à 
la  lettre ,  rei.àchr  dr  gierrb. 
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AftiAoi  ou  Arsaoi  (de  trois  sy II.  ,  ar-xaô-i), 
v.  n.  Reposer.  Se  reposer.  Cesser.  Faire  re- 
lâche. Faircune  pause ,  une  station.  Avoir  do 
loisir  Part,  armât  t.  Rédtd  a  irait' h  hoc' h  rûz; 
arxaôil  bréma  ,  vous  avez  assez  couru  ;  repo- 
sez-vous actuel  émeut.  Anaôtd  toarc'hàn, 
le  chaut  a  cessé. 

Abzel  ,  s.  m.  Jarret,  la  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  derrière  le  genou ,  et  qui  lui  est 
opposée.  Pl.  duel  daou-arxtl.  Autre  pl. ,  ar- 
xtllou.  Né  hallann  két  pléga  va  daou-arsel, 
je  ne  puis  pas  plier  les  jarrets.  Voyez  Ji- 
■mt. 

Arzolrn ,  et,  par  abat ,  Alzoubn  et  Azocbn, 
s.  m.  Poignet,  l'endroit  où  la  main  se  joint 
au  bras.  Pl.  duel  daou-arxoun.  Autre  pl. ,  ar- 
soumiou.  Dilte'htd  to  bét  va  arxourn,  j'ai  eu 
le  poignet  démis.  Ce  mot  est  composé  de  ar  , 
sur,  et  de  doura  ,  main. 

As.  Voyez  Ad. 

Ass  ou  A  usa  ,  interjection  pour  exciter  et 
encourager  à  (aire  quelque  chose.  Ça.  Asa  ou 
aria,  deomp  gañl-M!  Ça  ,  commençons  ! 

A  su  Léo  [de  deux  syll.  ,  ai-bU6)  ,s.  m.  l'oil 
follet,  le  menu  poil  qui  croit  sur  les  joues  et 
sur  le  menton,  avant  la  barbe.  Duvet ,  la  me- 
nue plume  des  oiseaux.  Asbléô  xô  ouc'h  hé  ktl- 
gtx ,  il  a  du  poil  follet  au  menton.  Ce  mot  est 
composé  de  as  ou  de  ad,  particule  réduplica- 
tive  ,  et  de  bliâ ,  poil ,  chef  eu.  On  dit  aussi 
marblév  ,  dans  le  même  sens. 

Asblêvee  ,  adj.  Duveteux.  Il  se  dit  des  oi- 
seaux qui  ont  beaucoup  de  plumes  molles  et 
délicates  proche  de  la  chair.  On  dit  aussi  mar- 
blévtk  ,  dans  le  même  sens. 

Ask  ,  s.  m.  Entaille.  Coche.  Incision.  Crid 
tvnn  ask  aman,  faites  une  entaille  ici. 

Asea  ,  v.  a.  Entailler.  Faire  une  entaille , 
une  incision.  Hé  zoun  to  asktt  gan-é-hoc"h  , 
vous  l'avez  entaillé  trop  profondément  Le 
verbe  est  moins  usité  que  le  substantif. 

Aseel  .  s.  f.  Aile  d  oiseaux  et  de  quelques 
insectes  Pl.  duel,  diou-askel.  On  dit  aussi.mais 
rarement ,  askellou  et  eskel.  lorrtd  to  hé  as- 
ktl,  il  a  l'aile  cassée.  A  ienn  asktl ,  à  tire 
d'aile. 

t  Asr EL-  groc'hen ,  s.  f.  Chauve-souris ,  sorte 
d'oiseau  nocturne  qui  a  des  ailes  membra- 
neuses. Pl.  csktl grochtn.  Ce  mol  signifie,  à 
la  lettre ,  ailb  db  nsx.  Voyez  Logodkn-zall. 

Askfli.ek  ,  adj.  Ailé.  Qui  a  des  ailes.  .Iférirn 
asktlltg  a  xô  amañ ,  il  y  a  ici  des  fourmis  ai- 
lées. On  dit  aussi  tsktlltk  et  tsktlltt. 

Aseêhêbodt,  v.  a.  Reprendre.  Askémérii 
hâ  mdd  ,  reprenez  votre  bien.    H.  V. 

Aselb.  Voyez  Askbb. 

Aseleédbn  ou  Aselordkx  (  de  trois  5)11.  , 
as-kltû-den  «m  as-kloé-dtn } ,  s.f.  Copeau  , 
éclat  de  bois  tombé  sous  la  hache.  Pl.aifclrtl- 
dtnnou ,  ou  simplement  askltûd  ou  askloéd. 
Likid  tvnn  dournad  askltûd  enn  lin  ,  mettez 
une  poignée  de  copeaux  au  feu.  Ce  mot  est  do 
dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Srolmn. 

Aseoan  ou  Ateoan  de  deux  syll. ,  ai-koan), 
s.  f.  Réveillon.  Collation.  Petit  repas  que  l'on 
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fait  après  le  souper,  lorsque  l'on  veille  tard. 
—  Dessert.  H.  V.  Pl.  fou.  Askoan  hor  béxJ 
kénôx ,  nous  aurons  réveillon  cette  nuit.  Ce 
mot  est  composé  do  as  ou  de  ad ,  particule  ré- 
duplicative,  et  de  /,  ,  souper,  le  repas  du 
soir. 

Askoaku  ou  AskoaSa  (  de  trois  syll.,  as- 
koania),  y.  n.  Faire  réveillon,  collation. 
Faire  un  petit  repas  au  milieu  de  la  nuit.  Part. 
askoanitl  ou  askoañtt.  Askoanied  hon  eux 
d/ac'A ,  nous  avons  fait  réveillon  hier.  Ce  mot 
est  composé  de  as ,  particule  réduplicative ,  et 
de  koania  ,  souper  ,  prendre  le  repas  du  soir. 

Asrol  ,  s.  m.  Chardon .  plante  dont  il  y 
a  plusieurs  espèces.  Du  chardon.  Askolen.  Fé- 
minin ,  un  seul  pied  ou  une  seule  plante  de 
chardon.  Pl.  askoltnnou  ou  simplement  askol. 
Ce  mot  est  composé  de  a»,  pour  axtn.  Ane, 
et  de  kaol  ou  kol ,  herbe ,  généralement  par-* 
tant,  ou  chou.  Ainsi  askol  peut  se  traduire 
par  HHBi  ou  chou  db  l'axe  on  dbs  axes. 

Aseolee  ,  s.  f.  Chardonnière ,  lieu  où  il 
croit  beaucoup  de  chardons.  FI.  askolégou. 

Aseol-brLz  ,  s.  m.  Chardon-notre-dame  , 
]'!  1 11  te.  A  la  lettre  ,  chardon  panaché  ou  bi- 
garra. 

Abeol-road  ,  ê.  m.  Hobx  ,  arbrisseau.  Du 
boux.  A  la  lettre,  chardon-bois  ou  chabdox 
db  foret.  Voyes  Kblbn. 

Aseol-do  ,  a.  m.  Caméléon  noir  ou  char- 
donnette,  plante.  A  la  lettre,  chardon-noir. 
On  la  nomme  aussi  loitïac>u«n-ar-pa6aour , 
berbe  du  chardonneret. 

Asrol-garô  ,  s.  m.  Chausse-trappe,  espèce 
de  chardon  ,  plante.  A  la  lettre,  chardon  - 

RODE. 

Aseol-cwenn  ,  s.  m.  Caméléon  blanc  ou  Ca- 
roline, plante.  A  la  lettre,  chardon-blanc.  On 
la  nomme  aussi  lotuaoHm-ar-tosen ,  herbe  de 
la  peste. 

A > ko un.  Voyez  Aseol'bn. 

Aseocèz  (de  2  syll. ,  as-koutx) ,  s.  m.  Re- 
chute ,  seconde  ou  nouvelle  chute.  Récidive* 
Pl.  askouésiois  [de  trois  syll. ,  as-kout-siou;. 
Qtedx  toann  askouéx  égéd  arc'hltnvtd,  la  re- 
chute est  pire  que  la  maladie.  Le  mot  est 
composé  de  as  ,  particule  réduplicative,  et  de 
koutx ,  chute.  En  Vannes ,  askouéc'h. 

Aseooexa  { de  trois  syll. ,  as-kotst-xa  ] ,  v.  n. 
Retomber,  tomber  encore.  Faire  une  réchute. 
Hécidiver.  Part.  #1.  Askovéxtd  ro  ftloñ ,  il  est 
retombé  malade.  Ntùx  némtd  ar  marô  évid 
ann  hinl  a  askouéxô ,  il  n'y  a  que  la  mort  pour 
celui  qui  récidivera.  Ce  mot  est  composé  de 
as,  particule  réduplicative,  et  de  koutxa, 
tomber.  En  Vannes  ,  askoutc'hein. 

Aseocbm  ,  s.  m.  Os,  partie  du  corps  de  l'a- 
nimal ,  laquelle  est  dure ,  compacte  et  soutient 
les  autres  parties.  On  le  dit  aossi  en  parlant 
des  noyaux  de  quelques  fruits.  Pl.  tskèrn.  As~ 
ko«Tfi  hévrtac'h  a  xô  torrel,  il  a  l'os  du  bras 
cassé.  Ar  c'hig-xé  a  xô  Iran  a  eskrrn ,  cette 
viande  est  pleine  d'os.  Torrid  ann  aikourn- 
poloi-mañ ,  hsg  é  rôod  ar  voédrn  d'in  ,  cassez 
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ce  noyiu  de  prune ,  et  vous  m'en  donnerez 
l'amande.  Hors  de  Léon  ,  atkorn. 

Aseourna,  v.  a.  et  n.  Ossifier .  changer  en 
os-  S'ossifier ,  se  changer  en  os.  Part.  et.  War 
a  lavartur  ,  hé  acu  a  ioa  atkournet  ,  d'a- 
près ce  que  l'on  dit ,  il  avait  le  foie  ossifié. 
Ar  migourn  a  seu  alit:  da  atkourna.  tes  car- 
tilages se  changent  souvent  en  os.  Hors  de 
Léon  ,  atkorna. 

Aseournbe ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  de  gros  os. 
Celui  qui  a  de  gros  os.  Pour  le  plur.  du  suhsl., 
atkourtuitn.  h'rcnn  hag  atkournek  eo ,  il  est 
trapu  et  il  a  de  gros  os.  Hors  de  Léon ,  <u- 
korntk. 

Askocrnbgez  .  s.  f.  Celle  qui  a  de  gros  os. 
PI  ed.  Eunn  askournégez  eo  ,  clic  a  de  gros 
os.  Hors  de  Léon ,  aikournégts. 

Askocrnlz  ,  adj.  Osseux.  Qui  est  de  la  na- 
ture des  os.  Qui  a  beaucoup  d'os.  Ann  tamm 
ktk  m  i n  a  zo  askournuz  brds ,  ce  morceau  de 
viande  a  beaucoup  d'os.  Hors  do  Léon  ,  as- 
kornuz. 

Askbé  ou  Asgrê,  et ,  par  abus,  Asklê  ou 
Asglé ,  s.  m.  Sein.  L'intérieur  des  habits  sur 
la  poitrine.  —  Dans  les  anciens  livres ,  il  signi- 
fie conscience,  maisalorsil  eslféminin  ;atkré 
c'hlan  iiogel  hé  bere'hen  ,  celui  qui  a  la  cons- 
cience pure  est  sans  crainte  ;  i  la  lettre  i  con- 
science Pt'BE  SANS  CRAINTE  ,  SON  PROPRIÉTAIRE. 

H.  V.  Ht  guzrd  en  deux  tnn  hé  atkré,  il  l'a 
caché  dans  son  sein. 

Askbead  ou  Asgréad  ,  s.  m.  La  plénitude  du 
sein.  La  plénitude  de  la  partie  de  l'habit  sur 
la  poitrine.  Pl.  ou.  Eunn  askréad  avalou  en 
drùz  katet  gañt-hañ  ,  il  a  emporté  plein  son 
sein  de  pommes. 

Askrek,  s.  m.  Qui  a  un  fort  giron.  (Lag.) 
Pl.  askréien.  H.  V. 

Askriva.  v.  n.  Répondre  à  une  lettre.  Part 
et.  Atkrived  am  tuz  ifézhañ,  je  lui  ai  répondu. 
H.  V. 

Asdibr,  s.  m.  Coussinet  d'une  selle,  pour 
soutenir  une  valise,  un  porte-manteau.  PI 
ou.  Roged  eo  ann  atdibr ,  réd  eo  hé  e'hriat , 
le  coussinet  est  déchiré ,  il  faut  le  coudre.  Ce 
mot  est  composé  de  a» ,  particule  réduplica- 
tive  ,  et  de  dibr ,  selle. 

Asduiizi  ,  s.  m.  Second  mariage ,  secondes 
noces.  Pl.  aidimixiou.  Eunn  atdimizi  en  deùz 
gréât ,  il  a  fait  un  second  mariage.  Ce  mot  est 
composé  de  eu ,  particule  réduplicative ,  et  de 
dimizi ,  mariage. 

Asduiizi  ,  v.  n.  Se  remarier.  Passer  à  de 
secondes  noces.  Part,  aidiméxtt.  Atdimixi  a 
rai ,  a  grtdann ,  je  crois  qu'il  se  remariera.  Ce 
mot  est  composé  de  at ,  particule  réduplica- 
tive ,  et  de  dimizi ,  marier,  se  marier. 

Asuo,  s.  m.  Œuf  couvi,  œuf  que  l'on  met 
dans  le  nid  d'une  poule  pour  la  Taire  pondre. 
Likid  eunn  atdù  d  ar  iar  :ù  ,  mettez  un  œuf 
couvi  a  la  poule  noire.  Le  mot  est  composé  de 
at ,  particule  réduplicative ,  et  de  dài  ou  doxvi, 
pondre. 

Asdrézen,  s.  f.  Crcmaillon,  petite  crémail- 
lère qui  s'accroche  à  une  plus  grande-  Ce  mot 


est  composé  de  at,  particule  réduplicative, 
et  de  drèzen ,  crémaillère. 

Asdoaat  ,  v.  a.  et  n.  Brunir  ,  rendre  ou  de- 
venir brun.  Part,  aiduéet. 

Asgi.é.  Voyez  A  sure 

Asgrb.  Voyez  Askbb. 

Aslavaroit,  v.  a.  Ki  ilirc.  Part.  et.  Lavartd 
hag  atlavared  am  eux  iéd'éhoc'h,  je  vous  l'ai 
dit  et  redit  H.  V. 

Aslôdxnna,  v.  a.  Subdiviser,  diviser  en 
deux  ou  en  plusieurs  parties  ,  la  partie  d'un, 
tout  déjà  divisé.  Ce  mot  est  composé  de  ai , 
particule  réduplicative ,  et  de  lodenna ,  par- 
tager. 

Asnoazoct  ou  Aznoaza  (de  3  sjll. ,  as  noa- 
xout) ,  v.  n.  Offenser.  Choquer.  Part.  et.  At- 
noazed  hoe'h  eùz  d'ézhan  ,  vous  l'avez  offensé. 

Aspled  ,  i.  m.  Balustrade  ,  assemblage 
de  plusieurs  baluslrcs.  Toute  sorte  de  clôture 
qui  esta  jour,  à  hauteur  d'appui.  Pl.  ou.  Eunn 
atpled  sô  dirdg  ann  li ,  il  y  a  une  balustrade 
devant  la  maison.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaille.  Voyez  Karl. 

Asbann  ,  s-  f.  Subdivision ,  division  d'une 
des  parties  d'un  tout  déjà  divisé.  Second  par 
tago.  —  Analyse.  H.  V.  Pl.  ou.  Eunn  atrann 
a  vtzô  ,  il  y  aura  une  subdivision ,  un  second 
partage.  Ce  mot  est  composé  de  ai,  particule 
réduplicative ,  et  de  rann ,  partage. 

Asranna,  t.  a.  Subdiviser,  diviser  en  plu- 
sieurs parties  la  partie  d'un  tout  déjà  divisé. 
Faire  un  second  partage.  —  Analyser.  II.  V. 
Part.  et.  Réd  eo  asranna ,  il  faut  subdiviser , 
faire  un  second  partage.  Ce  mot  est  compose 
de  eu,  particule  réduplicative,  et  de  ranna  , 
partager. 

Asbec'h,  s.  m.  Affliction.  Chagrin.  Tris- 
tesse. C'est  le  même  que  ree'h;  mais  il  a  un 
peu  plus  de  force  d'expression ,  étant  composé 
pe  ai ,  particule  réduplicative. 

Asaac'ni ,  v.  a.  Le  même  que  rec'hi.  |Vojez 
le  mot  précédent. 

AsBEc'ucz,adj.  Le  même  que  rrc'Auz.  Voyez 
Asbec'h. 

Asrki,  v.  a.  Bedonner,  donner  une  se- 
conde fois.  Part,  atroet.  Ce  mot  est  composé 
de  ai,  particule  réduplicative,  cl  de  rei  , 
donner. 

Assevel  ,  v.  a.  Relever.  Part,  attavet.  11.  V. 

Assotaat  ,  ».  a.  Abolir  ,  rendre  ,  devenir 
bête.  Part.  et.  [Dcoi,  réduplicative ,  et  de 
totaat,  s'hébèter  (Lag.)  H.  V. 

Astal,  s.  m.  Discontinuation.  Interruption. 
Cessation  poor  un  temps.  Ann  ait  al  se  a  ra 
gaou  ouz-in,  cette  interruption  me  fait  tort. 

Astaol  (de  deux  l»H.  ,  as  taol),  s.  m.  Con- 
tre-coup, répercus-ion  d'un  corps  sur  un  au- 
tre. Pl.  iou.  Ann  aitaol  en  deùz  ikôed  cm  penn, 
le  contre  coup  m'a  frappé  à  la  tête.  Ce  mol  est 
composé  de  at ,  particule  réduplicative ,  et  de 
taol,  coup. 

Astbl.s.  f.  Certaine  mesure  pour  les  grains 
contenant  un  demi-boisseau  ou  environ.  Pl. 
attellou.  Dioue'h  ann  attel  i  vers  héid,  il 
vend  son  blé  au  demi-boisscau. 
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Aimut ,  s.  t.  Le  conte nn  d'un  demi-bois- 
seau. Pl.  ou.  Qand  innn  aittUnd  gwinix  rm 
bixô  awale'h  ,  j'aurais  assez  d'un  demi-bois- 
seau de  froment. 

Astinn,  s.  m.  Allonge,  pièce  qu'on  met  à 
un  habit ,  I  un  meuble ,  pour  l'allonger.  Pl. 
attemo*.  Eunn  atimn  xô  en»  M  toi ,  il  y  a 
une  allonge  a  rotre  robe. 

Astbnna,  et,  par  abus,  Astbjix,  t.  a.etn. 
Allonger  ,  faire  qu'une  rhose  soit  ou  paraisse 
plus  longue,  plus  étendue.  Etendre.  Prolon- 

K.  Proroger.  Allonger,  croître  en  longueur, 
t.  cl.  Aitmnidhô  lourn,  allonge»  ou  éten- 
des la  main.  Al  louxou-xé  eoen  dtûx  attenned 
M  vuex ,  c'est  ce  remède  qui  lui  a  prolongé  la 
▼te.  Ni  attenn  kit  kalx  brima  ,  ñ  n'allonge 
pas  beaucoup  actuellement. 

AsTiNNADoa,  s.  m.  Allongement,  action 
d'allonger, d'étendre.  Prolongation.  Proroga- 
tion. Extension. 

Astbozi.  t.  a.  Anéantir.  Part.  «I.  Voy.  Tbûzî. 
H.V. 

Asttnva  ,  t.  n.  Reprendre  racine.  Part.  et. 
H.  V. 

Asram,  v.  a.  Recommander.  Exhorter. 
Exciter.  Intercéder.  Part.  «I.  Attùed  em  eût 
kémtt-ti  d'éhoh  ,  je  lui  ai  recommandé  cela. 
En  cm  atiize in ,  se  recommander.  Ce  mot  est 
da  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Ebsédi. 

Astô.  Voyez  Asno. 

Astomm  ou  Automirt,  aai.  et  part.  Ré- 
chauffé ,  chauffe  une  seconde  fois,  l'esked  at- 
(omm  né  kit  ré  vdd,  du  poisson  réchauffé  n'est 
pas  très-bon.  Ce  mot  est  composé  de  ai ,  par- 
ticule réduplicative  ,  et  de  «omm,  chaud. 

Astomm  a  ,  t.  a.  Réchauffer,  chauffer  une 
seconde  fois.  Chauffer  ce  qui  était  refroidi. 
Part.  «I-  Attommid  ar  xoûben,  réchauffez  la 
soupe.  Ce  mot  est  composé  de  as ,  particule , 
et  de  (emmn  ,  chauffer. 

Asto.  Voyez  Abttjz. 

Astcd  ou  Astct,  adj.  Chétif.  Misérable. 
Vil.  Méprisable.  Usé.  Gwall  attvd  to  amt 
àén-zf  .  cet  homme-l»  est  bien  chétif  ,  bien 
misérable.  Atlvd  co  hé  tai ,  son  habit  est  usé. 

Astcddfr ,  s.  m.  Chétiveté,  étal  de  celui 

Si  est  chétif,  misérable,  vil,  méprisable. 
ure,étalde  ce  qui  est  usé. 
Asti  t.  Voyez  AsTon. 

Asrtiz',  s.  m.  Vermine.  Delà  vermine.  Tou- 
tes sortes  d  insectes  nuisibles  et  incommodes , 
comme  sont  les  poux,  les  puces,  les  pu- 
naises ,  etc.  Gôlôtd  to  gaiid  an»  attux ,  il  est 
couvert  de  Termine.  Hors  de  Léon  ,  tutu. 

Astuzi,  v.  a.  et  n.  Remplir  de  vermine.  Se 
couvrir  de  vermine.  Part.  et.  Bi  idU  axàat- 
tuztt  dri  hé  Uxirégtx,  son  lit  est  rempli  de 
vermine  par  sa  négligence.  Astusi  a  ra  gañd 
al  louxder ,  il  se  couvre  de  vermine  par  sa 
malpropreté.  Hors  de  Léon  ,  ai  lui. 

AsTczez ,  adj.  Sujet  à  la  vermino  ou  propre 
k  en  donner.  Hors  de  Léon  ,  attuux. 

Astebk  ,  s.  m.  Contre-marque ,  seconde 
marque  apposée  a  nn  ballot  de  marchandises  , 
à  de  l'argcnlerie  ,  etc.  PL  est.  lÀkid  «wtn  at- 
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verk  war-n-hhañ ,  mettez-y  une  contre-mar- 
ne. Ce  mot  est  composé  de  eu  ,  particule  rc- 
uplicative  ,  et  de  mtrk,  marque. 
Asvbrka  ,  v.  a.  Contre- marquer ,  apposer 
une  seconde  marque.  Part.  «I.  Hé  e'hollariot, 
ma  n'hô  cuverkit  kit ,  vous  les  perdrez ,  si 
vous  ne  les  contre -marquez  pas.  Ce  mot  est 
composé  de  at ,  particule ,  et  de  merka  ,  mar- 
quer. 

Asvot.br,  s.  f.  Contre-mur,  mur  bati  le 
long  d'un  autre  pour  le  fortifier.  Pl.  ion. 
Bunn  atvâger  en  dtûx  taved  ivit  tkoaxia  ar 
Jhraov  ,  il  a  fait  bâtir  un  contre-mur  pour 
soutenir  l'étable  Ce  mot  est  composé  de  at , 
particule  réduplicative ,  et  de  mâgtr ,  mur  , 
muraille. 

Asvôgebia  (de  quatre  syll. ,  at-vtgé  ria), 
v.  a.  Contre-murer,  faire  un  contre-mur.  Part. 
attàgériet.  Réd  i  tixô  asvttgéria  ann  U ,  H 
faudra  contre-murer  la  maison.  Ce  mot  est  com- 
posé de  ai ,  particule  réduplicative ,  et  de  md- 
géria,  murer. 

At.  Voyez  Hin. 

Atahis  ,  s.  m.  Chicane.  Dispute.  Que- 
relle. Noise.  Klatk  t  ra  atahin  oc' h  cm  koll, 
il  eherche  noise  &  tout  le  monde.  Ce  mot  est 
dn  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Heskin. 

Atamhbim  ,  v.  a.  Agacer.  Irriter.  Chica- 
ner. Provoquer.  Chercher  noise.  Part  et.  Mi 
atahinein  i  ra  atâ ,  il  m'agace  sans  cesse.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Hbs- 
«m. 

ATABiîrtnRc'n ,  s.  m.  Agacement.  Action 
d'agacer,  d'irriter  ,  de  chicaner.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  HisKinBarz. 

Atahinoob  ,  s.  m.  Celui  qui  agace,  qui 
cherche  noise,  etc.  Chicaneur.  Querelleur. 
Enn  atahiñomrion  ni  ht  karet  gid  den,  les  chi- 
eaneurs  ne  sont  aimés  de  personne.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Hbskinbb. 

Atahiîicz  ,  adj.  Agaçant.  Irritant,  etc. 
Er  pée'h  i  lired  axi  a  xô  aiahinux ,  ce  que 
vous  dites-là  est  agaçant.  Ce  mot  est  da  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Heskincy. 

AtaA  ,  adv.  Toujours.  Continuellement. 
Sans  cesse.  En  tout  temps.  Ataà  em  eût  hi 
wélfd  ivelti,  je  l'ai  toujours  vu  de  même. 
Hors  de  Léon ,  a  M.  —  En  Galles ,  ettd.  H.  V. 

Atbbsbin  ,  v.  a.  et  n.  Rechercher.  Paire  des 
perquisitions.  S'enquérir.  S'informer.  Part.  tt. 
Kaer  em  eût  béd  atertein ,  n'em  «vit  kaei  ni' 
trd ,  j'ai  en  beau  faire  des  perquisitions ,  je 
n'ai  rien  trouvé.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  ES*  usai. 

Am,  s.  m.  Terre  chaude.  Terre  cultivée  et 
fertile.  Terre  en  rapport.  A  M  n'en  deux  kén 
enn  hi  vireûri ,  il  n'a  que  de  la  terre  en  rap- 

Eort  dans  sa  ferme.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
ornouaille. 

Atiz,  s.  m.  Persuasion.  Instigation.  Sug- 
gestion. Conseil.  Gañd  hoe'h  atix  em  eûx  ni 
c'hrrat,  je  l'ai  fait  à  votre  instigation,  par 
voire  conseil.  Voyes  Au. 

Atiza,  v.  a.  Persuader.  Instigner.  Ex- 
citer. Pousser  a.  Conseiller.  Part.  »1.  Chomito 
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kot'k  tûx  m  alixtd  da  ôbtr  ann  ird-xi,  c'est 
tous  qui  m'arei  instigué  ou  pouwé  à  faire 
cela.  Voyez  Alu. 

Atuei  ,  s.  m.  Instigateur.  Celui  qui 
conseille,  qui  persuade.  Celui  qui  pousse  à 
faire  quelque  chose  de  mauvais..—  l'.out-en- 
train ,  qui  excite  à  la  joie.  H.  V.  Pl.  ien.  Ati- 
xérien  a  gaveur  dré-holl ,  on  trouve  des  insti- 
gateurs partout.  Voyez  Alibi. 

Atô.  Voyez  Ataô. 

Ateed  ,  s.  m.  Gravois  ou  gravas,  menus 
débris  d'une  muraille  démolie.  Ordures.  Ba- 
layures.— Ruines.  II.  Y.  Pl.  alrédou ,  et ,  par 
abus ,  alréjou.  Taolid  ann  atrëdau  ermc'az  , 
jetez  les  gravois  dehors.  Le  singulier  est  peu 
usité.  Voyez  Dai. 

Ac.  Voyez  Avo. 

Av.  Voyez  HiO 

Aval  ,  s.  m.  Pomme ,  fruit.  Pl.  ou.  N'ktl- 
Itur  kél  miroud  ann  acalou  hévlinè ,  on  ne 
peut  pis  conserver  les  pommes  celte  année. 

Aval-diio ,  s.  m.  Noix  de  galle ,  ou  pomme 
de  chêne.  Ann  avalau-derd  a  xô  màd  da  Uva  é 
dû ,  les  noix  de  galle  sont  bonnes  pour  teindre 
en  noir. 

A  val-do  t'Ai ,  s.  m.  Pomme  de  terre ,  légu- 
me farineux.  Pl.  avalou-dovar.  Quoique  cette 
plante  ne  fût  pas  connue  de  nos  pères  ,  j'ai 
cru  devoir  lui  donner  place  ici ,  avec  d'auUnl 
plus  de  raisons  que  le  nom  par  lequel  oo  la 
désigne  est  pur  breton ,  et  qu'il  était  déjà 
commun  à  la  truffe  et  à  l'aristoloche.  Lxkid 
avalou-doutir  da  boaxa  tl  indu  fomm ,  met- 
tez des  pommes  de  terre  a  cuire  sous  la  cen- 
dre chaude. 

Aval-tank.  Le  même,  pour  la  signilicalion  , 
que  aval-dtrS ,  tann  étant ,  aussi  bien  que  derf 
et  derô,  on  des  noms  que  l'on  donne  au  chéoe. 

Avals*  ,  s.  f.  Pommier ,  arbre  qui  porte  les 
pommes.  Pl.  axalennov  ou  avaUnntd,  N'eût 
két  kalx  a  vltûn  tnn  avalenntd ,  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  fleurs  aux  pommiers  Ce  mot  est 
peu  usité  ;  on  dit  plus  ordinairement  gwéxtn 
avalau,  arbre  de  pommes. 

AvALBSJiKK ,  s.  f.  Pommeraie ,  lieu  planté  de 
pommiers.  Verger.  Pl.  acaltnnigou.  Id  da 
glatk  M  lad  tnn  avaunnek,  allez  chercher 
voire  père  dans  la  pommeraie. 

Avajéa  ou  AvAJuñ ,  adv.  D'ici.  De  ce  lien- 
ci.  Ttkleilawma,  approchez- vous  d'ici.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Ac'bak*. 

Atañk,s.  m.  Bièvre,  animal  amphibie: 
c'est  une  espèce  de  castor.  —  II  désigne  aussi 
ce  dernier  animal ,  dans  les  anciens  poèmes , 
et  le  crocodile ,  ainsi  que  tout  monstre  amphi- 
bie. II.  V.  Pl.  «4.  Kalx  a  aeanked  a  bakcur 
orna ,  on  prend  beaucoup  de  bièvres  ici. 

Avdbi.  Voyez  Haodur. 

Avb  ,  s.  m.  Attelage.  Charrette  avec  tout 
■on  équipage.  Harnais.  Pl.  aviieu  (de  trois 
syll. ,  a-vé-ùu).  Dtu  avé  katr  tn  diûs  ,  il  a 
deux  beaux  attelages.  Ce  mot  estdu  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Tenu,  deuxième  art.,  et  Stkin. 

Avbbim  ,  et ,  par  abus  ,  Aven  ,  v.  a.  Atte- 
ler. Harnacher.  Enharnacber.  Pailavétl.Dtûd 
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de  avdtin  er  e'héxek ,  venez  atteler  les  che- 
vaux. Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voy. 
Stehna. 


Avbl,  s.  f.  Vent ,  air  en  mouvement  Du 
vent.  Au  figuré,  vanité.  Orgueil.  Pl.  ou.  An* 
avtl  a  xé  Un  kiriâ  ,  le  venlest  froid  aujour- 
d'hui. Ltûn  to  ki  btnn  a  avel,  il  est  plein  de 
vanité.  En  Tréguier  et  en  Vannes ,  aomtl  [de 
deux  syll. ,  o-ouW  ).  —  En  Corn. ,  cul.  En 
Galles,  awtl.  Avel-vix,  vent  du  nord-est. 
Avel-gévret,  vent  du  midi.  Avtl-vàr,  vent 
d'ouest.  Avel-gwalarn ,  vent  du  nord.  Avel- 
skañv ,  brise.  Vent  doux  ;  vent  qui  fait  germer 
et  fleurir  (  Lag. }  II.  V. 

A  vexée,  adj.  et  s.  m.  Venteux.  Exposé  an 
vent.  Sujet  aui  vents.  Au  figuré,  vain ,  qui  a 
de  la  vanité.  Orgueilleux.  Evaporé.  Léget. 
Dissipé.  Pour  le  pl.  du  subst  ,  aoéUien.  And- 
lek  brdt  to  M  II ,  votre  maison  est  fort  expo- 
sée au  vent.  Ar  pix  a  xà  avélek,  les  pois  sont 
venteux.  GwalL  avéUg  to  ann  dén-xé ,  cet 
homme -la  est  bien  vain ,  bien  orgueilleux.  On 
dit  aussi  avt'lux ,  k  peu  près  dans  le  même 
sens. 

Avblbn,  s.  f.  Hernie.  Descente ,  en  parlant 
des  boyaux.  Pl.  avHennou.  Eunn  avéUna  xi 
deùd  (Téihnñ  ,  il  lui  est  survenu  une  hernie. 
Hors  de  Léon ,  aouiUn  —  et  ailm.   H.  V. 

Avêlinnik,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  une  hernie, 
une  descente.  Celui  qui  a  «ne  hernie.  Pour 
le  pl.  du  subst. ,  avéUnnéien  ou  avélenruged. 
Ann  aviUnniitnni  dléoñt  kilnumd  %oar  varc'h, 
ceux  qui  ont  une  hernie  ne  doivent  pas  aller 
à  cheval. 

Avftu  ,  r.  a.  et  impers.  Eventer ,  exposer 
au  vent.  Venter ,  faire  du  vent.  Part.  <(.  Èad 
to  da  aeéli  ké  btnn ,  il  est  allé  s'éventer  la 
tête.  Avili  a  ra  kalx  tr  vrd-mañ ,  il  vente 
beaucoup  dans  ce  pays-ci.  En  Tréguier , 
aouéliñ  (de  trois  syll. ,  a-oué-ltn}.  —  Eu  Corn., 
aria.  En  Vannes ,  aouélñn.  H.  V. 

Avêlcz.  Voyez  Avblee. 

Aven  ,  s.  f .  Rivière.  Fleuve.  PU  avtnnmt.  Il 
est  peu  usité  aujourd'hui ,  excepté  dans  quel- 
ques noms  de  lieux.—  En  Tréguier,  aoutn. 
En  Corn. ,  aen  et  aon.  Autrefois ,  ason.  H.  V. 
Voyez  Stse. 

A  vis  ,  s.  f.  Mâchoire ,  l'os  dans  lequel  les 
dents  de  l'animal  sont  emboîtées.  Pl.  duel 
diou-avtn.  Antre  plur. ,  ûvinou.  Uiléc'hed  to 
ké  aven,  il  a  la  mâchoire  démontée.  Voyez 
Kaivan  ,  prem.  irt. ,  et  Javbd. 

Avbnad,  s.  f.  Soufflet,  coup  sur  la  joue , 
sur  la  mâchoire.  PL  on-  Ràid  eunn  aiénad 
tTixkan ,  donnez-lui  un  soufflet.  Voyez  Kai- 
tanad,  Seocaikao  et  Javsdad. 

Avékbk  ,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  unegrosse 
mâchoire.  Pour  le  plur.  du  subst.  ,  avéniixn. 
Voyez  Kahvankk.  et  Javbuek. 

Avbkegez  ,  s.  f .  Celle  qui  a  une  grosse  mâ- 
choire. Pl.  td.  Voyez  Kaivaxsgez  et  Javé- 

DÊGKZ. 

An.  Voyez  Haoi. 

*  Aviel,  s.  m.  Evangile,  la  loi  et  l'his- 
toire de  Jésus-Christ  Cette  partie  des  évan- 
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giles  que  le  prêtre  lit  ou  chante  à  la  messe. 
Pl.  ou.  itnn  drixi  a  Unntur  enn  aviel ,  on  lit 
cela  dans  l'évangile.  Piou  en  deûx  kaned  ann 
aeiel  hirio  ?  Qui  est-ce  qui  a  chanté  l'évan- 
gile aujourd'hui?  Voyei  Abo#tol. 

•  Avibla,  v.  n.  Chanter  l'évangile  à  la 
messe.  Part.  <l.  Aciéla  a  roi  ta  brtûr  enn  oft- 
rtn-bréd,  mon  frère  chantera  l'évangile  à  la 
grand'messe.  Voyex  Abostoli. 

•  Avisi.eb,  s.  m.  Evangélistc.  Diacre.  De 
plus ,  celui  qui  chante  l'évangile  à  la  messe, 
pl.  ùn.  Atiëler  to  ptll  xô,  il  y  a  longtemps 
qu'il  est  diacre.  AvùUr  é  téxô  dixûl ,  il  chan- 
tera l'évangile  dimanche.  Voyex  Abostoleb. 

Aviez  ,  s.  f.  Avives,  maladie  des  chevaux , 
dans  laquelle  les  glandes  de  la  gorge  sont  en- 
flées, il  iin  ai  i«  a  zô  gañd  Ad  marc'A  ,  votre 
cheval  aies  avives. 

Avon.  Voyex  Ave*  ,  prem.  art. 

•  Avocltb  ,  ».in.  Adultère.  PL  ien.  Ce  mot 
qui  est  roman  ,  n'a  pas  d'équivalent  breton  ; 
il  faut  le  remarquer  à  l'honneur  de  celte 
langue.   H.  V. 

•  Avocltbex  ,  s.  f.  Adultère.  Pl.  ed.  II.  V. 

•  AvornHi ,  v.  n.  Commettre  un  adultère. 
Part  et.  11.  V.  . 

•  Avocltbiex  ,  ».  m.  Crime  d'adultère  ;  vio- 
lation de  la  foi  conjugale.  H.  V. 

Avbek.  Voyci  Havrek. 

Ayron.  Voyez  Afron.  . 

Atu  ,  s.  m".  Foie ,  un  des  viscères  de  l  ani- 
mal. Ann  aiu  ,  le  foie.  Droiitf  avu  en  deûx  ,  il 
a  mal  au  foie.  En  Vannes, au  ou  ru  (de  deux 
Kjtl   Voyez  Eux. 

Awalc'ii.  Voyez  A  walc'b. 

Ax.  Voyez  Ad. 

Ax.  Voyez  Axeh. 

Axaouex  (  de  Irois  syll. ,  o-xa-oiirx)  ,  s.  f. 
Attention.  Prévenance.  Soin.  Pensée  obli- 
geante. Egards.  Considération.  —  Respect. 
PL  V.  A"en  üc Us  axaouex  ébéd  évid  din ,  il  n'a 
de  prévenance,  d'égards  pour  personne. 

Axa  ,adv.  La  ,  en  parlant  d'un  lieu  près  de 
soi.  Ë  ma  use  ,  kémérit-hen ,  il  est  la  ,  prenez- 
le.  Voyez  Zé,  Aman,  Auo>t  ,  Eno ,  Dl ,  pr.  art 

Axel.  Voyex  Kzel. 

Azk.n  ,  s.  m.  Ane,  animal  domestique  qui 
a  de  grandes  oreilles.  Bourrique.  11  se  dit  Ggu- 
rément  d'un  esprit  lourd  et  grossier ,  d  un 
ignorant  qui  ne  sait  pas  les  choses  qu'il  doit 
savoir.  Pl.  azéned  ou  éxen.  Ken  hir  eo  hé  tix- 
kouarn évelrétunn  azen ,  ses  oreilles  sont  aussi 
longues  que  celles  d'un  Ane.  Uà  mdb  né  véxi 
biken  nimid  eunn  axen  ,  votre  fils  ne  sera  ja- 
mais qu'un  ane  .qu'un  ignorant.  Axengorntk, 
ignorant  fieffé. 

Azê.nf.r,  s.  m.  Anier,  celui  qui  conduit  un 
àne  ou  des  Anes.  Pl.  im. 

Azkkez,  s.  f.  Anesse,  la  femelle  d'an 
ane.  Bourrique.  Pl.  rd.  l.t'ai  axénex  a  gémer 
bemdez,  h  it  hé  chlh'uéd ,  elle  prend  tous  les 
jours  du  lait  d'ânessc,  pour  sa  maladie. 

Azenie  ,  s.  m.  Anon  ,  le  petit  d'un  ane  , 
d'une  Anesse.  Pl.  axénédigou. 

Axknnêbez  ,  s.  m.  Ancrie,  grande  igoo- 
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rance  de  ce  qu'on  devrait  savoir.  Faute  cau- 
sée par  cette  ignorance. 

Axe 6 les  (.de  trois  syllab. ,  a-ï«4-l«r),  s. 
m.  Adorateur.  Sacrificateur.  Celui  qui  offre 
un  sacrifice.  Pl.  ien.  Je  ne  connais  ce  mot  que 
pour  l'avoir  vu  dans  des  livres  anciens  ,  ado- 
rer est  le  seul  en  usage  aujourd'hui  pour  le 
substantif ,  el  adori ,  pour  le  verbe.  —  En 
Galles , on  écrit  addtiUsr,  qu'on  prononce  axô- 
ler;  mais  l'orthographe  de  ce  mot  indique 
qu'il  esl  le  même  que  le  substantif  moderne 
adorer  (du  lalin  adorare) ,  les  15  retons  chan- 
geant continuellement  b  en  !..  H.  V. 

Axeûli  (de  trois  syllab.,  axeu-li),  v.  a. 
Adorer.  Faire  on  sacrifice.  Sacrifier.  Part.  et. 
Voyex  le  mot  précédent  rt  Kr.r.i  i 

Azsf  LiniGEX  (  de  cinq  syllab. ,  a-z«a  li-di- 
gix\,  s.  f.  Adoration.  Sacrifice.  J'ai  trouvé 
dans  des  livres  anciens  méan-axeûlidigex , 
pour  autel ,  a  la  lettre ,  pierre  de  sacrifice 
ou  d'adoeatios.  Voyex  Ami.FR. 
Axeclux  ,  adj.  Adorable ,  digne  d'être  adoré. 
Azeza  ,  v.  n.  S'asseoir.  Se  placer  sur  un 
siège.  Part.  el.  Quoique  ce  mot  soit  très-usi- 
té ,  je  ne  le  crois  pourtant  pas  breton  d'ori- 
gine, et  je  ne  l'ai  mis  ici  qu'a  cause  de  son 
composé  diarrr .  qne  je  n'ai  pas  cru  devoir 
négliger.  Voyez  CnocKEix  et  koxzft. 

AzEXOL',s.  f.  pl.  Assises;  assemblée  solennelle 
de  juges  ;  juridiction  criminelle.  En  Galles, 
Qorxéxou.  Voyez  DiWroti.  H.  V. 
Azhrarz.  Voyez  A-zubabz. 
Aziaveaz.  Voyez  A-ziaveaz. 
Azkda*.  Voyez  A-ziñdax. 
A/iotc'u.  Voyez  A-ziocc'h. 
Azhaoüt.  Voyex  Asaoct. 
Aznat.  Voyex  Asat. 
Axoi-bn  Voyex  Abzocbn. 
Azba!»s.  Voyez  Asbakn. 

B 

B,  lettre  consonne,  la  seconde  de  l'alphabet 
Im  (on.  Elle  se  prononce  comme  en  français. 

Babik  ,  s.  m.  Petit  enfant  i  la  nourrice. 
II.  V. 

ItuiMiiM.  v.  t.  Couvrir  d'ordures.  Part,  et 
(  Lag.  )  II.  V. 

Biroiiz  ,  s.  m.  Bave,  salive  qui  découle  ét 
la  bouche.  De  plus,  légère  ordure.  Sec'Mdar 
baboux  d'ar  bu  gel -xi  ,  essuyez  la  bave  de  cet 
enfant  Eur  baboux  a  xô  enn  Ad  la  g  ad ,  il  y  a 
une  ordnre  dans  votre  œil.  Voyex  Glaocbbn. 

Babocza  ,  v.  n.  Baver,  jeter  ou  laisser  tom- 
ber de  la  bave.  De  plus,  bavarder.  Part.  et. 
Ar  vugali  vihan  ha  g  ar  gôxidia  raboux  alitx, 
les  petits  enfants  et  les  vieillards  bavent  sou- 
vent. Ar  tnerc'hed  htmt  né  réoñt  nème'd  babou- 
xa  ,  ces  femmes  -  la  ne  font  que  bavarder. 
Voyez  G l AOL- ai. 

Babovzbk  ,  adj.  et  s.  m.  Baveux.  Baveur. 
Déplus,  bavard.  Pour  le  plur. du  subsl. ,  ba- 
bouxéitn.  Né  gartur  kêd  ar  vabouxéitn  ,  on 
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n'aime  pas  le»  bavours  ou  les  birirdi.  Voyw 
Glaocbbe. 

Dabouzécez ,  g.  f.  Baveuse.  De  plus ,  bavar- 
de. Pl.  ti.  Sur  vabouzègu  «o  t'hoax  ar  pia- 
c'kik-hoiU,  cette  petite  fille  est  encore  une 
baveuse.  À'oli  babouzége'ztd  zô  er  géar-tnañ , 
il  y  a  beaucoup  de  bavardes  dans  cette  Tille. 
Voyez  Gi.aocbssbe. 

Baboizebex,  s.  m.  Action  de  baver,  de 
bavarder.  Bavardage  oo  bavarderie. 

Babu,  s.  m.  Goigne ,  espèce  de  cerise  douce. 
Babuen ,  f. ,  une  seule  guigne.  Pl.  babuennou 
ou  simplement  babu.  Eletx  a  vabu  axô  bit 
marient ,  il  y  a  eu  beaucoup  de  guignes  l'an- 
née dernière. 

Babdek  ,  adj.  Abondant  en  gaigoci.  Cou- 
vert de  guignes  ou  de  guigniers. 

Babuen .  s.  f.  Guignier ,  arbre  qoi  porte  des 
guignes ,  des  cerises  douces.  Pl.  babuennou  ou 
babuenned.  £  ma  ar  bhùñ  tr  babuenntd,  les 
guigniers  sont  en  fleur.  On  dit  aussi  et  mime 
plus  ordinairement  gwixtn-vabu ,  arbre  de 
guignes. 

Bik.  Voyex  Bac. 

Babol  ,  s.  m.  Un  des  os  du  derrière  de  la 
lête  du  cbeval ,  opposé  i  l'encolure.  Pl.  toi». 
En  Vannes,  totfoiou  bachol  (par  cA  fran- 
çais ). 

BiO,  s.  m.  Etourdisseraent,  action  d'étour- 
dir. Situation,  état  de  celui  qui  est  étourdi. 
Niaiserie.  Bavarderie.  Eblouissement.  Eton- 
nement.  On  dit  aussi  badirex,  dans  le  mémo 
sens. 

Bada  ou  Badaoci ide  trois  syll.,  ba-da-emi), 
v.  n.  Etre  étourdi,  ébloui,  élonoé.  S'étonner. 
De  plus,  badauder ,  faire  le  badaud.  Ce  verbe 
se  prend  aussi  au  sens  moral,  pour  dire  parler 
en  étourdi ,  indiscrètement.  Part,  baael  ou 
badaouet.  Badcd  owm  oc  h  hà  klevout  tie  suis 
étonné  de  vous  entendre.  Bada  ou  baàaoui  a 
rit,  vous  parles  en  étourdi.  Ni  rioñt  niméd 
bada  nid  ann  deis ,  ils  ne  font  que  badauder 
tout  le  jour. 

Badai-a,  v.  n.  Bailler,  respirer'  en  ou- 
vrant la  bouche  involontairement.  Part.  *L  Ni 
ra  némél  badala,  il  ne  fait  que  bailler.  En 
Vannes ,  Badaltin.  Voyez  Die  hknaoci  et  Dis- 

LtTl-OBN. 

Baoalen.  s.  f.  Dague,  poignard. Pl. Bada- 
Imwu  (Lag.)  II.  V. 

B  au  Aidais ,  s.  m.  lîâillement,  action  de 
bâiller.  Dak'htd  hô  padaiirex  ,  mar  gtllet , 
relenex  votre  bâillement ,  si  vous  pouvex.  Ce 
root  est  du  dialecte  de  Corn.  Voyec  Dislê- 

VÊBEZ. 

Badaolbb.  Voyez  Baubb. 

Bauaouebbx.  Voyex  BadBbez. 

Badaooi.  Voyex  Bada. 

Bapbb  ou  Badaouu  (de  trois  syll. ,  ba-da- 
oucr),  s.  m.  Etourdi.  Badaud.  Niais.  Qui  s'a- 
muse i  tout  et  admire  tout.  Pl.  Un.  S  Paru  i 
uiumr  kaU  a  vadérien,k  Paris ,  on  voit  beau- 
coup de  badauds. 

Badbbix  ou  Badaoubbbx  (de  quatre  syll., 
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6a-do  oi^-rex) ,  s.  f.  Etourdie.  Badaude.  Celle 
qui  s'amuse  à  tout  et  admire  tout  Pl.  *d. 
Badêbkz.  Voyez  Ban. 

*  Bans,  s.  f.  Baptême ,  celui  des  sept  sa- 
crements de  l'Eglise  par  leqoe!  on  est  fait 
cbnHien.  Ce  mot  est  peu  ou  point  asilé  seul  : 
on  le  retrouve  cependant  dans  les  composés 
dieadex  et  gowrvadex. —  En  GaHes ,  bédé:  et 
badd.  En  gaël-écos. ,  ba.  Quoique  ce  mot  et 
ses  dérivés  soient  empruntés  dans  un  sens  au 
grec ,  ils  ne  le  sont  pas  d'une  manière  abso- 
lue, puisqu'ils  ont  pour  racine  le  eeltiqut 
oadd,  bain  ,  immersion.  H.  V.  Voyex  Badi- 
siajtt. 

*  Badêii  on  Bintza ,  v.  a.  et  n.  Baptiser , 
donner ,  conférer  le  baptême.  Faire  des  bap- 
têmes. Part.  et.  Hé  prrir  eo  en  dettx  va  badi- 
xel,  c'est  votre  frère  qui  m'a  baptisé.  Hrñ  « 
a  vadéxô  hid  ar  xixun,  c'est  lui  qui  baptisera, 
qui  fera  les  baptêmes  toute  la  semaine.  En 
Vannes ,  badéein.  En  Trcguier ,  badéiñ. 

*  BadisiaRt  (de  trois  syll. ,  ba-di-tUAi  ) , 
s.  f.  Baptême.  Ce  mot ,  le  même  que  badtx , 
est  plus  usité,  quoique  sa  terminaison  soit 
moins  dans  le  génie  de  la  langue  bretonne. 
Pl.  ou.  Ar  vadisiañt  en  deux  Ml ,  il  a  eu  le 
baptême.  KaU  badisiaûtouaxd  béd  fttrid ,  il  y 
a  eu  aujourd'hui  beaucoup  de  baptêmes.  — 
Hors  de  Léon  ,  badtañt.  H.  V. 

Bag  ou  Bak,  s.  f.  Bateau.  Barque.  Canot. 
Chaloupe.  Pl.  bagou  ou  bagéier  (de  trois  syll., 
ba-§é-ier).  B  bdg  i  (etiml ,  ils  viendront  en 
bateau.  —  En  gaël.-éeos. ,  bak.  H.  V. 

BIg-bab  ,  s.  f.  Aérostat ,  espèce  de  ballon 
au  moyen  duquel  on  peut  s'élever  dans  l'air. 
Pl.  Bagou-éar.   H.  V. 

Bâg-tIs  ,  s.  f.  Bateau  à  vapeur.  Pl.  Bagou- 
làn.  |  A  la  lettre  Bateac  db  feu.  )  Ce  mot ,  on 
le  conçoit ,  est  récent  en  breton  ,  mais  régu- 
lièrement formé  d'éléments  celtiqaes.  H.  V. 

Bao-tbbiz ,  s.  f.  Bac,  grand  bateau  plat 
servant  a  passer  les  voitures  d'un  bord  de  ri- 
vière a  l'autre.  Il  se  dit  de  tout  bateau  de  pa<- 
sage.  Pl.  foftw-treis.  Erm  ti  ailé  ma  ar  vag- 
treix ,  le  bac  est  de  l'autre  côté. 

Baga,  V.  a.  Embarquer,  mettre  dans  une 
barque ,  dans  un  navire.  Part.  «t.  Bagid  ar 
purin ,  embarques  h  vin.  En  «m  vaga ,  s'em- 
barquer. Vovcz  Léstba. 

Baga»,  s.  f.Batelée.  La  plénitude  d'an  ba- 
teau. La  charge  d'un  bateau.  On  l'emploie  aus«i 
pour  troupe. Troupeau.  Assemblée  confuse  et 
sans  ordre.  Attroupement.  Pi.  oh.  Diou  vagad 
puked  Aon  eux  paktt ,  nous  avons  pris  deux 
batelées  de  poisson.  Ann  honidi  a  ia  até  a  vir- 
gadou ,  les  canards  vont  toujours  par  troupe* 
Bur  vagad  saoud  .  un  troupeau  de  bétes  a 
cornes.  —  Bagad-nxare'héghUn  ,  brigade  , 
eorps  de  troupes.  H.  V. 

Bagba  ,  et,  par  abus,  Bagbal ,  t.  n.  Con- 
duire un  bateau.  Se  promener  en  bateau.  Na- 
viguer par  divertissement.  Part,  bagêel.  Deii 
da  vagéa  gan-éH,  venet  vous  promener  en 
bateau  avec  moi. 

Bagbeb  ,  a.  m.  Batelier ,  celui  qui  conduit 
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un  bateau.  Pl.  ien.  Eur  bayer  mdd  ta,  e'e»l 
on  bon  batelier. 

Bau££rez  .  i.  m.  Action  d'aller  en  bateau 
ou  de  conduire  un  bateau. 

BAr.fitniz  .  s.  f.  Batelière,  celle  qui  conduit 
on  bateau.  Pl.  éd.  Ma  nV  ma  ktd  ar  bagéerer 
géar  ,  Uvirid  d'ar  vagéerei  doñd  ama ,  11  le  ba- 
telier n'est  pas  i  la  maison ,  dite*  à  la  bate- 
lière de  lenir  ici. 

Bagik,  i.  f.  Batelet.  Bachot.  Petit  bateau. 
—  Nacelle.  Yole.  H.  V.  Pl.  bafovigo*.  Kals 
bagouigou  a  uxUin*ahoni,]c  vois  la-bas  beau- 
coup de  batelcts  ,  de  petits  bateaux. 

Bagol,  adj.  Sain.  Dispos.  Robuste.  Bien 
portant.  Vigoureux.  Bagol  eo  ann  dén-iaou- 
aâk-sé ,  ce  jeune  homme  est  sain ,  vigoureux. 

Baubd,  t.  m.  Sanglier  ;  pore  sauvage.  Pl.  ou. 
H.V. 

Bah»,  a.  f.  Coup;  coup  de  boutoir  de 
sanglier.  Pi.  ou.  (Corn.)  H.  V. 

Babbpi,  v.  a.  Donner  des  coupa  5  battre. 
Part.  Bohédtl.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
nouaille.  En  Galles ,  batddi.  H.  V. 

Bacbol  (par  eA  français).  Voyez  Bakol. 

BAc'n,  s.  f.  Croc,  instrument  i  pointes 
courbées.  Grand  hameçon.  Pl.  ion.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  du  croc,  instrument  de 
labourage.  —  En  Vannes  ,  bâton.  II.  V.  On 
dit  aussi  dfcoe'A ,  dans  le  mime  sens. 

Blc'n  ,  s.  f.  Lieu  renfermé ,  sans  air  ni  clar- 
té. Prison.  Cachot.  Pl.  iov.  Sti:  mi»  ouwi  bed 
rr  vde'h,  j'ai  été  sept  mois  au  cachot 

Bac 'h.  Voyez  Baz  ,  prem.  art. 

Bac'ba  ,  ».  a.  Renfermer.  Mctlre  en  prison, 
an  cachot.  Emprisonner.  Part.  tt.  Mar  bis 
kéméred  ,  êtisô  bac'het,  s'il  eut  pris,  il  sera 
ttoprisonné. 

Bac'hadob ,  s.  m.  Etat  de  celui  qui  est  in- 
carcéré.  H.  V. 

Bac'hkin,  v.  a.  et  n.  Déconcerter.  Rompre 
les  mesures  prises.  Faire  perdre  contenance. 
Se  déconcerter.  Me  bae'htt  ko»  dès ,  ils  m'ont 
déconcerté.  Bae'htin  e  ro  raklâl ,  il  se  décon- 
certe de  suite.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Divabc'ua. 

Bac'bêbAz  ,  s.  m.  Incarcération,  action  d'in- 
carcérer.  BI.  V. 

Bach» , s.  f.  Crochet.  Agrafe.  Pl.  backwni- 
go*  (de  4  syll. ,  ba-e'hioui-gou).  C'est  le  di- 
minutif de  bûe  h ,  prem.  art. 

Bac'mûoda,  v.  n.  Se  livrer  a  des  jeux  d'en- 
fants. Badiner.  (Du  gallois  Aae'A ,  enfant,  pe- 
tit*, diminutif  bac'kik ,  inusité  en  breton ,  et 
à»  naodda  ou  nodda,  agir  ,  dont  le  substantif 
niùz  s'est  seul  conservé  en  Armurique.  ) 
H.  V.  »-«.7  . 

Baia*  (de  (kox  syll.,  en  prononçant  foutes 
les  lettres,  bai-an/,  adj.  et  s.  m.  Aleaan,  de 
couleur  fauve ,  tirant  sur  le  roux.  U  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  chevaux.  Un  cheval  alezan. 
Pour  le  plur.  du  substantif,  baianed.  Daou 
««-«'A  bakm  en  deà*  préntt,  il  a  acheté  deux 
chevaux  alezans.  Likid  ar  baian  o*d  ar  Sharr, 
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Baizk  (de  deoxsyll. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres,  baï-xik),  adj.  Jaloux,  comme  une 
mère  l'est  de  son  enfant,  s'ira  patientant  do 
son  absence.  On  donne  cette  épithète  a  celles 
qui  caressent  trop  leurs  enfanta.  De  plus,  zé- 
lé ,  qui  a  du  zèle,  de  l'ardeur ,  de  la  ferveur. 
Ni  anavézann  kéd  a  tamm  ker  baitig  hag  M , 
je  ne  connais  pas  de  mère  aussi  jalouse  qu'elle. 
Nè  kit  hait  i  g  atcalc'h  ann  dén  iaonañkzc ,  ce 
jeune  homme  n'est  pas  assez  zélé ,  il  n'a  pas 
assez  d'émulation. 

Bajol.  Voyez  Bakol. 

Bal  .  s.  m. Bal.  Daase.  Ce  moine  s'emploie 
guère  seul ,  mais  on  nomme  Bal-GernU  (  bal 
de  Cornouaille) ,  une  danse  particulière  aux 
Bretons ,  qui  consiste  i  toorner  d'abord  en 
rond ,  eu  se  tenant  tous  par  la  main  ,  et  a  se 
séparer  ensuite  deux  à  deux ,  au  refrain ,  pour 
sauter  l'un  devant  l'autre.  Quelquefois ,  au 
lieu  de  tourner  en  se  tenant  tous  par  la  main, 
on  fait  le  rond  en  se  tenant  deux  à  deux  par 
le  bras ,  pour  sauter  l'un  devant  l'autre  ,  au 
refrain.  —  En  gaël,  bal.    H.  V. 

Bal  ,  s.  m.  et  adj.  Tache  ou  marque  blanche 
au  front  des  chevaux ,  vache ,  chiens ,  etc.  De 

Elus,  celui  qui  porte  cette  marque.  Panaché, 
'our  le  plur.  dusubst. ,  baltd,  lorsqu'il  est 
question  de  choses  animées ,  et  bafau ,  quand  , 
on  parle  de  la  tache  eHe-méoie.  Bur  bal  oi- 
ban  en  deûi  enn  ké  ddt,  il  a  une  tache  blanche 
au  front  Ar  mare'A  bal  a  sô  klañ  ,  le  cheval 
qui  a  une  marque  blanche  au  front  est  ma- 
lade. 2to/(on  l'écrit  communément  bail)  est 
un  nom  de  famille  fort  commun  en  Bre- 
tagne. 

Bal,  s.  m.  Baquet,  cuvicr  sans  anses.  Pl. 
ou.  Likid dowr  er  bal,  mettez  de  l'eau  dans  le 
baqoet  En  Vannes,  balok.  Voycf  Baiaz. 

BtOL. 

Balad,  s.  m.  La  plénitude  d'un  baquet  , 
d'un  envier  sans  anses.  Pl.  ou.  Awalc'h  a  visé 
gañd  daou  taiad,  il  y  »ura  asses  de  deux  ba- 
quet» pleins.  Voyez.  Babazad. 

Balabn,  s.  f.  Balai,  instrument  servant  a 
nettoyer ,  à  61er  les  ordures  d'une  chambre, 
d'une  rue  ,  etc.  Pl.  oaïaeiinou.  Id  da  bréna  eur 
valatnrtun,  allez  acheter  un  balai  de  crin. 
Le  mot  balatn,  comme  le  français  balai  lui- 
même,  me  semble  venir  de  baian,  genêt  , 
d'autant  que  cet  arbuste  est  communément 
eraployé  à  cet  usage.  Voyez  Balam.  SkustxKk. 

B a  la  ru  on  Balavk*  ,  s.  f.  Papillon,  insecte 
volent  à  ailes  poudreuses.  Pl.  balafennou  ou 
balafenned.  On  le  dit  aussi,  au  nguré,  au 
sens  de  volage ,  inconstant ,  etc.  Il  y  a  une 
espèce  de  petit  scarabée  qu'on  nomme  bala- 
ftnnik-ltoué,  petit  papillon  de  Dieu.  Quel- 
ques-uns prononcent  malafen,  au  lieu  de  to- 
ta/vii.  opiii 

Balsh,  s,  m.  Genêt ,  arbuste.  Du  genêl. 
Balantn ,  f. ,  an  seul  pied  de  genêt  É  ma  ar 
bMñ  tr  Datait ,  le  genêt  est  en  fleurs.  Quel- 
ques-uns prononcent  banal  —  Dans  les  vieux 
livres,  oenaal.  H.  Y.  En  Vannes,  total  ou 
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B  a  laite  x  i  adi.  Abondant  en  genêt. 

Balanee  ,  t .  r.  Lien  planté  de  genêt.  —  Gè- 
ne taie.  H  V.  Pl.  balanégou  ou  balan&tr.  Quel- 
ques-uns prononcent  banaUk.  £o  Vannes, 
benalek  ou  tonale*. 

Balaven.  Voyci  Balakk*. 

Balbbt*  ,  v.  a.  Altérer,  causer  la  soif.  Part. 
*alce«t.  Er  gwin  i  en  dix  M  valbiet,  c'est  le 
▼in  qui  l'a  altéré.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Sbc'rbih. 

Bai.bbzbc'h  ,  adj.  Qui  est  hsbiluellement  al- 
téré. Qui  a  souvent  soif.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Sbc'bkoik. 

*  Balbooza  oo  Balbousza  (de  trois  syllab., 
bal-boui-xa  ■) ,  v.  a.  cl  n.  Bredouiller.  Bar- 
bouiller. Salir.  Balbutier.  Parler  mal  ou  mal 
a  propos.  Part.  et.  Ker  méieg  4  oa ,  n'en  d*tii 
oreol  néméi  balbouxa,  il  était  si  honteux ,  qu'il 
n'a  fait  que  balbutier.  Voyez  Babocza. 

*  Balboczbs,  s.  m.  Bredouilleur ,  celai 
qui  bredouille ,  qui  balbutie.  Pl.  Un.  Eur  bal- 
bouxer  n'so  kén,  ce  n'est  qu'un  bredouillcur. 

*  ?  Balsooz*eez,  s.  m.  Brcdouillcment , 
action  de  bredouiller,  de  balbutier.  Eur  gauu 
brdx  a  ra  oui-hañ  arbalbouxirez  ,  le  bredouil- 
Ument  lui  fait  très-grand  tort. 

Bal*,  s.  m.  Marche,  mouvement  de  celui 
qui  marche.  Action  de  marcher.  Promenade. 
—  Procession.  Marche  guerrière.  H.  V. 
Daow  serres  baU  xâ  ,  il  y  a  deux  journées  de 
marche.  lUomp  da  6ber  eur  baU ,  allons  faire 
une  promenade.  Warvali,  debout,  levé.  War 
vali  i  ma  brima,  il  est  debout  actuellement, 
il  se  lève ,  il  n'est  plus  au  lit.  Voyei  Kbbx. 

Balsa  ou  Bala,  et,  par  abus.  Bal*,  t.  n. 
Marcher.  Cheminer.  Promener.  Se  promener. 
Part.  baUtt.  Skuix  otrnn ,  ni  htllann  «nui  baléa 
nu  baU ,  je  suis  las ,  je  ne  puis  plus  marcher. 
BaUed  koe'k  eus  kaU  hirii ,  tous  tous  «tes 
beaucoup  promené  aujourd'hui.  Voyes  Kjsh- 
ioot. 

Bal*adbn  ,  s.  f.  Promenade.  Action  de  ce- 
lui qui  se  promène.  Pl.  6ai/W«nnou.  Daôber 
eur  taliaden  eo  «al ,  il  est  allé  faire  one  pro- 
menade. Voyes  Bal*. 

Balik,  s.  m.  Opposition.  Sorte  de  dégoAt 
pour  quelque  chose.  Baleg  am  eus  6 voñd  d( , 
j'ai  de  la  répugnance  à  aller  là.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Éaaz. 

Bal»,  s.  m.  Auront,  petit  toit  en  sail- 
lie pour  garantir  do  la  pluie.  Pl.  ou.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Sur  baled  en 
deûz  tavti  axwue'k  «nu  ér ,  il  a  construit  un 
auvent  au-dessus  de  la  porte.  Voyez  Apocel. 

Bal*es  ,  s.  m.  Marcheur.  Promeneur.  Pl. 
ien.  Eur  baUtr  katr  «o  ,  c'est  un  fort  mar- 
chrur.  un  grand  promeneur.  Voyez  Krskkb. 

Balbbbez  ,  s.  f.  Marcheuse.  Celle  qui  mar- 
che ou  se  promène  peu  ou  beaucoup.  Pl.  ed. 
Eur  vatéértx  vihan  oc' h,  vous  êtes  une  petite 
marcheuse.  Voyes  K.bbz*bez. 

Baleg  ,  s.  m.  Saillie  ou  avance  d'un  bâti- 
ment. Pl.  ou.  Hôli  en  deux  eur  baleg  brdx  war 
va  hini ,  votre  maison  a  une  grande  saillie  sur 
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la  mienne.  On  dit  aussi  balir ,  dans  le  même 

sens. 

Balbua  ,  t.  n.  Saillir ,  en  terme  d'architec- 
ture ,  s'avancer  en  dehors ,  en  parlant  d'un 
balcon ,  d'une  corniche ,  etc.  Part.  «t.  Voyes 
Balisa. 

Balbci  ,  t.  a.  Avoir  de  la  répugnance  pour 
quelque  chose ,  de  l'antipathie  pour  quelqu'un. 
Dégoûter,  donner  de  I  éloignement.  Part.  et. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 

Balboce  ,  adi.  Saillant,  qui  avance,  qui  sort 
en  dehors,  qui  fait  saillie,  en  parlant  d'un 
bâtiment.  Voyei  Baume. 

Balbe  ,  s.  f.  Macreuse ,  oiseau  de  mer.  Pl. 
ed.  Boitx  est  tout  simplement  le  féminin  de 
boit  prem.  art. Ce  mot  pourrait  donc  se  tra- 
duire ainsi  :  celle  qui  a  une  tache  oo  busqué 
blanche.  Voyes  Galdc. 

Balc/h  ,  adj.  et  s.  m.  Fier.  Allier.  Hautain. 
Fanfaron.  Arrogant.  Farouche. Hagard.  Etour- 
di. —  Orgueilleux.  H.  V.  Pour  le  plur.  du 
substantif ,  balc'hed.  Bale'k  eo  hé  lagad,  il  a 
l'iril  hagard.  BaU' h  brdx  eoann  den-iaouank- 
të,  ce  jeune  homme  est  bien  étourdi.  Ar  bal- 
c'htd  n'i'fïi  karet  gond  din ,  les  gens  fiers  et 
arrogants  ne  sont  aimés  de  personne.  Bale'kt 
est  un  oom  de  famille  fort  commun  en  Breta- 
gne. 

Balc'haat  ,  r.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
fier,  arrogant ,  farouche.  Part,  bate'kéel. 

Balc'udeb,  s.  m.  Fierté.  Hauteur.  Fanfa- 
ronnade. Arrogance.  Etourderic.  —  Orgueil. 
H.  V.  Ledn  eo  a  vaWhder ,  il  est  plein  d'ar- 
rog.ince. 

Balc*hbz  ,  s.  f.  Femme  (1ère  ,  hautaine ,  ar- 
rogante ,  étourdie.  Pl.  ed.  Voyez  Balc'h. 

Bali  ,  s.  f-  Allée  plantée  de  grands  arbres  , 
qui  conduit  à  une  maison.  Avenue.  Pl.  baliou. 
E  psnn  ar  vali  4  kéfod  onn  M,  au  bout  de  l'a- 
venue ,  vous  trouverez  la  maison. 

Balib.  Voyez  Baleq. 

Balisa  ,  v.  n.  Saillir.  En  terme  d'architec- 
ture ,  s'avancer  en  dehors ,  en  parlant  d'un 
balcon ,  d'une  corniche ,  etc.  Part.  et.  Voyez 

BiLSOA. 

Baubcz  ,  adj.  Saillant ,  qui  avance ,  qui  sort 
en  dehors ,  qui  fait  saillie ,  en  parlant  d'un 
bâtiment.  Voyez  Balbgux. 

*  Balbbh  ,  s  f.  Valise .  long  sac  de  evrr. 
Pl.  Balixtnnou.  H.  V. 

Ballin.  Voyez  Paluh. 

Balo*  ,  s.  m.  Baquet.  Cuvier.  De  plus ,  men- 
ton ,  la  partie  du  visage  qui  est  au-dessous  de 
la  bouche.  Pl.  bedogeu.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Baj,,  deuiièrae  article,  et 
Helqez. 

Baltam.  Voyez  Batalsi. 

Bihêm  ,  t.  a.  Enchanter.  Ensorceler.  En- 
dormir par  des  contes.  Tromper.  Part.  et.  Ba- 
nudioi,  il  fut  ensorcelé.  Pirak  bamfm  ant- 
hañ  ,  pourquoi  l'endormir  par  des  contes ,  le 
tromper.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Bo*au  ,  Tovella  et  Stbobisblla. 

Bambrkc'r,  s.  m.  Enchantement.  Ensorcel- 
lement. Action  d'endormir  par  des  contes .  de 
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tromper.  Dri  bamiree'h  i  ta  kimtñl-ti ,  war 
i  larer ,  d'après  ce  que  l'on  dit ,  il  fait  tout 
cela  par  enchantement.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Bobuisbbz,  Tocbllêbbz  et 
Strôbinel. 

Bajioub,  a.  m.  Enchanteur.  Sorcier.  Celui 
gui  endort  par  des  contes.  Trompeur.  Pl.  ion. 
fié  gridtr  némeûr  hiriv  er  banourion  ,  on  ne 
croit  guère*  aux  sorciers  aujourd'hui.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Boemeb  et 
Tolbllbb. 

Bakolbbz ,  s.  f.  Enchanteresse.  Sorcière. 
Fée.  Pl.  éd.  Ïm'JWi»  i  rier  diout-hi  éceipé  vi 
eur  bamouret ,  on  la  fuit  comme  si  c'était  une 
sorcière.  Ce  root  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Boémêhbi  et  Tocbu.bj.ei,  deuxième 
art. 

Banal.  Voyez  Balsn. 

*  Banbl,  s.  f.  Venelle,  petite  rue  étroite 
et  longue.  Petit  chemin.  Pl.  banellou.  Trôid 
a  gleix  dri  arvanel,  tournez i  gauche,  parla 
venelle.  Voyez  Rû  et  Stbêat. 

Bangoinel  ,  s.  f.  Pompe ,  machine  qui  sert 
à  élever  l'eau  ou  autres  fluides.  Pl.  bañyou- 
nellou.  JYc  :eû  kéd  a  tour  tût  ar  vangountl ,  il 
ne  vient  pas  d'eau  de  la  pompe.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Ribool. 

Ba.Sgoukella  ,  v.  a.  et  n.  Pomper,  élever, 
puiser  avec  une  pompe.  Faire  agir  une  pompe. 
Part.  et.  Rid  to  bañgounella  ann  dour  holl , 
il  faut  pomper  toute  l'eau.  Baftgounelltd  em 
tàx  épàdann  nôt ,  j'ai  pompé  toute  la  nuit.  Ce 
mot  est  do  dialecte  de  Cornouaille.  Yovez  Ri- 

BOCXA 

Baâsocnbllbb  ,  s.  m.  Pompier,  celui  qui 
fait  ou  qui  fait  agir  des  pompes.  Pl.  un.  Ann 
Idn  a  tâ  tnn  ti,ld  da  glask  artanqomnellérttn, 
le  feu  est  a  la  maison,  allez  chercher  les  pom- 
piers. Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyez  RiBOL'LBB. 

Baniêlodb  ,  s.  m.  Gonfalonier  ,  celui  qui 
porte  le  gonfalor»,  la  bannière.  Pl.  ton.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  En  Galles ,  ban- 
nière*.  H.  V. 

Baim ,  s.  m.  Jet.  Jetée.  Rejet.  Pousse.  De 
plus ,  rayon.  Aile  de  moulin  à  vent.  Echevean. 
Pl.  on.  En»  «h*  bann  eo  deùet  bilig  ama  ,  il 
est  venu  jusqu'ici  en  un  seul  jet.  Bamnou  Air  a 
*4  oud  argwit-ti,  ces  arbres  ont  de  longues 
pousses.  Torrtd  «o  bann  arvilin-avel ,  l'aile  du 
moulin  i  vent  est  rompue.  Voyez  les  articles 
suivants. 

Bann-hêol,  s.  n.  Rayon  de  soleil.  Pl.  ban- 
nou-hiol.  UarUûturbarnn-héol,étinnermiax, 
s'il  vient  un  rayon  de  soleil ,  je  sortirai.  Voyez 
Sa  (Iran. 

Barn-Id,  s.  m.  Airce  de  blé,  la  quantité  de 
gotbes  qu'on  met  en  une  fois  sur  l'aire.  Deu 
bann-id  non  it  e'hoac'h  de  tornein  ,  nous 
avons  encore  deux  airées  de  blé  à  battre.  Ce 
mol  est  du  dialecte  de  Vatnes.  Voyez  Lbû- 
biad. 

Bakn-nbûd  ,  s.  m.  Echeveao  de  01.  Pl.  ban- 
now-nrtld.  bibunid  ar  bannou-ntûd-ma ,  dé- 
videz ces  écheveaux-ci.  Voyez  Kudbm. 
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Banna  ,  v.  a.  et  n.  Jeter  avec  violence.  Je- 
ter haut  ou  loin.  Rejeter.  Repousser.  Exclure. 
Bannir.  De  plus ,  tomber,  verser,  en  parlant 
d'une  charrette ,  clc.  Part.  rl.  Banntd  to  bid 
oud  ar  vdger ,  il  a  été  jeté  contre  la  muraille. 
Banna  a  rai  ar  c'harr ,  la  charrette  versera. 
Voy.  Tbvla. 

Bannac'h.  Voyez  Banni  ,  premier  article. 

Bann*,  s.  m.  Goutte.  Un  peu  de  boisson. 
Coup  à  boire.  Trait.  Un  peu ,  même  sans  égard 
au  liquide ,  puisque  l'on  dit  eur  banni  Idn , 
uu  peu  de  feu.  Pl.  bannéou.  Rôid  d'in  eur  ban- 
né  dour,  donnez- moi  une  goutte  d'eau.  Evil 
eur  banne  gwin ,  buvez  un  coup  de  vin .  A  van- 
neau ,  goutte  a  goutte,  par  gouttes.  Banni  a 
encore  la  signification  de  goutte  ,  dans  le  sens 
métaphorique,  pour  dire  tbes-peu  ou  point 
du  tout.  Aï  xcHann  banni,  it  ne  vois  goutte , 
je  ne  vois  pas  du  tout.  M  glev  banni,  il  u'en- 
tend  goutte.  En  Tréguicr ,  bannte'h.  En  Cor- 
nouaille et  Vannes ,  bannat'h.  Voyez  BIbad  et 
Takbn. 

Bannè,  s.  m.  Taie ,  pellicule  ou  tache  blan- 
che qui  se  forme  quelquefois  sur  l'œil.  Pl.  ou. 
Ar  bunni  a  sd  war  ni  lagad,  il  a  une  taie  sur 
l'œil.  Voyez  Glazbn  et  Gwbnnbn. 

Bannbc'h.  Voyez  Bannb  ,  premier  article. 

UamiEuez,  s.  m.  Action  de  jeler  avec  vio- 
lence, de  rejeter,  de  repousser,  etc.  Rejet. 
Répulsion.  Voyez  Banna. 

Bannies  ,  et,  par  abus ,  BANNiBL(de  2  syll. , 
ban-nitr ,  pan-nul) ,  s.  m.  Bannière ,  enseigne 
de  guerre.  Drapeau.  Etendard  d'une  église , 
d'une  confrérie.  Pl.  ou.  Eur  bannitr  hô  dette 
kolltd  son  emgann ,  ils  ont  perdu  un  drapeau 
dans  le  combat.  Itanniérou  ar  «retiriez  a  tô 
pounner ,  les  bannières  do  la  confrérie  sont 
lourdes.  —  En  Galles  ,  banniar.  H.  V. 

Banô  ou  Banv  ,  s.  f.  Truie  qui  a  des  petit* 
cochons.  Pl.  banted  ou  binvi.  Prtned  cm  eux 
ar  vanô  gañd  hi  vide 'A  munud ,  j'ai  acheté  la 
truie  avec  ses  petits  cochons.  Voyez  (jboll  , 
premier  article,  et  Gwiz. 

Babjv.  Voyez  le  mot  précédent. 

*  Banvbz  ,  s.  m.  Banquet.  Festin.  Régal. 
Repas  magnifique.  Pl.  banvétiou  (  de  3  syll. , 
ban-vi-tiou).  Kalt  a  dûd  a  vix6  erbanvtt  ,  il 
y  aura  beaucoup  de  monde  au  banquet. 

*  Banvbza,  v.  n.  Faire  festin.  Se  régaler. 
Part.  et.  Banvixa  a  rcoñd  hiriô ,  Us  se  réga- 
lent aujourd'hui. 

Baô  ou  Bav  ,  s.  m.  Engourdissement  causé 
par  le  froid.  Au  figuré ,  engourdissement  d'es- 

Erit.  Stupidité.  Timidité.  Ar  baô  a  tir  na  blég 
i  viziad ,  l'engourdissement  l'eropéche  de 
plier  les  doigts.  Ni  goUô  bikenn  ñi  vaô  .  il  ne 
perdra  jamais  sa  stupidité,  sa  timidité.  Voyez 
Bava. 
Baol.  Voyez  Paol. 

Baot  ou  Vaot  ,  s.  f.  Tortue ,  animal  amphi- 
bie renfermé  dans  une  boite  osseuse.  Pl.  ed. 
On  le  dît  aussi  pour  vonte ,  arcade  ;  mais  alors 
son  plur.  est  eu  ou.  Eik  baot  a  to  mdd  oud  ar 
(fhbm>id-v6r ,  la  ebair  de  tortue  esl  bonne 
pour  le  scorbut  de  mer.  Diou  vaot  xô  tnn  hé 
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di ,  il  y  a  deux  voûtes  dans  sa  maison.  Voyez 
Bout. 

Baota  ou  Vaota  (de  2  syll.  ,&flo-<a  on  vao- 
la),  v.  a.  et  n.  Voûter.  Arquer.  Se  voûter.  Se 
courber.  S'arquer.  De  plus,  marcher  1res- 
lentement ,  à  pas  de  tortue.  Part.  ef.  Réd  eo 
baota  arc'haô,  il  faut  voûter  la  cave.  Péràgi 
vaolil-hu  évelié  ?  Pourquoi  tous  courbez-vous 
ainsi  ?  Né  oar  kit  kerxoui,  ni  ra  nitnit  baota , 
il  ne  sait  pas  marcher,  il  va  i  pas  de  tortue. 
Voyez  Bolza  et  Kroomma. 

Baota.  Le  même  que  Bava. 

Baotek  on  Vaotbk  (de  3  syll.,  boa-tek) , 
adj.  et  s.  m.  Voûte.  Qui  a  une  voûte.  Courbé. 
Qui  baisse  le  dos.  Qui  marche  a  pas  de  tortue. 
Lent.  Pour  le  plur.  du  subst.,  baotéien  (de  3 
syll.,  bao-té~ien).  Baotéien  iiid  M  âaou;  ils 
sont  voûtés  «  courbés  tous  les  deux.  Ni  két  ker 
baolek  ha  c'houi ,  il  n'est  pas  si  lent  que  vous 
dans  sa  marche.  Voyez  Krocxx  et  Bolzee. 

Baoidbé.  Voyez  Bai*. 

Baocik  (de  2  syll. ,  ba-emik),  s.  m. Nasse, 
instrument  d'osier  servant  à  prendre  du  pois- 
ion.  Mannequin.  Pl.  baouigou.  Mar  hor  bi 
eur  baouig  amañ ,  i  pakfemp  petked ,  si  nous 
avions  une  nasse  ,  nous  prendrions  du  pois- 
son. Voyez  Kidel. 

Baoz  ,  s.  f.  Litière  qu'on  met  à  pourrir  dans 
les  chemins ,  pour  en  faire  du  fumier.  Le  lieu 
où  se  plue  celte  litière.  Pl.  fraoriou  (de  2  syll., 
booiiou).  Réd  eo  sével  ar  vaox  a  tirag  ann  ôr, 
il  faut  enlever  la  litière  qui  est  devant  la  porte. 
Ar  e'harr  n'helU  két  trmenn  dré  ar  vaox,  la 
charrette  ne  pourra  pas  passer  par  le  lieu  où 
Ton  a  étendu  de  la  litière.  Voyez  Karde*  , 
tiocsiADiN  et  Strêoued. 

BAr.  s.  m.  Sommet.  Cime.  Comble.  Faite. 
Branche.  Pl.  barrov.  Bdr  ar  mènes ,  le  som- 
met, la  cime  de  U  montagne.  Barrov  gxcéz  , 
des  branches  d'arbre.  Bér  est  encore  le 
comble,  lorsque  l'on  parle  de  la  mesure  des 
grains ,  etc.  Daov  vdr  légal ,  deux  combles  de 
seigle.  —  Mvxul  bdr ,  mesure  comble.  Hâ  li- 
venez  a  vézô  bdr ,  votre  bonheur  sera  à  son 
comble.  IL  V.  Bdr  est  do  plus  une  grappe  de 
raisin ,  un  essaim  d'abeilles  en  un  seul  tas. 
Groupe.  Eur  bdrgwénan,  un  essaim  d'abeil- 
les. Eur  bdr  tid,  un  groupe  de  monde,  do 
gens.  Bdr  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  arrive 
subitement,  avec  impétuosité  et  violence.  Ac- 
cès. Uarrou  terrien ,  des  accès  de  fièvre.  Bdr 
a  encore  la  signification  de  balai,  si  on  y  ajou- 
te le  nom  d'un  arbostc  propre  à  cet  usage.  Bdr 
balan,  balai  de  genêt  ;  bdr  béiâ ,  balai  de 
bouleau.  Enfin,  bdr  s'emploie  dans  le  sens 
de  lustre ,  éclat,  fleur.  Bdr  ann  oad,  la  fleur 
de  l'âge. 

Bab-amzrr,  s,  m.  Coup  de  vent.  Ouragan. 
Rafale.  Tourbillon.  Grain.  Pl.  barrov-amzer. 
Ar  bdr-amzer  en  dedxhon  taoledwarannaod, 
le  coup  de  vent ,  l'ouragan  nous  a  jetés  sur 
la  côte.  —  On  dit  généralement  bdrrad-amxer, 
hors  de  Léon.  II.  V.  On  dit  aussi  bâr-atel , 
dans  le  même  sens.  Voyez  Azrl. 
BAr-anx-tI  ou  BAr-tI,  s.  m.  Enseigne  d'une 
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boutique.  Bouchon  de  cabaret.  Pl.  barrov -U. 
Dabdr-U  ann  Mol  aovr,  à  l'enseigne  du  soleil 
d'or. 

BAr-armé,  s.  m.  Orage.  Tempête.  Pl.  bar- 
rov-amé.  Pell  i  oamp  c'hoax  eût  ann  douar  pa 
eo  deûd  ar  bdr-arne,  nous  étions  encore  loin 
de  la  terre  quand  l'orage  est  survenu. 

BIr-avkl.  Voyez  Bar-aiizer. 

Bàr-slknvéd  ,  s  m.  Accès.  Altaqne  subite 
et  violente  de  maladie  qui  dure  peu  de  temps, 
telle  que  l'épilepsie,  l'apoplexie,  etc.  Pl.  bar- 
rou-kléñcéd-  Meér  a  vdr-kléñvéd  en  deux  bit , 
il  a  eu  plusieurs  accès,  plusieurs  attaques  de 
sa  maladie. 

BAr-koonnar,  s.  m.  Accès  de  rage.  Pl.  bar- 
rov-kovnnar.  Réd  eo  laxa  ar  e'ht ,  eur  bdr- 
kounnar  en  deux  bit ,  il  faut  tuer  le  chien,  il 
a  eu  un  accès  de  rage. 

BXr-olao  ,  s.  m.  Ondée ,  grosse  pluie  qui 
ne  dure  pas  longtemps.  Giboulée.  Pl.  barrou- 
glaô.  Choumomb  amañ  kin  na  véxâ  tréméntd 
ar  bdr-glaô.  restons  ici  jusqu'à  ce  que  l'ondée 
soit  passée  —  Hors  de  Léon  ,  odrrad-jlad. 

Bis-DOUR  atxxiceT ,  Aspersoir,  goupillon 
pour  jetter  de  l'eau  bénite.  Aspergés.  H.  V. 

BAst-LtvtKRz ,  s.  m.  Enthousiasme,  émotion 
extraordinaire  de  l'âme.    H.  V. 

BAr-skcbrr  »  s.  m.  Brosse ,  ustensile  fait  de 
poil  de  cochon  on  de  sanglier,  servant  a  net- 
toyer. Vcrgctte.  Epousselle.  Pinceau.  PI  bar- 
rov-tkubtr.  Tréninid  ar  bir-ekubtr  tear  ira 
xaé,  passes  la  brosse  sur  mon  habit,  brossez 
mon  habit.  Voyez  Paloubb. 

BAb-tI.  Voyez  Bar-anvtI. 

Baba  ,  s.  m.  Pain.  Du  pain.  Pl.  oaraou.  Ba- 
ra  gïïenn,  du  pain  blanc.  Bara  gwinix  ,  du 
pain  de  froment.  Bara  légal ,  du  pain  de 
seijçlc. 

Bara-ax*  kvm  ,  s.  m.  Pourpier  sauvage, 
plante.  A  1a  lettre,  paix  dks  oisraux  ou  dis 
volailles.  On  dit  aussi  bég-ann  eon. 

B<ra-am.i-hodc'u,  s.  m.  Brionne  ou  cou- 
leuvrée  blanche ,  plante.  A  la  loltre ,  pain  or 
polbcbau.  On  la  nomme  aussi  gwuùen-tctnn. 

Bara-brazro  ,  s.  m.  Pain  de  fine  Heur  de 
froment  Echaudé ,  gaufre.  (Lag.)  IL  V. 

Baba-Kax,  s.  m.  Hostie,  pain-chant,  pain 
d'autel.   H.  V. 

BiRA-KOOKOO,  s.  m.  Alléluia,  planta  d'un 
acide  agréable  au  goût.  En  quelques  endroits 
on  la  mange  en  salade.  A  la  loltre,  paei  or 

Bara-Kocji  ,  s.  m.  Pain  grossier  ;  h  la 
lettre ,  Pain  or  chiens. 

Bara-Dic  hokll,  adj.  Aiyrae  ,  pain  sans  le- 
vain.   H.  V. 

Baraa  ,  v.  a.  et  n.  Boulanger ,  pétrir  du  pain 
et  le  faire  coire.  Part.  et.  Baraa  mdd  «  rieur 
er  cré  mañ ,  on  bonlange  bien  dans  ce  pays- 
ci.  Ce  verbe  est  peu  usité  ,  on  dit  plus  ordi- 
nairement éber  bara, 

Babad  ,  s.  m.  Trahison ,  action  de  celui  qui 
trahit.  Perfidie.  Pl.  ou.  Je  ne  connais  ce  mot 

que 
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mie  p*r  le  petit  Dictionnaire  du  P.  Maunoir. 
Voyez  Toubllebez  et  Tbcbabdêbez.  —  En 
(ialles,  Bbad.  H-V. 

Uikadocb ,  ».  m.  Traitrc.  Pl.  len.  En  Gal- 
let ,  bradour.  Voyri  Tbcbabo.  H.  V. 

Babaeb .  s.  m.  Boulanger  ,  celoi  qui  fait  ou 
tend  du  pain.  Pl.  le».  Kalxbaraérien  pinvidik 
a  wéteur ,  on  voit  beaucoup  de  boulangers  ri- 
ches, iforœrestun  nom  de  famille  aise*  com- 
mun en  Bretagne. 

BabaErez ,  s.  f.  Boulangerie ,  lieu  ou  Ton  fait 
le  pain.  Pl.  ou.  Kasià  or  bleüd-mañ  d'ar  ta- 
rderez ,  portes  ce  blé-ci  k  la  boulangerie. 

Babaêbez  ,  s.  f.  Boulangère ,  celle  qui  fait 
ou  Tend  du  pain.  Pl.  ed.  Livirid  d'in  péléae'h 
4  choum  M  parainx,  dites-mol  où  demeure 
votre  boulangère. 

Badaz,  s.  f.  Baquet,  envier  »  anses.  Pl. 
baraxou  ou  baratiou.  Leix  tur  varax  xô  ané- 
xkaH,  il  y  en  a  plein  un  Iwquet.  Voyez  Bal, 
deuxième  article. 

Babazad  ,  ».  f.  La  plénitude  d  on  baquet  à 
anses.  Pl.  ou.  Digasid  tur  varaxad  xour,  ap- 
portez plein  un  baquet  d'eau.  Voyez  Balad. 

IUrazeb,  s.  m.  Faiseur  de  barattes,  de  ba- 
quets. Tonnelier.  Pl.  l'en.  Kaixd  ann  drd-maïi 
da  di  ar  baraxtr ,  portez  ceci  chez  le  faiseur 
de  baquets.  Baraxtr  est  un  nom  de  famille 
fort  commun  en  Bretagne. 

Bahbaou  ,  s.  m.  C'est  la  bétc  imaginaire  dont 
on  menace  les  petits  entants  en  Bretagne. 
C'est  le  loup,  l'homme  noir,  etc. ,  des  autres 
pavs.  Ma  na  davtx  kit ,  i  chalvinn  btsrbaou , 
si  tu  ne  te  tais  pas ,  j'appellerai  la  béte. 

*  Baik  ,  s.  m.  Barque ,  bateau ,  petit  navire 
qui  sert  au  transport  des  marchandises.  l'I. 
barkou  ou  barkaoutd  ou  barkiitr.  Hé  rihan  eo 
arbarkxiéeid  arpéx  en»  eûxda  lakaad  ébarz, 
celte  barque  est  trop  petite  pour  ce  que  j'ai  a 
y  mettre. 

Baik  a  ,  v.  a.  Etonner.  Surprendre.  Trou- 
bler. Jeter  dans  l'admiration.  Part.  et.  Barkel 
brdx  omn  bel  â  klevovl  kimrñl-té,  j'ai  été 
étonné  en  apprenant  cela.  Je  n'ai  jamais  vu 
employé  de  ce  verbe  que  le  participe. 

BabkaSa  ,  v.  n.  Disputer  sur  le  prix  d'an 
objet.  Part.  et.   H.  V. 

Barked.  Voyez  Babged. 

*  Babdbl,  s.  f.  Mardelle  ou  margelle, 
grande  pierre  ronde  et  percée  qui  couvre  tout 
lé  bord  d'un  puits.  Pl.  bardeUou.  But  vardel 
gaer  em  eûx  Ukéad  iber ,  j'ai  fait  faire  one 
belle  mardelle. 

*  Babdbi.  ,  s.  f.  Barricade.  Barrière.  Retran- 
chement. Pl.  bardeUou.  BardeUou  kâ  deûx  $a~ 
ved  épenn  ann  heUt ,  ils  ont  établi  des  retran- 
chements au  bout  du  chemin.  Voyez  Spabl. 
Kloiho. 

*  Baboblla  ,  v.  a.  Barricader.  Retrancher. 
Etablir  un  retranchement.  Elever  une  bar- 
rière, de» barricades.  Part.  el.  RideobardtUa 
am  6r ,  il  faut  barricader  la  porte. 

Babb  ou  BAOUDBt(de  2  syll.,oaou-dW),  ». 
m.  Séneçon ,  plante  médicinale.  Ar  gounikled 
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a  gdr  kalt  ar  baré ,  les  lapins  aiment  fort  le 
séneçon.  Voyez  Aocbédal. 

Babgeo,  s.  m.  Buse,  oiseau  de  proie  ,  pe- 
sant et  paresseux.  Au  (Iguré,  homme  slupide, 
lent,  fainéant,  sot.  Pl.  bargéded.  Ead  eo  ta 
dubé  g añd  ar  bargtd ,  la  bute  a  enlevé  mon 
pigeon.  Ni  riiô  biken  némid  eur  barged,  ce 
dc  sera  jamais  qu'une  buse ,  un  sot. 

Babsrdbn  ou  Babcoueucn  { dc  3  syll.,  bar- 
goué-den),  ».  f.  Nuage  devant  le  soleil.  Pl. 
bargédennou.  Eur  vargiden  a  xô  usarann  hèol, 
il  y  a  un  nuage  devant  le  soleil. 

Babgédkb  ,  s.  m.  Badaud.  Musard.  Celui  qui 
s'arrête  d'une  façon  niaise  à  regarder  ce  qui 
se  passe.  Pl.  un.  Kalx  bargiderien  a  xù  ir 
géar-mañ ,  il  y  a  beaucoup  de  musards  dans 
celte  ville.  Voyez  Lugcdbb. 

Babgêdébez  ,  s.  m.  Action ,  discours  de  ba- 
daud, dc  musard ,  de  niais. 

Bargbdbbez  ,  s.  f.  Badaude.  Musarde. 
Niaise.  Pl.  ed. 

Babg&di  ,  v.  n.  Badaudcr.  Faire  le  badaud, 
le  musard.  S'arrêter  d'une  façon  niaise  i  re- 
garder ce  qui  se  nasse.  Part.  et.  Ann  î 
edx  hé  amxer  a  gotl  6  vargidi ,  il  perd  la  i 
tié  de  son  temps  &  badaudcr. 

Babgbn.  Voyez  Bergen.  H.  V. 

Baboodbdej».  Voyez  Baboêdbn. 

Bablapamod.  Vovez  Palapanoo. 

Bablbn  ,  ».  f.  Giron  ,  l'espace  qui  est  de- 
puis la  ceinture  jusqu'aux  genoux,  dans  une 
personne  assise.  Le  sein.  La  partie  du  tablier 
qui  se  trouve  au-dessus  des  genoux.  Pl.  bar- 
lennnou.  Hé  mdb  a  ioa  war  hi  barltn  ,  son  fils 
était  sur  son  giron,  sur  ses  genoux. 

Barlbj»  ou  Varlen,».  f.  Verveine,  plante 
a  laquelle  les  anciens  et  les  Gaulois  particu- 
lièrement attribuaient  de  grandes  propriétés. 
On  la  nomme  aussi  louxaoutn-ar-groax  et 
roaiik. 

Bablbbkad,  s.  m.  La  plénitude  du  giron , 
du  sein.  Ce  qu'une  femme  peut  porter  dans  son 
tablier  entre  les  genoux.  Pl.  ou.  Eur  varUn- 
nad  avalou  a  xxgatann  d'é-hoe'k ,  je  vous  ap- 
porte plein  mon  giron  de  pommes. 

Bablocboo  (par  eh  français) .  s.  m.  pl.  Je 
ne  connais  l'usage  de  ce  mot  que  dans  celte 
phrase  :  moftd  «car  hé  varlochou ,  aller  sur 
les  deux  mains;  marcher  comme  les  euls-de- 
jatte.  C'est  une  façon  de  parler  triviale. 

Bar»  ,  s.  f.  Jugement ,  décision  prononcée 
en  justice.  Justice.  Condamnation.  Sentence. 
Arrêt.  Barre.  Juridiction. — Censure ,  critique 
littéraire.  M.  V.  Pl.  ou  ou  iou.  Eur  gwall  varn 
en  deûx  douaet ,  il  a  rendu  un  jugement 
injuste.  Ni  kéd  eus  hô  para ,  il  n'est  pas  de 
votre  juridiction. 

Babha  ou  Bamodt,  et,  par  abus,  Bab*  , 
t.  a.  Juger ,  rendre  un  jugement ,  un  ar- 
rêt. Prononcer  une  sentence. —  Juger  an 
ouvrage  d'esprit.  H.  V.  Part,  bamet.  Na 
vomit  kH,manéfeü  kéd  dV-Aoe'A  béxa  bar- 
net,  ne  jugez  pas ,  si  vous  ne  voulez  pas  être 
béi  d'ar  mari,  il  a  été  con- 
damné à  mort.  H.  V. 
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BiKxftDtGiz  ou  Babxipigez  ,  s.  f.  L'action 
de  juger ,  «le  prononcer  une  sentence. 

Biuu  ,  s.  m.  Juge,  celui  qui  a  le  droit  et 
l'autorité  de  juger  ,  de  rendre  la  justice  aux 
particuliers.— Censeur,  critique,  celui  qui  juge 
des  outrages  d  esprit.  En  Galles ,  barnour. 
H.  V.  Pl.  ien.  Barntr  eo  kanvet  gañd  or  roué, 
il  est  nommé  juge  parle  roi. 

Babô  ,  s-  m.  Barbe,  poil  du  menton  et  du 
dessus  des  lèvres.  Pl.  barvou.  Uir  eo  hè  taré , 
il  a  la  barbe  longue.  On  ditaussi  barfoabarv , 
mais  barô  est  le  plus  usité. 

Babouek.  Voyez  Babvek. 

H  mit.  Voyez  Bàb. 

Barba ,  v.  a.  Combler,  remplir  un  vaisseau 
par-dessus  les  bords.  Remplir  un  creux.  Part. 
et.  S'hoc'h  eilr  kèl  barred  ar  boézel ,  vous  n'a- 
vez pas  comble  le  bnisseau.  Rid  eo  ba*ra  ann 
toull-zé,  il  faut  combler  ce  trou.  Voyez  Bàb. 

Babba  ,  v.  n.  Se  grouper,  se  réunir  en  for- 
me de  grappe ,  cri  parlant  des  abeilles.  Part, 
el.  Barred  eo  ar  gwinan  oud  ar  wézen  ava- 
lou ,  les  abeilles  sont  groupées  contre  le  pom- 
mier. 

Barrad  ,  s.  m.  Le  même  que  bdr ,  lorsque 
celui-ci  exprime  ce  qui  arrive  subitement  et 
avec  violence.  Barrad  ne  s'emploie  pourtant 
que  dans  les  composés.  Barrad- arni ,  orage, 
lempéle.  Barrad  glaô ,  ondée,  giboulée ,  etc. 
Voyez  Bab  et  ses  composés. 

JjiRRiD,  s.  m.  Astuce.  Finesse.  Ruse.  Bar- 
rad ann  dm  -zi  a  zô  brdz ,  l'astuce  de  cet  hom- 
me est  grande.  Ce  doit  être  le  même  que 
baraâ. 

Babbadcz,  adj.  Astucieux  ,  qui  a  de  l'as- 
tuce ,  de  la  finesse  ,  de  la  ruse.  Éunn  dén  bar- 
raduz  eo ,  c'est  un  homme  astucieux. 

Bas  ras  ,  s.  m.  Cloison  faite  de  mortier ,  de 
torchis.  Pl.  ou.  Voyez  SpeCb. 

Barrek  ,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  branches. 
Qui  est  couvert  de  grappes.  Ar  gwczmañ  a 
té  barrek  bràx  ,  ces  arbres-ci  sont  bien  bran- 
chus.  Ni  kit  ker  barrek  ar  veinien  hivlini  ha 
varlini ,  la  vigne  n'est  pas  aussi  couverte  do 
grappes  cette  année  que  l'année  dernière. 
Voyez  Bàb. 

*  Barbes  ,  s.  f.  Barre ,  pièce  étroite  et  lon- 
gue ,  de  bois,  de  fer,  etc.  Levier.  Pl.  iornm- 
ftOM  ou  barriñer.  Digasid  tur  varren  houarn 
aman,  appportez  ici  une  barre  de  fer.  Voyez 
Spael. 

*  Barrevm  ,  v.  a.  Barrer ,  fermer  avec  une 
ou  plusieurs  barres.  Garnir  ,  fortifier  d'une 
barre.  Barricader.  Part.  el.  Barrerou'd  ann  dr, 
barrez  la  porte.  Voyez  Spabla. 

*  Babbkz  ,  s.  f.  Dante  de  théâtre.  Ballet.  Pl. 
barritiou  { de  3  syll. ,  bar  ri-iiou). 

Bars.  Voyez  Babz  et  Lbabz. 
Babv.  Voyez  Barô. 

Babvek  ,  adj.  et  s.  m.  Barbu  ,  qui  a  de  la 
barbe.  Celui  quia  beaucoup  de  barbe.  Pour  le 
plur.  du  subst. ,  barviien  (de  3  syll. ,  bar-vi- 
itn).  Gwali  varvek  eoicid  eunn  din  iaouañk  , 
il  est  fort  barbu  pour  un  jeune  homme.  Ar 
rarviien  a  zà  krioc'S  égid  ar  ri  ail ,  war  a  U- 
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tireur,  les  gens  qui  ont  beaucoup  de  barbe 
sont ,  dit-on ,  plus  forts  que  les  autres.  Hors 
de  Léon ,  barouek  ( de  2  syll. ,  bar-ouek  ). 

Babyegez,  s.  f.  Barbue,  (  ilk-  ou  femme  qui 
a  de  la  barbe.  Pl.  ed.  N'eûz  nilrd  divalùoc'h 
e'yéd  eur  varvégez ,  il  n'y  a  rien  de  plus  laid 
qu'une  flllc qui  a  de  la  barbe.  Hors  de  Léon, 
barouigez  (de  3  syll, ,  bar-oué-gez). 

'  Babveb  ,  s.  m.  Barbier ,  celui  qui  rase  , 
qui  fait  la  barbe.  Pl.  ien  N'eûz  kéd  awalé'ha 
varvérien  aman ,  il  n'y  a  pas  assez  de  bar- 
biers ici. 

Babz,  s.  m.  Poète.  Musicien.  Joueur  d'in- 
strument. Celui  qui  fait  métier  de  chanter  pu- 
bliquement et  aux  assemblées,  ou  d'y  décla- 
mer des  vers.  Barde.  Pl.  ed.  11  est  peu  usité 
aujourd'hui  ;  mais  on  le  retrouve  dans  les  li- 
vres ou  les  manuscrits  anciens.  Barz  est  un 
nom  de  famille  fort  commun  en  Bretagne. 

Barze**es  ,  s.  f.  Verrou  de  porte  ou  de  fe- 
nêtre. Targette.  Pl.  barzenntnnou.  Serrid  ar 
varzennen,  fermez  la  targette. 

Babzesnen-spa*  ,  s.  f.  Espagnolette ,  ferru- 
re des  fenêtres.  Pl.  Barzennennou-tpañ.  II.  V. 

Babzez  ,  s.  f.  Femme  qui  fait  ou  déclame 
des  vers.  Musicienne.  Pl.  td.  Mar  d-eo  bar- 
zez,  livirid  d'izhi  kana,  si  elle  est  musi- 
cienne ,  dites-lui  de  chanter. 

Babzomek,  s.  m.  Poésie.  Po<:me.  Morceau 
de  musique.  —  Bardit.  H.  V.  Vl.barzonégou. 
h' an  il  pi  lentùd  d'i-omp  hé  parzonek ,  chantez 
ou  lisez-nous  votre  poëme.  Ce  mot  est  peu 
usité  aujourd'hui ,  je  ne  le  connais  que  par 
les  anciens  écrits  en  langue  bretonne. 

*  Bis,  s.  m.  Bât,  selle  d'une  béte de  som- 
me. Pl.  ou.  Ri  vihan  eoar  bàz  ivid  M  mare' h, 
le  bât  est  trop  petit  pour  votre  cheval. 

Bas  ,  s.  m.  Pâle  préparée  pour  faire  des 
crêpes.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyez  Toaz. 

*  Basa,  v.  a.  Bâter ,  mettre  le  bât  iir  une 
béte  de  somme.  Part.  et.  Bâtit  va  mare'h ,  ma 
z-inn  kuit ,  bâtez  mon  cheval ,  que  je  parte. 

Basa  ,  v.  a.  Basa  viou  ,  battre  des  œufs 
dans  un  vaisseau  ,  avec  une  verge  ou  un  petit 
bâton ,  pour  en  faire  une  omelette  ou  tout  au- 
tre mets.  Pari.  et. 

Baskjk.s.  m.  Scrofulaire,  plante  employée 
contreles  humeurs  scrofuleuses,  les écrouelles. 
Je  crois  que  c'est  la  petite  scrofulaire  Arbat- 
kig  a  zô  mdd  évid  hé  zroug »  la  scrofulaire  est 
bonne  pour  son  mal.  Voyez  Louzaoubmdrqcg- 
ar-rocr. 

*  Baser,  s.  m.  Bâtrer ,  artisan  qui  fait  des 
bâts  pour  les  bêles  de  somme.  Pl.  ien. 

*  Basix,  s.  f.  Espèce  de  grand  plat  rond  ou 
ovale.  Sorte  de  plat  large  et  profond ,  dont  m 
servent  les  apothicaires  et  les  chimistes.  Ba- 
sine.  Pl.  ou.  Voyez  Plad,  deuxième  art. ,  Due 
et  Kaotkr. 

Basta  ou  Bastoct  ,  v.  n.  Suffire.  Satisfaire. 
Pourvoir ,  fournir  aux  besoins.  Part.  et.  Ann 
nibeûd  am  tdz  a  vatt  d'in,  le  peu  que  j'ai  me 
suffit.  Né  hell  kéd  ann  den-hoñt  botta  da  bip 
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Ird ,  cet  homme  ne  peut  suffire ,  satisfaire  a 

tout.  .  ., 

*  Bastard  ,  a-lj.  et  ».  m.  Bâtard.  Enfant  il- 
légitime. Fils  naturel.  Pl.  battarded ,  et ,  plus 
communément ,  b/$terd.  ItMiéza  or  vétterd 
a  xô  koañt ,  en  gênerai ,  les  bâtard*  sonl  d'une 
jolie  figure. 

*  Bastardez,  s.  f.  Bâtarde.  Fille  illégitime, 
naturelle.  Pl.  ba»tardé:td  ou  bcHerdéxtd.  Eur 
lattardex  vikan  i  dtûx ,  elle  a  une  petite  fille 
naturelle. 

*  Bastardirz ,  et ,  par  abus ,  Bastardiacb 
[  par  ch  français) ,  s.  f.  Bâtardise,  état  de  ce- 
lui qui  est  bâtard  ,  enfant  naturel.  Ar  gurfr  a 
wutardiex,  le  droit  de  bâtardise,  droit  du  roi 
de  France  de  succéder  ans  bâtards. 

Baster  ,  s.  m.  Pourvoyeur  ,  celui  qui  est 
chargé  de  fournir  Pl.  un.   II.  V. 

Bastidioez  ,  s.  f.  Suffisance ,  ce  qui  suffit , 
ce  qui  est  «se*,  //or  battidigex  hon  tûx  ané- 
zhañ,  nous  en  avons  notre  suffisance.  Voyez 
Gwalc'u  ,  deuxième  article, 
r.  Voye»  Basta. 

v.  a.  Barbouiller.  Souiller. 
...Jer.  Part.  tt.  Hatlroultd  édtûx 
hédaouam.t)*  s'est  barbouillé  le»  mains.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Stla- 

tui  |  s.  m.  Barbouilleur ,  celui  qui 
barbouille  ,  qui  souille  .  etc.  Celui  qui  peint 
grossièrement/ Pl.  ion.  Ce  mot  est  do  dialecte 
de  Vanne». 

Bastcz,  adj.  Suffisant,  qui  suffit.  Né  két 
las  lui  ann  ird-ié  ,  cela  n'est  pas  suffisant, 
i  IUt*  i  m  ,  •.  f,  I •'  rutnl  e  ,  tissu  de  corde  avec 
quoi  on  lance  des  pierres.  Pl.  ou.  lié  ziskartd 
mdetts  pond  auM»  laol  batatm,  il  l'a  renversé 
d'un  coup  de  fronde.  Quelques-uns  prononcent 
baUam. 

Batalma  ,  v.  n.  Fronder,  se  servir  do  la 
fronde.  Lancer  des  pierres  avec  une  Mute. 
Pirt.ai.0ata/ma  a  ra  a  bouéx  hé  xirrre'n,  il 
fronde  I  tour  de  bras. 

Batalruovs.  f.  Coup  de  fronde.  Pl.  ou.  Eur 
baUtlmad  en  d,  ûz  bèd  war  M  ddl ,  il  a  reçu  un 
coup  de  fronde  sur  le  front. 

BaTALHkR,  a.  m.  Frondeur  ,  celui  qui  se 
sert  de  la  fronde.  Pl.  ien.  Eur  batalmtr  brdx 
to,  c'est  un  grand  frondeur. 

Batarax  ,  s.  f.  Massue ,  bâton  noueux  et 
beaucoup  plus  gros  par  un  boutqne  par  l'au- 
tre. Pl.  eu.  Né  talé  ntpréd  héb  hé  rata  ras ,  il  ne 
man  he  jamais  sans  sa  massue. 

Bav.  Voyez  Baô. 

Bava  on  Bavi  ,  v.  a.  et  n.  Engourdir ,  ren- 
dre comme  peiclus.  Endormir  une  partie  do 
corps,  en  sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mou- 
vement et  sans  sentiment.  S'engourdir.  — 
Geler.  H.  V.  Part.ai.  Bavti  eo  hé  e'Adr  gañd 
«r  riou.  le  froid  lui  a  engourdi  la  jambe. 
«ev<  Bavedie  ou  Bavidik,  adj.  Engourdi.  Au  fi- 
guré, stnpide.  Timide.  Né  %ét  bavidik  hd  mdp 
héna ,  votre  fils  aîné  n'est  pas  engourdi ,  n'est 
pas^  timide. 

Voyez  Bava. 
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Bavtdik.  Voyez  Bavboie. 

Bàz  ,  s.  f.  Bâton ,  long  morceau  de  bois 
qu'on  peut  tenir  à  la  main  ,  servant  à  divers 
usages.  Pl.  Wsier  (  de  2  syll. ,  bi-tier  ).  £ur  irdr 
a  zaou  benn ,  un  bâton  à  deux  bouts.  —  Eur 
ptnn-bdz  ,  nn  casse-léte ,  à  la  lettre  ,  un  bIton 
k  TtTK  ,  c.  à-d.  ,  à  qroi  bout.  11.  V.  Estnn  laol 
bàz  ,  un  coup  de  t.âlon.  En  Vannes,  bdc'h. 
Pl.  bie'hier. 

•  Bla ,  adj.  Peu  profond.  Peu  creux.  Qui  est 
près  de  la  superficie.  Mé  a  grédé  é  oa  bdz  ann 
dour  aman;  hôgen  doun  en,  je  croyais  que 
l'eau  était  peu  profonde  ici;  mais  elle  l'e«l 
beaucoup. 

Baz-eamnsbrz  ,  s.  f.  Battoir,  palette  en 
bois  servant  â  battre  le  linge  pour  le  laver. 
Pl.  bitier-kannértz. 

Biz-noTi'  ,  ».  f.  Crosse  ,  bâlon  crochu  pour 
jouer  au  jeu  de  la  crosse.  Pl.  bitier-dotu.  Tor- 
rtd  eoi  va  bdx-dolu,  ma  crosse  est  rompue. 

Bàz-iod  ,  s.  f.  Bâton  gros  et  court ,  qui  sert 
â  mêler  la  bouillie  sur  le  feu.  Pl.  bititr-iâd. 
Ar  tdz-iôd  a  zé  devtl ,  le  bâton  qui  servait  à 
mêler  la  humilie  est  brûlé.  Ce  mol  est  compo- 
sé de  bdz  ,  bâton  ,  et  de  Md,  bouillie. 

BA/.-i  ■  i  n  k  ,  s.  f.  Béquille ,  sorte  de  bâton , 
qui  a  parle  bout  d'en  haut  une  petite  traverse, 
sur  laquelle  le»  vieillards,  les  infirmes  ou  les 
estropiés  s'appuient  pour  marcher.  Pl.  frm'fr- 
ioaek.  Né  htit  mui  balé  néméd  gand  tur  vdx- 
ton ,  il  ne  paut  plus  marcher  sans  béquille. 
Ce  mot  est  composé  de  bàz,  bâlon,  et  de 
haek  ,  adj.  dérivé  de  (oa  ,  cuiller ,  et  pouvant 
signifier  quia  i.a  forme  ne  cuiller.  Je  ne  con- 
nais  ce  mol  loaek  employé  que  dans  le  com- 
posé bd:-to<lck. 

lit/  v,tt*?< ,  s.  m.  et  f.  Entremetteur ,  en- 
tremetteuse ,  celui  ou  celle  qui  fait  métier  de 
former  des  mariages  ,  de  faire,  pour  les  jeunes 
gens,  la  demande  aux  pirents ,  des  jeunes 
tilles  en  mariage.  Pl.  bisier-halan  ou  bdx-va- 
lancd.  Ili:/rmérel  màd  to  béd  ar  bdz  valait, 
l'entremetteur  a  ete  bien  reçu.  Ce  mot  est 
composé  de  bdz  ,  bâton,  et  de  balan  ,  genêt, 
apparemment  parce  que  les  personnes  qui  se 
chargent  par  ctat  de  ces  sortes  de  commis- 
sions se  distinguent  en  portant  une  canne  de 
cet  arbuste.  Lorsqu'ils  ont  réussi  dans  leur 
mission,  les  nouveaux  mariés  leur  doivent  au 
moin»  une  paire  de  bas  à  coins  jaunes. 

Bazao  ,  s.  f.  Coup  de  bâlon.  Pl.  ou.  Gañd 
«et  vaxad  en  deûz  laz$d  ar  c'ht ,  il  a  tué  le 
chien  d'un  coup  de  bâton.  Le  plur.  bazado* 
exprime  ce  qu'on  entend  en  français  par  bas- 
tonnade, volée  de  coups  de  bâlon.  Voyez  Biz, 
premier  article. 

Bazata,  v.  a.  Bâlonncr.  Battre.  Frapper  du 
bâton.  Donner  des  coups  de  bâton.  Part.  tt 
Dak'htd  hé  dtûz  al  laer  enn  U ,  hag  h<\  dtûx 
hé  taxalit  kré.  il»  ont  retenu  le  voleur  dans 
la  maison  ,  et  l'ont  bâtonné  d'importance.  En 
tm  vaxata ,  se  battre  à  coups  de  bâton.  Voyez 
Biz ,  premier  article. 

Bazataew,  s.  m.  Donneur  de  coups  de  bâ- 
ton. Celui  qui  aime  à  donner  des  coups  debi- 
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ton.  Pl.  ien.  Voyez  Biz  ,  premier  article. 

BiiñâSt ,  ».  f.  Tréteau  funèbre  Idebdx,  bâ- 
ton ,  et  de  kaño,  deuil}.  Sans  plur.  H- or  ar 
vaskañc  éma ,  il  est  sur  les  tréteaux  funèbres. 
Hors  de  Léon  ,  bazkaoñ.  H.  V. 

Bâzob  ou  PIzoob  ,  s.  m.  Banquier.  Pl.  ien. 
{V ocab.  du  x*  siècle.)  De  bdx  ou  pas,  monnaie, 
et  de  our  pour  gour ,  homme,  il.  V. 

Bazoi'lk.m  ,  s.  f.  Ballant ,  espèce  ue  marteau 
qui  pend  dans  le  milieu  d'une  cloche  ,  et  qui 
la  frappe  pour  la  faire  sonner.  Pl.  batouleunou. 
Baxoulen  are'hléch  brds  a  xo  kouézei,  le  bat- 
tant de  la  grosse  cloche  est  loinbé.On  dit  aussi 
baxoul.  Pl.  ou  ,  et  alors  il  est  masculin. 

Bk,  s.  m.  Bêlement,  le  cri  des  moutons 
Pl.  beiou  (  de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les 
letlres,  fir-iou;.  Fie  ann  diwetd  a  gletunn , 
j'entends  le  bêlement  des  brebis. 

Bé.  Voyez  Bftz. 

Bêac'h,  s.  f.  Faix.  Fardeau.  Charge.  Poids. 
Au  figuré ,  peine.  Difficulté.  Pl.  iou.  Eur 
béat' h  géot ,  un  faix  d'berbe.  Eur  béac'h  bras 
a  xô  cad  diwar  va  e'hein ,  je  suis  déchargé 
d'un  grand  fardeau.  Béae'h  a  téxô  gañd-hi, 
il  y  aura  de  la  peine  ,  de  la  difficulté.  Hors 
de  Léon,  bie'h. 

Bsic  h-fkxs  ,  s.  m.  Casse-téle  .  ce  qui  de- 
mande une  grande  contention  d'esprit.  11.  V. 

Bée  ou  Beo  ,  s.  m.  Bec,  la  partie  qui  lient 
lieu  de  bouche  aux  oiseaux.  La  pointe  de  cer- 
taines choses.  De  plus ,  bouche ,  en  partant  du 
cheval,  etc.  Museau.  Visage.  —  Embouchure, 
ouverture  d'un  canon  et  de  la  partie  de  cer- 
tains instruments  de  musique  que  Ton  met 
dans  la  bouche  pour  en  jouer  ou  pour  es 
sonner.  II.  V.  Pl.  bigou.  Méltn  es  hivig  ,  il  a 
le  bec  jaune.  Big  or  garrtk ,  la  pointe  du 
rocher.  Bég-ouc'h-vig  ,  téte  à  léle ,  bouche 
à  bouche.  Gond  or  big  ha  gañd  al  Umm , 
d'estoc  et  de  taille.  —  ilors  de  Léon ,  bék  a 
encore  la  signification  de  génou ,  bouche  de 
l'homme.  Un  poète  bien  connu  a  dit  : 
Né  droite? hô  ma  xéàd  em  bèk, 
Kfñt  diùiki  ar  br<!xanek. 

Je  couperai  ma  langue  en  ma  bouche ,  avant 
d'oublier  le  brctoQ.  H.  V. 

Bkk-docak  ,  s.  m.  Pointe  de  terre.  Cap. 
Promontoire.  Pl.  bègou-dovor.  hais  bégou- 
douar  xô  da  dr/me»  ae'hamm  di ,  il  y  a  beau- 
coup de  caps  à  pawer  d'ici  là.  Voyei  Min , 
deuxième  article  ,  et  Pexn. 

Bkea  ou  Bbkat ,  v.  a.  et  n.  Becqueter, 
l'rendre  ou  piquer  avec  le  bec.  Donner  des 
coups  de  bec.  Se  battre  à  coups  de  bec.  Part. 
et.  Bika  a  ra  en»  doum  ,  il  vient  becqueter 
dans  U  main.  On  dit  aussi  bikéla  ,  dans  le 
même  sens. 

Beksd  ,8.  m.  Brochet,  poisson  d'eau  douce. 
Pl.  bèkidtd.  Eur  béktd  kaer  hé  itdx  paktt , 
ils  ont  pris  un  beau  brochet. 

Il 6 i&êta .  Voyez  BjJU. 

Béb ,  a.  m.  Monde,  l'univers,  le  ciel  et  la 
terre ,  et  tout  ce  qui  y  est  compris.  La  terre , 
le  globe  terrestre.  Ar  btd,  le  monde.  Le  genre 
humain.  Le  siècle.  Trotd  eo  ar  béé  (ti  ivit 
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toi ,  le  monde  est  renversé  pôle  pour  pôle. 

Brdel.  Voyez  Pbzbl,  premier  article. 

BtDÉuiD.  Voyez  Pk/klud. 

Béoiz  ,  s.  m.  pl.  Ar  bidix ,  les  gens  du 
monde ,  du  siècle.  Le  monde.  Le  genre  hu- 
main. Les  habitants  de  la  terre.  Les  mondains. 

Béo-amn-bvs  ,  s.  m.  Pourpier  sauvage  , 
plante.  A  la  lettre ,  axe  des  volailles.  Os  dit 
aussi  bara-ann-evn. 

Bbga  ,  v.  a.  Faire  une  pointe  à  un  pieu ,  à 
un  outil ,  etc.  Part.  ri.  Réd  eo  béga  va  fait , 
il  faut  faire  une  pointe  &  ma  faucille.  Vovez 
Bsk. 

Besad  ,  s.  m.  Becqoée.  Plein  le  bec.  Ce 
qu'uo  oiseau  prend  avec  le  bec  pour  donner 
à  ses  petits.  De  plus,  bouchée.  Pl.  ou.  Ré 
vrdx  btgad  hoc  h  eux  rôtd  d'hâ  tube,  vous 
avez  donné  une  trop  grande  becquée  a  votre 
pigeon.  A  végadou,  par  becquée,  par  bouchée . 

Bkoadi  ,  v.  a.  Donner  1a  becquée  à  un  oi- 
seau. Part.  «I. 

Begab,  s.  m.  Mélisse  ou  citronnelle ,  plante. 
On  la  nomme  aussi  louxaouen-ar-galoun. 

BftOBK,  adj.  Qui  a  un  grand  bec. Pointu, 
qui  a  une  pointe  aiguë.  Figer  bigrg  eoaila- 
boux-xi!  comme  cet  oiseau  a  le  bec  grand  ou 
gros  !  Ni  kit  bigeg  otcalc'h  or  werxid-raan  T  ce 
fuseau  n'est  pas  assez  pointu.  EnVann.  ,bigek 
a,  de  plus  ,  la  signification  de  benêt,  déniais. 

Bkoek,  s.  m.  Beccard,  femelle  du  saumon, 
ou  espèce  particulière  de  saumon,  ainsi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  a  la  téte  fort  pointue.  Pl.  M- 
géitn  ou  béyfgedL 

Hegel,  s.  m.  Nombril,  creux  qui  est  au 
milieu. du  ventre  de  l'homme  et  de  la  plupart 
des  animaux.  C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  au  zeste  d'une  noix.  Pl.  iou.  Doñd  a  réa 
ann  «tour  biUg  hé  tégel ,  l'eau  lui  venait  jus- 
qu'au nombril.  i  m 

BÉr.tuA.  Voyez  Bêou. 

Becélub  (de  3  syll.,  bé-gé-liad) , ».  m. 
Bedaine.  Gros  ventre.  Ventre  avancé  comme 
celui  d'une  femme  près  d'accoucher.  Pl.  on. 
Ni  garfenn  kit  kaoud  eur  bégéliad  é«A-t-hm , 
je  n'aimerais  pas  à  avoir  une  bedaine  comme 
lui.  . ,  ii.  :  •  i  un  i 

nÉfiELWK  (de  3  syll.,  bé-gé  lU k) ,  adj.  et 
s.  m.  Ventru.  Pansard.  Qui  a  un  gros  rentre, 
un  rentre  avancé.  Pour  le  plur.  du  substantif. 
big&iUm  [  de  4  syll.,  bi*gi4U4en).  Bigiliek 
co  dtùd  a  neveu  sd,  il  est  devenu  ventru  de- 
puis peu  de  temps  BigHOien  014  Ad  daou ,  ce 
sont  deux  gros  ventres.       ,  oj, 

Beueliêbkz.  Voyez  Bkciesec 

Beau  eu  Bfctt  (de  2  syll.,  eo  prononçant 
toutes  les  lettres,  W-»'o\  et,  par  abus,  Bt- 
(uat  ou  Beiat  ,  v.  n.  Bêler ,  crier  comme  les 
brebis  ,  les  chèvres ,  etc.  Part.  «I.  Bigla  a  ra 
ann  «km,  l'agneau  bélo.  On  dit  aussi  bégélia. 

Béciiésss  ou  Keirbrz  (d*  ;isrll. .  es  pro-" 
nonçant  toutes  les  lettres,  bi-ti-rmtï,  t.  m. 
Bêlement,  action  de  bêler.  On  dit  aussi  bigi- 
Jssrst.  j'ijjc*5«u>*jw|  ti  '  .  i-4 

Béais,  s.  f.  Soufflet,  instrument  A  v«ot 
pour  allumer  le  feu.  Il  se  ditpios  partkuliè- 
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lu,,  i  l  U'un  soufflet  de  forge  ;  —  de  plus,  il 
■ignifie  deuil ,  mais  alors  il  est  masculin.  11. V. 
1  1.  eu. Ce  mot  est  du  dialecte  de\annes;aillcurs 
on  dit  «iryin. 

Bec'h.  Voyez  Beac'h. 

Dît  hem  ,  s.  f.  Cornette,  coeffe.  Pl.  bec'htn- 
«oh  iLag.)   11.  V. 

Bec'hia  (de  2  m  II.  .  bé-c'hia),  y  a.  et  n. 
Charger.  Accabler.  Peser.  Etre  pesant.  Etre  à 
charge.  Pari,  béc'hiti.  Ré  véc'hied  ounn ,  je 
■uis  trop  charge,  lié  véc'hia  ara,  il  l'accable. 

Bêc "mu (de 2  syll.  ,bé-c'hiux  ) ,  adj.  Pesant. 
Lourd.  Accablant.  Onéreux.  Qui  est  à  la  char- 
ge. Utcall  bée'hiuM  eu ,  c'est  bien  lourd  ,  bien 
pesant,  bien  accablant.  Aï vixô  kil  béc'kiut 
brdx,  ce  oe  sera  pas  très-onéreux. 

Bru.  Voyci  Bkcia. 

Beiebez.  Voyez  Bêgiebez. 

Bêl.  Voyez  Pbzel  ,  premier  article. 

Bel,  s.  f.  Combat. Bataille.  Pl.  oh.  iLsg.) 
En  Galles,  btl.  Il  I  . 

Bbla,  v.  n.  Combattre  (Lag.)  Part,  fi 
En  (.ailes,  béta.  U.S. 

Belk,  s.  m.  Petit  bout  de  chevron  sur  la 
couverture  d'un  bâtiment.  Pl.  ou.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens  bttr-kèbr  ,  a  la  lettre  , 

COL'BT  CHBVBOK. 

Béxik  , s.  m.  Prêtre,  celui  qui  a  l'ordre  et 
le  caractère  du  sacerdoce.  En  général ,  tout 
minisire  de  culte.  Pl.  béléirn  (de  3  syll. ,  en 
prononçant  toutes  les  lettres,  bé  lé-itn).  Ar 
béleg  tn  deux  hà  liméxtl,  le  prêtre  qui  vous  a 
marié,  h'alt  béléitn  a  zô  marù  tcarléné ,  il  est 
mort  beaucoup  de  prêtres  l'auuée  dernière. 
Béltk ,  et  son  diminutif  bélégik ,  sont  des  noms 
do  famille  fort  communs  en  Bretagne. —  Delek- 
juxev,  lévite,  prêtre  Juif.  Ausone  nous  apprend 
que  Béleck  est  m  non  s  me  de  Druide  cl  qu  il 
signifie  Mimstbb  ni  Bel  ,  ouBélen  ,  dieu  des 
anciens  Bretons.  En  Galles  ,  batluk  En  gai  I , 
haiUk.  11.  V. 

Bélek  ,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer ,  qui  est 
une  espèce  d'éperlan ,  et  qui  est  connu  en 
Basse- Bretagne  ,  où  il  n'est  pas  rare ,  sous  le 
nom  de  pkiit-pbÊtbe.  Pl.  ùilcien.  Frcnil  bé- 
téitn  t  e  ni  hvr  c'huan ,  achetez  des  éperlaus  pour 
notre  souper. 

Bei.ee  ,  s.  m.  (-'est  un  des  noms  que  Ton 
donne  t  la  brrgeronnelte  ,  oiseau  qui  fré- 
quente les  bords  de  l'eau. 

Bélégi,  v.  a.  et  n.  donner  la  prêtrise.  Or- 
donner piètre.  Se  faire  prêtre.  Prendre  l'or- 
dre de  la  pn'ln-e.  Part.  tl.  Btlcged  eu  bédar 
zixun  dièménet ,  il  a  été  ordonné  prêtre  la  se- 
maine dernière.  Bélègi  a  rai,  mar  gtll,  il  se 
fera  prêtre  ,  s'il  peut 

Hrlbgizï,  et,  par  abus,  Bblbgiach  (parcA 
français  ) ,  s.  f.  Prêtrise.  Sacerdoce.  Le  carac- 
tère de  prêtre  catholique* 

Bêlbb  ,  s.  m.  Cresson  d'eau.  Kalx  a  véitr  a 
si  «car  drd  <Tar  feuñUun ,  il  y  a  beaucoup  de 
cresson  autour  de  la  fontaine. 

Belc'ii  ,  s.  m.  Graine  de  lin  encore  sur  sa 
lige,  ou  plutôt  baie  de  Un ,  l'enveloppe  de  sa 
graine  ,  —  et  baie  en  général  H.  V.  Utlc'hen, 
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fém. ,  une  seule  baie  de  lin  avec  sa  graine,  lied 
eo  lenna  ar  btlc'h ,  abarx  lakaad  al  lin  tnn 
dour,  il  faut  olcr  la  graine,  avant  de  mettre  le 
lin  dans  l'eau.  Le  P.  Grégoire  écrit  polr'A  et 
bole'k.  mais  l'usage,  au  moins  en  Léon  ,  est 
pour  btlc'h. 

Belc  blobr  ,  s.  m.  Baccalauréat ,  premier 
degré  universitaire.  Ce  mot ,  comme  le  latin  , 
est  composé  de  btlc'h  ,  baie  ,  et  de  fore*,  lau- 
rier.   II.  V. 

Belc'hlobêoi'b  ,  s.  m.  Bachelier  ,  promu 
au  baccalauréat.  (Lag  )    H.  V. 

Bbli,  s.  f.  Pouvoir.  Puissance.  Autorité. 
Souveraineté.  Dignité  —  Dans  les  vieux  li- 
vres ,  il  signifie  souvent  bailu,  nom  d'anciens 
officiers  publics  qui  vient  du  celtique.  En 
Galles ,  il  veut  dire  dévastation.  En  Irlande 
et  Ecosse ,  où  il  s'écrit  Bailli  ,  il  équivaut  au 
français.  II.  V.  bri  hévili,  par  sa  puissance. 
X'hoe'k  c%lz  bèli  é-bc'd  icar-n-oun .  vous  n'avez 
aucun  pouvoir,  aucune  autorité  sur  moi. 

Beliad.  Voyez  Pêzéllad. 

Bell  ,  s.  f.  Soûle ,  sorte  de  jeu  de  halle  po- 
pulaire en  Bretagne.  (Lag.)  Lue  seule  soûle  , 
tfeJ/en.Voyez  Meix.    IL  V. 

Bélost  ou  Bilost  ,  s.  m.  Croupière ,  mor- 
ceau de  cuir  rembourré  que  l'on  passe  sous  la 
queue  d'un  cheval.  Croupion,  extrémité  do 
bas  de  l'échiné.  De  plus  ,  pénultième, avant- 
dernier.  Pl.  ou.  R6id  ann  atktl  d'in  ,  hamirid 
ar  bélotl  ttid-hot'h ,  donnez-moi  l'aile  et  gar- 
dez le  croupion  poor  vous.  Ar  bilott  idô ,  il 
était  le  pénultième. 

IIêloi  »,  s.  m.  Batailleur,  combattant.  'Lag.) 
Pl.  ien.  liélour  est  un  nom  commun  en  Bre- 
tagne.   11.  \ . 

Bbluz,  adj.,  qui  aime  les  batailles  (Lag.) 
II.  V. 

Bemdez  ou  Bkhdiz  .  adv.  a  Ij.  et  s.  m.  Cha- 

2 ne  jour.  Tous  les  jours.  De  tous  les  jours, 
luvrable.  D'am  xi  é  uù  Lemdtx  ,  il  vient  tous 
les  jours  chez  moi.  lié  dilad  bemdtx  a  ioa 
añl-hi,  elle  avait  ses  habits  de  lous  les  jour*, 
lusicurs  prononcent  pemdex.  War  ar  pemdex 
ou  bien  d  ann  dtitiou  ptmdtz,  aux  jours  ou- 
vrables. Ce  mol  est  composé  de  péb  ou  bép  ou 
bi'b  ,  chaque  ,  et  de  deix  ou  dès ,  jour. 

Bennoz  .  adv.  Chaque  nuit.  Toutes  les  nuit». 
Betnnàx  éx  ann  trméax ,  je  sors  toutes  les 
nuits.  Ce  mot  est  composé  le  péb  ou  bép  ou 
bib ,  chaque  ,  et  de  ndz ,  nuit. 

Bb.i  ,  s.  m.  Taille.  Ce  mot  ne  s'emploie  ja- 
mais seul ,  mais  on  dit  tntan-bén  ou  tnêan- 
bénérex ,  pierre  de  taille. 

Be.ua,  v.  a.  Tailler.  Il  se  dit  particulière- 
ment en  parlant  des  pierres  ,  et  l'on  y  ajoute 
communément  le  plur.  nuin,  pierres.  Bina 
mein  ,  tailler  de  la  pierre  ou  des  pierres. 

Bbjiazez  ,  s.  m.  Architecture.  Ce  mot  s'em- 
ploie particulièrement  pour  l'architecture  reli- 
gieuse et  peut  avoir  été  introduit  par  les  croi- 
sades, car  on  dit  benayt  ,  pour  architecture, 
en  arabe.    IL  V. 

Bbmazézeb  ,  s.  m.  Architecte.  Pl.  km.  H.\  . 
•  Bi  mu  i  ,  s.  m.  Moyeu  ,  celle  partie  du  un- 
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lieu  de  la  roue  où  l'on  embolie  les  raies ,  et 
dans  le  creux  de  laquelle  entre  l'essieu.  Pl. 
t'ou.  On  y  ajoute  presque  toujours ,  soit  le  mol 
rôd,  roue ,  soit  le  mot  Aarr,  charrette.  Btndel- 
rt)d ,  beñdel-karr.  Quelques-uns  écrivent  m  et 
prononcent  peñdcl. 

*  BbSdem  ou  Mb3dbm,  s.  f.  Vendange, 
récolte  des  raisins  pour  faire  du  vin.  Je  ne 
donne  pas  ce  mut  comme  breton;  je  ne  l'ai 
placé  ici  que  pour  faire  voir  avec  quelle  faci- 
lité les  Bretons  donnent  a  un  mol  étranger 
un  faux  air  du  pays,  par  le  seul  changement 
de  la  lettre  initiale  ;  car ,  après  l'article  ,  ils 
prononcent  ar-veñdem ,  la  vendange.  Ce  mot 
ert  du  dialecte  de  Vannes.  On  dit  aussi  beñdé- 
mein ,  pour  vendanger. 

Bêjeb  ou  Bbxeb-hetx,  s.  m.  Tailleur  de 
pierres  Pl.  bénérien  ou  bénérien-vtin.  —  Dans 
le  Dictionnaire  de  Lagadec  ,  écrit  au  xv*  siè- 
cle ,  il  signilie  de  plus  ,  sculpteur.  H.  V. 

Bëvêbkz,  s.  m.  La  taille,  l'action  de  tail- 
ler, en  parlant  des  pierres.  —  Sculpture  (Lag.) 

Béxi  ou  Bivï,  s.  f.  Bobine  ,  espèce  de  fu- 
seau sur  lequel  on  dévide  du  fil ,  de  la  laine , 
etc.  C'est  aussi  cette  petite  canelle  ou  bobine 
placée  au  milieu  de  la  navette  d'un  tisserand. 
Pl.  bénio*  ou  biniou.  Réaneûd  hoc' h  eût  lé- 
kéat  tear  hô  péni ,  vous  avez  mis  trop  de  fil 
sur  votre  bobine.  Voyez  Kaxel. 

Bbktid  ou  Binud  ,  s.  f.  Bobine  couverte  de 
CI,  de  laine,  etc. ,  ou  plutôt  le  fil  que  contient 
une  bobine.  Pl.  ou.  Rôid  tur  véniad  c'htôan 
d'in,  donnez-moi  une  bobine  couverte  de  laine. 

BtMffiK  ou  BrsmAg.  C'est  un  mot  qui  s'a- 
joute, en  forme  d'enclitique .  aux  noms ,  aux 
pronoms  et  même  aux  adverbes.  Eunn  drd- 
benndk,  quelque  ebosc.  t  iou-bcnndk  ,  qui- 
conque ,  qui  que  ce  soit.  Pégémeñt-benndk 
ma ,  combien  que  ,  quoique.  Eunn  daouxck 
cloax-benndg ,  xô  abaoé,  il  y  a  environ  douze 
ans  depuis. 

Bsmnaz.  Voyez  Bksxoz. 

Bf.-^iga.  Voyez  Bi*»isikn. 

*  Bbxscoz  ou  Bbixaz,  s.  f.  Bénédiction. 
Remerciement.  —  Inauguration  ,  consécration 
d'un  monument,  etc.  II.  V.  Pl.  bennoiiou  (de 
3  syll. ,  ben-nv-tiou  ).  En  remerciant  d'un 
bienfait ,  d'une  aumône  ,  on  dit  :  bennâx  Doué 
d'é-hoe'h  ,  que  quelques-uns  prononcent 
bennai  Tout  d'é-hoe'h,  bénédiction  de  Dieu  i 
vous.  Va  bennot  gan-é-hoe'h ,  je  vous  remer- 
cie ;  à  la  lettre,  m  nRw&otcTinx  àvrc  voi  s. 
Ce  mot  n'est  pas  dans  le  génie  de  la  langue 
bretonne;  mais  s'il  vient  do  latin  Benkdic- 
tio  ,  comme  tout  l'annonce ,  on  avouera  qu'il 
s'est  bien  altéré.  Kn  Vannes  ,  bennoe'h  — 
En  («ailes  où  l'on  dit  btndit ,  il  se  rapproche 
encore  plus  du  latin.  II.  V.  Voyez  Biicusix* 
et  Tedoaoee.    '  'i  m«  4  i 

*  BbSs  ou  Bas  .  s.  .  Vescc ,  espèce  de 
grain  rond  et  noirllre ,  dont  on  nourrit  les  pi- 
geon*. La  plante  qui  porte  ce  grain ,  et  qui , 
coupée  en  vert,  sert  à  nourrir  les  chevaux. 
Voyez  CsuaoSs. 
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*  BbSt  ou  MbSt,  t.  f.  Menthe,  p'ante  aro- 
matique. 

*  Bbñt-bI  ou  MbSt-eI  ,  s.  f.  Menthe  sau- 
vage ,  plante.  A  la  lettre,  menthe  db  chibb. 

*  Bextomb  ,  s.  f.  Bétoine ,  plante. 
Be^vek,  s.  m.  Outil.  Instrument  de  travail 

et  de  musique.  PV  binviou  ou  binvijmt  ou  bi- 
niou. Rôid  va  benvtk  d'in,  ma  x-inn  d'or 
park,  donnez-moi  mon  outil ,  que  Taille  au 
champ.  A  galx  a  tinviou  é  t'hoari ,  il  joue  de 
beaucoup  d'instruments. 

Béô  ou  Bfiv  ,  adj.  Vivant.  Qui  vit.  Vif.  Ac- 
tif. Prompt.  Béé  to  bél  paktd  arbUHx,  le  loup 
a  été  pris  vivant.  Ar  ré  téôhag  arré  varS,  les 
vivants  et  les  morts.  Béô-bvézek,  vif,  tout 
vif,  plein  de  vie.  En  Vannes  ,  béu  ou  bév. 

Bbô  ,  s.  m.  Vif.  Le  vif.  La  partie  vive.  La 
chair  vive.  Trouc'htd  en  deux  hé  c'bdr  béiég  ar 
béé,  il  s'est  coupé  la  jambe  jusqu'au  vif. 

Bbû.  Voyez  Bêzô ,  premier  article. 

Bbôpbb  (de  2  syll.,  béà-dtr),  s.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  vivace.  Vivacité.  Activité.  Ardeur. 
Promptitude.  Leiin  eo  a  véoder,  il  est  plein  de 
vivacité ,  d'ardeur. 

Bbol  ,  s.  f.  Cuve.  Cuvier.  Grand  vaisseau 
servant  a  placer  le  linge  pour  la  lessive  ,  à 
faire  le  vin  ,  etc.  Pl.  fou.  Né  kélbrdx  aumte'h 
ar  véol-mañ ,  écid  ann  di[ad  hoc' h  eût  da  la- 
kaad  ébarx ,  celte  cuve  n'est  pas  assez  grande 
pour  le  linge  que  vous  avez  à  y  mettre.  Voyez 
Kibel. 

Beolu  (de  3  syll. ,  bé-o-lia),  t.  a.  Bncu- 
ver,  mettre  dans  une  cuve.  Part,  béoliet. 
PTkoe'h  «il*  kén  néméd  ann  drd-mañ  davéolta, 
vous  n'avez  plus  que  ceci  à  encuver. 

BeoLUD  (  de  3  syll. ,  bé-o-liad  ) ,  s.  f.  Cu- 
vée ,  ce  que  peut  contenir  une  cuve.  Pl.  ou. 
Diott  véoliad  vrdx  a  xi[ad  a  xé  da  utalc'hi  bép 
kouéx,  il  y  a  deux  grandes  cuvées  de  linge  à 
laver  chaque  lessive. 

Beo.i,  s.  m.  Etrape,  espèce  de  petite  fau- 
cille qui  sert  à  couper  le  chaume ,  ta  bruyère , 
etc.  Pl.  iou. 

*  Beôtkz  ,  ».  f.  Bette  on  noirée,  plante  pola- 
ire. Béôtéxen ,  une  seule  feuilUtou  un  seul 
pied  de  bette  ou  poiré*.  Pl.  béâtéxennou  ou 
simplement  béôux.  Béâttx  a  lékéod  er  xcmbtn, 
vous  mettrez  des  bettes  ou  de  la  poiré*  dans 
la  soupe. 

Bêoueix.  Voyez  B*r*  ,  premier  article. 

Beoctb*.  Voyez  Bbves. 

Bkogm.  Voyez  Bbviiv. 

Ubpbeo  ou  Pepbêd ,  a>Iv.  Toujours^  S  ma 
cesse.  Continuellement.  En  tout  temps.  En 
toute  occasion.  A-vépréd,  de  tout  temps.  Bé- 
préd  é  kdn ,  il  chante  toujours.  Ce  mot  est 
composé  depep  ou  bép,  chaque  ,  et  de  préd  , 
temps,  heure.  En  Vannes,  berpéd.  Voyei 
Atio. 

Bfta,  s.  m.  Broche,  ustensile  decuWoe, 
où  l'on  passe  la  viande  qu'on  veut  faire  rôtir. 
On  donne  encore  ce  nom  à  plusieurs  outils 
qui  ont  la  forme  d'une  broche.  Pl.  iou.  T#n- 
nid  ar  bér  diouc'h  ann  Idn,  ôtez  ta  broche 
du  feu.  Le  plur.  hériou  se  dit  aussi ,  au  figu- 
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ré ,  de*  pointes  ou  douleurs  aiguës  que  Ton 
sent  dans  les  entrailles  ou  dans  le  côté.  Voyez 

l'LSTIG. 

Iîf.B.  Voyez  BÊBioci. 

Béra,  t.  n.  Couler.  S'écouler.  Fluer.  Dis- 
tiller. Part.  «(•  Va  gwdd  a  viri ,  mon  sang 
coulait.  Bira  a  raar  tkudely  l'écucllc  coule. 
£n  Vannes,  birein.  Voyez  Divêba. 

Brrad,  s.  m.  Goutte,  parcelle  de  liquide 
qui  tombe.  Pl.  ou.  Ifa  réil  nanéd  eur  birai 
aéxhaft ,  ne  lui  donnez  qu'une  goutte,  B*rad , 
ainsi  que  banni ,  a  encore  la  signification  de 
goutle,  dans  le  sens  métaphorique,  pour  dire 
très-peu  ou  point  du  tout.  Ne  tcél  bérad,  il  ne 
voit  goutte;  ne  y  ici;  bérad,  il  n'entend  goutte. 
Voyez  IUn:<|e. 

Bêrabb*,  s.  f.  Le  même  que  Bébad. 

Bêradcr  ,  s.  m.  Aclion  de  couler.  Ecoule- 
ment. Fluidité.  Liquidité.  Ce  mot ,  qui  n'est 
qu'un  dérivé,  remplace  presque  toujours  le 
radical  bér,  qui  ne  s'emploie  guère  qu  en  con- 
struction. A"fn  driii  Af(  kali  a  viradur  ann 
donne ,  cette  eau  n'a  pas  beaucoup  d'écoule- 
ment. 

Bebbokll  (de  2  syll. ,  bcr-boeîl),  s. m.  In- 
constance. Légèreté.  Trop  grandè  facilité  a 
changer  d'opinion,  de  conduite,  de  goûts  , 
d'affections.  Ëtourderic.  —  Abrupt.  Escarpé. 
H.  V.  Bévtrboell  a  ra  gaou  brdx  oulkañ ,  son 
inconstance  lui  fait  grand  tort.  Ce  mot  est  com- 
posé de  btrr,  court ,  et  de  poell,  retenue,  arrêt. 

Brhboblue  (de  3  syll. ,  ber-boel  lik  ) ,  adi. 
et  s.  m.  Inconstant.  Volage.  Léger.  Etourdi. 
Pour  le  plur.  du  subst. ,  berbœlliged.  Berboel- 
lig  to,  hag  é  tézâ  héd  hé  vuex  ,  il  est  et  sera 
inconstant  toute  sa  vie.  Dtrbotllik  est  ici  pour 
btrbotlUk ,  adj.  possessif  non  usité.  La  termi- 
naison diminulive  qu'on  lui  a  donnée  sert  à 
caractériser  davantage  le  peu  de  solidité  d'une 
tète  volage.  Voyez  le  mot  précédent. 

Berdeb,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est  court, 
de  ce  qui  a  peu  de  longueur.  Brièveté,  le  peu 
de  durée  de  quelque  chose.  Pé  vern  ar  berder 
anixhaû,  gañl  ma  vixô  léô ,  qu'importe  son 
peu  de  longueur ,  pourvu  qu'il  soit  gros. 
Voyez  Bkrr. 

JSéred,  s.  f.  Cimetière,  lieu  destiné  a  en- 
terrer les  morts.  Pl.  berrdou,  et ,  par  abus, 
béréjou.  Bid  ounn  varltrc'h  ar  e'horf  béUg 
ar  vértd ,  j'ai  suivi  le  corps  jusqu'au  cimetière. 

Anciennement  bixrtd.  IL  V. 

Bergen,  s.  m.  De  deux  ans.  Eurc'hàliber- 
gen,  un  taureau  de  deux  ans  (Lag.)  Ce  mot 
e»t  altéré  du  celtique  bac'hgen ,  encore  exis- 
tant en  gallois ,  et  en  Bretagne  dans  le  nom 
propre  bargain ,  qui  signifie  jeusrt.  Il.V. 

Bebu  (  de  2  syll. ,  biria) ,  v.  a.  et  n.  Em- 
brocher. Slcilre  en  broche.  Donner  des  coups 
de  broche  ou  de  tout  autre  instrument  pointu. 
Piquer.  Au  figuré ,  causer  des  pointes  ou  dou- 
leurs aiguës  dans  les  entrailles  ou  dans  le  co- 
té. Part,  béritd.  Préd  to  béria  ar  c'kik,  il  est 
temps  d'embrocher  la  viande.  Bér'ud  ounnbéd 
héd  ann  nôt ,  j'ai  ressenti  des  douleurs  aiguës 
dans  le  côté  tonte  la  nuit.  Voyez  L'éb. 
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BftBiAD  (  de  S  syll. ,  bé-riad),  s.  m.  Brochée, 
la  quantité  de  viande  qu'on  fait  rôtir  a  la  fois 

1  une  broche.  Pl.  ou.  Kalx  a  dùd  a  tété  da 
iein ,  eur  bériad  brdx  a  ioa  oud  ann  tdn,  il  y 
aura  beaucoup  de  monde  i  dîner ,  il  y  avait  • 
une  grande  brochée  au  feu.  Voyez  Bbb. 

Bbridiuez.  Le  même  que  béradur. 

*  Bebjez,  s.  m.  Verger,  lieu  clos  et  planté 
d'arbres  fruitiers.  Pl.  ou.  Ré  a  wix  a  xô  enn  ha 
perjex,  il  y  a  trop  d'arbres  dans  votre  verger. 
—  En  Galles,  berlann  et  perlann.  Le  mot  ar- 
moricain ,  quoique  ancien  ,  car  il  est  cité  par 
Lagadec ,  est  donc  hybride.  H.  V. 

Beblc  Voyez  Bbellê. 
Ubrlim.  Voyez  Bréoum. 

*  Brblinen,  s.  f.  Berline,  voiture  suspendue 
à  quatre  roues  ,  inventée  a  Berlin.  H.  V. 

Bkrhasn.  Voyez  Baêma. 

Bebji  ,  s.  m.  Monceau.  Amas.  Tas.  Meule. 
Pile.  Pl.  iou.Ixclaad  a  raar  bernkeûncûd , 
le  tas  de  bois  à  brûler  baisso. 

Berna,  et  plus  ordinairement  Bebnia(  de 

2  syll. ,  btr-nia),  v.  a.  Amonceler.  Amasser. 
Accumuler.  Entasser.  Empiler.  Mettre  en 
meule.  Part,  btrnti  ou  berniel-  Ar  c'hûio  ni 
kil  bemet  c'hoa: ,  la  paille  n'est  pas  encore 
amoncelée. 

Bbbnaoub  ou  Bebmadib  (  de  3  syll.  ,  ber- 
nia-dur) ,  s.  ro.  Action  d'amonceler  ,  d'amas- 
ser, etc.  Amoncellement.  Accumulation.  Kn- 
Ussement. 

JIebkia.  Voyez  Bbbna. 

Bebkioiobz,  s.  f.  Le  même  que  bernadur. 

Bebsoct  ,  v.  imperson.  Importer.  On  n'em- 
ploie de  ce  verbe  que  l'inGnitif,  avec  les  di- 
vers temps  du  verbe  auxiliaire  ôbtr,  faire,  i 
la  troisième  personne  du  singulier,  ou  bien  la 
troisième  personne  du  singulier  des  divers 
temps  de  l'indicatif  du  mi'me  verbe  bernout. 
Bernoud  a  ra ,  il  importe.  Ni  vern  kit,  il  n'im- 
porte, l'é  vern  d'ihoc'h'l  Que  vous  importe'.' 

Bérô  ou  Bbbv,  s.  m.  Bouillon  ,  celte  partie 
de  l'eau  ou  de  quelque  autre  liqueur  qui  s'é- 
lève en  rond  au-dessus  de  sa  surface  par  l'ac- 
tion du  feu.  Ebullition.  Bouillonnement ,  l'é- 
tat d'une  liqueur  qui  bouillonne.  De  plus, 
bouilli ,  viande  cuite  avec  de  l'eau.  C'hoax  eur 
bérô  pé  xaou,  hag  é  vixô  poax ,  encore  un 
bouillon  ou  deux,  et  il  sera  cuit.  lac'hutoc'h 
eo  ar  rrfil  igid  ar  birà  ,  le  rôti  est  plus  saiu 
que  le  bouilli.  Bérô  s'emploie  aussi  comme 
adjectif ,  et  signifie  bouillant ,  qui  bout.  Dour 
bérà,àt  l'eau  bouillante. 

Bebpbd  Voyez  BfcrBftD. 

Bbbb,  adi.  Court,  qui  a  peu  de  longueur, 
qui  a  peu  de  durée.  Bref.  Btrr  ha  tiâ ,  court 
et  gros.  Buex  verr  ha  mdd,  vie  courte  et 
bonne.  Tenna  <Tar  blouxen  verr ,  tirer  à  la 
courte  paille.  E  btrr  gomtiou ,  en  peu  de  pa- 
roles. Berr  est  un  nom  de  famille  fort  com- 
mun en  Bretagne.  Voyez  Kbenn. 

Bf.rb-al.ak  on  Brbb-halart  ,  s.  n.  Courte 
haleine.  Difficulté  de  respirer.  Asthme.  Si  le 
mot  alan  ou  halan  est  étranger  à  la  langue 
bretonne  (et  j'ai  reine  a  le  croire} ,  le  corupo- 
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sé  btrr-alan  est  au  moins  hjbride,  car  on  ne 
contestera  pas  au  mot  éerr,  court,  son  origine 
bretonne.  Ar  berr-alan  a  xô  gañt-hañ.  il  est 
asthmatique ,  il  a  de  l'asthme  ,  de  la  difficulté 
à  respirer. 

Behk-aiabek  ou  Bsn-n4LA?rBK ,  adj.  et  s. 
m.  Asthmatique.  Celui  qui  a  de  la  difficulté  à 
respirer,  tour  le  plur.  du  subst. ,  berr-ala- 
niien.  Ar  terr-alanéitn  a  vév  pill ,  war  a  li- 
vireur,  les  asthmatiques  vivent  longtemps, à 
ce  qu'on  dit.  Voyez  le  mot  précédent. 

Berk-alaki  ,  v.  a.  et  n.  Avoir  ou  causer  de 
l'asthme ,  la  courte  haleine.  Devenir  ou  ren- 
dre asthmatique.  Part.  et.  Btrr-alani  a  rai,  ma 
na  laka  ivex  ,  il  deviendra  asthmatique  ,  s'il 
ne  prend  garde.  Ann  drd-xi  eo  en  dtûz  hà 
perr-alanel,  c'est  cela  qui  vous  a  rendu  asth- 
matique, qui  vous  a  causé  de  l'asthme. 

Bkbr-sadcz,  apj.  Passager,  qui  est  de  peu 
de  durée.  Le  mot  est  composé  de  berr ,  court, 
et  de  paduz ,  durable. 

Bbbb-bbbb.  Voyez  Bblb. 

Bebb- wel  ,  adj.  et  s.  m.  if  y  ope ,  qui  ne  voit 
que  de  très-près.  Ni  wienn  kid  i  oa  berr-wél 
hà  prtûr,  je  ne  savais  pas  que  votre  frère  fût 
myope.  Ce  mot  est  composé  de  berr ,  court, 
et  de  wA,  troisième  personne  de  l'indic.  du 
verbe  gvilout ,  voir. 

Bbbb-wblbd  ,  s.  m.  Myopie ,  état  de  ceux 
qui  ont  la  vue  courte.  N'eûx  nitrd  da  ôber 
oud  ar  berr-wiled ,  il  n'y  a  rien  a  faire  contre 
la  myopie.  Ce  mot  est  composé  de  6<rr ,  court, 
et  âv  gwiltd,  vue. 

Bfrr-wblout >  v.  n.  Regarder  de  près, 
avoir  la  vue  basse  ou  courte.  Part.  et.  II.  V. 

B f. irait  ,  v.  a.  et  n.  Accoorcir.  Raccour- 
cir. Se  raccourcir.  Rendre  ou  devenir  court. 
Abréger.  Rogner.  Part,  btrrétl.  Berraid  hô 
toi ,  ri  kir  eo ,  raccourcissez  votre  robe  ,  elle 
est  trop  longue.  Barkd  eo  al  Utn-zi  6  roñd 
enn  dour,  cette  toile  s'est  raccourcie  en  la 
mettant  dans  l'eau.  Rid  ivéxô  Si hoe'h  btr- 
raaid  hé  paUaden  ,  vous  serez  obligé  d'abré- 
ger votre  promenade.  Voyes  Kbskna. 

Bkrbaoob,  s.  m.  Accourcisscmcnt ,  action 
d'accourcir.  Raccourcissement.  Abréviation. 

Bbbbadobbz,  s.  f.  Le  même  que  berradur. 

Bbbbdkd.  Voyez  Bbbdbb. 

Berrer  ,  adj.  et  s.  m.  Court.  Il  se  dit  prin- 
cipalement eo  parlant  du  besoin  d'argent ,  du 
peu  de  moyens  d'existence.  Pour  le  plur.  du 
subst.,  berréien.  Kaer  en  dtit  ôbtr.btrrtg 
to  ataô,  il  a  beau  faire,  i)  est  toujours  à 
court. 

Bebbidi«bz,  s.  f.  Le  même  que  berradur. 

Bebbcb  ,  adj.  Qui  accourcit ,  qui  raccourcit 

Bsbt.  Voyez  Bbbût. 

Bertbix.  Voyez  Bbeôtaat. 

Bkhtocb.  Voyez  Bbbûtaeb. 

Berdb  ,  adj.  Coulant.  Qui  coule.  Fluide. 
Liquide.  Courant.  Ann  dour  hag  al  liât  a  xô 
birux ,  l'eau  et  le  lait  sont  coulants ,  liquides, 
fluides.  En  Vannes ,  birux  et  Diront. 

Bsbt.  Voyez  Bébô. 

Brbvadkn,  s.  f.  Ce  mot  s'emploie  dans  le 
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même  sens  que  le  mot  bérô  ,  dans  son  accep- 
tion propre.  Pl.  bervadennou.  Diov  pi  deir 
bereaden  a  vêt  à  atealc'h ,  deux  ou  trois  bouil- 
lons suffiront.  Bereaden  est  encore  une  petite 
lessive  faite  à  la  haie,  en  faisant  bouillir  le 
linge  dans  un  bassin  ou  autre  vase.  Eur  ver- 
vadtn  a  raimp ,  évil  gortôxi  ar  c'houéz ,  nous 
ferons  bouillir  un  peu  de  linge  ,  en  attendant 
la  lessive.  Voyez  Kocêz  (de  2  syll.) 

Bervadub  .  s.  m.  Action  de  bouillir.  Bouil- 
lonnement. L'étal  d'une  liqueur  qui  bouillonne. 

Bsbvi.  Voyez  Bibvi. 

Jîkrvidik.  Voyez  Bibvidik. 

Bebz  ,  s.  m.  Défense.  Prohibition.  A  ineb  hi 
verx,  contre  sa  défense.  Berx  s'emploie  en- 
core dans  le  sens  de  commandement,  ordre  , 
etc.  Solennité.  GouH  berx,  féte  de  commande- 
ment, d'ordre;  féte  gardée,  chômée.  En 
Vannes ,  berc'h.  Voyez  le  mot  suivant. 

Brbza,  v.  a.  Défendre.  Prohiber.  Part  et. 
Berxed  eo  ar  gw(n  out-hañ ,  le  vin  lui  est  dé- 
fendu. Berxa  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de 
célébrer ,  solenniser  ,  chômer.  Berxa  ^  eur 
gouA,  célébrer,  solenniser  une  féte:  c'est, 
peut-être ,  défendre  le  travail  ce  jour-là.  Ainsi 
l'on  a  donné  au  mot  français  chômes  (qui  vient 
naturellement  du  breton  cftoum,  rester  ),  la  si- 
gnification de  fêter ,  célébrer.  En  Vannes  , 
bere'kein. 

Brs.  Voyer.  BeRs. 

Besk  ,  adj.  Ecourlé.  Sans  queue  ,  en  par  - 
lant des  chiens ,  des  chevaux ,  etc.  Ki  bak  ha 
kax  ditkouarnet  n'iS»  mdd  némid  da  xibrx  boid, 
chien  sans  queue  et  chat  sans  oreilles  ne  sont 
bons  que  dour  manger,  pour  consommer  de  la 
nourriture  :  c'est  un  proverbe  breton.  Iictk, 
séparé  et  en  construction,  se  dit  encore  en 
parlant  de  la  privation  de  tout  autre  membre; 
mais  alors  on  ajoute  le  nom  du  membre  qui 
manque.  Comme  betkorn,  pour  bet k-korn , 
sans  cornes  ou  à  qui  on  a  coupé  les  cornes  ; 
btitiod  ,  pour  bexkliod,  sans  langue,  à  qui 
on  a  coupé  la  langue.  —  Bt tk-tkouarn ,  mo- 
naut,  qui  n'a  qu'une  oreille.  H.  V. 

Bsska  ou  Bbskj.v.  a.  Ecourter.  Couper  la 
queue.  Priver  d'un  membrequeleonque.  Part. 
et.  Pirag  hoc'heûx  hu  besked  WW?  Pour- 
quoi avez-vous  écourlé  votre  chien  ?  Pou  rquoi 
avez- vous  coupé  la  queue  à  votre  chien  / 
Voyez  le  mot  précédent 

Besol,  s.  t.  Biais.  Ligne  oblique.  Guin- 
gois. Travers ,  ce  qui  n'est  pas  droit.  Obliqui- 
té. Sillon  plus  court  d'un  champ  qui  n'est  pas 
exactement  carré.  Pl.  be**««oi».  Sur  betkelxô 
enn  heñi-zé ,  il  y  a  un  biais  dans  ce  chcmin- 
là.  IietkeUou  xô  erpark  brdx,  il  y  a  des  sil- 
lons courts  dans  le  grand  champ.  Voyez 
TaôiDBi. 

Rbskblla  ,  v.  a.  et  n.  Biaiser  ,  rendre  ou 
devenir  de  biais ,  de  travers.  Donner  du  biais. 
Au  figuré,  n'agir  pas  sincèrement.  Part,  et 
Rid  ivéxô  betkeUa  hô  lôilen,  il  faudra  biaiser 
votre  jupe,  lui  donner  du  biais.  Na  vttktU 
kft ,  il  ne  biaise  pas,  il  agit  sincèrement.  Voy. 
Tboiou-la. 

Bbzbillbb  , 
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Be skellee  ,  adj.  De  biais.  De  guingois.  De 
travers.  Oblique.  Qui  a  des  sillons  plus  courts 
que  les  autres ,  en  parlant  d'un  champ  qui 
n'est  pas  exactement  carré.  Au  figuré  ,  qui 
n'agit  pas  avec  sincérité.  lietkelleg  to  hâktci- 
U,  votre  lit  est  de  biais.  Beikelteg  eo  enn  hé 
gomtio*  hag  enn  hi  Abiriou ,  il  est  peu  sincère 
et  dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions. 

Beskbx,  s.  f.  lté,  petit  instrument  dont  on 
•e  garnit  le  bout  du  doigt  ponr  coudre.  Quel- 
ques personnes  se  couvrent  le  doigt  du  milieu 
en  entier  d'un  doigt  de  gant  ou  de  toute  autre 
peau.  Pl.  beikennou.  Xhellann  kit  griat,  añ- 
kounac'hied  em  eus  va  bitken  er  giar  ,  je  ne 
«aurais  coudre,  j'ai  oublié  mon  dé  a  la  mai- 
son. Ce  mot  est  composé  de  bis  ou  bis  doigt , 
et  de  kmn  ,  peau  ,  cuir.  • 

Beskek.  Voye*  Gwesee*. 

BRSKE.INA.  Voyez  GwftsEEMNA. 

Beskj.  Voyez  Bbsba. 

Beseorx,  adj.  Sans  cornes  nu  à  qui  on  a 
coupé  les  cornes.  Ce  mot  est  composé  de  bttk, 
écourté  ,  et  de  korn  ,  corne. 

Besborsa.v.  a.  Déboîter  ou  rompre  ou  scier 
le*  cornes  à  un  animal.  Part.  et.  Voyez  le  mol 
précédent. 

Beseoix.  Voyez  Biseocx. 

•Besboh*t,  s.  m.  Vicomte.  Pl.  ed.  Hors  de 
Léon,  Betkoñt.  C'est  un  nom  hybride  Irès-coni 
mon  en  Bretagne ,  qui  a  pris  au  mi*  siècle  la 
place  de  son  équivalent  celtique  mae'hliern 
(dans  la  basse  latinité ,  tyrannus  infirmas),  for- 
mé de  mar  k ,  dont  le  sens  est  exactement  celui 
de  6m*,  en  composition  ,  et  de  lien»,  qui 
répond  au  titre  de  comte.    H.  Y. 

•  Beseoi-mez,  f.  f.  Vicomtesse.  Pl.  ed. 
Hors  de  Léon  ,  Betkoñte:.    H.  V. 

•  BisKorsTfti.Ei ,  s.  f.  Vicomte*  (Lag.)  Ce 
mot ,  formé  de  bttk  et  de  kountelez  ,  signifie 
comte  imparfait,  à  la  lettre,  ècocrtê  ou  prive 

»0!»  MEMBRE.  (Voye*  IlESE.  J    IL  V 

Bk«h  (de  2  syll. ,  bi-tia),  v.  a.  Mettre  dans 
la  tombe,  dans  le  tombeau  ,  dans  un  sarco- 
phage. Enterrer.  Part,  bisiet. — Hors  de  Léon, 
biia.  H.  V.  Gnñi  liais  a  lii  eo  bitbitiet ,  on 
l*a  descendu  dans  le  tombeau  avec  beaucoup 
de  solennité.  Voyez  Bez. 

Bésiad  { de  2  syll. ,  bé-tiad) ,  s.  m.  Le  con- 
tenu d'une  tombe,  d'un  tombeau,  d'un  sarco- 
phage. De  pins,  enterrement. Sépulture.  Pl.  ou. 
F.nn  eur  bitiad  iñl  bit  likiad  hô  daou  ,  on  les 
a  mis  tous  les  deux  dans  la  même  tombe ,  dans 
le  même  sarcophage.  Eur  bitiad  katr  a  sô 
kréad  d'ishan,  on  lui  a  fait  un  bel  enterrement. 

Bemer  (de  2  syll. ,  bi-tier),  s.  m.  Fos- 
soyeur, celui  qui  creuse  les  fosses  pour  les 
morts.  Pl.  t'en.  I.ivirid  d'ar  bitier  toulla  ar 
bit ,  dites  au  fossoyeur  de  faire  la  fosse. 

Besteod  (de  2  syll. ,  bet  tiod) ,  adj.  et  s.  m. 
San  langue  ou  à  qui  on  a  coupé  la  langue. 
Bègue,  qui  bégaye,  qui  a  peine  a  parler,  qui 
grasseyé.  Pour  lé  plur.  du  subst.  ,  btttéoded. 
ntttéod  iñdhô  dinu,  elles  sont  bègues  l'une  et 
l'autre.  Voyez  Bbsk  et  Gak. 

BestAodez  (de  3  syll.,  btt-Uo-dtx),  s.  f. 
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Femme  bègue,  qui  bégave,  etc.  Pl.  ed.  h'aeri 
divisé  ôber,  bettiodes  i  visé  hid  hi  bues,  elle 
aura  beau  faire,  elle  Sera  bègue  toute  la  vie. 

Besteodez ,  et ,  par  abus ,  Besteodami  (  par 
ch  français  ),  s.  f.  Bégaiement ,  l'action  de  bé- 
gayer. Brcdouillement.  Grasseyement. 

Bestkodi  'de 3 syll.,  bet-tio-di),  v.  n.  Bé- 
gayer. Bredouiller.  Prononcer  avec  peine. 
<  .m--  v,  ,.  l'artei  gra-.  Prononcei  eartainej 
consonnes  et  principalement  les  r  avec  diffi- 
culté. Dire  un  mot  pour  un  autre,  comme  il 
arrive  au*  gens  ivres.  Part.  et.  Bestivdi  a  ra 
hi  vreür ,  son  frère  bégaie.  Karaisis  hag  ar 
ri  dtxcar  drà  a  vetliod  holl ,  les  habitants  de 
Carhaix  et  ceux  des  environs  grasseycnl  tous. 

Bestl  ,  s.  f.  Fiel ,  liqueur  jaunâtre  etamère 
qui  se  sépare  dans  le  fuie;  c'est  la  même 
chose  que  bile.  A'er  c'houirâ  eo  irel  ar  vetll , 
c'est  aussi  amer  que  le  fiel.  Quelques  uns 
écrivent  et  prononecut  gwettl,  et,  en  con- 
struction ,  xcettl. 

Bét.  Voyez  Béd. 

Betê  devant  une  consonne,  et  Bêtéc  de- 
vant une  voyelle,  prép.  Jusque  ou  jusques 
Jusque!  i.  Jusqu'à.  BitiBritt  iñd  iat ,  ils  sont 
allés  jusqu  à  Brest.  Bite'g  aman  eo  deût  gan- 
in,  il  est  venu  jusqu'ici  avec  moi. 

Bftit.  Voyez  Beô. 

Beceix.  Voyez  Beùzj. 

Bbct  ,  s.  m.  Bouvreuil ,  oiseau  de  la  gros- 
seur d'une  alouette  ,  dont  le  plumage  est  en 
général  d'un  gris  de  fer  ,  cl  dont  le  mile  a 
de  plus  le  ventre  rouge.  Pl.  ed.  —  Hors  de 
Léoo,  beufik.  IL  V.  Voyez  Pabaolb. 

si.  B*Zl*\l  tc^  *Û'  '  l  k<)  •  **)  «l  «•  «a- 
Stupide.  Hébété.  D'un  esprit  lourd  et  pesant. 

Sol  Etourdi.  Imbécillc.  M  ouitnn  kid  é  oa  ker 
beulki  je  ne  savais  pas  qu'il  fût  si  slupide. 
Pour  le  plur.  du  subst. ,  beulk&en  ou  beulkéêd. 
Beulkeun  ou  beulkicd  fit  holl,  bràsha  bihan , 
ce  sont  lous  des  étourdis ,  grands  et  petits 

Beclkéa,  v.  a.  Hcbélcr,  rendre  béte  ,  slu- 
pide. Part,  beulkie  t. 

Bedirrêbez  ,  s.  m.  Aciion  d'hébéler ,  de 
rendre  bêle,  slupide.  Imbécillité.  Stupidité 
Bâfra* (de  J  »yîl.,  beû-ré),,.  m.  Matin  ' 
la  première  partie  du  jour.  Ar  beùri  le  ma^ 
tin.  Adaleg  ar  beûribitig  ann  nôs  ,  depuis  !o 
matin  jusqu'au  soir.  Il  s'emploie  aussi  adver- 
bialement. Beûri  ou  ôeilre  mdd  i  sdv  alaô  il 
se  lève  toujours  malin  ou  de  grand  matin.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Tréguier  et  de  celui 
de  \annes.  —  En  Galles,  Bùri.  \\.\ 

Bei'ibek  ou  BEi'RKczide  3  syll.,  beû-ré-ek 
ou  beû-ri  us)  adi.  Matinal,  qui  se  lève  ma- 
lin, m  tniouel  ni  ket  btûréek  awalc' h  .votre 
valet  n'est  pas  assez  matinal.  Ce  mol  est  du 
dialecte  de  Tréguier  et  de  celui  de  Vannes 

BbCbbvbz  (de  3  syll. ,  btû-ri-ves ,  s.  f.  Ma- 
linée,  tout  le  temps  compris  depuis  le  point 
du  jour  jusqu'à  midi.  PI.  beûrevùiou.  Meûr  a 
veûrives  en  deux  trimincd  inâ  hit  nitrd  il  a 
passé  là  plusieurs  matinées  pour  rien.  Ce  root 
est  des  dialectes  de  Tréguier  cl  de  Vannes 
BeCz  (d'une  seule  syll.),  g.m.  Buis  âr- 
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brisseau  toujours  vert.  Du  buis.  Beûzen  ou 
girézcn-vni: ,  (cm.,  un  seul  planl  ou  une 
seule  branche  de  buis.  Kalz  a  reûz  a  tô  tr 
r'huad-ti ,  il  y  a  hraucoop  de  buis  dan*  cette 
forêt.  Eur  grib  beûz  ,  un  peigne  de  buis. 

Bttz  ou  BufziK,  s.  m.  drimaud.  On  ap- 
pelle ainsi  par  mépris  ,  dans  les  collèges  ,  les 
écoliers  des  basses  classes.  PI.  beùzed  uu  beù- 
ttdigou.  Beùzed  n'iût  kin  c'hoat ,  ce  ne  sont 
encore  que  des  grimauds. 

Bsf zaden  ,  s.  f.  Action  de  se  noyer.  Pl. 
ov.  H.V. 

Br.fzEK  (de  2  syll. ,  ltA-:ek),  adj.  Sojct 
aux  inondations ,  aux  débordements,  Brùzeg 
eo  arrri-ti,  ce  pays  est  sujet  aux  inondations. 

DeCzkl  (de  deux  syllab, ,  beû-zel) ,  s  m. 
Bouse,  fiente  de  bœuf  nu  de  vache.  Bouse 
préparée  avec  de  la  pallie  hachée  ,  que  l'on 
Tait  sécher  au  soleil ,  et  dont  on  se  sert  pour 
chauffage  Ar  beûzel  a  zô  mdd  oudar  flemmou 
gvinan,  la  bouse  est  bonne  contre  les  piqûres 
d'abeilles.  Sa  seveur  nimit  beùzel  aman,  on 
ne  brûle  ici  que  de  la  bouse-  En  Vannes , 
bvHzrl  on  bouzil. 

BeCzeknee.  Le  même  que  Beôzid. 

But  zi  (  de  2  syll. ,  6ril-i(  j,  r.  a.  et  n.  Noyer, 
faire  mourir  dans  l'eau  ou  dans  quclqu'autrc 
liqueur.  Inonder.  Submrrger.  Se  noyer,  mou- 
rir dans  l'eau  ou  dans  quclqu'autrc  liqueur. 
Part.  cf.  Arabad  eo  bràxi  ar  c'hi  biham-ti,  il 
ne  faut  pas  noyer  ce  petit  cbicn-la.  Tri  ugtñl 
ker  a  zd  bit  brûzed  énà  gañdar  mdr,  il  y  a  eu 
là  soixante  village»  submergés  par  la  mer. 
Be/izi  a  rai .  il  se  nnyera. 

BxfziE.  Voyez  Bsfz .  deuxième  article. 

BeCzid  Mc  S  syll. ,  beû-zid) ,  s  f.  Lieu  plein 
on  couvert  de  buis.  Pl.  ou.  On  dit  aussi  bed- 
zmntk,  dans  le  même  sens.  —  Il  répond  au 
vieux  mol  français  ai  ssiebe.  II.  V. 

B«v.  Voyez  Béô. 

Bbva,  v.  p.  \  ivre.  Etre  tn  vie.  Etre  vivant. 
Se  nourrir,  conserver  sa  vie  par  le  moyen  des 
aliments.  Part.  et.  h'añl  tloat  i  vévô,  il  vivra 
cent  ans.  liira  est  aussi  employé  activement 
et  alors  il  signifie  nourrir.  Alimenter.  Susten- 
ter. Faire  vivre.  Kal:  a  dûd  en  deûz  da  leva, 
il  i  beaucoup  de  monde  a  nourrir.  Eu  Vannes, 
héouein  {de  2  syll. ,  bé-oue>n\ 

Beva,  et,  par  abus,  Brvañs,  s.  m.  Vie,  ce 
qui  regarde  la  nourriture  et  la  subsista  inc. 
ftourriture.  Vivres.  Ar  biva ,  la  nourriture, 
les  vivres.  Xi  k  i  ker  ar  beva  er  ger-mañ  ,  la 
vie  n'est  pas  chère  dans  celle  ville-ci.  Voycx 
Bcez. 

Béva  .  s.  m.  Etre ,  ce  qui  est ,  ce  qui  existe. 
Existence ,  état  de  ce  qui  existe. 

r«VFS .  s.  f.  Lisière ,  l'extrémité  de  la  lar- 
geur d  une  toile ,  d'une  étoffe.  Bord.  Frontière. 
Limites.  Bornes.  Pl.  bhrnnnu.  Gtcdx  to  arté- 
ven  ét/nl  ar  r  'zéren,  la  lisière  est  pire  que  le 
drap  :  c'est  un  proverbe  breton.  TFar  vévtn 
liro-Chall  i  ehoum  ,  il  demeure  sur  la  fron- 
tière de  la  France.  En  Vannes  ,  btouen  ou 
hiouen  (de 2  syll. ,  be'-ouen  ou  bi-ouen).  Voyez 
I.kzes  ,  article  premier. 
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Bêve*!serez  ,  s.  m.  Limitation.  Détermina- 
tion. Action  de  borner. 

Bêvenm  ou  Rbvenka  ,  v.  a.  Limiter.  Don- 
ner des  limites.  Borner.  Mettre  des  bornes. 
Terminer.  Border.  Part,  et  R>d  i  ritd  béven- 
ni  ho"  madou  .  il  f.iudra  limiter  vos  possessions, 
vos  biens.  Brà-Zaoz  a  zâ  bévtnned  a  bip  lù 
gañd  ar  môr ,  l'Angleterre  est  bornée  ou  bor- 
dée de  tous  cotés  par  la  mer.  Voyez  LÉmm. 

BgviMftui ,  adj.  Limitatif,  qui  renferma 
dans  des  bornes  certaine*. 

Bbvbbez,  t.  f  Vive,  poisson  de  mer.  Pl.  ed 

BesÉeez,  s.  f.  Orpin  nu  reprise,  plante  vi 
vacc.  On  la  nomme  aussi  louzaouvn-iaùl-Iaim, 
herbe  de  Saint-Jean. 

Iîêvez  ,  s.  f.  Bienfait.  Faveur.  Je  ne  connaît 
es  mot  employé  que  dans  cette  phrase  :  bévet 
eo  ivit  hañ,  c'est  bienfait  pour  lui. 

Bbvezer  ,  s.  m.  Dépensier ,  qui  dépense 
excessivement,  Dissipateur.  Prodigue.  Pl.  ien. 
Eur  bieizer  ar  brata  eo  deùd  a-nivet-td,  il  est 
devenu  grand  dissipateur  depuis  peu. 

Bêvezi  .  v.  a.  et  n.  Dépenser.  Dissiper.  Pro 
diguer.  Consumer.  Détruire.  Part.  et.  lUvésed 
en  deûz  hé  holl  tadou  ,  il  a  dissipé  toute  sa 
fortune.  Voyez  Tbbza. 

Devis  ,  s.  m.  (  hair  de  lxruf  ou  de  vache. 
On  nomme  aussi  br vin  la  partie  maigre  de  la 
viande  de  porc.  Ilcvin  fatik  a  rizô  da  Un,  il 
y  aura  de  la  viande  fraîche  de  bœuf  à  dîner. 
GvstU  to  gan-éñ  eunn  tamm  betin  igideunn 
tamm  lard ,  j'aime  mieux  un  morceau  de  mai- 
gre qu'un  morceau  de  gras.  En  Tréguier  et 
Vannes,  beouin  (de  t  syll  ,  ht-ouin  {.  ! 

Bbz  ,  s.  m.  Fosse  à  enterrer  un  corps  mort. 
Tombe.  Tombeau.  Sépulcre.  Pl.  bit  (au  (de  2 
syll.,  be  //ou).  Tec'hid  diwar  bit  ta  zdd,  re- 
tirez-vous de  dessus  la  tombe  de  mes  parents. 
Hitiou  kaer  a  zà  amañ ,  il  y  a  «le  belles  tombes 
ici.  ilors  de  Léon ,  on  prononce  bé  au  sing.  En 
CornooaiBje ,  on  dit  au  plur.  oeVoii  ,  eu  ïrég. , 
béio  :  en  Vannes ,  be'ieû  (  de  2  syll. ,  en  pro- 
nonçant toutes  le*  lettres,  bé-iou,  bi-io,  bi- 
frpl  .  —  En  Galles,  bit.  IL  V.  Voyez  Bbsia 

Bez-sebId  ou  BbzebId  ,  *■  m.  Epilapbe, 
inscription  sur  un  tombeau.  Pl.  bez  tknjou  ou 
bizkrijou.    H.  V. 

Bbz.  Voyez  Biz  ,  premier  article. 

Usza,  n.elanxil.  Etre.  Exister.  Apparte- 
nir. Part.  bit.  Birviken  pinridik  ni  vitô,  il  ne 
sera  jamais  riche.  Bita  ,  ha  biza  bit,  ni  d'iût 
kid  eur  c'himeni ,  on  ne  peut  pas  élre  et  avoir 
été.  .•tnn  ti-ti  a  tô  d'in  ,  cette  maison  est  à 
moi.  En  Tréguier ,  on  dit  bran  ;  en  Corn. ,  bi- 
xoul  et  bout ,  et  en  Vannes ,  bout.  Le  participe 
est  partout  le  même. 

Bexa/ïd,  adj.  et  *.  m.  Prêtent.  Qui  est  dans 
le  lieu  dont  on  parle.  Celui  qui  e  t  présent. 
Pour  le  plur.  du  subst. ,  bizañded.  Bitaïd  i 
oann  ,  pa  to  bit  lavaret  kimeñl-ti,  j'étais  pré- 
sent quand  on  a  dil  cela,  h'imired  en  aeûz 
ann  hanvou  eûz  ann  holl  hézañded ,  il  a  pris 
les  noms  de  tous  ceux  qui  étaient  présents. 

BrzaSs,  *.  m.  Présence,  existence  d'une 
personne  dans  un  lieu.  Ili  visant  inü  a  wa 
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nàd   sa  présence  élait  utile  dans  cet  endroit. 
Ce  mot  cl  le  précédent  sont  évidemment  de 
composition  modenie  ;  leur  terminaison  n  est 
■.as  dans  le  génie  de  la  langue  bretonne  ;  — 
mais  leur  racine  béxa  est  celtique.  U.  V. 
Bézel.  Voyez  Pbzel. 
Nbziad.  Voyez  Bbsiad. 
Bhzie,  s.  f.  Tombcllc,  petite  tombe.  Pl. 
Bhouigou.  H.  V. 

Be/in  ou  Bizm  ,  s.  m.  Algue,  varech,  sor  e 
d  herbe  qui  croit  contre  le»  rocher»  dans  la 
mer,  et  qu'elle  jctle  quelquefois  sur  ses  bords. 
Celle  plante  est  plus  connue ,  dans  les  pro- 
vince* marilimes ,  sous  le  nom  de  co*»os.  lie- 
tinen  ou  bizinen,  fém.-.  un  seul  brin  ou  une 
seule  branche  d'algue.  Pl.  bézinenn.nt  ou  sim- 
plement bezin.  Ar  Mzin  a  là  tnâd  da  ober  leU 
ha  da  ober  tdn ,  l'algue  sert  à  faire  de  l'engrais 
et  à  briller.  Eo  Vannes,  béc'hin. 

Bfcmi  ou  Bizisa  ,  t.  n.  Cueillir  ou  cou 
per  de  l'algnc  ou  goémon  sur  les  rochers  ou 
sur  le  bord  de  la  mer.  Part.  tl.  lia  rtzina  ind 
t'ai ,  ils  sont  allés  couper  de  l'algue  ou  cueil- 
lir (lu  goémon.  Kn  Vannes,  bec'htnrin. 

Bexmib  ou  Bizineb  ,  s.  m.  Celui  qui  va 
cueillir  ou  couper  l'algue  ou  le  goémon  sur  les 
rochers,  elft  Pl.  '>«■  »'"  Vannes,  béehtnour. 

Bezimebbe  ou  Bnnrtisx,  »•  m.  L  action  de 
cueillirou  de  couper  l'algue  ou  goémon  sor  les 
rochers,  etc.  En  Vannes ,  bec'hinérec'h. 

Bftzô ,  s.  m.  Bouleau  ,  arbre.  Hézten ,  fetn., 
un  seul  arbre  ou  une  seule  branche  de  bouleau. 
Pl.  bézvennou  bézrenned  ou  simplement  Wfd. 
Uuioeh  a  téiâ  éged  a  tiré  a  là  er  c'hoad- 
wuiñ,  il  y  a  plus  de  bouleaux  que  de  chênes 
dans' ce  bois- ci    En  Corn,  et  Trég. ,  béé  , 
bèouen  (  de  2  syllab. ,  béovenj  ;  en  Vannes , 
qéed  ,  Ueûen  (  de  2  syll. ,  bé-euenj.—  Le  bon- 
leau  est ,  chez  les  nations  bretonnes ,  le  sym- 
bole de  la  réussite ,  de  la  victoire  ;  autrefois  , 
il  servait  à  couronner  les  bardes  vainqueurs 
dans  la  lice  poétique  :  au  figuré,  il  signifie 
couronne  :  faveur  ;  réponse  favorable,  Bé*6  am 
bôa  c'hoant  da  jj/iouI ,  je  voulais  une  réponse 
favorable  ;  a  la  lettre ,  ne  boüleac.  H.  V. 

Nézô.  Affirmation.  Si.  Si  fait.  Cela  sera.  Aï 
vézô  ktd  ,  eW  c'houi  ;  bixô ,  vous  dites  que  cela 
ne  sera  pas-,  si,  si,  si  fait.  Bizà  est  la  troi- 
sième personne  du  temps  futur  du  verbe  bé- 
sa,  être.  Il  signifie,  à  la  lettre,  ilseba.  Hors 
de  Léon ,  M.  Voyez  Eô. 
ilftzoo.  Vovez  Bizou. 
IIezvbh.  Voyez  Lezo  ,  premier  article. 
IÏÉzvocn ,  s.  m.  Liseron  ou  liseret,  plante  qui 
monte  en  tournant  el  s'attache  aux  autres  plan- 
tes en  ligne  spirale.  On  ta  nomme  aussi  Tbôil. 

Biasou  lliHAîi.adj.  (l'Ane  se  prononce  pas, 
excepté  en  Vannes ,  où  l'on  pourrait  écrire  et 
prononcer  hic'han  ).  Petit,  qui  a  peu  d'éten- 
due, peu  de  volume  dans  son  genre.  Modi- 
que. Médiocre.  Rñid  eunn  tamm  bian  d*ln , 
donnez-moi  un  petit  morceau.  Uur  vere'hvi- 
han  i  deût  bel ,  elle  a  eu  une  pelile  fille.  Au 
comparatif ,  bianoe'h  ou  bihanoe'h  .  plus  petit. 
V  fcfl  bi  moc  h  évid-oun,  il  n'est  pas  plus  pe- 


tit que  moi.  An  superlatif,  biana  ou  bihana  , 
le  plus  petit.  Da  viana  ,  au  moins  ,  pour  le 
moins.  Ar  bihan*  .?«•;.'   c'est  le  plus  pe- 
tit d'entre  eux.  Ma*  ou  bihan  ,  cl  son  dimi- 
nutif bianik  ou  bihanik  ,  sont  des  noms  de  fa- 
mille fort  communs  en  Bretagne.—  En  Gal- 
les,  bichan.  II.  V. 

BlaHa  ou  BiiiAsiA.  Voyez  Nui. 
Bus  ut  ou  I'.uu-uat,  v.a.cln.Bapeliaser, 
rendre  ou  devenir  plus  petit.  Diminuer.  Part 
bianéet.  Ré  é  vianaid  anézhañ  ,  vous  le  rape- 
tissez trop.  Hihanaad  a  ra  ar  bern  éd  ,  le  tas 
de  blé  diminue. 

KlAMDEB  OU  UlHASDEB,  S.  m.PetlleSse.  P.  U 

d'étendue,  peu  de  volume.  Modicité.  Arbian- 
dtr  eûn  hé  vend  a  zii  abek  ma  tell  an»  holl 
outhañ  ,  la  petitesse  de  sa  taille  est  cause  que 
tout  le  monde  le  regarde.  On  dit  aussi  bianez, 
dans  le  même  sens.  . 

Biamk  ou  liiHAMS  .  adj.  C'est  un  diminutif 
du  précédent  6mn.  Fort  pctil.  Extrêmement 
petit.  ,t  vihanik  ,  dés  l'enfance  ;  mot  à  mot ,  de 

POBT  PETIT.  Voyez  IllAH. 

Buxoc'uou  r.iiiiNoni.  Voyez  r.n.v 

•  Bibua*  ,  s.  f.  Bibliothèque.  Pl.  ou  (Lag.) 
IL  V. 

•  Bibiunocb,  s.  m.  Bibliothécaire.  Pl.  wn 
(Lag.)  H.V. 

•  Bibliogbapiaez  ,  s.  m.  Bibliographie  , 
scienre  du  bibliographe.    II.  V- 

•  Bibliogkafoi'B ,  s.  m.  Bibliographe,  ce- 
lui qui  est  versé  dans  la  connaissance  des  li- 
vres. Pl.  ien.    M.  V. 

•  Biulok  ,  s.  m.  Bilboquet ,  instrument  de 
jeu.  Pl.  bikblogou.  {  Vann.  )    H.  V. 

Bikb.iîi,  adv.  Jamais  (par  rapport  au  futur). 
liikenn  né  rinn  kémeñtté ,  jamais  je  ne  ferai 
cela.  i>u  ciJkcnn,  à  jamais ,  pour  jamais.  Voyez 
Bishoaz  ,  Nbpbéd  et  Kammf.d,  2*  article. 

BId,  s.  ra.  A*,  point  seul  marqué  sur  un 
des  côlés  d'un  dé ,  ou  sur  une  carte.  Pl.  ou. 
Voyez  Bobk. 

IIiiikn.  Voyez  Pides. 

r.toÉÔ  (de  2  syll. ,  bi  déà)  ou  Bios»,  s.  m. 
Gaffe,  perche  avec  un  croc  de  fer  a  deux 
branches,  dont  l'une  est  droite  et  l'autre 
courbe,  à  l'usige  des  bateliers.  Pl.  bidéviou 
(de  3  syll.,  bi-dé-viou).  Eunn  taol  btdeô  tn 
deûz  bid  tear  hé  benn  ,  il  a  reçu  un  coup  de 
gaffe  sur  la  tête.  Voyez  Coap. 
Bideo,  s.  m.  Collecteur.  Pl.  td.  (Lag.)  H.V. 
Bide  via  (de  3  syll. ,  bi-dé  via),  v.  a.  t. aller, 
accrocher  avec  une  gaffe.  Part,  bidéviet.  Ma 
n'en  défé  kétva  bidêviet ,  4  oann  beüzel ,  s  tl  ne 
m'avait  pas  accroché  avec  sa  gaffe,  j'étais  noyé. 

•  Biel,  s-  f.  Vielle ,  instrument  de  musique. 
PI  biellou.  Je  ne  crois  pas  ce  mol  ancien  bre- 
ton ,  mais  je  l'ai  mis  ici,  ainsi  que  ses  dérives, 
pour  faire  voir  avec  quelle  facilité  on  substitue 
une  lettre  labiale  à  une  autre  de  même  nature. 

•  Biblla ,  t.  n.  Vicller,  jouer  delà  vielle. 
Part.  et.  Voyez  le  mot  précédent. 

•  Biellbb  ,  s.  m.  Vielleur ,  joueur  de  vielle. 

PlihoorBK ,  adj.  et  s.  m.  Ventru.  Pansu.  Qui 
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a  on  gros  ventre.  Pour  le  plnr.  du  subst. ,  bi- 
gofiien.  Ni  kit  ktn  bigéfek  hag  hé  vreàr,  il 
n'est  pas  si  ventru  que  son  frère.  Le  Pelletier 
prétend  qu'il  faudrait  écrire  bilgâfek  ;  mail, 
sans  adopter  l'explication  que  le  P.  If aunoir  a 
donnée  de  ce  composé  ,  je  m'en  tiens  à  sa  ma- 
nière de  l'écrire,  conforme  d'ailleurs  à  celle 
du  P.  Grégoire  ,  d'autant  plus  que  je  l'ai  tou- 
jours entendu  prononcer  bigâfek. 

BicorftCBZ,  s.  f.  Pemme  qui  a  un  grosven- 
tre.  Pl.  ed. 

BhoMIR  ,  t.  f.  Limaçon  de  mer,  coquillage 
bon  k  manger.  Pl.  bigorned  ou  bigornou.  On 
te  nomme  aussi  mdféden  vôr.  Bigorned  en 
deùc  alaô  leis  kichodtlUm,  il  a  toujours  les 
poches  pleines  de  limaçons  de  mer.  En  Bre- 
tagne ,  on  donne  en  français  à  ce  coquillage 
le  nom  de  bigobkeao. 

lin. m»  ,  v.  n.  Braconner ,  chasser  furtive- 
ment sur  les  terres  d'autrui.  Part.  Bigñet.WM. 

Bigbibi  ,  s.  m.  Braconnier  ,  celui  qui 
chasse  furtivement  sur  les  terres  d'autrui.  Pi. 
feu.  H.  v. 

Bihan.  Voyez  Biaw. 

*  Bilen  ,  adj.  et  s.  m.  Roturier,  qui  n'est 
pas  noble.  Douar  bilen ,  terre  roturière.  Déu 
bilen  ou  simplement  bilen,  roturier,  personne 
roturière.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  bilenned 
eu  tû d  bilen. 

Bii.i  ,  s.  m.  Galet ,  caillou  rond,  plat  et  poli 
que  la  mer  pousse  eur  quelques  rivages.  Bi- 
li«n.  f.,  un  seul  de  ces  cailloux.  Pl.  biliennou 
ou  simplement  bili.  KaU  a  tili  a  daol  ar  môr 
tror  ann  aodmañ,  la  mer  jette  beaucoup  de 
galets  sur  cetle  cote.  On  nomme  aussi  bilien 
une  balle  de  fusil ,  de  pistolet  ;  mais  on  y 
ajoute  le  mot  plotim  ,  plomb  ,  bilien-bloum. 

Bilibann ,  s.  m  Sorte  de  jeu  d'enfants ,  sur- 
tout des  petites  filles,  qui  jettent  en  l'air  un 
gallet  ou  petit  caillou  rond ,  et  qui ,  avant 
qu'il  soit  retombé ,  en  prennent  un  autre  et 
le  jettent  à  son  tour,  et  en  même  temps  re- 
çoivent de  la  même  main  celui  qui  a  été  jeté 
fe  premier.  Dans  quelques  provinces  éloignées 
de  la  mer ,  on  se  sert  pour  ce  jeu  d'os  de 
pieds  de  moutons  ,  et  on  le  nomme  le  jsu  dis 
ossklkts.  Bilibann  est  composé  de  bili,  gallet 
ou  caillou ,  et  de  bann  ,  jet. 

BlI.IRN.  Voyez  BlU. 

*  Bilétbnn  ,  s.  f.  Numéro  ,  an  tirage  de  la 
conscription.  Pl.  ou.    H.  V. 

*  Dii.étbkmk  ,  s.  f.  Bulletin,  suffrages  par 
écrit.  Pl.  Bilètennouigou.  H.  V. 

B11.O8T.  Voyei  Bêlost. 

IWkdbdoo,  s.  m.  pl.  Balance  à  peser  de  l'ar- 
gent.  H.  V. 

BiNDftDKBRi ,  s.  m.  Balancier  ,  pièce  qui 
balance  et  règle  le  mouvement  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  Pl.  ou.   H.  V. 

Bmi.  Voyei  Bsni. 

Biniaooa  (  de  4  syll. ,  *i-m-o-owa) ,  t.  n. 
Jouer  de  la  musette  ,  de  la  cornemuse.  Part. 
biniaouet.  Biniaoua  a  ra  réel  eur  miitner  ,  il 
joue  du  la  musette  comme  un  meunier. 

r.iMAot'ER  (  de  4  syll.,  bi-ni-a-ouer) ,  s.  m. 
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Joueur  de  musette,  de  cornemuse.  Pl.  biniaoui- 
rien  [  do  5 syll. ,  bi-ni-a-oué-rien  ).  Biniaouirien 
ihd  hô  daou ,  ce  sont  deux  joueurs  de  musette. 

*  Binih ,  s.  m.  Venin.  Pl.  ou.   H.  V. 

*  lîiv.m  ,  v.  t.  Envenimer,  infecter  de  ve- 
nin. Part.  et.    H.  V. 

*  Binimuz  ,  adj.  Venimeux.  H.  V. 
Biniou,  s.  m.  pl.  Musette.  Cornemuse.  Cet 

instrument  champêtre,  fort  commun  eu  Breta- 
gne, est  composé  d'un  sac  de  cuir ,  $ac'k-bi- 
niou  :  d'un  porte-vent ,  or  nul d'un  chalu- 
meau ,  al  lévriad  ;  et  d'un  gros  bourdon  ,  ur 
c  horn-boud.  Daouviniou  a  véiôd' ann  eùreud, 
il  y  aura  deux  musettes  à  la  noce.  Ce  mot 
n'est  autre  que  le  plur.de  benvek  ,  instrument. 

*  Bixnisibn  (  de  3  syll. ,  bin-ni-tien  )  ou  Bw- 
NiSRN  ,  l'un  et  l'autre  par  abus  pour  Rinxioa 
ou  Benniga,  non  usités,  v.  a.  Bénir.  Donner 
la  bénédiction. —  Inaugurer  ,  faire  l'inaugu- 
ration d'un  monument ,  etc.  H.  V.  Part  4in- 
nigel  ou  bennigel.  Ê  m  eur  6  vinnisùn  ann 
dour ,  on  est  à  bénit  l'eau.  Ni  kid  c'koax  bin~ 
niged  ar  bara ,  le  pain  n'est  pas  encore  béni. 
En  Vannes,  bennigein.  Voyez  Uennoz. 

Binnizibn  bbnn  ,  s.  f.  Hclcvaillcs  ,  cérémo- 
nies après  les  couches  d'une  femme.    H.  V. 

Bioc'a  on  Booc'h  ou  Boc'h,  s.  f.  Vache , 
bêle  i  cornes  ,  la  femelle  du  taureau.  Pl.  bio- 
c'Jssd  ou  buoe'ked  ,  bioe'henned  ou  buoc'hon- 
ned.  Plusieurs  emploient  le  mot  «août ,  com- 
me plur.  de  bioe'h,  vache;  mais  c'est  un 
abus.  Ahdiitûsar  «ioe'n  m*  .  la  vache  noire 
a  vêlé.  Voyez  Saodt. 

Bionen  ,  s.  f.  Tire-lire  on  esquipot,  espèce 
de  petit  tronc  dans  lequel  on  met  des  pièces 
de  monnaie  pourfaire  un  petit  amas  d'argent. 
Pl.  bionennou.  Ni  kit  kûn  arvionm,  la  tire- 
lire n'est  pas  pleine. 

Biobc'h  ,  s.  m.  Cervoise  ou  petite  bière  , 
boisson  faite  d'orge  et  de  houblon.  Biore'h  hor 
bisi  da  iva ,  nous  aurons  de  la  petite  bière 
pour  boisson. 

Bhwil  (de S  sy«. . bi-ouil ),%.u\.  Petit  mor- 
ceau  de  levain  pour  mettre  dans  la  pate  que 
l'on  destine  à  faire  du  pain.  Rôed  eunn  tamm 
biouil  d'ein"  de  lakein  enn  loex,  donnez-moi  un 
morceau  de  levain  pour  mettre  dans  la  pâte.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Goeli. 

BIb  ,  s .  f.  Flèche ,  trait  qui  se  décoche  avec 
un  arc  ou  une  arbalète.  Dard.  Partie  d'un  clo- 
cher qui  est  en  pyramide.  Pl.  birou  ou  birion. 
A  dtnnou  btr  eo  bit  Uuet ,  il  a  été  tué  à  coups 
de  flèches.  Ni  uïomp  kit  pell  «nui ,  btr  ann  ilii 
a  wilann ,  nous  ne  sommes  pas  loin  désormais, 
j'aperçois  la  flèche  de  l'église.  Voyez  Saex. 

BiRCHOUiNE(de3syll.,  bir-c'houi-dik),  s. 
m.  Pépie ,  maladie  des  oiseaux ,  causée  par  le 
manque  d'eau,  par  une  eau  sale,  par  une 
ebair  corrompue.  Elle  consiste  dans  une  petite 
peau  blanche  qui  vient  au  bout  de  la  langue. Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Pifid. 

Bibti  pour  Bkbvi,  non  usité,  v.  n.  Bouillir. 
Bouillonner.  Pétiller.  Eliuceler.  Part.  berveU 
Birvi  a  ra  ann  dour ,  l'eau  bout.  Ht  c'koad  a 
I  erre  ,  son  sang  bouillonne.  Ui  zaoulagad  a 
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rrrré,  ses  yeux  péltllaicnL  En  Vanne»,  fc-r- 
l'fcmttw  (  de  2  m  H. ,  Air-e'fccNie»»). 

Bikvmsrni ,  que  l'on  prononce  aos«i  Arrowi- 
teitn  (de  3 syll.,  J>ir-o«l- Jcenu) ,  en  In;.-.  ,  et 
tire  /loniJtmn ,  en  Vaon.  l.eméme  qiw  ftiA-rm. 

Biividik  pour  IIebvipib,  non  mité,  adj. 
Bouillant,  qui  bout.  Vit.  Pétulant.  Pétillant. 
Ardent  d'humeur,  de  tem|>érameril.  J<rrvid/$ 
eoann  dtn-boñt  ,cet  homme-là  est  [bouillant , 
pétulant.  En  Vannes,  D«re'»o-»idifc  de  3  sjll., 
Arr-e'noui-d'tA). 

Bibvidioez,  s.  f-  Bouillonnement  ,état  d'une 
liqueur  qui  bouillonne.  Action  de  bouillir.  De 
plus ,  pétillement.  Pétulance.  Vivacité. 

Dis ,  adv.  Voyez  11i-xoaz  H  Bikckn. 

BiiKtLLCK  ,  s.  m.  Biscornu,  irrégulier.  Mal 
bati,  mal  fait.    II.  V. 

Biskoaz  ,  adv.  Jamais  (par  rapport  au  passé). 
Bitkoas  né  ris  kémeñt-té ,  jamais  je  ne  fis  cela. 
A  titkoas ,  de  tout  temps.  Voyez  Bikkitji,  N(. 
pied  et  Kammed  ,  troisième  article. 

Bimcool  ou  Beskocl.  s.  f.  Chenille,  Insecte. 
Pl.  bltkouled.  Gôtàtd  to  ar  gwrx  a  ritkouled, 
les  arbres  sont  couverts  de  chenilles.  On  dit 
aussi  biikouUn ,  au  singulier.  Le  nom  de  bit- 
koul  se  donne  encore  a  une  espèce  de  pana- 
ris, dont  il  Hort  ordinairement  un  morceau  de 
chair  quia  la  forme  d'une clionille./tr  rijÀrml a 
xôémenn  Ki  vix,  il  a  un  panarisau  bout  du  doigt. 

Bisvikenm  ,  adv.  Le  même  qne  birxikenn  et 
bikinn. 

Bitoczen  ou  Bitoisibx  (  de  3  syll.  ,  U-Uih- 
lien),  s.  f.  Il  exprime  la  même  partie  que  piden. 

Bitrab  on  Bitbag  ,  s.  m.  Espèce  de  petite 
grive.  Pl.  bilragtd.  Quelques-uns  prononcent 
gicilrak. 

Bivik  Docê,  s.  m.  Espèce  d'escarbot  de  la 
grosseur  et  delà  forme  d'une  lentille  ,  maisde 
couleur  rouge,  avec  quelques  petits  points 
noirs .  ayant  les  ailes  extérieures  d'écaillr  cl 
des  ailes  de  mouches  repliées  dessons.  CI.  Ai* 
vigtd~l)mé.  Les  Bretons  qui  parlent  français 
nomment  ce  volatde petite  vachi  do  «os die»'. 

Bividik,  adj.  Vivifiant,  qui  vivifie  ,  qui  ani- 
me. Vivacc,  qui  a  en  lut  des  principes  d'une 
longue  vie.  En  parlant  des  plantes,  il  se  dit 
de  celles  qui  portent  des  fleurs  plusieurs  an- 
nées de  suite  sur  les  mêmes  tiges ,  et  sans 
être  transplantées.  Bividig  to  al  Umtaouem-xé, 
cette  plante  est  titifiante  oo  est  vivacc. 

BiviDiaaz ,  s.  f.  Vie.  Subsistance.  Moyen  de 
gagner  sa  vie.  Vivres.  Mieurs.  De  plais*  vrvi- 
llcalion.  Ünn  amztr-muñ  né  deux  bividig  et  é- 
béd .  en  ce  temps-ci  il  n'y  a  aucun  moyen  de 
gagner  sa  vie. 

mviDioftzA  ,  v.  a.  Avitailler ,  mettre  des  vi- 
vres dans  une  place  ,  dans  un  camp ,  dans 
un  vaisseau.  Part.  et.    II.  V. 

Rte,  s.  m.  Doigt,  partie  de  la  main  ou  du 
pied  de  i  homme.  La  dent  d'un  croc,  etc.  Pl. 
bixiad.  Ar  bit  meùd  ,  ou  simplement  ar  meûd, 
le  poure  ;  ann  til  bix  ou  bit  ar  iod ,  l'index  ; 
arbixkrtix,  le  doigt  du  milieu;  ar  péraré 
bit  ou  bit  ar  bizou ,  le  doigt  annulaire  ;  ar 
bix  bihan ,  le  petit  doigt  Uroug  tm  tût  cm 
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b  i:.  j'ai  mat  au  doigt.  Hors  de  léon,  bit. 

•  Bll.  s.  m.  Nord-est,  lèvent  qui  soufOe 
entre  le  nord  et  l'est.  Avtlvix,  vent  du  nord-est. 

I  nv.ii.  Voyez  liizoe. 

Kuik-u  a-bizik  >  adv.  But  h  but.  Egalement. 
Sans  avantage.  A  la  lettre ,  petit  doigt  bt 
petit  DoiST.  voyez  Biz,  premier  article. 

Brun.  Voyez  aVttm. 

Bnoa ,  s.  m.  Anneau  avec  chaton.  Bague. 
FI.  /  •i-.rirr  {  de  3  syll. ,  bi-xiier).  tur  bisou 
août  in  dwix  rûed  à' in ,  il  m'a  donné  une  ba- 
gue en  or.  Hors  de  Léon ,  béxou  ,  excepté  en 
Vannes,  où  l'on  dit  bizrû.  Voyez  Gwalbs  , 
deuxième  article. 

Bizorac'a,  s.  f.  Chevrette,  femelle  du  che- 
vreuil. Pl.  td.  Voyez  lovac'att. 

Bu.  Voyez  Bloaz. 

*  Blank,  adj.  Délicat.  Faible.  Mon.  Débile, 
tjtioad  vla&k  to  ann  dén-iaouaiiksi ,  ce  jeune 
homme  est  bien  délicat,  bien  faible. 

I »l asaat.  Le  même  que  blasa. 
Blaz  ,  s.  f.  Goût ,  un  des  cinq  sens ,  celui 
ar  lequel  on  discerne  les  saveurs.  Saveur  Pl. 
tatiou  (  de  2  syll. ,  bla-tio*  ).  Mdd  to  ar  vlds 
nnéikañ  ,  le  goût  en  est  bon.  Uibrit  !  mur  A>- 
vid  eunn  drd-benndg  d"hô  pldx ,  mangez,  si 
vous  trouvez  quoique  chose  i  votre  goût. 

Blaza,  v.  a.  Goûter,  discerner  les  saveurs 
par  le  goilt.  Tater  d'un  aliment,  d'une  bois- 
son. Savourer.  Part,  et.  iWm  eus  kéd  M  via- 
set ,  je  ne  l'ai  pas  goûté.  Blastd  mdd  to ,  il  est 
d'un  bon  goût.  Voyez  1'a.ñva  ,  premier  art. 

Bi azèkee  ,  s.  m.  Savourt-mcnt.  Action  de 
savourer,  de  goûter. 

Ki  tzc'HOABc'u  ( de  2  syll. ,  blax-e'hoareh^, 
s.  m.  Souris.  Sourire.  Bis  modeste.  Action  de 
sourire.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Moi  sc'hoabz. 

BLAzc'noiBC  iieim  de  3  syll.,  blax-c'haar- 
e'hein),  v.  n.  Sourire,  rire  sans  éclater  et 
seulement  par  un  léger  mouvement  de  la  bou- 
che et  des  jeux.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Modsc'hoabzin. 

IkR,  adj.  Délicat.  Faible.  Mou.  Débile. 
Chownmed  to  blé  abaoé  ké gléûeéd,  il  est  res- 
te faible  depuis  sa  maladie.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  1  réguier.  Vojet  Ulañk  et  Gwix. 
Bt.s.  Voyez  Hloaz. 
Blbd.  Voyez  HleCd. 
Uleubn  ou  Blbc'hb*.  Voyez  Piégm. 
Blkiz  ,  s.  m.  Loup,  animal  sauvage  et  car- 
nassier. PI  bltixi  [  de  i  syll. ,  bUi-si  ).  S'tûx 
bltis  i-béd  i  Brô-Zaos,  il  n'v  a  pas  de  loups  en 
Angleterre.  Hors  de  Léon ,  iUi.enprononçant 
toutes  les  lettres.  —  En  Galles, biais.   H.  V. 

BtEiz-BRoc'H ,  s.  m.  Hyène  ,  quadrupède 
carnassier.  Pl.  Bltixi-broc'h.  Au  féminin . 
bUises-vroe'h.    11.  V. 

lli.Kii-oABo ,  s.  m.  I.oup  garou,  homme  que 
le  peuple  suppose  être  sorcier  et  courir  les 
rues  et  les  champs  transformé  en  loup.  Pl. 
bli  iti  garô.  A  la  lettre  t  un  e  rtiocs  ,  m  ur 
Voyez  Db*!-vleiz. 

Bleiz  vob  ,  s.  m.  Roussette,  poisson  de 
mer  que  l'on  nomme  aussi  en  français  chien 
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de  mer.  Pl.  bltixi-môr.  Mol  à  mol ,  loi  p  db 
meb.  Yojci  Tol'l. 

P.leiza  (de  2  sjll.,  en  prononçant  toutes 
Ici  lettres,  blei-xa] ,  v.  n.  Louveter  ,  mettre 
bas  ,  en  parlant  de  la  louve,  l'art,  ci. 

Rlrizez  { de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres  ,  blci-tez),  s.  f.  Louve  ,  la  femelle 
du  loup.  PL  bleixéxed.  Eurtkixex  to  tn  dtùz 
latel ,  c'est  une  louve  qu'il  a  tuée.. 

Bleuie  (de  2  syll.,  en  prononçant  toutes 
les  lettres ,  blti-xik  ) ,  s.  m.  Louveteau,  petit 
loup  qui  est  encore  sous  la  mère.  Pl.  blcizi- 
gom  ou  bleixédigou. 

Blêja  ,  el,  par  obus,  P»léial,v.  a. Beu- 
gler. Meugler.  Mugir.  Part.  et.  lUria  a  raar 
tioe'A  éeel  pa  i  défé  ko  lied  hé  (ni/,  la  vache 
beugle  comme  si  elle  avait  perdu  son  veau. 

IIlEjade.i,  s.  f.  Beuglement,  cri  du  bœuf, 
du  taureau ,  de  la  vache.  Meuglement.  Mugis- 
sement. Pl.  bUjadtnnou.  Ou  dit  aussi  bléjérex. 

Blkjêbkz,  s.  m.  Action  de  beugler,  de 
meugler,  de  mugir.  Beuglement,  etc. 

Blsh.  Voyez  BlIk. 

Bit* a  ou  Blema  (de  2  syll. ,  blé-nia) ,  v.  a. 
Conduire.  Mener.  Guider,  bérer.  Kégir.  Gou- 
verner. Part-  et.  Ann  lad  eo  a  vléñé  ar  e'hart , 
c'est  le  père  qui  mcaait  la  charrette.  Va  bit- 
ñied  hà  deûz  a-drtùx  d'or  ménéxiau ,  Us  m'ont 
guidé  a  travers  les  montagnes.  A  /ion  bléñd  két 
ptllamxer ,  il  ne  nous  gouverocra  pas  long- 
temps. Voyez  IUna. 

Bl&ñadcr  ou  Hlé.madcr  (do  3  syll. ,  blé- 
nia-dur)  ,  s.  m.  Action  de  conduire  ,  de  me- 
ner, de  guider,  de  gouverner.  Conduite, 
tiouvcrnemcnt. 

Rlrñr>,  s.  f.  Ame.  Pl.  thrneniiou  (Lag.)  II.V. 

P.ikñer  ou  Blemkh  i  de  2  syll. ,  blé-nitr  ), 
5.  m.  Conducteur.  Meneur.  Guide.  Régisseur. 
Gouverneur.  —  Général.  Il  Y.  Pl.  ien.Faxiux 
to  ann  heñt ,  kémérid  eur  bléñer  ,  il  est  facile 
de  s'égarer  dans  ce  chemin,  prenez  un  guide. 
Biénier  eo  béd  hanvet  gañd  ar  roué,  il  a  été  nom- 
mé gouverneur  par  le  roi.  Oo  appelle  marc  h 
bltntr,  le  chcal  qui  est  en  tôle  de  l'attelage. 

BLRNlEB-flAOU-CHÊDF> [OU  FALSKRÊDSN ,  S.  m. 

Ilérésiarqm  ,  auteur  d'une  hérésie,  chef  d'une 
secte  hérétique.  P.  Bléñérien.  En  Galles, 
blaénour  géovgréden.  II.  V. 

BttñtBEZ  ou  Bllmebez.  Le  même  que 
bléiiadur. 

Blkñcboc  (  par  eh  français  ) ,  s.  m.  pl.  Ex 
(n  milés.  Bouts.  BUñchou  ann  danuarn  .  les 
extrémités  des  mains.  Bleñchouann  (reid,lcs 
bouts  des  pieds.  Voyez  UliSciie  v 

ûlbnc'houei*.  Voyez  Bleiki. 

Üleñcuouen.  Voyez  BleCñ. 

Bi.Éd,  s.  m.  Cheveu.  El  en  général  poil ,  sur 
quelque  partie  du  corps  qu'il  se  trouve.  Blé- 
bm  ,  fém. ,  un  seul  cheveu ,  un  seul  poil.  Pl. 
blrvennou ,  ou  simplement  bléo.  Eut  vlt'ven 
*m  niz  kated  em  xoubtn  ,  j'ai  trouvé  un  che- 
veu dans  ma  soupe.  (îoUitd  to  a  vléd,  il  est 
couvert  de  poil.  —  Bled  peùrxd  ,  des  cheveux 
d'ébènc.  H.  V.  En  Vannes  et  Tréguicr  , 
Urouen  (de  2  syll.,  blé-ouen). 
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Bléôta  (de  2  lyll.  ,  bUô-ta),  v.  a.  Prendre 
aux  cheveux.  Saisir  par  les  cheveux.  Pl.  si 
En  em  vlédta ,  se  prendre  aux  cheveux.  BU6- 
tid  cinà/io»,  prenez-le  par  les  chevenx.  En 
em  rh^ta  a  rnoñf  r,tktd4,  ils  se  prirent  aux 
cheveux  sur-le-champ. 

Bi  nocAciieu  Blaoiao/ii.  s.  m.  Horripilalion, 
1inm.ii  qui  |j»t  dresser  les  cheveux  [ do  bUd  , 
cheveux  j.    Vannes.  )  II.  V. 

BlSolek.  Voyez  Blévkk. 

I'lbouec'h.  Voyez  Bloavez. 

Butswtt.  Voyez  Blho. 

Bi.êrim  Voyez  Briùlsm. 

Blébluadcr  ,  s.  m.  Rertoulage  ,  action  de 
remoudre  le»  Couteaux.  11.  V. 

BleCd  (d'une  seule  syll.),  s.  m.  Farine  . 
grain  réduit  en  poadrtl  Digaxil  bltdd  kerch 
d'i'n,  cavoyez-moi  de  la  farine  d'avoine.  En 
Vanne* ,.  bUd. m  . .  .  t«-tfe*ri«  ■ 

BlkCdanmeab  .  s.  f.  Atomes.  A  la  lettre, 

FABJ.1B  DB  L'AIR.     11.  V. 

JW.i  Coa  (  de  2  syll. ,  blei-da) ,  v.  a.  Réduire 
en  farine.  Enfariner.  Couvrir  uV  farine.  Part. 

Hicàdit  mdd  ar  peikrd ,  abart  Hé  lakaal 
voar  ann  tàn  ,  couvrez  bien  le  poisson  de  fa- 
rine ,  avant  de  le  mettre  sur  le  feu. 

LlkCdu  (  de  2  syll. ,  bUûdek  \ ,  adj. .Fari. 
neux,  qui  est  Blanc  de  farine.  Qui  lient  delà 
nature  de  la  farine.  Bleûdtg  hall  eo  hà  lôk , 
voire  chapeau  est  tout  blanc  de  farine.  Ann 
avalou-douar-mañ  a  zô  bltùdek ,  ces  pommes 
de  terre  sont  farineuses. 

Ikm  i>er  (de  2  syll. ,  bleû  der  ),  s.  m.  l'an- 
nicr,  marchand  de  farine.  Pl.  (m. 

Buan-UM  ,  s.  m.  Paillette ,  parcelle  de  mé- 
tal.   11.  V. 

Blbi3,  s.  m.  Fleur,  production  annuelle 
des  végétaux,  et  qui  ordinairement  est  rem- 
placée par  un  fruit.  Bleûnen  ou  bleüñven  ou 
l'irùzvcn,  fém. ,  une  seule  fleur.  Pl.  bleûnen- 
non  ou  bleûniou .  ou  simplement  blrùñ  ou 
bicùfw.  Tréménedto  arbleûft,  la  Ocur  est  pas- 
sée. Eur  vleùñen  a  iô  kouixtd  eux  ar  vixtn  , 
ila  tombé  une  Qeur  de  l'arbre.  Disul  bleùmou , 
le  dimanche  des  rameaux  ou  des  Meurs.  Blcùñ 
s'emploie  aussi  pour  menstrues ,  règles ,  mois. 
En  Vannes,  bleñv  ,  bUfic'houtn. 

BlbCñbr  ou  Blsômvbk  (  de  2  syll. ,  bleùñ- 
ek  ou  bltdñ-cek  ;  ,  adj.  Fleuri.  Qui  porte  des 
fleurs.  Qui  a  Beaucoup  de  fleurs. 

iii.Ei'  M  >.  Voyez  Bi.BÔ!f. 

Bi  ki'r-nevbz  ,  s.  m.  Primevère ,  plante  qui 
fleurit  avant  le  printemps.  I  ne  seule,  blrii- 
ñciiou  bUux-vtn  nfrn.  Pl.  BUüñ-névt*.  lio- 
ked  léx,  m.  Pl.  Bokèdou-léz.  (  Corn  1  En 
Vannes  ,  boked-a-houé ,  m.  Briallen ,  f.  Pl. 
Briallo  {  Trég.  )  En  Galles  ,  briatUi.  II.  V. 

BlbC.ñi  ou  Blr£$vi  on  BlbC.ma  (de  2  syll., 
bUùñ-i,  bltuñ-ti  ou  bleüñ-ia) ,  v.  n.  Fleurir. 
Pousser  des  fleurs.  Se  couvrir  de  fleurs.  Part 
hleùñet ,  bleùñvel  ou  bleüñiet.  Né  kél  e'hoaz 
bltûhed  ar  gteéx  ,  les  arbres  ne  sont  pas  en- 
core fleuris.  En  Vannes ,  bltñc  houein  (  de  2 
syll. ,  blen-e'houein). 

Blevee  i  adj.  Chevelu.  Velu.  Qui  a  beau- 
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coup  de  cheveux  ou  de  poils.  BUrtg  ifid  Ad 
dnou,  ils  sont  chevelus  tous  lef  dem.  Eur  x<»é 
vlérek  en  dedx  lékèad  da  ribtr ,  il  s'est  fait  faire 
nn  habit  tout  relu.  Hor*  de  Léon  ,  bkourk  de 
2  syll. ,  »W-o*e*).  I  -ndu 
Ûlrvex  Vovcz  DlêA. 

Bthi  ou  btlÑ  ,  adj.  Vif.  Dispos.  Alerte. 
Eveillé.  Ce  mot  cit  du  dialecte  de  Trcguicr. 
Vuyei  T.tA,  premier  article. 

Rttis,  s.  m.  Jtout.  Extrémité.  Pl.  eu  / 
tlul-hai  dré  enn  tleu  ilin ,  tcnrz  le  par  frg 
deux  bouts.  Ce  m«t  est  du* dtaltcnéirteA  annes. 
—  En  Tréguier,  bien;  en  Galles,  Hatn.  Il  \ 
Voyez  Pùicni)  m  '  ;  '"J  •■  ■* 

ni.iSaAtua ,  s.  m.  Clignement  Action  de 
cligner,  de  bigler,  da  guigner.  RI 3  rn.iüri 
blxùgndel  en  des  gréd  dV.Ü  ,  il  m'a  fait  on  cli- 
gnement. (  c  moi  est  du  dialecte  dë  Vanne*. 

l'.i  imibim  ,  ».  o.  Cligner,  fermer  l'uni  ;'■  de 
mi.  Bigler.  Guigner.  Loufber  \  avoir  la  vue 
de  travers.  Part.  et.  A'r  lar  kid  de*  exhér  hêb 
bliñgein  ,  il  ne  dit  pan  deuï  mot*  sans  cligner. 
Cp  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
Gwnc*iu ,  deuxième  ariirle. 

BuScncx  (  pur  ch  ,  français)  ,  S.  f.  Cime. 
Sommet.  Sommité  l'out.  Extrémité,  l'oiule. 
fi  btiUchennèu.  X'htn  gteitit  •  bu  kéd  war 
blmehtn  ae  menkt'f  ne  te  vp*«-vdus  pas  sut 
la  cime  dé  la  montapme.  VfiyvB  Lbiji  ,  .1*  art. 

•  Biwt  i ,  s.  m.Ecorce  üe l'avoine  moulue. 
Je  connais  ce  mm  que  par  la  Dictionnaire 
de  Le  Prll-  tic  .  fojM  L'mx 

BÛtfcWI  s.  f.  An.  Atinée.J¥iMfarn  cha- 
rpie année  F.nn  tl>iz-»>apenu-blizen,  aijour- 
d'hui  ou  d'aujourd'hui  eti  un  an.  Voyez  üloaz 

•I  UlOAVBZ. 

Ru*a  .adj-Hélieat.  l>inidl*  QB«  ne  mange 
ras  de  HMti  QB^il  n'est  pas  ■iné  de  contenter. 
À'rr  blisig  ro ,  no  omeur  pélrd  rd  dVini  da 
fttrf ,  ettti  cst«i  délicate  i  li  diflictk».  qu'on  ne 
•ait  ce  que  lui  donner  a  manger. 

Dloa.  Vovez  Dioai. 

BuusUP  (da  ^  >>U. ,  bliUM-iiûd)  ,  »dj  et  > 
m.  Agé  d'un  on.  Celui  qui  est  âgé  d'un  an. 
Pour  le  plur.  du  sul»t.  ,  fcl*«»4ff.  Eurbugel 
MnatUtd  é  dût ,  elle  .i  nn  enfant  d'un  an.  Ar 
vkaxidi  téUn  Hu  vrrlii'U  kél  kémrñhiè ,  ceux 
uni  n'ont  qu'on  an  ne  verront  même  pas  cela. 

i  >, Vf/  ÉefcajU.  ,  bioa-m  .  ou  Ki  UN  l , 
i.  m  Année.  In  durée  d'un  an.  Pl.  M<xivé»hu 
oa  bturènnn  (  de  3  syll. ,  /»'"0  vfsiou  ou  f  a- 
ri  $\om).  Bloavex  md'd  é'é-hoc'h  digañd  Doué, 
je  vous  souhaite  une  lionne  année  de  la  part 
de  Dieu.  A  rloatex  é bloavex  ,  d  année  en  an- 
née. En  Vannes,  ft'euutc'ft.  Pl.  eu. 

B&oM  ,  s.  m.  An,  le  temps  qne  le  soleil  met 
a  parcourir  le  zodiaque  ,  et  qui  est  composé 
de  douze  mois.  Pl.  bloaiiou  (de  2  syll. ,  bioa- 
Hou).  F.  \>ad  eur  bionx  onnn  ehoumet  ganl- 
hâ ,  j'ai  demeuré  un  an  avec  eux.  Vaouxék 
vloax  krenn  ,  douze  ans  accomplis.  En  Corn. , 
on  dit  bina,  pl.  bloaiA;  en  Trég. ,  bla,  pl. 
blaio;  en  Vannes,  bloé  et  blé ,  pl.  bleieu.  — 
En  Galles,  bUntt.  11.  V. 

BioaxiEB  (de  2  syll.,  Hoa-:ir*),  adj.  An- 


noej.  Qui  dore  un  an.  Qui  revient  tous  les  an.-. 
Fui  lonzaouen  vloaxieg  eo.  c'est  une  plante 
annuelle.  Eurqwir  bloaxiik ,  un  droit  annoel. 

*  BtOKA  ,  s.  f.  Grappe.  Tout  assemblage  de 
grains.  Pl.  ou.   II.  V. 

ItiAn,  adj.  Mou. Tendre.  Délicat.  Mkétblâd 
a  walc'h  he'-man ,  celui-ci  n'est  pas  assez  tendre. 

BiôDi ,  v.  a.  et  n.  Amollir.  Attendrir.  S'a- 
mollir. S'attendrir.  Part.  et.  Hé  tlvda  o  rtvd 
ételté,  decette  façon  vous  l'amollirez.  Blàda  a 
rai gañdanu itmxer ,\  •  j i  n  ::  ,i  <    ■   :,  •.  mps. 

liiùoAnrn  ,  s.  m.  Amolli>sement.  Attendris- 
sement. Action  d'amollir,  d'attendrir. 

Butanea  ,  s.  m.  Mollesse  Déiicatesic.  Tcn- 
dri'té. Tendresse.  Etat  des  corps  mous,  tendres. 

Bloc'h,,  adj  et  adv.  Tout.  Tuul  entier.  To- 
tal. Tout  ensemble.  Totalement  Entièrement. 
Bloc'h  ,  pê  nèlrd  ,  tout  on  rien.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes.  —  Diminutif  bloc'h!/:.  Les 
■Vannelais  sont  surnommés  6/oe'AiJlrparcequ'ils 
T  ont  souvent  à  la  bouche.  H.  V.  Voycx  Hou.. 

Bio*Est  ,  s.  m.  Sain-doox.  Oing.  Graisse 
de  porc  fondue.  Blonégen ,  fém  ,  une  masse 
on  un  pain  de  celle  graisse.  Llkid  evnn  lama* 
bltneg  er  xovben ,  mettez  un  morceau  de  sain- 
dmrx  dans  la  soupe.  En  Vannes,  bronnek  et 
bronnSgen. 

r»i'^FK-v<\R(  s.  m.  C'est  un  poisson  de  mer 
ressemblant  S  une  petite  raie,  mais  sans  con- 
sistance :  il  semhlc  flotter  plutôt  que  nager. 
Bk-nègcn-vor ,  f  .  un  seul  de  ces  poissons. 

Btanti  zvtà,  s.  m.  Aulnir,  le  bois  tendre 
et  blanc  qui  est  entre  l'écorcc  et  le  tronc. 
N   •■  r  i  ,w#k«  et  Gwk!vm  co*n. 

ülo.ñs  ou  BloSsaolh ,  s.  m.  Meurtrissure 
Contusion.  Marque  livide  d'un  coup  donné 
sur  l,i  rh.nr  Pl.  on.  Medr  a  vlumt  en  deü:  war 
ht1  gnrf,  il  a  plusieurs  meurtrissures  sur  le 
corps.  En  Vannes,  blotêrec'h.  Voyez Bbo\m  . 

BtoJfSi  ,  v.  a.  Menrtrir,  faire  une  ou  ptu- 
m.  urs  conlusions.  Part.  ci.  Bloñted  holl  eo  hé 
t«r$ed  j  sa  cuisse  est  toute  meurtrie.  En  Van- 
nes ,  bloiein. 

BsJcrfvàâmrn.  I.e  même  que  fi  Wf. 

BtoRsMez.  Le  môme  ôue  blonx. 

r.i  >>ti n  ,  s.  m.  Lochedc  mer.  poisson  gras 
et  délicat  Pl.  bloñlégrd  On  dit  aussi  loñtek. 

Blosaat,  v.  a.  et  n.  Emotter,  briser  les 
molles  de  terre  avec  une  herse ,  un  rouleaa  . 
ele.  Part.  bUnéet.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Diboclolobnisa. 

Bloskin.  Voyez  Bloñsa. 

Blosébec'h.  Voyez  HloSs. 

BiOoi  ,  s.  m.  Peloton  ,  espèce  de  boule  que 
l'on  forme  en  dévidant  du  fil ,  de  la  laine  , 
etc.  Pl.  bluuéou.  Red  eo  préna  eur  bloué  neùd 
gloan  ,  il  faut  acheter  un  peloton  de  laine.  Le 
P.  Grégoire  écrit  pfonf,-  pour  moi,  je  ne  puis 
décider  lequel  est  le  radical ,  mais  j'ai  tou- 
jours entendu  prononcer  bloué.  —  Hors  de 
Léon  ,  bloé.  IL  V.    Voyez  Pbllbr. 

Blocêa ,  v.  a.  Pelotonner,  mettre  en  pelo- 
ton. Part.  £Iou/r(.  knlx  a  neùd  hoe'h  eûz 
choaz  da  vlouta.  vous  aves  encore  beaucoup 
de  01  a  pelotonner. 
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Bloi'gob.1  ,s.  va.  C'ctt  un  des  noms  que 
l'on  donoe  au  houvillon  ,  au  jeune  bœuf.  Pl. 
ed.  Voyez  Kojex  el  K.BE*aiKJK  w 

Blocc'h  ,  adj.  Sans  poil.  Sans  barbe.  No. 
Découvert.  Pur.  Net.  Ed  bloue h  ,  blé  dont 
l'épi  est  sans  barbe  et  le  grain  à  découvert , 
Lie  net,  sans  ordures.  Den-iaouañkblouck, 
jeune  homme  sans  baibc.  Voyez  Glam. 

Iti'in.  v.  3.  Blâmer.  Beprorhtr.  l  ti 
bloutt.  Bloui  tunn  dén  eux  AV  tord,  blâmer  un 
bon  me  de  ce  qu'il  mange  ,  lui  repiochcr  sa 
nourriture.  Le  root  et  i'eiemple  donnés  sont 
tirés  du  Dictionnaire  de  Le  Pelletier;  mais  je 
ne  crois  pas  bloui  dans  l'usage  actuel  ,  ou  il 
appartient  à  un  autre  dialecte  que  celui  de 
Léon,  Voyez  Tamallolt. 

KO.  Voyez  Bizd ,  deuxième  article. 

!  un  Voyez  Bouzab. 

Boaz  ,  s.  m.  Coutume.  Habitude.  Usage. 
—  Accoutumance.  H.  V.  Pl.  touiiou  (  <i 
syll. ,  boa-iiou).  Boax  ar  vré  to  ,  c'est  la 
coutume  du  pays,  Boatiou  (ail  en  deùz  kémé- 
red  obaoé  éma  énô ,  il  a  pris  de  mauvaises 
habitudes  depuis  qu'il  est  là.  En  Vannes ,  boit. 

Boaz  ou  Boazrt  (de  2  syll. ,  boa-xel),  adj. 
Accoutumé.  Habitué. Boax  to  da  ha  gwin,  il  est 
habitué  a  boire  du  vin.  Voyet  le  mot  précèdent. 

Boaza  (de  2  syll.  ,  boa-xa),  v.  a.  et  n.  Ac- 
coutumer. Habituer.  S'accoutumer.  S'habi- 
tuer. Part.  et.  Boaxid  abréd  M  pugaUJ  da  bidi 
Doué,  accoutumez  de  bonne  heure  vos  en- 
fants à  prier  Dieu.  Boaza  a  ril-hu  amañ  ? 
Vous  habituez-vous  ici  ?  On  dit  aussi  en  m 
voaxa,  pour  s'habituer,  s'accoutumer.  En 
Vannes,  boézein. 

Boeed-lez.  Voyez  Blee3-*ev««. 

Boeo,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  mer  sembla 
ble,  à  peu  de  chose  près,  au  cormoran.  Pl. 
bitkued.  Ce  mot  est  do  l'usage  de  Cornouaille. 

Bod,  s.  m.  Touffe.  Buisson.  Trousseau.  Il 
se  dit  en  général  de  l'assemblage  de  certai- 
nes choses ,  comme  arbres ,  Qeurs ,  cheveux , 
plumes,  etc.  —  et  même  de  maisons,  dans  les 
vieux  auteurs,  et  alors  il  signifie  village.  11  V 
Pl.  ou.  Bddm  s'emploie  aussi  dans  le  même 
sens  que  bâd ,  mais  il  en  diflère  un  peu  dans 
l'usage,  en  ce  que  seul  il  désigne  un  buis- 
son ,  une  touffe  quelconque ,  el  que  bod  de- 
mande après  lui  le  nom  m  la  chose  qu'on  veut 
désigner.  Bod  gtol ,  touffe  d'herbe  ;  bôd  tpern , 
buisson  d'épine  ;  bod  gwial ,  trousseau  de  ver- 
ges. —  Bôd  mai ,  le  Mai  ;  l'arbre  qu'on  a  cou- 
tume de  planter  en  Bretagne  en  cérémonie  au 
retour  du  mois  de  mai.  11.  V.  Voyez  BùbEN  cl 

K.1CIIEÜ. 

Bod-boz-gwrz.  Voyez  Agboazkk.    H.  V. 

Rôda  ou  BùoiNM a  ,  v.  a.  Réunir  en  touffe  , 
en  buisson  ,  en  trousseau.  Part.  et.  Bodid  onn 
drix-xé ,  mettez  ces  ronces  en  buisson. 

BdDAD,  s.  m.  Le  même  que  bod. 

Bôdad  ou  Bûdad-clac ,  s.  m.  Giboulée.  On- 
dée de  pluie  subite.  Ce  mol  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Bab-glaô. 

Bôdek  et  Bodehnee,  adj.  Touffu ,  qui  est 
en  forme  de  buisson.  Buissonneux.  Couvert  de 


buissons ,  de  bosquets.  Bôdek  ou  bodrnntk  to 
ann  douar-mai,  celte  terre  est  buissonneuse, 
couverte  de  bosquets. 

Boue»,  s.  f.  Buisson.  Bosquet.  Bocage.  Bou 
quel.  Touffe  d'arbres  Pl.  bôdtnnou.  Bôdtnnou 
koañl  a  tc'-z  a  xà  xcar  drô  a" lu  di ,  il  y  a  de 
jolis  bosquets  autour  de  sa  maison.  Voyez  BdD. 

Bodeena.  Voyez  Bôda  et  Hôdevm. 

BÔDEN.NBE.  Voyez  UODEK. 

Boosum  00  BooE!f*A  ,  v.  n.  Fourmiller. 
Abonder.  Etre  en  grand  nombre,  l'art,  fi.  Bé- 
dtnni  a  réoñd  a  bèp  lu ,  ils  fourmillent  de 
tous  les  cités. 

Bôdbea  ,  v.  a.  Guétrcr,  mettre  des  guêtres 
a  quelqu'un.  Part,  bodrétt.  En  es*  wdnru,  M 
guétrer ,  mettre  ses  guêtres. 

Bùdh&ou  ,  s.  ni  pi  1  .uêtres,  sorte  de  chaus- 
sure ou'  do  ba»  de  toile  ou  de  drap  que  por- 
tent les  gens  de  U  campagne,  l.ikid  hô  mf- 
dréou  ,  ha  kil  kull .  mettez  vos  guêtres  el  allez 
vous-en.  Ce  mol  ne  s'emploie  point  au  singu- 
lier. Voyez  Tbik-ieizou. 

BcfcvtUHl  eu  Bto-vfcLB*,  s.  m.  Mal  qui 
vient  au  bétail  sur  la  tête,  entre  les  cornes. 
C'est  une  tumeur  remplie  d'une  humeur  jaune. 
Alan  to  va  biwhgahd  ar  bùdvtltn,  ma  vache 
est  malade  d'une  tumeur  à  la  téle.  Ce  mot  est 
composé  de  bod  ,  touffe  ,  el  de  mêltn  i  jatte. 

Bot  ,  s.  f.  Bouée ,  morceau  de  bois  ou  de 
liège,  ou  baril  vide  attaché  à  un  cordage  au- 
dessus  d'une  ancre ,  et  servanlà  marquer  l'en- 
droit où  elle  est.  Pl.  t'en.  H.  V. 

Bord  ou  Booéd  :  d'une  seule  syll.  )  ,  s.  m. 
Nourriture,  Aliment.  Vie.  I'àturc.  AppJt.  A- 
morec.  Pl.  boédou  ,  et,  par  abus ,  borjou  («le  2 
syll.,  boé  dou  ou  boéjou).  Boéd  indd  hô  deux 
c'nei,  ils  onl  là  une  bonne  nourriture.  Gounid 
hJ  voéd ,  gagner  sa  vie.  Boéd  argounuar ,  boéd 
ar  groug  ,  sont  les  injures  les  plus  fortes  que 
puisse  proférer  un  Breton,  il  wut  dire  par  la  : 

PLISSE  -Tt;  DKVBKIB  LA  PÀTC8E  DB  LA  BAGE,  DE 

la  potence  !  —  Le  dernier  répond  au  français 

GIBIER  DE  POTENCE.   H.  V. 

Bokd-Kodmfizet  ,  s.  m.  Confiture.  En 
Galles,  Ko/ix  b<nud  IL  V. 

BoEn-noiiDi  ,  s.  m.  Petite  herbe  fort  mince 
qui  croit  dans  les  eaux  vives  qui  n'ont  pas  d'é- 
coulement, et  que  les  canards  aiment  beau- 
coup. Kalx  a  voéd-houidi  a  zô  war  ann  dour- 
mah,  il  y  a  beaucoup  d'herbe  aux  canards  sur 
cette  eau-ci.  Ce  mol  est  composé  de  boéd, 
nourriture,  et  de  houiii,  pl.de  ftouad.  ca- 
nard. Je  ne  connais  pas  le  nom  français  de 
celte  plante. 

*  Boed-babczem  ,  s.  f.  Betterave ,  plante  et 
racine  bonne  à  manger.  Pl.  bocd-rabtx. 

Boeder  ou  Boedlz  (  de  2  syll. ,  boé-dek  ou 
boé-duz),  adj.  Alimentent,  nourrissant.  Qui 
sustente ,  qui  nourrit  beaucoup.  Ar  fd  hag  ar 
péx  a  xd  hoédek  ,  les  fèves  cl  les  pois  sont  ali- 
menteux ,  nourrissants. 

Bokdem  ou  Bous  de  n  (  de  2  syll. ,  boéden  ou 
bouéden  ) ,  s.  f.  Moelle ,  substance  molle  qui 
se  trouve  au  milieu  des  arbres  et  des  plantes. 
On  le  dit  aussi ,  mais  rarement ,  en  parlant  des 

os. 
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ot.  De  plus ,  germe.  Xeûx  kit  kalx  a  voiden  I 
er  gufixman,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  moelle 
dans  ces  arbres-ci.  Voyez  Mél. 

Boedi.m  bsun  ,  s.  f.  Cerveau.  Cervelle.  A  la 
lettre,  moelle  de  TETE.  Voyez  Emi-enn. 

BoBdem-vI  ,  s.  f.  Le  germe  d'un  œuf. 

Boede.vmk  (de  3  syll. ,  boé-dtn-ntk) ,  adj 
Moelleux  ,  rempli  de  moelle ,  particulièrement 
en  parlant  des  arbres  et  des  plantes.  Ar  brom  a 
xô  boidennek,  le  jonc  est  moclleus.Voy.alsLEK. 

Bof.ni/.  Voyez  Boeder. 

Boili.b.i.  Voyez  Bolzellbn 

Boéma  .  v.  a.  Charmer  ,  produire  un  effet 
extraordinaire  par  charme,  par  un  prétendu 
art  magique.  Part.  et.  (Corn.)  II.  V. 

Boêmeb  ,  s.  m.  Celui  qu'on  prétend  avoir 
le  pouvoir  de  charmer  par  magie.  Magicien. 
PL  ien.  (Corn.)  B.  V. 

Boexerbz,  ».  m.  Charme  ;  magie  :  action  de 
charmer  par  magie.  (Corn.)  Il  V. 

BotMEHEz  ,  s.  f.  Celle  que  Ton  croit  avoir 
le  pouvoir  de  charmer  par  magie.  Magicienne. 
(Corn.)  II.  V. 

*  Boêst  ou  Bobstl  (d'une  seule  syll.j,  s. 
m.  Boite ,  sorte  d'ustensile  fait  de  bois  fort 
mince  ou  de  carton  avec  un  couvercle ,  et  ser- 
vant a  divers  usages.  Pl.  ou.  Eur  boiet  prenn 
en  detlz  rôed  d  in  ,  il  m'a  donné  une  boite  de 
bois.  Voyez  Klosem. 

*  BOEâTAD  OU  BoÊSTLAD  (  de  2s)ll.  ,  boil-tûd 

ou  boi*-lltul)t  s.  m.  Le  contenu  d'une  boite. 
Plein  une  boite.  Pl.  ou.  Katil  gan  i-hoe'h  eur 
boéuad  amann,  portez  avec  vous  plein  une 
boite  de  beurre. 

Boâr »  ou  Uoi  êta  (  de  2  syll. .  botta  ou  bond- 
la),  v.a.  Alimenter.  Nourrir.  Sustenter.  Part. 
et-  Kalx  a  dûd  en  deux  da  voila,  il  a  beaucoup 
de  monde  a  nourrir. 

Bostil.  Voyez  Hôtel. 

Boetklla.  Voyez  Bôtella. 

Boez.  Voyez  Boaz. 

Boezei.n.  Voyez  Boaza. 

BoBzel  de  '2  syll. ,  boi-xel),  s.  m.  Boisseau, 
sorte  do  mesure  pour  les  choses  solides,  les 

Î;raius,  etc.,  dont  la  grandeur  varie  suivant 
es  pays.  Pl.  boézrllou.  Ni  két  loin  ar  boèzcl , 
le  boisseau  n'est  pas  plein. 

Boêzblud  { de  3  syll. ,  boi-xel-lad  )  ,  s.  m. 
Boisselëe  ,  la  mesure  d'un  boisseau  Pl.  ou. 

Boc'n,  s.  f.  Joue,  la  partie  latérale  du  vi- 
sage de  l'homme  qui  est  au-dessous  des  tem- 
pes et  des  yeux,  et  oui  s'étend  jusqu'au 
menton.  Pl.  duel  diiuk'h  pour  dioubôc'h. 
Divoch  rûx  ideûz  ,  elle  a  les  joues  rouges. 
Boc'h.  Voyez  Boic'ii. 

Bôc'h-ri  /,  s.  f.  Uouge-gorge,  petit  oiseau 
i  gorge  rouge.  Pl.  btîc'h-ruxta.  On  dit  aussi , 
avec  ie  diminutif,  bôchikrux,  pl.  bôc'hidi- 
gourùi.  Jlùc'h ni:  signifie ,  à  la  lettre,  jocb 
bouge.  —  En  Corn. ,  Bohlik  ,  contraction  de 
bôc  h  rtxik.  II. V 

B6c'h-zivien,  s.  f.  Sorte  de  poisson  do  mer 
ressemblant  a  la  dorade  Pl.  Adc'/»-:it,if»iM«d. 
Bôc'h-zivien  signilie,  à  la  lettre,  jocb  db 
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Boc'oad  ,  s.  f.  SoufOel ,  coup  du  plat  ou  du 
revers  de  la  main  sur  la  joue.  Pl.  ou.  Eur  vù- 
c'had  a  rôax  dVxnan,  il  lui  donna  un  soufflet. 

Boc'iial.  Voyez  Bon  mal. 

Boc  hata  ,  v.  a.  Souffleter,  donner  des  souf- 
flets ,  donner  des  coups  sur  les  joues,  sur  les 
mârhoirs.  Part.  et.  Voyez  Kabvanata. 

Bûcher  ,  adj.  et  s.  m.  Joufflu ,  qui  a  de 
grossesjoucs.Mouflard.  Pour  leplur.  dusubst., 
bôc'Mien(Ae  3  syll.,  bA-c'hé-ien).  Piger  bo- 
c'heq  eo  hd  mdb  Comme  votre  üls  est 
joufflu  ! 

Bolok  ,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer  ,  de 
la  figure  d'une  ablette,  mais  ayant  le  ventre 
plus  gros.  Pl.  bologed. 

*  Boloo  ,  s.  m.  Pelote,  balle  1  jouer.  Eteuf , 
balle  du  jeu  de  paume. — Balle  de  fusil.  Bou- 
let de  canon.  H.V.  Pl.  ou.  Ré  déô  eo  ar  bolod- 
mañ,  celle  balle  est  trop  grosse. 

Bol  ,  v.  a.  et  n.  Ballotcr.  Jeter  ou  pous- 

•er  une  balle.  Jouer  a  la  paume.  Se  jouer  de 
quelqu'un.  Part.  et.  Gouxoud  a  rilku  bolodi , 
sivei-vouj  jouer  à  la  paume.  Boloded  ounn 
bit  gañl-hi,  elle  m'a  ballolc ,  elle  s'est  jouée 
de  moi. 

Bolodbbez,  s.  m.  Ballottage,  action  de  bal- 
lotter dans  une  élection.    H.  V. 

Boi.os.  Voyez  Polos- 

Bolosbb.  Voyez  Polosek. 

Bolz  ou  Volz,  s.  f.  Voûte.  Arcade.  Tom- 
beau. Tombe  élevée.  Pl.  bolsiou  (de  2  syll., 
bol-xiou).  Dinddn  ar  vols  i  triminol,  vous 
passerez  sous  la  voûte ,  sous  l'arcade.  Bolsiou 
kaer  a  xô  enñ  ilix  m  m,  il  y  a  de  beaux  tom- 
beaux dans  celte  église.  Voyez  Baot. 

Bolza  ou  Voua  ,  v.a.  cl  n.  Voûter.  Arqoer. 
Se  voûter.  S'arquer,  l'art,  d.  Bolxa  a  rcodann 
dr,  vous  arqoerez  la  porte. 

Bolzbk.  ,  adj.  Voûté.  Courbé.  Arqué 

Bolzbn  ,  ».  f.  Crevasse.  Lézarde.  Ventre 
dans  une  muraille  qui  menace  ruine.  Pl.  bob- 
zennnu.  Eur  volxen  a  wrlann  er  tôgti  zé ,  je 
vois  une  crevasse  à  ce  mur.  Voyez  Skabb. 

Bolzenki  ,  v.  a.  Crevasser.  Lézarder.  Faire 
ventre,  en  parlant  d'un  mur  qui  crève. Part.  tt. 
IMzenned  eo  h<>  li ,  votre  maison  est  lézardée. 

Bon  ,  s.  m.  Toute  élévation  en  général.  Il 
se  dit  plus  particulièrement  de  la  levée  de 
terre  que  fait  le  soc  de  la  charrue.  Pl.  bomou 
ou  bèmm.  Daou  rom  douar  a  xatot  ,  vous  fe- 
rez deux  élévations  ou  levées  de  terre. 

*  Bombabd  ,  s.  f.  Bombarde  ou  hautbois , 
instrument  i  vent.  Pl.  ou.  (Jañd  ar  vombara 
i  c'hoari ,  il  joue  du  hautbois. 

*  Bombarda  ou  Bomba  «di,  v.  n.  Jouer  de  la 
bombarde  ou  du  hautbois.  Part.  et.  Unan- 
benndg  a  glevann  6  vombarda ,  j'entends  quel- 
qu'un jouer  du  hautbois. 

*  Bombabdbr  ,  s.  m.  Joueur  de  bombarde, 
de  hautbois.  Pl.  ien.  Eur  bombarder  hag  eur 
biniaouer  a  ioa  enn  eùreüd ,  il  y  avait  un 
joueur  de  hautbois  et  un  joueur  de  corne- 
muse à  la  noce. 

Bom-xich  ,  s.  n.  Tire-d'aile,  battement 
prompt  et  vigoureux  que  fait  un  oiseau,  qu.irnl 
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il  vole  vite.  En»  tûr  bom-nich ,  a  tire-d'aile. 

BoKtL.  Voyez  Balak. 

Bonalek.  Voyez  Balanbe. 

Boxdil,  s.  m.  Tremble,  espèce  de  peuplier 
à  feuilles"  très-mobiles.  Btmdile* ,  f. ,  un  seul 
pied  de  tremble.  Pl.  boñdilennou ,  b«MUou  ou 
simplement  boñdil.  Je  ne  connais  ce  nom  d'ar- 
bre que  par  le  Dicl.  de  Le  Pelletier. Voy.  Eto. 

Bo.ñdbask,  s.  m. Espèce  de  grive,  oiseau. 
Pl.  ed.  Voy  ex  Dbask. 

BoSgors  ou  Bocftoois  ,  s.  f.  Butor ,  oiseau 
de  proie ,  qui  ne  vit  que  de  poisson.  Pl.  ed. 
Bougon  se  dit  aussi  d'un  homme  stopide, 
lourd,  maladroit. 

Boxs,  s.  m.  Borne.  Limite.  Pl.  eu.  Ce  mot 
ne  s'emploie  goères  seul  ;  on  y  ajoute  ordinai- 
rement le  mot  men,  pierre.  Men-bonn ,  pierre 
de  borne ,  pierre  bornale.  Le  mot  bonn  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Garz,  premier 
article ,  et  Lt»N ,  premier  article. 

Bok.iein  ,  v.  a.  et  n.  Borner ,  placer  des  bor- 
nes. Etablir  des  limites.  Part.  et.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes. 

*  Bom  ,  adj.  cl  s.  m.  Borgne,  qui  n'a  qu'un 
œil.  Pour  le  plur.  du  snbst. ,  borntd  ou  bor- 
néien.  Born  eo,  hag  hé  vreuraxô  kamm,  il 
est  borgne  et  son  frère  est  boiteux.  On  nomme 
aussi  born  on  as  dans  les  cartes.  Voyez  Bto. 

*  Borna  ou  Borkia  (  de  2  syll. ,  bor-nia) ,  v. 
a.  et  n.  Eborgner.  Rendre  ou  devenir  borgne. 
Part,  bornel  ou  bomiet.  Bornùl  eo  bél  gañd  ar 
vréae'h,  il  a  été  éborgné  par  la  petite-vérole. 

*  Bornez  ou  Borniez  (de  2  syll. ,  bor-niex  ), 
s.  f.  Femme  borgne,  qui  n'a  qu'un  œil.  Pl. 
ed.  Droug  eo  ével  eur  vorntx,  elle  est  méchante 
comme  une  femme  borgne. 

Borod  ,  a.  m.  Rêverie.  Radotage.  Fadaise. 
Niaiserie.  Pl.  ou.  Ni  oar  laearout  niait  bo- 
rodou ,  il  ne  sait  dire  que  des  rêveries  ,  des 
niaiseries.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
nouaille.  Voyci  Rambrê  et  Sorc'hen. 

Borodbr  ,  a.  m.  Rêveur.  Radoteur.  Conteur 
de  fadaises  ,  de  niaiseries.  Pl.  i«n.  Borode'rien 
iñd  hé  daou,  ce  sont  deux  radoteurs.  Ce  mol 
est  do  dialecte  de  Cornouatlle. 

Borodi,  v.  n.  Radoter.  Dire  des  extrava- 
gances, des  fadaises ,  des  niaiseries.  Part.  tl. 
Borodi  a  ra  héd  ann  dtiz  ,  il  radote  tout  le 
jour.  Ce  mot  est  de  l'usage  de  Cornouaille.  Le 
P.  Grégoire  explique  borodi,  par  étourdir, 
rompre  la  tête  par  des  discours  ennuyeux, 
importuns. 

Bohcik.  Voyez  Bôc'a-xtz. 

BuRZBVKLLEK  OU  BORZA VBLLBK , S-  m.  GrOSSC 

grive.  Pl.  borxiveltéged  oa  borxoxeUiged. 
Quelques-uns  prononcent  morzévellek. 
Boi.  Voyez  Bosbn. 

*  Bosard,  s.  m.  Brion  ou  riageot,  pièce  en 
partie  droite  et  en  partie  courbe  qui  finit  la 
quille  vers  l'avant  du  vaisseau.  Pl.  ou. 

Bosrabd,  s.  m.  Tique,  insecte  noirâtre  qui 
s'attache  aux  oreilles  des  chiens,  des  bœufs, 
etc.  Voyez  TbCbbCgbn. 
Boskoün  ,  s.  m.  Criblure ,  ordures  s^pa- 
lu  blé  par  le  crible.  Ce  mot  n'est  en 
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usace  que  dans  le  Bas  -  Léon.  Vurez  TJsibn. 

Bosrn  ,  s.  f.  Peste  ,  maladie  épidémique  et 
contagieuse.  Digated  en  deux  ar  vosen  ervré, 
il  a  introduit ,  apporté  la  peste  dans  le  pays. 
On  dit  aussi  bot,  masc.  Ar  bot ,  la  peste. 

Bosennrn  ,  s.  f.  Stérile  (  Lag.  )  H.  V. 

Bosennuz  ou Bosuz ,  adj.  Pestilentiel,  in- 
fecté de  peste.  Contagieux.  Eur  c'hltnvéd  bo- 
tennuz  a  z6  gaHi-hañ,  il  a  une  maladie  pesti- 
lentielle. Botux  eo  ann  dertitn-xi ,  cette  fièvre 
est  contagieuse. 

Botaooeb  ou  BooTAOüEB ( de  3  8yll.,fio-(o- 
ouer  ou  bou-ta-over  ) ,  t.  m.  Celui  qui  fait  des 
chaussures.  Pl.  Un.  BolaouerAer,  cordonnier, 
faiseur  de  souliers.  Bolaouer-prcnn ,  sabotier, 
faiseur  de  sabots.  Voyez  Botbz. 

Botaoot  ou  Boctaoci  (de  3  syll. ,  bo-ta-oui 
ou bou-iaoui),  v.  a.  Chausser ,  faire  ou  met» 
Ire  une  chaussure.  Part,  bolaouel  ou  bon- 
taouet.  Id  da  gatout  va  chéri;  bolaoui  tndd 
a  m,  adressez-vous  a  mon  cordonnier,  il 
chausse  bien.  En  em  volaoui ,  se  chausser. 

•  Bôtelou  Bôêtbl  (de  2 syll.,  bôi-lel\ s.  m. 
Botte,  faisceau,  assemblage  de  plusieurs  cho- 
ses de  même  nature,  lices  ensemble.  Pl.  M* 
Ullou  Rùttl  foenn,  botte  de  foin.Voy.  Horde*. 

*  Bôtslla  ou  Bôétblla  (de  3  syll. ,  bôi-lel- 
la),  v.  a.  Botteler,  lier  en  bottes. Part.  et. 

Botbz  ,  s.  f.  Chaussure  en  général.  Botes* 
1er ,  soulier  ,  chaussure  de  cuir  ;  botex-prenn 
ou  bolex-koat,  sabot,  chaussure  de  bois.  Pl. 
botou,  et,  plus  ordinairement,  toutou,  et, 
selon  quelques-uns ,  boutéier  (de  3  syll.  ,5ou- 
té-ier).  Bouiou-ler,  des  souliers  ;  ooutou-pretii» 
ou  boulou-koat ,  de»  sabots.  Voyez  Botaoui. 
Boi  ab.  Voyez  Bovzab. 
Bocaraat.  Voyez  Boozabaat. 
Booarem.  Voyez  Boozaba. 
Botodn  ,  s.  f.  Bouton  d'habits.  Pl.  ou.  H.V. 
Botocna.  v.a.  Boutonner,  arrêter  un  vê- 
tement au  moyen  des  boutons.  Part.  et.  Botou- 
nii  hé  vragou  eVar  paotrii-xé ,  boutonnez  la 
culotte  de  cet  enfant.   H.  V. 

Bock  .  adj.  Mou.  Tendre.  Délicat  Stllit  pi- 
ger bouk  eo ,  voyez  comme  il  est  mou.  Voyez 
Blod  et  Gwak. 

Bockaat  ,  v.  a.  et  n.  Amollir.  Attendrir. 
Rendre  ou  devenir  mou  ,  tendre.  Part,  bou- 
kéet.  Boukéed  eo  abaoé  (Mac'*,  U  est  deveu» 
plus  mou  depois  hier. 

Boübdeb.s.  m.  Mollesse. Délicatesse.  Ten- 
dreté. Etat  des  corps  mous,  tendres,  délicats. 

Booo,  ».  m.  Bourdonnement,  bruit  aourd 
et  confus.  Murmure.  Pitrd eo  ar  boui-xiagle- 
vann  ?  Qu'est-ce  que  ce  bourdonnement ,  ce 
murmure  que  j'entends? 

Bouda  ,  et,  par  abus,  Bocdal,  Bour- 
donner ,  faire  un  bruit  sourd.  Murmurer. 
Corner  .Tinter,  en  parlant  des  oreilles.  Part.  et. 
Ar  geïiinen-ziavoudkri,ctttt  mouche  bour- 
don ne  bien  fort.  Gouzoud  a  ril-hu  péràg  i  pon- 
dent ^Savez-vous  pourquoi  ils  murmurent? 

Boudai  ,  s.  f.  Vesse,  ventuosilé  sans  bruit. 
Pl.  feu  (Lag.)   H.  V. 

',  «.m.  CeaUenom  quelepe.- 
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pie  donne  au  prétendu  Jt'ir  1:11a.»  xt  ,  qu'il  croit 
courir  sans  cesse  par  le  monde  ,  sans  commu- 
niquer avec  personne.  On  donne  le  même 
nom  aux  personnes  qui  restent  rarement  dans 
la  maison. 

Bocdbb,  s.  m.  Celui  qui  bourdonne,  qui 
murmure.  Pl.  t'en. 

Boddbb,  i.m.  Joueur  de  serpent  des  églises. 
Pl.  ien.   II.  V. 

Bocdbbbz,  s.  m.  Action  de  bourdonner,  de 
murmurer,  de  corner  ,  de  tinter. 

Bouderez ,  s.  f.  Celle  qui  bourdonne,  qui 
murmure.  Pl.  ed. 

Bocdik,  s.  f.  C'est  un  des  noms  que  l'on 
donne  aux  fées  ,  aux  sorcières  ,  aux  enchan- 
teresses. Pl.  boudiged.  Lavared  eux  d'in  i  oa 
gwtlel  boudiged  aman,  on  m'a  dit  qu'on  avait 
tu  des  fées  ou  des  sorcière*  ici.  Voy.  Kobbib. 

Bocéd.  Voyez  Boed. 

Boibdex.  Voyez  Borde*. 

Boiêc'h  ,  s.  f.  Yoix  ,  son  qui  sort  de  la  bon- 
ebe  de  l'homme  et  qui  exprime  les  sensations, 
les  affections,  les  pensées.  11  se  dit  aussi  de 
certains  animaux.  Au  figuré ,  suffrage.  Opi- 
nion. Avis.  Bruit.  Itéputation.  Pl.  ien.  Ce  mol 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  MotÊz  ,  pre- 
mier article. 

Boieta.  Voyez  Boeta. 

Bocgex.s.  f.  Joue.  VI.  divougen. Xoy.  Buc'u. 

Bocgexxek  ,  adj.  et  s.  m.  JoufOu ,  qui  a  de 
grosses  joues. 

Boccji  (par  ch  français),  s.  m. Touffe.  Tou- 
pet. Bouquet.  Assemblage.  Pl.  ou.  N'en  deux 
nimtd  eur  bouch  blêû  tcar  gern  hé  benn ,  il  n'a 
qu'une  touffe  ou  un  bouquet  de  ebeveux  sur 
le  sommet  de  la  tete.  Voyez  Bon. 

B01 1. 11.  Voyez  Botrj. 

Boccuad  .  par  ch  français) ,  s.  m.  La  quan- 
tité de  quelque  chose  servant  à  former  une 
touffe ,  un  bouquet.  Pl.  ou.  Eur  bouchad  rcûn, 
une  touffe  du  crin.  A  vouchadou,  en  touffes, 
en  bouquets. 

Bocchbk  (par  ch  français),  adj.  Qui  est  en 
forme  de  t'Uiffe,  de  toupet.  Hioc'h  vouchek, 
vache  dont  les  cornes  se  joignent  par  la  pointe. 

BoccHiB-GAVB ,  s.  m.  Barbe  de  bouc  ou  barbe 
de  chèvre ,  plante.  Ce  mot  est  composé  do 
bouchik,  diminutif  de  bouch,  touffe,  et  de 
gacr ,  chèvre. 

Botc'u ,  1.  m.  Bouc ,  bétc  &  cornes ,  qui  est 
le  mile  de  la  chèvre.  Pl.  ed.  Fleriuz  eo  éocl 
eur  bouc'h ,  il  est  puant  comme  un  bouc.  En 
Vannes .  boe'h. 

Bouc'hal  ,  s.  f.  Cognée,  outil  de  fer  acéré, 
plat  et  tranchant.  Hache.  Pl.  bouc'haliou ,  et, 
plus  ordinairement,  bouc'IUU.  Hors  de  Léon, 
boc'hal. 

Bocc'hal-abm  ,  s.  f.  Francisque  ,  arme  des 
anciens  Frank*.  Hache  d'armes.  Pl.  bouchili- 
arm.  En  Galles,  bouiel-arf.   H.  V. 

Bocc'oala  ,  v.  a.  Travailler  avec  la  cognée, 
avec  la  hache.  Equarrir.  Cbarpcnter.  Part. 
et. 

Bocc'nALiB,  s.  m.  Equarrisseur,  ouvrier  qui 
fait  métier  d'équarrir ,  de  travailler  les  boit 


en  forêts.  Charpentier.  Pl.  ien.  Voy.  Kalvez. 

Bouc'ualbbxz  ,  s.  m.  Action  de  travailler 
avec  une  cognée  ,  une  hache  Actiou  de  cbar- 
pcnter, d'équarrir.  Equarrissage. 

Bocj  ou  Bocch  (par  ch  français),  s.  f.  Fau- 
cille à  long  manche  ■  pour  couper  les  branches 
d'arbres.  Pl.  ou. — Hors  de  Léon,  kouj.  11. V- 

*  Bool  ,  s.  f.  Boule ,  corps  rond  en  tout  sens. 
Globe.  Sphère.  Pl.  ou.  Choari  boulou  a  ra 
bemdex ,  il  joue  tous  les  jours  à  la  boule. 

Bocx-skao,  s.  m.  Hièble,  plante  qui  est  une 
espèce  de  sureau.  Uoul-tkavtn ,  f. ,  un  seul 

Eied  d'hièble.  Ce  mot  est  composé  de  bout, 
ouïe ,  od  de  bouU ,  transparent,  et  de  ika<i , 
sureau. 

Boblas  ,  >■  f.  Bourgeon  ,  boulon  qui  pousse 
aux  arbres.  Pl.  ou.  uébred  eo  ar  roulas  gañd 
ar  taoud ,  les  vaches  ont  mangé  le  bourgeon. 
Voyez  Egix  et  Bro.xs. 

Boulasa,  v.  n.  Bourgeonner,  se  couvrir  de 
boutons,  en  parlant  des  arbres,  etc.  Part.  et. 
A-brèd  i  toulfls  ar  gwéx  tr  vrd-mañ,  les  ar- 
bres bourgeonnent  de  bonne  heure  dans  ce 
pays-ci. 

Bolldeb  ,  s.  m.  Transparence ,  qualité  de  ce 
qui  est  transparent,  diaphane.  Voyez  Bocu.. 

Boulc'u,  ».  m.  Entamure ,  premier  mor- 
ceau que  l'on  coupe  d'un  pain.  Brèche.  Inci- 
sion. Commencement.  Pl.  iou.  Rôid  d'in  ar 
boule  h  eux  ar  bara  ,  donnez-moi  l'eotamurc 
du  pain.  Eur  boulc'h  bihan  hà  deux  griad  er 
vôger  ,  ils  ont  fait  une  petite  brèche  à  la  mu- 
raille. Hen-nex  a  véxô  ar  boule  h ,  ce  scra-là  le 
commencement. 

Boolc'h  ou  Boclc'hek  ,  adj.  et  s.  m.  Bec-de- 
lièvre ,  celui  qui  a ,  de  naissance  ,  une  fente  à 
la  lèvre.  Pour  le  plur.  du  subsl. ,  boulc'hed  ou 
boule' hiien.  Eur  mdb  boule  ht  k  i  deux,  elle  .1 
un  (ils  bec-de-lièvre. 

Boulc'ba,  v.  a.  Entamer,  ôter  une  petite 
partie  d'une  chose  entière.  Faire  brèche.  Com- 
mencer. Part.  «1.  Boule  hid  ar  bara  frùk ,  mar 
kirit ,  entamez  le  pain  frais,  si  vous  voulez. 
Iloulc'h  da  ganaouen ,  commence  ta  chanson. 

Boixc'hbk.  Voyez  Bouix'u  ,  deuxième  ar- 
ticle. 

Boclisx,  s.  f.  Taon,  mouche  qui  persécute 
les  chevaux  et  les  bétes  à  cornes  en  été.  Pl. 
boulicnntd  ou  simplement  6ou/i.  Eurvoulien  a 
xû  Cad  é  ikouarn  vamarc'h,  il  est  entré  un 
taon  dans  l'oreille  de  mon  cheval.  Voyez  Kt 

L1BXBX  ZALL. 

*  Bouu ,  s.  m.  Mouvement,  degré  de  vi- 
tesse d'un  corps  qui  se  meut.  Agitation.  Er 
boulj  hag  er  galon ,  le  mouvement  du  cœur. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van.  Voy.  FiSv. 

*  BocUBLt ,  v.  a.  et  n.  Mouvoir.  Bemuer.  Se 
mouvoir.  Bouger.  Part.  et.  A'<ï  vouljet  két,  ne 
remuez  pas.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

Bocu.,  adj. Transparent.  Diaphane.  Au  tra- 
vers de  quoi  l'on  voit  les  objets.  Clair.  Ann 
éart  ann  Jour,  ar  gwér  a  xô  boull ,  l'air, 
l'eau,  le  verre  sont  transparents.  Voyez 
Splasn. 

Bot  llaat  ,  t.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 


Digitizod  by  G( 


i56 


BOU 


.,  s.  r. 

Courtisane. 


Fille  ou  femme  de  mauvaise 
vie.  Courtisane.  Prostituée.  Pl.  boulleimed. 
Voyez  Stbodeh  et  Loidocbkn. 

*  Booxooa»,  s.  m.  BouleTart.  Rempart. 
Bastion.  Pl.  ou.  Ce  mot  (s'il  est  breton)  doit 
Tenir  de  poull,  fosse  ou  fossé  ,  et  de  gicard  , 
garde ,  défense. 

*  BoFBMAiDiDtn ,  s.  m.  Bombardement, ac- 
tion de  jeter  des  bombes.   H.  V. 

*  Bocmbaidi,  t.  a.  Bombarder,  jeter  des 
bombes.  Part.  et.  H.  V. 

*  Boramftz**,  s.  f.  Bombe,  machine  d'artil- 
lerie ,  boule  de  fer  creuse ,  remplie  de  poudre. 

H.  V. 


Voyez  BoSgors. 
m.  Bond 


BocSt.  s.  m.  Sonde ,  bouchon  de  bois  ou  de 
liége  qu'on  enfonce  avec  force  dans  l'orifice 
d'une  barrique  pour  la  fermer.  Bouchon  de 
bouteille.  Pl.  ou.  H.V. 

Boc ma  ou  Bcma,  t.  a.  Pousser  ,  faire  ef- 
fort contre  quelqu'un  ou  contre  quelque  chose, 
pour  l'ôter  de  sa  place.  Repousser.  Heurter. 
Choquer.  Part.  «(.  Ker  kré  en  deix  va  bouñ- 
tel ,  ma  ounn  kouéxed  faim  douar ,  il  m'a 
poussé  si  fort,  que  j'en  sois  tombé  i  terre. 
Voyez  Lcska. 

BocStêrkz  ou  BcSteibz,  s.  m.  Action  de 
pousser ,  de  repousser,  de  heurter,  etc.  Voyez 

LcSEÊREZ. 

Boi'ras  ou  Bocrlas  ,  t.  m.  Cartilage ,  partie 
blanche,  dure,  élastique,  qui  se  trouTe sur- 
tout auz  extrémités  des  os.  Voyez  Migocbji  et 


Gugoñs. 

Bocbaste  ou  Bouilasttz  ,  adj.  Cartilagineux. 
Qui  est  de  la  nature  du  cartilage.  Qui  est  com- 
posé de  cartilages.  Voyez  Miqovkmcz  et  Gai- 

CO.ÑSCZ. 

Bocrbkix  ou  BorHr.F-u.FK  ,  adj.  et  s.  m.  Ce- 
lui qui  a  de  gros  yeux  sortant  de  la  «le.  Ce- 
lui qui  a  la  manie  de  beaucoup  ouvrir  les 
yeux.  Pour  le  plur.  du  suhst. ,  bourbtMicn. 


i' 


Voyez  Bocrbocmn 
,  T.  ii.  Fouir  ou  fouiller  la  terre 
ou  la  boue,  i  la  manière  des  porcs  ,  des  san- 
gliers. Part.  et.  IlourbouUtd  holl  eo  va  fark 
gaiid  ar  nidc'A ,  les  porcs  ont  foui  ou  fouillé 
tout  mon  champ.  Voyez  Tubia. 
Bocrbounkn  ,  i.  f.  Pustule  ,  petite  tumeur 
ui  s'élève  sur  la  peau.  Ampoule.  Bouton. 
Ibullition  ,  éruption  de  taches  rouges  sur  la 
peau.  Bouillonnement.  Pl.  bourbountnnou  ou 
simplement  bourboun.  —  Hors  de  Léon,  6our- 
bon.  H.V.  Eur  vourbomen  a  xâ  tacet  var  hé 
vriae'K ,  il  s'est  élvé  une  pustule  sur  son  bras. 
On  dit  aussi  burbuen  et  c'houétigen. 

nk**a  ,  t.  n .  Se  couvrir  de  pustules, 
.  Etre  enébullition  Part.  If.  Bour- 
koll  eo  hé  gorft  il  a  le  corps  tout 
couvert  de  boutons.  On  dit  aussi  burbuenna  et 
e'houézigenna. 

Bocrbocten  ,  s.  f.  Blaireau  ou  taisson ,  petit 
animal  sauvage  i  quatre  pieds.  Fleriein  ira  \ 
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iel  er  tourbouten ,  il  pue  comme 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
Broc  h  et  Locz,  deuxième  article. 

Bourd  ,  t.  m.  Tromperie.  Pinesse.  Ruse. 
Malice.  Astuce.  Farce.  Facétie.  Attrape.  Pl. 
ou.  Lein  eo  a  vourd  ar  vaouex-xé,  cette  femme 
est  pleine  d'astuce,  de  malice.  Eur  bourd  n'eo 
kén,  ce  n'est  qu'une  farce.  —  Voyez  Brad  et 
Barad.  H.V. 

Bocrda ,  t.  n.  Tromper.  Ruser.  Plaisanter. 
Part.  fi. 

Boordcz  ,  adj.  Astucieux ,  qui  a  de  rastace. 
Trompeur.  Bourdux  brdx  eo,  il  est  fort  astu- 
cieux ,  il  est  bien  trompeur. 

i,  s.  f.  Bourg,  gros  village,  et, 
quelques-uns,  cité.  Pl.  i'ou.  Kaam- 
brouged  tn  deûx  bilég  ar  court'* ,  il  m'a  ac- 
compagné jusqu'au  bourg.  Voyez  GwIk. 

*  Bocrc'oiz  ,  adj.  et  s.  m.  Bourgeois  ,  habi- 
tant d'un  bourg,  d'une  cité.  Pl.  boure'hisien 
(de  3  syll. ,  6our-c'W-««»).  fréteur  bourc'kU 
eo gwitket ,  il  est  habillé  comme  un  bourgeois. 
Bourc'hix  est  un  nom  de  famille  i 
mun  en  Bretagne. 

BocRC'HtziCEZ  |  ».  f.  Bourgeoisie , 
bourgeois.  Droit  de  bourgeoisie. 

*  Bockc'bizez  ,  s.  f.  Bourgeoise ,  celle  qui 
habite  un  bourg ,  une  cité.  Pl.  ed.  Da  eur  vour- 
e'hixex  binviaU  eo  diméxet,  il  a  épousé  une 
bourgeoise  riche. 

Bocrlas.  Voyez  Boüras. 

Boum  ou  Bocrrê ,  adj.  Qui  n'est  pas  cuit. 
Bara  bourr  ou  bourré,  pain  qui  n'est  pas  bien 
cuit.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
Mioc'h. 

Bocrra  ,  v.  n.  S'accoutumer.  S'habituer.  Se 
faire  h  une  chose. — Se  plaire  en  quelque  lieu. 
H.  V.Part.  el.  N'hellann  két  bourra  diout-hañ , 
je  ne  puis  pas  m'accoutumcràlui.  Na  vourrà 
bikenn  dioue'h  hé  toaré ,  il  ne  se  fera  jamais 
à  votre  manière  d'être.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Cornuuaille.  Voyez  Boaza. 

Boirré  Voyez  Boubb. 

•BouurëA  (do  9  syll.,  bour-réô),  s.  m. 
Bourreau  ,  l'exécuteur  de  Ta  haute  justice.  Au 
fiSuré,  homme  cruel,  inhumain.  Pl. bourré. 
rien  f  de  3  syll.,  bour-ré-tien).  GaM  arbour- 
rià  eo  katet  er  méax  a  géar,  il  a  clé  chassé  de 
la  ville  par  le  bourreau. 

*  Bocrbêvez,  s.  f.  La  femme  du  bourreau. 
Au  figuré,  femme  cruelle ,  inhumaine.  Pl.  ed. 

*  BocrbIvia  (de  3  syll. ,  bour-ré-via  1 ,  v.  a. 
Bourrelcr.  Tourmenter.  Torturer.  — Martyri- 
ser ,  faire  souffrir  le  martyre.  H.  V.  Part. 
bourrémeL  Bourrévied  eo  btd  é  kiit  ma  eo 
choumed  étré  M  daouarn ,  il  a  été  tourmenté, 
torturé  toul  le  temps  qu'il  est  resté  entre  leurs 
mains. 

Bouta,  v.  n.  Se  corrompre.  Commencer  à 
pourrir.  Se  gâter,  en  parlant  de  chah-  ou  de 
poisson  cuit.  Rancir ,  devenir  rance.  Part.  et. 
Bouted  eo  ann  tamm  leûé ,  le  morceau  de  veau 
est  gâté ,  commence  a  se  corrompre.  Bouta  a 
rai  ar  c'Mg-mdc'h,  le  lard  rancira.  Voy.BRtiHA. 

Bootadctb  ,  s.  m.  Etat  de  la  viande  cuite  qui 
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se  gite,  qui  se  corrompt.  Rancissure.  Kanci- 
dité. 

Boctaoieb  Voyez  Botaoceb. 

Boctaoci.  Voyez  Botaoci. 

Boctf.k  .  s.  m.  Hotte  ,  sorte  do  panier  qu'on 
porte  sur  te  dos  avec  des  bretelles.  Pl.  bouté- 
gou.  Eur  bouteg  a  zougé  war  hé  gein,  il  por- 
tait une  hotte  sur  le  dos. 

Boctbgad  ,  s  m.  Hottée  ,  la  plénitude  d'une 
hotte.  Plein  une  hutte.  Eur  bouttgad  avalo* 
an  eûz  prénel,  j'ai  acheté  une  hottée  de  pom- 
mes. 

Boctêger  ,  s.  m.  Hotteur,  celui  qui  porte 
une  hotte.  Pl.  ien. 

Boctegêrez  ,  s.  f.  Hottcusc  ,  celle  qui  parte 
une  hotte.  Pl.  td- 

BouTBT ,  adj.  et  part  Corrompu.  Qui  com- 
mence à  pourrir.  Gâté ,  en  parlant  de  rbair  ou 
de  poisson  cuit  Ha  née.  Kik  bouttd  hoe'h  eût 
rôed  à' in ,  vous  m'avez  donné  de  la  viande 
gâtée. 

Bocrm ,  adj.  Commun.  A  quoi  tout  le  mon- 
de participe.  Eu  commun.  Banal.  Eur  fourn 
boulin  ro ,  c'est  un  Tour  commun  ,Lanol.  Mou- 
lin «o  pép  Ird  tñtré-z  hô,  tout  est  commun 
entre  eux.  Boulin  é  vévoñi ,  ils  vivent  en  com- 
mun. 

Boczar,  adj.  et  s.  m.  Sourd.  Qui  ne  peut 
entendre.  Pour  le  plur.  du  subst.,  bouzaréien 
oo  turf  rouzar.  Bouzar  co  choumtd  ,  abaoé 
to  bél  klan  ,  il  est  resté  sourd  depuis  sa  mala- 
die. Laouenutoc'h  to  ann  dulùd,  égéd  ar 
touzarfien,  ou  bien  laouenutoc'h  to  ann  dûd 
zall ,  égéd  ann  dùdrouzar  ,  les  aveugles  «ont 
plu»  gais  que  les  sourds.  En  .Vannes  cl  Tré- 
guier  ,  boar  du  bounr. 

Boczara,  v.  a.  (tendre  sourd.  Assourdir. 
Part.  rl.  ta  bouzara  a  raiñl,  ils  me  rendront 
sourd.  En  Vannes,  bouarcin. 

BotzAimr ,  v.  n.  Devenir  sourd.  Part,  bou- 
zaritl.  Bauzaraad  a  rai ,  m'tm  tnz  aoun  ,  je 
crains  qu'il  ne  devienne  sourd.  En  Vannes  , 
bovaraat. 

Boczakder  on  Bot  CARDE d,  s.  m.  Surdité, 
perle  un  diminution  considérable  du  sens  de 
l'ouïe.  En  Vannes }  bouarded. 

B0CURRZ,s.f.  I  emme  sourde.  Femme  qui 
ne  peut  entendre  Pl.  td.  Eur  vouzarez  to  , 
komzid  huéloe'h ,  c'est  une  femme  sourde ,  pnr- 
lez  plus  habl.  En  Vannes,  bouurtz. 

Boizkllv.n  ,  S.  f.  Boyau.  Intestin.  Pl.  lou- 
ztllou.  Eur  voutelltn  c'hmillù  en  deüz  aiaô , 
il  a  toujours  un  boyau  de  vide.  Ar  bovzrl<>« 
hô  deûz .  diottch  m'am  ni;  lennel ,  teiz  gwéach 
héd  ann  dén,  les  intestins  ,  d'après  ce  que  j'ai 
lu ,  ont  sept  fois  la  longueur  de  l'homme.  Le 
plur.  bovMtllou  peut  aussi  se  traduire  par  le 
français  e>tuailles.  Tantd  to  M  rovztUou  , 
il  a  les  entrailles  échauffées.  En  Tréguier  , 
boutllcn.  Pl.  oourîlo.  En  Vannes  ,  lotllen.  Pl. 
botlltu. 

Rôvi':i  in,  f  Mulot  ou  musaraigne,  es- 
pèce de  souri*  champêtre.  Pl.  bùréltnmcd.  Je 
ne  connais  ce  mol  que  par  l<  Die  t.  de  I.e 
Pelletier.  Voyez  Mivm  r  it  et  M  e/r> 
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Bdz  ,  s.  f.  Le  creux  de  la  main.  Il  n'a  pas  de 
durit  1.  Likit-hd  tm  bôz,  mettez-les  dans  le 
creux  de  ma  main. 

BAzad  ,  s.  f.  La  plénitude  du  creux  de  la 
main.  Poiguéc.  Ce  que  peut  contenir  la  main 
fermée.  Pl.  ou.  Hôid  eur  vôzad  id  d'ar  paour- 
;<■' .  donnez  une  poignée  de  blé  à  ce  pauvre. 

Boze.k,  s.  f.  Plante  dout  la  fleura  la  figure 
du  tourne-sol ,  mais  qui  est  beaucoup  plus  pe- 
tite. 11  y  en  a  de  deux  couleurs,  de  blanches, 
bôzen-wtnn  ,  cl  de  jaunes ,  bôzen-vclen.  C'est  , 
je  crois ,  l'ail  de  bœuf  ou  fausse  camomille. 

Bbabbao,  s.  m.  Terme  enfantin.  Joujou. 
Jouet  d'enfant.  Eur  brabraô  a  roinn  d'éhoc'h , 
je  vous  donnerai  un  joujou.  Je  mot  est  com- 
posé de  l'adjectif  brao ,  beau  répété  ;  c'est 
comme  si  l'on  disait  en  français  un  beau  beau. 
Voyez  C'ilOABIEL.  j 

Bbad,  s.  m.  Trahison.  Tromperie.  Pl.  ou. 
Voyez  Uakad  et  Bol  ru.  II.  V. 

Brie,  s.  f.  Broie  ou  broyon ,  instrument 
propre  à  broyer  ou  briser  le  chanvre  et  le  lin. 
Pl.  brat'ou  (de  2syll. ,  brai-ou  j  Ni  két  ttaid 
awalc'h  ar  vraé-mañ ,  celle  broie  n'est  pas  as- 
sez serrée.  Hors  de  Léon  ,  bri.  Pl.  bréou. 

Braka  (dc2syll.  ,6roV-a),  v.  a.  ctn.  Broyer, 
concasser  le  lin,  le  chanvre  .  etc.  Part,  braétt. 
Ptùr  é  vraéod  hô  lin  ?  Quand  broicrez-vous 
votre  lin  ?  O  vraèa  é  ma ,  il  est  occupé  a  broyer. 
ITors  3fl  Won  ,  bréa.  Part,  bréel. — Voyez  Pa- 
icc'hat.  II.  V. 

Braêadir  ou  Braêebez  (de  3  sjfl. ,  braira- 
dur  ou  brai-értz),  s.  m.  L'action  de  broyer 
le  lin  ,  le  chanvre,  etc.  Hors  de  Léon  ,  bréa- 
dur ,  brtrrez. 

Braf.er  (de  2  syll. ,  braé  er) ,  s.  m.  Broyeur, 
celui  qui  Uoie  le  lin  ,  le  chanvre,  etc.  Pl.ie». 
Goultnntd  cm  eûz  ar  vraééricn  évid  tcarc'huaz. 
j'ai  demandé  les  broyeurs  pour  demain.  Il' 
de  Léon ,  britr. 

Braf.f.rfz.  Voyez  Brasadcr. 
Braêsrez  (de 3  syll. ,  braJ-é-res),  s-  f.  Celle 
qui  broie  le  lin  ,  le  chanvre,  etc.  Pl.  cd  Hors 
île  Léon  ,  Iriérez. 

Braga,  et,  par  abus  Bragal  .  v.  n.  Folâtrer. 
Se  divertir.  S'amuser.  Il  signifie  aussi  se  pa- 
vaner, marcher  d'une  manière  üèrc.  Se  parer 
de  beaux  habits.  Au  Gguro,  s'émanciper ,  se 
donner  trop  de  licence.  Part.  tl.  Né  ra  némél 
braga  héd  ann  dtiz ,  il  ne  fait  que  folâtrer,  se 
divertir  tout  le  jour.  Braga  a  ra  ,  abaoé  to 
marô  hé  ddd ,  il  s'émancipe  ,  depuis  que  son 
père  est  mort. 

Bragéer,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  folâtrer,  a 
se  divertir.  C'est  aussi  celui  qui  aime  à  se  pa- 
rer de  beaux  habits ,  un  petit-maître.  Pl.  ien. 

Bragserez  ,  s.  m.  Action  de  folâtrer ,  de  se 
divertir ,  etc.  Bragééreza.  encore  la  significa- 
tion de  parure,  affiquels,  ajustement,  etc. 
Dans  ce  sens,  il  a  un  plur. ,  bragéérézou. 

Bragberez  ,  s.  f.  (.elle  qui  aime  à  folâtrer  , 
à  se  divertir.  C'est  aussi  celle  qui  aime  à  se 
parer,  une  petite  maîtresse.  Pl.  cd. 

Bhu.i  z,  s.  m.  Culotte,  la  partie  du  vêle- 
ment de  l'homme  qui  couvre  depuis  la  cein- 
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turc  jusqu'aux  genoux.  C'est  la  culotte  courte, 
large  ou  étroite.  Pl.  bragou  ou  bragézéier. 
Gond  ar  e'hrég  étna  ar  bragex,  c'est  la  fem- 
me qui  porte  la  culotte ,  qui  est  la  maltresse. 
Voyez  Lavbek. 
Bragez,  s.  m.  Germe,  la  première  pointe 

Îui  sort  du  grain ,  etc. ,  lorsqu'il  commence 
pousser.  Il  n'a  pas  de  plur.  Bragex  ann  éd 
a  xcéleur  er  méai ,  le  germe  du  blé  est  déjà 
s*, m.  Ce  mol  n'est  pas  «n  usage  hors  de  Léon. 
Voyez  Kilud. 

Bragêza  ,  t.  a.  Culotter  quelqu'un ,  lui  met- 
tre sa  culotte .  lui  faire  des  culottes,  l'art,  et. 
Bragtzid  ar  bugelxé,  mettez  sa  culotte  à  cet 
enfant.  Bragéia  mdd  a  ra  tac'hcméner,  mon 
tailleur  culotte  bien.  En  em  vragéxa ,  se  cu- 
lotter, mettre  sa  culotte.  Hatlid  affà  en  em 
vragéza  ,  évid  digéri  ann  6r  ,  dépôchcz-vous 
de  tous  culotter ,  pour  ouvrir  la  porte. 

Bragézébez,  s.  m.  Germination,  premier 
développement  des  parties  du  germe.  Voyez 
Bragézi  et  Keludêbez. 

Bragbzi,  t.  n. Germer,  produire  le  germe 
au  dehors.  Pousser,  en  parlant  des  plantes  cl 
autres  végétaux.  Part.  et-  Brage'sedeo  ann  ava- 
iou- douar ,  likit-hd  ann  douar ,  les  pommes  de 
terre  sont  germées ,  mettez-les  en  terre.  Ce 
mot  n'est  pas  en  usage  hors  de  Léon. 

Brilla,  t.  n.  Agiter.  Mettre  en  branle. 
Part,  et  Lik'U  ar  c'hlnerda  vralla,  mettez  les 
cloches  en  branle.    H.  V. 

Brasiii  ,  s.  m.  Pet ,  vent  qui  sort  du  corps 
par  derrière  avec  bruit.  Pl.  ou.  Eur  bramm  en 
deûz  loiked  dirag  ann  fcolf  ,  il  a  lâché  un  pet 
devant  tout  le  monde.  En  Tréguicr,  *romm. 


Braxma  ou  Drasmoct ,  et,  par  abus,  Bram- 
mrt,  v.  n.  Péter,  faire  un  pet.  Part,  bram- 
niei.  Brammed  te  h  cils,  kéa  erméax,  tu  as 
pété,  va  dehors.  En  Tréguicr,  brommañ. 

Brahmer  ,  s.  m.  Péteur ,  celui  qui  pète ,  qui 
pèle  souvent.  Pl.  Un. 

Brammerrz  ,  s.  m.  Action  de  péter. 

Brammêxez,  9.  f.  Péteuse,  celle  qui  pète, 
qui  pète  souvent.  Pl.  ed. 

Bran  ,  s.  f.  Corbeau ,  gros  oiseau  1  plumes 
noires.  Pl.  brini.  Eur  vran  am  eûz  guèkd  ki- 
rià  hag  a  gomx  mdd ,  j'ai  vu  un  corbeau  au- 
jourd'hui qui  parle  bien. 

Bras-aot  ou  Brax-loûbt  ,  a.  f.  Corbeau  à 
manteau  gris.  Pl.  brini-aot  ou  brini-louet.  Le 
premier  signifie ,  a  la  lettre,  corbeau  de  cûtb 
ou  de  rivage  ,  et  le  second  ,  coibrav  moisi. 

*  BraSe,  a.  m.  Branche  d'arbre.  Pl.  ou. 
Kalx  a  vrañkou  i  deûx  ar  teixen-maft ,  cet 
arbre-ci  a  beaucoup  de  branches  Quelques- 
uns  donnent  aussi  le  oom  de  bran!,  à  une 
grappe.  Voyez  Bajlr  ,  Sbocir». 

'  BraSeek  ,  adj.  Branchu ,  qui  a  beaucoup 
de  branches,  qui  abeaucoupdc  grappes.  Ann 
derven-xé  a  xà  brañkek  meurbéd,  ce  chêne  est 
bien  branchu. 

BEA*-**»,  s.  m.  Brandevin,  eau-de-Tie.H.V. 

Beaakl  ,  s.  f.  Béquille  ,  sorte  de  bâton  qui  a 
par  le  bout  d'en  haut  une  petite  traverse,  sur 
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laquelle  les  vieillards  ou  gens  infirmes  s'ap- 

Îuicnt  pour  marcher.  Loquet  en  bois  qui  sert 
ouvrir  les  portes.  Touruiquet ,  jeu  de  ha- 
sard. C'est  encore  le  traverster  sur  lequel  est 
appuyée  la  gaule  de  la  charrue.  Pl.  brancllou. 
Se  valé  mut  héb  hé  vranellou  ,  il  ne  marche 
plus  sans  béquilles.  Gtcatkid  toar  ar  vranel , 
hagé  ligôrô  ann  ôr,  appuyez  snr  le  loquet ,  et 
la  porte  s'ouvrira.  Voyez  Flac'R,  deuxième 
article. 

Beanellbk,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  marche 
avec  des  béquilles.  Pour  le  plur.  au  subsl. , 
branelléien.  Branellek  est  un  nom  de  famille 
connu  en  Bretagne. 

UraJsbl,  s.  f.  Petit  berceau  suspendu 
dans  l'intérieur  des  lits  des  pavsans  bretons , 
connus  sous  le  nom  de  lits  clos  ,  et  servant  à 
mettre  l'enfant  pendant  la  nuit.  Pl.  brañtellou. 
Ce  mot ,  que  je  ne  connais  employé  aujour- 
d'hui qu'avec  celte  acception ,  est  naturelle- 
ment cependant  le  radical  des  quatre  mots 
suivants. 

Brañsrlla  ,  v.  a.  et  n.  Branler.  Agiter. 
Bercer.  Balancer.  Etre  agité.  Part.  el.  Xa  vran- 
tellit  kéd  ar  wéxen-zé ,  ne  branlez  pas,  n'a- 
gitez pas  cet  arbre.  Brañsella  a  ra  gañd  ann 
avel ,  il  est  agité  par  le  vent.  Voyez  Horella. 

Brañsklladur  ,  «.  m.  Action  de  branler  , 
d'agiter  ,  de  bercer,  etc.  Bianlement.  Balan- 
cement. Agitation.  —  Tangage ,  balancement 
d'an  navire  de  l'avant  à  l'arrière.   II.  V. 

BraSsicrl  ,  s.  f.  Balançoire  ,  pièce  de  bois 
mise  en  équilibre .  snr  laquelle  les  enfants  se 
balancent.  Escarpolette ,  corde  a  Hachée  &  deux 
arbres  ou  à  deux  piliers ,  sur  laquelle  on  s'as- 
sied ,  pour  être  poussé  et  repoussé  dans  l'air. 
Pl.  brañtigellou. 

Bbansigella  ,  v.  a.  et  n.  Balancer  ou  se  ba- 
lancer sur  la  balançoire  ou  dans  l'escarpolette. 
Part,  et.  Déomp  da  vrañiigrtla ,  allons  jouer 
ila  balançoire  ou  a  l'escarpidcltc. 

Bbaô  ou  Brav  ,  adj.  Beau,  qui  plaît  à  Tcctf. 
Agréable.  Joli.  Gentil.  Eur  plac'h  vraô  eo , 
c'est  uue  belle  fille,  une  jolie  Ulle.  Au  com- 

{laratif.  orooc'A  ou  bravoe'k,  plus  beau,  plus 
oli ,  etc.  Braoe'k  eo  hémañ ,  celui-ci  est  plut 


beau.  Au  superlatif,  brava, \c  plus  beau,  Te 
plus  joli,  etc.  Ar  brava  am  btzô,  j'aurai  le 
plus  beau.  Voyez  Kaer  et  Koaxt. 

Braok,  s.  m.  Bar  ou  surmulet,  poisson  de 
mer  fort  délicat  PI.  braoged.  Voyez  Dbklsie 
et  Iaxs. 

Braoik  ,  s.  m.  Jouet ,  petite  bagatelle  qu'on 
donne  aux  enfants.  Pl.  Braôigou.   H.  Y. 
Braoc'h  Voyez  Braô. 

Braocbd  ( de 2  syll  ,  bra  outil', ,  s.  m.  Bois- 
son. Breuvage.  Ni  kéd  mdd  ar  braoued-mah" , 
cette  boisson  n'est  pas  bonne.  Ar  braoued  a 
rid  alaô .  le  trait  passe  toujours.  A  la  lettre , 

Brisa  at,  t.  a.  etn.  Grandir.  Agrandir.  Ren- 
dre ou  devenir  plus  grand.  Augmenter.  Croî- 
tre. Accroître.  Part,  bratéel.  Broiaad  a  ra  a- 
wét - d remm  ,  il  grandit  à  vue  d'œiL  Rédeobra- 
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tnad  ann  loull,  il  faut  agrandir  le  UoQ.  Voyez 
Bràz  «t  Kresbi. 

Bbasdeb  ,  s.  m.  Gran Jeor.  Etendue.  Pl.  iou. 
AV  oiin ••"»  •'••'<'  "r  bratdereû:  hé  ehalloud, 
je  ne  connais  pu  la  grandeur,  l'étendue  de 
pouvoir.  Drtist  péb  bra$ier,  démesuré- 
grand.  Extrême.  Excessif.  A  la  Mtre , 

LA  DE  CHAQCB  6RANDECB.  Le  pllll\  ht*§- 

les 


lea  distinctions.  Var  d-oeh  fûr ,  i  techod 
dioud  or  brasdériou  ,  si  vous  êtes  sage  ,  voas 
fuirez  les  grandeur».  Voyez  BbIb. 

Bbasoc'u.  Voyez  Brài. 

Bbatella,  v.  a.  Trahir.  Tromper  (Lag.) 
Part.  et.    H.  V. 

Brav.  Voyet  Bbaô. 

Brava.  Voyez  Brau. 

Buvaat  .  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devonîf 
beau ,  plus  beau.  Embellir.  Orner.  Part,  br«- 
i  f V  ( .  lié  vravaad  a  ra  gwella  ma  htU ,  il  l'or- 
ne le  mieux  qu'il  peut.  Bravéed  eo ,  abaoé 
n'en  eus  hégwilet,  elle  a  embelli ,  depuis  que 
je  ne  l'ai  rue.  Voyez  Brao. 

ïïmh tS tbe ,  s.  f.  Beauté. Agrément.  Gentil- 
lesse. Ornement.  Embellissement.  Pl.  braveñ- 
téiiou.  Ar  vraveñtes  anczhi  a  ra  ma  tell  ann 
holl  «ut-hi ,  sa  beauté  ,  sa  gentillesse  fait  qoe 
tout  le  monde  la  regarde.  Le  plur.  brareñté- 
tiou  exprime  certains  ornements  qu'on  met 
sur  les  habits ,  des  objets  de  parure ,  de  toi- 
lette en  général.  Ar  plachiaouañk-si  nabrèn 
nimél  braveñlésiou,  cette  jeune  fille  n'achète 
que  des  objets  de  parure.  Voyez  Kabbdbd  , 
Koa*teri. 
Bbavoc'b.  Voyez  Bbao. 
Bbàx  ,  tdj.  Grand  ,  qui  est  fort  étendu  en 
longueur  ,  ou  en  largeur,  ou  en  profondeur. 
Il  s'emploie  aussi  pour  gros  ,  par  opposition 
a  petit  Considérable,  l'iger  brés  10  dem  i  ! 
Comme  il  eut  devenu  grand!  Bur  vaouet  vrûx 
eo ,  c'est  une  grande  femme.  Eur  marc'hadour 
brds,  un  gros  marchand.  Bras-meurbéd ,  dé- 
mesurément grand  ,  extrême  ,  excessif.  Au 
comparatif ,  brasoe'h  ,  plus  grand.  Bratoc'h  4 
*é*6  égid  hi  errur,  il  sera  plus  grand  que  son 
frère.  Au  superlatif ,  brata ,  le  plus  grand.  Ni 
îid  ar  braja  eo  ar  fura,  ce  n'est  pas  le  plus 
grand  qui  est  le  plus  sage.  Bras  ou  Brai  est 
de  famille  fort  commun  en  Bretagne. 
Voyez  Bbasdbb. 
ou  Bbàz  ,  s.  m.  Blé  ou  graio  mêlé , 
dont  on  fait  du  pain  de  ménage  Mcteil.— Grain 
moulu. H .  V.ffara  braséd  a  xibr<ml,ils  mangent 
du  pain  de  méleil,  du  pain  de  grain  mélé.Ce  mot 
est  composé  de  brdx,  grand,  et  de  éd.  blé. 

Bbaxez  ,  sorte  d'adjectif  irrégulier,  (irig- 
vrases,  femme  grosse  ,  enceinte.  Hi  vamm  à 
xésa  braies  diwar-n-ishañ ,  sa  mère  étant  en- 
ceinte de  lui.  Brases  ,  contre  la  règle  géné- 
rale, qui  veut  nue  les  adjectifs  ne  prennent 
ni  genre  ni  nombre  ,  est  le  féminin  de  brds, 
grand. 

BaAzizDtD ,  s.  m.  Grossesse,  état  d'une 
,  enceinte.  Ce  mot  est  peu  usité, 
v.  a.  Rendre  une  * 
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Dans  le  slyle  familier,  engrosser.  Paît.  et. 
Brasrsei  en  deûs  hé  taies ,  il  a  rendu  sa  ser- 
vante enceinte. 

BxAzotmrBz ,  s.  f.  Grandeur ,  titre  d'hon- 
neur, qualité  d'un  grand.  Il  se  dit  particuliè- 
rement en  parlant  d'un  évêque.  W  vrasou- 
nies  ,  sa  gTandeur.  Hû  prasounies ,  votre 
grandeur. 

Bbê  ,  s.  m.  Peine.  Difficulté.  Travail  Pl.  on. 
AV  kéd  hél  bréeo  deild  a-èenn  a  gimeñt  té,  ce 
n'est  pas  sans  peine,  sans  difficulté  qu'il  est 
>enu  à  bout  de  cela. 

Bré  Voyez  Bbae. 

Brb,  s.  f.  Montagne.  Pl.  ou.  H.V. 

Bbba.  Voyez  Brasa. 

Bréac'h  .  s.  f.  Bras ,  partie  du  corps  humain 
qui  tient  à  l'épaule.  Bras  d'une  civière ,  etc. 
Canal  ou  rivière  qui  se  sépare  en  deux, 
en  trois.  Au  figuré,  puissance.  Pouvoir. 
Pl.  duel  dicreae'h  ou  divrec'h,  au  lieu  de  diou 
briat'h.  On  dit  encore  au  plur.  bréac'hiou  ou 
bric'hiou  (de  J  syll. ,  bria-c  hiou  ou  bri-e'hiou*, 
mais  seulement  en  parlant  des  choses  inani- 
mées. Torred  en  deûs  hé  vriac'h  ,  il  s'est  cassé 
le  bras.  Attennid  hô  livriac'h,  allongez  les 
bras.  Eur  bréac'h  vôr  a  sô  da  dredsi ,  il  y  a 
un  bras  de  mer  à  traverser.  Réd  eo  6ber  bri- 
c'AioM  niées  d'or  c'Arai-ax,  il  faut  faire  des 
bras  neufs  à  la  civière.  A-boés  hi  sivree'h, 
a  tour  de  bras  ,  de  toute  sa  force.  Bréac'h 
Doué  a  :6  en  em  attennet  war  ar  rcùseûdik  si, 
le  bras  de  Dieu  s'est  appesanti  sur  ce  mal- 
heureux. Hors  de  Léon ,  breeTh. 

Bréac'h  ,  s.  f.  Petite  vérole ,  maladie  qui  fait 
pousser  des  boutons  au  visage  et  par  tout  le 
corps,  lesquels  laissent  ordinairement  de  pe- 
tits creux  dans  la  peau  après  la  guérison.  Ma- 
ri eo  gañd  ar  vrcac'h,  il  est  mort  de  la  pe- 
tite-vérole. Hors  de  Léon  ,  brtc'h. 

Brrac'h  ,  s.  f.  Vaccin ,  virus  tiré  du  pis  des 
vtches.  Laltaad  ar  vréae'h ,  vacciner.  H.V. 

Breac'hidigez ,  s.  f.  Vaccination  ,  inocula- 
tion faite  i  l'homme  pour  le  préserver  de  U 
petite-vérole.  Le  procédé  employé  pour  cette 
opération.    H.  V. 

Bréac'h  v  r  Voyez  Brevch,  premier  ar- 
ticle. 

Breuas,  s.  m.  Rot,  vapenr ,  ventosité  qui 
sort  de  l'estomac  par  la  bouche  et  avec  bruit. 
Rapport.  Pl.  eu.  Ce  mol  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  BreCgkûd. 

Bbêoasem  ,  v.  n.  Roter,  Taire  un  rot.  Lâ- 
cher une  ventosité  par  la  bouche.  Avoir  des 
rapports.  Part.  et  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes. 

Brèche*  (par  eh  français),  s.  f.  Brio  de 
bois.  Petit  morceau  de  bois  long  et  fluet.  Pl. 
brichin  ou  brichad.  Kated  m  dv&s  hé  vugali 
da  satlumi  brichin ,  il  a  envoyé  ses  enfants 
ramasser  des  brins  de  bois.  On  dit  aussi  bro- 
chen,  au  singulier. 

Bbec'h.  Voyez  Bbéac'h  ,  premier  et  deuxiè- 
me article. 
Bizc'i.  Voyez  Btlz. 
i.  Vo 


iGo  BKE 

Bbsx'sutaat.  Voyez  Beuta,  prcra.  art. 

Biftc'juS ,  adj.  Slérilc ,  qui  ne  porte  point 
de  fiuit,  quoique  de  nature  ou  d'âge  à  en 
porter.  Il  «'emploie  plu»  particulièrement  en 
parlant  des  femmes.  Ar  c*hrég-:i  a  xà  bré- 
c'han ,  cette  femme  est  stérile. 

Bbbx'baûokb  ,  a.  m.  Stérilité,  qualité  de  ce 
qui  est  stérile.  Il  Remploie  plus  particulière- 
ment en  parlant  des  femmes. 

Bbéc'heik.  Voyez  Bbiza. 

Bbec'ho*.  Voyez  Bbozux. 

Brêc'homuk.  Voyez  Bbczcxv. 

Brrchohek.  Voyez  Bbbiombk. 

Bbcic'h.  Voyez  Bsuz. 

Bbec'h-wisk  ,  s.  m.  Brassard,  armure  qui 
couvrait  le  bras  d'un  cavalier.  Pl.  ou. 
H.  V. 

Bu  fin,  adj.  Pourri.  Putride.  Gangrené. 
Eunnaoalbreinhoc'h  eûx  rded  (fin ,  vous  m'a- 
vez donné  une  pomme  pourrie. 

Iîrriz-kbIS  ,  s.  m.  Gangrène, mortification 
ou  pourriture  d'une  partie  du  corps.  Ê  ma  or 
brein-kriñ  enn  hé  vréac'h ,  il  a  la  gangrène  au 
bras.  On  confond  quelquefois  ce  mal  avec  le 
cancer  (  l'effet  est  à  peu  près  le  même  ) ,  et  on 
le  nomme  kriñ-biô.  Le  mot  brein-krin  est  com- 
posé de  brein,  pourri,  et  de  kriñ,  ce  qui 
ronge. 

BREisi-TÛr,  adj.  Tout  à  fait  pourri. 
11.  V. 

Bbeua  (  dc2syll. ,  en  prononçait  toutes  les 
lettres  brei-na) ,  v.  a.  et  n.  Pourrir. Corrom- 
pre. Altérer.  Se  corrompre.  Se  gâter.  Se  pu- 
tréfier. Se  gangrener.  Part.  el.  Brtina  a 
rai,  ma  na  tikid  évix  ,  il  pourrira,  si  vous 
n'y  faites  attention.  Breined  eo  hée'hdr,  sa 
jambe  s'est  gangrenée. 

Buhudub.  Le  même  que  breinadurez. 

Bbeinadobez  (  de  4  sy II. ,  en  prononçant 
toutes  les  lettres,  brei-na-dv  rtz  ),  s.  f.  Pour- 
riture ,  état  de  ce  qui  est  pourri.  Corruption» 
Putréfaction.  Altération.  On  dit  aussi  breina- 
dur  et  brtinder ,  mais  plus  rarement. 

8BEINDER.  Le  même  que  breinadure:. 
beiz  ,  s.  f.  Bretagne.  Breix-Veûr,  Grande- 
Bretagne  ,  aujourd  nui  l'Angleterre.  Breix- 
Vihan  ou  Breix-Artôrik,  Petite-Bretagne  ou 
Brctagne-Armoriquc.  Breix-Uc'hel  ou  Gorré- 
Vreiz  ,  Haute-Bretagne.  Brtixhtl  on  Gwéléé- 
Vreix,  Basse-Bretagne.  Breix-uehilad ,  ha- 
bitant de  la  Haute-flrelagne,  Uaut-Breloo. 
Pl.  Breix-LV  hélix.  Breixïxélad,  babiUnt  de 
la  Basse-Bretagne,  Bas  Breton.  Pl.  Breixlxé- 
lix.  En  Vaoncs ,  oretc'n.  Voyez  le  mot  sui- 
vant. 

Brbizau  ou  Bbeiziad  (de  2  syll. ,  en  pro- 
nonçant toutes  les  lettres ,  brti-xad  ou  or«i- 
xiad  ) ,  s.  m.  Breton ,  habitant  de  la  Bretagne, 
grande  ou  petite.  Homme  né  en  Bretagne.  Pl. 
orsixii  ou  brtizadtd.  Ealtd  to  H4  oran  ével  da 
sur  Breixad ,  il  a  la  téte  dure  comme  un  Bre- 
ton. Les  noms  de  brtix,  breixad.  brëUm ,  etc. , 
viennent,  sans  contredit,  de  prix ,  qui ,  en 
langue  bretonne,  signifie  peint  de  diverses 
couleurs.  C'est  pour  la  même  cause,  sans 
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doute ,  quel  on  a  nommé  les  habitants  primi- 
tifs de  l'Angleterre  Leles  ou  Lett,  du  latin  ic- 
tus ,  participe  du  verbo  («re,  ou  de  lit**,  par- 
ticipe du  verbe  lintrt  ou  Unir*  ,  qui  signifient, 
l'un  et  l'autre ,  oindre ,  frotter  d^une  liqueur. 
C'est  encore  la  même  raison  qui  a  fait  donner 
le  nom  de  Pieti  aux  Ecossais  et  aux  Poitevins. 
Voyez  Bhktos. 
Bbxixadbx  ou  Bbf.iziadkt:  (de  3  syll. ,  brel~ 
'  za-drx  ou  brel-tia  dtx  ) ,  s.  f.  Bretonne ,  fem- 
me habitant  la  Bretagne  ou  née  en  Bretagne. 
Pl.  ed.  Ar  vreixadéted  a  xd  leur  ha  laoutn  , 
évid  ann  dam  vuia ,  les  Bretonnes  sont,  en 
général ,  vives  et  gaies. 
Bbiizud.  Voyez  Bbbizad. 

*  Bbbix,  adj.  et  s.  m. Brouillon,  qui  met 
tout  en  désordre ,  en  confusion.  Prompt.  Vif. 
Pour  leplur.  du  substantif,  breUétd  ou  uret- 
léitn.  Né  garai»  héd  ar  vrelUwi,  je  n'aime 
pas  les  brouillons» 

*  Bbxu.  .  s.  m.  Perche ,  poisson  d'eau  douce. 
Pl.  ed. 

*  Bbklla  ,  v.  a.  Brouiller ,  mettre  les  choses 
en  confusion,  en  désordre.  Part.  et.  Breila  a 
ra  kémeñd  a  ron»  ,  il  brouille  tout  ce  que  je 
fais.  Voyes  Loua. 

*  Buludcb,  t.  m.  Action  de  brouiller,  de 
mettre  en  confusion  ,  en  désordre. 

Bbbllb  ou  Bnii,  s.  m.  Jachère,  terre  la- 
bourable laissée  en  repos  et  en  pâturage.  Fri- 
che ,  terre  qu'on  a  laissée  quelque  temps  sans 
culture.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Havbbb.  ■-.  ;> 

Bdbllkz  ,  s.  f.  Brouillonne,  femme  prompte, 
vive.  PI-  td.  .1 

Bbeha  ou  Bebmah  ,  adv.  A  présent.  Présen- 
tement Maintenant.  En  ce  moment,  brrmani 
gdn  mui ,  maintenant  il  ne  chante  plus.  Â-vré- 
ma  r  dès  a  présent ,  de  ce  moment.  En  Van-, 
ne»,  bermann  et  bermenn. 

Bbene,  s.  m.  Nageoire  ou  aileron,  partie 
du  poisson  qui  lui  sert  à  nager.  Pl.  ou.  Vrou- 
c'fca  a  réod  hé  vreñkou ,  ooorx  hé  lakaad  da 
boasa ,  vous  lui  couperez  les  nageoires ,  avant 
de  le  faire  cuire.  Quelques-uns ,  et  entre  au- 
tres Le  Pelletier,  donnent  à  brefJt  la  signifi- 
cation de  oule  de  poisson  ;  mais  je  crois  qu'ils 
se  trompent.  Voyez  Sbou*rn. 

Brêsim  ,  s.  m.  Prince.  Pl.  ed.  Eur  brèixi*  t  Or 
a  herni,  un  prince  d'Irlande.  (Babzaz-Bbbr.) 
Brdd  ar  Vrénined  ,  l'Histoire  des  Princes } 
c'est  le  titre  d'une  ancienne  chronique  écrite 
en  Armoriqne.   H.  V. 

BiiNit,!.  m.  Son,  la  partie  grossière  de  la 
farine.  Brtnnen ,  fém. ,  un  brin  de  son.  Pl. 
brermtnnou  ou  simplement  brenn.  Brenn  gui- 
nix  am  «U  da  werxa ,  j'ai  du  son  de  froment 
à  vendre. 
Bbeick.  Voyez  Baossjw. 
Bbenh,  s.  m.  Boi.  Pl.  ou.  'Ma  brenn  er  bri- 
ni ,  il  est  roi  dans  notre  pays.  (Babzaz-Bbbiz.) 
H.  V. 

Bbbxn-hesun,  s.  n.  Sciure  de  bois  ou  pou- 
dre de  bois  scié.  A  la  lettre ,  son  ©■  sch. 
BaBMWB.adj.  Qui  donne  beaucoup  de  son. 
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en  parlant  des  grains.  Brenneg  to  ann  éd-xi , 
tuf  ri  kel  katz  a  vleud ,  ce  blé  abonde  en  son , 
il  ne  donne  pas  beaucoup  de  farine. 

Ubeknik  ou  BaiNMK  ,  s.  m.  Certain  coquil- 
lage de  mer  univalve  ,  qui  s'attache  aux  ra- 
diers que  la  mer  mouille.  Brtnnigen ,  (èm., 
un  seul  de  ces  coquillages.  Je  pense  que  bren- 
nik  est  pour  bronnik .  petite  mamelle  dont  ce 
coquillage  offre  la  forme  et  la  figure. 

Mrknnid,  s.  m.  S.  in,  la  partie  du  corps 
humain  qui  est  depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au 
creux  de  l'estomac  Poitrine.  L'ouverture  de 
l'habit  sur  le  sein.  Pl.  ou.  GôUUd  hàprennid, 
couvrez  votre  srin  ,  votre  poitrine,  lié  guzed 
«m  dedz  enn  M  vrennid  ,  il  l'a  caché  dans  son 
sein.  Voyez  Brichkd,  Kkbc'brn  et  Askrê. 

Bremnioa  ,  v.  n.  Se  battre  comme  les  coqs , 
en  se  heurtant  la  poitrine.  Se  prendre  l'un 
l'autre  par  la  partie  des  habits  qui  couvre  la 
poitrine.  Part.  et. 

Breknidad  ,  s.  m.  La  plénitude  du  sein  ,  de 
la  poitrine.  La  plénitude  de  la  partie  de  l'ha- 
bit qui  couvre  le  sein.  Pl.  ou.  Eur  brennidad 
atalvu  en  d<ia,  il  avait  plein  le  scinde  pommes. 

Bbexmga  ou  BamaiOA,  v.  n.  Pécher,  ou 
plutôt  détacher  des  rochers  les  coquillages 
nommés  brennik.  Part.  et. 

Bbexmgeb  ou  Brimhgbb  ,  s.  m.  Celui  qui  va 
détacher  des  rochers  les  coquillages  nommés 
brennik.  Pl.  ien. 

Bbéo  ou  Breoo  ,  s.  f.  Moulin  à  bras.  La 
meule  d'un  moulin  h  bras.  Pl.  briier  (  de  S 
syll. ,  bré-ieri  katz  a  vréier  a  tcéleur  i  énex 
Étlea ,  on  voit  beaucoup  de  moulins  a  bras 
dans  l'Ile  d'Oucssant. 

Brkô  ,  s.  f.  Meule  à  bras  pour  moudre  du 
grain  ,  etc.  Pl.  bréier. 

Bbeol,  s.  m.  Croc  de  fer  attaché  à  l'essieu 
d'une  charrette.  Pl.  ion. 

Bbéolim  (de  2 syll. ,  brio-lim ) , ou  Brrmm, 
et,  par  abus.  Butait! ,  s.  f.  Meule  à  aiguiser 
des  couteaux  et  autres  ferrements  Pl.  ou.  Xa 
drone'hô  kél,  ma  n'hen  tréménit  kit  tear  ar 
vréolim ,  il  ne  coupera  pas  ,  si  vous  ne  le  pas- 
sez sur  la  meule.  En  Vannes,  berlim. 

Breoluu  (de  3  syll. ,  brèo-li-ma  ) ,  ou  Bbê- 
lima  .  et ,  par  abus,  Blbbima  ,  v.  a.  Kmoudre. 
Aiguiser  sur  une  meule.  Part.  et.  Xhoe'h  eux 
kit  bréolimtt  va  fait,  vous  n'avez  pas  émoulu 
ma  faucille. 

Bbboumer  (de  3  syll.  ,  bréo-li-mtr) ,  ou 
Brêmmkr,  et,  par  abus,  Blbrisjkb,  s.  m. 
Emouleur  ou  rémouleur ,  celui  qui  aiguise  les 
couteaux ,  etc. ,  sur  une  meule.  Gagne-petit. 
Pl.  toi.  Ràit-hé  d'ar  brèolimer ,  donnez-le  au 
rémouleur. 

Breoo,  s.  m.  pl.  Magie,  art  par  lequel  on 
prétend  produire ,  contre  l'ordre  de  la  nature, 
des  effets  merveilleux  et  surprenants.  Sorti- 
lège. Charme.  Enchantement.  Un  dit,  en  par- 
lant d'un  lutteur  souvent  vainqueur  :  bréou  en 
deûx,  il  a  de  la  magie  ,  il  est  sorcier.  De  plus, 
naulage,  prix  que  les  passagers  paient  au 
maître  d'un  vaisseau .  d'un  bateau.  Le  Pelle- 
tier a  porté  bréou  comme  signifiant  goutte  , 
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maladie;  mais  je  n'ai  jamais  entendu  employer 
ce  mot  avec  cette  acception. 
Brroo.  Voyez  Bbéo. 

BRErEsx ,  s.  m.  Balon  servant  i  mêler  la 
bouillie  sur  le  feu.  Pl.  ru.  Ce  mot  est  do  dia- 
lecte de  Vannes.  Vovez  Baziôd. 

Bréb.  Voyez  Ban  I 

Brbrek.  Voyez  Brki'rkk. 

Mi  fin u  n  Voyez  BheC  riez. 

Bbf.sa  ,  v.  a-  Chiffonner.  Froisser. —  Fouler. 
Presser.  H.  V.  Part.  ri.  Gañda  réot,  na  crteit 
kél  va  e'hoéf,  quoi  que  vous  fassiez  ,  ne  chif- 
fonnez pas  ma  coiffe. 

Bbesk  ou  Bbcsk  ,  adj.  Fragile.  Cassant.  Aisé 
à  rompre.  Ar  e'hrég  a  xô  breek  èvel  ar  c'hort , 
la  femme  est  fragile  comme  le  roseau. 

Bbeskadcbez  ,  s.  f.  Fragilité,  qualité  de  ce 
qui  est  fragile.  Facilité  a  se  rompre. 

Bbeskdeb.  Le  même  que  bretkadurez. 

Bbbskbnma  ou  Bbrskiña  ,  et ,  par  abus , 
Brbske.nn  ,  Dre  s  si  ou  Brssbix,  v.  n.  Courir 
ça  et  la .  commeune  vache  piquée  de  la  mouche. 
— Se  hâter.  Bondir  à  l'aventure.  II.  V.  Part.  el. 

Bbbsrmña.  Voyez  le  mot  précédent. 

Brrsu.  Voyez  Biiseekia. 

Breton  ou  Bbêtoin,  s.  m.  Breton  ,  hom- 
me né  en  Bretagne.  Habitant  de  la  Bretagne. 
Pl.  ed.  Ar  Vrilontd  a  gàr  kalx  ar  gtein  M, 
les  Bretons  aiment  beaucoup  le  vin  épais. 
Voyez  Breizao,  dont  la  forme  est  plus  dans 
le  génie  de  la  langue. 

■  BaÉTONBz  ou  BBKTovnsz  ,  s.  f.  Bretonne , 
femme  née  en  Bretagne  ou  habitant  la  Bre- 
tagne. Pl.  ed. 

Bbetugex.  Voyez  Bcrtigex. 

BbeCd.  Voyez  Bbect. 

Brei devriez  (de  4  syll. ,  breû-deù-ri-ex) , 
».  f.  Fraternité ,  relation  de  frère  â  frère. 
Union  fraternelle.  A"riiz  kéda  treûdtùriex  eñ- 
tré-x-hâ,  il  n'y  a  pas  de  fraternité  entr'eux. 
Voyez  Bbe^b. 

Bbb£ssrez  (de  3  syll. ,  breù-gé-rez  ) ,  s.  m. 
Action  de  braire.  Le  cri  des  .lues.  Voy.  Brrixi. 

IIbei  gei'd  ou  Brecgi  i  / f  de  2  syll. ,  hreû- 
geûd  ou  breû-geûx) ,  s.  m.  Bot,  vapeur,  ven- 
tosité  qui  sort  de  l'estomac  par  la  bouche  et 
avec  bruit.  Bapport.  Pl.  ou.  Eur  breûgeùd  i 
deux  lotkrd  dirag  ann  holt ,  elle  a  lâché  un 
rot  devant  tout  le  monde.  En  Vannes,  brt'gas. 

BbeCob^di  ou  BbbCgeCzi  [de  3  syll. ,  breù- 
geâ-di  on  breA-ged-ti) ,  v.  n.  Boter ,  faire  un 
rot  ou  des  rots.  Lâcher  une  ventosité  par  la  bou- 
che. Avoirdes  rapports.  Part.  et.  Aliexévrei- 
geûd,  il  rote  souvent.  En  Vannes,  brégasein. 

BbeCgi  (  de  2  syll.,  breû-gi)  ,  v.  n.  Braire, 
crier  comme  un  âne.  Part.  et.  Hoc  h  axen  né 
ra  néméd  breùgi ,  votre  Ane  ne  fait  que  braire. 
Voyez  Hi.inoa. 

HbrCb  (d'une  seule  syll.  ),  s.  m.  Frère, 
celui  qui  est  né  de  même  père  el  de  même 
mère,  ou  de  l'un  des  deux  seulement.  Pl. 
breûdeûr.  Eur  bredr  em  bôa,  hôgen  marô  eo , 
j'avais  nn  frire ,  mais  il  est  mort.  Rreûdeùr 
gompex .  frères  germains  ,  frère  de  père  et  de 
mère.  BrtddeAr  a  ddd  ou  breûdeàr  a  btrz  tdd, 
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frères  consanguins.  Brtudtûr  a  vawun  ou 
breùdevr  a  btrx  mamm ,  frères  utérins.  Brtu- 
dtûr gévtll  ou  brtüdtür  tüs  a  tur  c'kàfad , 
frères  jumeaux.  En  Vannes  ,  brér.  Pl.  brider. 

Breib-kacb,  s.  m.  Beau-frère  ,  le  mari  de 
la  sœur  ou  de  la  belle-sœur.  Le  frère  du  mari 
ou  de  l.i  femme.  1M.  breudeùr-kaer.  Brtûr- 
kaer  to  «Tin,  il  est  mon  beau-frère.  En  Van- 
nes i  brtùrtk  ou  brirtk.  Voyez  Kui. 

BreCr-gsvei.,  s.  m.  Frère  jumeau.  Pl. 
breûdeûrgivel.  Voyci  GEvel .  |  rem.  art. 

Brecr-leaz,  s.  m.  Frère  de  lait ,  qui  •  en 
la  même  nourrice.  Pl.  breûdtur-léax. 

BbeCb  mager  ,  s.  m.  Frère  de  Lui.  Pl. 
Brtvdcûr-magtr.   H.  V. 

Brei'r-skûmei,  s.  m.  Ignoranlin.  De  l'ordre 
des  frères  ignoran  lins,  religieux  de  la  congré- 

fation  de  saint  Yun  ,  qui  tiennent  des  écoles 
lémcntaires.  Pl.  brtudeûr-skôliiritn.    H.  V. 
IIukirek  (  de  2  syll. ,  brcù-rek  ) ,  adj.  Fra- 
ternel ,  qui  est  propre  ides  frères.  Eut  garan- 
tit vreùrtk  hô  deux  ann  til  tvid  égiU ,  ils  ont 
une  amitié  fraternelle  l'un  pour  l'autre. 

Bbbi'rkk  ou  Basais,  s. m.  Frère  d'un  au- 
tre lit.  Frère  de  père  ou  de  mère  seulement.  U 
se  dit  aussi,  mais  plus  rarement,  du  beau- 
frère ,  mari  de  la  sœur  ou  de  la  belle-sœur.  Pl. 
brtûrt'ged  ou  bririged.  Cemotest  du  dialecte  de 
Vanne».  Voyez  HaSter-vreC a  rl  BbeOr-raer. 

Breëriez  [  de  3  syll. ,  breû-ri-tx),  s.  f.  Con- 
frérie, association  de  personnes  qui  se  réu- 
nissent pour  qudqu  objet  de  piété  ou  pour  un 
autre  motif.  —  Société.  Académie.  Corpora- 
tion. II-  V.  Tribu,  une  des  parties  dont  un 
peuple  est  composé.  Pl.  ou.  Meûr  a  vrevritx  a 
xô  enn  Uu-mañ,  il  y  a  plusieurs  confréries 
dans  cette  église.  En  Vannes  ,  bririac'k. 

BbeCt  ou  BreCd  (d'une  seule  syll.),  s.  m. 
Plaidoyer  ,  discours  prononcé  à  l'audience  par 
on  avocat ,  pour  défendre  le  droit  d'une  par- 
Vie.  Plaidoirie.  Pl.  brtûdou,  et,  par  abus, 
breûjou.  lié  trtûd  tn  dtû:  likéad  ann  huit  da 
lenva ,  son  plaidoyer  a  fait  pleurer  tout  le 
monde.  Le  pluriel  s'emploie  aussi  pour  au- 
dience ,  séance  dans  laquelle  les  juges  écou- 
tent les  causes.  Lieu  où  Ton  s'assemble  pour 
plaider.  Plaids.  Assises.  Èad  eo  d'ar  brtûdou  , 
il  est  allé  a  l'audience.  En  Vannes  ,  btrl. 

Brki'taat  (de  3  syll.,  brtû-la-al),  v.  n. 
Plaider.  Contester  quelque  chose  en  justice. 
Défendre,  soutenir  de  vive-voix  la  cause,  le 
droit  d'une  partie  devant  les  juges.  Part  fcr<  ii- 
iiet.  Breûtaad  a  rai  évidoun  ,  il  plaidera  pour 
moi.  En  Vannes ,  berlein. 

BreCtaer  (de  :i  sjll. ,  breû  ta-tr  )  ,  s.  m. 
Plaideur,  celui  qui  plaide  par  étalon  qui  aime 
à  plaider  par  goût.  Avocat  plaidant.  Pl.  itn. 
Brudtt  mdd  eo  hé  trtùlatr,  son  plaideur  a  de 
la  réputation.  En  Vannes ,  bertour  on  brrltr. 
—  Brtûlatr  ar  roué,  procureur  du  roi.  II.  V. 

Brei'taêrkz  (dc3syll.,oreii-tae'-rei)l  s.  m. 
Action  de  plaider.  Plaidoirie.  Ln  Vannes,  btr- 
Tirtch 

Brei'taebez  (de  3  syll. ,  breû-taèrex  J ,  s.  f. 
Plaideuse,  femme  qui  aime  à  plaider.  PL  td. 


Eur  vrtùtairtx  ptnnaduz  to ,  c'est  une  plai" 

deuse  obstinée. 

B*EtVrAt;z(de3syll.,br6ii  la  iu). adj. Litigieux, 
qui  est  ou  qui  peut  être  contesté  en  justice. 

Bheva  ou  Brevi,  v.  a.  Ecraser.  Brimr. 
Broyer.  Piler.  Hompre  menu.  Froisser.  Fra- 
casser. Assommer.  Tuer  avec  une  massue. 
Part,  ci,  Bréved  to  gañl-hañ,  il  l'a  écrasé, 
brisé-  lid  priva  a  rinn  ,  ma  no  daril,  je  vous 
assommerai  ,  si  vous  ne  vous  taisez. 

Brevadoi,  s.  m.  Action  d'écraser ,  de  bri- 
ser ,  de  froisser ,  etc. 

Brevi.  Voyci  Breva. 

*  BbAviel,  s.  m.  Bréviaire, livre  d'office  des 
prêtres.  Pl.  ou.    H.  V. 

Brêvcz  ,  adj.  Qui  brise.  Qui  écrase.  Assom- 
mant. Eunn  taol  brevux,  un  coup  assommant. 

Brêz.  Voyez  BrIz.    H.  V. 

Bbe/ê.  Voyez  Bbizi. 

Brézrl,s.  m.  Guerre ,  différend  entredeux 
princes  ou  deux  peuples  qui  se  poursuit  par 
la  voie  des  armes.  Pl.  iou.  D'ar  bréxel  iñd  eat , 
ils  sont  allés  a  la  guerre.  AV  gomxeur  a  bib 
huit neWd a  vréxtl ,  on  parle  de  guerre  partout. 

Brbzil  ,  s.  m.  Maquereau ,  poisson  de  mer. 
Pl.  bréxili  on  brixili.  Un  nomme  aussi  brixiti 
les  taches  rouges  qui  viennent  aux  jambes  de 
ceux  qui  se  chauffent  longtemps  et  de  trop 
près.  Brixtl,  dans  ces  deux  acceptions,  vient 
incontestablement  de  l'adjectif  brix ,  tacheté  , 
moucheté. 

Bkkzil-bro,s.  m.Guerre  civile.  Pl.flrrxiWott- 
brd.  H.  V. 

Bhêzrlêkaat,  t.  n.  Guerroyer.  Faire  b 
guerre.  Part.  brixiliketi.  Ri  gôx  to  brima  da 
vréxilékaat ,  il  est  trop  âgé  actuellement  pour 
faire  la  guerre.  En  Vannes ,  brixiUin. 

Hrf/éi.ekaer.  Voyex  Bbrzkliad. 

Bbbzelem.  Voyez  BbezelSkalAt. 

Blêzêuad  (de  3  syll.,  bri-xi  liad  ) ,  s.  m. 
Guerrier.  Homme  de  guerre.  Soldat.  Militaire. 
Pl.  brixMdi.  Eur  bréxiliad  brdx  to ,  c'est  un 
grand  guerrier.  BrixMdi  kalountg  a  x6  a  du 
gañt  hañ,  il  a  dans  son  parti  des  soldats  cou- 
rageux. On  dit  aussi ,  mais  plus  rarement . 
dans  le  même  sens  ,  briiélékatr.  Pl.  ien.  En 
Vannes,  brtxilour.  PL  ion.  On  dit  encore 
dtn-a-vrixtl. 

Bbezrliee  (de  3  syll.,  brizilitk  ) ,  adj 
Guerrier ,  qui  est  propre  à  la  guerre.  11  se  dit 
particulièrement  des  personnes. 

Bbezeui'z  (  de  3  syll.  ,  bri-xi-Uux),  adj 
Guerrier,  qui  appartient  a  la  guerre.  Il  se 
dit  des  choses. 

Brêzélocb.  Voyex  Brêzêliad. 

Brezel-sañtel  ,  s.  m.  Croisade ,  ligne  con- 
tre les  infidèles.  Pl.  bréziliou-iañUl.  H.  N 

Brézonekou  Brezoisek,  s.  m.  Le  breton, 
la  langue  bretonne.  Le  bas-breton.  Ar  brito- 
neg  a  gomxeur  i  Breix-Vntr  ni  d~to  kid  dit- 
htnvtl  brdx  dioue'h  kini  Brtix-Arvàrik ,  le  bre- 
ton que  l'on  parle  dans  la  Grande-Bretagne 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui  de  la  Breta- 
gne-Armorique.  En  Vannes ,  bric'kmtk. 

Bbezo>eea  ou  Bbêzoukéka  ,  v.  n.  Parler 
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breton.  Parler  le  breton ,  ou  ,  comme  on  dit 
abusivement  en  Bretagne ,  breto^eb.  Part, 
«f.  Briionika  a  ra,  ée'hiz  pa  vé  aaned  tr  vrô , 
il  parle  breton,  comme  s'il  était  ne  dans  le  pays. 

Bbiad,  s.  T.  Brassée,  ce  qu'on  peut  conte- 
nir entre  les  drux  bras  ou  plutôt  sous  l'un  des 
bras.  Pl.  ou.  h'asid  d'ar  géyin  eur  vriad  keû- 
ueûd,  envoyez  à  la  cuisine  une  brassée  de 
bois.  Hé  géméroud  a  réaz  a  vriad ,  il  le  prit  a 
brassée.  En  Vannes  ,  bréc'had ,  qui  con- Ttt 
l'origine,  qui  est  ftréar'fl, ,  bras. 

Bbiata  ou  Briataat,  v.  a.  Embrasser  , 
■errer  avec  les  bras,  en  signe  d'amitié.  Envi- 
ronner. Ceindre.  Part,  briatet  uu  brialéel.  ni 
vriala  stard  a  rinn ,  pa  hen  gtcilinn ,  je  l'em- 
brasserai étroitement ,  quand  je  le  verrai. 
JVV  hellol  krd  hô  briataal ,  vous  ne  pourrez 
pas  les  ceindre ,  les  environner.  En  em  vriata 
ou  ri  «m  cria  m  al ,  s'embrasser ,  se  serrer  dans 
les  bras  l'un  de  l'autre.  En  em  vrialtd  iñd  Ad 
âiou ,  elles  se  sont  embrassées  toutes  deux.  En 
Vannes  ,  bréc'kalaat.  Voyez  Baun  et  Bhkac'ii, 
premier  art. 

Bbuta,  ».  m. Embrassade.  Embrasscment. 
Action  de  deux  personnes  qui  s'embrassent. 
Pl.  brialaou.  Uùid  eur  briala  d'ézhan  ,  donnez- 
lui  une  embrassade. 

Briatérez  ,  s.  m.  Embrasscment ,  action 
d'embrasser. 

BkIk  ,  s.  m.  C'est,  dans  une  partie  de  la 
Cornouaille ,  une  grande  mesure  pour  les 
grains ,  pesant  ICO  livres.  Pl.  ou. 

BrIkad,*.  m.  La  plénitude  nu  le  contenu  de 
la  mesure  pour  les  grains  nommée  bnk.  Pl.  ou. 

*  Bbikbn  ,  s.  f.  Brique  ,  terre  argileuse  pé- 
trie ,  cuite  au  feu ,  dont  on  se  sert  pour  bâtir. 
Pl.  brikennou.  Gant  brikennou  eo  gréai  môgé- 
riou  ar  géar-sé ,  les  murs  de  cette  ville  sont 
faits  de  briquet. 

*  Bniki  >M.n  ,  s.  m.  Briqueticr  ou  hrique- 
tcur,  ouvrier  qui  fait  la  brique.  Pl.  ien. 

'  Brikessbrsz  ,  s.  f.  Briqueterie  ,  lieu  où 
l'on  fait  de  la  brique.  Pl.  ou. 

*  Bbikenmêbi  ou  Brikemmhi.  Le  mêmr  que 
brikennértz. 

Bbiksxin,  ».  f.  Abricot.  Fruit.  Pl.  briktz. 
II.  V. 

BrId  ,  s.  m.  Bride ,  la  partie  du  harnais  d'un 
cheval  qui  sert  à  le  conduire.  Pl.  ou.  Eur  brid 
itérez  am  eux  ézomm ,  il  roc  faut  une  bride 
neuve. 

Brid»  ,  v.  a.  Brider  ,  mettre  la  bride  a  un 
cheval.  Part.  el.  Liviril  brida  va  marr'h,  ma 
z-inn  kuil ,  dites  de  brider  mon  cheval ,  que 
je  parle. 

Bridol  ,  s.  f.  Fronde.  Pl.  fou.    II.  V. 

Briékex  ,  t.  f.  Brin,  chose  menue  ,  longue 
et  fluette.  Petit  morceau.  Fragment.  Parti- 
cule. Miette.  Pl.  brientrmou  uu  simplement 
brien.  N'en  deûz  kél  ràtd  d'in  eur  vriénen 
anézhañ ,  il  ne  m'en  a  pas  donné  un  brin , 
une  miette.  Voyez  Bbczi  > . 

Brif»  ,  r.  n.  Manger  beaucoup  et  goulû- 
ment. Part.  el. 

l'.HinoT  ou  BairAOD  (  de  2  syll. ,  bri-faol 
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ou  bri-faod),  s.  m.  Grand  mangeur.  Gour- 
mand. Glouton.  Goulu.  Pl.  brifaoted  ou  bri- 
faoded.  —  Le  nom  français  briptact  vient 
de  ce  mot  breton.  II.  V. 
BbIc'ii.  Voyez  BbIt. 

Bhic'hkjn.  Voyez  Bbiza. 

Bric  np.LLEis.  Voyez  Bbiza. 

Brigant  ,  s.  m.  Brigand ,  voleur  de  grands 
chemins.  Pl.  brigañted  (Trég.  et  Gall.)  Ce  nom 
était  celui  d'une  ancienne  peuplade  de  l'Ile  de 
Bretagne  ;  il  signifiait  primitivement  et  signi- 
tic  encore  montagnard,  dans  le  pays  de  Galles. 
Il  est  devenu  synonyme  de  pillard ,  par  suite 
des  déprédations  que  les  habitants  des  mon- 
tagnes avaient  coutume  de  commettre  dans  les 
plaines.    II.  V. 

Briga.ñtarz  ,  s.  m.  Brigandage.  Voleriesur 
les  grands  chemins  (Très;,  et  Gall.)    H.  V. 

BuiSflAi.A ,  r.  a.  Carillonner ,  sonner  les 
cloches  avec  quelque  sorte  de  mesure  et  d'ac- 
cord. Part.  et.    H.  V. 

Bbisbalêbez  ,  s.  m.  Carillon  ,  battement  de 
cloche  avec  quelque  sorte  de  mesure  et  d'ac- 
cord.   H.  V. 

Briser  ,  s.  m.  Gruau  ,  avoine  mondée . 
moulue  grossièrement  et  séchée  au  four. 
Souben  ar  briHen  hor  btzti  da  goan ,  nous  au- 
rons une  soupe  an  gruau  à  souper.  En  Van- 
nes, on  dit  grtitl  ou  gourel 

Brises-logod ,  s.  m.  Espèce  de  petite  jou- 
barbe, plante  que  j'ai  entendu  nommer  oreille- 
de-sonris.  A  la  lettre ,  gruau  de  souris. 

Brismk.  Voyez  Hrensik. 

Bris  sic  a.  Voyez  Bre.smga. 

BbIzouBbrz,  s.  f.  Mêlée.  Combat.  Coad  ha 
gwin  éciz  er  gwallvriz,  j'ai  bu  sang  et  vin  dans 
Ta  mêlée  terrible.  (Barzaz-Brsiz.)   II.  V. 

BrIz  ,  adj.  Qui  a  des  taches  de  diverses  cou- 
leurs. Tacheté.  Moucheté.  Bigarré.  Marqueté. 
Pommelé.  Panaché.  Marbre  fc'ur  mare'h  brii 
em  eux  ,  j'ai  un  cheval  moucheté  ,  pommelé. 
Briz  s'emploie  encore  ,  en  terme  de  mépris  , 
dans  le  sens  des  mots  français  ,  pauvre  ,  de- 
mi ,  dans  pauvre  poète,  demi -savant,  etc. 
Mais  alors  il  précède  toujours  le  substantif, 
ffiir  briz  tiek ,  un  pauvre  cultivateur  \  eur  briz 
léanez  ,  une  demi-religieuse.  Briz,  que  l'on 
écrit  communément  brit ,  est  un  nom  de  fa- 
mille connu  en  Bretagne.  En  Vannes  ,  brie'h 
ou  bree'h. 

BrIz  -  bblexnadcbbz ,  s.  f.  Morale  épicu- 
rienne.   H.  V. 

BrIz-klaSv,  adj.  Incommodé,  un  peu  ma- 
lade ,  indisposé.    II.  V. 

Bbïz-klkñvbd,  s.  m.  Indisposition.  Incom- 
modité légère.  Pl.  btiz-klenvêdou.  Eur  brix- 
kUñvéd  n'en  dcùskén ,  il  n'a  qu'une  indisposi- 
tion. 

BrIz-daoi.es  ,  s.  f.  Caricature ,  image  ttfh  i 
que  d'une  personne.  Pl.  briz-daolennou.  II.  V 

BbIz-sred,  s. m.  Clinquant ,  faux-brillant. 
II.  V. 

Bm'z  sRRivAÑEB  ,  t.  m.  Ecrivns<iier ,  auteur 
qui  écrit  beaucoup  et  très-mal.  Pl.  ien.  H.  V. 
Briza  ou  ÜR17.RM.A  ,  v.  a.  Peindre  de  diver- 
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ses  couleurs.  Tacheter.  Moucheler.  Bigarrer. 
Marqueter.  Marbrer.  Part.  et.  Brixtl  ou  bri- 
xelled  eo  dur  hé  di ,  la  porte  de  sa  maison  est 
marbrée  ou  peinte  de  diverses  couleurs.  En 
Vannes  ,  bric  hein  ou  bric'helkin.  Voyez  Ma- 
UU1. 

Bbizadur  ou  Brizelladcb  ,  s.  m.  Action  de 
peindre  de  diverses  couleurs ,  de  tacheter ,  de 
moucheter,  etc.  Moucheture.  Bigarrure.  Mar 
quiterie.  Marbrure. 

Bbizblla.  Voyez  Bbiza. 

Bbizeiladcb.  Voyez  Bruadib. 

Bbizex  ,  s.  f.  Tache  rousse  sur  la  peau , 
principalement  au  visage  et  aux  mains.  Rous- 
seur Lentille.  Pl.  brixennov  ou  simplement 
bris.  Ar  plae'h-iaouankxi  a  xô  gôiàtda  vrlx 
ou  a  vrixennou  ,  cette  jeune  fille  est  couverte 
de  rousseurs.— llors  de  Léon ,  brien.  Pl.  brien- 
nou    H  V 

Bbizxnxcz  ou  Bbizennek  ,  adj.  Lenlilleux , 
qui  est  semé  de  taches  ou  de  lentilles.  Qui  est 
sujet  aux  rousseurs.  Gañd  ar  bled  rûx  eopeùr- 
vuia  brixennux  ann  drtmm ,  arec  les  cheveux 
rouges,  on  a  ordinairement  le  visage  lenlil- 
leux. 

Bbizbbez,  s.  m.  Le  même  que  brixadur. 

Bbizi  ,  s.  m.  Motte  de  tanneur  ou  plutôt  le 
tan  pilé  dont  on  Tait  les  mottes  à  brûler.  N'en 
dtûx  kéd  a  geûneùd  ,  hag  i  ra  tdn  gañl  brixi, 
il  n'a  pas  de  bois,  et  il  fait  du  feu  avec  des 
mottes  de  tanneurs.  Le  Pelletier  écrit  brixi, 
mais  j'ai  toujours  entendu  prononcer  brixi. 

Bbô  t  s.  f.  Pays.  Région.  Territoire.  Con- 
trée. Patrie.  Lieu  de  la  naissance.  Pl.  brôiou 
(  de  2  syll. ,  brô-iou).  Eux  va  bru  to ,  il  est  de 
mon  pays.  Kañl  bri,  kañl  kix  ,  chaque  pays, 
chaque  mode.  Brô  s'emploie  aussi  pour  com- 
patriote, qui  est  du  même  pays.  Va  bri,  mon 
compatriote.  Voyez  Kbxvboad. 

Bbô-C'hall,  a.  f.  La  France.  Le  royaume  de 
France.  La  Gaule.  A  la  lettre  ,  lb  pats  du 
gadlois.  E  liré-C'hali  i  choum  brima,  il  de- 
meure actuellement  en  France. 

Bbô-Spañ  ,  s.  m.  Espagne ,  royaume  d'Eu- 
rope.  H.  V. 

Bbo-Zaoz  ,  s.  f.  L'Angleterre.  La  Grande- 
Bretagne.  A  la  lettre ,  lb  pats  do  saxon.  Da 
Vrô-Éaox  ix  a  .  il  va  en  Angleterre. 

H  u-'  U) ,  g.  f.  Peuple.  Peuplade.  Nation.  Tri- 
bu. Pl.  ou.  Mcûr  a  vrôada  ioa  gwichaUi  ilrù- 
C'hall,  il  y  avait  autrefois  plusieurs  nations 
dans  la  France. 

Bbôadee  ,  adj.  National .  qui  est  de  toute 
une  nation.    H.  V. 

Bbodiaez  ,  s.  f.  Broderie.  Ouvrage  de  bro- 
deur. (Trég.  et  Galles.)  Voy.  Bbocdkriz.  H.V. 

Bbodia  ,  v.  a.  et  n.  Broder ,  faire  à  l'aiguille 
un  dessin  sur  quelque  étoffe.  La  racine  de  ce 
verbe  et  de  ses  dérivés  est  broud ,  pointe  , 
bout  piquant  et  aigu  de  tout  instrument. 
(  Tréguicr  cl  Galles.)  Voyez  Broida.    II.  V. 

Bbodiocb,  s.  m.  Brodeur.  Celui  qui  brode. 
(  Tréguicr  et  Galles.)    H.  V. 

Bboenn,  s.  m.  Jonc,  plante  aquatique. 
Brotnntn  (de  2  syll.,  broen-ntn),  fém.,  un 
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seul  jonc  on  nne  seule  branche  de  jonc  PI 
broennennou  ou  simplement  broenn.  Ho  lenn  a 
xô  Uûn  a  vroenn  ,  votre  étang  est  plein  de 
jonc.  En  Vannes ,  brenn  et  brennen. 

Broenx-vôb  ,  s.  m.  Jonc  marin,  plante. 

Bbobhm»  (de  2  syll. ,  brom-nek) ,  adj.  Plein 
ou  couvert  de  jonc.  L6d  tix  hô  prdd  a  xô 
broennek  (  une  partie  de  votre  prairie  est  cou- 
verte de  jonc.  En  Vannes ,  brennek. 

Broennek,  s.  f.  Lieu  plein  ou  couvert  de 
jonc.  Pl.  brotnnigou. 

Bbôêô  (de  2  syll. ,  brôé-6) ,  on  Broev  (d'une 
seule  syll.  ),  s.  f.  Charrette  longue  et  étroite  , 
comme  celles  qui  fervent  à  transporter  le  vin 
Pl.  brôiviou  (de  9  syll. ,  brôi-tiou).  Gañd  hd 
prôéC  i  teûol ,  vous  viendrez  avec  votre  char- 
rette longue. 

Bhôev.  Voyez  Bbôêo. 

Bboez  ou  Brocrz  ,  s.  f.  Emportement.  Mou- 
vement de  colère  qui  passe  vite.  Pl.  oh.  Né  kéd 
hé  gcñla  vroex,  ce  n'est  pas  son  premier  em- 
portement. Voyez  BuanSgez. 

Bboéza  ou  Bbocêza  (de  2  syll.,  broé-xa  ou 
broué-xa) ,  v.  n.  S'emporter.  Se  mettre  un  peu 
en  colère.  Part.  et.  Broéxa  a  ra  évit  néird ,  il 
s'emporte  pour  rien. 

Rboézee  ou  Brocezek  (de  2  syll. ,  broéxek 
ou  broué-xek  ) ,  adj.  et  ».  m.  Emporté.  Un  peu 
colère.  Qui  est  sujet  à  s'emporter.  Pour  le 
plur.  du  subst. ,  broêxéien  ou  brouéxéitn.  Broé- 
xek brdx  eo  hô  preilr,  votre  frère  est  bien  em- 
porté. Brotxiien  ind  hô  iaou,  ce  sont  deux 
emportés. 

Brogox.  Voyez  Brogoxbx. 

Bbogonein  ,  t.  impers.  Eclairer.  Faire  des 
éclairs.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Lichédi  et  Dabedi. 

Bbogonbn,  s.  f.  Eclair,  feu  qui  précède  le 
tonnerre.  Pl.  brogontnnon  ou  simplement 
brogon.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

Brochen.  Voyez  Bréchen. 

Broc'h  ,  s.  m.  Blaireau  ou  taisson  ,  animal 
sauvage  à  quatre  pieds.  Pl.  ed.  Ker  fliriux  eo 
hag  eurbroe'h,  il  est  aussi  puant  qu'un  blai- 
reau. Voyez  Locz  ,  deuxième  art. 

Bbôc'h.  Voyez  Bboz. 

Bbôidigez.s.  f.  Colonisation.  Etablissement 
d'une  colonie.    II.  V. 

Bbohm.  Voyez  Bbakm. 

Brùn  ,  s.  m.  La  saignée  du  cochon ,  la  par 
lie  où  le  boucher  a  mis  le  couteau  pour  le 
tuer.  Eunn  lamm  bràn  poaxit  tcar  ar  glaou 
hor  bixô  da  lein ,  nous  aurons  à  dîner  un  mor- 
ceau de  saignée  de  porc  ,  cuit  sur  le  char- 
bon. 

Bbondi  ou  Bbonzo,  S.  m.  Meurtrissure. Con- 
tusion livide.  Pl.  ou.  Gôlôtd  oa  a  vronduou , 
il  était  couvert  de  contusions.  Voyez  Bloñs. 

Broxdla  ou  Bronzoa  ,  v.  a.  Meurtrir.  Faire 
une  ou  plusieurs  contusions.  Part.  et.  Bron- 
dued  to  gañd  ann  taoliou ,  il  est  meurtri  de 
coups. 

Brondcaocr  ou  BaoxzrjADcm ,  s.  m.  Action 
de  meurtrir,  de  faire  des  contusions  Meur- 
trissure. 
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BtosH  ,  s.  f.  Mamelle ,  telon ,  sein ,  la  partie 
glanduleuse  et  charnue  où  se  forme  le  lait  chei 
les  femmes  et  certaines  femelles  des  animaux. 
Trayon. —  Pis.  H.V.  Pl.  duel  divronn  pour diou 
bronn.  On  dit  brotmou  au  plur. ,  lorsqu'il  est 

Îuestion  d'animaux  a  plus  de  deux  mamelles. 
aouted  to  penn  M  bronn  t  elle  a  le  mamelon 
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t  aouted  to  penn  M  bronn,  elle  a  le  mamelon 
ou  le  bout  du  sein  gercé.  G&rtd  to  hé  divronn, 
elle  a  les  mamelles  apostumées.  Na  uatkil  két 
kémeAt  var  bronnou  or  rioc'n ,  ne  presses  pas 
tant  les  trayons  de  la  Tache,  —  les  pis  de  la 
Tache.  H.V.  Voyez  Tbz. 

Bbosna,  t.  a.  Donner  ou  présenter  le  sein 
à  un  enfant.  Allaiter.  Nourrir  de  son  lait. 
Part.  ti.  Né  deux  ke'l  galtet  bronna  hé  mâb , 
elle  n'a  pas  pu  donner  le  sein  a  son  fils. 

Bbonkek,  adj.  et  s.  m.  Mamelu-  Qui  a  de 
grosses  mamelles.  Qui  «t  en  forme  de  ma- 
melle. Pour  le  plur.  du  suUt. ,  Droiurôen. 

BaoNNBK.  Voyez  Blokex. 

BronxBgen.  \oyez  Bloxee. 

BaoNxtoBz ,  s.  f.  Femme  mamelue ,  qui  a 
de  grosses  mamelles.  Pl.  éd. 

•BaoSs,  s.  m.  Bourgeon ,  bouton  qui  pousse 
aux  arbres.  Bronxen,  fém.,  un  seul  bour- 
geon. Pl.  orotuennou  ou  simplement  broiix. 
Tévaad  a  ra  ar  broñs  tr  gwix  ,  les 
grossissent  dans  les  arbre». 

•BboSsa,t.  n.  Bourgeonner, 
de  boutons,  en  parlant  des  arbres,  etc.  Part, 
ef.  Broñted  to  ar  gwéx  ,  les  arbres  sont  bour- 


*  Bboñsadoi ,  f.  m.  Bourgeonnement.  Ac- 
tion de  bourgeonner. 

Bbocsgwêzen  -  Japon  ,  s.  f.  Hortensia ,  ar- 
brisseau du  Japon.  Pl.  brouxgwéx-Japon.  H.V. 

Baoxzo.  Voyez  Bbondu. 

Baonzoa.  VU;  ci  Bboxoca. 

Baoco,  s.  m.  Aiguillon,  pointe  de  fer  qui 
est  au  bout  d'un  biton  et  dont  on  se  sert  pour 
piquer  les  boeufs.  Pointe ,  bout  piquant  et  ai- 
gu de  quelque  chose  que  ce  soit  Petit  piquant 
des  mouches  à  miel ,  des  guêpes ,  des  frelons. 
Clou  de  Titriers ,  clou  sans  léte.  Pl.  ou.  Ràld 
etinn  lool  6roud  d'hoe'h  ijam ,  donnez  un  coup 
d'aiguillon  à  TOtrebceuf.  Chovmtd  to  broud  ar 
wénanen  tm  dourn ,  le  piquant  de  l'abeille  m'est 
resté  dans  la  main.  Voyez  Gabzou  et  Flbjim. 

Bboid  ,  adj.  Très-chaud.  Ardent.  Qui  fer- 
mente. Indu  broud ,  de  la  cendre  chaude. 

Bbocoa  ,  ».  a.  et  n.  Aiguillonner.  Piquer , 
soit  arec  l'aiguille  on  toute  autre  pointe  fine. 
Broder.  Au  figuré,  exciter. Part.  «I.  Né  d-éol 
kit  pell  hiriô ,  ma  na  vroudit  kéd  koCh  éjen- 
ned ,  tous  n'irez  pas  loin  aujourd'hui ,  si  tous 
n'aiguillonnez  pas  tos  bœufs.  Aï  kit  bét  ptll  6 
vrouda  hé  xai ,  elle  n'a  pas  été  longtemps  à 
broder  sa  robe.  Ri  c'horreg  to  ann  dén- 
iaouañk-sé,  brovdit-héñ ,  ce  jeune  homme  est 
trop  lent,  excitez-le.  Voy.  Bbodu  et  Remua. 

BaotroEB,  ».  m.  Celai  qui  pique ,  qui  ai- 
guillonne. Brodeur.— Voyez  Bbodioib.  H.V. 
Pl.  ien. 

,  a.  m.  Action  de  piquer ,  d'ai- 
Broderie— Voyez  Bbodiakz.  H.V. 


Bbocdbbbz,  (.  f.  Celle  qui  pique,  qui  ai- 
guillonne. Brodeuse.  Pl.  td.  Katid  ann  drd- 
mañ  d'ar  vroudérex,  portez  ceci  a  la  bro- 
deuse. 

Bbocdcz  ,  adj.  Piquant ,  qui  pique.  Au  fi- 
guré ,  offensant.  Choquant,  kémérit-héñ  ,  né 
kéljrouduz,  prenez  le  ,  il  n'est  pas  piquant. 
Broudux  brdx  to  ann  dén-hvñlgañd  hl  gom- 
tiou ,  cet  homme  est  fort  choquant  dans  ses 
discours. 

Bboubd,s.  m.  Lissoir,  instrument  avec  le- 
quel un  tisserand  lisse  sa  toile.  Pl.  brouédou  , 
et,  par  abus,  brouéjou. 
Bhois.  Le  même  que  broiit. 
Bboiskaol  (de  2  syll.,  brout-kaol),  s.  m. 
Brocoli ,  jet  ou  rejeton  de  chou  ou  de  naret 
qui  commence  i  monter  en  fleur  et  que  l'on 
mange  en  guise  d'asperges.  Ré  galtd  to  ar 
brotukaol-mañ  ,  ces  brocolis  sont  trop  durs. 
Ce  mot  est  composé  de  brous  ou  oroñs ,  bour- 
geon ,  jet ,  et  de  kaol ,  chou  ou  légume. 

Bbocseoao  ou  Bbdseoao  (de  2sjll. ,  brous 
koad  ou  bnu-koad) ,  s.  m.  Bocage.  Bosquet. 
Petit  bois.  Pl.  orowAoados» ,  et,  par  abus, 
brouikoajou.  Evr  broutkoad  koañt  a  tù  adré 
ann  ti ,  0  y  a  un  joli  bosquet  derrière  la  mai- 
son. Ce  mot  est  composé  de  brou*  ou  broñ*  , 
jet  ou  bourgeon  ,  ou  de  brutk ,  fragile ,  et  de 
koad,  bois. 

Bbouseock  ,  a.  m.  Espèce  de  naTet  fort  gros. 
Broutkounen,  fém. ,  un  seul  de  ces  navets. 
Pl.  broutkountnnou  ou  simplcmentoroiMA-oun. 
Ce  mot  me  semble  composé  de  brovt  ou  &roña, 
jet,  bourgeon,  et  detounn,  plur.  irrégulier 
de  ki,  chien. 

Bbousgttezbn  ou  Bbcsgwxzbx  ,  i.  f.  Arbris- 
seau ,  petit  arbre.  Arbuste.  Pl.  broutgwét  ou 
brutgicéx.  Kalx  a  vroutgtoéx  am  eux  gwtrxtd 
d'éxhan,  je  lui  ai  Tendu  beaucoup  d'arbris- 
seaox.  Ce  mot  Tient  de  brout  ou  broiit ,  jet , 
ou  de  broutt ,  buisson ,  ou  enfin  de  brvxk  , 
fragile ,  et  de  gtoéxen  ,  arbre. 

fiaocsT,  s.  m.  Hallier ,  buisson  fort  épais. 
Pl.  ou.  Ar  méax-zè  a  tô  gôlôed  a  vrouxlou  , 
cette  campagne  est  coOTerte  de  balliers.  Voyez 
Stboobz. 

Bboosta,  t.  a.  et  n.  Brouter,  manger, 

arbres.  Se  for- 
Part  et.  Mirid 
na  eroMJliñd  argvtx  iawañk , 
empêchez  les  Taches  de  brouter  les  jeunes  ar- 


Bboosta.  t.  a.  et  n.  Brou 
paître  l'herbe ,  les  feuilles  des 
mer  en  halliérs  ,  en  buissons, 
oud  ar  xaoud  na  vrouttiñd  ar  | 


brés.  Broutta  a  ra  or  «ezen-ma ,  cet  arbre 
prend  la  forme  d'un  buisson. 

Bbovstal  ,  a.  m.  Jeune  bois.  Bejeton  d'un 
arbre  émondé.  Je  connais ,  en  Bretagne ,  des 
familles  qui  portent  le  nom  de  brouxlal ,  que 
l'on  écrit  plus  ordinairement  brouttail. 

Bbocstbk  ,  adj.  Plein  de  balliers  ,  de  buis- 
sons. 

Bboustee,  s.  f.  Lieu  plein  de  balliers, 
buissons.  Pl.  brouxtégou. 

Beootac'b  ,  s.  m.  Cbalenr  étouffante  ,  telle 

S l'on  la  sent  dans  un  temps  de  tonnerre.  De 
us ,  fermentation.  Skuix  ounnooñd  or  brou- 
tae'k,  la  chaleur  étouffante  m'a  lassé. 
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Bboctac'ba  ,  y.  n.  Fennenter.  Aigrir  par  la 
chaleur  excessive ,  en  parlant  des  liquides ,  et 
particulièrement  des  laitages.  Part.  et.  Brou- 
lac'htâ  eo  al  Max  gaûd  ann  arné,  le  lait  a  ai- 
gri par  l'orage.  Voyex  Gôl. 

Broutac'hcz  ,  adj.  Fermentatif,  qui  a  la  ver- 
tu  de  fermenter.  De  plus ,  orageux ,  qui  cause 
l'orage. 

Broz  ,  s.  f.  Jupe ,  partie  de  l'habillement 
des  femmes  qui  descend  de  la  ceinture  jus- 
qu'aux pieds.  Cotillon.  Pl.  4r<J*iou  (  de  2  syll . , 
brâ-iiou).  Eunn  astenn  a  lékéod  d'an  6rdx , 
vous  mettret  une  allonge  à  ma  jupe.  Ce  mot 
est  particulièrement  en  usage  dans  le  dialecte 
de  Cornouaille.  En  Vannes,  on  dit,  broc'*. 
Voyez  Lostbm  et  GwBLtoBs. 

BbCk  ou  Data,  s  m.  Bruyère,  petit  ar- 
buste qui  croit  dans  les  terres  froides  et  incul- 
tes. Brugen,  fém  ,  un  seul  pied  ou  brin  de 
bruyère.  Pl.  brugennou  ou  simplement  brûk  ou 
brdg.  Uc'hel  ha  slañk  eo  ar  brugamañ,  la 
bruvère  est  haute  et  fournie  ici. 

•  BaCn.  s.  f.  Bruit  qui  se  répand.  Rameur. 
Nouvelle.  Au  figuré  ,  réputation.  Renommée. 
Vogue.  Crédit.  Estime. —  Traditions  ;  histoire 
traditionnelle  ;  histoire  qui  rapporte  les  évé- 
nements année  par  année ,  d'après  la  tradition. 
Annales.  H.V.  Pl.  ou.Paod  eo  arvrûd-xé,  ce 
bruit  est  commun,  cette  nouvelle  est  partout. 
N'en  detlx  kéd  a  vrtld  vdd ,  il  n'a  pas  une  bonne 
réputation.  Ar  vrud  a  xô  gañt-haH,  il  a  la  vo- 
gue. VoyczTaouz ,  Kbl  ,  prem.  art. ,  et  II  ajio. 

*  Bai'oa ,  v.  a.  Ebruiter.  Divulguer.  Pu- 
blier «  rendre  public.  Part.  et.  Na  vrudit  kéd 
ann  drd-ii ,  n'ébruitez  pas  ,  ne  divulgues  pas 
cela. 

Baccu,  adj.  Couvert  on  plein  de  bruyère. 

Brugik  ,  i.  f.  Une  bruyère ,  un  lieu  plein 
ou  couvert  de  bruyère.  Pl.  brugégou,  et ,  par 
abus,  brugéjou.  ra  gafod  ew  vrmgeg ,  é  trôod 
a  gui* ,  quand  vous  trouvera  une  bruyère, 
vous  tournerez  à  gauche. 

Briser.  Voyei  But*. 

BnccKF.D  (  par  ch  français),  s.  f.  Le  sein. 
Le  devant  de  la  poitrine,  et,  selon  d'autre, 
l'estomac  :  les  Bretons  confondant  souvent  l'es- 
tomac avec  la  poitrine.  Le  poitrail  d'un  che- 
val. Le  jabot  d'un  oiseau.  On  le  dit  aussi  de 
l'ouverture  de  l'habit  sur  la  poitrine.  Pl.  ou. 
War  hé  vruched  en  deilx  skdet,  il  l'a  frappé  a 
la  poitrine.  Kiñed  eo  bruehed  hé  mare'h ,  le 
poitrail  de  votre  cheval  est  écorchc.  Bruehed 
ann  dubé  a  zâ  («dit,  le  jabot  du  pigeon  est 
plein.  Hé  guxed  en  deix  enn  hé  vruehed,  il  Ta 
caché  dans  son  sein.  En  Vannes ,  bnuk.  Voy. 
Bre*nid  et  Asus. 

Bbochbdad  (  par  ch  français) ,  s.  f.  La  plé- 
nitude du  sein  ,  de  la  poitrine,  de  l'estomac. 
Plein  la  partie  de  l'habit  qui  couvre  la  poitrine, 
le  sein.  Plein  le  jabot ,  en  parlant  d'un  oiseau. 
Pl.  ou.  Eur  vruehèdad  avalou  en  dent  digatet 
gañi-hañ ,  il  a  rapporté  plein  son  sein  de  pom- 
mes. Eur  vruehèdad  édèdôaaridr,  la  poule 
avait  plein  son  jabot  de  blé. 

BaucnÉTA  (par  ch  français) ,  v.  n.  Se  bat- 
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tre  à  la  manière  des  coqs  ,  en  se  choquant  la 
poitrine.  Part.  et. 

Bblx'hbllbmou  Bbcxellein  ,  v.  n.  Rugir , 
crier  comme  un  lion  ,  un  tigre ,  etc.  Part,  et 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

Bboc'hbu.bbbc'r  ou  Bbu*ell£bbc'h,  s.  m. 
Rugissement ,  cri  du  lion ,  du  tigre ,  etc.  Mu- 
gissement, cri  du  taureau  .  etc.  Action  de  ru- 
gir, etc.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes- 
Voyez  BcrstxLBRRZ  et  Blejkrez. 

Bbdl  ,  s.  m.  Bouillon.  Flot.  PI.  on.  Brufau 
goada  daolai ,  il  vomit  dcsOots  de  sang.  H.V. 

Bbula  ,  v.  n.  Vomir.  Rejeter  sans  effort  par 
la  bouche  ce  que  l'on  a  avalé!  Il  ne  se  dit  que 
des  petits  enfants  à  la  ma  mené.  Part.  et.  Liiid 
éoet ,  brûla  a  ra  hâ  pugel ,  faites  attention , 
votre  enfant  vomit.  Voy.  Disteôbel  et  Das&obj. 

Bbui.êrrz  ,  s.  m.  Action  de  vomir ,  en  par- 
lant de  l'enfant  à  la  mamelle. 

Baotx  ou  Boblo  ,  s.  m.  Digitale  ou  gaal- 
notre-dame  ,  plante  dont  les  fleurs  ont  la  for- 
me d'un  doigt  de  gant  ou  d'un  dé  a  coudre. 
Bruluen  ou  burluen,  fém. ,  un  seul  pied  de  di- 
gitale. Pl.  brvtuennou  ou  simplement  omis). 
Gôldtd  eo  ar  park  tnañ  gañd  ar  (mln,cc 
champ  est  couvert  de  digitales. 

*  BaoMEN  ,  s.  f.  Brume  Brouillard  épais.  Ar 
vrumen  a  gwez  a-nébtûd-é-nébeid ,  le  brouil- 
lard tombe  peu  a  peu. 

'  Brume***  ou  Bromeshi  ,  v.  impers.  Faire 
du  brouillard.  Part.  et.  On  emploie  aussi  5m- 
mrnaa  activement,  pour  signifier  éblouir, 
troubler  la  vue.  Brumenna  a  rai  héd  ann  deix , 
il  fera  du  brouillard  tout  le  jour.  Va  brumenni 
a  ra  Ad  taé  rix ,  votre  habit  rouge  m'éblouit. 

*  BaoBtEsmAOca ,  s.  m.  Berlue ,  sorte  d'é- 
blouissement.    H.  V. 

*  BaoatBNKADVREZ ,  s.  f.  Ehlouissement ,  effet 
du  soleil  oo  de  la  lumière  trop  forte  sur  les 
yeux. 

Buntuio.  Voyex  Bbcc'hellbw. 

Brvsk.  Le  même  que  bresk. 

Bbdsk.  Voyex  Bbccbbd. 

Briskadirez.  Le  même  que  bretkaiuret. 

Brusebs  ,  s  f  L'endroit  de  la  croûte  qui  a 
été  fendu ,  avant  de  mettre  la  pâte  au  four. 

Bboseoao.  Voycx  Bbouskoao. 

Bbumwszbn.  Voyez  BaocscwfcZBN. 

Bbczdk  ,  s.  m.  Miette ,  les  petites  parties  qui 
tombent  du  pain  quand  on  le  coupe.  Un  Ires- 
petit  morceau  de  quelque  chose  à  manger. 
Fragment.  Particule.  Brin.  Bruxunen,  fém. , 
une  seule  miette,  etc.  Pl.  bruxunennou  ou  sim- 
plement ftruxtm.  Daetumid  arbruxun  bara  di- 
nar ann  daol,  ramasses  les  miettes  de  pain  de 
dessus  la  table.  Rôid  d'in  eur  vruxunen  gtk, 
donnes -moi  un  petit  morceau  de  viande.  Eo 
Vannes ,  bréc'hon  oo  bere'hon.  Voyez  Bbisjer. 

Bbuztxa,  t.  a.  Emietter,  réduire  du  pain 
en  miette.  Emier,  froisser  entre  les  doigts. 
Mettre  en  petites  parties.  Rompre  menu.  Part. 
et.  Bruxunid  ar  bara- si ,  émicttex  ce  pain. 
Gañd  hé  vixiaé  en  deix  ki  vruxunet ,  il  l'a 
froissé  entre  ses  doigts.  En  Vaoncs,  bréc'ho- 
nein  ou  bere'honein. 
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Barjxiraiz,  adj.  Friable  «qui  peut  aisément 
être  réduit  en  poudre.  Facile  à  émier. 

ht ,  s.  f.  Vache ,  béte  à  corne*.  11  est  peu 
Usité ,  mais  il  se  trouve  encore  dan»  quelques 
composés.  —  En  Corn. ,  Beûe'k.  H.  V.  Voyez 
Rcgbhk  etBioc'a. 

Bcai  .  s.  m.  Buffle  ,  ctpèce  de  bœuf  sau- 
vage. Pl.  ad.— Kom-bual, trompette,  trompe  ; 
a  la  lettre ,  co*nk  dk  buffle.  II.  V. 

Buax  ou  Biham  i  adj.  Vite.  Prompt.  Vif. 
Alerte.  11  s'emploie  aussi  comme  adverbe  et 
signifie  vite.  Vilement.  Promptement.  Vive- 
ment. Uà  marc  h  ni  kit  ri  vuan ,  votre  cheval 
n'est  pu  trop  vif.  Bum  brdx  eo  or  plac'h- 
iaoucmkxi ,  cette  jeune  fille  est  bien  alerte. 
Deùt  buan  amañ,  venez  vite  ici. 

Boan  ,  s.  m.  C'est  on  des  noms  que  Ton 
donne  à  la  belette.  Pl.  éd.  JCa/x  a  tuaned  a  xô 
aman,  il  y  a  ici  beaucoup  de  belettes.  Voyes 

Bcamut,  v.  n.  8e  hâter.  Se  dépêcher.  Aller 
plus  vite.  Pari,  buaniet.  N'helùtnn  kit  bua- 
naal,  je  oe  puis  pas  aller  plus  vite. 

Bcandeb  ou  BcbaüdM) s.  m. Vitesse. Promp- 
titude. Vivacité.  Ar  buander  hoc' h  eux  Ukiad 
6  UAd  <Tam  xi ,  la  promptitude  que  vous  avet 
mise  a  venir  chez  moi. 

Bcmw ,  adj.  et  s.  m.  Prompt.  Vif.  Empor- 
te. Colère.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  buantHen. 
Gwall  vuaneg  eo ,  il  est  très-emporté. 

Bcaxbbaat,  v.  n.  S'emporter.  Se  mettre  en 
colère.  Se  courroucer.  Part.  buanikitL  Buani- 
kaad  a  ra  evit  nilrd ,  il  s'emporte  pour  rien. 

Bianêgez,  s.  f.  Emportement.  Prompti- 
tude. Vivacité.  Colère.  Courroux.  D'ar  vua- 
nigex  eo  roVl ,  il  est  sujet  a  la  colère. 

Bcamo,  s.  m.  Vent  qui,  dans  les  beaux 
temps,  tourne  avec  le  soleil. 

Bût  ou  Bfio ,  s.  m.  Petit  houx,  arbuste.  Ce 
mot  est  de  la  Basse  -  Cornouaille  ;  ailleurs  on 
dit  bugilen. 

Bcfi.  Voyes  Bdbz. 

Biêek.  Voyei  Buézek. 

Bgégsb  ou  Boutais  ,  S.  f.  Animation.  Il  se 
dit  du  moment  où  l'ime  est  supposée  s'unir 
au  corps.  Voyes  Enaocidiobs. 

Bi'Ei  ou  Bchbz  ,  s.  f.  Vie ,  l'état  des  êtres 
qui  respirent,  sentent,  se  meuvent,  etc.  L'es- 
pace de  temps  qui  s'écoule  depuis  la  nais- 
sance jusqu'à  la  mort.  Epddvabuex ,  hagou- 
âi  va  tnard ,  pendant  ma  vie ,  et  après  ma 
mort  Hors  de  Léon ,  bui. 

BrjEZBK,  adj.  Vivant.  Vif,  qui  a  vie.  Ce 
mot  est ,  par  élégance ,  toujours  précédé  de 
l'adjectif  biô ,  qui  a ,  à  peu  près ,  la  même  si- 
gnification. Béô-buùek,  plein  de  vie.  En  Van- 
nes ,  bueek. 

Bcêzegez,  s.  f.  La  vie.  Les  vivres.  La  sub- 
sistance. Les  mœurs.— Manière  de  vivre.  H.V. 
iTam  eus  nilrd  kén  evit  va  buixêgtx ,  je  n*ai 
que  cela  pour  ma  subsistance.  Eunn  din  a 
tmixigex  vdd ,  un  homme  de  bonnes  mœurs. 

BCo.  Voyes  Bfx. 

Biga  ,  v.  a.  Fouler,  presser  avec  les  mains. 


BUG  169 

Part,  s  t.  Btigid  ann  dilad-xi  enn  dotir ,  foules , 
presses  ce  linge  dans  l'eau. 

Bcgad  ,  s.  m.  Pelile  lessive.  Au  figuré,  os- 
tentation. Jactance.  Vanterie.  Pl.  ou.  Eur  bu- 
gai  a  rañkimp  da  Aber ,  nous  serons  obligés 
de  faire  une  petite  lessive.  Leiln  eo  a  vugad  , 
il  est  plein  d  ostentation. 

Broun ,  v.  o.  Faire  une  petite  lessive.  Au 
figuré,  se  vanter.  Se  glorifier.  Part.  «I.  Buga- 
dt  a  raimb  hirié,  nous  ferons  aujourd'hui  une 
petite  lessive.  Bugaii  a  ra  dtrao  ann  holl,  il 
se  van  le  devant  tout  le  monde. 

BuoALBAcn  (pare*  français) ,  s.  f.  Enfanlil- 
lage.  Puérilité.  Niaiserie.  Jeux  et  discours 
d'enfants.  Pl.  ou.  Eur  vuguliach  neo  kin ,  ce 
n'est  qu'un  enfantillage.  Voyex  Boqbl. 

BrsiLtREZ ,  s.  m.  Enfance ,  l'âge  depuis  la 
naissance  jusqu'à  douze  an»  ou  environ.  Bu 
galirex  ar  béa,  l'enfance  du  monde.  Dixlrei  a 
ra  i  bugaUrtx,  il  tombe*  en  enfance. 

Bigsl,  s.  m.  Enfant,  fils  ou  fille  par  rela- 
tion au  père  et  a  la  mère.  Garçon  ou  fille  en 
bas  Age  ,  sans  aucune  relation  au  père  et  à  la 
mère.  Garçon,  valet,  ouvrier  qui  travaille 
chez  un  maître.  Apprenti.  Berger.  Pitre.  Pl. 
bugaii.  Bur  bugel  bihan  é  deux  e'hoax  ,  elle  a 
encore  un  petit  enfant.  KoXx  avugalè  hé  deux, 
ils  ont  beaucoup  d'enfants.  Bugel  to  Wtf  i  tt  va 
sdd,  il  a  été  pâtre  chez  mon  père.  Ce  nom 
peut  être  mis  au  rang  des  substantifs  com- 
muns. En  Vannes ,  bugul. 

Bccit-HÔz,  s.  m.  Fantôme  qui  parait  ou 
que  l'on  croit  voir  pendant  la  nuit.  Esprit  fol- 
let. Lutin.  Pl.  bugilien-nôx.  Bugilien-nOx  a 
icilevr  aliex  aman,  i*ar  a  Utéreur,  on  voit , 
dit-on ,  souvent  ici  des  esprits  follets ,  des  lu- 
tins. Ce  mot  est  composé  de  bugel,  enfant ,  et 
de  nés,  nuit  Voyez  AffiEix'nEB. 

Bdoexkh,s.  f.  Petit  houx,  arbuste. Pl. bu- 
giltnnou.  On  dit  aussi  gwigiUn. 

BrjGBLENmx  ,adj.  Qui  est  plein  ou  couvert 
de  petits  houx.  On  dit  aussi  gwigiltnntk. 

Bicêlessek,  s.  f.  Lieu  plein  ou  couvert  de 
petits  houx.  Pl.  bugilennigou.  Ou  dit  aussi 
gicigilenntk. 

Bi  célez  ,  s.  f.  Bergère ,  fille  qui  garde  les 
moutons, les  vacbes ,  etc.  Apprentie,  ouvrière 
qui  travaille  ches  une  maîtresse.  Pl.  ed.  Nioa 
kid  a  vugiltx  gañd  ann  diñved ,  il  n'y  avait 
pas  de  bergère  avec  les  moulons.  Ar  gémiru- 
rex-xi  i  deux  kalx  a  vugiUxed  ,  cette  coutu- 
rière a  beaucoup  d'apprenties.  En  Vannes , 
bu fulex.  Voyes  Booel. 

Bcobnn  ,  s.  m.  Peau  ou  cuir  de  bœuf  ou  de 
vache.  Ce  mot  est  composé  de  bû ,  mot  peu 
usité  sujourd'hui  et  si  gui  liant  autrefois  vache, 
et  de  ken*  ,  peau ,  cuir. 

BcctaBz ,  s.  m.  Action  de  fouler  ,  de  pres- 
ser avec  les  mains.  Voyez  Bue*. 

Bccol.  Voyez  Bocil. 

Bogouz.  Voyez  Biqélkz 

Broun.  Voyez  Busx. 

BLiiftsEHivASxa ,  s.  m.  Biographe,  auteur 

d'une  vie  particulière.  K.  ien.    H.  V. 
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Buhbsbbivbt,  s.  f.  Biographie.  PL  buhé- 
,io«.    H.  V. 
Bubez.  Voyez  Ruez. 
Buc'h.  Voyez  Bioc'h. 
Bcc'hugbn.  Voyez  Bczcskn. 

*  Bol  ,  s.  m.  Balle ,  lettre  du  pape  expédiée 
en  parchemin  et  scellée  en  plomb.  Pl.  buliou. 

Bolbobr.  Voyez  Bocrbockbn. 

Bolzum  ,  f.  f.  Navette,  inslroment  de  tisse- 
rand, etc.  Pl.  ion.  Likit  neûd  er  vulxun ,  met- 
tez du  (H  dans  la  navette.  En  Vannes ,  bur- 
xun  et  gurxun. 

Bdlzun  ,  s.  f.  Navet,  légume.  Pl.  ed  (Lag.) 
H.  V. 

Bt 'fis ,  s.  m.  Muid ,  mesure  potrr  les  liqui- 
des, les  grains ,  le  sel,  etc.  Pl.  oh.  Né  kit  leùn 
auwlc'h  ar  buñs ,  le  muid  n'est  pas  assez  plein. 

Bumbad  ,  s.  m.  La  plénitude  d'un  muid. 
Plein  un  muid.  Pl.  on.  Râid  d'i»  sur  tmñtad 
htix ,  donnez-moi  un  muid  d'orge. 

Boñta.  Voyez  Bogxta. 

Bimk'b.  Voyez  Bioc'h. 

Burdobk.  Le  même  que  bowbountn. 

Burkl  ,  s.  f.  Bure  ou  bureau ,  étoffé  gros- 
sière de  couleur  brune. 

Bi'bc'bellsix.  Voyez  Brcc'hkllri». 

Burc'bco.  Voyez  Bobzcd. 

Boblu.  Voyez  Bbclo. 

BoBTccKif  ou  BBBTOflBN,  s.  f.  Amas  ou 
monceau  de  fumier,  d'ordures  ,  d'immondices. 
Pl.  burtugemum  ou  brélugennou.  Eur  vurtu- 
gen  gaer  m  detlx  oud  hé  i.Jr ,  il  a  un  beau 
monceau  de  fumier  a  sa  porte.  Voy.  Tbilek. 

*  Bcbtcl ,  s.  m.  Vautour.  Pl.  ed.  (Lag) 
Voyez  Bottoi.    H.  V. 

BrauTBL ,  s.  f.  Bluleau  ou  Blutoir ,  sas  Gn 
pour  passer  la  farine.  —  Critique.  H.  V.  Pl. 
buruttllou.  Tréminid  ar  bleùd-mañ  dri  ar  vu- 
ruUl ,  passez  celte  farine  par  le  blutoir.  Quel- 
ques-uns prononcent  brutel. 

Bubotblla ,  v.  a.  Bluter ,  passer  la  farine 
par  le  blutoir. —  Au  figuré ,  contrôler ,  criti- 
quer, censurer  les  actions,  les  écrits  ou  les 
paroles  d'autrui.  H.  V.  Part.  et.  Pérdg  n'hoe'h 
eûx-hu  két  buruUlled  ar  bleûd?  pourquoi  n'a- 
vez-rous  pas  bluté  la  farine  ?  Quelques-uns 
prononcent  bruUQa. 

Bi'rdtbuad,  s.  f.  La  plénitude  d'un  blu- 
tcau ,  d'un  sas  fin.  Pl.  ou.  ffem  eût  kén  né- 
méd  eur  vurutellad  vlexld  da  drèmènoul ,  je  n'ai 
plus  que  plein  un  bluteau  de  farine  à  passer. 
Quelques-uns  prononcent  brutellad. 

B ubotbllCbbz  ,  s.  f.  Bluteric,  lieu  où  les 
boulangers  blutent  la  farine.  Pl.  ou.Er  vuru- 
tellértx  emeûxhé  wélet ,  je  l'ai  vu  dans  la  blu- 
terie.  Quelques-uns  prononcent  brutellérex. 

Bctbzod,  s.  m.  Merveille.  Miracle.  Prodige. 
Pl.  ou.  Eur  burxud  brdx  eo,  c'est  un  grand 
une  grande  merveille.  Kalx  burtu- 


prodige 
dou  en  t 


_  enoVui  gréai,  il  a  fait  beaucoup  de  n 
des.  En  Vannes ,  burc'hud  ou  btrc'hud. 

Bi  bzcddz,  adj.  Merveilleux.  Miraculeux. 
Prodigieux ,  qui  tient  du  prodige.  Eunn  drd 
b  ur.-udus  «o,  c'est  un  e  chose  merveilleuse,mira- 
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culeuse.EnVannes,  burc'hudux  ou  berc'kudux 

Bcbzcn.  Voyez  Bclzok. 

Bi  sella  ,  v.  n.  Mugir  ,  beugler,  crier  com- 
me un  taureau ,  une  vache ,  etc.  Rugir ,  crier 
comme  un  lion ,  un  tigre.  Part.  et.  Ar  vioeh 
a  glévann  à  vuseUa ,  j  entends  beugler  la  va- 
che. Voyez  Bleja  et  Icda. 

Bgsblladen  ,  s.  f.  Mugissement,  beugle- 
ment, le  cri  du  taureau,  de  la  vache.  Rugis- 
sement, le  cri  du  lion  ,  du  tigre.  PL  bustlla- 
dennou.  A  bé  léac'h  è  l*û  ar  vuMelladcnnou  a 
glévann  ?  d'ofe  viennent  les  mugissements  que 
j'entends? 

Bcsbllêbbz  ,  s.  m.  Action  de  mugir ,  de 
beugler ,  de  rugir. 

Bcttob  ,  s.  m.  Vautour,  gros  oiseau  de 
proie.  Pl.  ed.  Voyez  Gôp. 

*  Bctoh  ou  Botck  ,  s.  m.  Tabac ,  plante 
originaire  d'Amérique  que  Ton  emploie  à  diî- 
férents  usages.  Ce  mot  est  aussi  nouveau  dans 
la  langue  bretonne  que  la  chose  qu'il  signifie 
l'est  dans  l'usage.  Cependant  comme  le  tabac 
est  aujourd  hui  en  Bretagne  un  objet  de  pre- 
mière nécessité,  je  n'ai  pas  cru  devoir  passer 
sous  silence  le  mot  butum  et  ses  dérivés.  Tout 
le  monde  sait  que  le  tabac  a  eu ,  dans  le  prin- 
cipe ,  plus  d'un  nom ,  on  l'a  appelé  Nicotiaab, 
de  Nicot,  qui  est  le  nom  de  la  première  per- 
sonne qui  a  importé  eette  plante  en  Europe  ; 
on  lui  a  aussi  donné  le  nom  de  Pxton  ,  qui , 
peut-être ,  est  son  véritable  nom  dans  la  lan- 
gue du  pays  dont  elle  est  sortie.  C'est  de  ce 
dernier  nom  que  les  Bretons  ont  formé  le  mot 
butum  ou  butun.  K  émir  oud  a  ril-hubutuml 
prenez-vous  du  tabac?  Râid  «Tin  eur  c'horniad 
butum  ,  donnez-moi  une  pipe  de  Ubac. 

*  Bctcweb  ou  Butoxbb.s.  m.  Celui  qui  fait 
usage  de  tabac,  soit  en  poudre,  soit  autre- 
ment. Fumeur.  Pl.  i>n.  Eur  butwner  bràttot 
c'est  un  grand  preneur  de  tabac,  c'est  un 
grand  fumeur. 

*  Bctukbbbz  ou  Bctc^bbbi  ,  s.  f.  Celle  qui 
fait  usage  de  tabac. 

'  Butcmi  ou  Bitoki ,  v.  n.  Faire  usage  de 
tabac  ,  soit  en  poudre ,  soit  autrement.  Fu- 
mer. Part.  et.  Butumi  a  réoM  M  daw,  ils 
'ont  usage  de  tabac  tous  les  deux. 

BoTLN.  Voyez  Bctos. 

Bi-zoobh  ,  s.  f.  Ver  de  terre.  Achée.  Pl.  6u- 
tuk  ou  buzug.  Likideurvurugenoud  koe'k  hi- 
gen ,  mettez  un  ver  à  votre  hameçon.  En  Van- 
nes ,  bvc  hugen* 
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K ,  lettre  consonne,  la  troisième  de  l'alphabet 
breton.  Elle  se  prononce  comme  en  français. 

Kab,  s.m.Téte.  Bout.  Extrémité.  Ce  mot 
ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'en  construction 
et  dans  les  dérivés.  Voyez  I'bkgab. 

Kabbl  ,  s.  m.  Coiffure  en  général. 
Cape ,  manteau  a  capuchon  qu'on  portait 
autrefois.    Chaperon  ,    ancienne  coiffure 


et  aux 


Ai- 
grette 
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grette  ,  huppe  ,  touffe  de  plaine  que  portent 
quelque»  oiseaux  sur  U  téle.  PI.  kabtllou  ou 
kébei  Likid  Ad  kabel  toar  hô  ptnn  ,  mettez  vo- 
tre cape  ou  votre  chaperon  sur  la  tête.  Eut 
e'habtl  kaer  <•»  deux  al  laboiu  té ,  cet  oiseau 
aune  belle  huppe,  une  belle  aigrette. 

Kasel-docsu,  s.  m.  Champignon,  sorte 
de  piaule.  Potiron,  gros  champignon.  Pl.  Jto; 
bcllou-Umsek  ou  ktbrl  tfuitk.  Ar  c'habd-duu- 
ttkxé  né  kél  mdd  da  xibri ,  ce  champignon 
n'est  pas  bon  a  manger.  Ce  mol  est  composé 
de  kabel,  chaperon  t  coiffure,  cl  de  ioutek  , 
crapaud. 

Kabella  ,  v.  a.  Coiffer, mettre  un  vêtement 
quelconque  sur  la  tète,  5oil  pour  la  couvrir , 
soit  pour  la  parer  Part.  et.  Kubcllid  hôc'hotir, 
diiôU  to  hé  fenn,  coiffe;  votre  sœur  ,  elle  a 
la  téle  découverte.  En  cm  gahella  ,  se  coiffer. 
Se  couvrir  la  téte  d'une  cape,  d'un  chaperon. 

Kiuti  i  i:k  ,  adj .  et  s,  m  Qui  a  un  chaperon, 
ane  huppe,  etc.  Huppé.  Pour  le  plur.  du  subit., 
kabtllticn. 

Radki.lek,  s.  m.  Alouette,  oiseau  (c'est 
sans  doute  l'alouetle  huppée).  Ce  nom  con- 
tiendrait aussi  à  la  huppe,  oiseau ,  mais  j'i- 
gnore s'il  lui  est  donne.  Pl.  kabellégi.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vanoos.  Voy  Alc'hooéoer. 

Kaiikst  »  ,  s.  m.  Licol  ou  licou  ,  lien  de  corde 
ou  de  cuir  ,  que  Ton  met  autour  de  la  téle  des 
chevaux  ,  des  Anes  ,  pour  les  attacher.  Bride. 
Pl.  ou  Rôid  kabeslr  d'hô  marc  h ,  lâchez  le  li- 
col à  votre  cheval.  Lakaad  ar  chabetlr  tcar 
hi  roue  da  cur  ré  beimdg ,  mettre  la  bride  sur 
le  cou  à  quelqu'un. 

Kabestha,  v.  a.  llrider,  mettre  la  bride  ou 
le  licol  a  un  cheval  .etc..  Au  figuré  ,  dompter. 
Captiver.  Réduire  Assujettir.  SoumcUre.Part. 
et.  ld  da  gabtitra  vamarc'h  .  allez  brider  mon 
cheval.  S'a  hellol  bikenn  kabttlra  ann  dén- 
iaouañk-ié,  vous  ne  pourrez  jamais  réduire 
ce  jeune  bomme. 

Kabjtan,  s.  m.  Chef,  capitaine.  Ce  mot, 
malgré  sa  physionomie  française ,  pourrait  être 
d'origine  celtique;  c'est  ce  que  donnent  a  pen- 
ser sa  forme  galloise  kabden  [  de  kob ,  chef, 
et  de  den  ,  homme) ,  à  la  lettre ,  cuKr-Homu, 
et  sa  racine  kab ,  communes  aux  dialectes  bre- 
tons et  gaëls.   II.  V. 

Rabla  ,  v.  a.  Insulter  ,  outrager,  injurier, 
part,  er  H  T. 

Kani.cz ,  adj.  Coupable ,  qui  a  commis  qucl- 

Ïue  faute  ou  crime. —  Abattu.  Mélancolique, 
riste.  (Corn.}  II.  V  k'ablux  to,  iioud  ann 
doaré,  d'après  les  apparences,  il  est  coupable. 

*  Kaboin,  s.  m.  Chapon,  coq  châtre.  Pl. 
ed.    H  .  Y. 

K manu  ,  t.  n.  Rider  son  front  (  De  kab. 
tête ,  par  extension ,  front,  etde  rida,  rider.) 
II.  V.  J 
Raeao,  s.  m.  Gerbièrc  ,  tas  de  gerbes  dans 
les  champs.  PI.  ou.  A  gakadou  éma  ann  éd  tr 
park,  le  blé  est  en  gerbières  dans  le  champ. 
Voyez  Rajlbobn  et  Kroazel. 

Kaeac'ii,  s.  m.  Ordure,  saleté.  Voyez  Kac'u. 
En  gaël-irlandais,  kakae'h.   H.  V. 
D.  B.  F. 
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Rarocz  ,  s.  m.  Nom  injurieux  que  les  Bre- 
tons donnent  aux  cordiers  et  aux  tonneliers, 
qui  passent  parmi  eux  pour  lépreux  de  père 
en  Gis ,  comme  descendants  des  Juifs  disper- 
sés après  la  ruine  de  Jérusalem.  —  Ancienne- 
ment, lépreux.  H.  V.  Pl.  kakoutitn  t,de  3  syU., 
ka-kou$itn).  Sa  rdiô  kid  hé  verc'h  da  eur 
e'hakoux ,  il  ne  donnera  pas  sa  fille  à  un  cor- 
dier.  Voyez  Rordexner  et  Toxellrr. 

Raeouzêri  ,  s.  f.  Corderie ,  lieu  où  l'on  fait 
de  la  corde.  Tonnellerie  ,  lieu  où  l'on  fait  des 
tonneaux. — Anciennement,  léproserie.  H.  Y 
Uréar  gakouxéri  é  tréménol ,  vous  passerez 
par  la  corderie. 

Kaeoczez  ,  s.  f.  La  femme  ou  la  fille  d'un 
cordicr  ou  d'un  tonnelier.  —  Autrefois  ,  lé- 

Ïreuse.  1LV.P1.  td.  Mdb  tur  mérer  na  ximtifé 
il  gañd  tur  gakouxex  ,  le  Gis  d'un  fermier 
n'épouserait  pas  la  fille  d'un  cordicr. 

Rio ,  s.  f.  Combat ,  bataille.  Déomp  d'ar 
gdd,  allons  an  combat.  (Barzaz-Breiz./  II.  V. 

Kadark  ,  adj.  Brave.  Courageux.  Belli- 
queux. Martial.  Ce  mot  ne  m'est  connu  que 
parle  Dict.de Le  Pelletier,  qui  prétend  eepen 
dant  qu'il  se  dit  en  Léon  et  en  Cornouaillo. 

Kadémia,s.  m.  Académie  ,  compagnie  de 
personnes  qui  s'occupent  de  belles  lettres ,  de 
sciences  ou  de  beaux-arts.    II.  V. 

*  KuifcMUD,  s.  m.  Académicien,  membre 
d'une  académie.  Pl.  kadémidi.    II.  V. 

*  K  vnf.MUDFk  ,  adj.  Académique.    H.  V. 
KadIr  ,  s.  m.  Champ  de  bataille.  Ar  Vréto- 

ned  a  wélix  ôvtdi  trkddir ,  j'ai  vu  lesBretons 
moissonner  au  champ  de  bataille.  (Barzaz- 
Bbsiz.)  De  kid  etde  Ur,  terre.    H.  V. 

K  ipi.AN.i ,  s.  f.  Champ  de  bataille ,  la  place 
où  deux  armées  se  battent.  Pl.  ou.  (  De  kdd, 
et  de  lann  ,  lieu.  )   H.  V. 

Kador,  s.  f.  Chaise.  Chaire.  Siège.— Confes- 
sionnal. Trône.  H.  V.PI.  iou.Rdideur  gador 
«failli  aolrou  .  donnes  une  chaise  à  monsieur. 
Piñed  eo  ar  béieg  tr  gador ,  le  prêtre  est  monté 
en  chaire.  En  Vannes  ,  kadotr.  —  En  (ialles  . 
kadtr.   H.  V. 

R adora,  t.  n.  Siéger ,  être  assis  sur  le  trône . 
Trôner.  Part-  cf.    H.  V. 

Ràdocr  ,  s.  m.  Combattant ,  guerrier  ,  sol- 
dat. Pl.  irn.  Mdb  ar  c'hddour  a  lavaré  ,  le  fils 
du  guerrier  disait.  De  kdd ,  et  de  ont,  homme, 
pour  gow.  Barzaz-Breiz.)    II.  V. 

'  Kadrajc  ,  s.  m.  Cadran,  horloge  solaire. 
Pl.  ou.  Hors  de  Léon  ,  kadevn.   II.  V. 

*  Kadrasad,  s.  m.  Cadenas,  serrure  mo- 
bile. Pl.  ou.    H.  V. 

BU* .  s-  m.  Haie ,  clôture  faite  d'épines ,  etc. 
Clos.  Clôture.  Enclos.  Petit  mur ,  moitié 
pierres ,  moitié  terre  ,  appelé  fossé  en  Breta- 
gne. Quai ,  levée  ordinairement  revêtue  de 
pierres  de  taille,  et  faite  le  long  d'une  rivière 
ou  d'un  canal.  Pl.  kaéou  {de  2  sytl. ,  kaé-om}. 
Réd  to  âber  tur  c'haé  tpern  wardrti  d'ar  park , 
il  faut  faire  une  haie  d'épine  autour  du  champ. 
Kaéou  Monlroulex  n'inf  kèi  lédan,  les  quais  de 
Morlaix  ne  sont  pas  larges.  Hors  de  Léon  ,  hé. 

Raea  (de  3  syll. ,  kai-a) ,  r.  a.  et  n.  En 
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tourer  d'une  haie.  Relever  la  terre  du  fossé  sur 
ou  contre  la  haie.  Faire  un  enclos,  un  qu.ii. 
Part,  kaétt.  Pérdg  n'hoc'h  eûs-hu  kit  kaki  hô 
tiors  ?  pourquoi  n'avez-vous  pas  entouré  votre 
jardin  d'une  haie  ?  Pétri  a  ra  h<i  kwaztd  ?  0 
kaca  é  m'inl,  que  font  vos  hommes  ?  Ils  font 
dos  haies ,  des  enclos.  Hors  de  Léon  ,  kéa. 
En  Vannes ,  kéein. 

Raébb  (de  2  «y 11. ,  kaé-tr) ,  s.  m.  Fossoyeur. 
Pl.  t'en.  AV  Jfce'd  evr  c'haéer  mdd  ,  ce  n'est  pas 
un  bon  fossoyeur. 

K  \i  1  ,  s.  T.  Balustrade.  Toute  sorte  de  clô- 
ture qui  est  à  jour  ,  à  hauteur  d'appui.  Treil- 
lis. Grille.  Claie.  PI  kndiou  ou  k<li.  Evr  gatl 
hovnm  a  zô  é  penn  ar  vali ,  il  y  a  une  grille 
de  fer  au  bout  de  l'avenue.  Voyez  ïyLouÉPKv 

Raeb.  Voyez  Kèab  et  Km 

Raeb.  ËdJ.  Beau.  Superbe.  Magnifique. 
Grand.  Port.  Eunn  dén  kaer ,  un  bel  homme. 
Eunn  amztr  gaer  ,  un  beau  temps.  Gveéz  kaer, 
de  beaux  arbres.  H  s'emploie  aussi  comme  ad- 
verbe et  signifie  bien ,  beaucoup ,  fort ,  forte- 
ment. Kana  katr  ,  chanter  bien.  Era  kaer  , 
boire -beaucoup-  Skei  kaer,  frapper  fort,  for- 
tement. Au  comparatif,  katr oc  h  (de  2  s)  11.  , 
kat-roe'h],  plus  beau,  Kaéroc'h  eo  hé-mañ , 
celui-ci  est  plus  beau.  Au  superlatif  knfra  (de 
Ü  syll. .  kat-ra),  le  plus  beau.  Ar  châtra  a 
zô  d'in,  le  plus  beau  est  a  moi.  Voyez  Koa.ñt. 

K  w:r  ,  s.  m.  Gré.  Bonne  volonté.  Dré  gaer 
pé  dri  ht  g  ,  de  gré  ou  de  force.  Darddha  katr, 
de  bonne  foi ,  en  vérité  ,  ingénument. 

Rabba.  Vuyez  Kaer. 

KtEBAAT  (  de  3  syll. ,  kaé  ra-nl  ' ,  v.  a.  et  11. 
Embellir  (tendre  ou  devenir  plus  beau.  l'art. 
kaéréet.  N'eo  kél  kairitd  abaoé  m  tùz  hé 
g\eéltt ,  elle  n'a  pas  embelli  depuis  que  je  l'ai 
vue.  Ann  drd  zéna  gaérai  kéiachanoc'h  ,  ce- 
la ne  vous  embellira  pas. 

K  u  RDi  n  ou  Kabbdeo  (  de  '1  syll.  ,  kner-der 
ou  kntr-ded),  s.  m.  Beauté.  Magnificence. 
Embellissement.  Dré  holl  é  iomzeur  cùz  Hé 
chaerder,  on  parle  partout  de  sa  beaut' 
parlant  d'une  femme).  Voy.RgNEnet  Roañtkbi. 

KaEbel  (de  2  syll. ,  kaè-rel  ) ,  ».  f.  Belette, 
petit  animal  sauvage,  très-vif  et  fort  agile.  Pl. 
td.  Evr  gaértl  en  aVtir  la:<l ,  il  a  tué  une  be- 
lette. Voyez  Koa*tik  et  BtaS  ,  deuxième  art. 

Kabbrl-vbIz  ,  s.  f.  Martre,  espèce  de  fouine. 
PI.  kaéreUtdbrdz.     H.  V. 

Kaêboc'r.  Voyez  Raeb. 

Raez  ,  a.  m.  Esclave.  Pl.  keix.  (  Vôcab.  bret. 
de  882.)  Voyez  Rêaz.    11.  V. 

Raêzac'ii  ou  Rezac'ii.  Voyez  Kaf.zoi  h. 

Kaêzez  ,  s.  f.  Esclave.  Pl.  td.  (Vocab.  bret. 
de  882.)  Voyez  Raêzez.    Il  \ 

KAÊz.tKZ,8.f.  Esclavaçe.Vuy.Kr  Az^Ez.lI.V. 

R a (:?m  b  (  de  2  syll. ,  kaë-sovr  )  ou  Rszoca , 
s.  m.  Ordure.  Immondice.  Souillure.  Saleté. 
Crasse.  En  Léon  ,  on  l'emploie  aussi  dans  le 
sens  de  puberté  ,  l'âge  où  l'on  peut  se  marier 
et  procréer.  (iôloed  oc' h  a  gaézovr,  vous  éles 
couvert  d'ordure  ,  de  crasse.  Ar  e'haezour  ou 
ann  oad  a  gaézovr  to  héñ  gré  klaH ,  c'est  la  pu- 
berté ou  l'âge  de  puberté  qui  le  rend  malade. 
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RABioracK  ffle  S  syll. ,  ProV-ron-re*}  .«ou  Rt> 
zoiTBEg  ,  adj.  et  s.  m'.  Immonde.  Impur  Souil- 
lé. Sale,  Crasseux.  En  Léon  ,  on  donne  encore 
â  ce  mot  la  signification  de  pubère  ,  en  par- 
lant d'un  garçon  qui  a  atteint  l*âgc  de  puberté. 
Pour  le  piur.  du  subit. ,  kaéxovréirn.  Na  gé- 
mérît  ktd  ann  drd-xi,  kaézottrtg  eo,  ne  pre- 
nez pas  cela  .  c'est  saie  ,  c'est  immonde.  Kaé- 
xovrélcn  iftd  ho  daou  ,  ils  sont  pubères  tons  les 
deux.  '     1  '    '  •         «»»  »'n™ 

K  tf.zorjBÊGEZ  (de  K  syft.  ,1taé-xov-ré-gez\ 
on  KÊznuBÉaiz,  s.  f.  Fille  salle  ,  crasseuse. 
Fille  pubère,  qui  a  atteint  l'âge  de  puberté. 
Pl.  td.  Eur  gaezovn'gez  eo ,  rëd  eo  ht  dimézi , 
c'est  une  tille  nubile;  il  faut  la  marier. 

Rafoct.  Voyez  Ravoct. 

Km*  ou  Ktri'x  ,  s  m.  Convre-feu  ,  coup 
de  cloche  qui  marque  l'heure  de  se  retirer, 
L'aclionde  couvrir  le  feu  L'action  de  couvrir 
quelqu'un  qui  est  au  lit-  En  Vannes,  Aac'Aun 
ou  kuc'hun. 

Kafi  >En  ou  Rcfcxkb  ou  Rafiijsotteb  ,  s.  m. 
Couvre-feu ,  ustensile  de  cuivre  ou  de  fer 
qu'on  met  sur  le  fou  ,  pour  le  couvrir  et  le 
conserver  la  nuit.  Pl.  iou.  Dt'gïuid  amaft  ar 
e'hafunrr ,  apportez  ici  le  couvrc-fcu.  En  Van- 
nes ,  Aric'/umowrou  Jette' Au  no  Mr. 

Rafümi  ou  Riîftsi  ,  v.  a.  Couvrir  le  feu  de 
cendre ,  etc. ,  pour  le  conserver.  Couvrir  quel- 
qu'un avec  soin  dans  son  lit.  Part.  et.  h'afv- 
ncd  hoe'h  eûz-hu  ann  tdn  ?  avez- vous  couvert 
le  feu?  JTufunti  mdd  ar  bugel  enn  hé  gacel, 
ruuvn  z  bien  l'enfant  dans  son  berceau.  En 
Vannes,  kac'huntin  ou  kuc'hunein.  En  cm  ga- 
funi ,  se  couvrir  entièrement  ,  se  cacher  dans 
le  lit.  En  em  g  a  f  unit ,  hag  é  vèzâ  lomm  (Vé- 
Aoc'h ,  cachez-vous  sous  les  couvertures ,  et 
vous  aurez  chaud.  "'.  , 

KoTMi  /.  Le  même  que  knfun. 

Racu.  m.  Crotte  ,  fiente  de  certains  ani- 
maux, de  brebis,  do  chèvre  ,  de  souris  ,  ttc 
On  le  dit  aussi  on  parlant  d'une  personne  con- 
Itipée.  Trcméncd  tùz  eur  e'had  dréamañ;  ehé- 
lu  e'Iwaz  cûz  hé  gagal ,  il  a  passé  un  lièvre 
par  Ici  ;  voila  encore  de  sa  croite.  Ce  mot  me 
semble  composé  de  Àtar'fc,  excrément  en  géné- 
ral ,  et  de  kùltt ,  par  contraction  kal ,  dur. 

Rauezi.a  ou  Rêezla  ,  et ,  par  abus,  Kêaxa  , 
v.  a. Annoncer,  prédire.  Part.  tt.    Il  V. 

Rac'b  ou  Raoc  h  .  f.  m.  Excrément.  Merde, 
matière  fécale  de  l'homme  et  de  quelques  au- 
tres animaux.  Fiente,  excrément  de  bète.  Or- 
dure. Lamid  ar  c^haoch-xé  altté,  enlevez  celte 
merde,  cette  ordure  de  là.  h'aoé'h  môe'Klomm 
a  xô  mdd  oud  ar  vùkoul .  la  fiente  de  cochon 
toute  oh  judo  est  bonne  contre  le  panaris,  ilors 
de  Léon ,  koe'h. 

Rac'h.  Voyez  Ras. 

Kac'iiadem  ,  ».  f.  Cacade ,  décharge  de  ven 
tre.  Mauvais  succès  d'une  folle  entreprise.  PI 
kae'hadrnnou. 

Ric'h-mocdkx,  s.  m.  Expression  triviale 
servant  â  désigner  un  fainéant ,  un  vaurien  , 
un  imbécile,  un  sot.  Pl.  kac'h-moudtnntd  Ce 
mot  signifie,  à  la  lettre, chie-bwttb. 

.1  f  1 
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Kac'ha  ou  Kachoit,  et,  par  abus,  K  \- 
c'bbt,  v.  ii.  Chicr.  se  décharger  te  ventre  des 
gros  excréments  Part.  et.  A'a  gac'hit  kéd  nud 
ann  ér-ié ,  ne  e  liiez  pas  contre  celle  porte. 

K  k  mi  k  ou  Kaoc'bkk  (de  2  tyll. ,  kao-c  hek), 
adj.  Mcrdeux.  Souille,  gâté  de  merde,  d'or- 
dure. Hors  de  Léon  ,  koc'kek. 

Kac'her,  s.  m.  Lbieur,  celui  qui  cliie  PI ». 

Kac'bbrkz,  s.f.  Chieusc,  celle  qui  chic.  Pl. éd. 

Kac  ulm.  Voyez  horun. 

*  Kaik.h  ,  s.  m.  Cahier,  feuilles  de  papier 
réunie*.  Pl.  iou.     H.  V. 

Kàl  ou  Km ,  t.  m.  Commencement  ou 
premier  jour  du  mois.  Calendes,  A  ùl  ou  kata 
genveur ,  le  premier  jour  de  janvier.  A'dl  ou 
kata  meurt ,  premier  mars,  Kàiébrel ,  premier 
avril,  h  (du  maé ,  premier  mai.  h  al  n'est  point 
usité  ,  à  ma  connaissance  ,  pour  les  autres 
mois.  Plusieurs  prononcent  k<l.  Voyez  te  nuit 
suivant,  et  km. 

Kaj.-ah-60A>  ,s.  m.  Le  premier  jour  de  no- 
vembre. La  Toussaint.  Ua  gdi-ar  goañ  en  em 
tc+timp ,  nous  oous  verrons  à  U  Toussaint. 
Plusieurs  prononcent  kél  ar-goaù.  — Hors  de 
Léon,  kalan-goañ.  H.  V  A  la  lettre  \  calrboes 

OU  MHVRI.I.B.DR  LBIVRR. 

k  ii  ».  Voyea  KM-. 
hÜiUuvk,  s.  ni  Dévidoir,  machine  qui 
tourne  perpendiculairement  ei  sert  à  mettre  le 
al  en  echewaux.  Pl.  iou.  Likié  annticûd  xoar 
ar  chaladur  ,  mettez  le  fil  sur  le  dévidoir. 
Voyez  Estel.  DjauNovita  et  Traoltl. 

Kalaffliiu  ,  v  a.  Calfeutrer ,  boucher  les 
fer  lea  d'une  porte ,  d'une  fenêtre.  Radouber. 

Rar4.fi.   11.  v. 

KzL.irÊTàiH ,  i.  m  Radoub,  réparation  d'un 
vaisseau  endommagé.    H.  V. 

Kalafetir  ,  s.  m.  Calfat ,  ouvrier  qui  cal- 
fate les  naviies.  Pl.  ion.    H.  V. 

KAi.u  r.Ti ,  v.  a.  Calfater ,  boucher  les  fentes 
d'un  navire.  Part.  et.    II.  V. 

Km  taxa  <>u  Kalamhad  , s.  m.  Etrenne . pré- 
sent qu'on  (ait  le  premier  jour  de  l'an.  Roitca 
r  lialamna  d'i*  ,  donnez-moi  mes  élreoocs. 
Voyez  Debou-mad  et  Ecinad. 

Kalar,  s.  m.  Crolte.  Bouc.  La  fange  des 
rues  et  des  chemins.  À'ulz  a  kalar  a  tà  <*m 
htñlrma,  il  y  a  beaucoup  de  bouc,  de  crolte 
dans  ce  chemin-ci.  Voyez  FaSe  et  Sraou . 

Kai  uia,  v.  a.  Crotlcr.  Salir  avec  de  In 
boue.  Souiller.  Pari.  et.  Va  c'haiareé  koe'h 
eût  ,  vous  m'avez  crotté. 

Kalarek,  adj.  et  s.  m.  Crotté  habituelle- 
ment. Qui  se  crotte  facilement.  Boueux  ,  qui 
est  sujet  a  la  boue,  à  la  crolte.  Plein  de 
boue.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  kalarèien.  Ka- 
laref  oa  hé  saé  pa  eo  deùed  d'ar  giar ,  son 
habit  était  couvert  de  boue  quand  il  est  arm. 
a  la  maison. 

Kalaren  .  >■  f-  Femme  ou  fille  malpropre. 
L'ne  souillon  ,  une  salope ,  as  propre  et  au  fi- 
guré. Pl.  kalarenncd.  Eur  galaren  n'eu  ktn , 
c'est  une  vraie  salope,  une  vraie  souillon. 
Voyez  Loudourem  et  Strôden, 

Kaiariz,  adj.  Qui  crolte  facilement.  Salis- 
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san t.  Boueux ,  qui  occasionne  de  la  boue,  de 
la  crolte.  An*  ûi[ad  gwenn  a  tà  ka[arux  ,  les 
habits  blancs  sont  salivants. 

*  Kahsth  ,  sorte  d'adj.  que  je  n'ai  vo  em- 
ployer qu'avec  le  mot  avedn,  pierre.  Méan- 
ka(atlr,  cailloo  .  pierre  trés-dureet  ordinaire- 
ment polie ,  et  qui  donne  des  étincelles.  Pl. 
mein-katastr.  Voyez  Bili. 

Kalvoh*,  s.  m.  Gerbiére,  tas  de  gerbes 
dans  les  champs.  PI  irafoomio  (deüsyll. , 
kal-bor-nin  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tré- 
guier.  Voyes  Kakad  et  Kroazbl. 

K  alrkn ,  s.  f-  Je  n'ai  jamais  entendu  em- 
ployer ce  nom  qn'en  l'accompagnant  dn  mot 
rj'ni»,  bflRuf.  Kalken-éjenn  ,  nerf  de  beruf.  Le 
Pelletier  croit  reconnaître  dans  kalktn  la  par- 
tie par  laquelle  le  breuf  rend  son  urine.  Cette 
opinion  n'est  passans  fondement.  Voyez  Kall 
et  Krnx. 

K  u  ko.  Voyez  K«let. 

Kti  f  nrs  ,  s.  f.  Durillon  ,  espère  de  dureté 
qui:  se  forme  sut  pieds  et  aux  mains ,  par  un 
exercice  violent  et  fréquent.  Calus.  Cor  au 
pied.  Squirre.  tumeur  dure  et  non  doulou- 
reuse. Pl.  kaléâemxOM.  G6lo"ed  eo  hé  saouarn  a 
gnlédennou  ,  ses  mains  sont  couvertes  de  du- 
rillons, fïrtñd  rwr  galédrn  eo  marri ,  elle  est 
morte  d'un  sqnirre.  Voyez  Kairt. 

Kairorr  ou  Kalbiieo,  s.  m.  Dureté,  an 
physique  et  au  moral.  Solidité.  Fermeté.  En- 
durcissement. Kalèder  a  benn  ,  dureté  d'es- 
prit, pesanteur,  lenteur  de  l'esprit.  KaUder 
a  qalùm ,  dureté  de  cœur,  insensibilité,  in- 
différence. 

Kalédi,  t.  a.  et  n.  Durcir.  Endurcir.  S'en- 
dnreir.  Rendre  00  devenir  dur.  Part.  et.  Se 
kéd  ann  drd-si  en  deûx  hé  galéétt ,  ce  n'est  pas 
celi  qui  l'a  endurci. 

Kalit  ,  adj  Dm*.  Endurci.  Solide.  Ferme 
h'ahd  eo  ével  ar  rein  ,  c'est  dur  comme  fa 
pierre.  Tmlla  bélég  avn  douar  kalet ,  percer 
jusqu'à  la  terre  solide. 

Kurr  ,  s.  m.  Solide  ,  corps  ferme,  dur  , 
qui  a  de  la  consistance.  W  ar  ar  e'hatrd  c 
m'omb  amañ  ,  nous  sommes  ici  sur  le  solide. 

K  u  et-ki.rA,  adj.  Sourdaud.  Un  peu  sourd. 
Qui  entend  avec  peine.  Kaltt-kléd  eo  deüed  a 
néves  td,  il  est  devenu  un  peu  sourd  depuis 
quelque  temps. 

K  «1  et  a  at  ,  v.  a.  et  n.  Il  a  la  même  significa- 
tion que  kalédi  ;  cependant  il  s'emploie  plus 
ordinairement  an  neutre.  Part,  kalétéet.  Kali- 
laal  gaM  ann  taoliou  ,  s'endurcir  aux  coups. 

Kalc*h.  Voyez  Kall  et  Kbll. 

Kall  ou  Kalc*h,  s  m.  Testicules,  deux 
corps  glanduleux  qui  appartiennent  au  maie 
de  chaque  animal  (hommes  et  bétes),  et  qui 
servent  à  perfectionner  la  matière  destinée  à 
la  génération.  Pl.  duel  daou  gall  ou  rfaou 
jrafc'A  ,•  on  dit  aussi  Aa//ou  ou  kale'hiov.  On 
emploie  aussi  hll ,  dans  le  même  sens  au  sin- 
gulier; ce  dernier  est  même  plus  usité  que  kall. 

Kalloc'h  ,  adj.  Entier,  en  parlant  de  tout 
animal  qui  n'est  pas  châtré ,  et  plus  particu- 
lièrement d'un  cheval  qui  n'est  pas  hongre 
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tur  marc  h  kalloc'h  *n  eùz  prtntt ,  j'ai  ache- 
té un  cheval  entier.  Voyex  Rillbe. 

Kalon.  Voyez  Kalol.v 

Kaloc.n,  s.  f.  Coeur,  organe  musculcux 
place  dans  la  poitrine  entre  les  poumons.  Ame. 
Courage.  Valeur.  Bravoure.  Intrépidité.  Sen- 
timent. Magnanimité.  Pl.  ou.  Dr  ou  g  en  tûx 
cm  c'Kaloun  ,  j'ai  mal  au  cœur.  A  gaUnmvdd . 
de  bon  cœur.  Mi  hô  kdr  a  grtis  va  c'haloun  , 
je  vous  aime  de  tout  mon  cœur.  PUH  a  un 
galoun  ,  prier  de  bon  cœur.  Ltün  eoagaloun, 
il  est  plein  de  courage.  Hors  de  Léon  ,  kalo». 

Kalounao,  ».  f.  La  plénitude  du  cttur. 
Plein  le  cœur.  La  plénitude  de  l'Ame.  Pl.  on. 
Kalounad  lévinex ,  grande  joie.  Allégresse. 
Plein  le  cœur  de  joie.  Kalounad  c'hlac'har, 
ou  simplement  kalounad ,  crève-cœur.  Grand 
déplaisir.  Plein  le  cœur  de  douleur ,  de  tris 
tesse.  Ilors  de  Léon ,  ko  Ion  ad. 

Kalocxek  ,  adj.  et  ».  m.  Qui  a  le  cœur  gros. 
Qui  a  du  cœur.  Courageux.  Vaillant.  Brave. 
Magnanime.  Généreux.  Homme  de  cœur.  — 
Qui  a  de  l  ame.  H.  V.  Pour  le  plur.  du  subst. , 
kalounéien.  Kalountg  10  évtl  tur  c'MIrk  ,  il 
est  courageux  comme  un  coq.  Ar  GaUaoutd 
a  iJ  kalountg  holl ,  tout  lea  Français  sont 
braves.  Né  c'houltnnann  gan-éi  nimh  kalou- 
ncitn  ,  je  ne  demande  avec  moi  que  des  hom- 
mes de  cœur.  Hors  de  Léon,  kalontk.  —  En 
Galles  ,  kalonok.    H.  V. 

Kaloonejulat  ,  t.  a.  et  n.  Encourager.  Don- 
ner du  courage.  Exciter.  Inciter.  Prendre 
courage.  Part,  kalounékéet.  Rid  eo  kaUmné- 
kaad  ann  dén-iaouañk-hoñi ,  il  faut  eocoura- 

Îfer  ce  jeune  homme.  Kalounékait ,  ne  oc ;'n  knl- 
ti,  prenez  courage,  ou  vous  êtes  perdu. 
Hors  de  Léon ,  kalonikaat. 

Kaloi  >en  ,  s.  f.  Le  cœur,  le  milieu.  Il  se 
dit  plus  particulièrement  en  parlant  du  bois  , 
d'un  arbre. 

Kalochuz  ,  ».  f.  Cordialité.  Affection  ten- 
dre qui  part  do  cœur.  Amitié  franche  et  sin- 
cère. Générosité.  Grandeur  d'Ame.  Magnani- 
mité. Gañt  kaU  a  galounitx  en  dtût  va  digt- 
mértt ,  il  m'a  reçu  avec  beaucoup  de  cordia- 
lité. Kalounux  en  deux  dùkouixed  enn  dar- 
voud-xé,  il  a  montré  de  la  grandeur  d'Ame  dans 
celte  circonstance.  Hors  de  Léon  ,  kalonitx. 

Kalocxuz  ,  adj.  Cordial.  Tendre.  Bienfai- 
sant. Sensible.  Humain.  Corroboratif.  Eullou- 
xou  kalounux  to  ,  c'est  an  remède  cordial , 
corroboratif.  AV  kit  ktr  kalounux  ha  g  hi  ddd , 
il  n'est  pas  aussi  sensible ,  aussi  bienfaisant 
qne  son  père.  Hors  de  Léon  .  kalonux. 

Kaloui  ou  Kialoub,  s.  m.  Émissaire.  (Lag.) 
Pl.  ien.  (tickial,  nouvelle ,  et  de  our,  homme, 
pour  gour.)  H.  V. 
Kalvé  Voyez  Kalvez. 
Kalyêbix  ,  et,  par  abus ,  Kalveat  ,  v.  n. 
Charpenter.  Êquarrir  des  pièces  de  bois.  Tra- 
vailler en  charpente.  Part,  kalvitt.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Kilmzia. 

Kalvkbec'r  ,  ».  f.  Charpenterie ,  l'art  do 
charpentier.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Kilvizsbez. 
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Kalvrz  ,  ».  m.  Charpentier,  artisan  qui 
travaille  en  charpente.  Pl.  kilvititn.  Gvuun- 
nid  digañd  ar  e'kalvt:  mar  m  datte  gréai  va 
xaol,  demandei  an  charpentier  s'il  a  fait  ma 
table.  Hors  de  Léon,  kalvi.  En  Vannes,  il 
fait  au  plur.  kelviion.  Katvtx  est  an  nom  de 
famille  1res  commun  en  Bretagne. 

Kalvizia.  Voyez  Kilvizu. 

Kalz,  adv.  et  adj.  Beaucoup.  En  grande 
quantité.  Kn  grand  nombre.  Grandement.  Ex- 
trêmement. Plusieurs.  Kalx  adùd,  plusieurs 
personnes. 

Kalza  ,  v.  a.  et  n.  Amonceler.  Entasser.  Ac- 
cumuler. Il  se  dit  plus  particulièrement  des 
molles  que  l'on  met  en  tas  pour  brûler  et  en 
répandre  les  cendres  sur  h»  terres.  Part.  «I. 
Ua  galxa  iñâ  rai ,  ils  sont  allés  brûler  les  lu 
de  mottes. 

Kalzader  ou  Kalzkk  ,  ».  t.  Amas.  Monceau. 
Tas.  Bloc.  Il  se  dit  plus  particulièrement  en 
parlant  des  tas  de  mottes  que  l'on  broie  dans 
les  champs.  Pl.  kalxadtnnou  ou  kalxennou.  Ré 
ixel  to  hô  kalxadtnnou ,  vos  las  de  moites  sont 
trop  bas.  Voyez  Bbbm. 

Kalzek.  Voyez  le  mot  précédent. 

*  KAMABAn,  s.m.  Camarade.  Partenaire, as 
socié  au  jeu.  Pl.  td.    H  V. 

Kambud,  s.  f.  Cénacle,  chambre  où  notre 
Seigneur  J.-C.  Gt  la  cène  avec  ses  disciples. 
Ce  mot  est  formé  de  kambr ,  chambre ,  et  de 
lid ,  solennité.    II.  V. 

Kambor,  s.  m.  Varangue,  pièce  de  char- 
pente courbante  qui  entre  dans  la  construc- 
tion d'un  vaisseau  et  porte  sur  la  quille.  Pl. 
ou.  Lckéad  to  ar  c'hmta  kamhon ,  on  a  placé 
la  première  varangue. 

Kamboitll.  Vovez  Kamvooex. 

*  K  4  un  h  t  s.  f.' Chambre.  Pl.  ou.    H.  V. 

*  Kambbblan,  s.  m.  Chambellan ,  officier  de 
la  chambre  du  roi.  Pl.  cd.    H.  V. 

Kamfboid,  s.  f.  Cascade.  Pl.  om.  Ce  mol  est 
composé  de  kamm,  tortueux,  et  de  froud, 
torrenl.    H.  V. 

Kamm,  adj.  et  s.  m.  Courbe.  Courbé.  Cro- 
chu. Tortu.  Arque.  Boiteux.  Kamm  to  eunn 
nébeud  ar  wixtn-xi  t  cet  arbre  est  un  peu 
courbe ,  un  peu  arqué.  Kamm  to  choumtd 
abaoé,  il  est  resté  boiteux  depuis  Fri  kamm, 
nez  aquilin.  Fur  e'hamm,  an  boiteux.  Pl. 
kammed  ou  kammiien.  Kamm  ki  pa  gdr ,  ex- 
pression proverbiale  qui  s'applique  à  ceux  qui 
se  plaignent  souvent  et  sans  motifs,  anx  ma- 
lades imaginaires.  Mot  A  mot ,  cmibn  boite  n 

QOAITD  IL  M  M 

Kamm.  Voyez  Kammeo,  premier  article. 

Kamm-bbooo  ,  adj.  Il  se  dit  d'un  cheval  seu- 
lement, lorsqu'il  boite  pour  avoir  été  piqué 
d'un  ou  de  plusieurs  clous. 

Kamm-oigamm  ,  adj.  Boiteux  des  deux  jam- 
bes ou  des  deux  côlés.  On  dit  aussi  guol- 
gamm,  dans  le  même  sens. 

Kamm  -  drôidx ,  adj.  De  travers.  De  biais- 
Oblique.  Indirect.  Ce  mot  est  composé  de 
kamm  ,  boiteux ,  courbe  ,  et  de  tro,  tour. 

Kamma  ,  v.  a.  et  n.  Courber,  rendre  ou  de- 
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venir  courbe.  Boiter.  Clocher.  Ne  psi  marcher 
droit.  l'art,  et .  Kammidhô  pûz,  courbez  votre 
bâton,  h'amma  ara  kalx,  il  boite  beaucoup. 

Kammbd  ou  Kamm  ,  a.  f.  Pas ,  le  mouvement 
que  fait  un  animal  en  mettant  un  pied  devant 
1  autre  pour  marcher.  Le  vestige,  la  marque 
que  laisse  le  pied  en  marchant.  Trace.  L'es- 
pace qui  se  trouve  d'un  pied  a  l'autre  ,  quand 
on  marche.  Démarche,  allure,  manière  de 
marcher.  Pl.  kamtntdou  ou  kammou,  et,  par 
abus ,  kommt'jou.  Da  bép  kammtd  ,  a  chaque 
pas  War  héd  diou  gammtd  ac'hann  ,  à  deux 
pas  d'ici.  Kammed-e-kammtd ,  pas  à  pat.  A 
soug  hé  gamm ,  h  son  pas ,  sans  se  presser. 

Kammeo  ,  s.  f.  Jante ,  pièce  de  bois  courbe  , 
qui  fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'usé 
charrette,  d  un  carrosse,  ele.  Pl.  ou.  Fur 
gammtd  néte*  a  lekéod  d'ar  rodmañ ,  vous 
meltres  une  jante  neuve  à  cette  roue. 

Kajimkd  ,  adv.  Jamais  (  par  rapport  au  pré- 
sent). En  aucun  temps.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Tréguier.  Voyez  Nepbêd,  Bieexx  et 
Biskoai. 

Kammel  ,  t.  f.  Crosse ,  bâton  courbé  par  le 
bout.  Pl.  kammellou.  Eur  gammtla  ioarnn  hé 
tourn ,  il  avait  une  crosse  &  la  mail.  Voyez 
Baz-dotu. 

K immi  i  i  hn-foi'rn,  s.  f.  Bouable ,  ratissoire 
emmanché  dans  du  bois.  Voyez  Kozil-gamm. 

Kammérez  ,  s.  m.  Claudication  ,  action  de 
boiter.  Voyez  Kamm. 

Kamjsez  ,  s.  f.  Boiteuse ,  femme  qui  ne  mar- 
che pas  droit.  Pl.  eJ.  Kamméxtd  iñd  hôdiou, 
ce  sont  deux  boiteuses.  Voyez  Kamm. 

Bu  mi.  Voyea  Kamtoill. 

*  Kamp  ,  s.  m.  Camp ,  lieu  où  une  armée  se 
loge  en  ordre.  Pl.  on.  En  gallois ,  kamp.  Ce 
mot  |  malgré  sa  physionomie  française,  peut 
être  celtique.  Voyez  Kamfe w    H.  V. 

*  Kami-aou  Kampi  ,  v.  a.  cl  n.  Camper. Part. 
«I.    H.  V. 

'  Kampadcb  ,  s.  m.  Campement ,  action  de 
camper.  Pl.  ion.   11.  V. 

Kampen*,  adj.  L'ai ,  poli ,  arrangé.  (Vann.) 
Voyez  Kebapirx.    11.  Y. 

ËLampbmncin  ,  v.  a.  Voyez  Kempbnna.  11.  V. 

*  Kampi,  s.  m.  Intérêt,  profit  qu'on  retire 
de  l'argent.  Usure.  Rei  are'hani  war  gampi, 
donner  ou  prêter  de  l'argent  a  intérêt.  —  Ce 
mot  est  une  corruption  du  latin  Caméra  pu. 
qui  indique  l'origine  religieuse  du  prêt  i 
intérêt.  H.  V. 

*  Kampub  ,  s.  m.  Champion ,  qui  combat  en 
champ-clos. Pl.toi.  (Vocab  bret.  du  ur  siècle.] 
En  gallois ,  kampour.    IL  V. 

Kampoez.  Voyez  Rompez  ,  deuxième  art. 

Kampoi  le*  ,  s.  f.  Boue.  Crotte.  La  fange 
des  rues  et  des  chemins.  Ce  mol  rst  du  dia- 
lecte de  Tréguier.  Voyez  Ka i.ah  et  I  *> k 

Kampoulb**ek  ,  adj.  Boueux ,  plein  ou  cou- 
vert de  boue.  Crotté.  Fangeux.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Tréguier. 

Kampi  il  i  l  ou  Kambocu.  ,  s.  m.  Vallée,  es- 
pace entre  deux  ou  plusieurs  montagnes.  Val- 
lon, espace  entre  deux  coteaux.  Petite  vallée. 
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Pl.  ou.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Corn.— An  - 
ciennement  et  en  G-all.,  Jramo.  Voy.  Tbaoñiek 

•  Kamps  ,  s.  f.  Aube ,  vêtement  des  prêtres 
et  autres  ecclésiastiques  a  l'église.  Pl.  ion.  Li- 
ktad  »o  hé  gamps  gañd  ar  teltk ,  le  prêtre  a 
mis  son  aube. 

Kl*  ,  s.  m.  Chant ,  élévation  et  inflexion  de 
voix  sur  différents  tons ,  avec  modulation.  Ma- 
nière de  chanter.  Il  se  dit  aussi  du  ramage  des 
oiseaux  ,  du  cri  du  coq  ,  de  la  cigale ,  etc.  Enr 
e'hdn  kantaouux  a  gléiann ,  j'entends  un  chant 
funèbre.  Ua  gdn  ar  c'hitok ,  au  chant  du  coq. 

Ki*  ,  s.  m.  Canal,  conduit  par  où  l'eau 
passe.  Tube.  Tuyau  Cylindre.  Conduit.  Gout- 
tière. Vallon  (  suivant  le  P.  Grégoire  ).  PI  ion. 
Eur  e'hdn  bihan  xô  da  dreûzi ,  il  y  a  un  petit 
canal  à  traverser.  Taoiil-héñ  tr  e'hdn,  jetez- 
le  dans  le  tuyau ,  dans  le  tube.  Tte'hid  a  xin- 
ddn  ar  e'hdn  ,  ôtez-vous  de  dessous  la  gout- 
tière. Voyez  Aoz ,  deuxième  article. 

Kan  ou  üañ  ,  s.  f.  Charogne,  corps  d'un 
animal  mort  et  corrompu.  Cadavre,  corps  hu- 
main mort.  Au  figuré ,  femme  débauchée  , 
prostituée.  Eur  g añ  bennég  a  té  dréamañ,  il 
y  a  quelque  charogne  dans  les  environs.  Di- 
xouared  to  béd  ar  gañ ,  on  a  déterré  le  cada- 
vre. Mdp-kañ  est  uoe  injure  très-grossière , 
mais  fort  nsilée  parmi  le  peuple.  Elle  répond 
à  l'expression  française ,  ma  db  putain.  En 
Vannes ,  guiann, 

K ».na  ,  v.  a.  et  n.  Chanter,  poosser  la  voix 
avec  modulation.  Il  se  dit  aussi  des  oiseaux  , 
etc.  Part.  H.  Né  ra  néméd  kana  héd  ann  dtix , 
il  ne  fait  que  chanter  tout  le  jour.  Klévoud  a 
rann  ann  alc'houédtr  6 kana,  j'entends  chan- 
ter l'alouette.  Voyez  Iieiza. 

Kanab,  s.  m.  Chanvre .  plante  dont  l'écorce 
sert  a  faire  de  la  filasse.  Red  eo  lakaadarc'ha- 
nab  da  éâgi,  il  faut  faire  rouir  le  chanvre. 

Kanabrk.s.  f.  Chêne vière  ,  champ  semé 
de  chenevis.  Pl.  kanabegou.  Dré  ar  ganabeg  é 
ircménot ,  vous  passerez  par  la  chenevière. 

Kanabeb  ,  s.  m.  Chardonneret ,  petit  oi- 
seau. Pl.  t'en.  Voyez  Pabaocb. 

Kan-eompez  ou  Kl* -plein,  s.  m.  Plaill- 
ebant,  chant  uni  de  l'Eglise.    H.  V. 

Ka*aole*  (de  3  syll.,  ka-na-ouen) ,  s.  f. 
Chanson  ,  vers  que  l'on  chante  sur  quelque 
air.  Cantique  ,  hymne  que  l'on  chante  en  l'hon- 
neur de  la  divinité.  Pl.  lanaouennou.  Dttkid 
d'tn  ar  ganaouenxé ,  apprenez-moi  cette  chan- 
son. Eur  ganaouen  a  ganeur  araog  ha  goudé 
ann  oféren,  on  chante  on  cantique  avant  et 
après  la  messe.  En  Vannes ,  kanen.  Pl.  eu. 
— C'est  le  seul  dialecte  où  il  signifie  cantique  : 
dans  les  autres,  on  dit  Xanaourn itinttl.  h  ana- 
ouen  vient  de  kàn,  chant  et  de  aoutn,  inspira- 
tion.  H.  V.  Voyez  Gwbbsben. 

Kanaoce**ol>-m££aB8ie*  ,  s.  f.  pl.  Bucoli- 
ques ,  poésies  pastorales.    H.  V. 

KanaocS.  Voyez  KjlaocR. 

Ka*astbl  ,  s.  f.  Buffet ,  armoire  pour  ren- 
fermer la  vaisselle  et  le  linge.  C'est  aussi  (  et 
cela  est  le  plus  ordinaire  chez  les  Bretons] 
une  espèce  d'armoire  ouverte  au-dessus  d'un 
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buffet  où  l'on  étale  les  assiettes  d'étain  et  au- 
tres. C'est  encore  un  égoultoir,  qui  est  une 
simple  caisse  en  treillis  dans  laquelle  on  place 
lesecuelles  et  autres  pièces  de  vaisselle ,  pour 
les  faire  égoutter ,  après  les  avoir  lavées.  Pl. 
kanattellou.  Likid  ar  tkudeliou-mai  erganaM- 
ttl,  mettez  ces  écuelles  dans  l'égouttoir.  Le 
Pelletier  a  mis  kaneilel ,  la  capacité  d'une 
charrette,  l'espace  qui  contient  la  charge; 
c'est,  aussi ,  dit-il ,  on  tombereau.  Quant  à 
moi ,  je  ne  connais  à  ce  mot  (  si  c'est  le  même 
que  kanasid  que  les  acceptions  que  je  lui  ai 
données  plus  haut.  Voyez  Libtbieb. 

Kanaste  ,  s.  m.  Le  bois  ou  tuyau  du  chan- 
vre et  du  Un ,  tant  en  grandes  parties  qu'en 
petites-  Kanaitren ,  f.  ,  un  seul  tuyau  de  chan- 
vre ou  un  brin  de  son  bots.  Pl.  kanasirtnnom. 
TaoUd  ar  e'hanatlr-xi  en*  idn  ,  jetez  ce  bois 
de  chanvre  au  feu. 
Kokh,  Voyez  Kha.nk 
Kandeb  ,  s.  m.  Blancheur  éclatante.  Eclat. 
Splendeur.  Le  brillant  d'une  chose.  Ar  e'kan- 
der  anéxhan  a  tkuix  va  daoulagad ,  son  éclat , 
son  brillant  me  fatigue  la  vue.  On  dit  aussi 
kann ,  dans  le  même  sens. 
Kandebv.  Voyez  Kendebf. 
Kandi  t  ».  m.  Blanchisserie  on  blaneherie , 
lieu  où  l'on  blanchit  les  toiles,  la»  cire,  etc. 
Pl.  oh.  Er  e1  kandi  éma  va  lien,  ma  toile  est  à 
la  blanchisserie.  Ce  mot  est  compose  de  kann  , 
blanc,  et  de  a,  maison. 

Kakoia  ,  v.  a.  et  n.  Tenir  une  blanchisserie. 
Blanchir  la  toile,  la  cira,  etc.  Part,  kanditt. 
.A'andia  ncûd  a  ra  brérna,  il  blanchit  du  01 
Voyez  Gwbhka. 
•  ,  s.  m.  Blanchisseur ,  celui  qui  fait 
de  blanchir  la  toile,  la  cire,  etc.  Pl. 

ÎCH. 

Kanoibbei,  i.  m.  Blanchissage  ,  l'action  et 
l'effet  de  blanchir  la  toile  ,  la  cire ,  etc. 

Kanmbbez.s.  f.  Blanchisseuse,  celle  qui  fait 
métier  de  blanchir  de  la  toile,  de  la  cire.  M.  éd. 
K.AKKD.  Voyez  Keûheco.  .  .  . 
*  Kaxel  ,  s.  f.  Bobine,  espèce  de  fuseau  sur 
lequel  on  dévide  du  fil,  de  la  laine,  etc.  De 
plus ,  traquet  de  moulin.  Pl.  kaneUou.  lAkit 
gloan  tear  ar  ganel  mañ,  mettes  de  la  laine 
sur  cette  bobine.  Voyez  Bain  et  Stbaeel. 

Kahellad  ,  s.  f.  Bobine  couverte  de  fil,  de 
laine,  etc. ,  ou  plutôt  le  fil  que  contient  une 
bobine.  Pl.  ou. 
Kasb.n.  Voyez  Kanaooin. 
Kanéô.  Voyez  Bjbioñ. 
K  a  *  l  h  ,  s.  m.  Chanteur ,  celui  qui  chante. 
Chantre ,  celui  qui  fait  métier  de  chanter.  Pl. 
te».  Eur  e'kaner  mdd  10 ,  c'est  un  bon  chan- 
teur ,  un  bon  chantre.  Voyez  Kinun. 

K  anp.hr/.  ,  s.  f.  Chanteuse,  celle  qui  chante. 
Cantatrice,  celle  qui  fait  métier  de  chanter. 
Pl.  ed.  Eur  ganérexa  gUvann,  j'entends  une 
chanteuse ,  une  cantatrice. 
Kanesthl.  Voyez  Kahastel. 
Kakevédek  ,  s.  f.  Arc-en-ciel,  météore  qui 
dans  les  nues,  comme  une  bande  de 
i,  courbée  en  arc.  Pl.  ka- 


néeédennou.  Livou  kaer  é  deûz  ar  ganévédtn- 
té ,  eet  arc-en-ciel  a  de  belles  couleurs.  Voyez 

GwABftG-AB-GLAÔ. 

KA*rAM>,  adj.  et  s.  m. Homme  élégant, 
fanfaron,  galant.  Petit-maltre.  Pour  le  plur. 
du  mi  h  st.  ,  kañfardtd.  Kañfardto  deAed  abaoé 
eo  béd  é  Paru ,  il  est  devenu  élégant  depuis 
qu'il  a  été  *  Paris.  Kañfarded  iâd  Ml ,  ils  sont 
tous  petits  maîtres. 

KtÑFABDtBKz  ,  s.  m.  Elégance,  recherche 
dans  la  parure.  Fatuité  ,  caractère  ou  manières 
d'un  fat. 

Kañvabukz,  s.  f.  Femme  élégante.  Petite- 
mal  i  resse.  Pl.  ed  Né  kél  ktr  kanfardex  hag  hé 
marnas,  elle  n'est  pas  aussi  petile-mattresse 
que  sa  mère. 

Kamblen  ou  Kakcblen  ,  ».  t.  Nuage ,  amas 
de  vapeurs  dans  l'air.  Nue.  Nnée.  Pl.  knnMm- 
neu  ou  - 


kanubl.  Ce  mot  est  du 
Voyez  Hoabb. 

Kaniblee  ou  Kahcm.ee  ,  adj.  Nuageui, 
couvert  de  nuages.  Nébuleux,  obscurci  parles 
nuages.  Sombre.  Obscur.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes. 

Kame,  s.  m.  Idylle,  petit  poème  dont  le 
sujet  est  ordinairement  pastoral  ou  amoureux. 
Pl.  kantmigou.  En  Galles ,  kanig .  (  C'est  le  di- 
minutif de  Àtdn,  chant.)    H.  V. 

K  vmen  (de  2  svii. ,  ka-nitn),  s.  f.  Vallon 

Îar  lequel  passe  un  ruisseau.  Pl.  kanimnov. 
e  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dictionnaire 
de  Le  Pelletier;  cependant  le  P.  Grégoire 
donne  le  mot  kdn  comme  signifiant  un  vallon 
entre  deux  montagnes.  Il  entend  par  là  »  sans 
doute ,  un  vallon  très-resserré. 

KAfRTEBT.  Voyez  K.EIOTKBT. 

*  KamvBO,  s. m.  Toile  d'araignée.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  G wi ab-e epüib. 

Kartvku,  ».  m.  Canif,  instrument  pour  tail- 
ler les  plumes.  Pl.  ou.   H.  V. 

Kann  ,  adj.  Blanc.  Brillant.  Eclatant. 
Gwenn-kantt  ,  d'une  blancheur  éclatante , 
éblouissante.  Yoyez  Gwbsw. 

Kann  ou  Kahm-loae  .  s.  m.  Pleine  lune.  Ar 
gwall  amxtr  a  badô  bétég  ar  e'hann  on  or 
c'nann-kwr,  le  mauvais  temps  durera  jusqu'à 
la  pleine  lune. 

Kajtn  ,  s.  m.  Batterie ,  qnerelle  où  il  y  a  des 
coups  donnés.  Bataille,  combat  général  de 
deux  armées.  Combat ,  action  de  deux  armées 
qui  n'est  pas  générale.  PI.  ou.  Eur  e'hann  am 
eût  gvjéui ,  6  fond  aman  ,  j'ai  vu  une  batterie 
en  venant  ici.  Kalx  a  dûa  ko»  eus  kolUd  er 
c'kann-xi ,  nous  avons  perdu  beaucoup  de 
monde  dans  cette  bataille.  Voyez  KlD. 

Kann.  Voyez  Kandbb. 

Kon  a  ,  v.  a.  et  n.  Blanchir,  rendre  ou  de- 
venir blanc.  Laver  ou  nettoyer  le  linge.  Au  fi- 
guré ,  déclarer  innocent.  Absoudre.  Justifier. 

Acquitter.  Part.  et.  A  tumid  ann  neùd-mañ  rdk- 
Ml,  blanchissez  ce  fil  sur-le-champ.  Gañdann 
amxer  é  kannâ,  il  blanchira  avec  le  temps. 
h'anned  eo  bel ,  il  a  été  absous.  Voyez Gwehka. 
Kanka,  v.  a.  Battre,  donner  des  coups. 
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Vaincre.  Maltraiter.  Part.  et.  116  ehannaarai 
holl ,  il  les  battra  tous.  Kannei  hon  eût  ann 
énr'bourien,  nous  avons  vaincu  les  ennemis. 
En  an  ganna  ,  se  battre. 

Ka.nnad,  s.  m.  Ambassadeur.  Messager. 
Envoyé.  Délégué.  Exprès.  Commissionnaire- 
Pi.  kannaded  ou  kannadou.  Kattd  eût  d'rzhan 
turc'hannad,  on  lui  a  envoyé  un  ambassadeur. 
Hé  ganmad  a  tô  dtûd  hirùl ,  son  exprès  ,  son 
commissionnaire  est  arrivé  aujourd'hui. —  Kn 
Corn. ,  kannader  et  kénengader.  En  Galles, 
ktnnadour.    11.  V. 

K ann au  .ir-i-ab,  s.  m.  Légat,  envoyé  dn 
pape.  Pl.  kannaded-ar-pab.    H.  V. 

Kannada,  v.  a.  Députer.  Déléguer.  En- 
voyer en  ambassade ,  en  commission.  Part. 
tl.  Kannaded  eo  bëd  évit  goulenn  ar  pëuc'h , 
il  a  été  dépoté  pour  demander  la  paix. 

*  Kannadur,  s.  m.  Ambassade.  Imputation. 
Délégation.  Commission.  Message.  Pl.  iou 
Ead  eo  é  kannadur  da  lét  roui  Bri-Zaot,  il 
est  ailé  en  ambassade  à  la  cour  du  roi  d'An- 
gleterre. Griad  em  eût  hô  kannadur ,  j'ai  fait 
votre  commission.  Ce  mot  et  le  pn  cèdent  kan- 
nad,  quoique  très-communs  dans  le  peu  d'é- 
crits connus  en  breton ,  ne  conservent  pas  au 
moins  la  physionomie  propre  à  cette  langue. 
Leurs  terminaisons ,  bien  que  dans  le  génie 
de  la  même  langue ,  ne  conviennent  pas  ce- 
pendant aux  deux  mots  en  question,  ai  l'on 
consulte  la  valeur  des  terminaisons.  Par 
exemple  l  la  finale  ad  indique  plénitude ,  con- 
tenance ,  capacité  ;  elle  indique  encore  l'habi- 
tant d'un  pays,  d'une  ville,  etc.,  y  a-t-ilricn 
de  semblable  dans  les  diverses  acceptions  du 
mot  kannad?  Les  substantifs  en  adur  expri- 
ment ordinairement  l'action  ou  l'effet  du  verbe 
précédemment  énoncé  ou  sous-entendu.  Ce 
cas  se  rencontre-t-il  dans  le  mot  kannadur  ? 
—En  Corn., katmad  En  Galles, ktnnad.  H.  V. 

Kaxmir ,  s.  m.  Batteur ,  colin  qui  donne 
des  coups,  celui  qui  aime  a  battre.  Pl.  ien. 
— Anciennement ,  kañard ,  surnom  du  comte 
de  Cornouaillc,  Alain  ;  en  latin  HatLAToa.  II. 
V.  Vojez  Doirnkr. 

Kanneh  ,  s.  m.  Blanchisseur ,  celui  qui  fait 
métier  de  blanchir  le  linge.  Pl.  ien.  Voyez 
Gwenxm. 

Kannèrez,  s.  m.  Action  de  bUachir  le 
linge ,  de  laver,  etc. 

Kanxerez,  a.  m.  Action  de  battre,  de  don- 
ner des  coups. 

Kanxerez  ,  s.  f.  Blanchisseuse ,  celle  qui 
blanchit  le  linge.  Lavandière,  lluaiidièrc.  Pl. 
rd.  Voyez  Koiésierez. 

Kankêrez  ,  s.  f.  Celle  qui  bat ,  qui  donne 
des  coups ,  qui  aime  à  battre.  Pl.  t d. 

Kannêbez-nô? . .  s.  f.  Lavandière  de  nuit .  es- 
prit ,  lutin.  Pl.  kanne'réxed.    IL  V. 

Kjlxn  errzig  -ARM-  norn ,  s.  f.  C'est  un  des 
noms  que  l'on  donne  a  la  bergeronnette  ou  au 
hoche-queue,  oiseau  qui  fréquente  les  bords 
de  l'eau.  Pl.  kannérézédigou-ann-dour.  Ce  nom 
vent  dire  à  la  lettre  ,  petite  batteuse  ou  pe- 
tite lavandière  d'eau.  (  Quoique  le  mot  bal- 
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truie  ne  soit  pas  français ,  j'ai  cru  devoir  l'em- 
ployer, ne  pouvant  le  remplacer,  a  moins 
de  me  servir  d'une  périphrase). 

*  Kanol,  s.  f.  Canal ,  conduit  par  où  l'eau 
passe.  —  Chenal.  H.  V.  Pl.  iou.  Kanol 
canal  d'eau.  Â'anol-rdV,  canal  ou  bras  de  mer. 
Hanoi- h  ,  le  canal  d'is  ou  Tlroise  ,  la  grande 
entrée  du  goulet  de  Brest. 

*  Kanol,  s.  m.  Canon  ,  grosse  et  longue 
pièce  d'artillerie.  Pl.  iou.  Eunn  tenn  kanol  em 
rûz  klévet,)à\  entendu  un  coup  de  canon.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  faire  observer  que  ce  mot 
n'est  pas  donné  ici  comme  ccllo-Wton  ,  la 
chose  et  le  nom  étant  inconnus  a  nos  pères. 

*  Kanolia  (  de  3  syll. ,  ka-no-tia),  v.  a. 
Canonner ,  battre  a  coups  de  canon.  Part,  ka 
noliet.  Ma  n'en  em  rôoñl  kél  ,  i  véxô  kanoliet 
kéar,  s'ils  ne  se  rendent  pas ,  la  ville  sera  ca- 
nonnée.  Voyez  le  mot  précédent. 

*  Kanolikr  (  de  H  syll.  ,  ka-no-lier),  s.  m. 
Canonnicr  ,  soldat  dont  le  service  regarde  le 
canon.  Pl.  ien.  Kalt  a  ganoliérien  a  zô  bit  la- 
tel,  il  y  a  eu  beaucoup  decanonniers  de  tués. 
Voyez  Kanol,  deuxième  article. 

K  wovRLLia.  Voyez  Kañtolbr. 
Kañt  ,  adj.  numéral  et  s.  m.  Cent ,  nombre 
contenant  dix  fois  dix.  Vn  cent.  Une  centaine. 
Oac'h-penn  kañt  vloax  en  dâa  pa  eo  marô  ,  il 
avait  plus  de  cent  ans  quand  il  est  mort.  Eur 
e'hanl  a  ioa  anéxhô ,  il  y  en  avait  un  cent. 
Kañt-ha-kañt  ,  centaine  par  centaine. 

Kant,  s.  m.  Cercle.  Circonférence.  Tour. 
Van.  Le  bois  d'un  crible,  d'un  tamis.  Chan- 
tier. Chevalet.  Kañt,  exprime  encore  le  côté 
d'un  corps  plat  et  équarri.  Pl.  kañtou ,  et ,  par 
abus  ,  kañt hou.  Ni  kél  brdx  hé  gañt ,  son  cer- 
cle n'est  pas  grand ,  sa  circonférence  n'est  pas 
grande.  liôid  d'in  lui  liant  evid  tunn  dervet , 
prétez-moi  votre  van  pour  un  jour.  Kañt  Ad 
krouer  a  tô  lorrel ,  le  bois  de  votre  crible  est 
brisé.  On  dit  d'un  madrier  on  planche  épaisse, 
éma  enn  hé  gañl ,  il  est  sur  son  coté  ,  sur  son 
épaisseur  ,  et  non  sur  son  plat  ou  sa  largeur. 
Voyez  Kelc'h. 

Kañt  al-loar  ,  s.  m.  Pleine  lune.  (  Le  cer- 
cle ,  le  disque  plein  de  la  lune.)  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  Voy.  Kann-loar.H.V. 

Kavt-tocll,  s.  m.  Millepertuis,  plante  ou 
herbe  médicinale.  Ce  nom  vient  de  kañt,  cent, 
et  de  toull,  trou. 

Kañta,  v.  a.  Placer  une  pièce  de  bois  sur  un 
chantier,  pour  la  travailler.  Placer  un  ton- 
neau dans  une  cave.  Fixer  un  madrier  sur  son 
épaisseur.  Part.  et.  Né  két  kañlet  mdd  ar  pèx 
koad  ,  la  pièce  de  bois  n'est  pas  bien  placée 
sur  son  chantier.  Voyez  Kant  ,  deuxième  art. 

K AÑTA ,  v.  a.  Vanner ,  nettoyer  le  grain  par 
le  moyen  d'un  van.  Part.  ci.  Voyez  Kant.  deu- 
xième article. 

kiNTEx,  s.  f.  Le  fond  d'un  crible ,  d'un 
sas.  Pl.  Aañtrnnou.  Kañtcnhô  krouer  a  tô  dis- 
taget,  le  fond  de  votre  crible  est  détaché. 

Kañtennrr  ou  Kañtier  (  de  9  syll. ,  kañ- 
lier),  s.  m.  Vannier,  ouvrier  qui  fait  des 
vans ,  des  cribles  et  toutes  sorte»  d'ouvrages 
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en  osier.  Pl.  ien.  Dméttd  é  deit  hém*rc'hda 
$ur  c'haUltmur ,  die  a  marié  sa  fille  1  an 
vannier. 

Kañtbnnébbz,  1.  m.  Vannerie,  le  métier  ou 
la  marchandise  do  Vannier. 

Kañtibb.  Voyez  Ka.ntsnxm. 

*KaÎttol,  ».  f.  Chandelle,  petit  flambeau 
de  fuif ,  de  résine,  etc.  Pl.  ton-  BnaouU  eur 
gañlol,  allumez  une  chandelle.  Voyei  Gor> 
LAOPBH. 

*  KaStolxb  on  KaKtolob,  t.  m.  Chande- 
lier, ustensile  qui  sert  à  mettre  de  la  chan- 
delle. Pl.  ion.  LUdd  ar  eh*ñloltr-it  uxxr  an* 
daol,  mettec  ce  chandelier  sur  la  table. 

*  K.AÑTOLO* - BAKBXK,  s.  m.  Candélabre, 
chandelier  i  plusieurs  branches.  Pl.  kanloto- 
riou-barrik.   H.  V. 

Ki.xTOLoa-tmocuuT ,  s.  m.  Lattre ,  chan- 
delier de  cristal  onde  bronze,  à  plusieurs 
branches.  Pl.  fañtoionoM-fkourrsi.    H.  V. 

Kañtbêa  ,  et ,  par  abus ,  KaStbXal  et  KaS- 
tben  ,  t.  n.  Courir  ça  et  la.  Errer.  Aller  n'a- 
venture. Rôder.  Vagabonder.  Part,  kañlrétd. 
Kañlréed  en  deux  kéd  an*  ndx  w«r  dro  d'an» 
U,  il  s  rôdé  tonte  la  nuit  autour  de  la  maison. 

K»maékb  ,  s.  m.  Celui  qui  court  ça  et  11. 
Rôdeur.  Vagabond.  Fainéant.  Homme  sans 
aveu  .—Aven  turier.  H. V.  Pl.  ten.  KcUx  a  aañ- 
tréérien  a  u>éleur  abaoé  n'eus  mui  avréxel,  on 
voit  beaucoup  de  vagabonds  ,  depuis  qu'il  n'y 
a  plus  de  guerre. 

Kañtbkrikc  ,  s.  m.  Action  de  courir  ça  et  11, 
de  roder,  d'errer.  Vagabondage.  Ere'haniréé- 
Ttxi  vévoñt,  ils  rivent  dans  le  vagabondage. 

Kañtbébbbz ,  s.  f.  Celle  qui  court  çl  et  la, 
qui  rôde ,  etc.  Pl.  ad. 
ILAirnutox ,  adj.  Aventureux.  H.  V. 
Kañtvbo,  adj.  et  s.  m.  Centième,  nombre 
d'ordre  de  cent.  Sièele ,  espace  de  temps  com- 
posé de  cent  années.  Ar  fnñlvtd  U  so ,  c'est 
la  centième  maison.  Daomehañced  xô  abaoé, 
il  y  a  deux  siècles  depuis.  Blomtx  ar  c'naàJ- 
ved,  la  centième  année,  la  dernière  année  du 
siècle.  A  gañtved  é  kañlved,de  siècle  en  siècle, 
de  temps  en  temps.  Voyez  Kaüt  ,  prem.  art. 

KantvSdki  ,  adj.  Centenaire.  De  cent  ans. 
Qui  contient  cent  ans.  Eur  gtrt  kañivédtr  , 
une  possession,  une  jouissance  centenaire. 

Kañtvloabud  (de  3  syll. ,  kañi  vloa-nad), 
adj.  et  s.  m.  Centenaire.  Qui  a  cent  ans.  Hom- 
me âgé  de  cent  ans.  Pour  le  plur.  du  snbst. , 
kañlvloaiidi.  Ar  aañlvloasidi  a  xâ  dibaod  er 

les  pays  chauds. 

Kantvloasiadbz  (  de  4  syll. , 
des),  s.  f.  Centenaire,  * 
ans.  Pl.  sd.  B  U  sur  ga 
amañ ,  nous  sommes  ici  chef  an 

Kancblbr.  Voyez  Kaniblxn. 

Kamjz  ,  adj.  Chantant ,  nui  se  chante  aisé- 
ment. Ann  lottn-xé  a  xd  Bamu,  cet  air  est 
chantant. 

Kaxv  ou  KaoS  ou  Kaodñ  (d'une  seule  syll.), 
s.  m.  Deuil,  affliction  ,  douleur  causée  par  la 
mort  d'un  parent.  U  se  prend  aussi  pour  l'ha- 
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bit  qui  marque  le  deuil.  De  pins,  convoi  fu- 
nèbre. Et,  par  extension  ,  tristesse  ,  gémisse- 
ment ,  lamentation.  Pl.  ou.  E  kaOo  é  ut'iûd 
holl,  ils  sont  tous  en  deuil.  Ar  tfhann  a  sd  iri- 
tnéned  dré  amañ,  le  convoi  funèbre  a  passé  par 
ki.  Miévoud  a  ril-hu  hé  gañvwt  Entendex- 
vous  ses  gémissements? 

*  Kañvaj.  ,  s.  m.  Chameau ,  animal  à  quatre 
pieds,  plus  grand  que  le  cheval,  1  long  cou, 
et  1  deux  basses  sur  le  dos.  Pl.  td. 

Kañvawi  (de  3  syll.,  ka*~va-o%ti) ,  y.  n. 
Etre  en  denil.  Prendre  le  dauil.  Etre  triste. 
Gémir.  Se  lamenter.  Part,  kañvaouel.  Eeii  hé 
dàd  eo  kam^aouet,  il  est  en  deuil  de  son  père. 
Né  ra  néméd  kanoaoui ,  Il  ne  tait  que  géatir , 
se  lamenter.  En  Vannes ,  kañvein.  Voyez 
Kaüv.  ' 

Kañvaoddz  'de  3  syll. ,  kañ-vaou-vt  ) ,  sdj. 
Funèbre.  Lugubre.  Triste.  Eur  c'hdn  kañ- 
vaouux  a  glévann ,  j'entends  un  chant  lugubre. 

Ka.nvbbn  ou  Kaoñvsbn,  s.  f.  Enterrement, 
convoi  funèbre.  Pl.  kaoñvétnnou.  Voyez  KaSv. 
H.V. 

Kañtbih.  Voyez  Kaktaoui. 
KaAtéoo  on  KañvBwo  (de  3  syll. ,  kañ-vé- 
vou  ) ,  s.  m.  pl.  C'est  le  nom  que  l'on  donne  à 
certaines  parties  du  métier  du  tisserand, 
que  le  P.  Grégoire  nomme  les  tbmh.oîis  t  ot 
que  je  ne  saurais  indiquer  autrement. 
Kanykidxm.  Voyez  Ksfmdbx. 
Kaô  ou  Kav,  s.  m.  Lieu  souterrain.  Cavo. 
Caverne.  Antre.  Grotte.  —  Cellier.  H.  V.  PL 
kaviov.  Lütii-héñ  er  e'hod ,  mettez-Je  1  la  cave. 
Al  loen  en  em  dennax  er  c'hdv  ,  1 
tira  dans  la  caverne.  Voyez  Esô. 
Kaoc'h.  Voyez  Kac'h. 
Kaoc'hkk.  Voyez  Kac'bxx- 


Kaoc'ha,  v.  a.  Au  propre,  il  signifie taltr 
avec  de  la  merde.  On  l'emploie  aussi  pour  sa- 
lir ,  souiller ,  crotter.  Part.  •<.  Voyes  Kac'h. 

Kaoc'hxbzbxa  ,  r.  n.  Ramasser  du  crottin. 
Part,  et  On  dit  aussi  abouna.    H.  V. 

Kaôia  (de 2  syll. , lad- ta) .  t.  a.  Eocaver, 
mettre  en  cave.  Part,  kaàiet.  Voyex  Kava. 

Kaoub  (  de  8  syll. ,  kaà-ier  ) ,  s.  m.  Encareur, 
celui  qui  encave.  Pl.  ira. 

Kaol  ,  s.  m.  Chou.  Plante  potagère.  Kaclen 
(de  2  syll. ,  kao-len  ) ,  f. ,  un  seul  chou.  Pl. 
kaalennou  ou  simplement  «aoJ.  Rôit  kali  a  çaol 
cTiss ,  donnez -moi  beaucoup  de  choux.  Kaot 
s'emploie  aussi  dans  le  sens  d'herbe  en  géné- 
ral ou  de  plante.  Voyez  les  articles  qui  suivent. 
Hors  de  Léon  ,  on  dit  kol  et  kole». 

KiOL-»ô,s.m.  Brionne  pu  coulcuvTée  noire, 
plante.  A  la  lettre,  cnoc  noib,  hxbbb  ou  flamt» 

Kaol-oabô  ,  t.  m.  Bourrache,  plante.  A  h) 
lettre ,  estoc  ou  hbbbk  bouc 

Kaol-ualô,  s.  m.  Mauve  ,  plante.  Voyez 
Malo. 

Kaol-hôc'b,  a.  m.  Patience  ,  plante.  Ain 
lettre ,  choc  ou  uxxbk  m  cocnon.  On  la  nom- 
me aussi  Tbol.  .  ü  kq  1  #i> 

Kaoub  ( de  2  syll. ,  kaa-Uk) ,  adj.  Abon- 
dant en  choux.  Enn  eur  vrâ  gaoleg  é  m'omb 
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amañ,  nous  sommet- ici  dans  un  pays  abon- 
dant on  choux.  Hors  de  Léon  ,  kotek. 

K40LRK  (<ie  -2  sylL.  kao-l«k\ ,  ».  f.  Lies 
planté  de  choux.  Pi-  Atioir'aon.  /ïahi'd  or  mrf- 
•  <■{  a  tô  er  gaoltk,  appelez  le  valet  qui  «M 
dans  le  jardin  aux  choux. Uofl  dt  Lioa,kolek. 

k  40LW».  Voyrz  Kiuc 

K»oÑ.  Voyei  Kov. 

Kaon,  t.  m.  Bifi,  canal  qui  conduit  le* 
eaux  pour  le»  faire  retomber  sur  la  roue  d'un 
moulin.  Pl.  iou.  On  dit  aussi  kdn,  et ,  en 
gallois  ,  km- ii  cl  kavan. 

Kaor  ,  s.  m.  Colle  ,  matière  gluante  et  te- 
nace. (Test  aussi  une  sorte  de  bouillie  de  gruau 
fbrt  claire,  là  da  bréna  eur  gwennéyad  kaùt , 
allez  acheter  pour  un  sou  de  colle.  Ar  e'haal 
poax  mdd  a  hellemr  da  rti  d'nnn  dud  kltm  ,  la 
bouillie  de  gruau  claire  et  bien  cuite  peut  se 
donner  à  un  malade.  Hors  de  Léon  ,  kot. 

K  k  ta  (de  li  «yllab.  ,  kao-ta  ),*••.  Coller  , 
joindreafec  de  In  colle,  enduire  de  colle.  Part. 
et.  Red  eo  kaota  al  lien  ,  il  faut  coller  la  toile. 

*  tUom  (de  '2  «y  11. ,  kao-(rr),  s.  f.  Chau- 
dière. Chaudron.  Marmite.  Pl.  ton.  Likid  ar 
gaoter  wir  ann  Idn  ,  metlet  la  chaudière  sur 
le  feu.  Ce  mot  peut  venir  du  précédent  kaot , 
apparemment  parce  qne  la  chaudière  sert  à 
faire  la  bouillie  ;  ou  peut-être  a -l-il  été  formé, 
par  altération ,  du  mot  français ciuiDrtiaE. 

k  aocad  (  de  2  syll. ,  ka-ouad  ) ,  s.  f.  Tout  ce 
qui  arrive' subitement,  avec  impétuosité  et 
violence.  Accès.  Attaque.  Bouffée.  Gamme.  Pl. 
kaouadou ,  et ,  par  abus .  kaouajau.  Il  ne 
s'eui ploie  jamais  seul-  Kanuad-kUwK-td ,  accès, 
attaque  subite  de  maladie  qui  dure  peu  de 
temps,  k'anuut  -  Ursien  ,  accès  de  fièvre. 
k'aauad-gUt6 ,  oridéa,  giboulée.  Kaouad-attl, 
bouffée  de  vent,  bourrasque. 

K  votais.  Voyes.  Kmmjem.  1 
Kaoubd  (de  2  syll. ,  ka-oued),  n.  f. Cage  à 
enfermer  des  oiseaux  osj  autres  animaux.  Pl. 
kaouédnu ,  et,  par  abus  ,  kaouéjou.  I.ikid  ar 
rouale'h-té  tnn  eur  gaoued ,  mollet  ce  merle 
dans  une  cage. 

Kaocrdad  (de  3  syll. ,  ka-ouédad),  s.  f.  La 
contenance  ,  la  plénitude  d'une  cage.  Pl.  ou. 
fur  ganuédad  labousèdigou  en  dcù:  diijatet 
d'é-omp  ,  il  nous  a  apporté  plein  une  cage  de 
petits  oiseaux. 

kkAOCÉDt  i  de  3  syll. ,  ka-oué-di) ,  r.  a  En- 
cager  mettre  en  cage.  Part.  et.  k'aou/did 
ann  S.'l'iman .  enragea  ces  étourneaux. 

Kaoip.n  ou  Kaocan  (  de  2  lyU.  ■  ka-ouen  ou 
«a-ouon  !,  s.  f.  Htbou.  Chat  huant.  Chouette. 
En  général,  il  se  dit  de  tous  les  oiseaux  de 
nuit  Pl.  kaouenned.  KAn  ar  gaouen  a  glnann, 
j'entends  le  cri  du  hibou.  En  Vannes,  koe  han 
ou  «oHc'aon.  1/  m 

Kaoubsuhu  (de  3  tyH.y  ka<autn-nti  1  s.  f. 
Presaie,  oiseau  nocturne  qui  est  une  eapêee  de 
tabou-  C'est  au -h  le  nom  que  l'on  donne  a  fa 
femelle  du  hibou,  du  enat- huant,  de  la 
chouette  ,  etc.  Pl.  ed. 

Ktoota  <de  2  «yllab. ,  totMt-tfaV,  v.  n 
Abonder,  avoir,  olr.  ri-biiico.  Etre 

D.B.P. 
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fréquent.  Venir  en  f>»le.  Part  et.  Je  ne  con- 
nais pa«  ee  mot,  ni  h»  suivant  dans  l'usage  (la 
terminaison  de  ce  dernier  est  même  étrangère 
an  génie-  de  la  langue  bretonne  '  ;  mais  je  les 
ai  trouvé*  l'un  et  l'autre  dans  le  Dictionnaire 
de  Le. Pelletier  et  dans  celui  du  P.  Grégoire. 
Voyez  Focnna. 

KtottoARr  (de  9  syll.,  kaou-gaUt) ,  adj. 
Abondant.  Fréqncnt,  qui  vient  souvent.  Voy. 
l'art,  précédent. 

Kaoulro  (  de  8  syll. ,  kaou-led) ,  adj.  Caillé. 
Coagulé.  Pigé.  Caillcboté.  Réduit  en  caillot. 
Uai  kaouled  ,  du  lait  caillé.  Caîllebotc.  Gtcdd 
kanuled,  du  sang  figé  ou  caillé.  On  dit  aussi 
kaoulêdel ,  qui  est  le  participe  du  verbe  kaou- 
î.  ili  Kaouled  s'emploie  aussi  substantivement 
pour  signifier  caillebote  ou  masse  de  lait  cail- 
lé. Likit  kaoukd  em  tkudcl ,  mettez  des  caille- 
Iwtes  dans  mon  écuelle. 

Kaoci-BPE*  (de  3  syll. ,  kaou-U-dtn  ) ,  s.  f. 
Un  seul  morceau  ou  grumeau  de  lait  caillé ,  de 
caillebote.  11  fcioulrdVnnou  ou  simplement 
kaouled.  On  dit  aussi  kaoulédtn-giedd,  un  cail- 
lot ou  grumeau  de  sang. 

KioriRM  (de  3  syll. ,  kaou- lé  di),  v.  a.  et 
n.  Cailler.  Coaguler.  Figer.  Se  cailler.  Se  coa- 
guler. Se  figer.  Part.  et.  Anndomder  a  gaou- 
Wi/rf  al  liai-tt ,  la  chaleur  caillera  ce  lait. 
k'aoule'ded  to  M  gtcâd  rakldl ,  son  sang  s'est 
figé  de  suite. 

KAortRniQRZ  ',de  4  syll.  ,  kaou-lt-di-gex  ) , 
s.  f.  Cuil. ment .  étal  d'une  liqueur  qui  se 
caille.  Coagulation.  Ftgcment. 

Kim  \  ,  Vuyez  KaSt. 

Kaoft  ,  v.  a.  et  auxil.  Avoir.  Posséder.  Te- 
nir. Trouver.  Part.  bét.  Kaoutprp  trd  divuc'h 
M  c'hoaHl ,  avoir  tout  à  souhait.  Kalz  a  xouar 
hd  de*: ,  ils  possèdent  beaucoup  de  terre. 
Deûd  d'an  e*haout ,  venez  me  trouver.  En 
Vannes,  kevl  (de  2  syll. .  ké-ul).— En  Galles, 
Kadou.  Voyez  Kavodt.  H.  V. 

K»oit  ,  s.  m.  Avoir  ,  ce  qu'on  possède  de 
bien.  Va  e'haoud  to  ,  c'est  mon  avoir. 

Kmilt-uId  ,  v.  a.  Agréer.  Trouver  bon.  Re- 
cevoir favorablement.  Approuver.  Autoriser. 
Permettre.  Part,  bét-mdd.  Mdd  eo  béd  d'in 
hat'h  añktn  ,  j'ai  approuvé  votre  inquiétude. 
A  roi4(  mdd  veut  dire,  h  la  lettre  ,  a vom  bon. 
On  dit  aussi  karout'mdd  ,  mot-à-mol ,  «oc- 

VFR  BON. 

KAoeora  ou  Kocjurb  ,  s.  m.  Courage.  ;'Lag.; 
En  Galles,  kléouder  on  gleouder.    11.  V. 

Kaopz.  s.  m-  Fromage.  Pl.  iou.  H.V. 

Rvozru  .  p.ir  nînis  pour  Kaozea.v.  n- 
Causer.  Part,  knnsêel.  Ce  verbe  ,  malgré  sa 
physionomie  française ,  est  breton ,  car  on 
trouve  fceilra  dans  le  Vocal»,  du  ix-  siècle. H.V. 

Kir  ,  «.  m-.  Cape ,  espèce  de  manteau  à 
capuchon  ,  très-usité  encore  aujourd'hui  par- 
mi les  petites  bourgeoises  des  villes  en  Breta- 
gne. Chape  ,  ornement  d'église.  Pl.  ou.  Kimé- 
rid  h6  kdp,  ghu)  a  ra.  prenez  votre  cape ,  il 
pleut.  Vih  a  gAp  hô  dâa  .  ils  étaient  tout  les 
deux  en  chape.  Voyez  Kut  et  Kabel. 
•  Ktror.  Le  mèiie  que  Kir. 

a3 
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*  Kàpot-sac'ii  ,  s.  m.  Manteau  de  drap  noir 
en  forme  de  sac ,  dont  se  couvrent  les  femme» 
pour  le»  enterrements.  Ce  vêlement  est  plus 

Ïarliculièremcnten  usage  dans  le  Haut-Léon. 
Y  d-inn  kèd  d'ar  vértd  ,  n'rm  eûz  kéd  a  gd- 
pot-tae'k  ,  je  n'irai  point  au  cimetière,  je  n'ai 
pas  de  manteau  de  deuil. 

Kar  ,  s.  m.  Amour.  Amitié.  Affection.  Il 
n'est  plus  usité  aujourd'hui  avec  ces  accep- 
tions :  on  lui  a  substitué  le  mot  tarantes  ; 
mais  on  le  retrouve  encore  dans  le  composé 
dijar  ,  cruel,  impitoyable,  sévère,  à  la  let- 
tre ,  SANS  AMOCB. 

K  \n,  adj.  et  s.  m.  Parent.  Dans  les  écrits 
anciens ,  on  l'emploie  aussi  pour  signifier  ami. 
Pour  le  plur.  du  subit. ,  kértñt.  Kdr  eo  d'in  , 
il  est  mon  parent.  Livirit-hcñ  d'kô  kértnl, 
faites  en  part  à  vos  parents. 

*  Ka  HiniMKM  ,  s.  f.  Carabine,  sorte  de  fusil. 
PI,  karabinennou.    II.  V. 

*  Karabinrkjioiib  ,  s.  m.  Carabinier  ,  soldat 
armé  d'une  carabine.  Pl.  ien.    H.  V. 

Kabaork  ,  adj.  et  s.  m.  Aimable ,  qui  est 
digne  d'être  aimé.  Aimant,  qui  a  le  cœur  ten- 
dre et  porté  à  aimer.  Affectionné.  Amoureux. 
Pour  le  plur.  du  subst. ,  karadéien.  k'aradek 
brdx  eo  enn  Aon  e'Mûver ,  il  est  bien  affection- 
né pour  nous.  On  dit  aussi  karañttk  ,  dans  le 
même  sens, — et  karadok, en  Haut-Léon. II. V. 

Karañtkk.  Voyez  le  mot  précédent. 

Karañtez,  s.  f  Amour.  Amitié.  Affection. 
Charité.  Caresse.  Pl.  karañtétiou.  Kalx  a  ga- 
rantes en  deix  évid  oun ,  il  a  beaucoup  d'ami- 
tié pour  moi.  (irit-hen  dré  garante*,  faites-le 
par  charité.  Kalx  karañlitiou  a  rias  d'ht  ddd, 
il  Ut  beaucoup  de  caresses  à  son  père.  Karañ- 
tez  est  encore  un  subit,  commun  ,  servant  à 
désigner  un  amant,  une  amante,  un  amou- 
reux ,  une  maîtresse.  Va  c'harantet  eo ,  c'est 
mon  amant ,  c'est  mon  amante.  On  nomme 
aussi  karañles  le  fruit  de  la  barda  ne  et  celui 
du  graleron  ,  par  la  même  raison  sans  doute 
qui  fait  qu'on  les  nomme  eo  français  skrremts, 
dans  le  style  familier. 

Kabañtézcz  ,  adj.  Aimant.  Affectueux.  Sen- 
sible. Charitable.  Humain.  Compatissant. 
Anavéied  to  évid  eunn  dén  karantéxux  ,  il  est 
connu  comme  un  homme  sensible ,  charitable. 

*  Karaouam  ,  s.  f.  Caravane  ,  troupe  de  mar- 
chands ou  de  pèlerins  qui  vont  de  compagnie, 
pour  se  garantir  des  voleurs.  Pl.  ou.  Ce  mot 
est  arabe.    H.  V. 

Karayrl,  s.  f.  Civière  ou  brancard  dont  on 
se  sert  pour  porter  le  fumier.  Pl.  karavellou. 
Ri  a  deil  hoe'k  eûx  Ukéad  var  ar  garavtl- 
mañ  ,  vous  avez  mis  trop  de  fumier  sur  celle 
civière.  Je  crois  que  ce  mot  appartient  plus  par- 
ticulièrement au  dialecte  deTrég.Vo) .Kravaz. 

Kar.avru.oo  ,  s.  f.  pl.  Je  ne  connais  l'emploi 
de  ce  mot  que  dans  celle  phrase  >  moñd  uar 
hé  garavellou ,  marcher  à  quatre  pieds ,  sur  les 
mains  et  sur  les  pieds  ou  sur  les  genoux  ; 
marcher  comme  les  culs-de-jatte.  C  'est  une 
façon  de  parler  triviale  qui  a  sans  doute  son 
origine  dans  le  mol  précédent. Voy.BARLOCHOc. 
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Karkrn.  Voyi  Kalkr*. 

Karkehx  on  Karv  krkn,  s.  m.  Peau  ou  cuir 
de  cerf.  Ce  mot  est  composé  de  kar  ,  pour 
karv  on  kard ,  cerf ,  et  de  ktnn ,  peaa  ,  cuir. 

KardRlat,  v.  n.  Mettre  le  fumier  par  petits 
monceaux  ,  de  dislance  en  distance,  sur  un 
champ,  pour  l'épandreensuilc.  Part.  «I.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes;  ailleurs  on  dit  ikm- 
la  leil,  épandre  du  fumier.  Kar  délai  me  sem- 
ble venir  de  karden.  Voyez  ee  mot 

Kardkn  ,  s.  f.  Litière  qu'on  met  a  pourrir 
dans  U  $  chemins  pour  en  faire  du  fumier.  Le 
lien  où  se  place  cette  litière.  Pl.  kardenno*.  Sé 
ke't  brtimaiûalc'k  ar  garden  ,  la  litière  do  che- 
min n'est  pas  assez  pourrie.  Ce  mol  ne  te  dit 
que  dans  le  Haut-Léon.  Voyez  Baoz. 

Karoi,  s.  m.  Remise,  lieu  pratiqué  dans 
une  terme  pour  y  mettre  à  couvert  une  char- 
rette et  autres  voitures.  Pl.  kardiou.  Brdx  a- 
trale'k  eo  kon  c' hardi  évid  du  ou  garr,  notre 
remise  est  assez  grande  pour  deux  charrettes. 
Ce  mot  est  composé  de  karr,  charrette  ,  et  de 
U ,  maison.  0«  écrit  et  l'on  prononce  quel- 
quefois kar  xi.  Voyez  Lab. 

fLàBftMK  ,  •  e.  Mignon,  le  bien -aimé,  le 
favori  Au  fém. ,  amie,  maîtresse.  C'est  aussi  te 
nom  que  les  enfants  donnent  a  leur  gourer- 
nanle.  Ta  e'karédik  eo,  c'est  ma  bien-aimée , 
mon  amie.    H.  V. 

Karrkim  ,  v.  a.  Blâmer.  Réprimander.  Con- 
damner. Part,  karétt.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Tabuliout. 

Karet.  Voyez  Karoct. 

Karbz,  s.  f.  Parente.  Dans  les  écrits  an- 
ciens ,  on  l'emploie  aussi  pour  signiUcr  amie. 
PL  éd.  Va  e'haréxtd  né  oa  kén ,  il  n'y  avait  que 
mes  parentes.  Voyez  K.i»  ,  1"'  el  2-  articles. 

Karo,  s.  f.  Charge.  Faix.  Fardeau.  Poids. 
Cargaison.  Pl.  ou.  Ar*  kéd  tur  garg  vihan ,  ce 
n'est  pas  une  petite  charge,  un  petit  fardeau. 
Voyez  Bbac'u  et  Samh. 

Karoa  ,  r.  a.  Charger  ,  mettre  une  charge  , 
nn  fardeau  sur...  Part.  «I.  Kargid  ar  e'karr , 
.chargez  la  charrette. — En  em  garga ,  s'engor- 
ger ,  se  boucher.    H.  V. 

Karcadcr,  s.  f.  Engorgement,  embarras 
formé  dans  un  tuyau  ,  dans  un  canal ,  dans  un 
des  viscères  du  corps  humain  ou  de  tout  autre 
animal.   H.  V. 

Kaborb  ,  s.  m.  Chargeur ,  celui  qni  charge , 
qui  fait  et  place  les  fardeaux.  Pl.  ien. 

Kargrrrz  ,  s.  m.  Chargement ,  a"  ion  de 
charger. 

Kabsoz,  adj.  Chargeant,  qui  charge.  Lourd. 
Pesant.  Onéreux.  Au  figuré ,  qui  est  1  charge. 
Accablant.  Hé  gargux  to  kémeñl-té ,  cela  est 
trop  lourd ,  trop  onéreux  ,  trop  accablant. 

Karcwask  ,  s.  m.  Mal  fort  douloureux  qui 
vient  aux  doigts  ,  mais  moins  douloureux  que 
le  panaris.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  h> 
Dictionnaire  de  Le  Pelletier  ;  mais  j'y  recon- 
nais pour  radical ,  k  la  seconde  syllabe ,  le  mot 
gtcatk  ,  qui  signiUe  compression  ,  étreinte 

*  Karc'habioc  (de  3  syll  ,  kar^'ka-ritm  ) 
que  quelques-uns  prononcent  rarc'bauoc ,  s. 
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m.  pl.  On  appelle  ainsi  1rs  deos  cercles  de  Ter 
qui  entourent  les  meule*  d'un  moulin.  —  En 
gallois  ,  le  singulier  katckar  signifie  Prisos  , 
peut-être  a-t-ii  signifié  le  cercle  de  fer  qui  en- 
chaînait primitivement  les  genoux  du  pri- 
sonnier.   H.  V. 

kiniTBL  ,  s.  f.  Etui  à  mettre  de*  épingles  et 
des  aiguilles.  Pl.  karittllou.  Eur  gariielleén  a 
tpHoH  en  deux  rdtd  (Fin ,  il  m  a  «tonné  un 
étui  plein  d'épingles.  Quelques-uns  prononcent 
karuul.  Voyex  Klaocier  et  Sni/ocRt. 

Karm  ,  s-  m.  Corne  ,  partie  dure  du  pied  du 
cheval  ,  du  b<nuf ,  etc.  haled  to  kam  ar 
march-mañ ,  la  corne  do  pied  de  ce  cheval 
isst  bien  dure. 

Km.K ,  s.m.  Rocher.  Grosse  pierre.  Pl.  kern. 
H.  V. 

Karma  ,  t.  n.  Se  former  en  corne ,  en  par- 
lant des  pieds  des  chevaux  ,  des  Ixrufs  ,  etc. 
Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui,  en  mai  chant  dans 
un  terrain  gras ,  amassent  beaucoup  de  terre 
autour  de  leurs  pieds,  ou  qui,  en  marchant 
dans  la  neige ,  en  enlèvent  avec  leurs  souliers 
ou  leurs  sabots  :  c'est  ce  qu'on  nomme  botter 
ou  se  bottbr  ,  dans  quelques  provinces  de 
France.  Part.  «(.  Né  krt  kamti  c'koax  hâ 
tnarc'h  bikan ,  votre  petit  cheval  n'a  pas  encore 
de  corne  aux  pieds.  A'a-x  il  k<4  é  kreis  ann 
tre'h  g añd  Ad  poulou-prenn ,  péc  karnot ,  n'al- 
lex  pas  dans  la  neige  avec  vos  sabots ,  ou  vous 
vous  boiterez. 

Karmas  ou  Karmez  ,  s.  f.  Amas  de  rochers , 
de  grosses  pierres.  En  Galles,  karntx.  II.  V. 

Karsek  ,  adj.  et  a.  m.  Qui  a  de  la  corne  aux 
pieds.  Pour  le  plur.  du  subst  ,  karnéien.  Il  se 
dit  aussi  des  hommes  qui  ont  la  peau  do  des- 
sous du  pied  dure  comme  de  la  corne. 

K  vun y. i  ,  s.  f.  Ossuaire  ,  endroit  du  cime- 
tière où  l'on  garde  les  ossements.  Pl.  iou.  Il  V. 

Kirsel  ,  s.  f  Charnier,  lieu  où  l'on  garde 
des  chairs  salées.  Pl.  iou.  (Vano.)    H.  V. 

Karo  on  Kart  ,  s.  m.  Cerf,  espèce  de  bète 
fauve.  Pl.  karvtd  ou  ktrvtd,  et ,  plus  ordinai- 
rement, kirvi.  Dioue'k  krrniel  <ir  c'karà  ec'h 
anavéxemr  ké  oad  ,  on  connaît  l'âge  du  cerf  à 
son  bois. 

Karout  ,  et ,  par  abus ,  Karrt .  T.  a  Aimer, 
avoir  de  l'affection  ,  de  l'attachement  pour  une 
personne,  une  chose.  Désirer.  Souhaiter.  Vou- 
loir. Avoir  pour  agréable. — Se  délecter,  pren- 
dre plaisir  a...  Part,  kartt.  Ar  Vrilontd  *  gdr 
gwertiou ,  les  Bretons  se  délectent  a  la  poésie 
H.  V.  Karoud  a  ra  ar  tamux-xi  drtitl-penn  , 
il  aime  éperdumenl  cette  femme.  Mar  kirU-hu , 
si  vous  vuulex,  si  vous  le  désirex.  Mar  kirit- 
hu ,  pour  ainsi  dire. 

Karpen.  Voyex  Karz-p-re**. 

Karprenm.  Voyez  h  »nz  -PRES* 

Karr,  s.  m.  Charrette,  voiture  a  deux  roues 
et  a  deux  limons  ou  à  on  timon  qui,  ordinai- 
rement ,  a  deux  ridelles.  Rouet ,  machine  à 
roue  qui  sert  i  filer.  Pl.  kirri.  Katié  ké  karr 
d'in  ,  envoyés -moi  votre  charrette.  AVia  a  ra 
gañd  ar  e'karr ,  elle  file  au  rouet. 

Karb-ska.ñ v r. k  ,  s.  m.  Char-à-banc  ,  voiture 


KAR  17g 

à  quatre  roues ,  avec  des  bancs  en  travers.  Pl. 
kirri-tkañvtk.    H.  V. 

Kaur-t&n  ,  s.  m.  Voiture  à  vapeur.  Pl.  kir- 
ri-ldn.  Ce  mot,  on  le  sent ,  n'est  pas  plus  an- 
cien que  la  chose  qu'il  exprime,  mais  il  est  ré- 
gulièrement formé  de  radicaux  bretons.  H.V. 

Karrad  ,  s.  m.  Charretée ,  la  charge  d'une 
charrette.  Pl.  ou.  Ptgemtñd  ar  c'karrad  kcu- 
neùd  ?  Combien  la  charretée  de  bois  à  brûler  ? 

Karrka,v.  a.  et  n.  Charicr  ou  charroyer, 
transporter  sur  des  charrettes  ,  sur  des  cha- 
riots ,  etc.  Part,  karrétl-  Ann  ird-mañ  em  cil: 
e'hoax  da  garria  ,  j'ai  encore  ceci  à  charicr. 

KARRRtRtz,  s.  m.  Charroi ,  action  de  cha- 
rier  ou  de  charroyer. 

Karrer  ,  s.  f.  Ecueil.  Rocher  dans  la  mer 
ou  près  de  la  mer.  Pl.  kerrek.  Skded  en  deux 
at  Wtlrtcar  ar  garrek,  le  vaisseau  adonnésuf 
le  rocher.  Leûn  ev  ar  môr-mañ  a  gerrek  ,  cette 
mer  est  pleine  d'écueils.  Voy.Roc'n  et  Roc'hel. 

Karrkeb  ,  s.  m.  Voituricr  ,  celui  qui  con- 
duit une  voiture.  Pl.  t'en.    H.  V. 

Karrêgrk  ou  Kabbégcz.  Plein  ou  garni  de 
rochers  ou  d'ecueils.  Karrégek  brdi  eo  ann 
aod-xè,  cette  cote  est  garnie  de  rochers. 

KarreSt,  s.  m.  Chemin  de  voiture,  chemin 
où  les  charrettes  peuvent  passer.  Pl.  karrtñ- 
tow,  et,  par  abos,  RarreftcAou.Ce  mut  est  com- 
posé de  karr  ,  charrette  ,  et  de  kent ,  chemin. 

Karrb>rr,  s.  m.  Charretier ,  celui  qui  con- 
duit une  charrette.  Pl.  {en.  Ce  mot  est  composé 
de  Aarr ,  charrette  ,  et  de  réner  ,  conducteur. 

Karrer,  s.  m.  Charron,  celui  qui  fait  des 
charrettes  ,  des  charrues.  Pl.  «en.  Ta  c  hatid 
da  di  ar  c'karrer,  menez-moi  chex  le  charron. 

Karrérez  ,  s.  m.  Charronnage,  ouvrage  de 
charron. 

Karrirel  ,  ».  f.  Rrouelte.  Pl.  karrikelhu. 

K arrikelu  ,  t.  a.  Brouetter.  Part.  cl. 

Karrhmjts,  s.  f.  Cabriolet,  voiture  légère 
à  deux  roues.  Pl.  karrioUnnou.    II.  V. 

Karboñs  ,  s.  m.  Carrosse  ,  voiture  à  quatre 
roues  suspendue.  Pl.  iou. Ce  mot  vient  de  Aorr 
voiture,  et  de  ront  00  rohxé  ,  cheval.    II.  V. 

KarroSs-a-verux,  s.  m.  Berline  .  voiture 
inventée  a  Berlin.  Pl.  Aarrorufoii.  H.V. 

Karro.ñs  skaSt  ,  s.  m.  Calèche,  espèce  de 
voiture  i  quatre  roues.  P\.  karroñtiou.  H.  V. 

Karroz  ,  s.  m.  Préceinte  ,  planche  un  pcii 
épaisse  qui  lie  i  l'extérieur  les  membres  d'un 
vaisseau.  Pl.  karrotiou  (de  3  sylI.,fcar-ro-riot*). 

Karittbl.  Voyez  Karitkl. 

Karoz  ,  adj.  Aimable  ,  qui  est  digne  d'être 
aimé.  Qui  fait  aimer,  (iériou  karux  na  :eû  kén 
er  méax  eux  ké  c'hénou  ,  il  ne  sort  que  des  pa- 
roles aimables  de  sa  bouche.  Voyez  Karadek 

Kart.  Voyez  Kabô. 

Kart-krmn.  Voyez  Kareenn. 

Kart-raobm  ,  s.  m.  Sauterelle ,  insecte  qui 
marche  par  sauts.  Pl.  ftirriroaVn.  A  la  lettre  , 
CRRr  db  fougère.  On  la  nomme  aussi  kilek  où 
kilok-raden.  En  Vannes,  karvek. 

K  il  v  *>  ,  s.  f.Michoire  .  l'os  dans  lequel  les 
dents  de  l'animal  sont  emboîtées.  Pl.  karva- 
nou.  On  dit  aussi  ann  iigarvan  ,  les  mâclioi- 
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res.  Iiarvan  tunn  aztn  tn  dùa  tu*  kè  tour* , 
il  avait  a  la  main  une  mâchoire  d'âne,  Voyez 
Javeo  et  A  tes  ,  deuxième  article. 

Kahvax  ,  s.  f.  Eniüuple  ou  rouleau  ,  partie 
du  métier  d'un  tisserand.  Pl.  ou. 

Karva.-vao  ,  s.  ;  SoufUct .  coup  sur  la  joue, 
>ur  la  mâchoire.  Pl.  ou.  Diou  garvanad  a  rviz 
à"czhan ,  je  lui  donnai  deux  soufflets. 

Karta.vata,  v.  a.  Souffleter  ,  donner  dos 
coups  sur  les  joues ,  sur  les  .mâchoires,  l'.n  t.  et. 
Kartanated  eo  bit  gañd  teddd,  il  a  été  souf- 
fleté par  son  père. 

Karvamek,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  une 
grosse  mâchoire.  Pour  le  plur.  du  subsL,  Ajar- 
ranéitn.  ,j 

Kabvanbgez  ,  s.  f.  Celle  gui  a  une  grosse 
mâchoire.  Pl.  ed. 

Kabvek  ,  s.  m.  Sauterelle,  insecte  qui  mar- 
che par  sauts.  Pl.  karxigeu.  Ce  mol  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Kahv-badkx  et  Erki»- 

HADES. 

Karvez  ,  s.  f.  Biche,  femelle  du  cerf,  lors- 
qu'elle a  eu  un  Taon.  Pl.  karvtscd  ou  ktrvtt. 
Voyez  IluzEZ. 

Karyik  ,  s.  m.  Faon,  le  petit  d'une  biche. 
PI-  kartidigou. 

Karz,  s.  m.  Raclure.  Ordures,  iniruofidi- 
ces  enlevées  de  dessus  quelque  chose.  Tahiti 
ar  c'harz-maû  tr  miaz ,  jetiez  telle  raclure, 
ces  ordures  dehors. 

Karz-pren*  ,  s.  m.  La  fourchette  en  Lois  qui 
sert  â  décharger  le  contre  cl  le  soc  de  la  leirc 
qui  s'y  est  amassée.  Pl.  karz  prennon.  A  la 
lettre  ,  bois  ai\  ordures.  Quelques-uns  pio- 
not  cent  par  abus  karpnun,kttrpcun,  kasprenn. 

Karza  ,  v.  a.  Bâcler.  Nettoyer,  Purilier.  Un 
moner.  Il  se  dit  plus  particulièrement  en  par- 
lant de  l'enlèvement  du  fumier  des  etablef  et 
des  chemins,  cl,  dans  ce  dernier  sens,  le 
rerbe  est  neutre.  Part.  tl.  Kartittroadvaft.tl, 
raclez  le  manche  de  mon  fléau.  0  karia  i  ma 
ar  gwated  ,  les  hommes  spnl  occupés  à  enl<  - 
ver  les  fumiers.  Voyez  Skabza. 

Karzkr.s.  m.  Celui  qui  racle,  qui  nettoie, 
qui  enlève  les  fumiers.  Ramoneui.  M,  Un, 

Karzérf.z  ,  s.  m.  Action  de  racler ,  de  puri- 
fier ,  de  ramoner. 

K  is ,  i,  m.  Haine.  Antipathie.  Aversion,  lm 
initié.  Raucunc.  A' a*  Ar't-rriiJeiir  en  deùz  i<n- 
ntl  xcar  hi  btnn  ,  il  a  encouru  la  haine  de  s«s 
frères.  Kat  cm  tùz  out-hañ  ,  J'ai  de  l'antipa- 
thie pour  lui.  On  prononce  plus  ordinairement 
kdz  ,  mais  je  pense  que  kat  vaut  mieux.  On  dit 
aussi  katoni,  dans  le  même  sens.  Voy.  Kasaat. 

Kls,  s.  m.  Mouvement.  Agitation.  Rapidi- 
té. Erre.  Envoi.  Enn  tur  chas  arbrata  *  ma, 
il  est  dans  la  plus  grande  agitation.  (Jafakal: 
a  gdt  i  valii  ,  il  marchait  avec  beaucoup  de 
rapidité.  Voyez  Ebr. 

Kas  pour  Kasa  ,  non  usité  ,  v.  a.  Envoyer. 
Faire  port  t .  Donner  ordre  d  aller.  Porter. 
Conduire.  Part,  kastt.  Kasit  hiñ  d'an  xi ,  en- 
voyez-le  chez  moi.  Katid  ann  drà  mai  gan- 
i  hoc' h,  portez  ceci  avec  vous.  Voy.  Doiicen. 

Kas-da-bimn,  v  a.  Finir.  Achever.  Termi- 


ner. Dikenn  na  hellinn  te  gat-da-benn ,  je  ne 
pourrai  jamais  le  finir,  h'atid  to  da-benngan- 
•>»  ,  je  l'ai  achevé.  A  la  lettre ,  bnvoïbr  a  tête. 

A  BOUT.         j  oijl») 

KkSDA-cET,  v.  a.  Anéantir,  réduire  au 
néant ,  a  rien.  Détruire  absolumeot.  Kattd  en 
deux  M  vadonda  ytt  .  il  «  anéanti  sa  furtune 
A  la  lettre,  snvovkb  a  pas  ou  a  ruurr. 

Eas-oigas,  a.  m.  Agitation  en  tous  sens.  Il 
se  dil  plus  particulièrement  en  parlant  du 
pouls,  du  battement  des  artères.  A  la  lettre, 

KSVOI  RENVOI  OU  APPORT  RAPPORT. 

Kasa.  Voyez  Kas  ,  troisième  article. 

Kasaat ,  v.  a.  Haïr.  Avoir  de  l'aversion  , 
de  l 'antipathie  ,  de  la  répugnance  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  chose.  Part,  katett.  Ka- 
sied  to  gañd  ann  holl ,  tout  le  monde  le  hait 
Kas,  premier  article. 

Kasauz,  ndj.  (  De  3syli.)  Haïssable ,  quitné- 
ut,'  d  cire  haï.  Odieux.  Antipathique.  En- 
nuyeux. Insupportable.  kataux  brdx  to  te 
zoaré ,  sa  conduite  est  bien  haïssable ,  bien 
odieuse.  A'a  choui  to  kat  au»  I  que  vous  êtes 
eunuyeux ,  insupportable! 

Kasom,  s-  f.  Le  même  que  kat ,  i"  art. 

Kasonkz,  adj.  Le  même  que  kataut. 

'  Kastbl  ,  s.  m.  Château  ,  maison  seigneu- 
riale qui  est  en  même  temps  une  espèce  de 
forteresse.— Anciennement  kiar.  U.V.  Pl.  ket- 
lel  ou  kislilli.  Mac  kirûkumx  gaüd  ann  aotrou, 
i  ma  tr  e'hatltl ,  si  vous  voulez  parler  au  sei- 
gneur ,  d  est  au  château.  Ae  tel  kri  ar  c  hat  - 
ttl-té,  ce  château  n'est  pas  tort. 

*  Kastel-kabb ,  s.  m.  Le  corps  delarhar 
relu?.  Pl.  tetUl-karr.  Voyez  ki  dm  . 

*  Kasbbl- LEsiB ,  a.  m.  Hune,  petit  plan- 
cher en  saillie  autour  du  mât  d'un  vaisseau. 
JMajfcaifi-iair.  Voyez  Kestel. 

*  Kasteluk,  s.  m.  Châtelet ,  petit  château. 
Pl.  kctlelligou, 

'  Rastuez  ,  s.  m.  Groseille  a  grappe  ,  ou 
petite  groseille  Pouge  ou  blanche.  MattUcmn, 
f.,  un  seul  grain.de  groseilles  a  grapjtes.  Pl. 
katliiâêHnoH  ou  simplement  kastUtt.  Ce  fruit, 
que  les  Hauts -Bretons  nomment  aussi  cas- 
tilles  ,  en  français ,  doit  apparemment  son' nom 
au  pajs  d'où  ü  nous  est  >enu.  Veyec  Spezaii. 

*  Easiilbz-dC,  s.  m.  Cassis,  petites  gro- 
seille à  grappes,  dent  le  fruit  est  noir.  Voyez 
le  mot  précalcul. 

*  ktsuz  .  s.  m.  Punition.  Châtiment.  Cor- 
rection. Pl.  nu.  tur  c'hailù  tkouiriux  a  té  rtd 
du  rti  d'c'ihah,  il  faut  lui  infliger  une  punition 
exemplaire»^,  .««nuii 

*  Kastba  ,  t.  a.  Punir  ,  infliger  une  peine. 
Châtier.  Corriger.  Part.  et.  Réd  eo  hé  y  ai  tua 
kri,  il  faut  le  punir,  le  châtier  fortement. 
Voyez  Gwama. 

'  kvsn/Kii,  s.  m.  Correcteur,  celui  qui 
corrige  .  qui  punit,  qui  châlie.  PL  t>n. 

'  ILastb  ou  Kastb-  bjbnm,  s.  m.  Nerf  de 
bSBjff.  Pl.  kastr-cjenntd.  Voyez  Kalken. 

*  Katbkiz  ,  s.  m.  Catéchisme ,  instruction 
sur  la  doctrine  chrétienne.  Livre  qui  la  con- 
tient. Pl.  ou.   II.  V. 
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•  KtTtattA  ,  v .  a .  el  d.  Faire  le  catéchisme. 
Instruire.  Enseigner.  Part.  ci.   H.  V. 

*  K,i i  (  ki/o l  r  uu  Katbrisaiocb  ,  s.  m.  Caté- 
chiste, qni  enseigne  le catéchisme.PI. i*n.  H.V. 

Kav.  Voyez  Kaô. 
Kav  a  ,  v.  a.  Caver. 
dir.  Part.  el. 
da 

tes  d'eau  viennent  i 
la  plus  dure.  Voyez  Toi  lia. 

Kavasboi  ,  s  f.  Trouvaille.  Découverte.  Ren- 
contre. Invention.  Pl.  kavadennov.  Kur  gava- 
den  cm  etlx  gréai,  j'ai  fait  une  trouvaille ,  une 
découverte.  Voyez  Kavout. 

KAVADBNHOCa,  S.  m  Inventeur   PI  I,  n  II  \ 

Kavala  ,  v.  a.  Attaquer  de  paroles.  Injurier. 
Insulter.  Part.  el.  Kavala  a  raannhott,  il  in- 
jurie tout  le  monde.  Voyez  Hfbbki,  Fleuwi  et 

ISKIKA. 

Kav  M,  s.  f.  Corneille,  oiseau  que  quel- 
ques-uns ont  cru  être  la  femelle  du  corbeau , 
mais  qui  en  est  une  espère  différente  PI  ed.  Plu- 
rieurs  donnent  aussi  le  nom  de  katan  à  la 
chouette.  Voyez  Fbaô  ,  Bran  et  Kaoum. 
^Kavan-vôr  ,  s.  f.  Corneille  de  mer ,  oiseau. 

Kavas.s.  m.  Lefourchon  d'un  arbre,  l'en- 
droit où  les  branches  se  divisent.  Voyez  Gaol. 

Kayazez.  Voyez  Koazbz. 

Kavel ,  s.  m.  Berceau,  petit  lit  des  enfants 
à  la  mamelle.  De  plus,  corbeille  ou  panier 
servant  i  divers  usages.  C'est  encore  une  nasse 
pour  ia  peche.  Pl.  kactUvu  ou  kevtl.  Likit  ar 
bngel  er  c'havel ,  mettez  l'enfant  dans  le  ber- 
ceau. Leit  dao*  gatel  a  ioa  anézha  ,  il  y  en 
avait  plein  deux  corbeilles.  Kulx  a  béxkéd  a 
x6  er  c'havtl,  il  y  a  beaucoup  de  poissons  dans 
la  nasse.  Voyez  Kést,  premier  article. 

Kavellad ,  s.  ni.  La  plénitude ,  la  conte- 
nance d'un  berceau ,  d  un  panier,  d'une  nasse. 
Pl.  ON. 

Kavoot  ,  v.  a.  Trouver.  Rencontrer.  Décou- 
vrir. Inventer.  Part,  kavcf.  Ktaskid  ha  g  é  H- 
fol ,  cherchez  et  vous  trouverez.  KaveHem  eux 
an*  htm  a  glotke+n ,  j'ai  trouvé  celui  que  je 
S  e*  deûx  kavel  nétrd  ,  il  n'a  rien 
i ,  rien  inventé.  Plusieurs 
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de  kavoul. 

Katoctnae»,  v.  a.  Trouver  bon.  Agréer. 
Approuver.  Autoriser.  Permettre.  Part,  ftdeet- 
mdd.  A  <  gavô  két  màd  ar  péx  a  rinn  ,  il  n'ap- 
prouvera pas  ce  que  je  ferai.  Voy.KAOtvr-stio. 

Kaz  ,  s.  m.  Chat ,  animal  domestique  qui 

Erend  les  rats  et  les  souris.  Pl.  kùur  (  de  2syll., 
l-sicr).  tur  e'hdx  iitkouàrnel  né  ddl  nétrâda 
higâla  ,  uu  chat  auquel  on  •  coupé  les  oreilles 
ne  vaut  rien  pour  prendre  les  souris  En  Van- 
nes ,  kdch.  Pl.  /.  if  hier. 
Kaz.  Voyez  Ras  ,  premier  article. 
Kai-vôb  ,  s.  m.  Chat  de  mer  ,  poisson.  Pl. 
kùier-mor.  On  le  nomme  aussi  moWAart. 
Kasak'b  ou  Kazbbc'h  ,  s.  m.  Grêle ,  eau 


t«rt*h ,  les  blés  sont  perdus  par  la  grêle.  Le  P. 
(irégoire  fait  venir  ce  mol  de  kréi ,  séché  , 
dure» ,  et  de  «t'A  ,  neige.  Je  n'ai  rien  de  mieux 
i  en  dire.  Voyez  G  au  il. 

Kazabc'hi  ,  v.imp.  et  a.  Grêler,  tomber  de 
la  grêle.  Gâter  par  ta  grêle.  Part.  el.  Kaxar- 
c'hi  ara,»  grêle.  Kaxare'hed  eo  ann  édou  , 
les  blés  sont  grêlés. 

Kazabc'hcz  ,  adj.  Sujet  ou  propre  a  donner 
de  la  grêle.  Katarc'hut  eo  an*  amxer,  le 
temps  annonce  de  la  grêle- 

Kazbk  ,  s.  m.  Jument ,  la  femelle  du  chenal. 
Cavale.  Pl.  kéxékenned.  Lriin  eo  ar  gaxek ,  la 
jument  est  pleine.  En  Vannes  ,  on  dit  ke'xek , 
au  plor.  Partout  ailleurs  qu'en  Vannes .  on  en- 
tend par  kfxek,  tout  un  haras ,  tant  chevaux 
que  cavales.  On  s'en  sert  aussi  comme  plur. 
irrégulier  de  marc  h,  cheval,  h'atid  arehéxek 
d'ar  park ,  menez  les  chevaux  au  champ.  On 
désigne  encore  par  le  nom  de  kaxek,  une  par- 
tie du  métier  d'un  tisserand  ,  que  le  P.  Gré- 
goire nomme  jtjhelle.  Pl.  ann  diou  gaxek , 
les  jumelles.  Voyez  Mabc'h. 

Kazrk-koab  ,  s.  f.  Pivert,  oiseau.  Pl.  M- 
xek-koad.  A  la  lettre,  jcnbjt  db  bois  ou  ob 
bobêt.  On  le  nomme  aussi  eU*«il-Aootf  cl  W- 


de  pluie  ,  qui ,  étant  congelée  en  l'air,  tombe 
par  grains.  kolltd  eo  ann  éiom  gañd  ar  c'na- 


,  s.  f.  Aisselle ,  le  dessous  du  bras ,  à 
l'endroit  où  il  se  joint  k  l'épaule.  Pl.  duel  ann 
diou  gazel,  les  aisselles.  Am  toull  kaxel ,  le 
gousset ,  le  creux  de  l'aisselle.  Kaxel  se  dit 
aussi  de  l'aile  d'un  bâtiment ,  d'une  église , 
d'une  armée  :  dans  cette  acception  ,  son  plur. 
est  katélhn, 

Kazbliad  (de  3  syll. ,  ko-xéliad),  s.  f.  Ce 
qu'un  homme  peut  tenir  ou  porter  sous  l'ais- 
selle ou  sous  un  seul  bras;  demi-brassée.  Pl. 
ou.  Digatit  g  an -é -hoc' h  eur  gaxéliad  keüneüd , 
apportez  avec  vous  une  demi-brassée  de  bois 
i  brûler. 
Kazbbc'h.  Voyez  Kazabc'h. 
Kazbz  ,  ».  t.  Chatte ,  femelle  du  ebat ,  ani- 
mal domestique.  Pl.  ed. 
KAzraBNN.  Voyez Kabz-pbbkn. 
Kazclvebb  ,  s.  f.  Dalmatiqoe  ,  espèce  de 
tunique   ecclésiastique.  Pl.  kaxulwu -berr. 

KbaouKé.  Voyez  MoRt.  H.  V. 
Kb.  Voyez  RbCz. 

KfiAL.  Voyez  Kkl  ,  premier  article. 
Ks.  Voyez  Kah. 

Kbalod.  Voyez  Kbl,  1"  art. ,  et  Kblêub. 

Kéab.  Voyez  Kkb,  premier  article. 

KftAi-TBCa ,  a.  m.  Capitale ,  ville  principale 
d'an  royaume,  d'une  province.    H.  Y. 

Kbaz  ou  Kbz  ,  adj.  et  s.  m.  Misérable.  Mal- 
heureux. Qui  est  dans  la  misère ,  dans  la  souf- 
france. Guenx  ,  qui  est  réduit  a  mendier.  Men 
diant.  Indigent.  Pour  le  plur,  du  subst. ,  ktix. 
Keax  avait  'A  eo  abaoéneuzé ,  il  est  assez  mi- 
sérable depuis  celte  époque.  Trvex  emeixout- 
M ,  or  geix ,  ils  me  font  pitié ,  les  malheureux! 
h  aix  a  grix  a  ve'Uur  er  géar^mañ ,  on  voit 
beaucoup  de  gueux ,  de  mendiants  dans  cette 
ville.  Kéat  est  aussi  un  terme  d  affection ,  et 
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il  s'emploie  dan*  le  mm  de  cher ,  chéri,  fin , 
va  e'kiax,  fiitd  hoc'h  eûx-hu  gréai  ?  ah  !  mon 
cher,  qu'avex-vous  fait?  Vaxdd  Mas,  mon 
cher  père  —  Voyez  Kstx.  H.  V. 

Kéazf.z  de  2  lyll. ,  kia-ux  )  ou  Kéziz  ,  s. 
f.  Une  malheureuse.  L'oe  gueuse.  Une  men- 
diante. Pl.  td.  Rôid  twn  Umm  bara  d'or  gt- 
ttx-xé,  donnez  an  morceau  de  pain  a  celle 
malheureuse. — Voyez  Kitisj.  H.  V. 

Kbazkez  (de  2  svll.,  kéai-nex)  ou  Kezkez  , 
s.  f.  Misère.  Malheur.  Gueu^erie.  Mendicité. 
Indigence.  Ê  kéxntx  i  viv,  é  kexnet  4  varvô,  il 
vit  et  il  mourra  dans  la  misère.— Vojei  Kaez- 
ivuz.   H.  V. 

Kêbb  ,  s.  m.  Chevron ,  pièce  de  boU  qui 
sert  i  la  couverture  des  maisons.  Selon  d'au- 
tres, solive,  pièce  de  charpente  qui  porte  le 
plancher.  Pl.  ou. 

Kébia  ,  v.  a.  et  n.  Placer  ou  (aire  des  che- 
vrons, des  solives.  0  krbra  é  m'eur ,  on  place 
les  chevrons.  ' 

KftBSKK,  adj.  Plein  ou  couvert  de  chevrons, 
de  solives. 

KftBKN  ou  Kebak ,  s.  f.  Mégère,  femme  mé- 
chante et  emportée.  Pl.  kébaxtd.  Ce  mot ,  du 


dialecte  de  C 


jst  le  nom  que 


>rtail  une 


méchante  femme  dont  il  est  parlé  dans  la  légen 
de  deS.  Bonan.  Voy.  le  Bauzaz-Breiz,   H.  V. 

Krkkz  ou  Kéoeo  ,  s.  f.  Equinoxe,  temps 
de  l'année  oh  les  nuits  et  les  jours  sont  égaux. 
k'édex  meurt ,  l'équinoxe  de  mars  ou  du  prin- 
temps, k'édex  gwengûto ,  l'équinoxe  de  sep- 
tembre ou  d'automne.  KëitM  me  semble  com- 
posé de  keit ,  autant ,  égal ,  et  de  deix  ou  dix, 
jour;  on  sous-entend  *6x,  nuit.  Hors  de 
Léon ,  keiitl. 
Kfce.  Voyez  K*t.    H.  V 
KfeBt.  Voyet  Ksl  ,  premier  article. 
KftfcLA,  v.  a.  Rechercher  avec  ardeur.  Ado- 
rer. Rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû  ;  le 
servir.  Part.  «<.  Hà  karañiua  gééloñt,  ils  re- 
cherchent avec  ardeur  votre  amitié.  Rid  eo 
kééla  Doué,  il  faut  adorer  Dieu.  Voyez  Azadu. 

Krêi.kb,  s.  m.  Celui  qui  recherche  quelque 
chose  avec  ardeur.  Adorateur,  celui  qui  adore. 
Pl.  ien.  Voyez  Azbûl». 

KftÉLioicez ,  s.  f.  Adoration ,  action  par  la- 
quelle on  adore.  Voyez  AMfn.iDvcr.z. 

KtfiLuz .  adj.  Adorable ,  digne  d'être  adoré. 
Voyez  Azbûlcz. 

K*k  ,  s.  m.  Tronc,  le  gros  d'un  arbre,  la 
lige  considérée  sanl  les  branches.  Boite  ou 
coffre  qu'on  pose  dans  les  églises  et  autres 
lieux  publics ,  pour  y  déposer  les  offrandes  se- 
crètes. Souche ,  la  partie  d'en  bas  du  tronc 
d'un  arbre ,  accompagnée  de  ses  racines.  Chef 
de  race.  Tison,  reste  d'un  morceau  de  bois 
dont  une  partie  a  été  brûlée.  Cep  ou  pied  de 
vigne.  Fer  que  l'on  met  aux  mains  ou  aux 
pieds  des  criminels.  Pl.  kéfiou  ou  kifiou  (  de  2 
syll  ,  ki-fUm  ou  kt-fiou).  Troue' hed  eo  ar  teé- 
xen,n'eûx  tkoumu  uéméd  ar  ehéf,  on  a  cou- 
pé l'arbre ,  il  n'est  resté  que  le  tronc  " 
ar  c'ké!  a  wenniitn ,  le  tronc  est  plein  de 
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Î ai  est  la  souche  ou  le  chef  de  tous  tes  autres. 
ikidar  e'héfen*  (dm,  mettez  le  tison  au  feu. 
Ar  c'Wfcm  aioa  omd  ki  xaouarn  hag  oud  hé 
dreid,  U  avait  les  fers  aux  mains  et  aux  pieds. 
Voyez  ÉtêÔ. 

Kbvaun  ou  KtvALCN,  s.  f.  Soupe.  Potage. 
Et,  selon  quelques-uns,  ragoût,  et  même 
toute  sorte  de  mets.  Bur  géfaUn  drtûl,  une 
mauvaise  soupe  ,  une  soupe  d'avare  ,  une  mai- 
gre chère.  Voyez  Socbkn  et  KbCstbOun. 

KfiFftLEK  ou  RftvRLBK,  s.  m.  Bécasse,  oi- 
seau de  passage.  Pl.  kéféUged  ou  kévéléged. 
Kenn  kir  to  ki  vig  hag  Mai  eur  c'kévéltk, 
son  bec  est  aussi  long  que  celuid'une  bécasse. 

KfoKLBK  voi ,  s.  m.  Courlis  ou  coorlieo , 
oiseau  aquatique.  Pl.  kéféléged-mdr.  A  1a  lettre, 

BBCA5SB  DE  MB». 

KArtuif.  Voyez  Kftriun. 

KÉni  ou  Ksvbb  ou  KûSvmt  (  cette  dernière 
prononciation  est  la  plus  usitée  aujourd'hui  ', 
s.  m.  Proportion.  Comparaison.  Coté.  Egard. 
Considération.  De  plus,  arpent  ou  journal, 
mesure  de  terre  qui ,  en  Bretagne ,  est  de  20 
cordes  en  longueur  et  de  4  en  largeur  ;  chaque 
corde  de  24  pieds.  C'est  encore  le  nom  que 
l'on  donne  au  bois  qui  en  Ire  dans  le  soc  d'une 
charrue.  Pl.  kèfêrouou  kdfériou.  Brâx  ounntun 
hd  kéñcer,  je  suis  grand  ,  en  comparaison  de 
vous.  BaUid  em  e'héftr,  marchez  a  côté  de 
moi.  Kfñttr  4  kéñver,  côte  à  cote,  à  coté  l'un 
de  l'autre. — Kéttr  ha  ieV«r,égal  à  égal.  Lakat 
kévtr  é  kéver,  comparer.  H.  V.  Ekéñctr  Doué, 
envers  Dieu ,  à  l'égard  de  Dieu.  Tri  c'kéftr  td 
tr  park  krtix,  il  y  a  trois  arpents  ou  trots  jour- 
naux dans  le  champ  du  milien.  Torrtd  eo  ké- 
ver ann  arar ,  le  bois  du  soc  de  la  charrue  est 
rompu.  Voyet  Tû  et  Dévuz-abat. 

KsrBBXB  ou  KtvtBKR ,  s.  m.  Concurrent , 
celui  qui  poursuit  une  même  chose  et  en  même 
temps  qu'une  autre  personne.  Emule.  Antago- 
niste. Rival.  Pl.  toi.  Kiftriritn  Ht ,  il  sont  ri- 
vaux. On  dit  aussi  kioixer  ,  dans  le  même 
sens. 

KârsBR-RBi  ou  KevfcKftMt ,  s.  m.  Concur- 
rence. Emulation.  Rivalité.  Mivirirtt  a  té 
étréxô,  il  y  a  de  l'émulation,  de  la  rivalité 
entr'eux.  K*yj  f  Co 

renie. Rivale  Pl.  td.  Chétu  ann  diougévérértt, 
voilà  les  deux  rivales.  On  dit  aussi  kéeéxirex. 

Kefesta ,  v.  a.  Banqueter ,  rechercher  le* 
festins.  Part.  et.   H.  V. 

Ré  fia  [de  2  syll..  *e-/î«),v.  a.  Emmenot- 
ter,  mettre  des  menotte» ,  des  fers  aux  mains 
d'un  prisonnier.  Part,  kéfut.  Voyez  Kxr. 

K&kilim  ou  KtvBUit,  s.  m.  suivant  le  P. 
Grégoire ,  c'est  le  coude  ;  selon  M.  Roussel , 
cité  dans  le  Dictionnaire  de  dom  Le  Pelletier, 
c'est  la  partie  du  bras ,  depuis  le  coude  jusqu'au 
poignet  ;  et ,  selon  Le  Pelletier ,  c'est  la  partie 
depuis  le  coude  jusqu'à  l'épaule.  Quanti  moi, 
je  ne  puis  décider  lequel  a  raison  ,  ce  mot  étant 
fort  peu  usilé  aujourd'hui.  Pl.  duel  ann  daou 
kéfilin.  Pl.  régulier,  géfiUnon.  Voyez  lu». 
KÉriLiüAD  ou  Kéfelhad  ,  s  m.  Le  P.  Gré. 
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goitc  donne  ce  mot  comme  s;non>me  de  iK- 
nad ,  coudée.  Pl.  on. 

Refvmañt  ou  Kbtikiañt  ou  RéfniaSt ,  s. 
m.  Cousin  au  quatrième  degré.  Pl.  td.  Voyez 
kEMinr. 

KefiniaStex  oo  RêviniaSttz  oo  Rf.fsiañ- 
tbz  ,  s.  f.  Cooiinc  au  quatrième  degré.  Pl.  td. 
Voyez  Renitebe. 

Reflété  ou  KtvtF.f  b  oo  Kefxt  idc2  syll., 
ktf-ltué  ou  kMeHé  ou  k*4-lé),  adj.  Il  ne  se 
dit  que  des  Taches  pleines.  Bioch  ktfltût  oo 
ktûU ,  vache  pleine,  qui  porte  un  veau. 

Refuse,  s.  m.  Agitation,  Emotion.  Mou- 
rement.  Remuement.  Mobilité.  Trouble. 
Emeute.  Sédition.  Ar  c'hrflutk  eux  ar  galaun  , 
le  mouvement  do  cœur.  hi(lu$k  xô  e  hoa*  tr 
vrô-mañ ,  il  y  a  encore  du  trooble  dans  ce 
pays-ci.  On  dit  aussi  ktûlusk.  11  s'emploie  aussi 
comme  adj. ,  et  signifie  mobile ,  qui  se  meut , 
ou  pcot  être  mû.  Voyez.  Les*. 

Rf.fi.vsk*,  t.  a.  Agiter.  Moovoir.  Emou- 
voir. Rcmoer.  Troobler.  Branler.  Part.  el. 
JVam  giflutkil  kit,  ne  m'agitez  pas.  On  dit 
aussi  krùlutka.  Voyez  Lise». 

EBflcskeb ,  s.  m.  Celui  qui  agite  ,  qni 
émeut,  qui  remue,  qui  trouble.  Agitateur, 
qui  excite  a  la  révolte  ,  à  la  sédition.  Sédi- 
tieux. Factieux.  Pl.  t'en.  Kalx  géfluikéritnatû 
cr  gtar  mañ,  il  y  a  beaucoup  d'agitateurs 
dans  cette  ville. 

Refv  Voyez  Rein. 

Rbfwiañt.  Voyez  Kkkinu>  r. 

Refmden  ou  RBômdenou  Rifxiden  ou  Ri- 
hidis  (  cette  dernière  prononciation  est  la  plus 
usitée  aujourd'hui  )  ,  s.  f.  Araignée ,  insecte. 
Pl.  kefnid  ou  kiônid  ou  kifnid  ou  kinid.  Eur 
ijiniden  td  tear  hô  toi,  il  y  a  une  araignée  sur 
votre  robe.  Gtciad  kefnid  ,  de  la  toile  d'arai- 
gnée. En  Vannes  ,  kañvnidtn. 

Retniden-vôb.  Le  même  que  kiméner-ror. 

Rbfmden-zoce,  s.  f.  Ecrcvissc  d'eau  douce. 
Voyez  Geoben. 

Refrann.  Voyez  Revben. 

Rêfie.  Voyez  RsvRE. 

Rêfhborb  ,s.  m  l'n  homme  rêveur,  pensif. 
Pl.  ien.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dic- 
tionnaire de  Le  Pelletier.  Il  ajoute  que  l'on 
donne  aussi  ce  nom  au  plongeon ,  oiseau  aqua- 
tique. La  première  signification  donnée  par 
Le  Pelletier  au  mot  kifrédtr ,  le  rapproche 
assez  ,  pour  l'origne  ,  du  suivant ,  kifndi.  En 
effet,  on  commissionnaire,  un  homme  affai- 
ré a  ordinairement  l'air  pensif,  l'air  rêveur. 

Kefuf.t.  Voyez  Reviiet. 

RtFBim  ou  Revbidi,  s.  f.  Commission, 
charge  donnée  à  quelqu'un  de  faire  quelque 
chose.  Message.  Réputation.  Envoi  d  un  ex- 
près. Affaire  pressante.  Pl.  ou.  Gréod  tm  tût 
hô  kêfridiou  ,  j'ai  fait  vos  commissions.  A  btnn 
kéfridi,  tout  exprès,  à  dessein  ,  de  propos  dé- 
libéré. —  En  Cornouaille  on  prononce  kéordi. 
H.  V.  Voyez  Rannadir. 

Rf.fhidia  ,  v.  a.  Négocier,  traiter  une  affaire. 
Part,  tt     H.  V. 
K  nu  oo  Rbgil  ,  s.  f.  Quenouille,  bâton 
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que  l'on  entoure  vers  le  haut  de  chanvre,  de 
lin  ou  de  laine  ,  pour  filer.  Ce  bilon  est  ordi- 
nairement un  roseau.  Pl.  iou.  Eur  gégtl  goañt 
hoe'h  tût  use*,  vous  avez-là  une  jolie  que- 
nouille Quelques-uns  prononcent  kigtl. 

Rbgêuad  ou  Rbgluao  (de  3 syll.,  kt-yè- 
Uad  ou  kt-gi-üad) ,  s.  f.  Quenouillée,  ce  qui 
garnit  une  quenouille.  Pl.  ou.  Rôid  eur  gigi- 
liad  Un  d'ar  plac'h ,  donnez  une  quenouillée 
de  lin  h  la  servante.  Quelques  -uns  prononcent 
kigéliad.  Voyez  Iarbn. 
Rbgil.  \  05  cj  Recel. 

Kh.is  ,  s.  f.  Cuisine,  endroit  de  la  maison 
où  l'on  prépare  les  viandes  cl  autres  mets. 
Chère.  Ordinaire.  Pl.  ou  ou  iou.  Trtûd  to  ar 
gegin  gan-tü-mé ,  la  cuisine  est  maigre  chez 
moi.  td  da  tibri  eunn  tamm  tr  gegin,  allez 
manger  an  morceau  à  la  cuisine. 
Kegin.  Voyez  Gegin. 

Résina  ,  v.  n.  Faire  la  cuisine.  Apprêter  les 
viandes  et  autres  mets.  Part.  et.  hou  a  gtgi- 
nà  hiriô?  qui  est-ce  qui  fera  la  cuisine  au- 
jourd'hui ? 

Reglner  ,  s.  m.  Cuisinier  ,  celui  qui  fait  la 
cuisine  Pl.  l'en.  Katid  ar  pmn  leûé-té  d'ar 
c'htginer,  portez  celte  tête  de  veau  au  cuisinier. 

ReginBhez  ,  s.  f.  Cuisinière,  celle  qui  fait  la 
cuisine.  Pl.  td.  Livirid  d'ar  gtginirtx  né  kit 
poa:  awale'h  hi  c'hik ,  dites  à  ta  cuisinière  que 
sa  viande  n'est  pas  assez  cuite. 

Régit  ,  s.  f.  Ciguë ,  plante  vénéneuse.  On  la 
nomme  aussi  ptmpit. 

Kf.hu  (  de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres  ,  kti-da),  v.  a.  Egaler  Egaliser,  (ten- 
dre égal.  Part.  tt.  Bikenn  na  geidô  hi  vreùr , 
jamais  il  n'égalera  son  frère,  f'tnaot  i  keidnt- 
Au  al  lôdennou'}  comment  égaliserez- vous  les 
parts?  Voyez  Rkxma  et  Rkit  ,  prem.  article. 
Rbiobl.  Voyez  Rbdbz. 
Ki  t\  ,  et  dans  les  livres  et  écrits  anciens, 
Kefn  oo  Rbvn.  s.  m.  Dos,  la  partie  de  der- 
rière de  l'animal  entre  les  épaules  el  les  reins. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  du  dos  d'un  coffre , 
d'un  siège,  etc.  De  plus,  la  quille  d'un  vais- 
seau. Pl.  oh.  Troid  hô  ktin ,  tournez  le  dos. 
.Vf  hd  hutl  axealc'h  ar  teixen-xi  écid  ôbtr 
gant  hañ  ktin  tul  létlr ,  cet  arbre  n'est  pas 
assez  haut  pour  en  faire  one  quille  de  vais- 
seau, h' tin-vue' h  ktin ,  dos  à  dos.  Ktini-ktin, 
directement  opposé ,  tout  a  fait  contraire. 

Reina  (de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres  keina],  v.  n.  Prêter  le  dos.  S'efforcer 
de  soutenir  du  dos  ou  par  le  dos.  Plier  sous  le 
joug.  Part.  «(. 

Rein  a  oo  Reini  (de  2  syll. ,  en  prononçant 
toutes  les  lettres,  ftet'-na  ou  tri  ni),  v.  n.  Gé- 
mir. Se  plaindre.  Se  lamenter.  Part.  tt.  Kt'u-td 
i  dtût  hid  ann  nôx  ,  elle  a  gémi  toute  la  nuit. 
Y     /  Khm  in  et  Rlemma. 

Ki  i>ek  (de  2  syll.,  en  prononçant  toutes  Us 
lettres,  kti-nek).  adj.  et  s.  m.  Qui  a  un  gros 
dos.  Qui  a  le  dos  large.  Pour  le  plur.  du  subst., 
krinrirn.  Eur  t'heintk  co  ,  c'est  un  gros  dos  , 
il  •  le  dos  large.  Obtr  a  ra  hi  gtintk  ,  il  fait 
le  gros  dos ,  il  se  voûte  à  dessein.  Ktintk  est 
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un  nom  de  famille  assez  commun  en  Bretagne. 

Kkixvan  (de  *2  tyll. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres,  ktin-vai\  ) .  s.  m.  Gémissement. 
Plainte  Lamentation.  Pl.  ou.  Keinvanou  a  gli- 
vann ,  j'entends  des  gémissements.  Voyez 
Klbmm. 

Kbinvahoz  (de  3  syll. ,  kem-vanuz  ] ,  adj. 
Gémissant.  Lamentable.  Plaintif. 

Kbit  ,  s.  f.  Durée  ,  le  temps  que  dure  une 
chose.  Egalité.  Longueur  égale.  Parité.  Dis- 
lance.  Dioud  ar  geid  i  wilimp  mar  d-eo  mdd  , 
à  sa  durée,  nous  jugeront  s'il  est  lion.  Eur 

SU  trdz  a  tà  ac  hann  di ,  il  y  a  une  grande 
slancc  d'ici  là.  Ktil  s'emploie  aussi  adver- 
bialement et  signifie  tant,  autant,  pendant, 
dorant ,  aussi  longtemps.  Kcii  a  ma  vévinn  , 
tant  que  je  vivrai.  E  ktil-si,  sur  as  entre- 
faites ,  là-dessus.  — Ktit-all  zô'.  il  y  a  si  long- 
temps !  H.  V.  Voyez  Keiua. 

Keit,  s.  f.  Filipendule,  plante.  Ar  gtid  n 
xi)  mdd  ouc'h  ann  droug-hurl,  la  filipeodulc 
est  bonne  contre  l'épilcpiie. 

Kuza  (de  2  syll. ,  keiza)  ou  Kéza  ,  v.  a. 
Dégrossir.  Diminuer  la  grosseur.  Oler  le  plus 
gros  de  la  matière  pour  commencer  à  lui  don- 
ner de  la  forme.  Part.  H.  Kcitid  ann  lomm 
koad-ma  ,  dégrossissez  ce  morceau  de  bois. 

Kêjeix,  v.  a.  Mêler.  Mélanger,  «rouiller. 
Falsifier.  Frelater.  Part.  et.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Meski. 

Ivejebec'u,  s.  m.  Mélange  Action  démê- 
ler, de  brouiller,  de  frelater.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes. 

Kbl  ou  Kébl  ou  Kbal  ,  s.  m.  Nouvelle. 
Bruit.  Rumeur.  Fable.  Coote.  Pl.  kélouoa  kéi- 
hu  ou  kéalou  ou  keïaou  et  kéUier.  Le  singu- 
lier est  peu  usité.  ÀYIou  mdd  a  zâ ,  il  y  a  de 
bonnes  nouvelles.  KVtaou  uiñt-ké» ,  ce  ne 
sont  que  des  fables.  En  Vannes ,  kivtl. 

Kil  ou  Kbll  ,  s.  m  Cloison.  Séparation  de 
logement.  Retranchement  dans  les  étables, 
dans  les  écuries.  En  Haut  Léon  ,  c'est  l'étable 
des  veaux. — Autrefois  ,  cabane.  Ermitage. 
Cellule,  petite  chambre  d'un  religieux,  d'une 
religieuse.  H.  V.Pl.  héUou  ou  kelliou  ou  kili. 
Je  pense  que  kel,  employé  dans  ce  sens ,  eit  le 
même  que  katl. 

Kbl  ,  conj.  Si.  Aussi.  Tant.  Autant,  h' cl  ne 
se  met  que  devant  les  mots  n,ui  commencent 
par  un  I.  Kel  teùn  eo  na  htll  mu.  louñka ,  il  est 
si  plein  qu'il  ne  peut  plus  avaler.  Voyes  Keb, 
quatrième  article.  Ke.v  ,  premier  article. 

Kêlaocb,  s.  m.  Ermineltc  ou  herminetle, 
outil  de  charpentier.  Pl.  iou. 

Kêladibia  (de  4  syll. ,  k<  la-du-ria),  v.  a.  et 
n.  Travailler  avec  l'ermincUc.  Part,  kéladuriel. 
Rélaoc.  Voyez  Kel  ,  premier  article. 
Kêlaoleb  (de  3  syll. ,  fcf-loower) ,  ».  m. 
Nouvelliste.  Gazetier.  Faiseur  de  contcs-Grand 
causeur.  Babillard.  Pl.  ien.  Kélaoner  ar  vrô 
eo,  c'est  le  nouvelliste  du  pays. 

Km  ii  (de  3  syll. ,  kilo,  oui),  v.  n.  Pu- 
blier ,  débiter  des  nouvelles,  naconter  des  fa- 
bles. Part,  kilaoutt.  Voyez  Kbl  ,  I*»  article. 
Kelasibes,  s.  f.  Housstne,  baguette  de 
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boui  pour  battre  on  cheval,  des  habits.  Ba- 
guette. Verge.  Pl.  kélattrennou.  Mar  ktmérann 
eur  gilattren ,  si  je  prends  une  housstne.  Voy. 

GWIALBM. 

Kklabtrkmka ,  v.  a.  Houssiner ,  frapper  avec 
une  houasine  ,  une  baguette.  Part.  et.  Kilat- 
trenned  iñl  béd  a  soaré ,  ils  ont  été  boussinés 
d'importance. 

Kklastbemnad.  s.  f.  Coup  de  houssine ,  de 
baguette  ,  de  verge.  Pl.  ou. 
KBlavab.  Voyez  Hblavab. 
Kêlbier,  s.  f.  pl.  Gazette.  Journaux.  Pa- 
piers public*.  Voyez  Kél     H.  V. 

Kelkm  ,  s.  m.  Houx,  grand  arbrisseau  tou- 
jours vert.  Kélennen ,  f. ,  un  seul  pied  ou  une 
seule  branche  de  houx.  PI .  kétenntnntd ,  ou 
simplement  Itéltn.  Eurtàz  kilen  a  tovq  béprfd, 
il  porte  toujours  un  bâton  de  houx.  /iYJfn(que 
l'on  écrit  communément  (Jutlen }  est  un  nom 
de  famille  fort  conna  an  Bretagne. 

Kêle*  ,  s.  m.  I  s  truc  lion.  Leçon.  Enseigne- 
ment. Document.  Avertissement.  Dogme.  Cor- 
rection. Doctrine.  Précepte.  Pl.  kelennou-  h'é- 
lennnu  mdd  m  dcûs  rdedd'kt  <ab  ,  il  a  donné 
de  bonnes  leçons ,  de  bon*  préceptes  à  son  fils. 
M  kél  fait  M  kéltn,  vetre  correction  n'est  pas 
mauvaise.  Vovez  le  mot  précédent.  Voyez 
Ke.Stel,  premier  article. 

Kb le.v  ba  i,  .  s.  m.  Houx  panaché,  arbris- 
seau. Voyez  Bai.,  premier  article. 
Kblenk*.  Voyez  Kbusnb*. 
Kelbhna  ou  kf.LESM ,  et ,  par  abus  ,  Kc 
lbn,  t.  a.  Instruire.  Enseigner.  Dogmatiser. 
Régenter.  Professer.  Endoctriner.  Avertir. 
Corriger.  Edifier,  porter  à  la  vertu.  Part.  et. 
Ikiletmtt  mdd  eo  béd  ttm  U-ti ,  il  a  été  bien 
instruit,  bien  enseigné  dans  cette  maison.  Red 
eo  kétenna  a-bréd  ar  vugaid,  il 
de  bonne  heure  les  enfants. 
KAlbnnadl'bbz  ,  t.  f.  Le  i 


Kelbnnadubez-eskop,  s.  r 
instruction  pastorale.  Pl.  JkVfcnaau'urexoai.H.  V. 

Kelbnnek  ,  adj.  Plein  ou  couvert  de  houx. 

Kêlen.iek  ,  s.  f.  Houssaie ,  lieu  ou  il  croit 
beaucoup  de  houx.  PL  JtfUnnegou.  Kilenntk 
|  que  I  on  écrit  communément  quilennte) ,  est 
un  nom  de  famille  tort  connu  en  Bretagne. 

Kklbkxer  ,  s.  m.  Celui  qui  instruit ,  qui  en- 
seigne. Professeur.  Précepteur.  Régent.  Insti- 
tuteur. Dugmatiseur.  Correcteur.  Pl.  ien.  Ou 
g  vienne  r  Km  ràinn  d  r-hor'h  ,  je  vous  le  don- 
nerai pour  précepteur,  pour  correcteur. 

Kblknsoz  ,  adj.  Instructif,  qui  instruit 
Edifiant. 

,  s.  m.  Sorte  de  racine  que  les  en- 
tonte  crue  et  à  laquelle  j'ai  en- 
tendu donner  le  nom  de  mmx  m  mu.  aVrJat 
ris,  f. ,  une  seule  de  ces  racines.  Pl.  ktiêren- 
nou  ou  simplement  kéUr. 

Kblbbbm,  s.  f.  Feu  follet.  Feu  nocturne  et 
errant.  Lutin.  Pl.  kèlérennou  ou  kétérenned. 
EurgéUren  to  a  toettdaia'.  c'est  un  feu  follet 
que  vous  voyez  là.  Voyez  Blobl-noz. 
Kiar,  s.  m.  Souche,  tranc  d'arbro.qui 
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n'est  bon  qu'à  brùWr.  Pl.  iou.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Kir. 

Kblc'h  ,  i.  m.  Cercle.  Circonférence.  Cir 
cuit. Cerceau. Itond.  Pl.  iou.  Rid  ta  lakaat  ktl 
c'hiou  nivtx  oud  ar  vfol,  il  faut  mettre  des  cer 
des  oeuf*  a  la  cuve.  En  Van. ,  kerl.  Voy.  Taô 
Kelc'mee  ,  adj.  Circulaire,  eu  forme  de 
cercle,  Ilond ,  qui  va  en  rond. 

Kklc'he.>  ,  s.  f.  Collier,  tout  ornement  qui 
se  porte  au  cou  ;  cercle  de  fer  ou  de  cuir  qui 
se  met  autour  du  cou  des  chiens.  Collet ,  par- 
tie de  l'habillement  qui  est  autour  du  cou. 
Carcan  ,  cercle  de  fer  avec  lequel  on  attache 
un  criminel  par  le  cou  à  uu  poteau.  Cravate 
Pl.  ktlc'hennoH.  Eut  gtlchtn  aour  rm  etis 
rùtd  (Tes M  évid  M  c'halama ,  je  lui  ai  donné 
un  collier  d'or  pour  ses  élrennes.  KtU'ktn  ho 
taé  a  xé  rigtl ,  le  collet  de  votre  babil  est  dé- 
chiré. Oud  ar  gtU'hen  i  vixù  lékéai  ,  i!  sera 
m»  ■«  carcan.  Voy.  Keecheh,  premier  art 
Kblc  henva  ou  Kilc'heman,  s.  m.  Amphi 
théâtre.  Pl.  ou.  Ce  mot  est  formé  de  kelc'hen  , 
cercle,  et  de  ban  ouia,  lieu  ,  aujourd'hui  peu 
usité.    H.  V. 

Kau'sm  (de  2  syll.  ,  kel-c'hia),  y.  ».  Cer- 
cler, mettre  des  cercles  ou  des  cerceaux.  Cer 
ner.  Butourer.  Enceiudre.  Envelopper.  Blo 
quer.  Part  Iule  hitl.  Likil  kelchu  ar  t  ara: 
faite»  cercler  le  baquet  A  'omp  kU  tùd  avale  h 
évit  kelc'hit,  oma  ti ,  nous  ne  sommes  pas  assez 
de  monde  pour  cerner  la  maison.  On  dit  aussi 
kilia ,  dans  le  même  sens.  En  Vannes  .  *»r- 
ltu\  —Eu  Galles ,  kelchi.    H.  V. 

KsxcHua  (de  ü  syll.,  M-c'him-) ,  ».  n 
Enchanteur.  Magicien.  Sorcier.  Tout  homme 
qui ,  selon  l'opinion  du  peuple ,  a  un  pacte 
avec  le  diable,  pour  faire  des  maléfices.  Pl. 
un.  Ktlc  hitr  signifie ,  i  la  lettre  ,  faiseur  de 
cebcles.  Voyez  les  mois  précédents. 
Kklc'uouk.  Voyez  Eelvez. 
K»ua>E»  (  de  A  syll ,  kc -lie-nen  )  oh  kr.i 
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■Isa,  s.  f.  Mouche,  petit  insecte  ailé.  Pl. "fa. 
lien  ou  kelen.  Eur  geliènen  a  xô  kouéxtd  el 
(Au ,  il  est  tombé  une  mouche  dans  le  lait. 

Keueses-vou,  s.  f.  Taon  ,  mouche  qui  per- 
sécute les  chevaux  elles  bétes  à  cornes  en  été. 
Pl.  kélien-meri.  A  la  lettre ,  mouche  bnoolbdib! 
ou  «ngoubdissamte ,  ou  lente  ,  ou  pabessblse 
Vojez  Bouliex. 

EaxitMK!i  itLL,  ».  f.  Le  mêmeqoe  lepréeé- 
dent.  A  la  lettre,  mouche  avxogli. 

Keu£j*ek  i  de  3  syll. ,  ke-Ué-nek  )  ou  Kz  lé- 
sée ,  adj.  Sujet  aux  mouches.  Couvert  de  mou- 
cJ»a».  h'tlitntg  eo  ar  gtgin-mañ,  cette  cuisine 
est  sujette  aux  mouches. 

K*una .  v.  n.  Mettre  bas.  Faire  ses  petits , 
en  parlant  des  chiennes,  des  chattes,  des 
truies  .etc.  Vari.el.htUHedeo  or  $<uex  uenn.la 
thalle  blanche  a  fait  ses  petits.  On  dit  aussi  *o- 
l**iu,  dans  le  même  sens  Voy.Koi.Bnel  Nudbiv 

Keu.,  s.  m. Testicule,  deox  corps  glandu- 
leux qui  appartiennent  su  mâle  de  chaque  ani. 
raal ,  et  qui  servent  à  perfectionner  la  matière 
dwlineeà  la  génération.  Pl.  duel  daoa  gelLOn 
lit  aussi  ktliim.  Voyez  Kall. 

D.  B.  F. 


Kell.  Voyez  Kel,  deuxième  article 
E  elle: ou  Kellkz  ,  s.  m.  C'est  le  nom  que* 
Ion  donne  au  premier  lait  dune  vache  qui 
vient  de  faire  son  veau.  Je  crois  ce  mot  com- 
posé de fall  pourri! ,  fauve,  et  de  Irax,  lait 
En  effet,  ce  lailest  d'un  jaune  un  peu  foneé 
et  j'ai  entendu,  dans  les  environs  de  Nantes' 
lui  donner,  en  français,  le  nom  de  lait  bai 
Kellek,  adi.  cl  s.  m.  Qui  a  de  gr...  i,  .ij. 
cules.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  ketlùen.  On  dit 
aussi  toi/oc'Mans  le  même  sens  M  art  h  kellrk 
ou  /wlloc'n,  cheval  entier,  qui  n'est  pas  hongre. 
heilek  (  que  l'on  écrit  communément  qutiltc) 
est  un  nom  de  famille  connu  en  Bretagne. 

Kelibried,  s.  m.  pl.  Bribes,  restes  d'un 
repas.  Graillons ,  graisse  brûlée.  H.  V. 
Kellez.  Voyez  Kellkae. 
Ki  i  i  n. ,  s.  m  Germe,  partie  de  la  semence 
dont  se  forme  la  plante  ou  l'animal.  La  pre- 
mière p  unie  qui  sort  dn  grain ,  etc. ,  lorsqu'il 
commence  a  pousser.  Pl.  oh.  UTéma  kcd  ar 
e  helhd  tr  meax ,  le  g<rmc  n'est  pas  encore  sor- 
Ü.  Voyez  HCgi.x  et  Bbagsz,  deuxième  art 

Kellioa.  t.  n.  Germer,  produire  le  germe 
au  dehors.  Pousser,  en  parlant  des  plantes  el 
autres  végétaux.  Part.  et.  Krllida  a  rai  ann 
ed  gand  ar  glaâ ,  la  pluie  fera  germer  le  blé. 

Ksludebsz,  ».  m.  Germination ,  premier 
développement  des  parties  du  germe. 

Keluue,  s.  m.  Canif.  ïCorn.)  Pl.  ktllUi* 
gou.  Voyez  Kamvbo.    H.  V. 

KAlora,  s.  m.  Baquet  couvert.  Vaisseau 
servant  à  renfermer  la  provision  de  sel  au  coin 
da  foyer.  C'esl  aussi  le  vaisseau  où  l'on  con- 
serve la  viande  salée  dans  la  saumure.  Pl.  iou 
Kblou.  Voyex  Kel. 
Kelocé.  Voyez  Kelvbz. 
Kkloukee.  Voyez  KnvfiZEH. 
Keltiad,  s.  m.  Celte,  nom  d'un  peuple 
qu  on  s'accorde  i  regarder  comme  nn  des  an- 
pMres  des  Bretons.  Pl.  keltied.  Ce  mot  estau- 
jourd'hui  peu  usité  en  Bretagne.    11.  V. 
Kf.ltibe  ,  adj.  Celtique.    H.  V. 
Kaù.VEZ ,  ».  m.  Coudrier  ou  noisetier  ,  arbre 
ou  arbrisseau  qui  porte  des  noisettes. —Au  ligu- 
re, refus.  Parce  que  la  jeune  fille  qui  refusait 
un  jeune  homme  en  mariage  lui  présentait 
une  branche  de  coudrier. H. V.  Eeltéxen.  f.,  un 
seul  coudrier  ou  une  tige  de  coudrier.  Pl.  kel- 
véxennou  ou  simplement  kelvtx.  Eur  vas  krlvt: 
a  xô  brésk  ,  un  bâton  de  coudrier  est  cassant. 
En  Van.,  ktlc  houé,  kele'kouétn.  En  Trég.  et 
Corn.,falouf,  faWen.  —  En  Galles,  kolvtx  , 
(  de  kotl ,  perte ,  et  de  gwex  ,  en  construction , 
wex  ou  vex,  arbre.)  h  Ara  am  eût  Ut .  j'ai  eu 
an  refus  ;  à  la  lettre,  do  coudbieb.   H.  V. 

Kelvêxeb.  ,  adj.  Abonda  nt  en  coudriers ,  en 
noisetiers.  Plein  ou  rouvert  de  coudriers.  En 
Vannes,  kek'koueek.  En  Trcguicr  ,  kelouftk. 
En  Cornouaille,  ktlvétk. 

Kelvézee,  ».  f.  Coudraie.  lieu  planté  de 
coudriers ,  de  noisetiers.  Pl.  kehéxégom.  Voyez 
à  l'art,  précédent  les  différentes  manières  de 
prononcer  ce  mot ,  suivant  les  dialectes.  On 
K  aussi  kilvid  ,  en  Corn. ,  dans  le  même  sens. 
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Kem.  Particule,  la  même  que  le  cum  des  La- 
tins ,  le  corn  ou  con  des  Français ,  et  le  syn 
des  Grecs.  11  signifie  arec,  ensemble.  Kem- 
metki ,  mélanger ,  mêler  ensemble  ,  ktmber , 
confluent,  qui  coule  ensemble. 

Kehbkb,  s.  f.  Confluent,  l'endroit  où  sa 
joignent  deux  rivières. — Compagnon.  Associé. 
Camarade.  II.  V.  Pl.  ion.  11  est  peu  usité. 
Voyez  Ain  h. 

Kembot  ou  Kombot  ,  s.  m.  Etage ,  espace 
entre  deux  planchers  dans  un  bâtiment.  Ter- 
rasse, levée  de  terre  dans  un  jardin  ,  etc.  , 
faite  de  main  d'homme.  Pl.  kemboiou  ou  kom- 
botou ,  et ,  par  abus ,  krmbochou  ou  kombo- 
chou.  Enn  trédi  kembot  é  choum  ,  il  demeure 
au  troisième  étage.  £  ma  6  valé  tear  hé  gom- 
bol.  il  se  promène  sur  sa  terrasse. — En  Corn., 
kombout.  F. n Trég.,  kambout.    II.  V. 

Ke»r6.  Voyez  Kemvbo. 

Kkmbner ,  s.  m.  Tailleur  d'habits.  Pl.  ien. 
Goulennid  digañd  or  c'himiner  mard-co  gréai 
va  zat,  demande!  au  tailleur  si  mon  habit  est 
fait.  On  donne  aussi  ce  nom  au  faucheux  , 
espèce  d'araignée  a  longues  pattes  ,  celle  par- 
ticulièrement qui  vil  sur  l'eau.  Voyei  Fal- 
c'hbk  ,  deuxième  article. 

KêxEker-vôr  ,  s.  m.  Homard,  écrerissede 
mer.  Pl.  kiménérien-vôr.  A  la  lettre ,  taillkc  h 

Dl  MER  OU   FAl'CUECX   DE    MER.  Voyez  le  D10t 

précédent  et  Lécestr. 

Kemi  skhk/  ,  s.  f.  Tailleuse.  Couturière.  Lin- 
gère.  Pl.  td.  kaiid  al  lien-té  da  di  ar  gimé- 
nérex ,  portez  celte  toile  chez  la  lingère. 

Kémkm,  W)£R  ,  ••  m.  Messager.  Pl.  ien.  De 
kèmenn ,  message.  (  Barzaz  Breiz.)    H.  V. 

Kemen> ,  s.  m.  Mandement.  Commande- 
ment. Ordonnance.  Injonction.  Ordre.  Pré- 
cepte. Fief.  Message.PI.  on.  Ifen  deûx  kétseñ- 
let  oud  ar  c'himennou  ,  il  n'a  pas  obéi  aux  or- 
dres ,  aux  ordonnances.  On  dit  aussi  ,  et 
plus  ordinairement ,  dans  le  même  sens,  kè- 
mtnnadurei.  Voyez  Gocbc'hêmebn. 

1m  mi  -«n  Voyez  Kémen.ia. 

Kemensa  ,  et,  par  abus ,  Kêmenx  ,  v.  a.  Man- 
der ,  faire  savoir  par  lettre  ou  par  message. 
Commander.  Ordonner.  Enjoindre.  Part.  et. 
Kemennid  ann  drd-xi  d'éxhan ,  mandez -lui  ce- 
la. Gril  kimeñd  a  véxô  kimenntd  d'i-hoe'h  , 
faites  tout  ce  qu'on  vous  commandera. 

Kévexnad  et  k  emew wuiiE/  ,  s.  f.  Le 
même  que  kèmenn. 

K  t  y  f  S  r ,  adv.  Tant.  Autant.  D'égale  gran- 
deur ou  quantité.  Kémeñd  ha  mi ,  autant  que 
moi.  Kimeñd  a  dùd  a  xi,  né  hellann  kit  tri- 
ménoul,  il  y  a  tant  de  monde  que  je  ne  puis 
passer.  Kimeñd  ha  kimeñt ,  également ,  autant 
l'un  que  l'autre  ;  mot  à  mot,  acta.it  etadtakt. 
£  kimeñd  ha  ,  en  tant  que.  War  gémeñt-ti ,  là 
dessus,  ècesujet  ;  mot  a  mot ,  sci  autart  la. 
On  emploie  aussi  kimeñt  comme  substantif. 
Mémeña  ail,  tur  chémeñd  ail ,  une  fois  autant; 
mot  à  mot ,  M  ai/tant  aitbe.  Daou  gimrñd 
ail,  deux  fois  autant;  mol  à  mot ,  decx  actant 
actes. 

Ke.meb  ,  s  m.  Prise  Capture. 
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Kemêrer,  s.  m.  Celoi  qui  prend, qui  reçoit, 
qui  accepte.  Pl.  ien. 

Kr.Mi.nrr  Voyez  Kkmbboot. 

KEmEridicez,  s.  f.  L'aclion  de  prendre ,  de 
recevoir ,  d'accepter.  Acceptation. 

Kbmbroct  ,  et ,  par  abus ,  Kêhêret,  t.  t. 
Prendre.  Saisir.  Recevoir.  Accepter.  Part,  fcf- 
méret.  Kimérid  ann  tamm  baramañ,  prenez  ce 
morceau  de  pain.  lia  kiméroud  a  rit-hu  hon 
kinnik?  acceptez  -  vous  notre  offre  ?  En  Tré- 
guier ,  on  prononce ,  par  abus  ,  koumer ,  à 
f  infinilif.  Voyez  DiobstEroct. 

Km ,  s.  m.  Change  ,  troc  d'une  chose  con- 
tre une  autre.  Echange.  Permutation.  Choix. 
Pl.  oh.  Gréomb  eur  c'hemm,  faisons  un  troc  , 
un  échange.  Pilrd  a  rôot-hu  d'in  é  kemm  ?  que 
me  donnerez  -  vous  en  échange.'  On  emploie 
aussi  kemm  dans  le  sens  de  comparaison ,  pa- 
rité -,  égalité ,  différence  ,  distinction  ,  dispro- 
portion. N'eût  kéda  gemm  eñlri-x-hô,  il  n'y 
a  pas  de  comparaison  entre  eux.  Hei  kemm  , 
rendre  la  pareille.  Kalx  a  gemm  a  xô  ,  il  y  a 
une  grande  différence.  Voyez  Eskemv. 

Kembu  ,  t.  a  Changer.  Echanger.  Troquer. 
Permuter.  De  plus,  comparer.  Egaliser.  Dif- 
férencier. Distinguer.  Discerner.  Part.  «I.  17a 
choui  a  garré  kemma  hé  mare' h  oud  va  hini  ? 
voudriez-vous  troquer  votre  cheval  contre  le 
mien  ?  Né  heUfenn  kcd  hâ  e'hemma ,  je  ne  sau- 
rais les  différencier ,  les  distinguer. 

Eemmadcr  ,  s.  m.  Changement.  Mutation. 
Action  de  changer ,  d'échanger ,  de  comparer, 
de  distinguer ,  etc. 

Kexxesk  .  s.  m.  Mélange  ,  ce  qui  résulte  de 
plusieurs  choses  mêlées.  Mixtion.  Complica- 
tion. Confusion.  Alliage.  Ensemble.  Né gavann 
kél  màd  or  c'hemme tk-xé ,  je  n'aime  pas  ce 
mélange. 

Kemukska.  Voyez  Kemmesei. 

Kbvmessadcr,  s. m.  Action  de  mélanger,  etc. 

Kkhmeskalrz  .  s.  f.  Ripopée,  mélange  de 
différentes  liqueurs  ,  de  diverses  sauces ,  etc. 
Voyez  Kehhbse. 

Remmesret,  adj.  et  part.  Mélangé.  Com- 
pliqué. Confus.  Embrouillé  .  Rt grmmetkedeo, 
c'est  trop  mélangé.  Eur  c'hlenvéd  kemmetked 
é  deux  ,  elle  a  une  maladie  compliquée. 

Kemhbski  ou  Kehmbsba,  v.  a.  Mélanger. 
Entremêler.  Confondre.  Falsifier.  Frelater. 
Part.  «I.  Kemme$kil-hô  màd,  mélangei-le* 
bien.  Ar  marc'hadour-xé  na  gemmetk  kià  hi 
u  in,  ce  marchand  ne  frelate  pas  son  vin. 
Voyez  Meski 

Kemmcz  ,  adj.  Changeant ,  qui  change  faci- 
lement ,  qui  est  sujet  au  changement.  Muable 

Kehpexk,  adj.  Arrangé  ,  qui  est  en  ordre. 
Agencé.  Propre.  Décent.  Bienséant.  Kemptnn 
bràx  eo  béprtd ,  il  est  toujours  bien  arrangé  , 
fort  décent.  Voyez  DerBad. 

Kt  mit nv  \ ,  v.  a.  Parcr.CaparaçonDer.A**»- 
penna  eur  marc'h,  caparaçonner  un  cheval. 
Kempennet  kaer  to ,  il  est  très-paré.  En  em 
gempenna  .  s'adoniser.  Voy.  Kempknm.  II.  V. 

Rempexsadcbez  ou  Kempe>'Mdigez  ,  s.  f. 
Arrangement.  Ordre.  Agencement.  Accommo- 
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dément.  Ajustement.  Propreté.  Décence.  Bien 
séance.  Ann  holl  a  anat  hé  gempennadurex , 
tout  le  monde  connaît  son  ordre,  »on  arran- 
gement. Gañt  kals  a  gempennadurex  en  em 
wisk  aloô,  clic  s'habille  toujours  avec  décence. 

Kf.mpbnm  ,  et ,  par  abus ,  Kf.mpbnn  ,  v.  a 
Arranger.  Agencer.  Mettre  en  ordre.  Accom 
rooder.  Ajuster.  Approprier.  Part.  et.  h'em- 
ptnnid  ann  drd-man ,  arrangea  ceci,  mettei 
ceci  en  ordre. 

Kempbnnii>I6BZ.  Le  même  que  fcempenna- 

durrz.  . 

Ki  MPHfti) ,  adj.  Qui  e»t  ou  se  fait  en  même 
temps ,  dans  la  même  aaiaon ,  a  la  même  heure. 
Contemporain  ,  qui  ealdu  même  temps.  A' m- 
prid  i  oañt ,  ils  étaient  contemporain».  Pér 
kempréd  Wl ,  ce  sont  des  poires  delà  même 
saison.  Ce  mot  est  composé  de  ktm  pour  ken, 
avec  ,  et  de  prr'd ,  temps. 

Ken  ou  Kenn,  conj.  Si.  Aussi.  Autant 
Tant.  De  plus, jusque.  Jusqu'à.  A'en  i:el, aussi 
bas.  Ken  uchel,  aussi  haut.  Aï  két  kendoun, 
il  n'est  pas  si  profond.  A' en  noax  ,  aussi  nu. 
heu  M  kaa  hé  vrtêr  eo  ,  il  est  aussi  gros  que 
son  frère.  Ktn  na  s«ui,  jusqu'à  ce  qu'il  vien- 
ne. Ken  se  met  seulement  devant  les  voyelles 
cl  devant  les  consonnes  d  ,  n ,  l.  Voyca  Khe  , 
quatrième  art. ,  et  Kel ,  troisième  article. 

Ké.n  ,  adv.  négat.  Non  plus.  Pas  plus.  Pas 
davantage.  JV'rm  eus  kén  ,  je  n'en  ai  plu» , Je 
n'en  ai  pas  davantage.  Uip-kéñ,  sans  plus.  En 
Vanne»,  kin.  ■ 

Kbn  ,  particule  usitée  en  composition.  Elle 
équivaut  à  la  préposition  latine  rum.  avec.  Ken 
s'emploie  aussi  comme  adjectif,  dans  le  sens 
de  commun,  banal,  public.  Voy.  les  composés. 

Ken,  adj.  Peau.  Joli.  Ccmotn'ejt  plus  con- 
nu aujourd'hui  qu'en  composition  -,  mais  on 
le  retrouve  dans  les  écrits  anciens.  Voy.KtaB». 

Ren-bebcihn  ,  s.  m.  Copropriétaire,  celui 
qui  possède  quelque  chose  par  indivis  avec  un 
autre.  Pl.  ken  -  j-crc'AenneJ.  Ar  c'hen-herc'hen 
to  eiiï  ann  U-man  .  c'est  le  copropriétaire  de 
cette  maison.  Voy.  Ken, 3«  art.,  etJPERCHRN. 

Ken-blaneden ,  s.  f.  Satellite,  astre  qui 
tourne  autour  d'une  planète.  Pl.  ken  pknéden 
non.    11  V 

Ken-fobn  ,  s.  f-  Four  commun,  four  banal , 
four  public.  Voyez  Kbn,  troisième  article. 

Ren-qamv,  s.  m.  Condoléance,  témoignage 
de  douleur,  de  regrets.  Pl.  on.  Voyez  Ken, 
troisième  art. ,  et  Kañv. 

Kbn-oañvaoi  i  ,  v .  n.  Témoigner  la  part  que 
l'on  prend  à  la  douleur  ou  au  chagrin  de  quel 
qu'un. 

Ken  &ABAÑTEZ ,  s.  f.  Union  des  cœurs.  Ami 
lié  réciproque.  Bonne  intelligence.  Concorde. 
Voyez  Ken  ,  troisième  article ,  et  Kabañtbz. 
.  Ken  swla  ou  Ken-wIb,  s.  m.  Le  droit  com- 
mun. Le  droit  ordinaire  et  fondé  sur  les  ma- 
tières générales.  Voyez  Ken,  troisième  art. , 
et  Gwln  ,  deuxième  article. 

Ken -le venez  ,  ».  f.  FéliciUtion.  Congratu- 
lation. Témoignage  enver*  ses  amis  du  plaisir 
que  l'on  éprouve  du  bien  qui  leur  arrive. 


RÊN 

Vovez  Ken  ,  troisième  article 
Ken-nebbOt  ou  Kknsbbct 
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,  et  Levenbz. 
conj.  et  adv. 


négatif.  Non  plus.  Pas  plus  Pas  davantage.  A/ 
kél  iaouafife,  Jfcen-n/freiià'  ha  tni ,  elle  n'est  pa» 
jeune  ,  non  plus  qne  moi.  Na  /iñr  két  ,  ken- 
nibtud  hapa  vi  marS  ,  il  ne  bouge  pas ,  non 
plus  que  s  il  était  mort.  Voyez  Kén. 

Aide 


s.  m.  Secours. 


Voyez 


Ken  - nehs , 
Skoazel. 

Ken  nerza,  v.a.  Secourir.  Aider.  Part.  et. 
Ken  oaz  ,  s.  m.  Concurrence ,  préltntinn  de 
plusieurs  personnes  à  la  même  chose.  Voyez 
KftFftBEBEZ,  prem.  art ,  et  Kbñdamoiez. 

Kbk-obei  ,  s.  m.  Coopération  ,  action  de 
cehii  qui  coopère.  Conconrs.  Pl.  ion.  Voyez 
Ken  ,  troisième  art.  ,  et  Obeb  ,  prem.  art. 

Ken  ôbbb,  v.  a.  Coopérer,  agir  conjointe- 
ment avec  quelqu'un.  Concourir,  produire  un 
effet  avec...  Part.  ««n-c'Areul.  Voyez  Ken, 
troisième  art. ,  et  Obeb  .deuxième  art. 

KBN-ôBtBn>iGEZ,  ».  f.  Le  même  que  ken- 
dfcer ,  premier  article. 

Ken-ôbbbocb  ,  s.  m.  Coopératcur  ,  celui  qui 
coopère, qui  concourt  avec  quelqu'un. Pl.  itn. 

Ken-vbva,  v.  n.  Vivre  en  commun.  Part. 
ken-vével.  Voy.  Ken,  troisième  article,  elBEVA. 

Kbn-tilin  ,  s.  f.  Moulin  commun ,  moulin 
banal ,  moulin  public.  Voyez  Ken,  troisième 
article ,  et  Mii.in. 

Ken-walleb  ,  ».  m.  Complice ,  celui  qui  a 
part  au  crime  d'un  autre.  Pl.  itn.  Voyez  Kbn, 
troisième  article ,  et  G  w  allée. 
Ken-wIb.  Voyez  Ken-owIb. 
Ken  a  ,  adv.   Beaucoup;  en  très -grande 
quantité.  En  Corn. ,  kéna-kén.    H.  V. 

Kbnavêzô.  Adieu  ,  terme  de  civilité  et  d'a- 
mitié dont  on  se  sert  en  prenant  congé  les  uns 
des  autres.  Ce  mot  est  composé  de  ken  ,  jus- 
qu'à ce  que  ,  de  a  ,  particule  ,  et  de  béxô ,  en 
construction  véx6 ,  troisième  personne  du  fu- 
tur du  verbe  béxa ,  être.  Kinavéxô  pourrait 
donc  se  traduire  par  celte  phrase  :  jusoc'a  ce 
qob  soit  ,  on  sous-entend  le  plaisib  db  voc» 
voib.  Quelquefois  on  fait  une  phrase  tout  en- 
tière et  l'on  dit  :  kénavéxâ  ar  c'hrnla  gwtled  ; 

la  lettre  ,  jusqu'à  ce  que  soit  la  pbbmieuk 
vcb  ,  ou  bien  ,  comme  nous  le  disons  nous- 
mêmes  ,  au  BETOin.  Hors  de  Léon,  kènatd. 
Voyez  Kimiad. 

Keñeiz  ,  ».  m.  Maison  de  plaisance  déco- 
rée d'un  bois  ou  d'un  parc.  Pl.  keñkùou  ou 
keñkirhu.  On  nomme  ainsi  les  châteaux  qui 
mil  entourés  de  plusieurs  bois  ou  bosquets. 
Keñkit,  que  l'on  écrit  aujuurd  hui  quenquit , 
est  un  nom  de  famille  fort  commun  en  Bre- 
tagne. Il  est  traduit  en  français,  dans  les  ac- 
te» ,  par  plessis  ,  oc  riEssts  ,  le  plessis.  Sui- 
vant le  P.  Grégoire ,  kenkix  viendrait  de  ktn  , 
beau  ,  et  de  JW* ,  mode ,  façon.  Je  serais  assez 
de  son  avis;  au  moins  je  ne  pourrais  indiquer 
une  meilleure  étymologie. 

Kbnelaô  1  de  2  syll. ,  ken-klaà).  s.  m  Etra- 
pe,  instrument  dont  on  se  sert  pour  couper  le 
chaume,  les  balliers,  etc.  PL  kenklaôiou  ;de 
3  syll.  ,  ktn-klaô  iou  ).  Je  ne  connais  ce 
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mot  que  par  le  Dictionnaire  de  Le  Pelletier. 

Kbndalc'h,  s.  m.  Maintien.  Contervatinn. 
Continuation.  De  plus,  persévérance.  £rtt 
kéndale'h  ar  péoc'h  en  deili  gréai  kémcñt-té , 
c'est  pour  le  maintien  de  la  paix  qu'il  a  fait 
cela.  Gahl  keñdaWh,  avec  persévérance. 
Voyez  Ke.ndbbc'hel. 

Kendabullet  ,  i.  com.  Coaccusé  ,  celui  OU 
celle  qui  est  accusé  avec  d'autres.    II.  V. 

KkS'mmoi  ex  ou  Ke^tamoiez  :  de  3  s»llab. , 
keñ  da-mouez  ou  kcñ-la  mouez  j,  s.  f. Emula- 
tion ,  désir  d'égaler  ou  de  surpasser  quelqu'un 
en  quelque  chose  de  louable.  Concurrence, 
prétention  de  plusieurs  personnes  à  la  même 
chose.  Ann  dèn-iaottañk-hoñl  n'en  deûz  kid 
ann  ditléra  kcñdamouet ,  ce  jeune  homme  n'a 
nulle  émulation.  keñdumoucz  a  zi  élré-t-hô  , 
il  y  a  de  la  concurrence  entre  eux.  A  la  ma- 
nière dont  le  P.  Grégoire  a  partagé  ce  mot,  il 
le  croyait  composé  défait,  avec,  et  de  lamoei 
ou  tumultes ,  tamis.  Saus  critiquer  cette  ori- 
gine ,  je  me  permettrai  d'on  offrir  une  autre, 
et  je  ferai  venir  le  mot  keñlamotuz  de  ktñla , 
premier ,  et  de  mouéz  ,  voix. 

Kr.nokev  ou  Kk.ndkkv  ,  g.  m.  Cousin.  Il  se 
(Ut  de  ceux  qui  sont  issus,  soit  des  deux  frè- 
res ,  soit  des  deux  soeurs  ,  soit  du  frère  ou  de 
la  sœur  ,  soit  entin  d'un  oncle  ou  d'une  tante , 
à  la  mode  de  Bretagne.  Pl.  krñdirvi  Ta  c'hen- 
derv  eo,  c'est  mon  cousin.  Ta  c'hcndtrv  gom- 
pez ,  mon  cousin  germain.  En  Vannes,  «oñ- 
derf.  Pl.  kañdiroui  (de  3  svll. ,  ütañ-dir  oui). 
Voya  Kémtebv.— En  Galles ,  kefuder.  H.V. 

KeSoehc  iikl  pour  Kbkdalc'ui  ,  non  usité  , 
v.  a.  et  n.  Maintenir,  tenirau  même  étal.  En- 
tretenir. Perpétuer.  Conserver  ,  garder  avec 
soin.  Persévérer.  Persister.  Se  maintenir.  Se 
conserver.  Part  ktndalc'hel.  A  hen  ktndalc'hot 
ktl  pell ,  vous  ne  le  maintiendrez  pa»  long- 
temps. Rid  êo  kmderc'htl  hitig  ar  maro ,  il 
faut  persévérer  jusqu'à  la  mort.  X'helld  biktnn 
ktñderchel ,  il  ne  pourra  jamais  se  conserver, 
se  maintenir.  Ce  mol  est  cou  posé  de  ken, 
avec ,  et  de  dtrc'hel,  tenir.  Voyez  Ke.mulc'h. 

Kendbbv.  Voyez  Kkmdest. 

Keñdekvia  (de  3  syll. ,  k*ñ  dervia),  v.  a. 
et  n.  Cousioer  ,  appeler  quelqu'un  cousin. 
S'appeler  cousins.  Se  traiter  de  cousins,  de 
parents.  Part,  keñderviei.  Kégdrkél  hais  fon- 
da via  ,  il  n'aime  pas  beaucoup  à  cousiner. 
Voyez  Re.ndibv. 

Kkñubbvuz,  s.  f.  Cousinage  ,  parenté  en- 
tre cousios. 

Kbxokbc'hi  ,  v.  a.  Convaiocre ,  réduire 
quelqu'un  par  le  raisonnement  ou  par  des  preu- 
ves évidentes  à  demeurer  d'accord  d'une  vé- 
rité ,  d'un  fait.  Persuader ,  porter  a  croire. 
Part.  et.  Kendrtc'hed  eobét  «or  y  hier,  il  a  été 
convaincu  de  mensonges.  Ce  mot  est  composé 
de  ken ,  avec ,  et  de  Irec'hi ,  vaincre. 

Re>dbec'hiz ,  adj.  Convaincant,  quia  la 
force  de  convaincre,  h'endrec'huz  eo  kemeñt  ><■', 
cela  est  convaincant.  Voyez  le  mot  précédent. 

Kbmd  ou  GftiWD ,  s.  f.  Beauté.  Agrément. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  corps  de  l'homme 


et  de  la  femme.  Dré  holl  é  konueur  tûx  ac'he- 
rtfd  ar  plac'k-ii,  on  parle  partout  de  la  beau- 
té de  celle  jeune  tille.  Voy.  Kakbübb. 

Keheo.  Voyez  EbCkbCd. 

Kt>ÉDEL  ,  s.  f  Tribu,  une  des  parties  dont 
le  peuple  est  composé.  Pl.  ou.    H.  V. 

Kêmêdel  ,  s.  f.  Génération.  Pl.  id.    H.  V. 

Kê*bdi-z,  adj.  Agréable.  Beau.  Joli,  h'éne- 
dux  eo  ar  vaomz-kokl ,  celle  femme  est  belle , 
est  jolie. 

Kk.>blêdik.  Voyez  Bhôadek.    H.  V. 

Kênep  ou  Kêmeb,  sorte  d'adjectif.  Je  ne  l'ai 
entendu  employer  qu'en  parlant  des  jument* 
h'rneb  to  ar  gazek  utenn  ,  la  jument  blanche 
est  pleine  ou  porte  un  poulain. 

Kbngaabz  ,  s.  f.  Allitération ,  consonnances 
de  mots.    II.  V. 

Ki  mi  mv  ou  Kinitebv  ,  g.  f.  Cousine.  PI  kr- 
nitervézed  ou  kiniten  éztd.  Dimtied  eo  fond  hé 
géniterv ,  il  a  épousé  sa  cousine.  En  Vannes, 
kanittrv.  Pl.  kanittrour'zed  (de  5  syll.  ,  ka-ni- 
ttr-emé-ied  ).— - En  Galles,  kefniier.  il.  V.  Voy. 
Kbkdbif. 

Km*,  s.  m.  Peau.  Cuir.  Il  n'a  plus  d'usage 
aujourd'hui  en  ce  sens  ,  que  dans  les  compo- 
sés betkenn  ,  bugerm ,  talgenn  ,  etc.  Voyez 
Kboc'ibn  et  Leb. 

Kbrn  ,  ».  m.  La  crasse  de  la  téte.  1rs  ordures 
que  l'on  fait  tomber  en  se  peignant ,  on  qui 
s'attachent  au  peigne.  Scorie  ,  écume  des  mé- 
taux. Voyez  OcirezBB. 

k  f  n  v  Voyex  Ken  ,  premier  article. 

Krtvto.  Voyez  Knnno. 

Kemskcrt,  s.  m.  Camarade.  Compagnon. 
Acolyte.  Pl.  fd.  H.V. 

Kkxo\  ,  s.  m.  Accompagnement,  en  terme 
de  musique.  Pl.  fou.  H.V. 

Kbnso.iuz  ,  adj.  (.'onsonant.  H.V. 

K  fm  ,  prép.  et  adv.  Avant.  Auparavant. 
Plus  tAt.  Autrefois.  Keñt  ann  delx  ,  avant  le 
jour.  Evel  keñt  ha  goudé,  tout  comme  aupa- 
ravant. Keñlfz  oa  aeûel  égédarré  ail,  il  c'ait 
rendu  plus  tôt  que  les  autres.  Ar  ré  geñl ,  les 
ancêtres  ;  à  la  lettre  ,  lis  ceux  avant. 

Kk.vt-hed,  s.  m.  Areheñt -héd,  le  premier 
essaim  que  jette  une  ruche.  Ce  mot  est  com- 
posé de  keñt  pour  keñla  ,  premier  ,  et  de  héd , 
essaim.  Voy.  Takv-béo  et  Abc'uañt-bed. 

Kr.ñt-toñea,  v.  a.  Prédestiner ,  destiner  de 
toute  éternité  au  salut  ou  a  de  grandes  choses. 
Part.  et.    H.  V. 

KkSt toñeadcb ,  s.  m.  Prédestination,  ar- 
rangement immuable  d'événements  que  l'on 
suppose  arriver  nécessairement.    H.  V. 

Kf.ñt-dileCbi.  Voyez  Keñt-toñra.  H.  V. 

Ke.vt- dileObjdiqbz ,  s.  f.  Voyez  KeSt ti>>  - 
radcb.   U.  V. 

KeSta,  adj.  numérique  des  deux  genres. 
C'est  le  superlatif  de  keut.  Premier.  Première. 
Initial.  Il  est  aussi  subst.  Ar  ré  gtñla ,  les 
premiers ,  les  premières.  Ar  c'henta  Un ,  le 
premier  homme.  Da  geñia  ,  d'abord ,  premic- 
\  renient  Keñla  s'emploie  aussi  adverbialement 
et  signifie  dès ,  aussitôt ,  sitôt ,  le  plus  tôt 
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Keùla  ma  htr  gu-elix,  aussitôt  que  je  le  vis. 
Lu  Vannes,  kéta*. 

Keñta-cwklrd  ,  s.  m.  Revoir,  première 
rencontre.  Dur  c'kchla  -  gwled  ,  au  revoir. 
Il  V 

Keñtamooez.  Voyex  Keñdamoiez. 

Krñtbcn.  Voyex  Keñtiz. 

Keñtrl  ,  t.  f.  Leçon.  Instruction.  Enseigne- 
ment. Précepte.  Correc  tion.  Pl.  tau.  Livirid  hà 
ktiittl  ,  dite»  votre  leçou>  h'ràtcliou  mdd  tn 
dtùx  heulied  a  bëb  omxtr ,  il  a  suivi  de  bons 
préceptes  de  tout  temps.  .Va  ahkounae'hait  ktd 
or  gcñul,  n'oublie*  pas  It  correction,  h'tnlel 
vdd  ,  bon  exemple  ,  édification.  Voyez  kfeuti. 

Khntel,  s.  f.  Temps.  Heure.  Point.  £  fat- 
tel ,  à  temps ,  A  point ,  à  propos ,  à  l'heure. 
Dtûd  to  è  keñlel ,  il  est  arrive  a  temps .  a  point 
nommé.  Pép  trd  en  drus  ht  gtñttl,  iliaque 
chose  a  son  temps.  Voyex  Amzeb  et  Prbd. 

Ksmxu»  (dc3syU.,xrn-té-{ia) ,  v. a.  Faire 
la  leçon  &  quelqu'un.  Instruire.  Enseigner. 
Corriger.  Edifier ,  porter  a  la  vertu.  Part,  *râ- 
téliet.  Red  to  keñtélia  abréd  hipugali,  il  faut 
instruire  de  bonne  heure  vos  enfants.  A'eo  Ut 
MUétiet  avale' h  gond  hi  dàd  ,  son  père  ne  le 
corrige  pas  assez.  Ta  c'htnttlitd  é  deux  dri  hi 
e'homtiou  mdd,  elle  m'a  édifié  par  ses  bons 
discours.  Voves  kixKVM. 

Ke.ÑrBMBa  (de  3  syll. ,  ktñ-lé-lur  ) ,  s  m. 
Celui  qui  enseigne,  qui  instruit,  qui  édifie 
par  son  exemple.  Correcteur.  Kégcnt.  Précep- 
teur. Pl.  t'en.  KtntfUtr  to  btd  d'm,  c'est  lui 
qui  m'a  instruit,  il  a  été  mon  précepteur, 
mon  régent. 

Kbâteliux  (de  3  syll. ,  ktñ-li-tiut) ,  adj. 
Instructif,  qui  instruit.  Qui  corrige.  Edifiant, 
qui  porte  à  la  vertu. 

Kk  NTi-kfc>Tt  ,  sorte  d'adverbe  ou  d'inter- 
jection. A  qui  sera  le  premier  rendu?  A  qui 
aura  le  premier  fait?  En  Vannes,  kèli-kiiañ. 

Keñtiz,  adv.  et  prép.  Aussitôt  D'abord. 
Dans  le  moment.  Sur  l'heure.  Incontinent.  Ht 
c'htrvtl  a  rix  ,  hag  é  leûax  hcñii;  ,  je  l'appe- 
lai ,  et  il  vint  aussitôt ,  incontinent,  h' eñ  lis  ha 
mi  ix  iax  kuil ,  il  s'en  alla  aussitôt  que  moi. 
A'cntii  ha  ma  htr  gtoilix,  aussitôt  que  je  le 
vis.  En  Vannes  ,  kenlec'h  ou  kcñlic  h.  Voyex 

KBBRE>T. 

Ke.ntoc'ii  ,  adv.  Avant.  Auparavant.  Plus 
tôt.  C'est  le  comparatif  de  ktñt ,  et  ils  sont  em- 
ployés souvent  l'un  pour  l'autre.  Kmtoc'hann 
tU  igtd  igili ,  plus  tôt  l'un  que  l'autre.  Stiil 
gtnloch ,  stul  welloc'h,  le  plus  toi,  le  mieux. 

Keñtb  ,  s.  f.  Eperon ,  petit  instrument  de 
fer  qui  sert  à  piquer  un  cheval,  pour  le  faire 
aller  plus  vite.  Ergot.  Pl.  ou.  Eunn  laol  ktñlr 
a  roax  a'hë  varc'h ,  il  donna  un  coup  d'éperon 
à  son  cheval. 

Keñtha  ,  v.  a.  Epcronner,  mettre  des  épe- 
rons. Part.  cl.  Utùxtd  ha  ktñtred  to,  il  est 
botté  et  éperormé. 

Krñtrad  .  s.  f.  Piqûre  on  coup  d'éperon.  Pl. 
ou.  Katr  en  dévoa  rti  ktñlradnu  d'hi  varc'h  , 
il  avait  beau  donner  des  coups  d'éperon  a  son 
cbeval. 
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Keütrad  ou  KbKtrrd  ou  KbAtb*  ,  adv.  et 
prép.  Aussitôt.  D'abord  Incontinent.  De  bonne 
heure.  A  temps.  A  point.  Voyex  Kemu. 

Kiñteaocrr  (de  3  syll.,  ken  tra-ovrr,.  s.  m. 
Celui  qui  donne  de  l'éperon  ,  qui  excite  ,  qui 
encourage.  Pl.  ira. 

KbStraou  (de  3  syll.,  ktñ-iro-oui  ),  t.  a. 
Donner  de  l'éperon  à  un  cheval.  Piquer.  Ai- 
guillonner. Exciter.  Animer.  Pousser.  Encou> 
rager.  Part.  et.  Ktñlraouidho  mare'h,  donnez 
de  l'éperon  a  voire  cheval  Ma  na  geñtraourur 
Itfd  anixhan ,  ni  rai  nélré  ,  si  on  ne  l'encou- 
rage pas  ,  il  ne  fera  rien.  Voyex  Brocda. 

Kk.vtbb  Voyez  Kbñthad.  deuxième  art. 

KbStbbd.  Voyex  Keñtrid  ,  deuxième  art. 

KÛTUt ,  s.  m.  Eperonnier,  celui  qui  fait 
ou  vend  des  éperons.  Pl.  ira. 

Krñt-skridir,  s.  m.  Avant  propos.  Préam- 
bule. Pl.  ktñt-tkridigou.    H.  V. 

KMveb.  Voyex  Keper. 

Kp.mvodbc'iiix  ,  s.  m.  Concitoyen ,  citoyen 
de  la  même  ville  qu'on  autre.  Pl.  craeour- 
c'Aùira  (de  4  syll.,  ktn-tour-c'ki-titnï.  Va 
e'htnvourc'hix  eo  .  c'est  mon  concitoyen.  Ce 
mot  est  composé  de  ira,  avec,  et  de  bour- 
rin z  ,  bourgeois. 

EilivreCb  (de  3  syll.  .  krn-rrtùr),  s.  m. 
Confrère,  qui  est  d'une  même  compagnie.  Pl. 
kenvreùdtûr.  h  ais  a  gtnvrtûdeûr  en  devis ,  il 
a  beaucoup  de  confrères.  Ce  mot  est  composé 
de  ktn ,  avec ,  et  de  6r«lr ,  frère. 

Kemvbô  ou  Kbmvbôad,  s.  m.  Compatriote, 
qui  est  de  même  pays.  Pl.  kentrôix  ou  ktn- 
vràidi.  fa  e'hrnvrôa'd  ha  va  amézeg  to ,  c'est 
mon  compatriote  et  mon  voisin.  On  dit  aussi , 
va  brô ,  mon  compatriote,  ce  qui ,  à  la  lettre, 
vaudrait  dire  tout  simplement,  mon  pays,  h  en 
vrôad  est  composé  de  ken,  avec,  et  de  brô, 
pays ,  et  de  la  terminaison  ad ,  indiquant  l'ha- 
bitant d'un  pays  ,  d'une  ville  ,  etc. 

Krnwallbibx  ,  s.  m.  Complicité ,  participa- 
lion  au  crime  d'un  autre,    il.  V. 

Ktô  ou  KeO  (d'une seule  syll.),  s.  m.  Creux. 
Cavité.  Crotte.  Antre.  Caverne.  Gouffre.  Pl. 
Jktrtou  ou  JceUtou  (de  2  syll. ,  ki-tiou  ou  toi 
iou  .  Eur  c'hiô  ou  sur  c'neii  brdx  a  xà  ahoñt, 
il  y  a  là  un  grand  creux  ,  une  grande  cavité. 
Voyex  Kaô. 

Keômdbn.  Voyex  Kefmden. 

Ebb  ou  Kbar,  s.  f.  Logis.  Maison.  Habita- 
tion. Village.  Ville.  Cité.  Bourg.  Bourgade. 
Pl.  iou.  Deud  d'ar  géar  ,  venez  à  la  maison. 
lia  Itina  a  reb'-nu  tr  gtr'l  dineres-vous  à  la 
maison  ?  A  gtr  i  ktr  ,de  village  en  village,  de 
ville  en  ville.  On  distingue  ordinairement  une 
ville  d'un  village ,  en  ajoutant  au  mm  ktr  le 
mol  marc'had ,  marché.  Eur  gtr  varc'had ,  une 
ville  ;  à  la  lettre ,  vu  village  db  marche  ou  qci 
a  va  marché.  Une  infinité  de  noms  de  lieux  et 
de  famille  ,  en  Bretagne,  commencent  par  le 
mot  ktr,  que  les  Bretons,  par  abréviation, 
représentent  par  un  seul  h  barré  de  cette 
manière  fcr.  Ainsi  au  lieu  d'écrire  Kbbdd  ,  ville 
ou  maison  noire ,  ils  écrivent  Km  ,  etc. 
Kir  ,  s.  f.  Arête ,  angle  vif  des  pierres  ,  des 
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buis  équarris  ,  etc. 
deuxième  article. 

Kéb  ,  adj.  Cher,  qoi  est  tendrement  aimé. 
Cbéri.  Précieux.  Rare. Cher,  qui  coûte  beau- 
coup, qui  est  de  haut  prix.  Qoi  tend  a  pins 
haut  prix  que  les  autres.  Va  brtûr  kér  ,  mon 
cher  frire.  Kér  i  véiô  an*  id  Miné,  le  blé 
*ora  cher  cette  année.  Ré  gh  to  ar  fnare'ka- 
dour-té ,  ee  marchand-là  est  trop  cher.  An 
comparatif,  kéroe'k,  pins  cher.  Kéroe'h  étrit 
bitkoas  to  fl"w» ,  il  m  est  plus  cher  que  jamais. 
Au  superlatif,  kéra ,  le  plus  cher.  Ni  Ud  ar 
c'kéra  to  ar  gwtlla ,  ce  n  est  pas  le  plus  cher 
qui  est  le  meilleur.  En  Vannes  ,  Mr.  —  Eo 
tialles,  kiar.  H.  V.  Voyet  Kiax. 

Ker  ,  conj.  Si.  Aussi.  Autant  Ker  se  met 
devant  les  consonnes ,  excepté  devant  d,  n ,  4, 
i.  Ker  bras  ha  e'honi,  aussi  grand  que  vous. 
Né  wienn  kéd  4  oac'h  far  kri,  je  ne  savais  pas 
que  vous  fussiez  si  fort.  Voyez  Kes ,  1"  art. 

Kéba.  Voyex  Ker. 

KtsuAT,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  plus 
cher  Enchérir.  Renchérir.  Hausser  de  prix. 
Part,  kériet.  Chomt  hé  deûi  dn  géraad  ar  ta- 
ra ,  ils  ont  envie  de  renchérir  le  pain.  Kérétd 
eo  ann  éd,  le  blé  est  enchéri,  a  haussé  do  prix. 

KtBAouftaix  (de  4  ayll. »  ké-r a-oué-gtt ), 
Voyez  Krenex. 

KsRiorjxz  (de  3  syll. ,  ké-ra-out*  ).  Voyez 

KeB*U. 

KebkeSt  ,  adv.  et  prrp.  Aussitôt.  D'abord. 
'  incontinent.  Immédiatement.  De  suite.  Des. 
Kertch' l  hag  M ,  aussitôt  qu'etie.  Ktrktñi  gou- 
déarroué,  immédiatement  après  le  roi.  Kcr- 
keñt  é  lestas  d'or  giar ,  il  revint  de  suite  a  la 
maison.  Ce  mot  est  composé  de  ktr ,  aussi , 
autant ,  et  de  MU ,  avant ,  plus  tôt.  Voyex 
KeStix. 

Kereocu  ,  adv.  et  prép.  Aussi  bien.  An 
reste.  D'ailleurs.  Au  surplus.  Bihan  to  ,  ker- 
kuutt  ha  ni ,  il  est  petit,  aussi  bien  que  moi. 
Ktrkonli ,  pétra  a  gtatk-héñ  aman  ?  Au  reste, 
d'ailleurs,  que  cherche-t-il  ici?  Ce  mot  est 
composé  de  ter,  aussi ,  et  de  kouU  ,  autant. 

Keroo.  Voyex  Kerzc. 

Késé  ou  Kbréoor,  s.  m.  Cordonnier,  ar- 
tisan qui  mit  des  souliers  ,  etc.  Pl.  kériouritn 
ou  kirim.  Id  daglatk  va  toutou  dadtarc'hi- 
ré,  allez  prendre  mes  souliers  chef  le  cordon- 
nier.  Kiri  (  âne  l'on  écrit  vulgairement  otteW), 
et  son  plur.  kéréon ,  sont  des  noms  de  famille 
asscx  communs  en  Bretagne.  On  pourrait  ce- 
pendant trouver  une  autre  étytnologie  au  nom 
de  Kéréon,  qui  serait  formé  du  mot  ktr,  mai- 
son ,  village ,  et  de  Bon  ou  Êven,  Yves ,  nom 
d'homme. 

KtRfti,  v.  n.  Faire  le  métier  de  cordon- 
nier. Part,  kététt.  Kéria  ara  ével  hi  ddd  ,  il 
fait  le  métier  de  cordonnier,  comme  son  père. 

KérrSttex  on  KiriStibz,  s.  f.  Parenté.  Con- 
sanguinité. H  on  kéreûtitz  a  iâ  a  bell,  notre 
parenté  est  éloignée.  Mnhd  a  réomb  er  méat  a 
giriniitx  ,  nous  sortons  de  parenté.  Voyex  Kla , 
deuxième  article. 

Voy< 


Cordonnerie  ,  métier  ou 
Pl.  kérèouriou.  Voy. 


Ktaxocn ,  a.  t. 
boutique  d'u 
Kéb* 

*  Kéke*  ,8.  m.  Cerise,  fruit  rouge  à 
Kéréxtn,  f. ,  une  seule  cerise  ou  un 
Pl.  kéréxenncm ,  ou  simplement  htm  (lors- 
qu'il est  question  du  fruit),  kéréxennou  ou 
kérézenntd  {  quand  on  parle  de  l'arbre  qui  le 
porte  1-  Ar  chéret-mañ  a  xô  gvmll  dreñk  ,  ce» 
cerises  sont  bien  aigres.  Ar  géréstnned  a  iâ 

fleurs. 

Krrêzek ,  adj.  Abondant  en  cerises. 

KsRtzsn  ou  Kébbzennek  ,  s.  f.  Cerisaie, 
lieu  planté  de  cerisiers.  Pl.  kértzégou  ou  kéré- 
xennégou.  KéréxektH  un  nom  de  famille  com- 
mun en  Bretagne. 

Ktafczcn.  Voyez  Kerkz. 

Kbruad,  s.  m.  Coquillage,  petits  poissons 
à  coquille.  Testaeéea.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Krogrk. 

Kaac'n ,  s.  m.  Avoine ,  sorte  de  grain.  4Ter- 
e'Arn ,  f. ,  un  grain  ou  plante  d'avoine.  Pl.  ktr- 
e'hennou,  ou  simplement  ktrc'h.  E  ma  ar 
marc  h  6  txbri  hé  gerc'h ,  le  cheval  mange  son 
avoine. 

Kerc'ba ,  a.  Donner  de  l'avoine  i  un 
cheval ,  etc.  Part.  «4.  Bitig  amañ  omp  dtüed 
hép  ktré'ha,  nous  sommes  venus  jusqu'ici , 
sang  donner  de  l'avoine  à  nos  chevaux ,  sans 
débrider. 

Kbbc'hat.  Voyex  Kxac'novr. 

K.IRC  HBK ,  a.  f.  Champ  semé  d'avoine.  Pl. 
ktre  hégou  ou  ktrc'hégi.  Eur  tsioe'h  am  eût 
guxHel  tr  gtre'hek ,  j'ai  vu  une  vache  dans  le 
champ  d'avoine. 

Kebc'rrii  (  de  2  syll. ,  ktr-c'hti*  ) ,  s.  f.  Hé- 
ron, oiseau  aquatique.  Pl.  ed.  Voyez  Herlb- 
•01» .  - 

Kerc  ns^f ,  s.  m.  Poitrine.  Sein.  De  plua,  le 
tour  du  cou.  Ewr  groax  i  deûx  tnn  hé  c'htr- 
e'ken,  elle  porte  une  croix  au  cou.  Quelques- 
ans  prononcent  kelc'he*  dans  le  dernier  sens, 
et  c'est  peut-être  avec  raison.  Voy.  Bannnnet 

ASKRÉ. 

Kebc'hrji  ,  s.  f.  Conte.  Fable.  Narration  fa- 
buleuse. Récit  plaisant.  Pl.  ktrikennt*.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyet  Mon» 
et  Tariez.. 

Kmc'bbn.  Voyex  Keec'h. 

Kebc'hocit  ,  et ,  par  abus  ,  Kebc'bat  ,  v.  a. 
Chercher,  rechercher,  se  donner  dn  mouve- 
ment pour  trouver.  Qnerir,  chercher,  arec 
charge  d'amener  ou  d'apporter.  Part.  tl.  Ead 
to  d  hi  gtre'hout ,  il  est  allé  le  chercher,  le 
quérir.  Voyez  Klaskoot. 

Keriad  (de  l  syil.,  h-riad),  s.  f.  La  conte- 
nance, la  plénitude  d'une  ville,  d'un  village. 
Pt.  ou.  Sur  gtriad  fitd ,  plein  une  ville  de 
monde.  Voyex  Keb  ,  premier  art. 

Kebiad  (  de  2  syll. ,  ke-riad  ) ,  s.  m.  Un  ha- 
bitant de  la  ville.  Un  bourgeois.  Un  citoyen. 
Un  villageois.  Pl.  ktris.  Le  singulier  est  peu 
usilé,  mais  on  dit  fréquemment  ar  gtris ,  les 
habitant*  de  la  ville,  les  bourgeois,  les  ci- 
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toyens.  Voyez  Ker,  premier  article ,  et  Bon- 
EU 

Keriadez  '  de  3  syllab. .  kr-ria-dez  ),§.  f. 
Femme  habitant  une  ville.  Bourgeoise.  Ci- 
toyenne. Villageoise.  Pl.  td. 

Eeucz  (  de  2  syll. ,  ke-riux),  adj.  Qui  con- 
tient beaucoup  de  Tilles .  de  villages.  Eut  vrô 
geriuz  eo ,  c'est  un  pays  couvert  de  villes. 

Kebl.  Voyez  Kelc'h. 

Kerlein.  Voyez  Kilc'hu. 

Kerliz,  s.  m.  Loche  de  mer,  sorte  de 

Coisson  de  la  grandeur  et  de  la  Ugure  d'un 
areng,  mais  un  peu  moins  plat.  Pl.  id.  Je  ne 
connais  ce  nom  de  poisson  que  par  le  Dict.  de 
Le  Pelletier. 

Kbb*,  s.  f.  Le  sommet ,  le  haut  de  la  tele. 
On  y  ajoute  ordinairement ,  dans  ce  sens ,  le 
mot  penn  ,  tête.  Kern  ar  ptnn ,  le  sommet  de 
la  tête.  C'est  aussi  la  couronne ,  la  tonsure 
d'un  prêtre ,  kern  eur  bélek.  Ktm  est  encore 
la  trémie  d'un  moulin ,  l'entonnoir  à  quatre 
angles  par  lequel  on  Tait  tomber  le  blé  entre 
les  deux  meules ,  pour  le  réduire  en  farine  , 
ktrn  ar  vilin. 

Kebxb  ou  Krrxêô  (  de  2  syll. ,  ker-néé  ) ,  s. 
m.  Cornouaille.  La  Cornonaille ,  un  des  qua- 
tre cantons  delà  Bretagne  qui  ont  donné  leurs 
noms  aux  quatre  dialectes  principaux  de  la 
langue  bretonne  qu'on  y  parle.  Eus  a  Cerné 
Ml!  ils  sont  de  la  Cornouaille. 

KerkBvad  on  Knof.von  ,  s.  m.  Cornouail- 
lais  ou  Cornouaillicn,  habitant  de  la  Cor- 
nouaille. Pl.  kernéraded  ou  kernévix. 

KBBSfcVADEZ  OU   KeRSÊVODEZ  ,     S.  f.  Cnr- 

nooaillaise  ou  Cornouaillienne  ,  femme  habi- 
tant laCornouaille.PI.  ed. 

Kebsez  ,  s.  f.  Cherté  ,  prix  excessif  des  cho- 
ses qui  sont  à  vendre.  Eur  gernex  vrdx  a  r< 
var  arxaoud,  il  y  aura  une  grande  cherté  sur 
le  prix  des  bêles  à  cornes.  On  dit  aur si  ké- 
raouégex  et  kèraout: ,  dans  le  même  sens. 
Voyez  Kéh. 

Kerxud,  s.  m.  Joueur  de  Cornemuse.  Pl. 
ktrnidi.    H.  V. 

Kf.rmi.fi  ,  s.  f.  Vanneau,  oiseau.  Pl.  Jker- 
nigelled.  En  quelques  endroits  ,  on  prononce 
kornigel. 

Kêroc'h.  Voyez  Ker 

Kerbeiz  (de  2  syll.  ,  ktr-reix],  s.  m.  Po- 
lice ,  bon  ordre  dans  une  ville.  Je  ne  connais 
ce  composé  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier. 
J'ai  toujours  entendu  dire  rtix  ker  ,  ordre  de 
la  ville. 

KEBREiz(de2syll. ,  ker-reii" ,  adj.  Paisible. 
Pacifique.  Modéré.  Modeste.  Morigéné-  Ce  mot 
n'est  en  usage  que  dans  la  Bassc-Cornuuaille. 
Voyez  Habase. 

Kers,  s.  f.  Possession.  Jouissance.  Profil. 
S'en  deux  nitrd  enn  hé  gtrt ,  il  n'a  rien  en  sa 
possession.  E  ma  ar  gers  anéshañ  gan-éñ  , 
j'en  ai  la  jouissance. 

Kbbsk,  adj.  Etrange.  Extraordinaire.  Sur- 
prenant. Etonnant.  Singulier  Bizarre. — Bis- 
cornu (Corn.)  H.  V.  hersé  rfs<>  gañl-hi ,  elle 
trouvera  étrange.  Voyez  Isbiz. 
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Rbbz  ou  Kebzed,  s.  m.  Marche.  Démar- 
che. Allure.  Train.  Daou  serves  ker  s  ou  kerxed 
a  zô  ac'kan*  di ,  il  y  a  deux  journées  de  mar 
che  dici  là-  Ar  e'herxed ,  le  marcher.  Héana- 
véxed  am  eûs  diouc'h  hé  grrzed,  je  l'ai  recon- 
nu à  son  marcher ,  à  sa  démarche.  En  Van- 
nes ,  ktrc'hfd  Voyez  Kammeo  ,  prem.art. 

Keeza  ,  v.  a.  Posséder ,  avoir  à  soi ,  en  son 
pouvoir.  Jouir.  Part.  et.  Il  est  peu  usité.  Voy. 
Kebs. 

Kebzed.  Voyez  Kebz. 
Kbbzbb  ,  s.  m.  Possesseur,  celui  qui  possède 
quelque  bien,  quelque  héritage,  etc.  Proprié- 
taire. Pl.  foi.  Amwud  a  rann  kerxer  ann  ù-xé , 
e  connais  le  possesseur,  le  propriétaire  de 
cette  maison.  Voyez  Perc'hkî». 

Kbbzbb,  s.  m.  Marcheur.  Promeneur.  Pl. 
(en.  JVY  héd  eur  e'herxer  brdx ,  ce  n'est  pas  un 
grand  marcheur.  Voyez  Kebzoot. 

Kerzerrz  ,  s.  f.  Celle  qui  possède  quelque 
lien,  quelque  héritage,  etc.  Femme  proprié- 
taire. Pl.  ed. 

Kbbzébbz  ,  s.  f.  Marcheuse.  Celle  qui  se 
promène.  Pl.  rd. 
Kbbzbt.  Voyex  Kbbzodt. 
Kerzin  ,  s.  m.  Alizé ,  petit  fruit  rouge  ,  ai- 
gret.  k'crzinen ,  f. ,  une  seule  alise ,  ou  un  ali- 
zier,  arbre.  Pl.  kerxinennou  ou  kersinenned  , 
ou  simplement  kerxin.  Né  véxô  kél  kalx  a  ger- 
xin  évléné ,  il  n'y  aura  pas  beaucoup  d'afizes 
cette  année.  Vnan  eûx  ar  gerxinenned  a  xô 
ditkarel  gaûd  ann  avel ,  uo  des  aliziers  a  été 
abattu  par  le  vent. 
Kerzine*.  Voyez  Ksbzik. 
Kebzoct  ,  et ,  par  abus ,  Kbbzet  ,  v.  n.  Mar- 
cher. Aller.  Cheminer.  Part,  kerxet.  EvU  ke- 
meñl-sé  eo  réd  kerxout  kaer,  pour  cela,  il 
faut  bien  marcher.  Kersid  alésé,  allez-vous- 
en  de  la.  Voyez  Baléa. 

Ksbzc  ou  Kfhdc  ,  1,  m.  Décembre ,  le  der- 
nier mois  de  l'année.  Vis  kerxu ,  le  mois  de 
décembre.  Ce  mot  est  composé  de  ker ,  aussi , 
autant ,  et  de  dû ,  noir.  Le  mois  de  décembre 
est  nommé  aussi  hoib ,  par  comparaison  avec 
le  mois  de  novembre  ,  qui  porte  le  nom  de 
mix  di  ,  mois  noir.  En  Vannes ,  on  dit  ke- 
verdu. 

Kêst  ,  s.  f.  Corbeille ,  panier .  soit  en  osier , 
en  paille  ou  en  bois  plein.  Rôia  eur  gést  d'm 
da  voñd  da  xosiumi  avala* ,  donnez-moi  une 
corbeille  pour  aller  cueillir  des  pommes.  Kési 
est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  la  ruche, 
panier  en  forme  de  cloche ,  qui  sert  i  mettre 
des  abeilles.  Dans  ce  dernier  sens ,  on  ne  l'em- 
ploie guère  seul ,  mais  on  y  ajoute  le  mot  gwé- 
nan,  abeilles.  Eur  gési-vénan  ,  une  ruche  ;  a 
la  lettre  ,  ob  corbeille  d'abeilles.  Pl.  ou. 
Voyez  BoOTBE  et  Paner. 

Kêst  ,  s.  f.  Quéte.  Pl.  ou.  Ce  mot ,  malgré 
sa  physionomie  française,  est  sans  doute  le 
même  que  le  précédent  dont  on  aura  étendu  le 
sens.    H.  V. 

Kêst  ,  s.  m.  pl.  Les  vers  qui  s'engendrent 
dans  les  intestins  de  l'homme,  particulière- 
ment chez  les  enfants.  l.ouiou-késl ,  remède 
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contre  Ici  vers.  Tertien  kétt  a  sâ  gañd  arbu- 
9*l~xé,  cet  enfant  a  la  fièvre  de  vers.  Voyci 
PsÉV  et  Buzuge*. 

Krst  kIk-cwéz,  s.  f.  Bourriche,  panier 
dont  on  se  sert  pour  envoyer  du  cïbi-  r  I  I 
kéttou-ktk-gwéz.    H.  V. 

Kêsta  ,  v.  a.  Mettre  quelque  chose  dans  une 
corbeille.  Benfenncr  un  essaim  d'abeilles  dans 
une  rmhe.  Pari.  ri.  h'éstid  a»n  liai,  mettez 
la  pète  dans  une  corbeille.  Uéomp  da  gétla 
ar  gwénan ,  allons  mettre  les  abeilles  dans  une 
ruche.  Voyez  Kb*t  ,  premier  article. 

Kêsta  .  v.  a.  et  n.  Quêter ,  faire  la  quête 
chercher.  Part.  cl.  Da  gitUx  eo  éat,  il  est  allé 
qnêler.  La  racine  de  ce  verbe  est  kétt  ,  cor 
bcitlc  ,  il  signifiie  ,  a  la  lettre  .  »aiue  ou  hem 

PUS  SA  C0BBB1LLB.      II.  V. 

Kbstad  ,  s.  f.  La  plénitude  (Tune  corbeille, 
d'une  ruche.  Pl.  iou-  Diou  gâtai  avala*  en 
dru:  kmrd  d'in  ,il  m'a  envoyé  plein  deux  cor- 
heilles  de  pommes.  Chétu  sur  gftlad  mdd  a 
vél ,  voilà  une  ruche  bien  pleine  de  miel. 
Kêstad  Voyez  KostAzem. 
KftSTEL  ou  K&stel-lêstb  ,  s.  f.  Ilune ,  petit 
plancher  en  saillie  autour  du  mit  d'un  navire. 
Hunier,  le  mit  qui  porte  la  hune.  Quuiquc 
plusieurs  prononcent  katlel-Uttr ,  je  suis  de 
l'avis  de  Le  Pelletier ,  qui  pense  qu'on  devrait 
dire  toi  al  Utlr ,  la  corbeille  ou  la  ruche  du 
vaisseau.  Kêtltl  pouvant  être  considéré  com- 
me un  diminutir  de  kétt,  on  pourrait  encore 
dire  késtel-téttr ,  et  c'est  la  forme  que  j'ai  pré- 
férée  An  surplus,  il  est  très-facile  de  confon- 
dre ,  dans  la  prononciation  ,  ces  trois  manières 
d  i  crire  un  mot.  Cependant  je  crois  que  .dans 
l'usage  ,  késtel  s'entend  plus  particulièrement 
du  hunier,  la  hune  étant  désignée  sous  le  nom 
de  kattel ,  chitcau.  Voyez  Kastel-lrstb. 

Kestei ,  s.  m.  Quêteur ,  celui  qui  quête. 
Pl.  ira.  Voyez  Ksst  T  art.  cl  Késta.  II.  V. 

Kl-r  .  particule  négative.  Pas.  Point.  Nulle- 
ment Kél  est  toujours  précédé  de  l'autre  par- 
t.cule  négative  ne  ,  ne  ou  non.  Aï  kél  brdz 
il  n'est  pis  grand  Ni  lavarôkét.  il  ne  dira  pas. 

Ket  ,  préposition  qui  équivaut  à  ken  en 
composition.  Elle  répond  au  cum  des  latins  , 
francisé  en  con  ou  co,  dans  cm- frère  ,  co-par 
logeant ,  etc. ,  et  signifie ,  avec  ,  et  quelque- 
fou  ,  ensemble,  précédée  de  mm  ,  dans  les 
vieux  livres.  Enn  kit ,  ou  en  gét  i  dont .  ils 
étaient  ensemble.   H.  V. 

Kétabr  ,  s.  m.  Cohéritier,  celui  qui  hérile 
avec  un  autre.  PI  ien  ou  td.  Va  clùlaer  eo 
bét  enn  digwrxté,  il  a  été  mon  cohéritier  dans 
cette  succession.  Le  P.  Grégoire  dit  que  ce 
mot  vient  de  ien  ,  avec,  et  de  er  ou  Aer.  hé- 
ritier. Pour  moi ,  je  pense  qu'il  est  composé 
le  keit ,  autant,  et  de  her ,  héritier. 

Kétaêbex  (  de  3  syll. ,  kilai-rex) ,  s.  f.  Co- 
héritière, celle  qui  hérite  avec  une  autre  per- 
sonne. Pl.  ed. 
Kêtav.  Voyez  KrSta. 
Kêti  bêta*.  Voyez  KrSti  ee>ta. 
ki  <    Voyez  Kêû. 
Kruia.  Voyez  Kêvu. 
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Kbùlé  ,  t.  m.  Présure ,  ce  qui  sert  k  faire 
cailler  le  lait.  Ràid  eunn  nébeül  keûli  d'in  da 
lakaad  el  Uax,  donnez-moi  un  peu  de  présure 
pour  meltre  dans  le  lait.  On  dit  aussi  irà ,  dans 
le  même  sens. 

KeCus.  Voyei  Kéfleu r. 

Kellcsk.  Voyez  Kcrtow. 

RbCsbCb  .  s.  m.  Buis  à  brûler.  Bois  de 
chauffage.  Kevncûden ,  f. ,  une  seule  bûche  ou 
bûchette.  Pl.  knineùdcnnou  ou  simplement 
Atiiiuiid.  Lit  il  keûneùd  enn  tdn ,  mettez  du 
bois  dans  le  feu.  Kedneüden  s'emploie  aussi 
au  figuré  pour  un  sot ,  un  benêt ,  un  niais  , 
un  inc.  Eyr  gcûncùdi  n  neo  kén,ce  n'est  qu'un 
sot  En  Vannes,  kaned  ou  kéned  Voy.  Koao. 

Keuneùobm,  adj.  Abondant  en  bois  de 
chauffage.  Si kédeur  vrô  geûneùdek  hov-mam, 
ce  pays-ci  n'est  pas  abondant  en  bois  dé 
ebauflage. 

KeCmbCoek  ,s.  f.  Bûcher,  lien  où  l'on  serre 
le  bois  i  brûler.  Pl.  keùneûdégou.  Ré  diitt  éma 
ar  geûneùdek  d'ann  tdn ,  le  bûcher  est  trop 
près  du  feu. 

KeCneude*.  Voyez  Keuxeud.  ' 
Krgmküts,  v.  o.  Ramasser  da  bois  k  brû- 
ler. Exploiter  ou  couper  du  bois  i  brûler. Part. 
cl.  Kated  en  deû:  hc  vugalé  da  gedneùia  ,  il  a 
envoyé  ses  enfants  ramasser  du  bois.  0  keû- 
neûta  i  m'iâz.  ils  coupent  du  buis  i  brûler. 

KrCkectarr  (de  3  syll. ,  kti-neU-larr  ) , ' ,. 
m.  Celui  qui  va  ramasser  du  bois  i  brûler. 
Bûcheron  ,  celui  qui  travaille  i  abattre  et  i 
exploiter  du  bois  à  brûler.  Pl.  ien.  hais  kei- 
neùlaérien  am  cûz  kaied  er  c'hoad ,  j'ai  trouvé 
beaucoup  de  personnes  ramassant  du  bois  i 
brûler  dans  la  forêt.  Eur  cheünedlaer  mdd  eo, 
c'est  un  bon  bûcheron. 

Keujiujbx  ,  s.  f.  Imprécation.  Malédiction. 
Souhait  de  malheur.  PI.  keûnuiennou.  Voyez 
Dboie-Pbden. 

KBû.iciiaiJu ,  v.  n.  Faire  des  imprécations 
contre  quelqu'un.  Maudire.  Voy.  Dboüe-Prdi. 

KeCbbCk.,8.  m.  Saumon  coureur,  poisson. 
Pl.  keûredged.  Voyez  Eok. 

K.eCbu,s.  m.  Espèce  de  petite  anguille. 
heûruxen  ,  f.  ,  une  seule  petite  anguille.  Pl. 
keùruzennou  ou  simplement  Afilruï.Voy.  Siu. 

KeCblza.  v.  n.  Pécher  de  petites  anguilles. 
I  art.  el.  Ce  mot  et  le  précèdent  ne  sont  pas 
connus  hors  de  Léon. 

KbCstelben,  s.  f.  Mauvais  ragoût.  Mets 
mal  apprêté.  Je  ne  connais  ce  mot  emplové 
que  dans  celte  phrase  proverbiale  :  l'ép  test* 
demren  a  gav  mdd  hé  c'heûtleûren  ;  i  la  lettre, 

CHAQUE  FUME    HALPBuraB    TBoCVB   BOX  SES 

mauvais  bagouts,  pour  dire  que  chacun  trouve 
son  ouvrage  bien  fait  ;  qu'il  est  content  de 
ce  qu'il  a  fait. 

KeCz  ,  s.  m.  Begret.  Bcpentir.  Douleur. 
Chagrin.— Componction.  IL  V.  Keûtbrdxam 
cil:  da  vésa  lacarel  kémeñl-ti,  j'ai  on  grand 
regret  d'avoir  dil  cela.  AY  gridann  kid  i  hé 
c  htuz  ,  je  ne  crois  pas  i  son  repentir.  En 
>  annes  ,  ki. 

Kbüzeüdie,  adj.  Contrit,  quia  un  grand 

regret 
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regret   de   tes   faute».    Voyei  Reëzisk. 

km  zkCtueaat  ,  v.  n.  Avoir  la  contrition. 
(Lag.)  Part,  itdzeùdikéet.    H.  V. 

RbCzki  dicfi  ,  s.  f.  Contrition  ,  regret  cl 
douleur  de  se*  fautes.  Voycx  RrCz. 

Rbïzia  (de  2  syll. ,  ktû-tia) ,  v.  n.  Regret- 
ter. Avoir  regret.  Etre  repentant.  S'attrister. 
Il  s'emploie  aussi  activement  pour  signifier  at- 
trister, affliger,  rendre  triste,  l'art.  kediui. 
Keûtia  a  ru  ici  ptll-amxer  d  hé  e'hrég,  il  re- 
grettera longtemps  sa  femme.  Hégeûxiedhoc'h 
eût ,  vous  l'avez  attristé,  affligé. 

Kn  zibk  (de  2  syll. ,  keu-xiek),  adj.  Regret- 
tant. Repentant,  tieùziek  brdx  ovnn  edx  agi- 
meñt-té,  j'en  sais  très-repentant. 

KiCzict  (de  2  syll. ,  ktû-tiux),  adj  Re- 
grettable ,  digne  de  regret,  qui  mérite  d'être 
regretté. 

Révalek.  Voyez  Répai.ii». 

Révatal  ,  adj.  Proportionné.  Egal.  Equi- 
talent ,  qui  est  do  même  valcor ,  de  même 

£rix.  Equipollenl.  Pép  trd  a  xô  kévatal  tnn  li- 
ant, tout  est  proportionné  dans  cette  mai- 
son. Kévalal  iñl  é  pép  trd,  elles  sont  équiva- 
lentes en  toutes  choses. 

Réved,  s.  m.  Qucnouillée,  la  quantité  de 
lin,  de  chanvre ,  etc. ,  que  l'on  met  sur  une 
quenouille.  Pl.  eu.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Régéliad  et  Iaihm. 
Rêvel.  Voyez  Rel  ,  premier  article. 
Révélée.  Voyez  Réfélek. 
Révélékaat  ,  ».  n.  Chasser  la  bécasse.  Part. 
Uvélékéet.    H.  V. 

Réveñderp  ou  Revk.ñdf.rv,  s.  m.  Cousin 
issu  de  germains.  Pl.  kéveñdirt  i.  Hors  de  Léon, 
kéfeñdtro.  H.  V.  Voyez  Reisderf. 
Rêver.  Voyez  Réfer. 
Révkrdc.  Voyez  Rerzc 
Révérer.  Voyez  Référer. 
Rêvérébez.  Voyez  Répérérez. 
Rêvbz  ou  RÉoctzfde  2  syll.,  */-ou«ï,s. 
m.  Do  jeune  bois  pliant  propre  à  faire  des 
claies ,  du  treillage  pour  clôtures ,  etc.  KM- 
xen  ou  kéouéxen  ,  t. ,  une  seule  tige  déjeune 
bois.  Pl.  kévéxennou,  ou  simplement  ferez. 
Dans  quelques  anciens  livres ,  on  trouve  ce 
mot  employé  pour  signifier  champ  clos.  Kévex 
est  composé  ,  dans  le  premier  sens ,  de  kaé 
ou  ki ,  clôture ,  haie ,  et  de  gwéx  ,  en  con- 
struction ,  v4x  ou  wéx ,  arbre.  Dans  la  seconde 
acception  ,  il  vient  de  kaé  ou  ké,  clôture,  et 
de  méx.  en  conslruct.,  véx,  champ-  Voy.RoAD. 
Rétézer.  Voyez  Référer. 
Révézérez.  Voyez  RéféréREZ. 
Rétu  ou  RbCia  (  de  2  syll. ,  ké-via  ou  keû- 
ia) ,  v.  a.  Creuser,  rendre  creux.  Caver.  Mi- 
ner. Fouir.  Approfondir.  Part,  kévitt ou  keûiet. 
fié  kit  kévied  avale  h  ar  béx  ,  la  fosse  n'est  pas 
assez  creusée.  Voyez  KsA  et  Toclla. 

Réviauir  ou  RbCiadur  (  de  3  syll. ,  ké-tia- 
dmr  ou  kcû-ia-dur  ) , ».  m.  Action  de  creuser, 
de  miner  ,  de  fouir. 

K évier  ou  KEf  ier  (  de  2  syll. ,  ké-ritr  on 
keû-ier  ) ,  s.  m.  Celui  qui  creuse ,  qui  mine  , 
etc.  Fossoyeur.  Pl.  ien. 
D.  B.  F. 
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Révima>t.  Voyez  RéfimaSt. 
Révhiterv  ,  s.  f.  Cousine  issue  de  ger- 
mains. Pl.  tMmttrtétti.  Voyez  Réwtbrv. 
RÉTLKr>É.  Voyet  RéfleCé. 
ht  s  Voyez  Rein. 

Révré  ,  s.  m.  Lien  qui  attache  ensemble 
les  deux  bâtons  qui  composent  nn  fléau  à  bat- 
tre le  blé.  Tout  lien  qui  joint  deux  choses  en- 
semble. Quelques-uns  appellent  aussi  kt'vré , 
le  lien  d'une  gerbe  de  blé ,  d'une  botte  de 
foin ,  etc.  Toute  espèce  de  harts.  Pl.  kévréom. 
E  ma  daré  da  derri  kévré  M  frtl ,  le  lien  de 
votre  fléau  est  sur  le  point  de  rompre.  On 
dit  aussi  kéfré. 

Rétibd.  Voyet  Rbvrit. 

Révbédigez  ,  s.  f.  Accord.  Concert.  Intel- 
ligence. Union.— Comité,  réunion  de  person- 
nes commises  pour  la  discussion  de  certaines 
affaires.  Association.  Société  intime.  IL  Y. 
h'alx  a  gévrédigez  a  x6  entré - <  -M  ,  il  y  ■ 
beaucoup  d'accord  entre  eux.  Voy.  Unvaniez. 

Rêvrrn,  s.  f.  Partie.  Lot.  Portion,  l'art. 
Pl.  kévrennou.  Ar  gévren  ixéla,  la  partie  infé- 
rieure. Va  e'hécren  énep  ,  ma  partie  adverse. 
On  dit  aussi  kéfrann  et  keVrann.  Vovez  IUn* 
et  Lod. 

Révresna  ,  t.  a.  Partager.  Faire  les  lots 
pour  un  partage.  Arrangeras  portions. Part.  et. 

Révrexjbe  ,  adj.  et  s.  m.  Copartageant, 
celai  qui  partage  avec  nn  autre.  Pour  le  plur. 
do  substantif,  ktvrennéien.  /Mou  gévrennek  é 
oamp  ,  nous  étions  deux  copartageants.  Il  se 
dit  aussi  d'un  partisan,  de  celui  qui  est  atta- 
ché au  parti  de  quelqu'un.  Né  ket  kèerenntk 
'  d'éxhaû  ,  il  n'est  pas  son  partisan. 

Révmenjer  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  lots 
pour  un  partage.  Celui  qui  arrange  les  por- 
tions. Pl.  i$n. 

Kf.  \  BFMMoir.Kz ,  s.  f.  Partialité ,  attachement 
aux  intérêts  d'une  partie  ou  d'une  personne  , 
au  préjudice  de  ceux  d'une  autre. 

Révrrnnuz  ,  adj.  Partial ,  qui  a  de  la  par- 
tialité. Qui  prend  les  intérêts  d'une  personne, 
par  préférence  k  ceux  d'une  autre. 

Révbet  ou  Rétrbd  ou  Kéfbet,  adv.  En- 
semble,  l'un  avec  l'autre,  les  uns  avec  les 
autres.  De  compagnie.  Conjointement.  De 
concert.  Deüediñt  Uvrtt,  ils  sont  venus  en- 
semble. 

Kévrrt,  adj.Fédéral.qui  est  confédéré  H.  V. 
Révridi.  Voyez  Rêfridi. 
Rrz.  Voyet  Réax. 
Réza.  Voyez  Ksiza. 

Rézrr.  C'est  le  pluriel  irrégulier  de  mare 7i, 
cheval,  et  de  kazrk .  jument.  Katidar  c'héxek 
(Car  park,  menez  les  chevaux  an  champ.  Voy. 
Harc'b  et  Razek. 

Rezbz.  Voyez  Réazez. 

Reznf.z.  Voyet  Réazxbz. 

Ktzoom.  Voyez  Raêzoor. 

Ri ,  s.  m.  Chien ,  animal  domestique.  Plur. 
le  plus  nsité ,  mais  abusif ,  chas  (  par  eh  fran- 
çais). Plur.  ancien,  moins  usité,  excepté  dans 
les  composés,  kounn.  Dittag  co  are'ki,  le 
chien  est  détaché.  Likid  ar  chat  er  méas  , 
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mettez  1rs  cbieiu  dehors,  Bara  kounn ,  pain 
des  chiens.  Boid  ar  c'AotM» .'  '«'est  une  lu  rte 
injure  qui  pourrait  se  rendre  en  français  par 
celle  phrase  .  puisse -rv  defkma  n  patcrb 

KI-docab,  s.  m.  Basset ,  chien  de  chasse 
qui  a  les  jambes  fort  courtes  et  tortues.  Pl. 
chat-dmar.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le 
Dict.  du  P.  Grégoire.  Il  signifie,  à  la  lettre , 

OU**  DB  TKRMK. 

KI-doob  ,  s.  m.  Loutre,  chien  d'ean douce, 
nnimal  amphibie.  Pl.  chat-dour.  Ar  c'hi-dour 
a  vev  gañt  géot  ha  gant  piikéd^  la  loutre  se 
nourrit  d'herbe  et  de  poisson. /On  dit  «ussi 
dour-gi  et  dovr-gounn,  ,  ', 

Ki  i  01  TDULEK  .  s.  m.  Barbet.  Chien  barbet. 
Voyez  FotTocfcA.    H.  V. 

Ki-xài,  s.  m.  C'est  un  des  n  on  que  Je* 
Bretons  donnent  au  loup,  par  superstition  , 
n'osant  pas  appeler  parleurs  noms  propres  1« 
bêles  nuisibles.  A  la  lettre,  ciiisîi  on  wn. 

Kl- «sn ,  s.  m.  Chien  de  chaise.  Chien  cou- 
rant. —  Lénier.  II.  V.  PI.  chat -r  éd.  Ce  mot 
est  composé  de  ki,  chien ,, et  de  réd,  course. 

Ki-SAoz,  s.  m.  Boule-dogue,  chien  dont  les 
dents  sont  en  crochets.  Pl.  chat-tact.  A  la 
lettre,  ouxx  saxon.    II.  V. 

KI- voi  ■  s.  m.  Chien  marin.  Chien  de  mer , 
poisson.  Bequin,  gros  poisson  de  mer  très- 
vorace.  Ce  mot  est  composé  de  ki ,  chien ,  et 
de  mo>,mer.  On  dit  aussi  nuir-gi. 

Kia  ,  v,  n.  Souffrir.  Sapporter.  Essuyer.  Ré- 
sister. S-opiniàtrer.  tf art.  lùti.  Réd  eo  Ud  d'in 
kia  oud  ar  vé*-ti ,  il  m'a  faUu  essuyer. 

Km  ,  s.  m.  Cercle  de  Ter  en  forme  de  boite , 

Îui  garnit  l'intérieur  du  moyeu  d'une  roue, 
'est  aussi ,  en  général  ,  tout  cercle  interne. 
Boite.  Coque.  Pot.  PI,  ou  Voyez  Kul'h. 

Kibel  ,  s.  f.  Cure.  Cuvier.  Baignoire,  cuve 
pour  prendre  des  bains.  Bain.  Pl.  kibtUou.  Li- 
kid  dour  domm  tr  giliel,  mettez  de  l'eau  chaude 
dans  La  cuve ,  dans  la  baignoire.  Yovez  Bbol. 

Ribblla ,  v.  n.  Prendre  un  bain  dans  la 
maison.  Part.  «t.  Red  è  véxô  kibtUa  évid  ann 
drouk-te" ,  il  faudra  prendre  des  bains  pour  ce 
mal-là.  Voyez  RobroSea. 

Ribeloi,  v.  a.  Encuvcr,  mettre  dans  une 
cuve.  Part.  el. 

KiBELLAn,  s.  f.  Cuvée,  la  plénitude  d>ne 
cuve ,  d'une  baignoire.  Pl.  ou. 

Kibellabvi,  s.  m  L  action  de  prendre  des 
bains  dans  la  maison.  Voyez  Koebokkbsuiz. 

Kibsllbc'h  ,  s.  m.  Bains.  Maison  de  bains. 
Appartement  destiné  pour  se  baigner.  PI  iou. 
Ce  mot  est  composé  de  kibel ,  bain ,  baignoire, 
et  de  lec'h ,  lieu.  Voyez  KuhboSkf  n. 

Rirrli.br ,  s.  m.  Baigneur,  celni  nui  prend 
des  bains  dans  la  maison.  Celui  qui  tient  des 
bains.  PI,  %tn.  ,,,   :      ,„  ,  . 

^  Ktc  ou  KIo,  s.  m.  Chair.  Viande.  Pl.  kigou. 
Étré  kig  ha  krochen ,  entre  enir  et  chair.  Klg 
»  «  de  la  viande  réchauffée.  Btvin , 
haltdéa  *6  tigou  brdx  ,  le  bœuf ,  le 
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mouton  et  le  veau  sont  de  grosses  viandes. 

KIk-kbese  ,  s.  m.  Condjrlome  on  excrois- 
sance de  chair.  Voyez  Rbeseex. 

KIk-deSt,  s.  m.  Gencive,  chair  ferme  et 
immobile  dans  laquelle  les  dents  sont  implan- 
tées. Il  n'a  pas  de  plur.  A  la  lettre ,  chah  db 
Mdtn. 

RIkdeb,  s.  m.  Embonpoint,  bon  état  ou 
bonne  habitude  du  corps.  Etat  de  celui  qui  est 
grasset,  dodu,  potelé.  Voyez  Roidbb. 

RIe-gwéz  ,  s.  m.  Gibier  ;  il  se  dit  de  certains 
animaux  qu'on  prend  à  la  chaise  et  qui  sont 
bons  à  manger.  Venaison.  11  n'a  pas  de  plur. 
A  la  lettre ,  cbaib  sauvage. 

KiK-niHR  ,  s.  m.  Courbature ,  douleur  dans 
les  jambes ,  les  cuisses  et  les  reins  ,  prove- 
nant de  fatigue ,  et  qui  fait  courber  le  corps. 
A  la  lettre,  chaib  bompcb.  Plusieurs  pronon- 
cent kUorr. 

Kiubi.  ,  s.  f.  Filet  qui  s'attache  à  deux 
pieux  ,  h  I  embouchure  d'une  petite  rivière  ou 
d'un  gros  ruisseau  .pour  prendre  des  anguilles 
et  aulrcs  poissons.  Nasse.  Epervicr.  Pl.  *idel- 
lou.  Uùn  eo  ar  gidel  a  xiliou  ,  le  filet  est  plein 
d'anguilles.  Voyez  RoCED. 

Ridei.  ,  s.  f.  Litière  qu'on  met  i  pourrir 
dans  les  chemins  pour  en  faire  dn  fumier.  Le 
lieu  où  se  place  cette  litière.  Ce  mot  n'est 
connu  que  dans  les  environs  de  Landernean. 
VnM7  (jotsuuF*  et  Baoz. 

Kidella ,  v.  n.  Pécher  aux  filets.  Part.  cl. 
Vovez  Kidel  ,  premier  article. 

Riez,  s.  f.  Chienne,  animal  domestique  ; 
c'est  le  féminin  de  Al" ,  chien.  Pl.  fd.  Eut  giet 
rihan  f  dedz.elle  a  unepetite  chienne.Voy.  Kl. 

Kirz  roi  TocLEK  ,  s.  f.  Caniche ,  femelle  dn 
barbet.  Pl.  «•ered-/burou/«*.   II.  V. 

Riez-rkd ,  a.  f.  Levrette,  femelle  du  lé- 
vrier. PI  kiézcd-réd.    H.  V. 

KlKZ-KOUKI  LES  Voy.KiEZ-roCTOciBE.  H.V. 

Kjfmdbn.  Voyez  KErxtnBî». 

KIg.  Voyez  KIe. 

Riga,  v.  n.  Prendre  chair,  se  remplir  de 
chair  ,  en  parlant  d'une  plaie.  Part.  cl.  Kiga 
a  ra  ar  gouli,  la  plaie  se  remplit.  Voyez  KIk 

Kigek,  adj.  Charnu  ,garni,  fourni  de  chair. 
Kigck  brdx  td  ar  iar-xé,  cette  poule  est  bien 
charnue. 

Rigel.  Voyez  Rêcel. 

KiGBM ,  s.  f.  Muscle,  partie  charnue  et  fi- 
breuse ,  qui  est  l'organe  des  mouvement»  de 
l'animal.  l)e  plus  ,  caroosité  ,  excroissance  de 
chair.  PI.  kigennou.  Kigennou  kri  en  dtds ,  il 
a  de  forts  muscles.  Eur  gigtn  a  tô  oui  hé  fri , 
il  a  une  carnosité  an  nez.  Voyez  Ktn. 

Rigemkbk  ,  adj.  et  s.  m.  Musculeux ,  où  il  y 
a  beaucoup  de  muscles,  qui  a  beaucoup  de 
muscles.  Daou  sénklgenncg  iñt,  ce  sont  deux 
hommes  musculeux.  Pour  le  plur.  du  subst. , 
kigcnnêen. 

RiGEi,  9.  m.  Boucher,  celui  qui  tue  les 
bétes  ou  qui  en  vend  la  chair.  Pl.  »'««.  M  da 
glatk  eunn  tamm  leûi  da  dl  ar  c'higer ,  allez 
chercher  un  morceau  de  veau  chez  le  boucher. 
-  En  Galles ,  kigour  et  kig».   H-  V. 
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Kigérez  ou  Kigbbi ,  s.  f.  Boucherie .  lieu  où 
te  vend  la  viande.  Pl.  «u.  N'eût  kéd  a  gik 
maoul  tr  gigérex,  il  a  )  a  paade  mouton  à  la 
boucherie. 

KicfiMz  ,  s.  f.  Bouchère ,  celle  qui  vend  de 
la  viande.  Pl.  td  Lard  eo  4vtl  tur  gigirtt,  Bile 
est  grasse  comme  une  bouchèMt 

Kigcz ,  adj.  Charoeux  ,  qui  est  composé  de 
chair.  Charnel,  qui  tient  de  la  chair,  qui  eslde 
la  chair.  Carnassier,  Carnivore,  qui  le  repart 
de  chair  crue,  qui  mange  beaucoup  de  viande. 

KicniK  (par  ch  français  1.  E-kichtn ,  adv. 
Près.  Auprès  Proche.  À  coté.  A  proximité. 
U'am  c'hichen,  auprès  de  moi  Eiin  hôkiehen, 
à  coté  de  vous.  On  voit  par  ces  deux  phrases 
que  kiehtn  est  un  sulwt.  qui  a  du  signitier 
côté  ou  proximité ,  quoiqu'il  ne  soit  plus  em- 
ployé que  dans  les  com|>usés. 

KriK-TARO  ,  s.  m.  Carliu  ,  petit  chien  ,  de~ 
guin  à  museau  noir.  Pl.  chasigou-larà.  Eo 
Galles  ,  ki-iarou.    H.  V. 

Kijoct  ,  v.  n.  Rencontrer  quelqu'un.  Aller 
a  la  rencontre  de  quelqu'un.  P<irt.  et.  Kijed 
«m  tûx  ouck  ann  hinia  glatkew,  j'ai  ren- 
contré celui  que  je  cherchais. 

KIl  ,  s.  m.  Le  dos.  l  e  revers.  Le  cûté  oppo- 
sé. Ledenière.  Le  sens  contraire.  L'arriére. 
Eunn  laol  a  gil ,  uu  coup  de  revers.  Kil  eur 
gouiitel ,  le  dos  d'un  couteau.  Voy.  Kejn. 

*  KIl,  s.  m.  Quille,  morceau  de  bois  arron- 
di et  plus  menu  par  le  haut  que  par  le  bas , 
servant  an  jeu  de  quilles.  Et ,  par  imitation, 
le  gros  os  de  la  jambe.  Pl.  ou.  Ou  dit  aussi , 
kiltn,  f. ,  au  singulier. 

k  li  gamm  ,  s.  f.  Sinuosité,  qualité  d'une 
chose  sinueuse.  Détour.  PL  ou.    II.  V. 

Kit  a.  v.  o.  Reculer.  Retourner.  ParL  «1. 
Voyez  Argila. 

KtLOAÑT,  s.  m.  Grosse  dent.  Il  se  dit  parti- 
culièrement en  parlant  des  quatre  dernières 
que  l'on  nomme  vulgairement  dents  db  sa- 
qissb.  Pl.  kildeût.  Ce  mot  est  composé  de  kil, 
revers,  arrière  ,  et  do  dont ,  dent. 

ku  uouan,  s.  m.  Le  dessus  ou  revers  de  la 
main.  Ce  mot  est  composé  de  kil,  revers,  dos, 
et  de  domrn ,  main. 

K  ii  ooe  an  ad  ,  ».  m.  Un  coup  du  revers  de  la 
main.  Pi.  ou.  Voyez  le  mol  précédent. 

kiiDBKi  pour  Kilbkùi ,  non  usité,  v.  n.  Er- 
rer ,  aller  a  l'aventure.  Part,  kildrâtt.  Mildri,  J 
en  dtûx  htd  ann  deix  ,  il  a  erré  tout  le  iour. 

Kiidbô,  adj.  et  s.  m.  Inconstant.  Léger. 
Volage.  Changeait  t. Variable.  Vagabond.  Trom- 
peur. Ce  mot  est  composé  de  kil ,  revers ,  et  de 
(rd  du  m  lie  Irri  ,  tourner.  Kildrô  to  éttl  eur 
tciblen,  il  est  volage  comme  une  girouette. 
Voyez  Edbo. 

Kildbôad  ,  s.  m.  Révolution.  Changement. 
Pl.  ou.    H.  V. 

Kilek  ou  Kii.ok,  s.  m.  Coq,  oiseau  de  basse- 
cour  ,  le  maie  de  la  poule.  Pl.  kiféien.  Da  gdn 
ar  e  hilek  ,  au  chant  du  coq.  On  dit  aussi  kvk , 
dans  le  même  sens.  Voyez  I au. 

Kilbk-koad  1  s.  m.  Pivert,  oiseau.  Pl.  ki- 
léien-koad.  A  la  lettre ,  coq  db  bois  ou  db  ro- 


rÊt.  Od  le  nomme  aussi  kazek-koai  et  eùbeùl 
koad. 

Kn  kk  -Gwf.z  ou'  KiLSB-cor/Êz ,  s.  m.  C'est 
le  nom  que  l'on  donne  au  fah.m  et  au  coq  de 
bruyère.  Pl.  kifrien  ■ gtcêz.  A  la  lettre,  coq 
sauvage. 

Kii  ek  badem  ,  s.  ni.  Sauterelle  ,  insecte  qui 
marche  par  sauts.  C'est  aussi  lé  nom  que  l'on 
donne  à  la  cigale,  insecte.  Pl.  kilflen  rrtdrn. 
A  la  lettre ,  coq  Dcroir.kaK  Voy.  K  arv  r.  vdi  n 

iTitEGEZ  ,  s.  T.  Le  germe  d'un  cruT.  On  dit 
aussi  /.:>'!  et  boédenvi. 

Kn.r.m  , s.m.  Ortolan,  oiseau  un  peu  plus 
petit  que  l'alouette .  mais  fort  gras  et  très  dé- 
licat. Pl.  kiléritd.  h' al:  a  gHiried  a  zâêEntx- 
Vdx ,  il  y  a  beaucoup  d'ortolans  h  l'Ile  de  Baz. 

Kn  r\ uiifN  ,  s.m.  Du  porc  Irais,  delà 
chair  de  cochon  non  salée.  Likid  eunn  tamm 
kilévardon  tcar  ann  (dn ,  mettez  un  morceau 
de  porc  frais  sur  le  feu. 

Kilc'ua  ou  Kilga  ,  et,  par  abus,  Knr'nAT 
et  Kilgat  ,  v.  n.  Cligner,  fermer  l'œil  a  demi. 
Bigler.  Part.  et.  Ou  dit  aussi  gwllc'ha,  dans 
le  même  sens. 

Kilc  HADiB ,  s.  m.  Clignement,  action  de 
cligner,  de  bigler.  On  dit  aussi  gwilc'hadur , 
dans  le  môme  sens. 

Kiua  (  de  2  syli. ,  ki-lia  )  ou  Kjla  ,  v.  a.  Le 
même  que  kelc'hia. 

Kilok.  Voyez  Kilsk. 

Kiii'iu,  9.  m.  Amour  ardent  et  passionne  , 
poussé  jusqu'à  la  fureur.  Je  ne  connais  ce  mot 
que  par  le  Dictionnaire  de  Le  Pelletier.  Voyes 
Ôrobd  et  Obiadez. 

Kuoboc  ,  s.  m.  pl.  Ar  e'hllorou ,  le  chariot 
ou.  avant- train  d'une  charrue. 

KapEu*,  s.  m.  Le  derrière  de  la  tête.  Ce 
mot  est  composé  de  kil,  dos  ,  derrière  ,  et  de 
penn  ,  tôle. 

Kilpe.nnad  ,  s.  m.  Entêtement.  Opiniâtreté. 
Obstination.  Voyez  KIl  et  Peîi*ai>. 

Kilpen>kk  ,  adj.  et  s.  m.  Opiniâtre.  Obsti- 
né. Entêté.  Tèlu.  Mutin.  Rebelle.  Séditieux. 
Puur  le  plur.  du  subst. ,  kilpennéien.  Kilpen- 
nek  brd:  oe'h ,  vous  êtes  bien  opiniâtre.  Eur 
c'hilpenneg  eo  eux  ar  ri  geñta ,  c'est  un  re- 
belle des  plus  forcenés.  Voyez  Penser. 

iLPP.vMEGEZ ,  s.  f.  Femme  opini  ilre ,  en- 
têtée, routine,  etc.  Pl.  rd. 

'  K ii.vEBs  ,  adj.  Il  a  la  même  signification 
que  kilprnnek.  Je  pense,  avec  Le  Pelletier, 
que  ce  mot  est  hibride  ,  composé  du  breton 
kil,  dos,  revers,  et  du  latin  vbbscm.  On  dit 
aussi  penvtrt ,  dans  le  même  sens. 

KiLviD,  s.  f.  Coudraic  ,  lieu  planté  de  cou- 
driers, de  noisetiers.  Pl.  ou.  Blond  a  rann 
(Tar  m'Icid.je  vais  à  la  coudrsie.  ilaner  ar 
Gilvid,  le  manoir  ou  château  de  la  (loudraie. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Coraouaille.  Voyez 
Kblvbzbk  ,  deuxième  article. 

KiLvi/.t.RF./ ,  s.  f.  Charpcnlerie,  l'art  du 
charpentier.  L'action  de  travailler  la  char- 
pente. En  em  rti  a  ra  d'ar  gilvixérex  ,  il  s'a- 
donne a  la  charpcnlerie. 

Kilvizia,  v.  n.  Charpenter,  équarrir  des 
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pièces  de  boia.  Travailler  a  l'état  de  charpen- 
tier. Part  ktlmxiet.  Sun*  nebeûd  amicr  bern- 
iez a  irhnnm  6  kikhla,  il  passe  toas  les  jours 
ua  peu  de  temps  i  charpenter.  Voyez  Kaltk. 

Kihud  (de  2  syll.,  ki-miad) ,  s.  m.  Adieo. 
Congé.  Pl.  o«.  Gréadtn  devxhéc'kmiadou,  il 
a  fait  ses  adieux/ 

K diiada  (de 3  syll. ,  ki-mia-da)  ,t.  a.  et  n. 
Dire  adieu.  Prendre  congé.  Part.  tt.  Êddeo 
kuid  kép  kimiada  M  vreûr,  il  est  parti  sans 
dire  adieu  à  son  frère. 

Kuiadeb  (de  3  syll . ,  ki-mia -der  ),  s.  m .  Celu i 
qui  dit  adieu.  Celui  qui  prend  congé.  Pl.  fan. 


kiMUDÉBM  (de  4  syll. ,  ki-mia  dé-ret),  s. 
f.  Celle  qui  dit  adieu.  Celle  qui  prend  congé. 
PI.  td. 


KIn  ,  s.  m.  Le  même  que  igin ,  dont  il  est  le 
radical  sans  doute  ;  mais  il  est  peu  usité  au. 
jourd'hui.  Voyez  ÉflM. 

KIÜ,  s.  m.  Ecurce,  la  partie  écorcée  d'un 
arbre,  d'une  plante.  Ecorchure,  enlèvement 
de  la  peau  d'un  animal,  La  partie  écorebée. 
Ce  radical  est  peu  usilé.  Voyez  les  dérivés. 

kl».  Voyez  ktn. 

Kiña  ,  v.  a.  Ecorcer,  dter  l'écorce  dn  bois. 
Ecorchcr,  dépouiller  un  animal  de  sa  peau. 
Emporter ,  déebirer  une  partie  delà  peau  d'un 
animal  on  de  l'écorce  dnn  arbre.  Excorier. 
Part.  tL  Kiñed  to  or  v>éxen  gañd  or  e'hlrvi , 
l'arbre  est  écorcé  par  les  cerfs.  Kiña  a  réol  va 
bréae'h,  vous  m  écoreberes  le  bras.  Voyez 


Kiba.  Voyez  Êenu. 
ki>ADBn  ,i.  f.  Eeorcbnre,  enlèvement  de  la 
peau  dans  nue  partie.  Excoriation.  Pl.  kiña- 
dennou.  Eur  giñaden  vrdx  em  «ils  <m  bréat'k  , 
j'ai  une  grande  écurchure  au  bras. 

KiSaval,  s.  m.  Le  bois  qui  joint  le  cdlé 
gauche  dn  soc  de  la  charrue.  Ce  mot ,  que  le 
P.  Grégoire  partage  en  deux  mot* ,  semblerait 
venir  de  ttñ,  trois,  personne  du  prés,  de  l'ind. 
du  verbe  kiña,  écorcher,  et  de  axai ,  pomme  ; 
mais  je  ne  saurais  motiver  cette  signification.) 

KiAix  ouK.i3ki.eTj  adj.  Propre.  Paré.  Or- 
né. Voyez  Kkmpihm. 

KiSkla,  v.  a.  Parer.  Embellir.  Orner. 
Ajuster.  Part.  <(. 

Kiñklbbbz ,  s.  m.  Parure.  Ornement  Ajus- 
tement. Embellissement.  Pl.  on.  Le  plur.  Kiñ- 
kUrtzou  se  prend  presque  toujours  en  mau- 
vaise part  et  équivaut  aux  mots  français  affi- 
quets,  ornements  superflus,  etc. 

Kiñem ,  s.  m-  Ail ,  espèce  d'oignon  d'une 
odeur  très-forte.  Kiàinm ,  f. ,  une  seule  tige 
ou  tète  d'ail.  Pl.  kiiiénennou  ou  simplement 
kiñen.  Eur  penn-kiñen ,  une  gousse  d'ail  ;  à  la 
lettre ,  uni  tête  d'ail.  En  Vannes ,  on  dit  «un* 
ivin  giñen  ;  a  la  lettre,  on  onslb  d'ail. 

kmmEK ,  adi.  Abundaut  en  ail.  Qui  pro- 
duit beaucoup  d  ail. 

KiSbiwm,  s.  f.  Lieu  planté  d'ail.  PLtt- 
ñennégvu. 

Kiüeb ,  s.  D-  Ecorcheur ,  celui  qui  écorche, 
Pl. {en.  Sur  c'kincr  kixtk  eo,  c'est  un  écor- 
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Kixbbbz,  s.m.  Action  d'écorcber.d'écorecr. 

Kiñsbbz,  s.  f.  Ecorcherie,  lieu  où  l'on 
écorche  les  bétes.  Pi.  on. 

Kiñiz  ,  s.  m.  Guigne ,  espèce  de  cerise 
douce.  Kiiézen,  t.,  une  seule  guigne  on  un 
guigniir  ,  arbre  qui  porte  des  guignes.  Pl.  kt- 
ñézennou  ou  kiñïienned ,  ou  simplement  ki- 


ñti.  Na  rôit  kéd  a  qintx  dé  d'or  ougtirti ,  m 

donnez  pas  de  guignes 
Vovez  Babo. 


noires  à  cet 


kiNÊ7F.K,  adj.  Abondant  en  guignes. 
KiÑfzKE.s.  f.  Lieu  planté  de  guigniers  ou 
arbres  de  guignes.  Pl.  kinéxégou. 
kiÑÉzEN.  Voyez  klNKX. 
kLMiD(de  2  syll. ,  ki  niad) ,  s.  m.  Chanlrc, 
celai  dont  la  fonction  est  de  chanter  dans  une 
église  ou  dans  une  solennité  quelconque.  Mu- 
sicien. Pl.  ed.  Daou  giniad  a  sô  enn  hon  Uiz  , 
il  y  a  deux  chantres  dans  notre  église.  Voyei 
Kaneb  et  Babz- 

kiMDEX.  Voyez  Kefmde*. 
kiMTEKV.  Voyez  Kkmtkbv. 
kisMG  ou  kKMNio  ,  s.  m.  Offre,  action  d'of- 
frir.  Ce  que  l'on  offre.  Offrande.  Oblation 
Proposition.— Tribut.  H.  V.  Pl.  ou.  Ckétu  ar 
c'hinnig  en  deû:  gréadd'in  ,  voilà  l'offre  qu'il 
m'a  fuite.  Kali  a  ginnigou  a  xô  béd  enn  offé- 
ren  ,  il  y  a  eu  beaucoup  d'offrandes  à  la  messe. 
Grid  eur  c'hinnigd'ézhan  ,  faites -lui  une  pro- 
position. Voyez  Mekmad. 

kiNMioA  ou  Kemmga  ,  et,  par  abus,  kmnu 
et  kiNMsiE* ,  t.  a.  Offrir ,  présenter  ou  propo- 
ser quelque  chose  à  quelqu'un  ,  «fin  qu'il  l'ac- 
cepte. Part.  et.  Kinnigxd  d'ixM  «unn  drd- 
benndg  ,  offrez -leur  quelque  chose. 

k  i.ntwüeh  ou  Kktcmioeb,  s.  m.  Celui  qui  porte 
le  tribut.  PI.  ien.Mar  d-eohàmdb  ar  c' henni - 
ger.  si  votre  fils  est  porteur  du  tribut.  (Bab- 
zaz  Bbeiz.  j   H.  V. 

kisxisiBS.  Voyez  Kinnica. 
ki.ivi ,  s.  m.  Motnse  ,  espèce  d'bcrbe  fort 
épaisse  et  fort  menue  qui  s'allacho  aux  arbres, 
aux  pierres  et  aux  corps  solides.  Quelques- 
uns  prononcent  kivni.  En  Vannes ,  kivini. 
Voyez  Skc'hik. 

kiNvu ,  v  n.  Se  couvrir  de  mousse ,  en  par- 
lant des  arbres,  des  pierres  et  autres  corps 
solides.  Au  figuré,  s'enracioer,  s'invélérer  , 
se  fortifier ,  en  parlant  des  vices ,  des  mau- 
vaises habitudes.  Croupir.  Part,  kùiviet.  Kin- 
via  a  ra  ar  gwéx  amañ  gañd  ann  avel  târ ,  le 
vent  de  la  mer  fait  que  les  arbres  ici  se  cou- 
vrent de  mousse,  ytr  boax  fall-xi  a  xô  deüdda 
ginvia  enn-hah,  cette  mauvaise  habitude  s'est 
enracinée  en  lui.  Quelques-uns  prononcent 
kivnia.  En  Vannes ,  kiviniein. 

Kioc'n  ,  s.  f.  Bécassine  ,  oiseau.  Pl.  ed.  Ewr 
gioe'h  am  tûx  laxtt ,  j'ai  tué  une  bécassine 
kioc'H-vÔB ,  s.  f.  Bécassine  de  mer.  Pl.  kio 


kta.  Voyez  kÉB. 

kitiEB  ou  KraioK  (de 2  syll. ,  ki-riek),  adj. 
et  ».  m.  Cause.  Fautenr.  Complice.  Béxakirieh 
da  galx  a  xrouk ,  être  cause  de  beaucoup  de 
mal.Voy 
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Kibiegez  (  de  3  syll. ,  ki-rié-ge z j ,  s.  f .  Cause. 
Sujet.  Occasion.  Motif.  Faute.  Ênn  hé  kirié- 
gtx ,  à  votre  sujet ,  a  votre  occasion.  Dré  da 
giriégex ,  par  ta  faute. 

Kimra ,  i.  f.  Pot  de  terre  serrant  à  renfermer 
la  crème  avant  d'en  faire  du  beurre.  SI  ne  faut 

Kas  confondre  ce  vase  avec  celui  qui  sert  à 
•ratter. 

KiriStii'z.  Voyei  Krbeñttbz. 

Kis,  adj.  Indocile.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.    H.  V. 

Kutik,  s.  m.  Châtaigne,  finit.  Marron. 
Kulinen,  f. ,  one  seule  châtaigne  on  un  châ- 
taignier  ,  arbre  qui  produit  des  châtaignes. 
Maronnier.  Pl.  kittinennou  ou  kitlinenned ,  ou 
simplement  kùit'n.En  Van.,  ktiten  ,  ketlénen- 

Kistina,  v.  n.  Chercher  des  châtaignes. 
Cueillir  des  châtaignes.  Part,  et  Ead  iñd  da 
gUtina  ,  ils  sont  allés  chercher  des  châtaignes. 

Kisrci»,  adj.  Qui  produit  des  châtaignes. 
Abondant  en  châtaignes.  Ni  kit  kittineg  ar 
vrô-mañ,  ce  pays- ci  n'est  pas  abondant  en 
châtaignes. 

KlsTMBK ,  s.  f.  Châtaigneraie ,  lieu  planté  de 
châtaigniers.  Pl.  kiilinègou.  On  dit  aussi ,  dans 
ce  sens,  kittinid  et  Jkulinile.Pl.ou.  En  Vannes, 
ketténtk. 

KisnxEN.  Voyez  Kistm. 

Kistimw.  Voyei  Kistinbe  ,  deuxième  art. 

*  Ki nu,  s.  f.  Guitare, instrument  de  musi- 
que à  sis  cordes.  Pl.  ou*    H.  V. 

*  Kitabeb,  s.  m.  Guitariste  ,  qui  joue  de  la 
guitare.  Pl.  MM.   H.  V. 

Kitobb.  Voyez  klE-TOBB. 

KmcB  (par  eh  français),  ou  Kl  vu  ,  s.  m. 
Tan  ,  écorce  de  chêne  moulue ,  avec  laquelle 
on  prépare  ,  on  tanne  les  gros  cuirs.  J'ai  aussi 
entendu  donner  le  nom  de  kirirn  â  la  faine  , 
fruit  du  hêtre.  L'écorce  de  hêtre  n'aurail-clle 
pas  servi  au  même  usage  que  l'écorce  de  chêne? 

Kjvicua  (par  eh  français),  ou  krvm  ,  v.  a. 
Tanner ,  préparer  les  cuirs  ,  les  peaux  avec  du 
tan.  Part.  tl. 

Kl  niche  «  (par  eh  français },  ou  Kivueb,  s. 
m.  Tanneur,  ouvrier  qui  tanne,  qui  prépare 
les  cuirs ,  les  peaux.  Pl.  t'en.  ifaU  a  giviehé- 
rien  a  xô  tr  barrex-tnan,  il  y  a  beaucoup  de 
tanneurs  dans  cette  paroisse -ci.  Voyez  Ko- 
bolleb  ,  deuxième  art. 

KivictiBREZ  (  par  r h  français) ,  ou  Kivmebez, 
«.  f.  Tannerie ,  lieu  où  l'on  tanne ,  où  l'on 
prépare  les  cuirs ,  les  peaux.  Pl.  ou.  On  dit 
aussi  kivichëri  ou  Auijiri  ,  dans  ce  sens. 

Kivu.  Voyez  Kivich. 

Kitiki.  Voyez  Kmvi. 

Ki vimkis.  Voyez  Kin  vu. 

KrnocL,  adj.  Brusque.  Bourru.  Fâcheux. 
Farouche.  Incommode.  Qui  se  plaint  toujours. 
Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dictionnaire 
dt  Le  Pelletier. 

Kiv.m.  Voyez  Kihvi. 

Kivma.  Voyez  Kjîivu. 

*  KtzouGIx,  s.  f.  Manière.  Façon.  Guise. 
Forme.  Mode.  Coutume.  Usage.  Pl.  kiriom  ou 

itiou  (de  2  syll. ,  ki-tiou  ou  gi-$iou).  Er  bèd- 
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mañ  pép  hini  a  vév  enn  hé  g(x  ,  en  ce  monde , 
chacun  vit  à  sa  manière.  K  nép  kix  ou  <  kii 
ébéd ,  en  aucune  façon  ,  aucunement.  £nn  hé 
kix ,  à  votre  guise.  Èr  c'hiz  on  diouc'h  ar  e'hïz, 
â  la  mode.  Digat  eur  c'hi:  nh-ex ,  introduire 
une  coutume,  un  usage.— Comme  on  dit  indif- 
féremment kix  ou  gis  ,  on  dit  aussi  arbitraire- 
ment tûr  gix  ou  eùr  c'hix  ;  cependant  le  pre- 
mier est  le  plus  usité.    H.  V. 

Klz ,  s.  m.  Recul.  Retour.  Arrière.  Moñd ou 
doñd  vear  hé  gix  ,  reculer  ,  retourner,  aller  ou 
revenir  en  arrière. 

Kiza,  v.  a.  et  n.  Reculer.  Retourner.  S'en 
retourner.  Se  refermer,  en  parlant  d'une 
plaie,  etc.  E  mousser,  oler  la  pointe  ou  le 
tranchant  à  un  instrument.  C'est  dans  ce  der- 
nier sens  qu'il  est  le  plus  usité.  Part.  et.  .\\ 
hell  krt  lakaad  hé  tsirc'h  da  gixa  ,  il  ne  peut 
pas  faire  reculer  son  cheval.  Kised  hoe'h  eux 
va  fait,  vous  avez  émoussc  ma  faucille. 

*  Ki/f. i  ,  s.  f.  Ciseau ,  instrument  de  fer 
pour  travailler  le  bois  ,  la  pierre,  les  métaux. 
—  Bute ,  instrument  de  maréchal  qui  sert  â 
couper  la  corne  du  pied  des  chevaux.  H.  V. 
Pl.  kizellou. 

'  Kizblla,  v.  a.  Ciseler,  travailler  avec  le 
ciseau.  Part.  et. 

*  Kizblla ncB  ,  s.  m.  Ciselure  ,  action  de  ci- 
seler. L'ouvrage  qui  se  fait  en  ciselant. 

*  Kizellbb,  s.  m.  Ciseleur,  ouvrier  dont  le 
métier  est  de  ciseler.  Pl.  ien. 

Ki/imk  ,  adj.  Sensible  â  la  douleur,  aux 
injures.  Susceptible ,  qui  se  choque  ,  s'offense 
aisément.  Délicat,  difficile  à  contenter.  Qui 
n'est  point  endurant.  Ker  kixidig  to ,  na  hcl- 
leur  /«ira rouf  d'éxhan  an*  ditléra  trd ,  il  est  si 
sensible,  si  susceptible ,  qu'on  ne  peut  lui 
dire  la  moindre  chose.  Voyez  Gwiiudik. 

Kizidiobz  ,  a.  f.  Sensibilité.  Susceptibilité , 
trop  grande  facilité  à  s'offenser ,  à  se  choquer. 
Délicatesse. 

KlaS.  Voyez  KlaSv. 

KlaS  ,  s.  m.  Rive ,  le  bord  d'un  fleuve,  d'une 
rivière  ,  d'un  étang,  dun  lac,  de  la  mer.  Pl. 
ou.  Klañou  ixtl  é  deux  ar  ster-mañ  ,  cette  ri- 
vière a  des  bords  peu  élevés.  —  Bar  e'hlan  ar 
mdr  ,  au  bord  de  la  mer.  En  Galles,  llann, qui 
se  prononce  e'hlann.  II. V.  Voy.  Ribl  et  Aot 

Klandi  ou  KlaSdi  ,  s.  m.  Hôpital  pour  1rs 
malades.  Hospice.  Infirmerie.  Pl.  ou.  Mard-to 
glatet ,  katithéñ  d'ar  e'htandi ,  s'il  est  bl t'- 
en voyez -le  à  l'hôpital.  Ce  mot  est  composé  de 
Mûrir  ,  malade,  et  de  ti ,  maison. 

h  LAN*.  Voyez  Glan*  ,  premier  article. 

KlaSv  ou  Klañ  ,  adj.  Malade,  qui  est  affecte 
de  quelque  mal  ou  de  quelque  maladie.  Infir- 
me. Languissant.  Klañv  eo  pell  :6 ,  il  y  a  long- 
temps qu'il  est  malade.  Voyez  Kleñvêo. 

Klañvaat.  v.  n.  Tomber  malade.  Devenir 
malade.  Part,  klañvéel.  Klañtaad  a  réàt ,  ma 
na  xébrii  nebeûloc'h  ,  vous  tomberez  malade  , 
si  vous  ne  mangez  moins.  On  dit  aussi  kléñvel , 
à  l'infinitif,  mais  abusivement. 

Klañvidik  ou  KlaSvdz  ,  adj.  Maladif,  qui 
est  sujet  â  être  malade.  Valétudinaire.  Caco- 
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chyme.  Né  kél  ker  klañvidik  hag  hé  ddd,  il  ' 
n'est  pas  aussi  maladif  que  son  pcre. 

Kla*vocb,  s.  m.  Malade.  Un  malade.— An- 
ciennement ,  malade  de  la  lèpre  ;  lépreux. 
H.  V.  Pl.  Un.  Eur  e'ftioneour  a  zô  cm  si ,  il  y 
a  an  malade  chez  moi. 

Klañtockez,  s.  f.  Une  malade.  Pl.  td.  Na 
rôol  kéd  a  glk  d'or  glañvourez ,  vous  ne  don- 
nerez pas  de  viande  à  la  malado. 

Klañvoz.  Voyez  Klavidik  et  Aix'hociltb*. 

Klaô  ou  Klav  ,  s.  m.  Ferrement  en  général, 
tout  ce  qui  est  de  fer.  Boud  de  fer.  De  plus , 
nœud.  —  Soc,  pièce  d'une  charrue.  Pl.  kùzôiou 
ou  klavier  (de  2  syll. ,  «lad-ion  ou  klavier).  Ce 
pluriel  signifiait  autrefois ,  armes  offensives , 
en  général ,  et  répondait  au  français  fer ,  dans 
le  langage  poétique.  H.  V.  Voyez  HoMftH . 

Klaôa  ou  Klaôia  (de  2  syll. ,  klaâ-a  ou  klaâ- 
ia  ) ,  v.  a.  Ferrer ,  garnir  de  fer.  Part,  klaâet  ou 
klaàict. 

Klaôbn  (de  2  syll. ,  klaôen),  t.  f.  Aiguil- 
lette ,  cordon  ,  tissu ,  etc. ,  ferré  par  les  deui 
bouts ,  pour  servir  à  attacher ,  mais  qui  ne  sert 
quelquefois  qae  d'ornement.  PI.  klaôennou.  On 
dit  aussi  klaôéten,  dans  le  même  sens. 

Klaôbtb*.  Voyez  Klaôen. 

Klaôia.  Voyez  Klaôa  et  Alc'hociltek. 

Klaookin  (üc2syll.,tfoou-<tn),  v.  a.  Creu- 
ser. Caver.  Miner.  Fouir.  Approfondir.  Part. 
et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 

K.4VA  Ct  TOCLLA. 

Klaoheb  (  de  2  syll. ,  klaou-ier) ,  ».  m.  Etui 
à  mettre  des  épingles  et  des  aiguilles ,— ou  des 
(lèches  :  carquois.  H.V.  Pl.  ou.  k'émérid  eunn 
nadvx  eux  va  c'hUtouier ,  prenez  une  aiguille  de 
mon  étui.  Voyez  Kabitel  cISmi  ouk». 

Klaocstb*  (de  2  syll. ,  klaous-tré),  s.  f.  Ga- 
geure ,  promesse  réciproque  entre  deux  per- 
Honnes  de  payer  une  somme  convenue  en  ga- 
geant. La  chose  gagée.  Pari.  Pl.  ou.  Gouné- 
sed  cm  eu*  ar  glaoustré ,  j'ai  gagné  le  pari , 
la  gageure. 

Klaocstbba  (de  3  syll. ,  klaous-tré-a) ,  v. n. 
Gager ,  faire  une  gageure.  Parier.  Part,  klaous- 
tréei.  Uar  kirit  klaoustréa,  si  vous  voulez  ga- 
ger, parier.  On  emploie  souvent,  pour  expri- 
mer la  même  chose ,  cette  périphrase  :  lakaad 
é  klaoustré;  mol  à  mot,  huttet  kn  gaobcbb 
ou  %^  paki. 

Klaodstibbb  (de  3  syll.,  klaous  tré-er ) ,  s . 
m.  Celui  qui  aime  à  faire  des  gageures ,  des 
paris.  Parieur. — Gageur.  II.  V.  Pl.  ien. 

Klask,  s.m.Rcchcrche,action  de  rechercher. 
Perquisition.  Examen.  Pl.  ou.  Ce  mot,  quoi- 
que radical ,  est  peu  usité  aujourd'hui  :  on 
emploie,  i  sa  place,  le  compose  eñklask. 

Klask.  Voyez  Klaskolt. 

Klaskëk  ,  s.  m.  Chercheur  ,  celui  qui  cher- 
che. Quêteur.  Mendiant,  gueux  qui  demande 
l'aumône.  Pl.  ien. 

Klaskbbbz  ,  s.  m.  Action  de  chercher ,  de 
quêter ,  de  mendier. 

Klaskbbbz  ,  s.  f.  Chercheuse,  celle  qui  cher- 
che. Quêteuse  Mendiante.  Pl.  td. 

Klaskoct  ,  et ,  par  abus ,  Klask  ,  v.  a.  Chér- 


ît LE 

cher }  se  donner  du  mouvement  pour  trouver. 
Quérir.  Quêter.  Mendier.  Rechercher.  Part. 
et.  Id  da  glaskoud  eur  mare'h  d'i*  .  allez  me 
chercher  un  cheval.  Klatkout  ou  klask  ptmp 
troad  d'or  maout,  chercher  midi  à  quatorze 
heures  ;  a  la  lettre ,  cubrcubb  cinq  pisds  ad 

MOUTON. 

Klav,  s.  m.  Noeud,  enlacement  fait  de  quel- 
que chose  de  pliant ,  comme  fil ,  corde  ,  ru- 
ban ,  etc.  Pl.  iou.  Grid  eur  c'hUv:  enn  nask  , 
faites  un  noeud  à  la  corde.  Voy.lf.ocui,  1*  art. 

Klav.  Voyez  Klaô. 

Klavia  (de  2  syll.,  *lo-eia),v.  a.  Nouer, lier 
en  faisant  un  nœud. Part.  klaeifi.Voy.KocLKA. 

Klaz,  s.  m.  L'endroit  d'un  champ  ,  d'un 
jardin  où  l'on  cesse  de  bêcher ,  ce  qui  fait 
comme  une  fosse,  une  tranchée.  —  Ancienne- 
ment, tombe.  IL  V.  Je  ne  connais  ce  mot  que 
parle  Dictionnaire  de  Le  Pelletier. 

Klaza  ,  v.  a.  et  n.  Couper  la  terre  en  bê- 
chant. Faire  une  tranchée,— une  fosse,  creu- 
ser une  tombe.  Part.  et.  Voy.  KliCza. 

Kl*  ou  Kl*aS.  Voyez  Klêié. 

Ki.BaSoi  b.  Voyez  Klêzeiao. 

Ki  ki.  Voyez  Klbiz  ,  premier  article. 

Ki  mu.  Voyez  Ki.EIZUD. 

Klkisiad.  Voyez  Klbibiad. 

Klbiz  ,  adj.  Gauche,  qui  est  opposé  à  droit. 
Ann  tù  kkiz  ,  la  gauche,  le  côté  gauche.  Enn 
dourn  kleiz,i  main  gauche.  A  gleix ,  a  gauche, 
à  contre  sens ,  de  travers.  Hors  de  Léon,  ktet. 

Klbiz  ,  s.  m.  Mouron  ou  anagallis  ,  plante. 
Hors  de  Léon ,  klei. 

*  Klbw  et  peut-être  mieux  Kbbiz,  ».  m.  De 
la  craie  ,  pierre  blanche  ,  tendre,  sans  saveur 
ni  odeur.  Du  crayon.— Blanc  d'Espagne.  H.V. 

*  Kibiza  ou  Kbeiza (de  2 syll.,  klei-za  ou 
krei-za) ,  v.  a.  Marquer  avec  de  la  craie. 
Crayonner. 

Kxbizbn  (de  2  syll.,  klei-sen),  ».  t.  Cica- 
trice ,  marque  des  plaies  après  leur  guérison. 
Pl.  kleizennou.  Gôlôed  eo  a  gleizennou ,  il  est 
couvert  de  cicatrices. 

Klbiz  en  (  de  2  syll. ,  klei-sen  ) ,  ».  t.  Pêne , 
morceau  de  fer  long  et  carré  ,  dont  le  bout 
sort  de  la  serrure  eteatre  dans  la  gâche.  Pl. 
«leizenitoH. 

Klbizbnna  (de  3  syll. ,  klti-xen-na) ,  v.  a. 
et  n.  Cicatriser ,  faire  des  cicatrices.  Part.  et. 
Al  loutaouen-mañ  a  zô  mdd  da  gleizenna  ar 
gouliou  ,  cette  herbe  est  bonne  pour  cicatriser 
les  plaies.  Au  gleizennô  két  buhan  va  troue' h , 
ma  coupure  ne  se  cicatrisera  pas  vite. 

Kleizennek  (  de  3  syll. ,  klei  zen-nek) ,  adj. 
et  ».  m.  Qui  est  couvert  de  cicatrices.  Pour  le 
plur.  du  subst.  ,  kleisennéitn. 

Kleizbnnbrbz  (de  \  syll. ,  klei-ten-né-rez), 
s.  m.  Cicatrisation ,  l'action  de  cicatriser.  L'é- 
tat d'une  plaie  qui  se  cicatrise. 

Kleren.voz  (  de  3  syll. ,  klei-sen  nux  ) ,  adj. 
Cicatrisant,  qui  cicatrise. 

Kxbuud  ou  Kleisiad  (de  2  syll  ,  klei-ziad, 
ou  kUi-siad),  adj.  et  ».  m.  Gaucher,  qui  se 
sert  ordinairement  de  la  main  gauche.  Pour 
le  plur.  du  subst.,  kleizidi.  Kleisiad  eo,  hag 
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ht  vrtûr  hé ,  il  est  gaucher  et  son  frère  aussi. 
Hors  de  Léon  ,  kteiad.  Pl.  ti. 

Kleuiadez  ou  Kleisiadez  {  de  3  syll. ,  klti- 
tia-dtx  ou  kUi-tia-dex  ) ,  s.  f.  Gauchère ,  celle 
qui  se  sert  ordinairement  de  la  main  gauche. 
Pl.  td.  Hors  de  Léon ,  kleiadex. 

Klemm  ,  s.  f.  Plainte ,  ce  qu'on  dit ,  ce  qu'on 
écrit  pour  marquer  qu'on  a  sujet  de  se  plain- 
dre de  quelqu'un.  Reproche.  Mauvais  rapport. 
Pl.  ou.  l'êtes  klcmm  hoc' h  cûs-hu  da  ùberacha- 
novn?  quelle  plainte  avez-vous  à  faire  de  moi? 

Klemm.  Voyez  Klemma. 

Klemma,  et,  par  abus,  Klemm,  t.  a.  et  n. 
Plaindre ,  avoir  pitié,  compassion  des  maux 
d'aulrui.  Se  plaindre.  Se  lamenter.  Part,  klem- 
met.  Ut  y  Un  m  a  am  tu*  grt'ad  a  btb  amxtr ,  je 
l'ai  plaint  de  tout  temps,  h  uis  i  kltmm  gañd 
hé  xroûi .  il  se  plaint  beaucoup  de  son  mal. 
En  cm  yttmma  ,  et  ,  par  abus  ,  en  cm  glimm  , 
se  plaindre,  faire  des  reproches.  En  eut  glem- 
ma  a  rétur  tu:  hà  pugalé,  on  se  plaint  de  vos 
enfants. 

Klemmeb  ,  s.  m.  Celui  qui  se  plaint  souvent. 
Pl.  te». 

Klf.mhlz  ou  Klemyamz  ,  adj.  Plaignant. 
Plaintif.  Gémissant.  Dolent.  Lamentable  Guud 
turvouéx  glemmu:  en  dtds  laoaret  ktmtñité, 
il  a  dit  cela  d'une  voix  plaintive. 

Exémob  ou  Kléubub.  Voyez  Klêze.  II.  V. 

KLf.Mic'iuT  ,  n.  Languir.  Part.  et.  (Lag.) 
Klémuc'had  a  ra  pellik  xo ,  il  languit  depuis 
assez  longtemps.    IL  V. 

Klejmva.n ,  s.  m.  Plainte.  Lamentation.  Gé- 
missement.—Elégie  ,  genre  de  poésie  dont  le 
sujet  est  triste.  Chant  funèbre.  Il  V.  TI  ou. 
tfa  gltcU-hu  két  kUmvanou'.'  n'entendez- vous 
pas  des  plaintes?  Voyez  Klemm. 

Klf.mv.im  z.  Elégia'que,  qui  regarde  l'élé- 
gie. H.  V.  Voyez  Klemmiz. 

Klènvéd,  s.  m.  Maladie,  altération  ,  priva- 
lion  de  la  santé.  Mal.  Incommodité.  Pl.  klén- 
cédou  ,  et,  par  abus  kléñvtjou.  Ditlaga  a  ra 
diouc'h  kUûcêd  ,  il  nK  vi  ile  maladie.  En  Van 
nés  ,  klcnouéd  ou  klioutd  {  de  2  syll. ,  kUñ-outd 
oukhUméà  .  Pl.  <u.  Voyez  Klañv 

Kle.\véd-vôr  ,  s.  m.  Scorbut  de  mer  .  ma- 
ladie. A  la  lettre,  maladie  de  mi  m  Voyez 
Diolk-docar. 

Kif.\»k.l.  Voyez  KlaSvaat. 

ki  i  ñvédseac  h,  s.  m.  Elisic.  Phlhisie,  con- 
somption du  corps.  ll.V. 

Klêô  (d'une  seule  syll.), "s.  m  Tout  l'atti- 
rail d'une  charrue. 

KuA.  Voyez  Klevid. 

Kleba.  Voyez  Ki.eben.n  \. 

Klebe*  ,  s.  f.  Principale  pièce  de  bois  dan* 
l'assemblage  des  perches  dont  on  fait  les  claies. 
Pl.  kUrtnnou. 

Klebe.n  ,  s.  f.  Glace  légère  qui  couvre  seu- 
lement la  superficie  de  l'eau.  —  Miroir.  Il.V 
Selon  Le  Pelletier ,  klêre n  doit  s'entendre  de 
la  glace  qui  se  forme  de  l'eau  qui  tombe  des 
toitt:  mais  j'ai  toujours  entendu  nommer  hiñ- 
kin,  fuseau,  ce  que  l'on  désigneen  français  sous 
le  nom  de  chandelle  de  glace.  Voy.  Skocrs. 
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Klf.ren.na  ou  Klf.ra  ,  v.  n.  Glacer  Se  gla- 
cer. Se  congeler.  Il  se  dit  seulement  de  la 

flace  légère  qui  se  forme  à  la  superficie  de 
eau  cl  des  autres  liqueurs.  Part.  et.  Ar  gw(n 
mddna  deu  két  buhan  da  glérenna  ou  da  gléra, 
le  bon  vin  ne  gèle  pas  vile.  Vov.  Skocrna. 

Klébeni  fx'u  ,  s.  m.  Glacière  ,  lieu  où  Ton 
entretient  de  la  glace.  Pl.  iou.    11  V. 

Klbt,  adj.  A  l'abri  du  vent ,  de  la  grêle, 
etc.  A  couvert.  É  léac'h  klét  é  m'nmb  amañ  , 
nous  sommes  ici  dans  un  lieu  a  l'abri  des  in- 
jures du  temps. 

Klec.  Voyez  Klbcz  ,  deuxième  article. 
Klbcb  (d'une  seule  syll.  ) ,  s.  m.  Limon  , 
l'une  des  deux  grosses  pièces  de  devant  d'une 
charrette,  entre  lesquelles  on  attelle  le  cheval. 
Pl.  ou.  Unan  tûx  a  §leûrou  ar  c'harr  a  xô  ior- 
ret ,  un  des  limons  de  la  charrette  est  rompu. 
KleCsia.  Voyez  Klecza. 
Klbce  (d'une  seule  syll.).  adj.  Creux, 
qui  a  une  cavité  intérieure.  Vide,  qui  n'est 
pas  rempli.  A'Inl:  to  ar  wésen-mañ  ,  cet  arbre- 
ci  est  creux.  Voyez  Tocu. 

Kleci  (d'une  seule  syll.  ,  ».  mi.  Clôture , 
élévation  de  terre  autour  des  champs ,  des 
prairies.  Fossé.  Haie.  Pi.  kleùzou  ou  kltûsiou 
(de  2  syll.,Jrfeii-#(oM).  Eut  c'hltûx  névtx  a  rinn 
vardrô  d'am  park  ,  je  ferai  une  nouvelle  clô- 
ture autour  de  mon  champ,  h  ltùxou  ou  kleû- 
ffoM  est  on  nom  de  famille  connn  en  Bretagne. 
EnTrég., fcletl.  Pl.  io.  En  Vannes.  IV.  Pl.  MM. 
En  Cornouaille  ,  klewñ.  Pl.  td.  Voyex  K  \r. 

Ki.ei'zv  ou  Ki  m  -1  \  (  de  2  syll.,  klei-sa  ou 
kUû  tia),  v.  a.  et  n.  Creuser.  Fouir.  Faire  une 
clôture,  une  enceinte  de  terre  autour  d'un 
champ.  Fossoyer.  Part.  tt.  KUûxid  ann  lamm 
koad-mañ  ,  creusez  ce  morceau  de  bois.  Moñd 
a  ronn  da  gltdtia ,  je  vais  fossoyer.  —  En 
G  al  1rs  ,  kloxïo.  H.V. 

KleCz  vni  n  ou  Klbcsiadcb ( de  3  sy II. ,  kleù- 
:a  dur  on  klcA-$ia-dur),  s. ni  Action  decreuscr, 
de  fouir  ,  de  faire  des  clôtures  ,  de  fossoyer. 

Klbcze*  jde  2  syll. ,  kUA-xtn  ) ,  s.  f.  Ar- 
bre creux.  Pl.  kleùzcnntd. 

Ki  ei'zer  nu  Kleisieb  Me  2syll. ,  kltû-str 
ou  Af«ti-»ier) ,  s.  m.  Celui  qui  creuse.  Celui 
dont  le  métier  est  défaire  des  clôtures  autour 
des  champs.  Fossoyeur.  Pl.  l'en. 

Kleczecb  ou  KreOzbcl  (de  2  syll.  ,  Aloi 
leur  ou  *rfil  «wn  ,  s.  m.  Petite  lampe  on  IVffl 
brûle  de  l'huile  de  poisson  et  que  I  on  suspend 
dans  la  cheminée ,  —  cl  lampe  en  général.  Il 
V.  Pl.  iou.  Likid  éôl  er  c'hleuxtur ,  mettez  de 
l'huile  dans  la  lampe. 

Ki  êvbd  ,  s.  m.  Ouïe .  celui  des  sens  par  le- 
quel on  reçoit  les  sons.  Kltvtd  s'emploie  ausM 
pour  signifier  ouï-dire  ,  ce  qu'on  ne  sait  qui- 
par  le  rapport  d'une  autre  personne.  A'oII< 
gañl-hañ  ar  chlévtd  a  névtx-xô,  il  a  perdu 
l'ouïe  il  n'y  a  pas  longtemps.  Sur  c'hltved  n'to 
kén ,  ce  n'est  qu'un  ouï-dire.  On  dit  aussi  kltô  , 
dans  le  même  sens. 

Klêvoct  ,  et ,  par  abus ,  Klevbt  ,  v.  a.  En- 
tendre ,  ouïr.  Recevoir  les  sons  par  l'oreille. 
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Comprendre.  Concevoir.  Part.  klévcd.  Klétoud 
a  rit-hu  or  péz  a  \avarann  d'é-hoc'h?  enten- 
dci-Tous  ce  que  je  vous  dis  ?  S'hô  kléô  ktt ,  il 
ne  vous  comprend  pas.  On  emploie  aussi  ce 
verbe  dans  le  sens  de  sentir,  respirer  une 
odeur.  Choués  fait  a  gUvann  ,  je  sens  une 
mauvaise  odeur.  En  em  glévout ,  s'cnlendre, 
être  d'intelligence  ,  d'accord.  Agir  de  concert 
avec  un  autre.  Braô  brdz  en  em  glcvañl ,  ils 
s'entendent  fort  bien ,  ils  sont  d'intelligence. 
H'or  hé  glévoul ,  à  l'entendre ,  d'après  ce  qu'il 
dit.  Klétoud  hanii  eiir  a ,  entendre  dire ,  ouïr 
dire.  tV'am  eiix  A  i  kléved  kanô  eûx  a  gémeñt- 
.«■'.  ]'■  n'ai  pas  entendu  dire  cela.  On  dit  pro- 
verbialement, kañl  ktévet  né  déloñt  kéd  eur 
gwélet ,  entendre  est  bien  différent  de  voir  , 
voir  et  entendre  sont  deux  ;  à  la  lettre ,  CEjrr 

ENTEBDOt  m  VALENT  PAS  ÜM  VO. 

Klbzê,  et ,  dans  les  livres  anciens,  Klbzef, 
s.  m.  Epée,  arme  offensive  et  défensive,  fer 
long  et  aigu.  Glaive.  Pl.  kléiéit r  [  de  3  syll., 
klé-té-ier).  Daou  glézé  katr  en  dVceili ,  il  a 
deux  belles  épées.  iiunn  taol  klézé  en  dtûz  béd 
enn  hé  gôv  ,  il  a  reçu  un  coup  d'épée  dans  k 
ventre.  En  Vannes ,  kléañ  et  SU.VL  ier.  —  En 
Galles,  klézef  ;  en  gael  d'Ecosse  et  d'Irlande  , 
klé  ;  de  la  klèmôr ,  grande  épée.  H.  V. 

Kléikf.  Voyez  Klezé. 

Klezéfocrou  K lezêpi a d .  Voyez  Klêzêiao. 

KMUtt     ou  Rlézbfiad  [  de  3  syll. ,  kli-zé- 
ad  ou  klézéfiad),  s.  m.  Homme  d'épée. 
Homme  qui  porte  l'épéc.  Brctteur  ,  qui  aime 
à  se  battre.  Ferrailleur.  Gladiateur.  Pl.  klézéi- 
di  ou  klézéftdi.  En  Vannes,  kléañour.  Pl.  ion. 

Klézrivez  ,  s.  m.  Escrime  ,  art  de  faire  des 
armes.  En  Galles,  kUiéféziaez.    II.  V. 

Kliked,  s.  m.  Loquet  de  porte  ou  de  fenê- 
tre. Pl.  ou.  On  dit  aussi  liked. 

Kukeda  ,  v.  a.  Fermer  au  loquet.  Part  et. 
h'likédid  ann  ôr,  fermez  la  porte  au  loquet. 
On  dit  aussi  likéda. 

KiIjc,  s.  m.  Pli,  l'endroit  où  le  bras  ou  le 
jarret  se  plie.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes: mais  on  ne  l'emploie  jamais  seul.  Je  ne  le 
connais  usité  que  dans  ces  deux  composés  , 

kl  in -brrr"  h,  coude  ;  mol  à  mot ,  PU  Dl.  BRAS, 

klin-gdr  ,  genou;  mot  à  mot,  pu  delà  jambe, 
Voyez  Ilin  et  Güw 

Kufen  ,  s.  f.  Crète ,  morceau  de  chair  rouge 
qui  vient  sur  la  léle  de  certains  oiseaux.  La 
huppe  que  quelques  oiseaux  ont  sur  la  téle. 
Aigrette.  De  plus,  sommet ,  cime.  —  Cimier 
d'un  casque.  H.  V.  PI  klipenneu.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Cornouaillc  et  de  Vannes.  Voy. 
Kbibel  et  KaiDEN. 

Klipeknek  ,  adj.  Crété .  qui  a  une  crête. 
Huppé  ,  qui  porte  une  huppé.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Cornouaillc  cl  dcVannes. 

Kusu  (de  2  syll..  kli-sia),  v.  a.  et  n.  Ef- 
fleurer, ne  faire  qu'ente  vi  r  la  superficie.  Com- 
mencer a  s'écorcher.  Part,  klitiet.  Kliiiedhoe'h 
fin  ar  e'hroe'hen.  vous  avez  effleuré  la  peau. 
h  lizia  a  ra  va  bréac  h  ,  mon  bras  commence 
à  s'ecorcher.  Voyez  Stoia. 

'  Klo\bek  [de  2  syll.,  kloa-refc],  s.  m. 


Clerc  ,  celui  qui  est  entré  dans  l'état  ecclésias- 
tique. Pl.  kloaréien  ,  et ,  plus  ordinairement , 
kloer. — Anciennement,  kler.  H.V.  Are'hlotr  , 
les  clercs ,  le  clergé.  Kloartk ,  que  l'on  écrit 
communément  cloarec,  est  un  nom  de  famille 
assez  commun  en  Bretagne. 

*  Kloaregiez  (de  4  syll. ,  kloa-ré-gi-tx  ) , 
».  f.  Cléricalure,  l'état  on  condition  du  clerc. 

Klôk,  adj.  Tout.  Entier.  Parfait.  Accompli. 
—Excellent-  H.V.  Trégoñt  tloas  klôk  en  dedx, 
il  a  trente  ans  accomplis ,  entiers.  Ktâg  eo  hé 
taé,  votre  habit  est  parfait.  Klôk  s'emploie  aus- 
si adverbialement  dans  le  sens  de  totalement  , 
entièrement,  parfaitement.  Voy. Holl  et  Kre*b. 

Klokoed  ou  Klôkder  ,  s.  m.  Perfection , 
qualité  de  ce  qui  est  parfait  dans  son  genre. 
—  Excellente.  H.  V.  Enn  hé  glôkded  éma ,  il 
est  dans  sa  perfection. 

Klorder.  voyez  Klôkoeo.    H.  V. 

Klokcz  ,  adj.  Sourd,  sourde.    H.  V. 

Klôga.  Voyez  Klôc'ba  ,  deuxième  art. 

Klogè,  s.  f.  Cuiller  à  pot.  Pl.  oh.  On  dit 
aussi  koklé  et  kok-loa. 

Klôgôreh ,  s.  f.  Bulle  pleine  d'air  qui  se 
forme  sur  l'eau  par  les  pluies  d'orage.  Am- 
poule ,  élevure  pleine  d'eau  qui  vient  snr  la 
peau  par  l'effet  d'une  brûlure  ,  et  aux  pieds 
parsuite  d'une  marche  forci  c. Pustule.  Cloche. 
Pl.  klôgôrennou.  Gôlôed  eo  ann  dour  a  glôgô- 
rennou ,  l'eau  est  couverte  de  bulles.  Eur  glô- 
gôren  em  eù:  em  troad ,  j'ai  nne  ampoule  an 
pied.  Voyez  Bolrdocxes  et  C'noctziGEn. 

Klogôrexxa  ,  v.  n.  Se  former  en  ampoules  , 
en  bulles ,  etc.  Part.  «t.  Klâgôrenna  a  ra  ann 
dour  gahd  ar  glaô-amé  ,  l'eau  se  couvre  de 
bulles  parla  pluie  d'orage.  Hé  tkaotadur  a  glô- 
gôrennô ,  votre  brûlure  se  formera  en  ampoule. 

Ki. 'm  ,  s.  m.  Cloche  .  instrument  de  fonte 
garni  d'un  battant  pour  tirer  du  son.  Pl.  kltier 
(de  2  syll.,  kU-ier).  Klévoud  a  rit-hu  ar 
e'hlôc'h  brdz  ?  entendez -vous  la  grosse  cloche? 
En  Tréguier  ,on  dit  au  plur.,  kUc'hi;  en  Cor- 
nouaille ,  klee'her;  en  Vannes,  klôc'heu  et  kit- 
e'Aer.— En  Galles,  kloc'h.  Pl.  Ute'h.  H.  V. 

Klôc'ba,  v.  a. Agacer ,  causer  aux  dents  une 
impression  désagréablequi  les  empêche  de  mor 
drc.Part.et.v4nn  aval-xe  a  glôc'hô  Mitent,  cette 
pomme  vous  agacera  les  dents.  Voyez  Tozona  . 

Klôc'ba  ,  v.  n.  Glousser.  II  se  dit  propre- 
ment du  cri  de  la  poule  qui  veut  couver  ou 
qui  appelle  ses  poussins.  Part.  et.  On  dit  aussi 
tklôka.  En  Cornouaille  ,  klôga. 

Klôc'haddr,  s.  m.  Agacement,  impression 
désagréable  que  les  fruits  verts  font  snr  les 
dents,  quand  on  les  mange.  De  plus,  l'action 
de  glousser. 

Kloc'heb,  s.  m.  Sonneur,  celui  qui  sonne 
les  cloches.  Pl.  ien.  Dtk  kwenneg  azigwézd'ar 
c  hlôc'htr,  il  revient  dix  sous  au  sonneur. 

Kloc'bêrrz,  s.  m.  Gloussement,  cri  de  la 
poule  pour  appeler  ses  petits.  On  dit  aussi 
tklôkérex.  En  Cornouaille  ,  klôgérez.  Vojcx 
Kloc'ha  ,  deuxième  article. 

Kloc'hbrez  ou  Iar-glôc'bbrbz  ,  s.  f.  Poule 
qui  glousse ,  qui  couve  ou  qui  a  des  poussins. 

Klôc'bie 


Digitizod  by  G( 


KLO 

Klôc'hik,  ».  m.  Clochette,  petite  cloche. 
Sonnette.  Grelot.  Pl.  kléierigou  |  de  *  syllab. , 
kU-ier-i-gou  J.  Stagid  eur  c'Mdc'hik  oud  hë 
e'houxouk ,  attachez-lui  une  sonnette  au  cou. 
Voyez  Klôc'h. 

Klom.  Voyez  Koliu  ,  prein.  et  deux,  art 

Klomdi.  Voyez  Koclori. 

Klôfbnn  ,  s.  m.  Crâne ,  la  boite  osseuse  du 
cerveau.  Pl.  ou.  Faouled  eo  gañt-hañ  ht  glô- 
nenn  d  koutza,  il  s'eal  fendu  le  crâne  en  tom- 
bant. Suivant  le  P.  Grég.,  ce  mot  est  composé 
àcklotem,  boite,  el  de  penn,  tête.  Ce  qui 
me  semble  confirmer  ce  sentiment ,  c'est  que 
l'on  dit ,  dans  le  même  sens ,  krâgen  ar  penn  ; 
a  la  lettre ,  coqub  ou  cooi  illb  ne  ia  têtr. 

Klôpe.hkad.  Voyez  Kilpbnmad. 

K1.0PENNM  ,  adj.  et  s.  m.  Tétu,  qui  a  une 
grosse  tête.  Au  figura ,  opiniâtre.  Obstiné.  En- 
tête. Pour  le  plur.  du  subst. ,  kidmnnéien.  V0y . 
Pbrxbr. 
Raob.  Voyet  Klorr*. 

Rlorr»  ,  s.  f.  Boite  ,  el,  en  général ,  toute 
enveloppe.  Pl.  A/orenn«w ,  ou  simplement  klor. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes ,  où  l'on  dit 
klortn  er  prnn ,  pour  signifier  crâne;  mot  à 
MU,  îoiTB  db  la  TÊTB.  Voyez  les  différents 
composés  de  kloten. 

Klos.  Voyez  Klosbm. 

Kloseh  ,  s.  f.  huile  ,  ustensile  fait  de  bois  , 
etc.  ,  et  servant  à  divers  usages.  Coque.  En 
général ,  toute  enveloppe.  Pl.  kloscnnou  ou 
simplement  kloi.  II/  gavoud  a  réod  er  gloten 
vrds  ,  vous  la  trouverez  dans  la  grande  boite. 

Kxosin  -  amann  ,  s.  f.  Boite  i  mettre  du 
beurre.  Pl.  klotennou-amann. 

Rloskk-geab  ,  s.  f.  Dicoque,  ville  ou  place 
peu  importante,  mal  fortinéc.  Petite  maison 
saos  agréments.  Pl.  klotennou-kéar. 

Klosen  gistih  ,  s.  f.  Bogue,  la  couverture 
laquante  qui  enveloppe  la  châtaigne.  Pl.  klos- 
kUlin.  Flattrid  arc'hlot-kistin  y añd  hù  treid, 
froissez  les  bogues  avec  les  pieds. 

Kxosek-pIz,  s.  f.  Cosse  de  pois.  Pl.  ktot- 
pis.  Ràid  ar  c'hlot-pit  d'ar  saoud,  donnez  les 
cosses  de  pois  aux  vaches. 

Ki.osB.vvf,  s.  f.  Coque  ou  écalc  d'auf.  Pl. 
kiot-vwu. 

Klosbnnad,  s.  f.  La  contenance,  la  capaci- 
té d'une  boite ,  d'one  cosse,  d  une  coque ,  etc. 

Raoiar,  adj.  Tiède,  qui  est  entre  le  chaud 
et  le  froid.  Au  figuré,  indifférent.  Indolent, 
sans  ardeur,  sans  actiwté.  Nonchaljnl.  In- 
Mjociant.  Flegmatique.  Imperturbable.  Oui 
ne  s'émeut  de  rien.  Digasid  dourc'khuar  (fin, 
apportez  moi  de  l'eau  tiède.  Eu»»  din  klouar 
to,  c'est  un  homme  indifférent. 

..î^?lIAEAAT'  el  D  iiodir.  devenir  tiède. 
Atuédir,  rendre  Uède.  Au  Oguré,  diminuer 
I  ardeur,  la  vivacité.  Rendre  indifférent ,  etc. 
Part,  klouaréet.  Naglouarai  kr'tbuhan  alliax, 
le  lait  ne  tiédira  pas  vite.  Klouaraid  hâkwin. 
«tiédissez  votre  vin.  klouaréed  eo  g añd  ar 
c  hléñvéd,  la  maladie  a  diminué  son  ardeur. 

Rlocarded  ou  Rloiaroeb  ,  s.  m.  Tiédeur , 
qualité  de  ce  qui  n'est  ni  chaud  ni  froid.  Au' 

D.  B  F. 
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figuré  ,  indifférence.  ludolence.  Nonchalance 
Insouciance.  Manquedaclivilé,  d'ardeur,  etel 
Ki.oiKo.  s.  f.  Claie,  ouvrage  d  osier  a  claire- 
voie  servant  i  fermer  l'entrée  d'un  champ 
d  un  parc.  Herse.  Barrière.  Pl.  klouMou  et 
par  abus,  klouéjou.  Hitler  névtt  a  tà  rid  dà 
lakaad  er  ghued,  il  faut  mettre  de  nouveaux 
bâtons  à  la  claie ,  à  la  barrièr».  Voyez  Draf 

RtoiÉOA,  v.  a.  et  n.  Herser,  passer  la  herse 
sur  un  champ  Part.  et.  Kloueda  a  raimb  hiriû 
ar  park  brd:  ,  nous  herserons  aujounl  hui  le 
grand  champ. 

Klocbobn  ,  s.  f.  Claie  attachée  au  plafond 
ou  plancher  d'une  cuisine,  pour  y  mettre  du 
lard  ou  du  bteuf  à  fumer.  C  es!  aussi  une 
herse ,  instrument  de  labourage  serrant  a  ra- 
tisser, à  herser  la  terre.  Pl.  klomédcnnou.  Li- 
kid  ar  e  hig  uar  ar  glourden ,  mettez  la  viande 
sur  la  claie.  M  két  »kañv  aiealc'A  Ad  kloué- 
de*,  votre  herse  n'est  pas  assez  légère.  —  Kloui- 
den-gdlâ ,  f.  natte.  Pl.  klouédennou  kôiti.  H. 
V .  Voy.  Rabl  el  Ogbd. 

Ki m  éiiek    s.  m.  Hcrseur,  celui  qui  herse 
une  terre.  Pl.  iwi. 

Ri.oLÉosBEz.s.m. Hersage,  action  de  herser. 
Rlocer,  s.  m.  Espèce  de  goémon  ou  algue 
qui  porte  de  gros  grains.  Ce  mot  est  du  dia- 
Iecte  de  Lornouaille.  Voyez  Bbzi*. 
Rxocbb.  Voyes  Krooeb.  premier  art. 
Kloitebad.  Voyez  Rrovérau. 

nAliLOUi,V,,',,n'.C.ar<'uois'  élui  *  mettre  des 
flèches. En  Galles.Aiaouri.Voy.KLAoïrBB  H  V 
Rlociébib.  ou  Rlaouibrik  ,  s.  m.  Epineltr, 
iiistrument  de  mutioue  k  davier  cl  a  cordes. 
Pl.  klaouiérigou.    11.  V. 

ir,*  5*5f/  a.dJ  C,os  »  hwméliqnement  fermé. 
Uo  kurUne  vtzô  két  ktà*  éveUé ,  votre  lit  n« 
ser»  pas  clos ,  bien  fermé  ainsi,  klôx  s'emploie 
aussi  adverbialement  el  signifie  d'une  manière 
close,  berret  klàs  eo  ann  ùr ,  la  porle  est  her- 
motiqucmeiit  fertn 

•  Klôz    ».  m.  cjoiure.  EncJo9  v„ 
contenu  dans  une  enceinte.  Pl.  kMiiom  (  de  2 

>  KU-*u>u  ).  Eur  e  hlàia  ra  wardrâ  d  he 
«»  »  il  (ail  une  clôture  autour  de  sa  maison 

~  ;  *'  ■'  C,ore-  Enc|ore.  Fermer.  En- 
tourer. Enfermer.  Boucher.  De  plus,  achever 
Icrminer.  Part,  f  t.  Klôted  en  d*4x  hd  Uor;, 
u  a  clos ,  enclos  son  jardin.  Voyez  Sbbba. 

Rlozeji,  s.  f.  Assiette,  ustensile  de  cuisine 
Pl.  khzennou.    H.  V. 

•  Klôzen.nbk,  adj.  el  s.m.  Dissimulé.  Caché 
Couvert.  ArUHcieux.  Mystérieux.  Pour  le  plur 
du ^subst.,  klôiennéien.  Voy.RizBTel  Gôloet. 

Rlid,  s.  m.  Juchoir,  perches  ou  autres 
ctootes  sur  lesquelles  se  reposent  les  noujes 
pendant  la  nuit  Pl.  i/udo« ,  et ,  par  abus  , 
klujou.  Id  da  baka  eur  iar  tcar  ar  chlud,  al- 
lez prendre  une  poule  au  iuchoir. 

n  KUDA  '  par  abus  '  Kl  ' JA  »  T-  n-  Jucher. 
Jl  ne  se  dit  proprement  que  des  poules  et  île 
quelques  oiseaux  qui  se  mettent  sur  une  bran- 
che, etc.,  pour  dormir.  Se  percher.  Part.  et. 

Klcoel  .  s.  f.  Le  corps  d  une  charrette.  Pl! 
kludeilou.  On  dit  aussi  kattel  karr. 

a6 
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Ki  i  un  (  par  eh  français),  *  n.  S'accroupir, 
se  tenir  dans  une  posture  où  la  plante  des 
pieds  touchant  i  terre,  le  derrière  touche 
presqu'aux  talons.  S'asseoir  sur  ses  talons. 
Part.  et.  Klucha  a  ra  or  merc'htd  enn  Mm, 
le*  femmes  s'asseyent  sur  les  talons  à  l'église. 
On  dit  aussi  pucha,  dans  le  même  sens. 

Kixctuuitn.  Voyez  Klcchêbrz. 

Kiccubrez  ou  Kluchadub  ;  par  eh  français  ), 
s.  m.  Accroupiaserocnt ,  l'état  d'une  personne 
accroupie.  Action  de  s'accroupir,  de  s'asseoir 
surseslalons.OndilaussipucReVtx.dansceiens. 

Kloi  ,  s.  m.  Le  germe  d'un  œuf.  On  dit 
aussi  kiUgéx  et  boiden-vi. 

Kldiar.  Voyez  Klcjab. 

Km  j  i  Voyez  Klcda. 

Klujab  ,  s.  f.  Perdrix ,  oiseau  gris  brun ,  du 
genre  des  poules.  Pl.  klujiri  ou  klnjiri.  Viou 
glujar  am  tùx  laxed  hiriô,  j'ai  tué  deux  por- 
drix  aujourd'hui.  Quelques-uns  prononcent  au 
singulier  fciuior(de  2  syll. ,  kln-iar.) 

Klcjéria  (de  3  sjllab. ,  klu  jé-ria),  y.  n. 
Chasser  aux  perdrix,  l'art,  klujëritl.  Èad  iñd 
holl  da  glujéria,  ils  sont  tous  allés  à  la  chasse 
aux  perdrix. 

KlOn,  s  f.  Fesse,  parlic  charnue  du  der- 
rière de  l'homme  et  de  quelques  animaux  à 
quatre  pieds.  Pl.  duel  di'clii*.  On  dit  encore 
klunieu  (  de  2  syll.  ,  Uu-nieu  ).  Ce  mol  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Frskr.n  et  Tbbs. 

K'i  <  i  S  Voyez  KraouS. 

Km  ic  h.  Voyez  Kbbac'h. 

KmbA.  Voyez  KhèoS. 

Koabb  ou  Kofabb  [d'une  ucule  syll.)  ,  s.  m. 
Nuage ,  amas  de  vapeurs  dans  l'air.  Nue. 
Nuée.  Koabrtn  ou  kouabren ,  f. ,  un  seul 
nuage,  etc.  Pl.  koabrennon  ou  simplement 
koabr.  Arc'hoabr  a  réd  kaU  hirié,  les  nuages 
courent  beaucoup  aujourd'hui.  En- Vannes, 
kanMtn  ou  kannbUn.  Voyez  Konnoot. 

Koabrek  ou  Kolabbee  (  de  2  syll. ,  Jroo- 
brek  ou  koua-brtk),  adj.  Nuageux,  couvert 
de  nuages.  Nébuleux ,  obscurci  par  les  nuages. 
Sotnliro.  Obscur.  Au  figuré ,  morne,  taciturne. 
Koabr,  k  to  ann  amttr ,  te  temps  est  nuageux , 
nébuleux.  En  Vannes  ,  kaniblek. 

Koabbbit.  Voyez  Koabb. 

Koad.  Voyez  Koat. 

Koada  (de  2  syll. ,  koa  da),  a.  Boiser, 
garnir  de  bois ,  de  menuiserie.  Planter  des 
arbres.  Couvrir  de  bois ,  d'arbres.  Lambrisser. 
Parqueter.  Part.  et.  Rédeo  koada  arvôger-xi, 
il  faut  boiser  ce  mur.  A'oaoVt  mai  to  ar  vrô- 
wwñ,  ce  pavs  ci  est  bien  boisé.  En  Vannes  , 
koidein  ou  koélaat 

Koadacii  ( par  ch  français  ) ,  de  2  syll. ,  koa- 
daeh),  s.  m.  Boisage,  tout  le  bois  dont  on  s'est 
servi  pour  boiser.  Boiserie ,  ouvrage  de  me- 
nuiserie dont  on  couvre  les  murs  d'une  cham- 
bre ,  etc.  On  dit  aussi  koatértt ,  dans  ce  sens. 

Koadee  (de  2  syll.,  koa-âtk ) ,  adj.  Boï- 
seux,  de  nature  de  bois.  Boisé,  garni,  cou- 
vert de  bois.  Koadeg  to  ar  e'hri$ie»-ma»,  cette 
racine  est  Iwiseusc.  Enn  eur  vr6  goodtg  i 
choum,  il  demeure  dans  un  pays  boisé. 
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Koadkn  (de  2  syll.,  koa-den  ) ,  s.  f.  Pièce  de 
bois.  Madrier.  Plançon.  Bordage.  Pl.  koadtn- 
non.  Gwertid  diou  goadtn  d'in  ivit  léctl  va  si , 
vendez-moi  deux  pièces  de  bois,  deux  plan- 
çons ,  pour  bâtir  ma  maison. 

Koad-mdez  ,  s.  m.  Acajou ,  arbre  d'Amé- 
rique.   II.  V. 

Koadoob,  s.  m.  Forestier,  qui  garde  les  fo- 
rêts ,  les  bois.  Pl.  wn.    H.  V. 

Koaoa  (de  2  syll. ,  koa-ga),  v.  a.  B  os  suer , 
faire  des  bosses,  en  parlant  de  la  vaisselle  de 
métal.  Part.  et.  Koaged  to  gañl-ht  ar  s  Iran, 
elle  a  bossué  la  vaisselle  d'étain.  On  dit  aussi 
koagra  ou  koogri.  Voyez  Gwaba. 

Koaga  (de  2  syll.,  koa-ga  ) ,  t.  n.  Croas- 
ser ,  crier  comme  les  corbeaux.  Part.  et.  Koa- 
ga  ara  arbrini,  les  corbeaux  croassent. Ce  mot 
est  une  onomatopée.  Voy.  G%ac'ha  et  Kkôza. 

Koaob*  !de  2  syll. ,  koa-g»*) ,  s.  f.  Bosse , 
élévation  qui  survient  à  la  vaisselle  de  métal,  en 
la  laissant  tomber  ou  autrement.  Pl.  koagtnnov. 
Eur  goagtn  koe'h  rus  gréad  el  lôa  are'haût , 
vous  avez  fait  une  bosse  i  la  cuiller  d'argent. 

KoAGÉRiz  (  de  3  syll. ,  ko*-gé>et) ,  s.  m. 
Action  de  bossucr ,  en  parlant  de  la  vaisselle. 

Koagbbrz  (de  3  syll. ,  koa-gi-ret) ,  s.  m. 
Croassement,  le  cri  du  corbeau.  L'action  de 
croasser. 

Koagra.  Voyez  Koaga,  premier  art. 

Koajbi  (de  2  syll..  koa-jel).  Milin  koajel, 
s.  f.  Moulin  dont  la  roue  qui  est  a  l'eau  tourne 
perpendiculairement ,  et  l'essieu  horizontale- 
ment ;  ce  sont  les  plus  anciens.  Voy.  Kacrsi. 

*  Koa},  (d'une  seule  syll.  ) ,  s.  m.  Caille , 
oiseau  de  passage.  Pl.  ed.  Eur  gigen  domm  a 
x6  tr  c'hoai,  la  caille  est  chaude  de  tempé- 
rament. 

*  Koaiéta  (de  3  syllab.  ,  koa-U-t*) ,  t.  n. 
Chasser  aux  cailles.  Part,  el  lia  goaléia  ex 
aimo  goudé  Mit ,  nous  irons  i  la  chasse  aux 
cailles  après  dîner. 

Koah  ,  s.  f.  Souper  ou  sonpé ,  repas  do  soir. 
Pl.  ion.  Enr  gaan  gaer  hon  tûx  bit ,  nous 
avons  eu  un  bon  souper.  En  Vannes,  koen. 

Km  a  m  \  ou  Koaña  (  de  2  syllab. ,  koa-nia  ou 
kvn-ñi  ;  ,  v.  n.  Souper ,  prendre  le  repas  du 
soir.  Part,  koaniet  ou  koañtt.  Üend  da  goania 
gan-J-omp,  venez  souper  avec  nous.  En  Van- 
nes, koenitin. 

Km  m  mi  ou  Koañbb  (de  2  syll.,  ko*  nier  ou 
koa  ñer),  s.  m.  Soupeur ,  celai  dont  le  sou- 
per est  le  principal  repas.  Pl.  frit. 

Ki  iMf.RKz  ou  Koañerez  (  de  3  syll. ,  koa- 
nié-rtx  ou  koa-ñi-rei  ) ,  s.  f.  Soupeuse,  celle 
dont  le  souper  est  le  principal  repas.  Pl.  ed, 

KoaSt  [d'une  seule  syllab.  )  ,  adj.  Joli.  Gen- 
til. Agréable.  Mignon.  —  Maîtresse ,  amante, 
amie ,  belle.  H.  V.  Enr  vaoutx  goanl  to ,  c'est 
une  joli?  femme.  Bugalikoañt  M  dedx ,  ils  ont 
de  j  ilis  cnfants.Au  comparatif  ,  koanloe'h  (  de 
2  syllab.  .ftoaS-toc'n),  plus  joli.  Jfoaittoc'A  to 
igid  We'Aoor,  elle  est  plusjolieque  sasosur.Au 
superlatif,  *oa«ta (de  2 syll. ,  koañ  ta)  ,1e  plus 
joli.  Ni  kit  or  iaonoftfai  eo  ar  c  koañta,  ce  n'est 
pas  le  plus  jeune  qui  est  le  plus  joli.  —  Ui 
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rhoañt  to ,  c'est  sa  maîtresse  ;  c'est  s»  belle. 
II.  V.  Voyez  Kakr  et  Bbaô. 

Koañta.  Voyez  Koañt. 

Koañtaat  (de  3  syll. ,  koañ-ta-at)  r.  a.  et 
n.  Embellir-  Enjoliver,  rendre  ou  devenir 
plus  beau  ,  plus  joli.  Part,  koañléel.  Ar  glei- 
xtn-xi  na  goañta  kéd  anishaû  ,  cette  cica- 
trise ne  l'embellit  pas.  Koañléed  en  dtùz  hé 
Ai,  il  a  enjolivé  sa  maison.  Koañlaad  a  rai  d 
lut  ski ,  elle  embellira  en  grandissant. 

Koañteri  (de  3 s\ 11., fcoflñ-itv ri),  s.f.  Gentil- 
lesse,qualité  de  ce  qui  est  joli,  gentil, etc. liraco. 
Beauté.  Agrément.  Ar  goañléri  ni  ddl  kéd  ar 
tadélex  ,  la  gentillesse  ne  vaut  pas  la  bonté. 

Koa.vtik  ( de  2  syll. ,  koañ-lik) ,  s.  m.  Ecu- 
reuil ,  petit  animai  a  quatre  pattes ,  Tort  vif. 
Pl.  koañligtd.  Ar  goañtigtd  a  gdv  mdd  ann 
acalou,  les  écureuils  aiment  Tes  pommes. 
Voyez  Gwtser. 

hoiMiK.  Voyez  Koañtiz. 

KoA.STtK-vaiz.  Vovrz  Kaêrbl-vbâz.  H.  V. 

KoaStidiuez  (de  4  syll. ,  koañ-ti-di-gtz) , 
s.  f.  Action  d'embellir  ,  de  rendre  joli.  Enjoli- 
vement. Ajustement. 

EoA.ÑTiz  (de  2  syll. ,  lioañ-iis  ) ,  s.  f.  Quel- 
ques uns  l'emploient  dans  le  même  sens  que 
koañtéri  ;  mats  plus  ordinairement  on  lui 
donne  la  signification  de  maîtresse ,  amante. 
C'est  ainsi  qu'en  français,  on  dit  familièrement 
une  bellk  |  une  bkacte.  Voyez  Kmvrez. 

Koantoc'ii.  Voyez  Koañt. 

Koañzbz.  Voyez  Koazrz. 

Koab  ,  s.  m.  Cire,  matière  molle  et  jaunâ- 
tre qui  reste  du  travail  des  abeilles ,  après 
qu'on  en  a  tiré  le  miel,  l/humcur  épaisse  et 
jaune  qui  se  foime  dans  les  oreilles.  La  ma- 
in rc  qui  s'amasse  sur  les  bords  des  paupières. 
Miltn-koar  to  ,  il  est  jaune  comme  cire.  En 
Vannes  ,  Ko»  r. 

Koaba  (  de  2  syllab. ,  koa-ra  ) ,  v.  a.  Cirer , 
enduire  de  cire.  Part,  f  t.  h'oarid  ann  neûd- 
mañ,  cirez  ce  fll.  En  Vannes,  koéreln. 

koARADi  n  ou  Koaracb  (  par  c/i  français.)  , 
s.  m.  Cirage,  action  de  cirer.  Composition  qui 
sert  à  rendre  la  chaussure  noire  et  luissanle. 
II.  V. 

Ko  a  bee.  (  de  2  syll. ,  koa-rtk),  adj.  Qui  lient 
de  la  cire.  Qui  ressemble!  de  la  cire.  Qui  est 
couvert  ou  plein  de  cire.  Daoulagad  hoartg 
i  deux  ,  elle  a  les  yeux  chassieux  ,  plein  de 
cire.  En  Vannes ,  kot'rek. 

Koakel  ( de  2  syll. ,  koa-rtl) ,  s.  f.  Semelle, 

Ïièce  de  cuir  qui  l'ait  le  dessous  d'un  soulier. 
1.  koarellou.  AV  kit  léàaicak'h  koarellou  va 
6<>ii(o«,  les  semelles  de  mes  souliers  ne  sont 
pas  assez  épaisses.  Voyez  801. ,  deuxième  art. 

K  \ relia  (de  3  syllab. ,  Jkoa-rrMa)  ,  v.  a. 
Mettre  des  semelles  à  des  souliers.  Part.  et. 
Mgémtñt  a  gémérothu  évit  koartUa  ta  bou- 
ton! combien  me  prendrez-vous  pour  mettre 
des  semelles  à  mes  souliers. 

Koarkx  (  de  2  sy!l. ,  koa-ren  ) ,  s.  f.  Pain  de 
cire.  Pl.  koarennou.  On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens,  tort  koar  ;  a  la  lettre  ,  toobtb  db  cibk. 
ko\BEB  (de  2  syll. ,  koa-rtr\ ,  s.  m.  Cirier, 
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ouvrier  qui  travaille  en  cire.  Cicrgier  ,  celui 
qui  fait  et  vend  des  cierges. 

Koabc'b  on  Kooabc'u  (  d'une  seule  syll.  ) ,  |. 
m. Chantre,  plante  dont  l'écorcc  sert  i  faire  de 
la  filasse. Ce  motestdudial.de  Van.Voy.kiiAB. 

Koabc'hbk  (  de  2  sjHab.  ,  koar  c'htk),  s.  f. 
Chenevière ,  champ  semé  de  chenevis.  Pl. 
koarc'hégev.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

Koat  ou  Koad  ,  s.  m.  Bois.  Du  bois.  Du 
bois  surjiicd.  L'n  bois.  Une  forêt.  Pl.  koadov, 
et ,  par  abus  ,  koajou  ( de  2  syll.  ,  koa  dou  ou 
koa-jou).  Koat  brdx  ou  koad  uc'htl,  grand 
bois  ,  bois  de  haute  futaie.  Hé  di  a  xà  é  krtiz 
rur  e'hoat ,  sa  maison  est  au  milieu  d'un  bois. 
Koat  kamm ,  bois  couibe  ou  courbant.  Plu- 
sieurs familles  en  Bretagne  tirent  leurs  noms 
de  ce  mol  :  koat ,  koad ,  koet ,  koadik ,  Ui- 
koal ,  tnézkoet ,  rozkoat ,  etc. 

KoiD-LosK,  s.  m.  Chauffage  ,  bois  de  chauf- 
fage, combustible  pour  se  chauffer.    II.  V. 

Koat  ébesx,  s.  m.  Ebène,  bois  de  l'ébé- 
nier.    H.  V. 

Koat- méd  .  s.  m.  Taillis.  Rois  taillis.  Jeune 
bois  qui  se  cnupe  régulièrement.  Voy.  M  ru, 

Koataat  (  de  3  syll. ,  koa  ta  al  ).  Part,  koa- 
téet.  Le  même  que  koada. 

Koataeb  (  de  3  syll. ,  koa-ta-er) ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  travaille  les  bois  ou  qui  travaille  dans 
le  bois.  Forestier.  Pl.  itn. 

Koataebez  de  3  syll.,  koa-tairtz  ) ,  s.  f. 
Celle  qui  travaille  dans  les  bois. 

KoATEBKz'dc  3  syll. ,  koa-tirez).  Le  même 
que  koadach. 

Ko  a  v  es  ou  Koêven  (de  2  syll. ,  koa-ven  ou 
koé-ren) ,  s.  m.  Crème,  la  partie  la  plus 
grasse  du  lait,  avec  laquelle  on  faille  beurre. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier  et  de  celui 
de  Vannes.  Voyez  Dirris. 

Ko.ive>m>  (de  3  syll.  f  koa-ven-niñ  ) ,  v.  n. 
Crêmcr.  11  se  dit  du  lait,  quand  il  (ait  de  la 
crème  ,  quand  il  se  forme  en  crème.  Part.  et. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier.  En  Van- 
nes ,  on  dit  koécenneiit. 

Koa7a  (de  2  syll.,  koa-za),  v.  a.  et  n.  Di- 
minuer à  force  de  bouillir.  Se  consumer.  De 
plus,  prodiguer.  Au  figuré  ,  déchoir.  Dépérir. 
Tomber  en  ruine.  Part.  et.  Koasa  a  rai  ann 
Jour,  ma  n'Arn  fenm't  kéd  diwar  ann  tdn, 
l'eau  se  consumera  ,  si  vous  ne  la  retirez  du 
feu.  Koasa  a  ra  a-icét  drtmm,  il  dépérit  à  vue 
d'œil.  En  Vannes ,  koée'htin. 

Koazeb  (de  2  syll. ,  koa-xer) ,  s.  m.  Prodi- 
gue. Dissipateur.  Voyez  Tbêzrmheb. 

Koazêbez  (de  3  syllab. ,  koa-zérex),  s.  m. 
Action  de  se  consumer  ,  de  diminuer,  de  dé- 
périr. Diminution.  Dépérissement.  En  Vannes, 
koéc'hiree'h. 

Koazbz  ou  KoaSzkz  (  de  2  syll.,  koaxex  ou 
koañ-sez),  ou  Kavazkz,  s.  m.  Séant,  la  si- 
tuation ,  la  posture  d'un  homme  qui  est  assis 
dans  son  lit.  En  tm  lakaat  enn  hé  goaxtx  ,  se 
mettre  en  son  séant ,  sur  son  séant.  En  Van- 
nes ,  ehouk. 

Kôb.  Voyez  Kôp. 

Rôdai  .  Voyez  Kôbab. 
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lvi  <;  w  eh.  Voyez  Kobabbb. 
Kôbab  ou  Gôbab  ,  t.  f.  Gabare,  petit  bâti- 
ment large  et  plat  pour  remonter  tes  rivières 
Pl.  kôbiri  ou  gôbiri-  Qurlquej- uns  pronoo 
cent  kobirri  ou  gObini.  H  ar  eur  gàbar  *rd» 
iñd  dtûd  amañ ,  ils  tout  venus,  iu  sur  une 
grande  gahare.  En  Vannes ,  kôbal.  Pl.  tu. 

Kôbabeb  ou  Gôbabeb  ,  s.  m.  Gabaricr ,  pa- 
tron  ou  conducteur  d'une  gabare.  Pl.  ùn.  En 
Vannes  ,  kobalour.  Pl.  ion. 

'  Koï,  s.  ni.  Coq .  oiseau  de  basse-cour,  le 
mâle  de  la  poule.  Pl.  kégi  ou  kéger.  Ce  mol  est 
du  di.i!  i  ie  de  Cornouaille  ,  de  Vannes  et  de 
celui  de  Trég.  Ailleurs,  on  dit  *{/«*. 

Kok  ,  s.  m.  C'est  le  nom  que  l'on  donne  à 
la  graine  ou  au  fruit  duboux. 

KoBij  s.  m.  Ce  mot ,  quoique  inusité  au- 
jourd  hui  chez  les  Bretons,  a  dû  signifier cui 
«nier;  on  le  retrouve  encore  dans  soo  com- 
posé kok-lôa.  D'ailleurs  kok  doit  être  le  radi- 
cal de  kegin,  cuisine  ,  de  kegintr,  cuisinier 
etc.  C'est  ainsi  que  de  krok ,  on  a  fait  kregi, 
de  jo**,  leiki,  etc.  —  Quoique  commun  aux 
t.allois  et  aux  Armoricains,  il  vient  sans  doute 
du  latin, où  il  a  toute  sa  famille.   H.  V. 

Kok-lôa  ,  s.  f.  Grande  cuiller  qui  sert  à 
tremper  la  suiipe.Cuiller  à  prt.W.kok-Llaiou  A 
Ja  lettre ,  cui.leb  de  ciiisjxikb.  En  Van. ,  kok- 
lée  ou  kokU.  Quelques-une  prononcent  klogc. 

*  Kohi  i> ,  s.  m.  I  squif,  petit  canot  dont  on 
»c  sert  à  divers  usaçcs  dans  la  navigalion.  Pl. 
ou.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Corn.  Voy  biv, 

Koblé.  Voyez  Koe-lôa. 

Kod.  Voyez  Gon  ou  Gôdel. 

Kodioc'h  ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que  l'on 
donne  à  l'alouette,  dans  le  dial.de  Van-  Pl.  td. 
>ov.  Alc  bocépu,  Kabellbk  et  Kocexaek 

Koed.  Voyez  Koat. 

Kuéiikj.v  \  oyez  Koalh 

*  Rotr  (d'une  seule  syU.)  ,  ».  m.  Coiffe, 
espèce  de  couverture  de  tôle  1  l'usage  des  fem- 
mes. Pl.  ou  et  iou.  A7  deux  nélrd  exil  golei  hé 
t  hoef ,  mar  gra  alaô  ,  elle  n'a  rion  pour  cou- 
vrir sa  coiffe,  s'il  pieu». 

"  Knti  -^z  ,  s  m.  Serrc-tétc,  coiffe  de  nuit. 
Pl.  Kotfou-nôx.    H.  V. 

*  Coin  (de  2  «)U.  ,  W-/a),  v.  a.  Coiffer, 
mettre  une  coiffe  a  une  femme.  Part,  cl  X'oc'h 
kit  koéfcl  mùd ,  vous  n'êtes  pas  bien  coiffée , 
vous  n'avrz  pas  bien  mis  votre  coiffe.  En  m 
goéfa,  se  coiffer,  mettre  sa  coiffcE»  tm  goéfa  a 
ra  er  c'hl:  kéx,  elle  se  coiffe  a  l'ancienne  mode. 

Koùl  nEin.  Voyez  Koaza. 
Kotc'uÉai  c'ii.  Voyez  Koazebez. 

KoKN.   \  -iji'ï  K«M  V 

KotMi:i>.  Voyez  Koa.ma. 

Kof*t  [d'une  seule  syll.),  s.  m.  Enflure. 
Tumeur.  Bouffissure  1}«  plus,  hvdropisie, 
maladie,  cnOure  causée  par  un  épanc bernent 
et  un  amas  d'eau.  Tîxrd  to  ht  torxtd  gañd 
totnvhé  droad  ,  l'enflure  de  son  pied  a  allehil 
sa  cuisse,  tîawd  or  c'Aocui-  co  martel ,  il  est 
mort  d'hydropisie.  En  Van.,  (oant  ou  foua ni 

Komyi  (de  2  syll. ,  Aorn-ri  ,  v.  n.  Entier. 

enflcr-  devenir  plus  gros.  part.  et.  Konn  i 
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a  ra  ké  er/ae'A,  «on  bras  enfle.  En  Vannes 
fouamem  on  /ntianoueiii. 

Koébkd  ou  KOLÉBKD  ide  2  Sjf .  ,  koirtd  OU 

kouertd) ,  s.  m.  La  ebarrée  ,  cendre  qui  reste 
sur  le  cuvier  après  que  la  lessive  est  coulée. 
Le  mot  est  du  dialecte  de  Vannes  et  doit  être 
composé  de  W  pour  ko*e$ ,  buée,  lessive, 
et  de  n'a",  flux,  écoulement.  Voy.  Stlôab. 

KoÉTA4T.  Voyez  Koada. 

Koêvbsi.  Voyez  Koavew. 

KutvENNRijf.  Voyei  KoatmriS. 

Kôr  ou  Kôv  ,  s.  m.  Ventre,  la  capacité  du 
corps  de  l'animal  où  sont  enfermés  les  boyaux. 
Lu  parlant  des  femmes  et  des  femtlles  desani- 
maux ,  il  se  prend  particulièrement  pour  1« 
lieu  ou  se  forme  et  se  nourrissent  les  eufaots. 
les  peliU  de  l'animal.  Sein.  Panse.  L'endroit 
plus  gros  d'un  vase.  La  partie  d'un  mur  qui 
nvance  et  menace  de  s'écrouler.  Pl.  kôfouou 
kohau  (  de  2  sy  ll. ,  kô-hou  ) ,  ftdrou  ou  kàvUm 
ürouk  Mf  em  eût,  j'ai  mal  au  ventre.  Klañv 
brdx  eobrd  hé  vamm ,  keit  a  mi  deux  hé  xom- 
gel  «un  hechôf,  sa  mère  a  été  fort  malade . 
tout  le  temps  qu'elle  l'a  porté  dans  son  sein. 
R*  a  gôv  i  dtùs  ar  bddet-xé ,  cette  terrine  a 
trop  de  ventre.  On  appelle  Ao/-6iAan  (  Voy.  ee 
mou  i  le  ventricule  ou  l  eslomac  ,  le  viscère 
dan»  le  corps  de  l'animal ,  qui  reçoit  et  digéré 
es  aliments  ;  il  se  dit  plu»  ordinairement  de 
I  homme  ;  a  la  lettre .  petit  vkutre  ,  ce  qui 
est  bien  exprimé  en  français  par  le  mot  tsb- 
tbicile.  Voyez  Boue*. 

Kof-biha.>  ,  s.  m.  Bas- ventre  ,  la  partie  in- 
férieure du  ventre.   H.  V. 

Kôr  ci»,  m.  Mollet ,  ie  ^ras  de  la  jambe. 
A  la  ottxe ,  vejitbb  de  jambe.  On  dit  aussi  Ad* 
ar  t  luir. 

Kôra  ou  Kôva,  v.  «.  et  n.  Porter  le  ventre 
en  avant.  S'efforcer  de  soutenir  quelque  chose 
du  ventre  ou  par  le  ventre.  Faire  ventre ,  en 
parlant  d'un  mur  qui  crève.  Part,  et  Voyez 
Keima  et  Bolzenni. 

Kôead  ou  Kôvab,  i.  m.  Ventrée  ,  la  caps- 
ule ,  la  contenance  du  ventre.  Portée,  tous  les 
que  les  animaux  font  en  une  fois.  En 
ce  sens,  l' s'applique  aussi  au  fruit  de  la  fem- 
me. Pl.  oh.  iitir  e'Adiad  sndd  a  iàd  tn  dnix 
gréai,  il  a  fait  une  bonne  ventrée  de  bouillie 
hùfadou  brdM  é  deux  ataà  ar  Mt-xi ,  cette 
truie  a  toujours  de  fortes  portées.  £iU  a  eur 
c  hovad  mt ,  ils  sont  jumeaux,-  à  la  lettre  ,  us 

^      T  O'xsn%  VENTEE*. 

Kmpata  ,  v.  n.  Se  remplir  la  panse  :  taire 
bombance.  Part.  et.   H.  V. 

Kôkeeou  Kôvek  ,  adj.  et  s.  m.  Ventru.  Pan- 
su Qui  a  un  gros  ventre  ,  une  grosse  panse. 
Pour  le  plur.  du  subst. ,  kiiféien  on  kàftgtd. 
Voy.  Bf.Gfcur-K  ,  Bicôfbe  et  Tei'beknkk. 

KniÉcEz ,  s.  f.  Femme  qui  «  «n  gras  ventre. 
PL  ed, 

•  KonSoK  ou  Koi-mo*  ,  s.  m.  Gawasson  , 
chaussure  de  toile,  de  laine,  de  cuir,  etc., 
qui  ne  couvre  que  le  pied.  Pi.  on.  Je  ne  con- 
nus ce  mot  que  par  le  Dictionnaire  du  P.  Gré- 
goire. —  C'est  le  vieux  nom  français  du 
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chausson  ,  qu'on  écrivait  Cowaioti.   H.  V. 

KootNAn  s.  m. Huppe,  oiseau.  PI.  td.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Van.  Voy.  Houfebis. 

Ko&bxabk,  s.  m.  Alouette,  oiseau.  Pl.  ko- 
gtnnégi.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
S;il  désigne  l'alouette  huppée,  il  pourrait 
bien  dériver  du  précédent.  \  oy.  Alc'uoubdbx. 

Kouaz.  Voyez  Gocaz. 

Koc'b,  adj.  Rouge  écarlatc  Voy.  RCb.  II.V. 

Koc'b.  Voyei  Kac'b. 

Koc'n.  Voyez  Kox. 

Koc'ban  ou  Kovc'iun,  s.  f.  Hibou.  Chat- 
huant.  Chouette.  Pl.  sd.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Kaocsm. 

Koc'uanbz  ou  Kot  c'hankz  ,  ».  f»  F  resaie , 
oiseau  nocturne  qui  est  une  espèce  de  hibou. 
C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  la  femelle 
du  hibou ,  du  chat -huant,  etc.Cesnotest  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Kaocbbnbz. 

Eoc'bkn.s.  f.  Ecorce extérieure.  Croûte  lé- 
gère. Pellicule,  peau  très-raince.  Au  figuré  , 
extérieur,  ce  qui  psraitau  dehors.  Apparence. 
h'ochen  al  lag ad ,  taie  ou  cataracte  qui  se 
forme  sur  l'œil.  A'oc'Am  al  Utu ,  peau  qui 
s'élève  sur  le  lait  doux  bouilli.  Na  uttit  *4- 
méd  ar  g  oc' htm ,  vous  vous  arrêtez  à  l'écorne, 
i  l'apparence.  Voyez  Rdsk  et  Dosai. 

Koc  HiMiu ,  v.  a.  et  n.  Couvrir  la  surface  de 
quelque  chose.  Se  former  en  croûte  légère.  Se 
couvrir  d'une  pellicule.  Part.  e(.  A'oc'Aewn*  a 
ra  ta  lagad,  mon  œil  se  couvre  d'une  pellicule. 

Knc'niou  Koc'Hci(de  2sjll. ,  fo-c  Atri),ou 
Koc  bu  ,  s.  m.  Halle,  place  publique  où  se 
tient  le  marché ,  les  foires.  Ce  mot  n'aurait- il 
pas  pour  origine  le  mot  ftoe'A  ou  koc'h,  or- 
dure V  Ea  Vannes, plusieurs  prononcent  kovu. 
—On  disait  autrefois  Coaon ,  en  français , 
pour  une  halle.  Voy.  Koc'b  vi.    H.  V. 

Koc'bibb  (de  Ssytl. ,  ko-e'kU»),  s.  f.  Excré- 
ment. Crasse.  Lie ,  ce  qui  est  de  plus  grossier 
dans  une  liqueur ,  et  qui  va  au  fond.  Marc ,  ce 
qui  reste  de  plu»  grossier  de  quelque  fruit 
qu'on  a  p renié.  Scorie,  écume  de  métaux.  Gà- 
lù*d  f o  hé  iaë  a  goc'hitn ,  son  habit  est  cou- 
vert de  crasse.  Koc'hien  «S  tçor  or  gwinté,  il 
y  a  de  la  lie  sur  ce  vin.  An*  avaUm-mai  m  hé 
deux  kit  rôti  halx  a  goc'hitn ,  ces  pommes-ci 
n'ont  pas  donné  beaucoup  de  marc.  Voyes 
Kac'b  et  Lec'bio. 
Koc'av.  Voyei  Koc'm. 
Kocarji.  Voyes  Koc'sh. 
Koc'bci  ,  s.  m.  Cohue .  réunion  tumultueuse. 
Pl.  ou.    H.  V. 

Kotu  ,  s.  m.  Boovillon ,  jeune  bœuf,  et , 
selon  Le  Pelletier ,  jeune  taureau  qui  n'est 
pu  encore  en  Age  de  couvrir.  Pl.  kojtnned. 
On  dit  ausü  blougorn  et  krt nn-éjenn. 
hOL.  Voyez  Kaol. 

HolobB  ou  KodldbA ,  s.  m.  Bourrelet,  es- 
pèce de  coussin  rempli  de  bourre  ou  autre* 
chose,  que  l'on  place  sur  la  téte  des  bœufs 
pour  soutenir  le  jonc.  Pl.  aolaVera  ou  koul- 
éréom.  Bogtd  eo  ar  ëholiH  fond  ar  M ,  le 
joug  «  déchiré  le  bourrelet.  On  dit  ss&si  tôk- 

tjtn,  TOQIE  OU  CHAPEAl  VU  DOXUT. 
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Kôlb  on  KozU,  s.  m.  Jeune  taureau.  Pl. 
kôlcou.  Ce  mot  me  semble  venir  de  ads,  vieux, 
et  de  leaW,  veau. 

Koleb  ,  s.  comm.  Petit,  en  parlant  des  qua- 
drupèdes en  général,  tels  que  petits  ehiens, 
petits  cochons ,  etc.  Pl.  kitin.  Koltn  ne  s'em- 
ploie jamais  seul  ;  mais  on  dit  *uio»-*ï,  petit 
chien.  Pl.  kélinkovnn  ou  kélin-ehas  ;  koltn- 
gdd ,  levraut ,  petit  lièvre.  Pl.  kéli*  g  Mon.  En 
Vannes ,  koli*.  Voyes  Mkhn.  *.  • 

KoLSNta.  Voyez  sIêuka. 

Koua  (  de  2  syll. ,  ko-lia),  v.  n.  S'embour- 
ber, en  parlant  d'une  charrette  qui  est  restée 
dans  un  bourbier.  Part,  kolitt.  KoUtd  <o  Ac 
garr,  sa  charrette  s'est  embourbée. 

4  kouu.  s.  m.  Collier.  Pl.  on.  En  Galles , 
kolcr;  en  gaél-ecos. ,  ko]iir;  en  gaël-irland. , 
kolèar.  On  voit  (|ue  ce  mot  est  commun  aux 
•teuplcs  d'origine  celtique,  quoique  provenant 
du  radical  latin  coM«m,eol.Voy.KELC  JUM.H.  V. 

KoLisBiK-Ak-BftLEK ,  s.  m.  Rabat  ,  orne- 
ment des  ecclésiastiques.    H.  V. 

hoi.iK.  Voyez  Koles. 

Koll,  s.  m.  Perte,  privation  de  quelque 
chose  d'avantageux  ,  d'agréable  ou  de  com- 
mode qu'on  avait.  Dommage.  Détriment.  Pré- 
judice. Ruine.  Pl.  ou.  Qxorrttd  «m  «dx  tsar 
goll  ,  j'ai  vendu  i  perte.  Em  e'AoH  to ,  c'est  à 
mon  dommage,  à  mon  préjudice. if oifou  ords  a 
xô  kouétel  iear-n-otnp  écUné,  nous  avons  éprou 
vé  de  grandes  pertes  cette  année.  Voy.  Gaor. 

Koix.  Voyes  Kolia. 

Kolla  ,  et ,  par  abus,  KotL ,  v.  a.  et  o.  Per- 
dre ,  être  privé  de  quelque  chose  qu'on  avait. 
Etre  vaincu  en  quelque  chose  par  un  autre. 
Souffrir  quelque  dommage.  Endommager. 
Corrompre.  Ruiner.  Avorter.  Part.  «t.  KoUtd 
co  prp  ira ,  tout  est  perdu.  CAoui  eo  a  gollô , 
ma  na  likid  évtx ,  c  est  vous  nui  perdrez ,  si 
vous  n'y  faites  attention,  k'ollid  eo  ké  dùd 
gañl-hañ ,  il  a  ruiné  sa  famille. 

Kolxlad  ,  a.  m.  Perte.  Fausse  couche.  Accou- 
chement avant  terme.  Avortement.  Pl.  ou.  Eur 
c'hollad  4  dtis  gréât,  elle  a  fait  une  perte, 
une  fausse-couche. 
Koixbx.  Voyez  Koludw. 
Kollioib  ,  s.  m.  Avorton ,  enfant  né  avant 
terme.  Pl.  kolUditn.  Le  Pelletier  a  écrit  AoJ/ez, 
dans  le  m^mesens;  mais  je  ne  connais  pas  ce 
mot  dans  l'usage. 

Koujmuz,  t.  f.  Perdition,  l'état  d'un 
homme  qui  est  plongé  dans  le  vice,  dans  l'im- 
piété. Damnation,  punition  des  damnes.  Ce 
mot  étant  une  expression  mystique,  est  fort 
rare  dans  l'usage. 

Kùlô,  s.  m.  Paille,  le  tuyau  et  l'épi  .des 
différents  grains.  A'o*l4en,f. ,  une  paille,  un 
brin  de  paille.  Pl.  kâlornntiu  nu  simplement  ko- 
lô.  Digatit  kôlô  légal  d'in  ,  da  lakaadtm  gwd- 
U ,  apportez-moi  de  la  paille  de  seigle ,  pour 
mettre  dans  mon  lit  Chelu  tur  gôlo»n  hir  brdz, 
voici  une  paille  bien  longue.  Voyez  Pincz. 

KAloa,  v.  a.  et  n.  Couvrir  de  paille.  Garnir 
de  paiUe.  Mettre  de  la  paille  pour  litière  sous 
les  bcstiaax.  Se  former  en  paille,  en  parlant 
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de»  grains  en  herbe.  Part,  kôUet.  Rédévt'xô 
kôUa  ann  U,  il  faudra  couvrir  la  maison  en 
paille.  lén  to,  kôlôid  ar  e'héitou-gvénan,  il 
fait  froid  ,  garnissez  les  roches  de  paille.  K6- 
lôtd  hoc' h  eût-hu  dinddn  ar  xaoud  ?  avez-rous 
mis  de  la  paille  sous  les  vaches  ?  Né  két  e'hoax 
kôlâtd  ar  c'here'h ,  l'avoine  n'est  pas  encore 
montée  en  paille.  Voyez  Plocza. 

Koiôkk  ,  s.  f.  Paillicr,  lieu  où  l'on  serre  la 
paille.  Meule  ou  monceau  de  paille.  Pl.  kôlôé- 
gou.  Id  da  gouiked  d'or  gàlôek,  allez  tous  cou- 
cher au  patllier. 

Kôlôek  ,  s.  f.  Tout  ouvrage  tissu  en  paille. 
Huche,  panier  en  forme- de  cloche,  qui  serti 
mettre  les  abeilles.  Corbeille  servant  \  couvrir 
le  pain  sur  la  table ,  ou  a  porter  la  pâte  au 
four;  on  les  nomme  ainsi,  parce  qu'on  les 
fait  ordinairement  en  paille.  Pl.  kàUennou. 
Kôlôen  ,  dans  presque  toutes  ces  acceptions, 
ne  s'emploie  jamais  seul ,  mais  on  dit  kôlôen- 
vénan ,  ruche  d'abeilles.  Kôlôen-vara  ou  kô- 
lôtn ar  tara ,  corbeille  du  pain.  Voyez  Kêst, 
premier  article. 

KdLotN.  Voyez  Kôlô. 

Kolobem.  Le  mt*me  que  Kéleb. 

Kolvax.  Voyez  Golvan. 

Komb,  Kohbañt  ou  KoumbaSt  ,  s.  m.  Val- 
lon ,  espace  de  terre  entre  deux  coteaux.  Val- 
lée. Pl.  komhañlou,e\,  par  abus,  kombañchou. 
Voy.  Kahb  ,  Tbaoxibs  et  SaAnbk. 

Kombot.  Voyez  Kbubot. 

Kohbota  ,  v.  a.  Etager ,  disposer  par  éta- 
ges. Parte/.    H.  V. 

Komm  ,  s.  m.  Fouteric ,  lieu  où  l'on  foule  les 
draps.  Pl.  ou.  Kaeid  ar  méxer-xé  (far  e'komm , 
portes  ce  drap  a  la  foulerie.  SfiHn-gomm ,  mou. 
lin  à  foulon  ,  moulin  à  fouler  les  draps.  Lou- 
zaouen  ar  e  homm  ,  l'herbe  aux  foulons. 

Komm  ,  s.  m.  Auge,  pierre  ou  pièce  de  bois 
creusée ,  qui  sert  à  donner  a  boire  et  a  manger 
aux  chevaux,  etc.  Pl.  ou.  liklddourer e'komm, 
mettes  de  l'eaudans  l'auge. Voy. Laocbb  et  Nb6. 

Kouau,  v.a.  Battre,  fouler  les  draps.  Part.  et. 

Kombud  ,  s.  m.  Augée ,  la  contenance  d'une 
auge.  Pl.  ou. 

KoutuDtR,  s.  m.  Action  de  battre ,  de  fou- 
ler les  draps. 

Roxmer  ,  s.  m.  Foulon  ou  fouleur  ,  ouvrier 
qui  foule  les  draps.  Pl.  Un.  On  dit  aussi  hom- 
mtrméxer. 

Kohhocl  ou  KoLMMouL ,  s.  m.  Nuage ,  amas 
de  Tapeurs  dans  l'air.  Il  se  dit  plus  particu- 
lièrement des  nuages  très-chargés ,  fort  épais- 
Kommoultn ,  f . ,  un  seul  nuage.  Pl.  kommou- 
Unnou,  ou  simplement  kommoul.  Are'kom- 
moul  a  laka  ann  aimer  da  véxa  téral ,  les 
nuages  rendent  le  temps  sombre.  Voy.  Koabb. 

Koiimovla,  v.  n.  Se  couvrir  de  nuages  épais. 
S'obscurcir.  Part  cl. 

Kobwoulbk  ,  adj.  Nuageux.  Nébuleux.  Ob- 
scurci parles  nuage*. Sombre. 

KoamooLRN.  Voyez  Kobtjsool. 

Kompiz ou  Kompoez  (de  2 syll. ,  kom  pea), 
adj.  Uni,  qui  n'est  point  raboteux.  Poli,  qui 
a  la  superûcie  unie  et  luisante.  Plain,  qui  est 
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sans  inégalité.  Plat ,  dont  les  parties  ne  sont 
pas  plus  élevées  les  unes  que  les  autres.  Né  két 
kompex  awate'k  ann  douar-mañ,  cette  terre 
n'est  pas  assez  unie.  Kompex  brdx  eo  arvrô- 
mañ ,  ce  pays-ci  est  fort  plat.  En  Vannes  , 
kampoex. 

Kohpbz  ou  Kompobz  (de  2  syll. ,  kompoex), 
adj.  Germain.  Bredr-gompex ,  frère  germain, 
frère  de  père  et  de  mère-  Moirêb-gompex , 
tante  germaine ,  sœur  du  père  ou  de  la  mère. 
Ktñdirvi-gotnpts ,  cousins  germains ,  fils  des 
deux  frères  ou  des  deux  sœurs ,  ou  du  frère  et 
de  la  sœur,  etc.  En  Vannes,  kampoex. 

Kompbza  ou  KoMPOÊ7.A(de  3  syll.,  kom- 
poé-xa),  v.  a.  Unir.  Polir.  Aplanir.  Aplatir. 
Rendre  uni ,  poli ,  etc.  Part.  et.  Ne  keUmt  bi- 
ken  kompéxa  ann  heñt-ié ,  ils  ne  pourront  ja- 
mais aplanir  ce  chemin.  En  Van.,  kampoéxeln. 

KoBPBZBt»,  s.  f.  Plaine,  plate  campagne. 
Pays  uni.  Pl.  kompéxennou.  Eur  gompézen  gaer 
hoc' h  eûx  da  drtdxi,  vous  avez  une  belle  plaine 
&  traverser.  —  En  gaël-iri.  et  écos. ,  kamp. 
Voyez  Kamp  et  Kampbnn.   H.  V. 

KouPBZBKiTAD ,  s.  f.  Plaine ,  la  contenance 
d'une  plaine.  Pl.  ou.  Chélv  eur  gompézennad 
gaer  a  éd,  voilà  une  belle  plaine  de  blé. 

Kompêzkr  ,  s.  m.  Celui  qui  unit,  qui  polit , 
etc.  Pl.  l'en. 

a.  m.  Action  d'unir,  de  polir. 
,  s.  f.  Le  même  que  le  pré- 
cédent 

Kompod.  Voyez Bbllêtexsu (Vann.)  H.V. 

Kompobz.  Voyez  Kompez. 

RoMPotzA.  Voyez  Kompbza. 

Kohps  ou  Komz ,  s.  f.  Parole ,  mot  pronon- 
cé. Discours.  Parier.  Langage.  Accent.  Pl. 
komptiou  ,  komtou  ou  komtiou  (de  2  syll. , 
komp-siou  ou  kom-xiou).  Dalc'hed  eo  enn  hé 
goms,  il  est  arrêté  à  la  parole.  Héanaoud  a  rann 
diouc'h  hé  gom*,  je  le  connais  a  son  parler. 
Voyez  Gta. 

Kompsa  ou  Komza,  et ,  par  abus  ,  Kohps  ou 
Komz,  v.  n.  Parler,  proférer,  prononcer,  ar- 
ticuler les  mots.  Discourir.  Part  et.  Na  gom- 
xil  két  ker  kré,  ne  parles  pas  si  haut.  Id  da 
gomxa  oud  va  xdd,  allez  prier  à  mon  père. 

Kobpser  ou  Komzer,  s.  m.  Parleur,  celui 
qui  parle  beaucoup.  Discoureur.  Pl.  ien.  Eur 
c'hompter  katr  eo ,  c'est  un  beau  parleur , 
un  homme  éloquent. 

KoMPstXKx  ou  Kouzbbez  ,  f .  f.  Parleuse , 
celle  qui  parle  beaucoup.  Discoureuse.  Pl.  ed. 

Komz.  Voyez  Komps.  ■  _ 

Koff,  s.  m.  Coin.  Angle ,  l'endroit  où  se  fait 
1>  rencontre  de  deux  cotés  de  quelque  chose- 
Encoignure.  Pl.  ou.B  koñ  ann  ti ,  au  coin  de 
la  maison.  Voyez  Kobn  ,  deuxième  art. 

KoSA.v.a.Reléguer.Confiner.Exiler.Parl.el. 

KoSrobz  (de  2  syllab. ,  koñ-koet),  svm. 
Gourme,  maladie  de»  jeunes  chevaux, 
ar  c'Aotttoex  gañt  va  mare' h  iaouaûk , 
jeune  cheval  a  la  gourme. 

KoSrx,  adj.  Angulaire,  qui  a  un  ou  plu- 
sieurs angles.  Ar  méan  koiick,  la  pierre  angu- 
laire. Voyez  Korwk  ,  deuxième  art. 
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*  KoSfoiT ,  s.  m.  Consolation.  Soulage- 
ment. A'am  etiz  koñforl  é-btd  ,ie  n'ai  point  de 
consolation.  Ce  root  qui  vient  évidemment  du 
latin. a  été  encore  plus  modifié  en  Galles  où 
l'on  écrit  ki/mborlh ,  qu'on  prononce  kmbors. 
H.  V. 

*  KoSroavn ,  a.  m.  Consolateur,  celui  qui 
apporte  <le  la  consolation.  Pl.  irn.  En  Galles, 
kcmhoriour.    11.  V. 

*  KoSroBTÉSEï,  s.  f.  Consolatrice.   H.  Y. 

*  KoÂrokTi ,  v.  a.  Consoler ,  soulager.  Part. 
koûtorltl.  Va  merc'hik ,  en  tnt  gonforltl ,  ma 
petite  fille ,  consolez-vous.  En  Galles  ,  *em- 
horxa.    11.  V. 

*  KoSromroz,  adj.  Consolant,  qui  console, 
qui  soulage  le  cœur.  En  Galles  ,  acmAorsua-. 

n.  v. 

Koñchbss  ,  s.  f.  (  par  eh  français  )  Conte- 
Bécit  d'une  aventure  le  plus  souvent  fabu- 
leuse. Pl.  ow.  Vov.KoSta,    H.  Y. 

KoSrHBMTEa.  Voyez  1)isbêvbu.bb.  II.  Y. 

*  Koñoibza  \  par  ch  français) ,  v.  a.  Salir. 
Souiller.  Gâter.  Corrompre* Tacher.  Part.  «t. 
Koñchéitd  eo  ta  Jerou,  mes  bas  sont  salis, 
tachés.  En  Vannes ,  kimthitin  ou  koutitin. 
Voyez  Saotba.  Stlabbza  et  Kalaba. 

KoMKt  ouKotmiKL.  s.  m.  Lapin,  animal 
sauvage  quadrupède.  Pl.  ed.  Eur  c'koniklm 
Mis  paktd  tl  lindag ,  j'ai  pris  un  lapin  dans  les 
lacs.  Quelques-uns  prononcent  Aont/1.  Eo 
Vannes,  koulin. 

Komki.ez  ou  KonuKLKE,  s.  f.  Lapinc,la 
femelle  du  lapin.  Pl.  td.  En  Van.,  koulintx. 

Komklik  ou  Kovmelik  ,  s.  m.  Lapereau  , 
joune  lapin.  Pl.  koniklédigov. 

KoiarKL.  Le  mémo  que  Komiuk. 

Komifl.  Voyez  Koniel. 

Komjouc'h ,  s.  m.  Le  bois  qui  entre  dans  le 
soc  de  la  charrue.  Pl.  koiuoue'kiou.  Ce  mol  est 
composé  de  Aon  pour  ken,  avec ,  et  de  touc'h, 
aor.  On  le  nomme  aussi  kéfer  et  mdb-arar. 

*  KoSskmt  ,  s.  m.  Conscrit  appelé  au  ser- 
vice militaire.  Pl.  hmskritd.  Roll  ar  gm- 
skritd ,  la  liste  des  conscrits.   II.  V. 

Koñta  ,  v.  a.  Conter ,  raconter.  Part-  tl. 
En  gaël-irl. ,  kovñta.  En  gaël-écoss. ,  gouñ- 
laim.    H.  V. 

.  Koff  tamis  ,  s.  m.  Venin ,  suc  dangereux  qui 
attaque  les  principes  de  la  vie  par  quelque 
qualité  maligne.  Poison,  plante  ou  préparation 
dont  l'usage  est  dangereux  pour  la  vie.  Pi.  ou. 
ffeâs  kia  a  goñtamm  enn  aer-sé,  ce  serpent 
n'a  pas  de  venin.  Gréad  eût  d'éthan  loñka 
koñlamm ,  on  lui  a  fait  prendre  du  poison. 

KoStammeb  ,  s.  f.  Empoisonneur ,  celui  qui 
empoisonne.  Pl.  l'en. 

KoStanmêbez  ,  s.  f.  Empoisonneuse,  celle 
qoi  empoisonne.  Pl.  ed. 

KoñTAsmaBRZ ,  s.  m.  Empoisonnement , 
l'action  d'empoisonner.  Son  effet. 

KoxTAMW ,  v.  a.  Empoisonner,  faire  mou- 
rir par  une  qualité  vénéneuse.  Donner  du  poi- 
son a  dessein  de  faire  mourir.  Envenimer,  in- 
fecter de  venin.  Part.  et.  Gañt  kébtl-Urtutk  to 
■bél  konlammct,  il  a  été  empoisonné  par  des 
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i  champignons.  Koñtammtd  to  hé  c'houli,  sa 
plaie  est  envenimée. 

)    *  Koñtbl  ou  KouStel,  s.  f.  Couteau ,  in- 
J  strument  tranchant.  Pl.  koñlilli.  Eur  gmttl 
blég  ,  un  couteau  pliant.  Evrgoñlel gamm ,  un 
couteau  crochu.  En  Galles,  ItUel    II.  V. 

■  Koñtbl-laz  ,  s.  f.  Coutelas.  Poignard.  Da- 
gue. Pl.  koñlUli-ldt.  Ce  mot  est  composé  de 
koñlel,  couteau  ,  et  de  lût ,  troisième  personne 
du  présent  de  l'indicatif  du  verbe  laia,  tuer, 
—  ou  du  substantif  las ,  meurtre.   H.  V. 

*  Koñtella  ou  Kocñtblla  ,  v.  a.  Frapper 
d'un  couteau.  Poignsrder.  Part.  tl.  Koñltlled 
to  béd  enn  hé  teélé,  il  a  été  poignardé  dans 
son  lit. 

*  KoStbu.be  ou  Kocñ telle»,  s.  m.  Coute- 
lier, celui  qui  fait  ou  vend  des  couteaux  cl 
autres  instruments  tranchaots.  De  plus,  celui 
qui  frappe  d'un  couteau,  celui  qui  poignarde. 
Pl.  ira. 

*  KoÑTELLÊBEZ  OU  KooNTKLLBREZ  ,  S.  f.  Cou 

lellerie ,  métier ,  commerce ,  atelier  de  coute- 
lier. On  dit  aussi  koñlelléri. 

*  KoÑTELLtBJ.  Voyez  KoÑTBLLtBEZ. 

KoStsom,  s.  m.  Ver  qui  s'engendre  dans  la 
chair  corrompue ,  dans  les  cadavres  ,  dans  les 
charognes.  Éoñlront»  ,  fém. .  un  seul  de  ces 
vers.  Pl.  koñtrontnnou  ou  simplement  koñtron. 
Leûn  eo  a  goñlron,  hag  hén  névtt  marii,  il  est 
plein  de  vers,  quoique  nouvellement  mon. 
Voyei  PaeRv. 
KoSvaosEN.  Voyez  Kontiox. 
KoStbomi  ,  v.  n.  Se  remplir ,  se  couvrir  de 
vers  ,  en  parlant  de  la  chair  corrompue.  Part, 
et.  KoMroni  a  ra  ar  c'AïA-moA,  il  s'engendre 
des  vers  dans  cette  viande. 

KoÑvoai ,  et ,  par  abus,  KoSvob,  v.  a.  et 
n.  Piquer  la  meule  d'un  moulin  ;  et,  suivant 
quelques-uns  ,  la  lever  pour  la  piquer.  Pari, 
et.  Voyez  Kocoa. 

*  Kôpou  Kôs,  s  m.  Coupe.  Tasse.  Gobelet. 
Vase  qui  sert  i  boire.  Pl.  ou.  Likit  gwin  tm 
e'hip ,  mettez  du  vin  dans  ma  coupe.  On  dit 
aussi  tkép  et  gôb. 

*  Kopad  ou  Kobad,  s.  m.  Autant  qu'il  en 
peut  tenir  dans  une  coupe,  dans  une  tasse  , 
dans  un  gobelet.  Pl.  eu.  On  dit  aussi  tkôpad 
et  aâbad 

Kopi,  s  m.  Transcription,  action  de  tran- 
scrire ou  résultat  de  cette  opération.  Pl.  ou. 
En  Galles ,  gopi.   IL  V. 

Kobbbl,  s.  f.  Arçon,  une  des  deux  pièces  . 
courbées  eo  cintre  qui  servent  a  faire  le  corps 
de  la  selle  d'un  cheval.  Pl.  korbtllou.  Ou  dit 
aussi  korbtl-tibr.  Voyez  Kbofrtmellen. 

Kobk  ,  s.  m.  Quêteur ,  celui  qui  qoéte,  qui 
demande  l'aumône.  Mendiant.  Gueux.  Fri- 
pon. Pl.  ed.  aYoI*  o  gorktd  a  tô  tr  rrd  «oñ  , 
il  y  a  beaucoup  de  mendiants  dans  ce  pays-ci. 
On  dit  aussi  korktr.  Voy.  Klaskbb  et  Tuuek. 

Kobba,  v.  n.  Quéler,  demander  et  recueil- 
lir des  aumônes.  Mendier.  Gueuser.  Vivre  en 
gueux  ,  en  fripon.  Part.  et.  Gwtll  to  gañl- 
hañ  korka,  égtt  gounid  hé  voeu* ,  il  aime  mieux 
mendier,  que  de  gagner  sa  vie.  Ce  verbe, 
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ainsi  que  le  mot  kork  et  tous  tes  dérivés ,  sa 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 

Korkbnk.  Voyez  Kov-uhk. 

Koreer.  Voyez  Kork. 

Korxbrez ,  s.  m.  Quête ,  la  cueillette  qu'on 
fait  pour  les  pauvres ,  pour  les  malheureux. 
Mendicité,  état  du  mendiant.  Gueuserie.  In- 
digence. 

Koreêbez.  Voyez  Korriz. 

Korkez,  s.  f.  Quêteuse,  celle  qui  quôte 
celle  qui  demande  1  aumône.  Mendiante. 
Guense.  Friponne.  Pl.  ed.  R&ed  Aoc'A  «Ox-Ah 
eunn  drd-benndg  d'ar  gorkex?  avez -vous  don- 
né quelque  chose  à  la  quêteuse  ?  On  dit  aussi 
koTKtrtt. 

Korden,  s.  f.  Corde,  torlis  fait  de  chan- 
vre ,  de  lin,  etc.  Pl.  kerdin. Erüihiñ  aañdar 
gorden-mañ ,  liez-le  avec  cette  corde.  Boid  ar 
gordtn,  injure  grossière  signiQant  41a  lettre, 
paître  or  la  cordi  ;  elle  répond  à  la  phrase 
française ,  gibier  de  potence.  —  Eu  Galles 
korten.  En  gaël,  kord.    H.  V. 

Kordexka  ,  v.  a.  Corder,  lier  avec  une 
corde.  Cordcler,  tresser  en  forme  de  corde. 
Part  et.  Kordennit  va  ïamm  d'in ,  cordez-moi 
mon  fardeau.  Kordennedem  eût  hcblèô  diihi, 
je  lui  ai  (à  elle)  cordelé  les  cheveux. 
■  Kobdrknad,  s.  f.  Corde,  certaine  quantité 
de  bois  i  brûler  qu'on  mesurait  sans  doute  au- 
trefois avec  une  corde,  et  qui  varie  selon  le 
pays.  Pl.  ou.  Teir  e'hordennad  ketneûd  om 
riic  décel,  j'ai  brûlé  trois  cordes  de  bois. 

Kordcnnadi  ,  v.  a.  Corder,  diviser  en  cor- 
des, mesurer  à  la  corde,  en  parlant  du  bois  à 
brûler.  Part.  et.  Troue'hed  ha  kordenned  ce  ar 
c'heùneûd ,  le  bois  est  coupé  et  cordé. 

Korden.irr,  s.  m.  Cordier  t  celui  qui  fait 
ou  vend  de  la  corde.  Pl.  tau.  Voyez  Kakocz. 

Kordenkerbz  ,  s.f.  Corderie,  lieu  où  l'on 
fait  de  la  corde.  Pl.  ou. 

Kordr.nmb,  s.  f.  Cordeau,  petite  corde. 
Cordelle.  Cordon.  Ficelle.  Pl.  ktrdinigou. 
Korbp.  Voyez  Kira.  H.  V. 
Korp,  s.  m.  Corps,  la  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  entre  le  cou  et  les  hanches ,  et 
qui  est  comme  le  tronc.  Corpulence ,  la  taille 
de  l'homme ,  par  rapport  à  sa  grandeur  et  a  sa 
grosseur.  Cette  partie  de  certains  habillements 
qui  est  depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture.  PI. 
korfou  ou  korfiou.  Eur  e'horf  brdt  ha  laotk  , 
un  corps  grand  et  lâche.  War  gorfhé  rochcd  \ 
nu  en  chemise  (en  parlant  d'un  homme).  War 
gorfhe'hieix  ,awtn  chemise (eo  parlant  d  une 
femme).  Korf  en  deis,  hag  Art  iaouañk  , 
quoique jeune ,  il  a  de  la  corpulence.  —  En 
Galles ,  korf  En  gaël-irl.  et  écos.,  korp.  H.  V. 

Korf-drûz  .  s.  m.  Corps  de  jupe  ou  cor- 
set avec  manches.  Pl.  korfou-brox.  Voy.  Broz. 

Kobpebnn,  8.  m.  Corps  de  jupe  ou  corset 
tans  manches.  Pl.  korf-kennou.  Ce  mot  est 
composé  de  korf,  corps,  et  defon»,  peau. 
Plusieurs  prononcent  korktnn. 

Korp-saê,  s.  m.  Corset  ou  corps  de  jupe. 
Pl.  korfou-taé.  Ce  mot  est  compose  de  korf 
-,  et  de  toi,  habit  ou  robe. 
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&orfia  (de  2  syll.,  kor-fta)t 
«  coros,dela  corpulence.  De- 


Korfa  ou 
v.  n.  Prendre  au  corps 

venir  gros.  Part,  korfel  ou  kor/Ut^Kaït  n kor- 
ftt  anévet-tô%  il  a  beaucoup  pris  du  corps  de- 
puis peu. 

Korpb»,  Korpikk  ou  Kobvbe  (de  2  syll., 
*or-/ï«k ),adj.  et  s.  m.  Quia  un  gros  corps 
Celui  qui  a  du  corps.de  la  corpulence.  Pour 
le  plur.  du  subst.,  korféien. 

Koirtow  ou  Korfiêcez  (de  3 syll. ,  kor- 
fie-gtt) ,  s.  f.  Celle  qui  a  du  corps,  de  la  cor- 
pulence. Pl.  ed. 

Koapu.  Voyez  Korp  a. 

Korpoz  ,  adj.  Corporel.  Qui  a  «n  corps. 
Qui  appartient  au  corps.  GarveñUtiou  korfus, 
des  austérités  corporelles. 

Korldsr,  s.  m.  Espèce  de  coquillage  que 
I  on  croit  être  le  murex  des  Latins.  Je  ne  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelle- 
tier, qui,  lui-même,  ne  le  cite  que  d'après 
l'autorité  de  M.  Roussel ,  habile  breton  de  son 
temps.  En  décomposant  ce  mot,  on  pourrait 
y  trouver  kor  pour  korf,  corps ,  ou  korr ,  pe- 
tit ,  nain  ,  et  Utk ,  troisième  personne  du  pré- 
sent de  1  indicatif  du  verbe  Wa,  remuer, 
bouger. 

Korn,  s.  m.  Corne,  partie  dure  qui  sort 
de  la  tête  de  quelques  animaux ,  et  qui  leur 
sert  de  défense  et  dWuement.  Cor  ou  cornet, 
instrument  de  musique.  Trompette.  De  plus, 
pipe  à  fumer  du  iabac.  Pl.  ktrm  ou  kerniil 
(de  2  syll. ,  ker-nM) ,  quand  il  est  question  de 
corne ,  et  kornou  ou  korniou  (de  2  syll. .  kor- 
niou),  lorsqu'on  parle  d'instrument 'de  musi- 
que, f/no»  (iU  a  gernitl  ar  vioe'h  a  té  lorrtt , 
une  des  cornes  de  la  vache  est  rompue.  KU- 
toud  a  rit-hu  eur  e'hom  er  c'hoad.'  entendex- 
vous  un  cor  dans  le  bois?  Torred  eo  va  e'Aom, 
ma  pipe  est  cassée —  En  Galles,  korn.  H.  V. 

Kobm  ,  s.  m.  Angle.  Coin.  Encoignure.  Pl. 
kornou  on  korniou.  Jî  korn  eur  e  koad  au 
coin  d'un  bois.  Voyez  KoS. 

Kor*  ou  KoQRjf,  s.  m.  Grondin,  poieson 
de  mer  qui  ressemble  au  dauphin.  Pl.  ed. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  le  mâle  de 
la  vieille  nommé  gogtx. 

KoRjr-BCAL  ,  s.  f.  Cor  de  chasse ,  trompette 
guerrière.  Trompe  de  pAtrc.  Pl.  kem-bual.  A 
la  lettre  ,  cous  de  bufplb.  En  (iallej ,  kon- 
bual  et  korn-builen.  En  gaël  d'Ecosse  .  bual. 
H.  V. 

Korr-boüd  ,  s.  m.  Cor.  Cornet.  Trompette. 
Le  bourdon  d'une  musette.  Pl.  «ornou-toud. 
Voyez  Bunoc. 

Kobk-rarô,  s.  m.  Corne  de  cerf,  plante 
On  la  nomme  aussi  digounnar. 

KoBBj-tioo  ,  s.  m.  Encrier,  vase  où  l'on  met 
1  encre.   H.  V. 

Koena  ,  v.  n.  Se  garnir  de  cornes ,  en  par- 
lant d'une  génisse,  etc.,  A  qui  les  cornes 
commencent  à  paraître.  Corner,  sonner  d'un 
cornet,  d'une  corne,  de  la  trompette.  Corner, 
tinter,  en  parlant  d'un  bourdonnement  dans 
les  oreilles.  Part.  et.  Ni  kit  kormtt  c'Aooz  ann 
,  le  jeune  taureau  n'a  pu  encore 
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de  cornes.  KUvoud  a  rann  korna  ;  àiomp  da 
(hna:  j'entends  sonner  de  la  corne  ,  allons  dî- 
ner. Korntd  M  dru:  va  dukouarn  hid  ann 
nàz  ,  mes  oreilles  oui  corné  ou  tinté  toute  la 
nuit.  Voyez  Boida. 

Korna  H  ou  KimÑAD ,  s.  m.  La  contenance 
d'une  corne  ou  d'une  pipe  à  fumer  du  tabac. 
Pl.  ou.  R'iid  d  in  tur  c'kornad  butum ,  donnez- 
moi  une  pipe  de  tabac.  Voycx  Koaa  ,  premier 
article. 

KuRNAi.EN ,  ».  f.  Trachée-artère ,  le  canal 
qui  porte  l'air  aux  poumons.  On  dit  aussi  loull 
gaou.  Taux  trou  ou  trou  contraire. 

Ko  us  a  v  mu.  x ,  s.  m.  Nain ,  celui  qui  est  d'une 
taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille  ordi- 
naire. Pygmée  Nabot.  Pl.  ed. —  Hors  de  Léon, 
Kornandon.  H. V.  Voyez  Kobb  et  Koriik. 

KobnaSdocnbz  , s.  f.  Naine,  femme  de  très- 
petite  taille.  Nabote.  Pl.  ei. 

KoHNAorKK  (  de  3  syll. ,  korna-ouek) ,  s.  m. 
Ouest  j  le  vent  d'occident ,  du  couchant.  C'est 
au  moins  ainsi  que  ce  mot  est  traduit  par  Le 
Pelletier ,  Grégoire  de  Rostrcnen  etle  P.  Mau- 
noir.  Pour  moi,  si  j'osais  donner  mon  avis 
après  des  savants  aussi  versés  dans  la  connais- 
sance de  la  langue  bretonne,  je  dirais  que, 
né  au  Conque! ,  poinl  le  plus  occidental  de  la 
Bretagne ,  j  ai  toujours  entendu  donner  le  nom 
de  kornaouek  a  deux  aires  de  vent  différentes, 
que  l'on  distingue  en  kornaouek-ue'hel ,  nord- 
ouest,  et  kcrnaoutk-Uel ,  sud-ouest.  D'ail- 
leurs |  la  seule  signification  du  mot  indique 
qu'il  ne  peut  s'entendre  d'un  point  cardinal , 
mais  seulement  de  points  intermédiaires.  11 
est  composé  du  plnr.  kornaou  ou  kornou  ,  an- 
gles, coins,  encoignures,  et  de  la  terminai- 
son ek  ,  indiquant  situation.  On  désigne  ordi- 
nairement le  vent  d'ouest  par  ces  mots  :  avtl 
or  i  hùi  ht ol ,  le  vent  du  coucher  du  soleil.  On 
dit  aussi  quelquefois  avel  ixel ,  vent  bas. 

Kobmbk ,  adj.  et  s.  m.  Cornu ,  qui  a  des 
cornes.  Cour  le  plur.  du  subst. ,  kornéim  ou 
kornégtd.  Voyez  Koaa  ,  prem.  art. 

Kob.neb  ,  adj.  Angulaire ,  qui  a  un  ou  plu- 
sieurs angles.  Anguleux,  dont  la  surface  a 
plusieurs  angles.  Voyez  Koñk. 

Kohnp.l  ou  K  on  m  kl  (de  2  syll. ,  kor-niel) , 
s. m.  Hausse,  morceau  de  cuir  que  l'on  met 
à  des  souliers ,  pour  en  élever  le  talon  ou  le 
bout.  Pl.  kernitl.  Livirid  d'ar  c'héré  lakaad  eur 
chornrl  oud  va  Loulou  ,  dites  an  cordonnier  de 
mettre  une  hausse  à  mes  souliers. 

Kobnblu  ou  Kobniblla  (  de  3  syll. ,  kor- 
niel-la  ),  v.  a.  Mettre  des  hausses  à  des  sou- 
liers ,  les  garnir  de  haussée.  Part.  cl.  Katil  ta 
hrùsou  da  gorntlla ,  faites  mettre  des  hausses 
à  mes  bottes. 

Kobxkb  ,  s  m.  Celui  qui  corne  ,  qni  sonne 
d'une  corne  ,  d'une  trompette.  Pl.  icn. 

Kornérrz  ,  s.  m.  Action  de  sonner  d'une 
corne ,  d'une  trompette.  Action  de  corner ,  de 
tinter ,  en  parlant  d'un  bourdonnement  dana 
las  oreilles. 

Kobpuel.  Voyez  Korxil. 

lion  su, el  ,  i.  f.  Toupie  ou  sabot ,  jouet  de 
D.  B.  P. 
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bois  que  l'on  fait  tourner  avec  une  ficelle  ou 
un  fouet.  Pl.  kornigtllou.X'hellann  kétlakaal 
va  c'hornigel  da  drei ,  je  ne  puis  pas  faire  tour- 
ner ma  toupie  ,  mon  sabot. 

Kobmgbl.  Voyez  Kebmuel. 

Kohmqki.la  •  v.  n.  Jouer  à  la  toupie.au 
sabot.  Faire  tourner  une  toupie.  De  plus ,  pi- 
rouetter, faire  un  tour  entier  de  tout  le  corps, 
en  se  tenant  sur  un  pied.  Tournoyer.  Part.al. 
À'afs  a  amxtr  a  drémenn  6  UornigeUa ,  il  pisse 
beaucoup  de  temps  à  jouer  à  la  toupie.  Na  heU 
kéi  knrnigella  pell  aimer ,  il  ne  peut  pas  pi- 
rouetter longtemps. 

KoB.iiGEt.utDB* ,  s.  f.  Pirouette ,  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps ,  en  se  tenant  sur 
un  pied.  Tournoiement,  certaine  indisposi- 
tion du  cerveau  ,  qui  fait  qu'il  semble  à  celui 
qui  en  est  atteint  que  toutes  choses  tournent- 
Pl.  kornigelladennou.  Eur  Qornigclladrn  a 
réax ,  hag  éx  fax  kuil ,  il  fit  une  pirouette  et 
s'en  alla.  Klañ  ounti  bit  gañd  tur  gornigella- 
den,  j'ai  été  incommodé  d'un  tournoiement. 

Koboll,  s.  m.  Dan:>e,  mouvement  du  corps 
en  cadence.  Bal,  réunion  de  danseurs.  Pl.  ou. 
Ce  mol  es!  peu  en  usage  aujourd'hui ,  excep- 
té en  Vannes  et  daus  une  partie  de  la  Cor 
nouaille.  Voyez  Dans. 

Koboll  a  ôu  Kobolu,  v.  n.  Danser,  mou- 
voir le  corps  en  cadence ,  i  pas  mesurés.  Don- 
ner un  bal.  Part.  et.  Voyez  le  mot  précédent. 

Koboli.eb  ,  s.  m.  Danseur,  celui  qui  danse, 
qui  fait  profession  de  danser.  Pl.  ien  Korollé- 
rltn  holl  to  ar  Yrétouned ,  tous  les  Bretons 
sont  des  danseurs.  Koroller,  qu'on  écrit  au- 
jourd'hui coroller ,  est  un  nom  de  famille  assez 
commun  en  Bretagne. 

KoROLLER-WAR-GEHDIK  ,  S.  m.  F Ull  imbule  , 

danseur  de  corde.  Pl.  t'en.  En  Galles  ,  ftordrn- 
xañ»our  et  korden-gorélour.    H.  V. 

Korolleii,  s  m.  Marchand  de  cuir  en  dé- 
tail. Pelletier.  Tanneur.  Voyez  Kivicukb  et 

PXLLBTXB. 

Korollébf.z  ,  s.  m.  Action  de  danser. 

Kobollf.brz  ,  s.  f.  Danseuse,  celle  qui  danse, 
qui  fait  profession  de  danser.  Pl.  ed.  Eur  go- 
rollérex  ikañ  to,  c'est  une  danseuse  légère. 

Kobolli.  Voyez  Korolla. 

'  K()Rii>al,s  m- Colonel .  chef  d'un  régiment. 
Pl.  ed.  Anciennement ,  prnn-mii-uY'n  ,  c'est-à- 
dire  ,  chef  de  mille  hommes.    II  \ 

*  Korpubal  ,  s.  m.  Caporal ,  dernier  sous- 
officier  d'infanterie.  Pl.  «d.   II.  V. 

Kobb,  s.  m.  Nain  ,  celui  qui  est  d'une  taille 
beaucoup  plus  petite  que  la  taille  ordinaire. 
Pygmée.  Nabot.  Pl.  ed.  Kalx  a  gorrtd  a  xô  i 
brôiou  ann  hanternox  ,  il  y  a  beaucoup  do 
nains  dans  les  pays  du  nord.  sVorr,  que  l'on 
écrit  aujourd'hui  cor  et  eorre  ,  est  un  nom  de 
famille  fort  commun  en  Bretagne.  En  Vannes, 
korrigan.  Voyez  Kobnañdou.i  et  Kobbik. 

*  Kobbêkm  ,  s.  f.  Courroie ,  bande  de  cuir 
longue  et  étroite.  Pl.  korrr'tnnou.  Voyez  Le- 
be*  ,  Stobbbn  et  Looan. 

I     Kobrelleb.   Le  même  que  Kobolleb  . 
deuxième  article. 
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Korrez  ,  s.  f.  Naine ,  femme  de  très-petite 
taille.  Nabote.  Pl.  td. 

Korrik  ,  s.  m.  Petit  nain.  On  entend  plus 
particulièrement  par  ce  diminutif  un  sorcier  , 
un  génie  ,  une  fée  ,  —  et  dans  ce  dernier  sens 
il  est  féminin.  U.V.  Pl.  korriged.  En  Vannes  , 
korrigan.  Voyez  Boldie. 

Korriga*  ,  s.  f.  Magicienne.  Fée.  Génie 
nain  du  .«exe  féminin.  Pl.  td.  Voyez  Gwazigam. 
H.  V.  Voyez  Korr  et  Korrik. 

Korrigan  ez.  Voyez  Korrigez. 

Korrigez  ,  s-  f.  Petite  naine.  On  entend  plus 
particulièrement  par  ce  diminutif  une  sorcière, 
une  fée.  Pl.  td.  En  Vannes ,  korrigantz.  S'oy. 
Boidik. 

Korroñea  ou  Kocrro.ñea  ,  t.  n.  Se  baigner 
à  la  mrr  ou  à  la  rivière.  Part.  cl.  Déomp  da 
gorroñlia  dar  mûr ,  allons  nous  baigner  à  la 
mer.  Voyez  Kiuh.la. 

Korkoñees  ou  Kolhroñees,  s.  f.  Bain  pris 
à  la  mer  ou  à  la  rivière.  De  plus ,  l'endroit  de 
la  mer  ou  de  la  rivière  le  plus  propre  a  pren- 
dre des  bains.  Pl.  AorroñjUnnou.  Voyez  Ki 
bellec'h. 

Kobboxeêrbz  ou  Kocrronkêrez  ,  s.  m. 
L'action  de  se  baigner  a  la  mer  ou  à  la  rivière. 

Kors,  s.  m.  Canne,  roseau  qui  a  des  nœuds. 
Rosrau  ,  plante  aquatique.  Chalumeau  .  tuyau 
de  paille ,  de  roseau  ,  de  chanvre ,  etc.  Korttn, 
f.  ,  une  seule  canne  ou  un  seul  roseau,  etc. 
Pl.  kortennov  ou  simplement  kort.  Raid  tur 
gorttn  d'in  da  ôbtr  eur  ge'gcl,  donnez-moi  une 
canne ,  un  roseau  pour  en  faire  une  queuouillc. 
Téô  ha  kri  to  korten  ann  td-mah ,  le  tuyau  de 
ce  blé  est  gros  et  fort.  Voyez  Raoz. 

Kors4i.es  ,  s.  f.  Gosier ,  la  partie  intérieure 
de  la  gorge.  Le  canal  par  ou  sort  la  voix  et 
qui  sert  à  la  respiration.  Pl.  konalennou.  On 
voit  sans  peine  le  rapport  qu'a  ce  mot  avec  le 
précédent.  Voyez  Gabgaoen. 

Korsbe  ,  adj.  Plein  de  cannes  ,  de  roseaux. 
Qui  a  de  forts  tuyaux,  de  forts  chalumeaux, 
en  parlant  du  blé  ,  du  chanvre ,  etc. 

koRSEK  ,  s.  f.  Lieu  plein  de  cannes  ,  de  ro- 
seaux. Pl.  kortégou. 

Korsis  ,  s.  m.  Charnière,  deux  pièces  join- 
tes par  une  broche,  pour  soutenir  uu  cou- 
vercle ,  etc.  Pl.  ion.    IL  V. 

Korvei.lek,  adi.  Corpulent,  qui  a  beau- 
coup de  corps.    II.  V. 

KoRVR.vTEM.  Voyez  Kocrventbx. 

Kobttgel  ,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est  brouillé 
mêlé  ,  à  force  de  se  contourner,  comme  une 
corde  neuve  ,  etc.  Au  figuré ,  tromperie.  Frau- 
de. Duplicité.  Artifice.  Pl.  konigeliou.  Vuvcz 
lin  st  et  Meseaden. 

Korvigblla,  v.  a.  ci  n.  Se  brouillcr.se 
mêler  à  force  de  se  contourner  ,  comme  une 
corde  neuve,  etc.  Au  figuré,  tromper.  Frau- 
der. Décevoir.  Part.  el. 

Korvigkller,  s.  m.  Trompeur.  Pl.  in. 

Koivigellbrrz  ,  s.  m.  Actioa  de  se  brouil- 
ler, de  se  mêler,  etc.  Au  figuré,  action  de 
tromper,  frauder,  décevoir. 

Korvigkllêrbz,  s.  f.  Trompeuse.  Pl.  ed. 
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Kos  ,  s.  m.  Vermine,  particulièrement  celle 
ui  s'engendre  dans  les  grains,  les  pois,  etc. 
oison.  Calandre.  Charançon.  Pl.  td.  Debrtd 
to  annéd  gañdar  c'hostd,  les  blés  sont  rongé* 
par  les  coSions. Quelques-  uns  prononcent  tkot. 

Kos,  s.  m.  Dévidoir  qui  tourne  perpendi- 
culairement et  sert  à  mettre  le  fil  en  écho- 
veaux.  Pl.  ou.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
nouaille.  Voyez Kaladur  et  Traoi  ii  . 

*  Kos,  s.  m.  Cosse ,  enveloppe  de  certains 
légumes.  Gousse.  Kotm ,  f. ,  une  seule  cosse , 
une  seule  gousse  Pl.  kottnnou  ou  simplement 
koi.  liùid  ar  c'hos  piz  d  ar  zaoud ,  donnez  les 
cosses  de  pois  aux  vaches.  Voy.  Kloses. 

Kô« ,  s.  m.  Bois.  tVocab.  du W  siècle.,  II.  V. 

*  Koti .  v.  n.  Se  former  en  cosses  ,  en 
gousses.  Part.  tt.  Né  ktl  e'hoai  koitd  ar  fat , 
les  fèves  ne  sont  pas  encore  en  cosses. 

Kosa. Voyez  K<>z. 

Kôsaat  ,  v.  a.  et  n.  Vieillir  ,  rendre  ou  de- 
venir vieux.  Part,  kôtétl.  Ann  drd  zéeo  agûsa 
ac'hanoc'h ,  c'est  cela  qui  vous  vieillit.  Hait 
to  kôtétd  névtz-zô,  il  a  beaucoup  vieilli  de- 
puis peu.  Quelques-uns  disent  AJxj.Voy.  h 

*  Kosad,  s.  m.  Le  fil  que  contient  un  dévi- 
doir. Echeveau.  Ce  qui  se  trouve  renfermé 
dans  une  cosse ,  dans  une  gousse.  Pl.  ou.  Eur 
c'/msad  neùd,  un  écheveau  de  01,  Vojejl  Banh- 
neCd  et  Ki  dxm. 

Kosk.v.  Voyez  Kos  ,  troisième  article. 
Kûssl  Voyez  Kôz.m. 
Kôsoc'h.  Voyez  Kôi. 
Kostê.  Voyez  Kostez. 
Kostêb.i.  Voyez  Kostézbx. 
Kostesia.  Voyez  Kostê  n. 

*  Kostez  ,  s.  m.  Côté,  partie  droite  ou  gau- 
çhe  de  l'animal ,  depuis  l'aisselle  jusqu'à  la 
hanche.  Pl.  kotlétiou  (dc3syll.,  *o#-J«'«ou). 
Lnkaad  hé  glézé  ouc'h  hé  gotttz ,  mettre  son 
épée  au  côté.  Ar  c'kotltx  kltiz ,  le  coté  gauche. 
Hors  de  Léon,  kosté.  Voyez  Te. 

*  KosTSZES,  s.  f.  Cote,  os  courbé  et  plat, 
qui  se  trouve  sur  les  cotés  du  thorax ,  et  qui 
protège  les  organes  de  la  poitrine.  Pl.  kotté- 
ztnnou  ou  koslou.  Pep  hini  en  drveuz  pérarztk 

n  trdz  ,  ha  dik  koitéxtn  vihan ,  chacun 
a  quatorze  grandes  côtes  cl  dix  petites.  Ar  btrr 
gotlou,  les  fausses  côtes;  à  la  lettre,  les 
courtes  côtes.  Ilors  de  Léon,  kotléen.  En 
\  aunes,  k/ttad.  Pl.  eu. 

'  Kustézi  ou  Kostesia  (  de  3  syll. ,  kot-lé- 
tid).  v.  n.  AlUr  de  côté.  Pencher  de  cù;é.  Part. 
et.  Mtzù  to,  kottézi  a  ra,  il  est  ivre,  il  va  de  côté. 
h'alz  a  aiel  a  ioa ,-  kotttzi  a  rea  ar  vàg ,  il  y 
avait  beaucoup  de  veut  ;  le  bateau  penchait. 

Kolahr.  Voyez  Koabr. 

Soi  àbc'h.  N  Bvei  Koarc'h. 

Kot  bla  ,  v.  a. Coupler,  attacher  deux  chiens 
Ivec  une  roupie..  Loger  deux  militaires  en 
semble.  Part.  et.  En  Galles,  koupli.  H.T. 

Koceoo  ou  eoueoco,  g.  f.  Coucou,  oiseau 
dont  il  y  a  deux  espèces.  Pl.  koukoutd  ou  k«u- 
kouged.  Ar  goukou  trdz  a  ia  da  zoxvi  é  neiz 
ar  gudoned .  le  grand  coucou  va  pondre  dans 
le  nid  des  pigeons  ramiers.  L'origine  de  ce 
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mot  n'échappera  a  personne.—  En  Galles  , 
kouok.  II.  V. 

Kocder  ,  s.  m.  Courage.  Valeur.  Bravoure. 
Inlrépidilé.  En  Galles,  gléouder.    11.  V. 

Koct.  Voyez  koi  kz. 

Koiec'h.  Vo\  <z  K  jiéi. 

Koleb  i  s.  m.  Paysan  ,  homme  de  village  , 
delà  campagne.  Villageois.  Pl.  Un.  Vavtrc'h 
tur  c'houtr  eo  dimézel ,  il  a  épousé  la  Hllc  d'un 
paysan.  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens, 
kouériad  (<ic  3  syll. ,  kou-é-riad).  Pl.  konèria- 
dtd  — En  Galles  gtcatr ,  II.  V.Voy.  Plolezad. 

KoetiBD.  Voyez  Koébbd. 

Kolekud.  Voyez  Koukb. 

Koosriadbe  (  de  4  syll. ,  kou-c-ria-dei),  s.  f. 
Paysanne ,  femme  de  village ,  de  la  campagne. 
Villageoise.  Pl.  td.  Kouériadéxed  ar  barrex- 
inaÂ  a  zô  gwUktl  braô ,  les  paysannes  de  cette 
paroisse  sont  Lien  habillées. 

Kolebs  ou  Goibus  (d'une  seule  syll.  ) ,  adv. 
Longtemps.  Beaucoup  de  temps.  Pendant  un 
temps  fort  long.  Kouert  z<\ ,  il  y  a  longtemps. 
Gouert  keñt  me  tcüaz,  longtemps  avant  qu'il 
vint.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
Pbll  ,  deuxième  art. 

Koitsu.  Voyez  Koubza  ,  deuxième  art. 

*  KoctvR  (d'une  seule  syll.),  s.  m.  Cuivre, 
métal  d'un  rouge  tirant  tur  l'orange.  Likidar 
gaoler  kouivr  war  ann  tdn ,  mettez  la  chau- 
dière de  cuivre  sur  le  feu.  —  Hors  de  Léon  , 
kouéor.  Autrefois  ,  kouéter.  H.  V. 

*  Kocbvba  (de  -  s)U. ,  koué-vra),  v.  a.  Cui- 
vrer, donner  la  couleur,  le  poli ,  le  brillant 
du  cuivre.  Doubler,  garnir  en  cuivre.  Part.  tt. 

Koi'EZ  (d'une  seule  syll. ),  s.  m.  Chute, 
mouvement  d'une  chose  qui  tombe.  Pl.  koué- 
tiou  (de  2syll. ,  koué  tiou).  Ar  e'houéx  tiix  ann 
douréier,  la  chute  des  eaux.  Da  g  f  tuez  ann  dé- 
liou,  a  la  chute  des  feuilles.  On  dit  aussi  lamm, 
dans  le  même  sens.  En  Vannes,  kouéc'h. 

Kooez  (de  2  syll. ,  kou-ex) ,  s.  m.  Lessive, 
opération  au  moyen  de  laquelle  on  blanchit  le 
linge.  Buée.  Pl.  kouétiou  (de  3  syll. ,  fcsw 4 
tiou } ,  et,  par  abus  ,  kouèchou.  B  arc'hoax  to 
4  vétd  rédtd  ar  c'hnuex,  c'est  demain  que  l'on 
coule  la  lessive.  On  donne  aussi  le  nom  de 
kouex  à  l'opération  par  laquelle  on  procède  au 
tannage  des  cuirs.  Voyez  Bcoad  et  Ldiod. 

Kocrz-doub ,  s.  m.  Cascade,  chute  d'eau. 
Pl.  koutsiou  doui .    II.  V. 

KoctzA  (  de  2  syll. ,  koué-xa  ),  ?.  n.  Choir. 
Tomber.  Déchoir.  Dégénérer.  Baisser.  Part. 
n  Va  lakaad  a  réod  da  gouéxa ,  vous  me  ferez 
tomber.  Kouéxed  eo  ann  avel ,  le  vent  a  baissé. 
—  En  Cornouaille  ,  kouia.  En  Tréguicr  , 
koutiñ.  H.  V.  En  Vannes  ,  kauk'hdn. 

Koléza  [  de  3  syll. ,  kou  é  :a) ,  et ,  plus  or- 
dinairement ,  KoiÉsiA  (de  3  syll.,  iou-t-tia) , 
v.  d.  Faire  la  lessive.  Blanchir  le  linge.  Laver. 
Part.  et.  Iliriô  to  4  kouéxomp,  c'est  aujour- 
d'hui que  nous  faisons  la  lessive. 

KorfctBB  (de  3  syll.  ,  kou-i-xer),  et,  plus 
ordinairement ,  Kolesieb  (  de  3  syll. ,  kou-é- 
iier),  s.  m.  Blanchisseur,  celui  qui  blanchit  le 
linge.  Buandicr.  Pl.  ien. 


KoiEZKBEz  (de  4  syll. ,  kou-ixir,  ,  et, 
plus  ordinairement,  Roiesiebez  (de  4  syll., 
luiu-i-xii-rtx  ) ,  ».  m.  Blanchissage  ,  l'action  et 
l'effet  de  blanchir  du  linge ,  de  faire  la  lessive. 

Kooezebez  (de  4  syll.,  kou-4~x4-rtx) ,  et, 
plus  ordinairement ,  Kodesiebbz  (de  4  syll. , 
kou  c-tit-rtz  ) ,  s.  f.  Blanchisseuse  ,  celle  qui 
blanchit  le  linge.  Buandière.  Lavandière.  Pl. 
td.  Leûn  eo  ar  gtr-man  a  gouéxiréxtd ,  ce  vil- 
lage est  plein  de  blanchisseuses.  Voyez  Ka»- 
m  Ki  /  ,  troisième  article. 

Koifiñon.  Voyez  Kofimi*. 

Koi  For.'ii.  Voyez  Fabs,  prem.  arL 

Koufb  ,  s.  m.  Coffre.  Pl.  ou.  Hors  de  Léon, 
kofr.  En  Galles,  kofr.  En  gaël-écos.  et  irl. , 
kofra  Ce  mot,  qui  probablement  est  le  même 
que  /,../',  ventre,  se  retrouve  dans  tous  les  dia- 
lectes celtiques  et  doit  être  conservé  comme 
leur  appartenant.    II.  V. 

KotoA,  v.  a.  Lever  la  meule  d'un  moulin 
pour  la  piquer.  Part.  «t.  Voyez  KoS  voba. 

Koosoll,  s.  m.  Habillement  grossier  dont 
les  gens  de  la  campagne  (  particulièrement  les 
habitants  des  côtes  )  se  couvrent  la  léte  et  le 
corps  dans  les  temps  de  pluie;  c'est  le  plus 
souvent  un  simple  sac  de  grosse  toile ,  dont 
un  coin  du  fond  est  enfoncé  dans  l'autre  ,  ce 
qui  étant  lié  autour  du  cou  représente  assez 
naturellement  un  capuchon.  Cape.  Capuchon. 
Pl.  iou. 

Korc'n  ,  s.  m.  Couverture  de  ruche  ,  qui 
consiste  ordinairement  en  un  toit  en  paille  non 
tressée ,  disposé  en  cône.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Léon  seulement. 

Kocc'has.  Voyez  Roc  has. 

Kouc'iukez.  Voyez  Koc'banez. 

KouiE.adj.  Borgne.  Ce  mot  a  vieilli.  H.V. 

Kouciiibin  ou  Kousiei*  ,  t.  a.  Salir.  Souil- 
ler. Gâter.  Tacher.  Part,  kouehiet  ou  koutiet. 
Ce  mot  est  du  dial.  de  Van.  Voyez  Koñcbkza. 
^  Kooilc'ha  ou  Godilc'ba  (  de  2  syll.  ,  kouil- 
cha  ou  gmtil-c'ha),  v.  n.  Cligner,  fermer  l'œil 
à  demi.  Bigler.  Guigner.  Part.  et.  Mirid  out- 
hañ  na  gouilc'ho  ,  empêchez-le  de  bigler  ,  de 
cligner.  On  dit  aussi  et  l'on  écrit ,  dans  le 
même  sens ,  gwilc'ha. 

Kocilc'bador  (de  3  syll.,  kouil  c  hu-dur  ) , 
s.  ta.  Clignement ,  action  de  cligner ,  de  bi- 
gler, de  guigner.  On  dit  aussi  gwik'hadur. 

bbb  (  de  2  syll. ,  kouil-e'her  J ,  t.  m. 
Celui  qui  a  l'habitude  de  cligner,  de  bigler, 
de  guigner.  Pl.  Un.  On  dit  aussi  gwiU'her. 

*  Kooiltron  (de  2  syll.,  kouil-tron ) ,  s.  m. 
Goudron  ,  espèce  dégomme  et  de  poix.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Tkb. 

*  Koojltbonbk  (de  3  syll. ,  kouiltro-ntk) . 
adj.  Goudronné,  pénétré  ou  sali  de  goudron. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

*  Koiu-TBOxei*  (de  3  syll.  ,  kouil-tro-nein), 
v.  a.  Goudronner,  enduire  de  goudron.  Part. 
el.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

KotriÂ  (d'une  seule  syll.  ) ,  s.  f.  Gâteau ,  es- 
pèce de  pâtisserie.  Tourte.  Tourteau.  Pl.  ou. 
Mar  ehoum  toax  oud  ann  ifourn  ,  hô  péxô 
kouiû,  s'il  reste  de  la  pâle  contre  la  pelle  du 
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four ,  tous  aurez  du  gâteau.  Voyez  Gwastei.. 

Roii.ñaoca  (de  3  syll.  ,  koui-ña-oua  ) ,  v.  n. 
Aller  chercher  de»  gAteaux  ,  des  Iourtes,  pour 
éirennis ,  comme  font  les  enfants  en  Bretagne 
au  jour  ou  à  l'octave  des  Innocents.  Part. 
kouiñaouel.  Mlrid  mie  h  hô  pugali  na  d-amd 
da  gouinaoua  ,  empêchez  vos  enfants  d'aller 
quêter  des  gAteaux. 

Kueu.  Voyez  Boiu.    H.  V. 

Kocldrb.  Voyez  Roldré 

Kocldri,  s.  m.  Colombier,  hAtiment  en 
forme  de  tour  où  l'on  nourrit  des  pigeons.  Pi- 
geonnier. Fuie.  Pl.  kouldriou.  h'ated  hoe'h 
eù:-hu  id  d*ar  c'hovldri  ?  avez-vous  porté  du 
blé  au  colombier  ?  Si  j'osais,  je  dirais  que  le  mot 
kouldri  est  composé ,  par  contraction  ,  de 
koulm  ,  colombe  ,  pigeon  ,  et  de  Mj  maison  ; 
je  croirais  même  être  d'aulant  plus  fonde  à  lui 
donner  celte  origine,  qu'en  Vannes  on  dit 
klomdi  ,  pour  exprimer  la  même  chose. 

Kot  Li.x  .  s.  m.  Lapin ,  animal.  Pl.  ed.  Ce  mot 
est  du  dial.  de  Corn,  et  de  Van.  Voy.  Komikl. 

Rouusbta,  v.n. Chasser  aux  lapins.  Part. et. 
Ar  c'Mi  a  vourr  6  lôgôla, 
Uag  ar  e'M  6  koulinéta  , 
le  chat  aime  a  chasser  aux  souris  ,  et  le  chien 
à  chasser  aux  lapins.    H.  V. 

Roclikez  ,  s.f.  Lapine ,  la  femelle  d'un  lapin. 
Pl.  ed.  Ce  mot  est  du  dial.  de  Corn,  et  de  \  an. 

Kih  lm,  s.  m.  Nœud ,  enlacement  fait  de 
quelque  chose  de  pliant  ,  comme  fil ,  corde  , 
ruban  ,  etc.  Pl.  ou.  Koulm  rêd  ou  koulm  laga- 
dtk ,  nœud  coulant  ;  à  la  lettre ,  noeud  on 
court  ou  moel'd  a  oeillet.  Koulm  dall ,  nœud 
serré  ;  à  la  lettre ,  hoecd  avedglk.  AV  kellann 
kc'd  digéri  ar  c'houlm-maU  ,je  ne  puis  pas  dé- 
faire ce  nœud.  Quelques  -  uns  prononcent 
tkoulm.  En  Vannes,  klom.  Voyez  Riao. 

KorLM ,  s.  f.  Pigeon  .  oiseau  domestique. 
Colombe.  Pl.  ed.  Ker  krag  eo  hé  saoulagad 
ével  ré  eur  goulm  ,  il  a  les  yeux  aussi  perçants 

Îu'une  colombe.  EnVann.,  klom. — En  Galles, 
ouUmmen.  En  gael-irl.  kolm.  H.  V.  Voyez 
Dlbk  et  Runo.v 

Koi'Ltf  a  ,  t.  a.  Nouer ,  faire  un  nœud ,  lier 
en  faisant  un  nœud.  Part.  et.  Koulmid  ann 
neüd-mañ,  nouez  ce  fil.  Quelques-uns  pro- 
nonccnt«fco«(m<i.  En  Vannes,  klamein. 
Koclmbk  ,  adj.  Plein  de  nœuds. 
Kolloi  rdben ,  s.  f.  Courge.  Calebasse , 
courge  vidée  et  séchée.  Pl.  koulourdrennou. 
H.  V. 

*  Rom ,  s.  m.  Temps.  Saison.  £  koult  ,  à 
temps ,  au  moment  convenable.  Ar  e  koult  tri- 
minet,  le  temps  passé.  Arc'houls-maû ,  le  temps 
présent.  Ar  c'hoult  a  xeu,  le  temps  à  venir.  En 
Vannes  ,  kourt ,  qui  pourrait  bien  être  le  ra- 
dical ,  et  venir  alors  du  latin  cousus.  Voyez 
Ahzbb  et  Prêt». 

Koi  >  ■  Autant.  Aussi  bien.  Koult  évé 

béza  marù  ,  autant  vaudrait  être  mort.  .Va  ta- 
it kèt  koult  ha  me'  ,  il  ne  marche  pas  aussi  bien 
que  moi.  Voyez  Rerkopli. 

Eoclskoudi  ou  Rousroupé,  adv.  Cepen- 
dant.. Néanmoins.  Toutefois.  Pourtant.  Klañ 
•  •i>       ;  (.'  itJood  sli'j  il  •>!>  t&Kt?  Hi ,  anM» 


KOU 

eo ,  war  a  lavar  ;  koulikoudé  eo  Urel  mdd ,  il 
est  malade ,  dit-il  ;  cependant  il  a  bonne  cou- 
leur- Ce  mot  est  composé  de  koult,  autant, 
aussi  bien  ,  et  de  goudé,  après. 

*  Roiltr  ,  s.  m.  t 'outre  ,  fer  tranchant  de  la 
charrue.  Pl.  ou.  k'atid  ar  e'houltr  d'ar  c  hô- 
tel ,  portez  le  coutre  h  la  forge. 

Kolmaer  ou  Koi  mer  ,  a.  f.  Commère.  Pl. 
koumairéted  ou  koumérézed.  Hors  de  Léon  , 
komer.  Pl.  komérizid.  En  Galles  ,  kemharex  , 
ou  kempares.  H.  V. 

Roimaererez  ,  s.  f.  Commérage  ,  propos  de 
commère.  Pl.  koumaérérétou.    H.  V. 

Rolmaxa.vo,  s. m.  Fief.  Abonnement;  marché 
à  prix  fixe  pour  un  temps,  avec  un  produit  ea- 
sucl.  Pl.  koumanañehou.  Autrefois,  on  payait 
l'impôt  par  abonnement,  gvéehnll  iriat  itou- 
monañd  gañt  lüd  ar  gwlriou.  Ce  mot  ,  dans  le 
sens  de  ni  r  ,  s'écrivait  anciennement  kémtn- 
ned.    II.  Y. 

Roi manaSta,  v.  a.  et  réQ.  Inféoder,  donner 
une  terre  en  fief.  Abonner ,  faire  un  abonne- 
ment. S'abonner.  Part.  et.  Abonner  quelqu'un 
aux  journaux ,  koumanañla  eur  ré  benndg  gañd 
ar  gélouérien.    11.  V. 

lvu  ma.na.ñtidigez  s. m.  Inféodation,  acte  par 
lequel  un  seigneur  donnait  une  terre  en  fief. 
Anciennement ,  kémennédiges.    II.  V. 

k  ut  mer.  Voyez  Kemeroit. 

Koi  mi  b.  N  oyez  Rocmaer.  H.  V. 

Km  .mm  ,  s.  m.  Flot ,  eau  agitée.  Onde.  Va- 
gue. Lame.  Houle.  Pl.  ou.  Vc'hel  é  taré  ar 
e'koummou  ,  les  flots  ,  les  vagues  s'élevaient 
fort  haut.  Voyez  (îwagbsj. 

Rocmmbk  ,  adj.  Houleux  ,  qui  forme  beau- 
coup de  houles ,  de  vagues  ,  etc. 

Koimmoil.  Voyez  Romhocl. 

koi  mpaeb  ou  Kocmpeb  ,  s.  m.  Compère. 
Compagnon.  Pl.  ien.  Hors  de  Léon ,  kotnper. 
En  Galles  ,  kempar.  En  gacl-écos.,  kombue'h. 
Voyez  Kemprb  ou  Kemdeb.    H.  V. 

Koin  ou  Roi  :S  ,  s.  m.  Mémoire,  faculté  par 
laquelle  l'Ame  conserve  le  souvenir  des  choses. 
Souvenir ,  effet  de  la  mémoire  Diga$il  kémeut- 
$i  da  goun  dm,  rappelez-moi  cela.  Eùz  ann 
hirra  ma  em  eût  kmrit ,  du  plus  loin  qu'il  me 
souvienne ,  que  j'ai  souvenir.  Le  subst.  koun 
est  peu  usité  aujourd'hui  par  d'autres  que  par 
des  vieillards  ;  mais  on  le  retrouve  dans  ses 
composés.  Voyez  Évob. 

Rolma  ou  Roijaat  ou  RocSa ,  v.n.  Avoir 
mémoire.  Se  souvenir.  Garder  la  mémoire 
Part,  kounet  ou  kouniel  ou  kouñel.  Me"  a  gou- 
napénaoz  é oac'h  énô ,  je  me  souviens  que  fOtU 
étiez  là. 

*  Rodhklaô,  s.  m.  Conclave,  lieu  où  s'assem- 
blent les  cardinaux  pour  l'élection  d'un  pape. 
Pl.  ton.    H.  V. 

KoiS-BRENS,  t.  f.  Instrument  de  mnémo- 
nique. (Deprenn,  morceau  de  bois  travaillé, 
et  de  kouñ,  mémoire.)  En  Gall.,  kolbren.  H  V 

Rot  m  m:.n,  s.  f.  Conte.  Roman,  histoire  ima- 
ginaire. Pl.  kouñchennou.  Voy.RoScHE.n.II  I 

*  Roimftza,  v. a.  Confire,  faire  cuire  dan* 
du  sucre.  Part.  «(.  En  Galles ,  kofitia.  H.  V. 
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•  Kocxmoc*,  s.  m  ..Confiseur,  celui  qui  fait 
et  tend  des  confitures.  Pl.  itn.  En  Galles,  ko- 
/Uiour.  H.V. 

•  Kocrtizocbez,  s.f.  Confiseuse.  Pl.  ed.  H.V. 
KocmiMZ ,  s.  m.  Chasse  avec  des  chiens.  Pl. 

ou.  [De  Aouitn,  chiens, et  de  kert,  arrêt.)  H.V. 

Kounhebzel  ,  t.  n.  Chasser.  Giboyer.  Part. 
kounkarxel  (Léon.) En  Corn.  Bertal,  et,  par 
abus  ,  Sériai.  Part,  harxtl  En  Galles ,  hertia 
et  kounhéla.  Voyez  Cbas&al     H.  V. 

Kocmkl.  Voyez  Koriel. 

k  ■  mêlez.  Voyez  K.ORIKLES. 

Kocsr.  Voyez  Kl. 

K  >ü.  s.  f.  Rage,  délire  furieux  qui  re- 
Tient  ordinairement  par  accès  et  qui  est  accom- 
pagné d'horreur  pour  les  liquides;  c'est  la 
même  chose  que  l'hydrophobie.  De  plus,  fu- 
reur. Furie.  Al  fouxaouen -xi  a  xô  mdd  oud  ar 
govnnar,  cette  plante  est  bonne  contre  la  rage. 
Enn  eur  gaouad  kounnar  en  dtûx  hi  c'hlaxet , 
il  l'a  blessé  dans  un  accès  de  fureur.  Boéd  ar 
govnnar ,  injure  grossière  équivalant  &  cette 

Khrase  française  :  que  là  «âge  t'étocttb  ;  à  la 
ittre ,  patork  se  la  iaob.  Je  ne  doute  pas 
que  1«  première  partie  de  ce  nom  ne  soit  le 
motiounn,  plur.  irrégulier  de  M,  chien;  il 
n'est  pas  aussi  facile ,  je  pense ,  de  détermi- 
ne r  la  signiGcalion  de  la  seconde  partie,  qui 
doit  être  nar  ou  ar. 

Kocrrabet,  adj.  et  part  Enragé,  qui  est 
saisi  de  la  rage.  De  plus ,  furieux.  Eur  e'hi 
kounnaret ,  un  chien  enragé.  On  dit  aussi , 
dans  le  même  sens ,  eur  e'ftl  kla»  ;  à  la  lettre , 
de  exusx  SIAXADE. 

Koi'vnaûi,  t.  n.  Enrager,  être  saisi  de  la 
rage.  De  plus ,  se  mettre  en  fureur.  S'empor- 
ter |  «"ac'narner  contre  quelqu'un.  Part.  et.  Hô 
ki  na  c'v  kit;  kamnari  a  ra*Ô  ,  voire  chien  ne 
boit  pas  ,  il  deviendra  enragé.  Konnnari  a  ra 
â  wélout  kémeñt-sé,  il  est  furieux ,  il  enrage  de 
voir  cela.  JTounnarrd  eo  oui -ht ,  il  s'est  achar- 


Koi  NN.urz ,  adj.  Qui  peut  causer  la  rage. 
Enrageant ,  qui  cause  beaucoup  de  peine ,  un 
chagrin  violent.  £unn  kan  <omm  ha  siae'h  a 
xd  kounnar uz,  un  été  chaud  et  sec  est  propre 
i  occasionner  la  rage.  Ann  drd-xi  a  xôkoun- 
narux ,  cela  est  enrageant. 

Kot.:s>fr,  s.  m.  Giboyeur,  grand  chasseur. 
Pl.  ten.  Et,  par  abus,  gwiner  et  gwénaer.  En 
Galles ,  hilour  et  kounUlour.    H.  V. 

*  K  i  ■.  i  m  ,  s.  f-  Compte ,  calcul.  Pl.  konñ- 
chov.   H.  V. 

■  RooSt,  s.  m.  Comte.  Pl.  ed.  Anciennement, 
lien» ,  m.  Pl.  «d  ,  et  tari.  m.  Pl.  ierl.  Voyez 
Tiebr.  H.V. 

*  Ko;  •  ta  ,  v.  a.  Compter ,  calculer.  Part. 
•».    H.  V. 

*  KooStach,  s.  m.  Comté.  Pl.  ou.  Ancien- 
nement ,  liernats  ,  f.  et   iarlarx.  Voyei 

TlEBRAEZ.     H.  V. 

Koortel.  Voyez  KoAtu. 

Roc RTE i  lazer  ,  s.  f.  liraqnomart  ,  épée 
courte  et  large.  Pl.  kouñtellaunnou.  Voyez 
KufrriLLAz.   H  V 


KOU  ai  3 

*  Kodrtez  ,  s.  f.  Comtesse.  Pl.  td.  Ancien- 
nement ,  titrntx  et  iarltx  ,  f.  Pl.  td.  Vojex 
Tiebxez.  H.  V. 

*  KouStI,  s.  f.  Comptoir,  bureau  de  com- 
merce d'une  nation  à  l  étranger.  Pl.  kountitx. 
H.  V. 

*  Kocrtead  ,  s.  m.  Contrat ,  convention  ré- 
digée par  écrit  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Pl.  kounlrajou.  Kounlraa-dimixi ,  con- 
trat de  mariage.    H.  V. 

*  Kocrteol  ,  adj.  Contraire.  Choari  ar 
e'hountrol,  contrecarrer.  Le  gallois  kétrol  a  une 
physionomie  plus  bretonne  et  plus  ancienne  ; 
mais  tous  deux  viennent  du  lalin.   H.  V. 

Ko  ce  al  ,  s.  m.  Fressure,  le  foie ,  le  cœur  , 
la  rate  et  le  poumon  de  quelques  animaux. 
Rôid  d'in  koural  al  Uûi ,  donnez-moi  la  fres- 
sure du  veau. 

Koueicher  (par  ch  français),  s.  m.  Coiffe 
de  deuil  pour  les  femmes  de  la  campagne.  Pl. 
ou.  èlar  teû  da  vtrvtl  i  rankinn  préna  cur 
e'houriehtr ,  s'il  vient  à  mourir,  il  me  faudra 
acheter  une  coiffe  de  deuil. 
Koi'bn.  Vojez  Koen ,  troisième  art. 
Kocbocl  ou  Kaoct ,  s.  m.  Verrou ,  pièce  de 
fer  plate  ou  ronde  qu'on  applique!  une  porte, 
afin  de  pouvoir  la  fermer  ,  et  qui  va  et  vient 
entre  deux  crampons.  Targette.  Pl.  tu.  Ce  mot 
est  du  dial.  de  Van.  Voyez  Mobal  et  Pberb. 

Kolbodleir  ou  KrmruiN.v.  a.  Verrouil- 
ler,  fermer  au  verrou.  Part.  et.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes. 

*  KotruEz,  s.  m.  Corroi,  massif  de  terre 
glaise  dont  on  garnit  les  fontaines ,  les  canaux, 
etc. ,  pour  retenir  l'eau.  La  dernière  façon  que 
le  corroyeur  donne  aux  cuirs.  Likid  eunn  nt- 
beud  kourrex  amañ ,  écit  itañka  ann  dour  , 
mettez  un  peu  de  corroi  ici ,  pour  arrêter  l'eau. 
Ni  kit  bilptll  awalc'kal  ler-manerc'hourrez, 
ce  cuir  n'a  pas  été  assez  longtemps  au  corroi. 

*  Kocbbéza  ,  v.  a.  Corroyer ,  garnir  une  fon- 
taine ,  un  canal ,  etc. ,  de  terre  glaise.  Donner 
aux  cuirs  le  dernier  apprêt.  Part.  el. 

*  KoiBBÊzEB,  s.  m.  Corroyeur,  artisan  qui 
prépare  les  cuirs.  Pl.  t'en. 

*  Kogbbézerez,  s.  m.  L'action  de  corroyer, 
de  garnir  les  fontaines ,  etc. ,  de  terre  glaise  . 
de  préparer  les  cuirs. 

KolbstaoS.  Voyez  Gocbstaor. 

Kodbvküter  ou  Kobverter ,  s.  f.  Tourbil- 
lon ,  vent  impétueux  qui  va  en  tournoyant. 
Trombe.  Pl.  kourveñtennou.  Dise'hritienntd 
en  bed  ar  tcizen-mañ  gañd  eur  gourveñttn ,  cet 
arbre  a  été  déraciné  par  un  tourbillon  de  vent. 

Kocse  ou  Kocseed,  s.  m.  Sommeil ,  l'état 
de  l'animal  pendant  l'assoupissement  naturel 
de  tous  les  sens.  11  se  prend  aussi  pour  grande 
envie  de  dormir.  Somme ,  le  temps  que  dure 
l'assoupissement  naturel.  Le  dormir.  Pl.  ou. 
Komxed  hoe'h  eût  dri  M  koutk  ,  vous  avez 
parlé  par  votre  sommeil.  Kouixed  to  enn  eur 
thoutked  kalet ,  il  est  tombé  dans  un  profond 
sommeil.  Bw  c'koutk  mdd  kdg  Mr  kon  tûx 
griat ,  nous  avons  fait  un  bon  tt  ' 
|  Voyez  Hcr  et  Môkd. 
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Kocsea,  et ,  par  abus ,  Koosnr ,  v.  n.  Som- 
meiller. Dormir ,  reposer ,  être  dans  le  som- 
meil. Se  coucher.  Part.  tt.  Koutkel  mdd  hoe'h 
edt-hu  ?  avez-vous  bien  dormi  ?  Ifa  goutkann 
kétkalxergoañ,jt  ncdorspasbeaucoup  l'hiver. 

Kocseed.  Voyez  Koosk. 

Kocskbde* ,  s.  f.  Couchée ,  lieu  où  on  loge 
la  nuit  en  Taisant  voyage.  Pl.  kouskidennou. 
Er  goutkiden  tivéza  war  htñl  Paris ,  à  la  der- 
nière couchée ,  sur  la  route  de  Parts. 

Kooskêoik,  adj.  et  s.  m.  Assoupi.  Endormi. 
Pour  le  plur.  du  subst.  ,  koutkidiged.  Quel- 
ques-uns donnent  h  ce  mol  les  mêmes  accep- 
tions qu'à  kotukuz. 

Kocsker,  s.  m.  Dormeur,  celui  qui  aime 
à  dormir.  Pl.  ien.  Voyez  Hi-neb. 

KousKfeREz  ,  s.  f.  Dormeuse,  celle  qui  aime 
à  dormir.  Pl.  ed. 

Kocskbt.  Voyez  Kocsea. 

Kouskbd-poll  ,  s.  m.  Catalepsie,  suspension 
des  sensations  et  des  mouvements  volontaires. 
II.  V. 

Kovskoodê.  Voyez  Koclskocdb- 
Kocskcz,  adj.  Dormitif,  qui  fait  dormir. 
Soporalif.  Somnifère.  Narcotique.  Lousou 
kotukuz  a  tô  rôti  d'ithan,  on  lui  a  donné  un 
remède  soporalif,  narcotique.  On  dit  aussi 
koutkidik,  dans  le  même  sens. 
KoisuiN.  Voyez  Kouchiein. 

*  Koust,  s.  m.  Coût,  ce  qu'une  chose  coûte. 
Dôpens.  Dépense.  Frais.  Pl.  ou.  Dioud  ar 
c'houit,  i  rinn  pé  ni  rinn  kit,  suivant  le 
mût ,  les  frais ,  je  ferai  ou  je  ne  ferai  pas. 
Voyez  Disnñ  et  Miz ,  deuxième  art 

*  Kocsta  ,  v.  n.  Coûter ,  être  acheté  un  cer- 
tain prix.  Pégémeñda  goutt  annid  .'combien 
coûte  le  blé  ?  Koutlet  pé  gouttd  ,  réd  eo  préna 
aniihan ,  quoi  qu'il  en  coûte,  il  faut  en  acheter. 

»  Koustums  ,  s.  f.  Conscience.  Pl.  ou.  Ce 
mot  barbare  a  remplacé  le  celtique  Askbe. 
Voyez  plus  haut.   H.  V. 

*  Kocstuz  ,  adj.  Coûteux,  qui  engage  a  de 
la  dépense.  Dispendieux.  Kouttux  to  tecelUtz, 
il  est  dispendieux  de  bâtir  des  maisons. 

*  Koczocmen  ou  Goczocmbji,  s.  f.  ConGr- 
niation ,  un  des  sept  sacrements  de  l'Eglise. 
On  dit  aussi  kouxémen  et  gouximtn. 

*  KoczoïHENM  ou  Gouzouxemm ,  v.  a.  Con- 
firmer ,  conférer  le  sacrement  de  confirmation. 
Part.  ««.On  dit  aussi  kouzémenni ctgouzémenni. 

Kôv.  Voyez  Kôr. 
Kovu.  Voyez  Koc'm. 

Kôz ,  adj.  et  ».  m.  Vieil  ou  vieux  ,  qui  est 
fort  avance  en  Age.  Agé.  Ancien ,  qui  est  de- 
puis longtemps.  Ëunn  dén  két,  un  vieil  hom- 
me, un  vieillard.  Anndûd  kôx ,  les  vieux,  les 
vieillards.  Eure'hdx,  un  vieux,  un  ancien. 
Ar  ri  gôz  ou  hon  ri  gôx  ,  les  anciens  ,  nos 
aïeux,  nos  prédécesseurs.  Tdd  kôx  ,  grand- 
père,  aïeul  ;  a  la  lettre,  vibox  péek.  iiamm 
géx ,  grand-mère ,  aïeule  ;  h  la  lettre ,  vtxuie 
mère.  Au  comparatif,  kâtoe'h,  plus  vieux, 
plus  âge.  Kâtoe'h  eo  égid  égiîi,  il  est  plus 
vieux  que  l'autre.  Au  superlatif,  kâta,  le  plus 
vieux  de  tous.  Lorsque  l'adj.  kôz  est  placé 
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avant  le  subst. ,  il  prend  alors  une  significa- 
tion de  mépris  et  il  a  te  sens  que  l'on  attache 
en  français  aux  mots  pacvbe  ,  méchant  ,  dans 
ces  phrases  :  paovbb  ,  ci  mbchast  poetb. 
Eure'hôzvarc'n,  un  mauvais  cheval.  Eurgôx 
voles,  une  méchante  chaussure.  Kir,  que 
Ton  écrit  communément  coz,  est  un  nom  de 
famille  assez  commun  en  Bretagne.  En  Van- 
nes ,  JkoVA. 

Kôz-labovb,  s.  m.  Bousillazc,  ouvrage  mal 
faitPl.iou.H.V. 

Kôz-laboubeb  ,  s.  m.  Bousilleur ,  celui  qui 
fait  mal  un  ouvrage.  Pl.  Un.   H.  V. 

Kôz-féebx,  s.  f.  Poire  sauvage.  Pl.«dx- 
pér.  C'est  ainsi  que  je  l'ai  toujours  entendu 
prononcer.  Voyez  ce  qui  est  dit  à  la  ûn  de 
l'art,  kôz.  Je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  ce* 
pendant  que  kôz-pértn  ne  soit  pour  gwét  ou 
gouéz ,  sauvage,  et  péren,  poire. 

Koz-banxou,  s. m.  pl.  Rapsodie,  aujourd'hui, 
mauvais  ramas  de  vers ,  de  prose ,  etc.  U.V. 

Kûz-sRiuvAHBa,  s.  m.  Ecrivailleur  ,  mau- 
vais écrivain.  Pl.  ien.   H.  V. 

KAz-tob  ,  s.  m.  Peûtre ,  méchant  chapeau 
mal  retapé.   II.  V. 
Koza.  Voyez  Kôsaat. 

Kôzbk,  s.  f.  Une  vieille,  une  femme  qui  est 
dans  la  vieillesse.  Pl.  kàxenned.  Evel  tur  gô- 
xen  i  volé  ,  elle  marche  comme  une  vieille. 
Voyez  Kôz  et  Krac'b. 

Kôzgob,  s.  m.  Une  famille  entière,  tant 
vieux  que  jeunes.  —  Clan,  tribu  ,  nation  , 
H.  V.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dic- 
tion, de  Le  Pelletier,  qui  ajoute  lui-même 
qu'il  n'est  plus  en  usage  que  parmi  les  vieilles 
gcn;.  Kôzgor  ne  pourrait- il  pu  se  compo- 
ser de  kdx,  vieux,  et  de  korr ,  nain.  —  Eo 
Galles  ,  gozgorx.    H.  V. 

KôziAD  (de  2  syll..  kâ-xiad\,».  m.  Vieil- 
lard ,  homme  qui  est  dans  le  demi 


dernier  âge  de 

la  vie.  Vieux.  Ancien.  Pl.  kôzidi.  Eurc'hôxiad 
kiax  eo  ,  c'est  on  pauvre  vieillard.  Il  est  peo 
usité  aujourd'hui;  on  dit  plus  souvent ,  en  pé- 
ri ph  rasant  ,  dVn  kôx.  Pl.  <iid  kôx.  Voyez  Kôz. 

Kôzudbx  (de  3  syll.,  kô-zia-dez),  s.  f.  Pl. 
ed.  Le  môme  que  kôztn. 
Kôzi*.  Voyez  KoU. 

Kêzni  ,  s.  f.  Vieillesse,  le  dernier  âge  de 
la  vie.  Caducité ,  état  d'un  homme  caduc , 
vieux.  Ditkared  eo  gañd  ar  gôzni,  il  est  casic 
de  vieillesse.  En  Vannes ,  kôe'kni 

*  Keab  ,  s.  m.  Cancre ,  poisson  de  mer  dans 
le  genre  des  écrevisses.  Crabe.  PI.  ed.  Bouxel- 
lou  iérazô  mâd  dabaka  krabcd,  les  boyaux 
de  poulets  sont  bons  pour  prendre  des  cancres. 
Voyez  Kbañb. 

Kbaban  ,  ».  f.  Griffe,  ongle  pointu ,  crochu 
et  mobile  de  certains  animaux.  Serre.  On  le 
dit  aussi  en  parlant  de  la  main  d'un  homme 
prêt  à  ravir  le  bien  d'aulrui,etc.  Pl.  ou.  Eunn 
taol  kraban  en  deût  rit  A  ar  c'hdz  d'ixhaû,  le 
chat  lui  a  donné  un  coup  de  griffe.  Lakaad  a 
ra  hi  grabanou  dri  holl,  il  met  les  mains  par- 
tout. On  dit  burlesquement ,  en  parlant  des 
enfants ,  moftrf  war  M  grabanou ,  aller  sur  ses 
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quatre  pieds,  comme  les  bêtes;  à  la  lettre, 

ALLES  SLR  SES  «BIFFE».  VoVCZ  SkUF. 

Khauas-olhi,*  I  Acanthe, plante.  EnCotn.ct 
enTrég. ,  kraban-arx.  Pl.  krabanou-arx.  H.V. 

Kraranad,  s-  m.  Grifladc,  coup  de  griffe. 
De  plus  ,  soufflet ,  coup  de  la  main  sur  la  joue. 
Il  signifie  aussi  plein  les  grilles,  ce  qui  peut 
être  contenu  entre  les  griffes ,  les  serres.  On 
dit  aussi  burlcsqucment ,  krnbnnad ,  pour  poi- 
gnée ,  plein  la  main  fermée.  Pi.  ou-  Eur  gra- 
banad en  dtûx  béd  tear  hé  xourn ,  il  a  eu  un 
coup  de  griffes  sur  la  main.  Rôid  tur  grabanad 
d°éxhañ,  donnez-lui  on  soufflet.  Kémtrid  eur 
grabanad  gvcial,  prenez  une  poignée  de  verges. 

Kraba.nata,  v.  a.  Griffer,  prendre  avec  la 
griffe.  Donner  des  coups  de  griffe.  Burlcsquc- 
ment, souffleter.  De  plus ,  prendre  à  poignée  , 
manier.  Part.  «I. 

Rrabamek  ,  adj.  Qui  a  de  grandes  giiffcs. 
Burlcsqucment,  qui  a  de  grosses  mains. 

Rbabisa,  v.  a.  Egratigner,  entamer  et  dé- 
chirer légèrement  la  peau  avec  les  ongles ,  les 

K'ffcs,  une  épingle.  Part.  et.  Va  c'hrabucd 
r'J»  »4x ,  vous  m  avez  égratigné. 
Krabisa  or»  ,  s.  f.  Egratignure ,  légère  bles- 
sure qui  se  fait  en  égralignant.  La  marque  qui 
demeure  quand  on  a  été  égratigné.  Pl.  krabi- 
tadennou.  Gdlôed  eo  hé  xaouarn  a  grabuaden- 
nou  ,  ses  mains  sont  couTcrtes  d'égratignures. 

Krar,  adj.  Court,  qui  a  peu  de  longueur. 
Bref.  Raccourci.  Aigu ,  perçant ,  en  parlant  de 
la  vue.  Eur  xaé  grak  a  xoug ,  il  porte  un  ha- 
bit court.  Eurgwcled  krak,  une  vue  perçante. 
Voyez  Leur,  Rrenx  et  Lbmm,  prem.  art. 

Krak-vastird  ,  s.  m.  Bâtard ,  tils  de  bâtard. 
Pl.  krak  bétterd.  A  la  lettre,  cocrt  bâtard. 

Rrak-iioiad  .  s.  m.  Sarcelle  ou  cercelle  , 
•iseau  de  rivière.  Pl.  krak  houidi.  A  la  lettre, 
cocrt  canard.  Voyez  Grec'h  iiocad. 

Krak-vastardbz  ,  s.  f.  Bâtarde,  fi  Ile  de  bâ- 
tard. A  la  lettre,  loi  rte  bâtarde. 

RuAK-vftvA  ,  v.  n.  Vivoter  .  t  i\  re  petitement, 
subsister  pauvrement  et  avec  peine.  Végéter. 
Part.  et.  H.  Y, 

Kraeder,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est  court. 
Brièveté. 

Rrae  ou  Graê  ,  s.  m.  Grève,  lieu  uni  et 
plat ,  couvert  de  gravier ,  le  long  de  la  mer  ou 
d'une  rivière.  Attennid  arc'  houex  «car  are'hraé 
da  sée'ha ,  étendez  la  lessive  à  sécher  sur  la 
grève.  Hors  de  Léon  ,  Rroa. 

Kràf  ou  Rrâv,  s.  m.  Prise,  action  de  pren- 
dre. Capture,  lise  dit  de  l'endroit  par  où  l'on 
prend  et  l'on  tient  certaines  choses.  Saisisse- 
ment. De  plus ,  egratignure.  Pl.  ou.  Eurc'hrdf 
mdd  hoe'h  eûx  gréad  axé,  vous  avez  fait  là 
une  bonne  capture,  ylr  pod-zeVen  deux  kéda 
grdv ,  ce  pot  n'a  pas  de  prise.  Eur  e'hrdv  tm 
eux  bt  d  rm  htlgex ,  j'ai  eu  une  egratignure  au 
menton.  Un  dit  aussi  krafaden ,  parlietilièrc- 
ment  dans  le  dernier  sens.  Voy.  Dai  i  n  et  Krùk. 

Rraf  ou  Rrav,  s.  m.  Point,  piqûre  qui  se 
fait  dans  de  l'étoffe  avec  nne  aiguille  enfilée  de 
laine,  de  Al,  etc.  Coulure,  l'action  ou  l'art 
de  coudre.  Pl.  krafou  ou  krarou ,  et,  plus  or- 


dinairement, kréfen  ou  kréven.  Eur  c'hrafpé 
xaou  a  xô  da  ôbtr ,  il  y  a  un  point  ou  deux  â 
faire.  Voyez  Gai. 

•  Rraf  ,  s.  m.  Burin ,  instrument  d'acier 
pour  graver.  Pl.  ou.    IL  V. 

ki,  w  a  .  v.  n.  Buriner,  travailler  avec  le  bu- 
rin. Part.  et.    H.  V. 

Krafa  ou  Rrava,  v.  a.  Prendre.  Saisir.  Cap- 
turer. Ravir.  De  plus,  égratigner.  Part.  et.  Il 
est  peu  usité.  Voyez  Ralp ,  prem.  art. ,  Km- 
Pi  et  Skbajia. 

Rrafima  ,  v.  a.  Egratigner ,  blesser  avec  les 
ongles ,  les  griffes ,  etc.  Part.  el.  Voy.  Rrabisa. 

Rrafinadek  ,  s.  f.  Egratignure ,  légère  bles- 
sure faite  en  égralignant.  Pl.  krafinadennou. 

Rai  g  ,  ».  m.  Grès  ,  pierre  dure  et  grise  , 
qui  sert  à  aiguiser,  à  paver,  etc.  On  en  fait 
aussi  de  la  poterie.  —  Caillou.  Galet.  II.  V. 
Pl.  ou.  Fur  péd  krdgem  eux  prénet ,  j'ai  ache- 
té un  pot  de  grès.  Je  connais  en  Cornouaille 
une  montagne  qui  se  nomme  Mené  Kragou  , 
montagne  sus  grès. 

Rrac'b.  Voyez  Rréac'u. 

Rrac'h.  Voyez  Rbaz. 

Rrac'hein.  Voyez  Rraza. 

1  Rramfikel,  s.  f.  Attrait,  amorce  ,  (ont ce 
qui  attire  agréablement  la  volonté ,  en  flattant 
les  sens  ou  l'esprit.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Voyez  LiKAorESEZ. 

Rrampoez  (de  2  syll. ,  kram-poex),  g.  m. 
Crêpe  ou  galette  fine',  pâle  fort  mince  éten- 
due sur  une  plaque  de  fer,  sous  laquelle  il  y 
a  du  feu  qui  cuit  la  paie.  Krampoéxen ,  fém. , 
une  seule  crêpe.  Pl.  krampoéxennou  ou  simple- 
ment krampoex.  lommid  tur  grampoézen  evid- 
oun,  chauffez  une  crêpe  pour  moi. — En  Cor- 
nouaille et  Tréguier,  krampoen.  H.V.  En 
Vannes  ,  krampotc'h  ou  krapac'h. 

Rrampoez-mogzik  ,  ».  m.  C'est  un  des  noms 
que  l'on  donne  a  une  plante  bonne  contre  les 
inflammations ,  que  j'ai  entendu  nommer 
en  français  nombril  de  Ums  ou  tette  a 
madame.  Voyez  Tui.e. 

Rramfoeza  (  de  3  syll. ,  kram-poé-xa) ,  v.  n. 
Manger  des  crêpes.  Part.  et.  Déomp  da  gram- 
poéxa  %car  ar  méax ,  allons  manger  des  crêpes 
à  la  campagne.  Quelques-uns  prononcent 
krampoésia  (de  3  svllab. ,  kram-poé-tia).  En 
Vannes  ,  krampoée'hein  ou  krapac'hein. 

Rrampoezer  (de  3  syll. ,  kram-poé-xer  ) ,  s. 
m  Faiseur  de  crêpes ,  de  galettes.  Grand  man- 
geur de  crêpes.  Pl.  t'en.  Quelques-uns  pronon 
cent  krampoéiier.  En  Vannes ,  krampuéc'ltour 
ou  krapac  hour. 

Rramporzêbei  ;'  de  4syll.,  kram-poéxi-rtx), 
si.  I  aiseuse  de  crêpes. de  galettes. Grande  man- 
geuse de  crêpes.  Pl.  ed.  Quelques-ans  pronon- 
cent krampoiiièrtx.  En  Vannes ,  krampoé- 
e'hourex  ou  kramtc  houris. 

Rbat»,  s.  m.  Entaille,  coche  faite  dans  une 
pièce  de  bois ,  elc.  Incision.  Cran.  Pl.  iou. 
Voyez  Ask  et  Taocc'n. 

Rsam  ,  s.  m.  Rouleau  de  bois  mobile  qu'on 
fait  passer  sur  un  chump  labouré ,  pour  briser 
les  mottes.  Pl.  ion. 
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Kmn,  i.  m.  Bois  de  haute  futaie.  Forêt. 
Pl.  on.    H.  V. 

Kbañe,  i.  m.  Cancre,  poisson  de  mer, 
dans  le  genre  des  écre  vises.  Crabe.  Pl.  ed. 
Voycx  Krab. 

Kranel,  s.  m.  Créneau  ,  pièce  de  maçon- 
nerie coupée  en  furuie  de  dents,  placée  au 
haut  des  anciens  mors  de  ville  ou  de  château. 
Pl.  kranellou.  Kranellou  sà  oue'h  ar  môgi- 
riou,  il  y  a  des  créneaux  aux  murs.  Voyex 
Kb  i  i  ,  premier  art. .  et  Tabzbl. 

Kranella  ,  v.  a.  Créneler ,  faire  des  cré- 
neaux ,  façonner  en  forme  de  créneaux.  Faire 
des  entailles,  des  incisions  i  une  pièce  de 
bois.  Part.  et.  Réd  i  vizô  kranella  ar  vôger , 
il  'faudra  créneler  la  muraille,  k'ranellid  ann 
tamm  koadmañ,  faites  une  entaille  i  ce  mor- 
ceau de  bois. 

Kranellêrbz  ,  s.  m.  Crénelure ,  dentelure 
faite  en  créneaux.  Action  de  créneler. 

Krann.  Voycx  Kban,  prem.  art. 

Krann  ou  Krann -docar  ,s.  m.  Sorte  de  ra- 
cine que  les  enfants  mangent  toute  crue  et  i 
laquelle  j'ai  entendu  donner ,  en  français  ,  le 
nom  de  noix  de  tbbbk  :  celte  racine  a  un  goût 
de  noisette.  Pl.  ou.  Voycx  Kêler. 

Kraoñ.  Voyez  Kraouñ. 

Keaost,  a.  m.  Pituite,  flegme,  partie 
aqueuse  du  sang.  Tagel  eo  gañd  ar  c'hraott , 
il  est  étouffé  par  la  pituite. 

Kbaostbk  (de 2  syll. ,  krao$-Uk),  adj.  et  s. 
m.  Piluitcux ,  Dogmatique  ,  qui  abonde  en  pi- 
tuite. Sujet  à  la  pituite.  Pour  le  plur.  du  subst., 
kraoitéien. 

Kbaostgz  (  de  2  syll. ,  kraot-luz  ) ,  adj.  Pro- 
pre à  produire  beaucoup  de  pituite. 

Kbaou  (d'une  seule  syll.) ,  s.  m.  Stable  , 
lieu  où  l'on  met  des  bœufs ,  des  vaches  ,  des 
brebis ,  etc. — Crèche,  le  berceau  deJ.-C.  H.  V. 
Pl.  kriier  ou  krévier  (  de  2  syll.  ,  kré-itr  ou 
krè-vier).  Likid  ar  xaoud  tr  e'hraou,  mettez 
les  vaches  dans  l'c table.  Serrit  kraou  ann  den 
red,  fermez  l'étable  des  brebis.  En  Vannes, 
kréu.  Pl.  krëuier. 

Kraogaden  ou  Kbaooiden  (de  3  syll. ,  Jfcra- 
oua-den  ou  kra-oui  den  ) ,  $.  f.  Gratin  ,  partie 
de  la  bouillie  qui  reste  attachée  au  fond  du 
poêlon.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  On 
dit  aussi  krianen.  Voyez  Krirn. 

Keaogadennein  (  de  4  syllab. ,  kra-oua-den- 
nein)  ,  v.  n.  Enlever  le  gratin  du  vaisseau  où 
la  bouillie  a  été  cuite.  Manger  du  gralin.  Part. 
et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  On  dit 
aussi  kriawnnein. 

Kraouen  ( de  2  syllab. ,  kra-ouen),  t.  f. 
h'vaoucn-nadoz  ,  clins ,  le  trou  d'une  aiguille, 
le  passage  du  fil.  AY  kit  brdx  aualc'h  kraouen 
va  nadot ,  le  trou  de  mon  aiguille  n'est  pas 
assez  grand. 

Kraouen.  Voyez  Kraouñ- 

Kraoubn-vsvin  ,  s.  f.  Aloyau ,  pièce  de  bœuf 
<  oupée  le  long  du  dos.  Pl.  kraouennov-bivin. 
Ce  mot  est  composé  de  kraouen  ,  noix,  et  de 
bivin  ,  bœuf,  viande  de  bœuf. 

Kbaootad  (de  2  syll. ,  kraou-iad  ) ,  ».  m.  Ce 
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que  peut  contenir  une  établc.  Pl.  ou.  Eur 
c'hraouiad  mdd  a  tâc'h  hoc' h  eux,  vous  avez 
beaucoup  de  cochons  dans  votre  étable.  On  dit 
aussi  kreviad ,  dans  ce  sens.  En  \ttn.,kréuiad. 
Kraoiidrn.  Voyez  Kraocaden. 
Kraouñ  (d'une  seule  syllab.) ,  s  m.  Noix, 
fruit  du  noyer.  Kraouen  ,  f. ,  une  seule  noix. 
De  plus ,  noyer  ,  arbre  qui  porte  des  noix.  Pl. 
kraouennou  ,  et,  plus  ordinairement ,  kraouK 
ou  kraoñ  (lorsqu'il  est  question  du  fruit), 
et  kraouenned  (  lorsqu'il  s'agit  de  l'arbre). 
Krogen  ar  graouen ,  la  coque  de  la  noix.  lio± 
den  ar  graouen,  ce  qui  se  mange  de  la  noix. 
Hegel  ar  graouen ,  le  zeste  de  la  noix  ;  a  la 
lettre,  lr  nombril  de  la  noix.  11  parait  qu'an- 
ciennement on  a  dit ,  au  lieu  de  kraouñ  et 
kraouen  ,  kanaouñ  et  kanaouen  ,  knaouñ  et 
knaouen  ,  prononciation  qui  s'est  conservée  en 
Cornouaillc  et  enVannes ,  dans  quclquesjnoms 
de  lieux,  comme  Ker-gatui  ou  h'er-gneû  ou 
Ker-kneù ,  la  maison  aux  noix.  Rot-kanô  ou 
Hot-kneù. le  tertre  aux  noix. Bôd-kanô  ou  Bdd- 
kneù,  le  buisson  de  noix,  etc.  Ces  mots  compo- 
sés sont  en  même  temps  des  noms  de  famille. 

Krap,  s.  m.  Grappin  ,  instrument  de  fer  a 
pointes  recourbées.  Crampon.  Harpon.  Pl.  ou. 

Krapa  ,  v.  a.  Saisir  avec  un  grappin.  Cram- 
ponner, attacher  avec  un  crampon.  Harpon- 
ner. Accrocher.  Grimper.  Gravir. Au  figuré, 
ravir  ,  enlever  de  force  ,  emporter  avec  vio- 
lence. Part.  et.  Krapid  ann  drd-mañ  oue'h  ar 
vôger  ,  cramponnez  ceci  à  la  muraille.  Ni  kellô 
bikenn  krapa  ar  minez  ,  il  ne  pourra  jamais 
gravir  la  montagne.  Kimeñd  en  dôa  hô  deûi 
kraped  d'èshan,  ils  lui  ont  ravi  tout  ce  qu'il 
avait. — En  Galles  ,  kraf.  H.  V.  Voyez  Serapa. 
Krapac'u.  Voyez  Kraupoez. 
Kraprr,  s.  m.  Celui  qui  jette  le  grappin  , 
qui  cramponne,  qui  grimpe,  etc.  De  plus,  ra- 
visseur, celui  qui  enlève  de  force,  qui  emporte 
avec  violence.  Pl.  t'en. 

Krapbrez,  t.  m.  Action  de  cramponner , 
de  grimper,  etc.  De  plus,  action  de  ravir, 
d'enlever  de  force.  Enlèvement.  Ravissement. 

Krasdeb  ou  Krasded,  s.  m.  Sécheresse, 
état  d'une  chose  qui  est  sèche  ou  rôtie.  Aridi- 
té. Voyez  Sec'hor  et  Rrinded. 
Krat.  Voyez  Kraf. 
Krava.  Voyez  Krapa. 
Kbayaz,  s.  m.  Brancard.  Civière.  Pl.  kra- 
vazou  ou  krivùier  (  de  3  syll . ,  kri-vi-sie r  ).  Un 
donne  aussi  le  même  nom  i  la  fourche  de  la 
charrue.  L'nan  eus  a  vannou  ar  c'hravaz  a  xô 
torret,  un  des  bras  de  la  civière  est  rompu. 

Kravaz  -  rodellee  ,  s.  m.  11  rouelle ,  petit 
tombereau  à  une  roue  qu'un  homme  pousse 
devant  lui.  Pl.  kravaMou-rodellek.  A  la  lettre, 
CIVIERE  EOCLANTB.  On  dit  aussi  karrikel,  dans 
le  même  sens. 

Kbavel  ,  s.  f.  Sarcloir  ,  instrument  propre 
h  sarcler.  Pl.  kravellou.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyex  C'hoobñ6L. 

Kraz,  adj.  Sec.  Desséché.  Durci  par  la  cha- 
leur du  feu  ou  du  soleil.  Aride.  Rôti.  Daslu- 
mid  ann  id  diwar  al  leur  i  krdx  eo  ,  ramasses 
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la  blé  dr  dessus  l'aire  ,  il  est  sec.  Mit  bara 
krdx  d'in  ,  donnez-moi  du  pain  rôti.  En  Van  - 
ne»,  kràc'h.  Voyez  M  u  n  et  KrIv 

Rraza,  r.  a.  Dessécher,  rendre  sec.  Rôtir, 
Taire  cuire  devant  le  feu.  Griller.  Il  se  dit  aussi 
de  l'effet  que  cause  la  trop  grande  ardeur  du 
soleil.  Part.  ei.  Kraxrd  eo  gañd  ann  héal .  il 
est  desséché  par  le  soleil-  Ka  gratil  két  ré  va 
bara  ,  ne  rôtissez  pas  trop  mon  pain.  En  Van- 
nes ,  krac'hein. 

Krazade*.  s.  f.  Grillade,  morceau  de  vian- 
de grillée.  Pl.  krtuadtnnou. 

Kbazadcb.s.ui.  Action  de  dessécher ,de  rôtir. 

Krazdeb.  Voyez  Krasder, 

Krazem  ,  s.  f.  Rôtie  ,  tranche  de  pain  rôti. 
Pl.  krazennou. 

KbazCrez  ,  s.  m.  Dessèchement  excessif  par 
le  chaud. 

Krazckel  ,  s  f.  Le  marc  ,  la  crasse ,  la  lie 
delà  graisse,  de  U  rire  et  autres  matières  fon- 
dues. Taoltd  ar  grazunel-xé  er-méax ,  ielex  ce 
marc  dehors.  Ce  mut  est  du  dialecte  de  Léon 
seulement.  Voyez  Kb.Iz. 

Kbê  on  Krrn  ,  adj.  Fort.  Robuste.  Vigou- 
reux. Impétueux.  Violent.  Ferme.  Solide. 
Evnn  dt'n  kré  ha  yallouduxeo  ,  c'est  un  hom- 
me fort  et  puissant.  Funn  avel  gri  a  réa  ,  il 
faisait  un  vent  impétueux.  K ri  s'emploie  aussi 
adverbialement  et  signillc  fort  ,  fortement , 
vigoureusement,  avec  force,  avec  vigueur. 
Skûtd  en  drdz  kréñ  gañlhañ  ,  il  l'a  frappé  for- 
tement En  Trégnier,  kréoñ.  K.n Vannes,  kréñv 
on  kréañ.  —  En  Galles ,  gléd  ou  kléô.  IL  V. 
Au  comparatif,  krroc'h  ou  kréñoe' hoa  krévoe'h, 
plus  fort,  Kréoc'h  eo  hà  mdb  égét  va  hini , 
votre  fils  est  plus  fort  que  le  mien.  Au  super- 
latif, kréva  ou  kréñva.  Rôid  ar  e'hréva  d'in, 
donnez-moi  le  plus  fort.  Kémérid  ar  gréca 
ixid-hoe'h,  prenez  la  plus  forte  pour  vous. 

Kré,  s.  m.  l'oit,  lieu  fortifie.  Forteresse. 
Fortification.  Citadelle.  Pl.  kriou.  Tréméned 
Km  eux  diñddn  ar  c'hré ,  nous  avons  passé 
sous  le  fort.  Kalz  kréou  a  xd  bét  tavtt  énà  , 
on  a  construit  là  beaucoup  de  forteresses. 

Kbbaat  ou  Kréva at  .  v.  a.  et  n.  Fortifier, 
rendre  plus  fort.  Se  fortifier,  devenir  plus  fort, 
reprendre  des  forces.  Croître.  Part,  krééel  ou 
krévéet.  Ann  drd-sé  na  gréât  két  anixhan  ,  ce- 
la ne  le  fortifiera  pas.  Kréxaad  a  rid  a  nivex- 
xd ,  vous  vous  fortifiez  depuis  quelque  temps. 

Kréac'h  ,  s.  m.  Montée,  ce  qui  va  en  mon- 
tant. Tertre,  petite  montagne.  Eminence  de 
terre  dans  une  plaine.  Pl.  iou.  Va  viodépenn 
ar  c'hréac'h  ,  é  u  r'lod  ann  li ,  quand  vous  serez 
au  haut  dr  la  montée ,  vous  veirez  la  maison. 
Oui  kréac'h  évta  .  il  est  en  haut.  En  Trég.  et 
Corn.,  krer'h.En  Vannes  ,  krac'h.— En  Galles, 
kraeg.  IL  V.  Il  p.irall  qu'on  a  dit  ancienne- 
ment knéac'h  pour  kréac'h ,  prononciation  qui 
l'est  conservée  en  Trég. ,  dans  quelques  noms 
de  lieux,  comme  Kcr-gncc'h  pour  Ker-knee'h , 
maison  dr  la  montre  ;  c'est  aussi  on  nom  de  fa- 
mille. On  retrouve  la  même  prononciation  dans 
l'adverbe  do  lieu  dann  néac'h  ou  éCann  nee'h 
pour  d'ann  knéac'h  ,  en  haut.  Kréac'h  est  un 
D.  B.  F. 
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nom  de  famille  connu  en  Bretagne;  il  entre 
aussi  dans  la  composition  de  plusieurs  noms 
de  lieux.  Voyez  Torgb*  et  Ttx. 

Krêo  ou  Kbbt,  s.  m.  Assurance.  Garan- 
tie. Créance.  Caution.  Garant.  Confiance.  Ré- 
pondant.—  Entérinement  1I.V.  Pl.  ou.  N'en 
deux  kéi  gellet  rei  kréd  d'in ,  il  n'a  pas  pu  me 
donner  de  garantie.  Kréd  é  téxin»  évid  hoe'h , 
je  serai  votre  caution. —  En  Galles  ,  kréd.  En 
gaël  écos.  et  irland.  kréid IL V.Voy.  Khrtaat. 

*  Kbêda*s  ,  s.  f.  Crédence  ,  petite  table  au 
côté  de  l'autel ,  sur  laquelle  on  met  les  bu- 
rettes ,  etc.  PI  ou.  IL  V. 

Kredr*  ,  s.  f.  Croyance.  Sentiment.  Opi- 
nion. Foi.  fié  kit  fall  hé  greden  ,  sa  croyance 
n'est  pas  mauvaise  ,  il  ne  pense  pas  mal. 

Krbdi  ,  et  ,  plus  habituellement ,  Kridi  . 
v.  a.  et  n.  Croire  ,  tenir  une  chose  pour  vraie. 
Penser ,  avoir  opinion.  Ajouter  foi  a  quelqu'un. 
Se  fier.  Part,  krédel.  Krédi  a  rann  i  Doué ,  je 
crois  en  Dieu.  Biken  na  grédinn  kémeñt-té , 
jamais  je  ne  croirai  cela.  ÀV  grédann  kéd  dV- 
xhi ,  je  ne  la  crois  pas.  Krédi  s'emploie  aussi 
pour  signifier  oser ,  avoir  la  hardiesse  de  faire, 
de  dire  quelque  chose.  Ha  e'houi  a  gréli  hê 
ôber'l  oseriez -vous  le  faire?  Krédtd  am  eûx 
kouhkoudi,  j'ai  cependant  osé. — En  Galles, 
krédi.    H.  \ . 

Kbrdik,  adj. Crédule,  qui  croit  trop  faci- 
lement Ar  vugalé  hag  ar  gragex  a  xô  krédik 
brdx,les  enfants  et  les  femmes  sont  fort  crédules. 

Kbbdosi,  s.  f.  Crédulité,  facilité  k  croire 
sur  un  trop  léger  fondement,  flV  gridoni  her 
c'holld  ,  sa  crédulité  le  perdra. 

Krbdomez  ,  s.  f.  Crédibilité ,  raisons  qui 
nous  porte  ut  à  croire.  H.  V. 

KbSdodb  ,  s.  f.  Créancier,  celui  à  qui  il 
est  dû  de  l'argent.  Pl.  ion.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes. 

Kredoübez  ,  s.  f.  Créancière  ,  celle  à  qui 
il  est  dû  de  l'argent.  Pl.  ed.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes. 

Krbopz,  adj.  Croyable ,  qui  peut  ou  qui 
doit  être  cru.  Confiant.  Nikilkrtdux  ar  pix 
en  drùz  larared  tfé-omp  ,  ce  qu'il  nous  a  dit 
n'est  pas  croyable. 

Kreeder  ou  Krêvdbb  ou  Kré.vvoer,  s.  m. 
Force.  Vigueur.  Ce  mot ,  quoique  régulière- 
ment dérivé  de  l'adjectif  kré  .  fort ,  est  cepen  - 
dant  peu  usité  aujourd'hui.  —  En  Galles  , 
ktéouder.     II.  V.  Voyez Nbu. 
Kréebk  ,  s.  f.  Le  même  que  krdf,  2»  art. 
Kregi  pour  Krôgi  ,  non  usité,  v. n.  Mor- 
dre, serrer  avec  les  dents.  Saisir  avec  les 
mains  ,  les  dents  ou  quelque  croc.  Accrocher, 
prendre  avec  un  croc  ,  etc.  Corroder.  Pren- 
dre, en  parlant  d'un  arbre,  etc.  S'accrocher. 
Part,  krôget.  Kregi  a  ro  icel  tur  c'ht ,  il  mord 
comme  un  chien.  En  Vannes,  krogein.  Voyez 
Kbôk  et  Da.ñta. 
Krbc'b.  Voyez  Krbac'ii. 
Kbegin.  Voyez  Kroobn. 
Kbbc'ba  ,  t.  a.  Crépir.  Part.  et.  II.  V. 
Krbc'ubm  ou  Krec'hie*  (de  2  syllab. ,  Are 
c'Airn),  s.  f.  Colline ,  petite  montagne  qui  s'é- 
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lève  doucement  au-dessus  de  la  plaine.  Emi- 
nence.  Pl.  kree'hennon  ou  krec  hiennou.  On 
l'emploie  aussi  dans  le  sens  de  montée,  tertre. 
Vovci  Krrac'b. 

KuEiaio,  s.  f.  pl.  Reliques,  ce  qui  reste  d'un 
saint  après  sa  mort.  (Trég.)  En  Galles,  krei- 
riaou.    H.  V. 

Rasa,  s.  f.  Milieu,  le  centre  d'on  lieu. 
Dans  une  signification  moins  exacte ,  il  se  dit 
de  tout  endroit  qui  est  éloigné  des  extrémités, 
sans  être  précisément  au  centre.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  a  rapport  au  temps,  aux  saisons. £ 
kreii  ann  deix  ,  au  milieu  du  jour,  en  pUrin 
jour.  Voyez  Kreizen. 

Kbeu.  Voyez  Kleiz  ,  troisième  article. 

Kreizen  (  de  2  syll. ,  krei-xen  ),  s.  f.  Cen- 
tre ,  le  point  du  milieu  d'un  cercle,  d'un  globe. 
Il  se  dit  encore  pour  le  milieu  ,  en  plusieurs 
phrases.  Cœur.  Mi  a  garri  bixa  i  krtixenann 
douar ,  je  voudrais  être  au  centre  de  la  terre. 
Brein  eo  kreixen  ar  toizen,  le  cœur  de  l'arbre 
est  pourri.  On  dit  aussi ,  par  reduplication  , 
kreizik-kreix ,  le  premier  de  ces  deux  mots 
réunis  étant  le  diminutif  de  l'autre. 

Kreizik-kbeix.  Voyez  Kreizen. 

Krbmex,  s.  f.  Crasse  qui  (c  forme  sur  le 
corps  des  gens  malpropres,  particulièrement 
la  crasse  du  visage.  Gôlôtdeohixwôe'n  a  gri- 
men  ,  ses  joues  sont  couvertes  décrasse.  Voy. 
Kbxs  ,  deuxième  art. ,  Oi-nêzer  et  Vugehn. 

KntMEmEE,  adj.  et  s.  m.  Crasseux,  celui 
qui  a  de  la  crasse  sur  le  corps  ou  sur  le  visage. 
Celui  qui  est  malpropre.  Pour  le  plur.  du 
subst. ,  kritnennüen. 

Krbheiwbsez  ,  s.  f.  Crasieusc,  celle  qui  a 
de  la  crasse  sur  le  corps  ou  sur  le  visage.  Celle 
qui  est  malpropre.  Pl.  ed. 

Kbén ,  s.  m.  Tremblement,  agitation  de  ce 
qui  tremble.  Pl.  ou.  Ar  c'hrin  a  xô  krôged  #im- 
hañ ,  neux  kit  pell ,  le  tremblement  s'est  cm- 
paré  de  lui ,  il  n'y  a  pas  longtemps. 

Kftfix  ou  Koad-kben  ,  s.  m.  Tremble ,  es- 
pèce de  peuplier  à  feuilles  très-mobiles.  Kri- 
nen,t.,  un  seul  arbre  de  tremble.  Pl.  krinen- 
nou  ou  simplement  krin  ou  koad-krin  ou  kri- 
ned.  Voyez  Êlô. 

KRf.\  -  dooar  ,  s.  m.  Tremblement  de  terre. 
Pl.  krénov  ou  kriniou-do\iar. 

Kbsjt.  Voyez  Kbé,  premier  article. 

KaftiA ,  v.  n.  Trembler ,  être  agité  ,  être 
mu  par  de  fréquentes  secousses.  Part.  et.  Kri- 
na  a  ra  gañd  hé  holl  ixili ,  il  tremble  de  tout 
son  corps ,  de  tous  ses  membres. 

Krrxa  ou  Kraña.  v.  a.  Gratter,  frotter  l'en- 
droit qui  démange.  Part.fi.  Kraña  M  gein 
ac'hoex  ann  hollné  kit  déréad  ,  il  n'est  pas  po- 
li de  se  gratter  le  dos  en  compagnie.    H.  V. 

Kré.ña  ou  Kbênu  [  de  2  syll. ,  kri-nia  ; ,  et, 
par  abus,  Kbexial  ,  v.  n.  Se  rouler  à  terre, 
k  la  manière  de  certaines  bétes.  Se  vautrer  , 
s'étendre .  se  rouler  dans  la  boue.  Part,  kriñel 
ou  kréniet  Voyez  Tobc'holénh. 

VLrk\deb ,  s,  m.  Rondeur,  figure  , qualité 
dff  ce  qui  est  rond.  Rotondité. 
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Kbênedek,  adj.  Abondant  en  trembles,  où 
il  y  a  beaucoup  d'arbres  d'essence  de  tremble. 
Voyez  Kb*n  ,  deuxième  article. 

Kkenédbe.,  s.  f.  Tremblaie ,  lieu  pjanlé  de 
trembles.  Pl.  krinidigou. 

Krb*ecel  ,  s.  f.  Fondrière,  terrain  maréca- 
geux où  l'on  s'embourbe.  Pl.  krinigello.  Ce 
mot  est  du  dialuite  du  Tréguicr.  Voy,G*>'A6BRi. 

Krcner  ,  s.  m.  I'ii-mb!cur,  celui  qui  trem- 
ble. Il  se  ilit  aussi  d  un  homme  trop  circon- 
spect ,  trop  craintif.  Pl.  ien.  Krinirien  iñd  hé 
daou  ,  ce  sont  deux  txemb leurs. 

Krbmêrez,  s.  f.  Trembleuse,  celle  qui  trem- 
ble. Pl.  ed. 

Kuixi.  Voyez  Krindrd. 

Krêma.  Voyez  Kré.ña. 

Krenn  ,  adj.  Rond.  Gros.  Court.  Raccour- 
ci. Krenn  eo  ar  mian-mañ ,  cette  pierre  est 
ronde.  £unn  dén  krinn ,  un  homme  gros  et 
court,  fur  gir  krenn  ,  un  mot  rond,  franc. 
Lien  krenn  ,  de  la  toile  grosse  et  forte.  Krenn 
s'emploie  aussi  adverbialement,  dans  le  sens 
de  rondement,  franchement.  Il  signifie  encore 
court,  tout  court.  Komxed  en  deux  krenn  oul- 
hañ ,  il  lui  a  parlé  franchement.  Cboutn  a 
riax  krenn  inô,  il  s'arrêta  là  tout  court.  Enfin, 
krenn  s'emploie  encore  comme  substantif ,  pour 
signifier  courtaud,  celui  qui  est  de  taille  courte 
et  grosse.  Pl.  krennéien.  Krenn,  que  l'on  écrit 
communément  eren  ou  erenn ,  est  un  nom  de 
famille  assez  commun  en  Bretagne. 

Kremm-baotb,  s.  m.  Adolescent ,  jeune  gar- 
çon. Pl.  krenn-paolred.  Ni  d-oannc'hoax  neû- 
xi  nimid  eur  c  hrenn-baotr ,  je  n'étais  encore 
alors  qu'un  adolescent.  Ce  mol  est  composé  de 
krenn ,  court ,  et  de  paotr ,  garçon. 

Kbbxx-bjrx  ,  s.  m.  Bouvillon ,  jeune  bœuf. 
Pl.  krenn-éjenned.  Voyez  Kojrn  et  Bloogorx. 

Kkkjcs-vIz,  s.  f.  Massue,  bâton  noueux  et 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par  l'au- 
tre. Pl.  krenn-bitier.  Eur  grenn-vdx  a  ioa  enn 
hi  xoum  ,  il  avait  une  massue  k  la  main.  Ce 
mot  est  composé  de  krenn ,  court,  et  de  odi, 
bâton.  Voyez  Bataraz. 

Kbrnna  ,  v.  a.  etn.  Arrondir,  rendre  rond. 
Accourcir,  rendre  plus  court.  Raccourcir. 
Rogner.  Ecourter.  Abréger.  Part  et.  Krennil 
penn  va  bdx ,  arrondissez  le  bout  de  mon  bâ- 
ton. Rid  i  téxô  krenna  M  fret,  il  faudra  rac- 
courcir votre  fléau.  Krenned  eo  hi  xiou-atkel 
d'ixlian,  on  lui  a  rogné  les  ailes.  Krennidht 
lavar  ,  abrégez  votre  discours.  Voy.  Bebbaat. 

Kremxad'jrEz  ,  s.  f.  Action  d'arrondir ,  d'ac- 
courcir,  de  rogner,  etc.  Arrondissement.  Ac- 
courcissement.  Rognure.  Abréviation. 

Krkvnabd  ,  s.  m.  Courtaud  ,  celai  qui  est 
de  taille  courte,  grosse  et  entassée. — Bambin, 
petit  garçon.  H.  Y. Pl.  ed.  Eur  c'hrennard  eo , 
c'est  un  courtaud.  Voyez  Krens. 

KREXNARDEZ.s.f.  Courtaude,  celle  qui  est  de 
taille  courte,  grosse  et  entassée.— Mioche ,  fil- 
lette, toute  petite  fillc.H.V.  Pl.ed.xVa«Nr;ren- 
nardex  eo  âiméxtt ,  ila épousé  une  courtaude. 

Krbnnbb,  s.  m.  Celui  qui  arrondit,  qui 
raccourcit  ,  qui  rogne ,  etc.  Pl.  toi.         ,  • 
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Kbbnkebbz  ,  s.  f.  Celle  qui  arrondit ,  qui 
raccourcit  ,  etc.  Pl.  td. 

Krê.ioc'b.  Voyez  Kbr,  premier  article. 

K  tu.  m  a  ,  adj.  Tremblant,  qui  tremble. 

RbbSva.  Voyci  Kbb  ,  premier  article. 

KBtoc*n.  Voyez  Krb,  premier  article. 

Krêoñ.  Voyez  Kbê  ,  premier  artiele. 

Kbêoñ  ,  s.  m.  Toison  ,  la  laine  que  l'on  a 
tondue  sur  une  brebi»  ,  «ur  un  mouton.  Eur 
c'kréon  mdd  a  roui  M  téñvtd  ,  vos  brebis  don- 
neront une  bonne  toison.  Dans  quelques  livres 
anciens ,  on  trouve  knéô  pour  krioñ.  En  Van- 
ne* ,  on  dit  kanéô.  Voyez  Toek. 

Kbés  ou  Kbéz,  s.  m.  Chemise ,  tant  pour 
homme  que  pour  femme. —  Tunique.  II. V.  Pl. 
krétiou  <U--2*  il.,  kré  siôm  ).  h'alx  a  grétiou  a 
véxô  da  uale'hi,  il  y  aura  beaucoup  de  che- 
mises a  laver.  Krit  sedit  aussi  d'une  certaine 
mesure  de  toilt  de  quatre  a  cinq  aunes.  l)aou 

fie  dri  grtt  lien  a  »  un  Ai  mi  da  brétiit ,  il  me 
ludra  acheter  deux  ou  trois  mesures  de 
toile.  Voyez  Rochcd  et  Htviz. 

Krks,  adj.  et  adv.  Vrai.  Véritable.  Tout  à 
fait.  Entièrement.  Eunn  diuoul  kré»  to ,  c'est 
un  vrai  diable. 

*  Kresk  ,  s.  m.  Croissai.ee ,  augmentation 
en  grandeur.  Accroissement.  Agrandissement. 
Augmentation.  Crue.  Jet.  Pl.  ou.Sékét  IreW- 
net  gañt-hi  oad  or  e'hrrtk ,  elle  n'a  pas  passé 
l'âge  de  la  croissance.  Krttk  a  zô  tcar  inn  éd, 
il  y  a  de  l'augmentation  sur  le  blé  Krttk  al 
loar  ou  simplement  ar  c'hretk,  le  croissant  de 
la  lune.  Ar  c'hrttk  tûx  ann  douréiera  xôbrdx, 
la  crue  de»  etvs  est  furte.  AV  két  kri  kruk  ar 
tcéxtn-man  ,  le  jet  di-  cetarbre  n'est  pas  fort. 

Kreskks,  s.  f.  Condylome  ou  excroissance 
de  chair.  Pl.  krnktnnoù.  Voyez  KIk-brrsk. 

*  Kbes&adubez ,  s.  f.  Action  de  croître, 
d'augmenter ,  etc.  —  Développement.  Exposi- 
lifla  plus  ou  moins  détaillée.  11.  V. 

*  Kbbski  ,  et ,  plus  habituellement ,  KnisRi, 
v.  a.  etn.  Croître,  devenir  plus  grand.  Gran- 
dir. Agrandir,  rendre  plus  grand  ,  plus  éten- 
du. Augmenter.  S'augmenter.  Multiplier.  Part. 
kretket.  Krttki  ou  kritki  a  ra  ar  bugel-hoñt 
a-vél-dretnm ,  cet  enfant  rroll  à  vued'œil.  AV 
két  kretktt  kalx  ,  il  n'a  pas  beaucoup  grandi. 
Aoun  um  tu:  na  gretké  ar  c'hléfitéd ,  j'ai  peur 
que  la  maladie  n'augmente.  Voyez  Rrasaat. 

Krbsridigez  ,  s.  f.  Augmentation.  Muldj'li 
cation.  Exagération.  Amplification. 

Krésteiz  (  de  2  syll. ,  krét-ttiz),  s.  m.  Mi- 
di ,  le  milieu  du  jour.  Un  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde  ,  le  sud.  L'heure  qui  in- 
dique le  milieu  du  jour.  Coudé  kritteix  éx  inn 
d'M  «.j'irai  chez  voui  après  midi.  Acél  ar 
c'hrétteix  a  xigat  glaô ,  le  vent  du  midi  amène 
la  pluie. Ce  mot  est  composé  de  kreix,  milieu  ,et 
de  deix ,  jour.  Hors  de  Léon  ,kre'.sté  ou  *ri»i<f. 

Kresténe*  ,  et ,  plus  habituellement ,  Kms- 
Ti.iEM ,  s.  f.  La  petite  peau  qui  se  forme  sur  le 
lait,  avant  qu'il  bouille.  N'eûx  két  e'koas  a 
gretténen  ou  a  grittinen  tcar  ni  liai ,  il  n'y  a 
pas  encore  de  petite  peau  sur  le  lait. 

Krestêmrkma ,  et,   plus  habituellement, 
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Kristinksiu  ,  v.  a.  Se  couvrir  d'une  petite 
peau,  en  parlant  de  lait  près  de  bouillir.  Part. 
tt.  l'a  gritlintnnô  al  léax  ,  livirid  eTin  ,  quand 
il  se  formera  une  petite  peau  sur  le  lait ,  aver- 
tissez-moi. 

Ki. et.  Voyez  Krf.p. 

Khf.taat  ,  v.  n.  Cautionner  ,  se  rendre  cau- 
tion. Garantir  ,  se  porter  garant.  — Entériner, 
ratifier  juridiquement  un  acte.  H.  V.  Part,  kri- 
tétt.  Krétaad  a  rinn  tvid-hoe'h,  je  cautionne- 
rai pour  vous.  Voyez  Krêd. 

Krètaer,  s.  m.  Assureur,  celui  qui  as- 
sure. Pl.  ien.  II  V. 

Krêtocb,s.  m.  Artiste,  celui  qui  cultive 
les  beaux-arts.  Pl.  ien.  II.  V. 

Kretocrbz  ,  s  f.  Artiste  ,  celle  qui  cultive 
les  beaux-arts.  Pl.  td.   H.  V. 

Krrt.  Voyez  Khaoü. 

Kre.(ven.  Voyez  KrkC.ñ. 

KbrCrxja  (de  3  syllab. ,  krtû-tn-na)  ,  v.  n. 
S'encroûter,  se  former  en  croûte  ,  en  parlant 
du  pain  qui  commence  h  cuire.  Part.  tt.  Né  kit 
krtûmntt  màd  ar  bara,  le  pain  n'est  pas  bien 
encroûté. 

Km  i  n  ou  Kt-Kt  nn  f  d'une  seule  syll.  ),  g. 
m.  Croûte  ,  partie  extérieure  du  pain  endurcie 
par  ta  cuisson.  Kreûtn  ou  kreûntn ,  t. ,  croû- 
ton ,  morceau  de  croûte  de  pain.  Pl.  kreden- 
non  ou  simplement  kreûn  ou  krtunn.  R6id  tur 
grtùtn  <f  in ,  donnez-moi  un  croûton. 

Kreïxenmi,  v.  a.  Incruster,  appliquer  sur 
ou  contre  ,  comme  une  croûte.  Part.  et.  En 
Galles ,  kraonéni.  IL  V. 

Kreô.mad  ,  s.  m.  Incrustation  ,  action  d'in- 
cruster ou  le  résultat  de  cette  opération.  En 
Galles  ,  kraoueniad.  (De  kreûn.  En  Gallois  , 
kraouen.  )   H.  V. 

KreCzbcl.  Voyez  Klf.ùzeub. 

Krêva.  Voyez  Kbb  ,  premier  article. 

Krf.vaat.  Voyez  Krêaat. 

Kbêvadchbz  ,  s.  f.  Action  de  fortifier,  de 
croître.  Voyez  Krêaat. 

Krévder.  Voyez  Krbfder. 

Krbvia  '  de  2 syll. ,  kré^via),  v.  a.  Tondre  , 
couper  la  laine  des  brebis ,  des  moutons  Part. 
krévitt.  AV  két  lomm  aicalc'h  évit  krévia  ann 
déñvtd ,  il  ne  fait  pas  assez  chaud  pour  tondre 
les  brebis.  Voyez  Kbêoñ  et  Tocza. 

Kbbviad.  Le  même  que  kraouiad. 

Kbeviadcb  (de  3  syll.,  kré-via-dur),  t.  m. 
Tonte  ,  l'action  de  tondre  et  la  laine  qu'on  re- 
tire en  tondant  un  troupeau. 

Kbkviei  ( de  2  syll. ,  kré-vitr } .  s.  m.  Ton- 
deur, celui  qui  tond  les  brebis,  les  moulons. 
PI.  ien.  Krévier,  que  l'on  écrit  communément 
crrVt'er,  est  un  nom  de  famille  commun  en 
Bretagne. 

Krrvoc'h.  Voyez  Kré  ,  premier  article. 

KRf.z.  Voyez  Krp.j. 

•  KbI,  s.  m.  Cri ,  voix  haute  et  poussée  avec 
effort.  Clameur.  Pl.  kriov.  Eur  e  hri  kltmmux 
endtùz  lôtktt ,  il  a  poussé  un  cri  plaintif.— En 
Galles,  kri.  II.  V.  Voy.  Garm  et  Iooc'hadin. 
•Kri»,  et,  par  abus  ,  Kbial  ,  v.  n.  Crier  , 
I  jeter  un  ou  plusieurs  cris.  Part,  fcn'el.  Kaer  em 
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eux  bii  kria ,  n'en  deux  kél  va  e'HUvet ,  j'ai  en 
beau  crier,  il  ne  m'a  pas  entendu. — En  Gal- 
le», «rttf.  H.  V. 
Rriabes  ,  ».  f.  Le  même  que  M. 
Kemsrs.  Voyez  Rrirn. 
Râla  ,  s.  f  Peigne,  instrument  taillé «n  for 
me  de  denta  et  qui  sert  i  démêler  les  cheveux 
et  à  décrasser  la  tête.  Instrument  de  fer  ou  de 
cuivre  dont  se  servent  les  cardeurs  el  les  tis- 
serands. Pl.  <>u.  Eur  grib  beûx  a  bréninn  ,  j'a- 
chèterai un  peigne  de  buis.  Ré  tlañg  eo  ar  grib- 
mûh  évid  ar  e  hanab  ,  ce  peigne-ci  est  trop 
serré  pour  le  chanvre. 

Rriba  ,  et,  par  abus,  Rrisat,  v.  a.  Pei- 
gner ,  démêler  ,  arranger  les  cheveux  avec  un 
peigne.  Faire  une  dernière  préparation  au  lin  , 
au  chan>re,  avant  d'en  faire  du  Ql.  Part.  et. 
Kribid  M  benn  d'ar  bugel-xé ,  peignez  cet  en- 
fant. Kribed  eo  al  Un ,  le  lin  est  peigné. 

,  s.  m.  Peignures,  ch«veuz  et  or- 


dures qui  tombent  de  la  tête,  en  peignant 
Taolid  ar  e'kribadur  tr-mêax ,  jetez  les  pei- 
gnures dehors. 

Khibii.  ou  Kribes  ,  s.  f.  Crête  ,  morceau  de 
chair  rouge  qui  vient  sur  la  téle  de  certains 
oiseaux,  liuppe,  aigrette,  touffe  de  plumes 
que  portent  quelques  oiseaux  sur  la  téle.  De 
plus  ,  sommet ,  cime. —  Cimier.  H.  V.  Pl.  kri- 
bellou.  Eur  gribel  gatr  en  dedx  ar  e'kiUk-num  , 
ce  coq  a  une  belle  crête.  En  Vannes,  on  dit 
klipen. 

Kribrl-gar  ,  s.  f.  Le  devant  de  la  jambe. 
En  Vannes  ,  on  dit  ktin  ar  c'hdr:  à  la  lettre. 
lr  dos  db  Li  jambe  ,  par  opposition  à  kéf-gdr , 
mollet  ;  à  la  lettre,  vrstke  m  la  jaubr. 

Kbjbeller  ,  adj.  Crété ,  qui  a  une  crête. 
Huppé ,  qui  a  une  huppe.  Quelques-uns  pro- 
noncent kribennek.  Voyez  Kabbilb*. 

Rribeh.  Voyez  Rribbx. 

Kbiber  ,  s.  m.  Celui  qui  peigne.  Celui  dont  le 
métier  est  de  peigner  le  lin,  le  chanvre.  Pl. tan. 

Rrirerrz  ,  s.  m.  L'action  de  peigner. 

k  RiBÊBP.z.s.f.  Celle  qui  peigne. Celle  dont  le 
métier  est  de  peigner  le  lin  ,  le  chanvre.  Pl. ad. 

Kjubw  ,  s.  f.  Seran ,  instrument  à  plusieurs 
raugs  de  pointes ,  pour  préparer  le  lin ,  le 
chaurre.  Carde.  Pl.  ou  ou  iou.  Râid  «Tin  ar 
gribinilañk,  donnez-moi  le  seran  serré. 

Kribisa,  v.  a.  Peigner  le  Un  ,  le  chanvre  , 
le  passer  par  le  aeran.  Carder.  Part.  et  hait 
a  lin  hon  eus  choat  da  gribina ,  nous  avons 
encore  beaucoup  de  lin  à  peigner. 

Kbibixbr  ,  s.  m.  Cardeur ,  celui  qui  fait  mé- 
tier de  carder.  Pl.  ien. 

K mm.  Voyez  Kutiii. 

Kbiimin  ,  s.  f.  Frisson ,  tremblement  causé 
par  le  froid  ,  par  la  peur.  Eur  gridien  a  m  eâx 
béd  hirid ,  j'ai  ressenti  uu  frisson  aujourd'hui. 

Krirs  ou  Rribaes  ,  s.  m.  Gratin  ,  partie  de 
la  bouillie  qui  reste  attachée  au  fond  du  poê- 
lon. Dùtagit  .marhirit,  ar  ehrien  dkme'h  ar 
biUik ,  détachez  ,  si  vous  voulez  ,  le  gratin  du 
fond  du  poêlon.  En  Vannes,  on  dit  Ariane», 
kraouadtn  ou  kraouiden. 

KjuJmbn.  Voyez  Krjen. 
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Rrienra  ou  Kriexenkii,  v.  a.  et  n.  Enlever 
te  gratin  du  vaisseau  où  la  bouillie  a  été  cuite. 
Manger  du  gratin.  Se  former  en  jçratin.  Part. 
et.  Kriennid  an»  darbôd ,  enlevez  le  gratin  du 
tesson.  Xi  k  l  kriéwnnedar  Oa\,  la  bouiUie 
n'a  pas  formé  de. gratin.  En  Vannes,  on  «lit 
krianennein  et  kraouadennein. 

KaiEB  ,  s.  m.  Cricur,  celui  qui  crie ,  qui 
fait  du  bruit  Pl.  ien.  GrU  d'ar  c'krier-xé  tétel, 
faites  taire  ce  crieur.—  En  Galles  ,  kriour. 
11.  V.  Voyez  Kbia.  ■ 

Krirrez  ,  s.  m.  Cricrie ,  action  de  crier. 
Bruit  qu'on  fait  en  criant 

KaitaEZ,  s.  f.  C rieuse,  celle  qui  crie,  qui 
fait  du  bruit.  Pl.  ed. 

ix  m  bries,  s.  f.  pl.  Ames  en  peine  ;  âmes  de* 
morts  qui  ,  dans  l'opinion  des  habitants  des 
Iles  d'Armorique ,  viennent  crier  la  nuit  aux 
portes  pour  demander  des  prières.    H.  V. 

Rais,  adj.  Sec.  DesBécbe.  Aride.  Avare. 
krin  eo  ar  wéztn-mañ ,  cet  arbre  est  sec.  lia 
gareur  énô  nimid  douar  ktin ,  on  ne  trouve  là 
que  de  la  terre  aride.  A'rtn  eo  ével  eunn  dén 
kdx  ,  il  est  avare  comme  un  vieillard.  Krin 
s'emploie  aussi  comme  substantif,  dans  cette 
phrase  :  tnoñd  da  taetumi  krin ,  aller  ramas- 
ser du  bois  sec,  du  bois  mort  sur  pied.  Voyez 
Kraz  et  Ptz,  deuxième  article. 


i.  Ce  qui 


Ce 


KbI.s  ou 
qu'on  ronge. 

RrIn-bêo.  s-  m.  Cancer,  tumeur  maligne 
dont  l'eflet  est  de  manger  les  chairs.  Gangrène 
ou  cangrène  ,  mortification  d'une  partie  du 
corps ,  maladie.  Arckriñ-béd  a,**  krôg  enn  ht 
bronn ,  elle  a  un  canoer  au  sein.  JKwiaor  chriñ- 
béé  enn  M  vréac'h,  il  a  la  gangrène  au  bras. 
Ce  mot  est  composé  de  kriñ ,  ce  qui  rouge,  et 
de  béd,  vif,  vivant 

Krisa,  v.  a.  etn.  Sécher.  Dessécher.  Rendre 
ou  devenir  sec,  aride.  Part  «I.  Krintd  eo 
g  and  ann  avel ,  il  est  desséché  par  le  vent 
Voyez  Rraza. 

Krlka  ,  et.  par  abus  Erirat  ,  v.  a.  Ronger , 
couper  avec  les  dents  k  fréquentes  reprises. 
Corroder.  Miner ,  détruire  insensiblement 
—  Gr.gnoter.  H.  V.  Part  et.  Né  garemn  kil 
kriña  ann  etkern ,  je  n'aime  pas  k  ronger  les 
os.  Ar  môr  a  :eù  abenn  da  griña  hi  ribkm 
anibeüd-é-nibeud ,  la  mer  vient  à  bout  de  ron- 
ger ,  de  miner  insensiblement  ses  bords. 

Kbisdrd  ou Kbisdeb  ,  s.  m.  Sécheresse.  Ari- 
dité. Avarice.  On  dit  aussi  kréni ,  dans- le  der- 
nier sens. 

K  ai  m'a"  ,  s.  f.  Une  chose  sèche.  Un  arbre  sec. 
Une  femme  maigre  ,  desséchée  Pl.  krinenned. 

Kriser  ,  s.  m.  Rongeur ,  celui  qui  ronge. 
Pl.  Un. 

Rbiñêrez  ,  s.  m  Action  de  ronger. 

Kriñrrrz  ,  s.  f.  Celle  qui  ronge.  Pl.  ed. 

RazSt'z,  adj.  Rongeur,  qui  ronge,  qui 
mine.  Corrodant 

Krisa.  Voyez  Reiz  ,  premier  article 

Kriski.  Voyez  Rmski. 

Rrisdrr  ou  Rrbdrr  ,  s.  m.  Crudité ,  qualité 
de  ce  qui  est  cru.  Au  figuré ,  cruauté,  loau- 
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manité.  Dnreté.  Rudrsse.  Insensibilité.  Pl. 
iou.  Ar  griidtrum  a  ra  drouk  dar  tugalé ,  le* 
trudités  font  mal  aux  rnfants.  Gañd  re  a  grii- 
dtr  i  aozid  anezhañ,  vons  le  traitez  avec  trop 
iic  cruauté-  On  dit  aussi  krùdéri.  Voyei  Kniz , 
premier  article. 

Kbisoc'b.  Voyez  Kalz  ,  premier  article. 

•  Kbistf.*,  adj.  et  a.  m.  Chrétien,  qui  pro- 
fesse la  religion  chrétienne,  la  religion  de  J.-C. 
Qui  appartient  à  cette  religion.  Pour  le  plur. 
du  sulist. ,  kriiltnien  ( de  3  syll. ,  krU-lé-nien }. 
Al  ttxrn  gritltn,  la  doctrine  chrétienne,  la 
religion  chrétienne.  En  tm  ôber  krùttn ,  se 
fairo  chrétien,  embrasser  la  religion  chré- 
tienne. Bhsa  a  rioñt  évtl  gwir  gritténitn  ,  ils 
Tivcnl  comme  de  vrai»  chrétiens. 

•  KRitTftx*  ,  ? .  a.  Baptiser  sans  solennité  , 
baptiser  dam  la  maison.  Part.  et.  A  la  lettre  , 

PITRE  cnltfiTIEN. 

•  Kbistenez,  s.  f.  Chrétienne  ,  celle  qui  pro- 
fesse la  religion  chrétienne.  Pl.  td. 

•  Kristkkez,  s.  f.  Chrétienté,  le  pays  chré- 
tien. Tous  les  chrétiens.  A'owx  a  réeur  tûx  a 
géme*t-*é  tm  hall  grùténtx  ,  on  parle  de  cela 
dans  toute  la  chrétienté. 

•  Krutkméz  ,  s.  f. Christianisme,  la  loi  et 
la  religion  de  Jésus  -  Christ.  Er  gristénitx  eo 
M  uveti ,  il  a  été  élevé  dans  lo  christianisme. 

KiiisTiL*  oa  Gbistila,  v.  n.  lïennir,  crier 
à  la  manière  des  chevaux  Part.  el.  Bn  m  la- 
kaaâ  a  riax  hé  vareh  da  gritii[a ,  son  cheval 
se  mit  à  hennir.  Voy.  Goubbjsia  et  C'hocibjna. 

Kristilade*  ou  Gbuttladrn,  s.  f.  Hennis- 
sement, cri  des  chevaus.  Pl.  krittiladennov . 


Kriitiladtitnou  ar  ehéxeg  a  giivtnn 
dais  le  hennissement  des  chevaux. 

KnisTiXKN.  Voyez  Kbbstêke*. 

KbIz,  adj.  Cru,  qui  n'est  point  cuil.  Qui 
n'est  ni  lavé ,  ni  teint.  An  figuré ,  crnel.  Inhu- 
main. Dur.  Rnde.  Inrensible.  Dibri  a  ra  or 
r'hik  krtz  bé6,  il  mange  la  viande  toute  crue. 
Hâid  tvnnaval  krix  d'ar  bngdxé ,  donnes  une 
pomme  crue  h  cet  enfant  td  da  brénancûd  krtz 
à" in,  allez  m'acbek-r  du  fil  écru.  Gwaligrix  to 
cm»  dén-xé,  cet  homme  est  bien  eruol  ,  bien 
inhumain.  Au  comparatif ,  krisot'h.  Krisoc'h 
eo  égéd  tur  c'higer ,  il  est  plus  dur ,  plus  cruel 
qu'un  boucher.  Au  superlatif,  Irrita.  Are'hri- 
sa  dén  a  ottfcd  da  gavout  to  ,  c'est  le  plus 
cruel  des  hommes,  \oycz  Kbisder. 

Kniz,  s.  m.  Ride,  pli  qui  se  fait  sur  le  front , 
sur  le  visage,  surlesmains,et  qui  vient  ordinai- 
rement par  l'âge.  Froncis  ou  tronçure,  pli  que 
l'on  fait  à  une  robe ,  à  une  chemise.  Troussis, 
pliàuneiupe,  etc.,  pour  la  raccourcir.PI.ou. 
Lnln  «o  hé  ddl  a  artion,  son  front  est  couvert 
de  riaeê.  M  kétstañkav 
froncis  n'est  pas  assez  serré.  Voyez 


e'Artxrrf.ce 


st  n. 

A/m 


Rider.  Se  rider.  Causer 
Froncer.  Plisser.  Troos- 
:t  ,  relever  ce  qui  pend , 
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tai  ue'Mloe'h .  troussez  votre  robe  plus  haut 

Kbizkn,  s.  f.  Espace  de  terre  laissé  sao> 
travail  entre  les  sillons  et  la  haie  ou  la  mu- 
raille qui  entoure  un  champ.  Pl.  kriztnnou 
Likid  ar  xaoud  da  beûri  war  ar  grixtn ,  menez 
paître  les  vaches  autour  du  champ. 

Kbizkb  ,  s.  m.  La  seconde  cheville  qui  en- 
tre dan»  la  latte  ou  gaule  de  la  charrue.  C'est 
ce  que  d'autres  nomment  ann  <?#*©p ,  l'évéque 
PI  kriitriou. 

Krizkrez,  s.  m.  Action  de  rider ,  de  fron- 
cer ,  de  plisser  ,  de  trousser. 

Krôa  ou  Groa,  s.  m.  Grève,  lieu  uni  et 
plat ,  couvert  de  gravier,  le  long  de  la  mer 
ou  d'une  rivière.  Voyez  Krab. 

*  Kroaz  ,  s.  f.  Croix,  ligne  formant  quatre 
angles.  Figure  de  bois,  d'argent ,  etc.,  repré- 
sentant la  croix  de  Jésus-Christ.  Pl.  kroatioH 
f  de  2  syll.  ,  kroa  siou).  —  Croix  ,  décora- 
tion. Ar  groax  eûx  a  vrx  ann  énor,  la  dé- 
coration de  la  légion  d'honneur.  H.  V.  /Vm  ri 
zougô  ar  groax  ditûl  ?  qui  est-ee  qui  portera 
la  croix  dimanche?  Je  ne  considère  pas  ce 
mol  comme  d'origine  bretonne  ;  mais  comme 
il  a  produit  plusieurs  dérivés  et  composés .  il 
devait  naturellement  trouver  sa  place  ici.  En 
Vannes  et  autrefois  ,  *ro«x.  Pl.  kroésieu. 

Kroaz -askrb,  s.  f.  Croix  pectorale ,  celle 
qu'un  évéque  porte  sur  sa  poilrine.  On  dit 
aussi  irroai-fcerc'Aw.  H.  V. 

Kroax-Doob  ,  s.  f.  Abécédaire  ,  livre  dans 
lequel  on  apprend  à  lire.  Pl.  kroatiou-Douè. 
H.  V. 

'  Kroai-deSt  (  de  2  syll.  ,  kroax-  htnt) ,  s. 
m.  Carrefour,  endroit  où  se  croisent  deux  ou 
plusieurs  chemins.  Pl.  kroax- htñchou.  Ce  mut 
doit  être  hibride.,  formé  du  latin  crux  ,  par 
le  français  cboix  ,  et  du  breton  htñt ,  chemin. 
Eur  c'hroax-htni  a  gafol ,  hag  é  trfod  a  gltiz  , 
vous  trouverez  un  carrefour,  et  vous  tourne- 
rez i  gauche.  Plusieurs  prononcent  kroas-heñt. 

*  Kboaz-lbc'h  (de  2  syll. ,  kroaz-ltch) .  *. 
m.  La  croix  qui  est  marquée  naturellement  sur 
le  dos  d'un  âne.  Le  dos  d'une  béte  de  charge 
Ce  mot  doit  être  hibride ,  formé  du  latin  fr«.T, 
par  le  français  choix  ,  et  du  breton  lec'A ,  lieu, 
endroit. 


2  syll. ,  kroaz-Uz  ) ,  s.  f. 
l'épine  du  dos  et  la  région 


Kbiza, 
ou  prendre  des  nu 
s*r,  retrousser ,  repli 

en  parlant  des  habits.  Part.  st.  An*-  añken  en 
deux  hé  grittt  a-bréd ,  le  chagrin  l'a  ridé  de 
I  rié  krixa  ann 

IM 


ïrpïiïfïiiîfc 


*  Rroaz-léz  { d< 
Reins ,  le  bas  de 

voisine.  Les  lombes.  Pl.  diou  groai-t^i  Ce 
mot  doit  être  bibrîde  ,  formé  du  latin  crux , 
par  le  français  croix  ,  et  du  breton  léx  ,  han- 
che. Voyez  Kboazbl  .  premier  article. 

*  Kroaz  a  (de  2  syll. ,  fcroa-ca  ),  v.  a.  Croi- 
ser, mettre  en  forme  de  croix.  Marquer  d'une 
croix.  Pari.  st.  Kroaxid  ann  daou  iamnkoad, 
croisez  les  deux  morceaux  de  bois.  En  eut 
groaxa ,  se  croiser ,  se  couper ,  se  traverser. 
De  plus  ,  faire  le  signe  de  la  croix  sur  soi.  En 
em  groaxa  a  ra  hé  netld,  votre  fil  se  croise. 
RiA  eo  m  en  groaxa  abari  tètel  ctlz  ht  tvilr , 

faut  faire  le  signe  delà  croix  avant  de  se  lever. 

*  Kboazbl  {de  2  syllab.,  kroo  xel),  s.  f. 


Reins ,  le  bas  de  l'épine  du  dos  el  la  région 
voisine.  Les  lombes.  Les  hanches.  Pl.  duel. 
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digroaxtl  ou  diou  groaxtl.  Torrcl  eo  va  e'fcroo- 
xel ,  j'ai  les  reins  cassés.  On  dit  aussi  kroax- 
Ux ,  dans  le  même  sens.  En  Vannes ,  kroéxtl. 

*  Kroazel  ( de  2 syll. ,  kroa-xel ) ,  s.  f.  Ger- 
bière ,  Us  de  gerbes  dans  les  champs.  Ce  nom 
vient  de  ce  qu'en  plusieurs  endroits  on  com- 
mence ces  tas  par  quatre  gerbes  en  croix  ;  et 
ainsi  de  suite.  Pl.  kroaxellou.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Kaead  ,  Kal- 
bos it ,  Pempek  et  Sejtem. 

Keoazella  ,  v.  a.  Engerbcr ,  mettre  en  ger 
bes.Part.  et.  H.  V. 

*  Kboazik  (  de  2  syll. ,  kroaxik },».(.  C'est 
un  des  noms  que  l'on  donne  a  la  verveine  , 
plante  a  laquelle  les  anciens ,  et  les  Gaulois 
particulièrement,  attribuaient  de  grandes  pro- 
priétés. Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille 
et  signifie  à  la  lettre,  petits:  croix,  nom  qui 
vient  sans  doute  delà  disposition  des  branches 
de  cette  plante.  On  la  nomme  ailleurs  lou- 
«aouen-ar-oroa*  et  barUn  ou  varUn. 

Khùk  ou  Krùo,  s.  m.  Croc,  instrument  à 
pointes  courbées.  Crochet.  Agrafe.  Harpon. 
De  plus ,  morsure.  Prise.  Capture  Pl.  Arrêter 
(  de  2  syll. ,  kre-ier)  ou  kràgou.  Le  premier  ne 
s'emploie  que  lorsqu'il  est  question  d'un  in- 
strument ;  dans  toute  autre  acception  ,  le  sc- 
sond  est  le  seul  usité.  £ur  e'hrôk  daou-véxek 
am  eus  éxom ,  j'ai  besoin  d'un  croc  a  deux 
dents.  Né  xiwad  kid  hé  grôk ,  sa  morsure  ne 
saigne  pas.  A'rd^  ivit  kràg ,  à  bon  chat  bon 
rat  ;  a  la  lettre,  prise  pour  prisb.  Voyei  Bac  h  , 
premier  article. 

Kroeb.  Voyez  Krocbr. 

Krobz.  Voyez  Kroaz. 

Kroêzadir.  Voyez  Brszel  sañtel.  H.V. 

IvRoRZBt.  Voyez  Kroazbl. 

Kroêzocr  ,  s.  m.  Croisé  ,  guerrier  des  Croi- 
sades. Pl.  ien.  II.  V. 

KrAq-goorenn ,  s.  m.  Croc-cn-jambe ,  tour 
île  lutteurs  pour  faire  manquer  le  pied  a  celui 
avec  qui  Ton  est  aux  prises,  et  pour  le  faire 
tomber.  Eur  e'hrôg-gourenn  en  deix  rôtdd'hi 
énébour ,  il  a  donne  le  croc-en-jambe  à  son  ad- 
versaire. A  la  lettre ,  croc  de  lutte. 

KaôfiEK ,  adj.  Crochu  ,  qui  est  en  forme  de 
croc ,  de  crochet.  Courbé.  Bixlad  krôgtg  en 
deux ,  il  a  1er  doigts  crochus. 

Krocen  ,  s.  f.  Coquille  ou  coque  ,  couver- 
ture des  limaçons  ,  des  moules  ,  etc.  Ecaille- 
Conque.  Anse  de  vases.  Pl.  kregin.  Torred  eo 
krogen  ar  velfiden-mañ ,  la  coquille  de  ce  li- 
maçon est  causée- —  Krogen  ann  déni ,  l'émail 
des  dents.  H.V.  Le  plur.  kregin  s'emploie  aussi 
dans  te  sens  de  coquillage,  amas  de  coquilles. 
En  Vannes,  on  dit  kergad,  dans  ce  dernier 
sens. 

Krogbjc  alc'hocez ,  s.  f-  Serrure,  machine 
ordinairement  de  fer,  qu'on  appliquai  une 
porte,  pour  servir  à  la  fermer  et  a  l'ouvrir  au 
moyen  d'une  clef.  Pl.  kregin-ale'houex  ou  Are- 

Îitn-ale'houtx.  Ce  mol  composé  signifie ,  i  la 
ettre,  coquille  db  clep.  Voyez  Dorzel  et 
Potw. 

KRÔesKSA,  v.  a.  Accrocher,  attacher,  ar* 
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réter  à  un  clou  ,  a  un  crochet.  Au  figuré,  re- 
tarder. Arrêter.  Part.  et.  Krôgenntd  hô  xaé 
oue'h  ann  Uni,  accrochez  votre  habit  à  la  che- 
ville. Voyez  Kbôk  et  Krbgi. 

Kiiugemsrk  ,  adj.  A  coque.  A  coquille.  A 
écaille  En  forme  de  conque.Crustacé.Testacé. 

Kroobb,  s.  m.  Celui  qui  mord ,  qui  accro- 
che, qui  saisit ,  oui  rapine.  Pl.  ien. 

KriV.erez  ,  s.  r.  Gratteron,  plante  dont  le 
fruit  s'attache  aux  habits.  C'est  sans  doute  à 
cette  particularité  qu'elle  doit  son  nom. 

Krooi  Voyez  Kbbai. 

Krôoik,  s.  m.  Crochet ,  petit  croc  Agrafe. 
De  plus,  morsure  légère.  Pl.  kreiérigov  ou 
krôgouigou.  Voyez  Krôe  et  Bac'rie. 

Krôc-pocêz, s-  m. Balance ,  instrument  pour 
peser.  Pl.  krâgou  ou  Jrrcier.  H.  V. 

Kroccz  ,  adj.  Qui  accroche.  Qui  saisit.  Mor- 
dant,  qui  mord.  Corrodant ,  qui  ronge.  Uàd 
ar  xérégen  vrdx  a  xô  kràg  us ,  la  graine  de  bar- 
dane  s  accroche.  Eut  loen  krâgux  to ,  c'est  une 
bêle  mordante.  Voyez  Krôr  cl  Dañtdz. 

Kroc'hek  ,  s.  m.  Peau ,  la  partie  extérieure 
de  l'animal ,  qui  enveloppe  et  couvre  toutes 
les  autres  parties.  Cuir.  Pl.  krec'hin.  Né  gar- 
renn  kit  béxa  enn  hé  groe'hen  ,  je  ne  voudrais 
pas  être  dans  sa  peau.  Eurc'hroc'kenbioc'ham 
eûs  da  tctrxa ,  j'ai  un  cuir  de  vache  &  vendre. 
Kik  pi  groe'hen  am  bixô,  j'en  aurai  cuisse  ou 
aile  ;  a  la  lettre ,  j'aurai  chair  oc  peau.  En 
Vannes,  krouc'hen  Voyez  Ler. 

Knoc'oEii-AL-LA«AO ,  s.  m-  Paupière.  Mol  h 
mot ,  la  peau  de  l'obh.. 

Kaoc'ufiKEN ,  s.  f.  Membrane,  partie  mince, 
déliée  ,  servant  d'enveloppe  à  différentes  par- 
tics  du  corps  de  l'animal.  Pl.  kroc'hintnnou. 
On  dit  aussi  Uinen-gtk  ,  dans  le  même  sens. 

Kroc'héxrnnbk  ,  adj.  Membraneux ,  qui 
participe  de  la  membrane.  Qui  appartient  i  la 
membrane.  Xroe'htnenntg  eo  ar  givren-xé, 
cette  partie  est  membraneuse. 

Kroc'hbknek  ,  adj.  Qui  a  une  peau  forte  , 
épaisse.  Voyez  Kroc'brm. 

Krohm.  Voyez  Kroomi. 

Kropa  ,  v.  a  et  n.  Engourdir,  rendre  com- 
me perclus  par  l'effet  du  froid.  S'engourdir. 
Part.  et.  Ar  riou  a  gropô  M  pixiad ,  le  froid 
vous  engourdira  les  doigta.  Kropedounn  holL, 
je  suis  tout  engourdi.  Voyez  Bava.  i 

Khopadcr,  s.  m.  Engourdissement,  état  de 
quelque  partie  du  corps  engourdie  par  le 
froid. 

Rropet,  adj.  et  part.  Engourdi,  presque 
perclus  par  le  froid. 

Kros  ,  s.  m.  Tête.  Gros  bout.  Il  ne  s'em- 
ploie guères  qu'avec  le  mot  xpHen ,  épingle. 
k'roi-tpHen ,  la  tête  d'une  épingle.  Pl.  kro- 
sou-tpiiou.  ou 

KaôsnoL  ou  Rrôstol  ou  GRfeaèL ,  a.  m. 
Murmure,  bruit,  plaintes  sourdes  que  font 
les  personnes  mécontentes.  Action  de  gronder 
entre  les  dents.  Voyez  Kaôz. 

Kroshôla  ou  Krôsvôla  OU  GbAsBOLA  ,  v.  ». 
Murmurer  sourdement.  Grogner ,  gronder  cn- 
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f  (.  Ma  krôsmolit  adarré ,  hé  likinn  er-miat ,  si 
vous  murmurez  encore  ,  je  vous  mettrai  de- 
hors. 

Khoshoi.br  ,  s.  m.  Celui  qui  murmure  sour- 
dement, qui  grogne,  etc.  Pl.  ien. 

knùsn6LKnkz ,  s.  f.  Celle  oui  murmure  sour- 
dement, qui  grogne,  etc.  Pl.  «cl. 

*  Kroiadir  ,  s.  m.  Créature,  un  être  créé. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  d'un  enfant 
mile  au-dessous  de  l'Age  de  sept  ans.  Petit 
garçon.  Pl.  krouadurien  ou  krouaduriou  (  de  4 
syllab. ,  krou-a  dû-rien  ou  krou-a-du-riou). 
krouadurien  omb  holl  da  Zoui ,  nous  sommes 
tous  créatures  de  Dieu.  A"eo  choaz  néméd  eur 
c'hrouadur  ,  ce  n'est  encore  qu'un  entent.  Je 
ne  doute  pas  que  ce  mot  ne  vienne  du  français 
I  Mil  tOll 

*  Kroiadcbez  ,  s.  f.  Ce  mot,  qui  est  natu- 
rellement le  féminin  de  krouadurt  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  d'un  enfant  du  sexe  fémi- 
nin ,  au  •  dessous  de  l'âge  de  sept  ans.  Petite 
fille.  Pl.  td.  Voyez  Mbrc'h  et  Plac'h. 

Kboue  ou  Kaoïo ,  s.  f.  Potence,  instrument 
servant  au  supplice  des  criminels  que  l'on 
pend.  Gibet ,  fourches  patibulaires. —  Ancien- 
nement croix.  H.  V.  Ma  na  laka  étex ,  it  ai 
ovc'hlar  groug  .  s'il  n'y  prend  garde ,  il  ira  a 
la  potence.  Boéd  ar  groug ,  injure  grossière 
équivalant  a  cette  phrase  française  :  tanin;  de 
potence  ;  moti  mot,  pàtirb  de  la  potescb. 

Kboier  ,  s.  m.  Crible ,  instrument  pour  net- 
toyer le  blé  ;  c'est  le  crible  fin.  —  Critique. 
H.  V.  Pl.  iou.  Quelques-uns  prononcent kroer. 
Kn  Vannes ,  idoucr.  Voyez  Kidel. 

*  Kboier  ,  s.  m.  Créateur,  qui  crée  et  tire 
<tu  néant.  Il  ne  se  dit  (en  breton  )  qu'en  par- 
lant de  Dico.  Kroutr  ann  éñv  hag  ann  douar 
to  .  il  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 

Kroiêra  ou  Kroiébu  (de  3  syll. ,  krou  é- 
ria } ,  v.  a.  Cribler  ,  nettoyer  le  blé  avec  le  cri- 
ble fin.  —  Contrôler  ,  critiquer ,  censurer  les 
rvuvres  ou  la  conduite  de  quelqu'un.  II.  V. 
Part.  et.  Rid  eo  krouéraann  éd,  abarx  Mc'hdi 
a"ar  tilin ,  "  il  faut  cribler  le  blé  ,  avant  de  le 
porter  au  moulin.  Quelques-uns  prononcent 
kroera.  En  Vannes  ,  kloucrtin. 

Krocêiad  on  Krocêbiad  (de  3  syll. ,  krou- 
é-riad),  s.  m.  Plein  un  crible.  La  contenance, 
la  capacité  d'un  crible  fin.  Pl.  on.  Gañd  daou 
grouérad  tn  détéxô  awalc'h ,  il  en  aura  assez 
avec  plein  deux  cribles.  Quelques-uns  pro- 
noncent kroirad.  En  Vannes,  klouérad. 

Kboig.  Voyez  Kbock. 

Kbolga  ,  v.  a.  Pendre,  attacher  une  chose 
en  haut  par  une  de  ses  parties  ,  de  manière 
qu'elle  ne  touche  point  en  bas.  Suspendre.  At- 
tacher un  criminel  à  une  potence ,  pour  l'é- 
trangler. —  Anciennement ,  crucifier.  H.  V. 
Part.  et.  Krougid  ann  drd-mañ  ouch  tur  wi- 
xtn,  pendez  ou  suspendez  ceci  à  un  arbre. 
Oue'h  penn  ugeñl  vloax  xô  na  grougtur  mui 
é  Iirô-C'haU,  il  y  a  plus  de  vingt  ans  qu'on 
ne  pend  plus  en  France. 

Kbocger,  s.  m.  Bourreau,  exécuteur  de  la 
haute  justice.  PI  .ien.  En  Galles,  krogour.  Il  \  . 


Kbocget,  adj.  et  part.  Pendu,  étranglé  à 
une  potence.  —  Autrefois  ,  crucifié.  11.  V. 
£unn  tien  krouget ,  un  pendu.  Ttid  krouget , 
des  peudus.  Ar  ri  grouget ,  les  pendus. 

Kbocc'iiem.  Voyez  Kroc'hen. 

*  Ki.  ni  ,  v.  a.  Créer,  tirer  du  néant,  don- 
ner l'être.  Part,  krouet.  Piou  en  deux  ho  krourd 
ha  lékéad  te  bèd  ?  Doué,  qui  vous  a  créé  et  mis 
au  monde  .'  Dieu.  Voyez  Gemel. 

*  Kbodidigez  ,  s.  I-  Création,  action  de 
créer.  Extraction  du  néant.  Abaoé  krouidigex 
ar  béd,  depuis  la  création  du  monde.  Voyez 
Krouadcb  et  Ganbdigez. 

Kboll.  Voyez  Koubocl. 

Kbodbui  ,  adj.  Courbe ,  qui  approche  de  la 
figure  d'un  arc.  Courbé.  Arqué.  hroumm  to  , 
hag  htñ  iaouañk  c'hoax ,  il  est  courbé  ,  quoi- 

Îue  jeune  encore. —  Hors  de  Léon,  kromm. 
I.  V.  Voyez  Gwab  ,  IIaotek  et  Kamm- 

Kboumma  ,  v.  a.  et  n.  Courber,  rendre 
courbe.  Se  courber,  devenir  courbe ,  se  plier. 
—Cambrer.  Voyez  Gwara.  H.  V.  Part.  et. 
Sa  groummil  ktd  ar  tdx-xé  ,  ne  courbez 
pas  ,  n'arquez  pas  ce  bâton,  h'roumma  a  ra 
ré  n  id  hé  oad ,  il  se  courbe  trop  pour  son 
âge. 

K  i  i  m  v  i  ■  b  ,  s.  m.  Courbure,  inflexion  , 
état  d'une  chose  courbée.  —  Cambrure.  Voy. 
Gwaeadob.  11. V. 

Kboummil,  s.  f.  Anse ,  la  partie  de  certains 
vases  ou  ustensiles,  par  laquelle  on  les  pren  I 
pour  s'en  servir ,  et  qui  est  ordinairement 
courbée  en  arc.  Pl.  itroummiliou.  hroummtl  m 
pôd  a  xô  torrel ,  l'anse  du  pot  est  rompue. 
Voyez  Kbôgkn  et  Doururk. 

Kboumhbllen ,  s.  f.  Arçon,  une  des  deux 
pièces  de  bois  courbées  en  cintre,  qui  servent 
a  faire  le  corps  de  la  selle  d'un  cheval.  Pl. 
kroummellennou.  Un  dit  aussi  kroumellen-xibr. 
Voyez  Kobbel. 

Kboimmete.n  ,  s.  f.  Arc-en-ciel,  météon: 
qui  parait  dans  les  nues  .  comme  une  bande 
de  différentes  couleurs ,  courbée  en  arc.  Pl. 
kroummélenneu.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Ka»bvbdem  et  Gwabeg-ab- 
glaô. 

Kbocrm.ec'u  ,  s.  m.  Monument  des  Celtes 
composé  de  pierres  plantées  en  cercle.  Ce  mot 
est  composé  de  kroumm  ,  courte,  courbé,  et 
de  lec'h  ou  Uac'h  ou  liae'h ,  pierre  sacrée. 

K hoi'Zkl ,  s.  f.  Croupe,  partie  du  derrière 
du  cheval  et  autres  bélcsdc  charge.  La  cime, 
le  sommet  d'une  montagne.  Pl.  krouztllou.  Sa 
xammit  kit  rè  krouxel  ar  marc  h ,  ne  chargi  z 
pas  trop  la  croupe  du  cheval  L'unir  lia  wtlann 
war  grouxtl  ar  mtnex ,  je  vois  une  maison  sur 
la  cime  de  la  montagne.  Krouttl ,  en  tant  qu'il 
s'applique  aux  bètes  de  charge,  est  peut-être 
le  même  que  kroaxtl,  et  il  ne  diffère  sans  doute 
dans  la  prononciation  ,  que  pour  ne  pas  cor 
foudre  les  parties  de  l'homme  avec  celles  des 
bêles.  Voyez  Tai.be»  ,  Tai.ikh  et  II  .in. 

Kuôz  ,  s.  m.  Murmure.  Bruit.  Gnmdcrie. 
Réprimande.  Querelle.  Dispute.  Injure.  Incul- 
te. Déplus,  croassement ,  cri  du  corbeau.  /V 
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rd  eo  ar  c'krôta  gUvannl  qu'est-ce  que  c'est 
que  le  broit ,  le  murmure  qur  j'entends?  Eur 
e'hrôt  kaer  «m  «U  gréad  d'étha* ,  je  lui  ai 
fait  uae  forte  réprimande.  Krôx  en  dedx  gand 
ann  Ml,  il  a  des  querelles ,  des  disputes  avec 
tout  le  monde.  Voyes  Trocs. 

Kiôza ,  t.  a.  et  n.  Murmurer.  Faire  do  bru  t 
en  paroles.  Gronder.  Goormander  de  paroles. 
Kcprimander.  Quereller.  Disputer.  Injurier. 
Dire  des  injures.  Insulter.  De  plus  ,  croasser , 
crier  comme  les  corbeaux.  Part.  et.  Mar  krâ- 
xlt  e'Aoos ,  mi  hô  Uikai  er-miax ,  si  vous  mur- 
mures encore  Je  vous  mettrai  dehors.  K  rôtit- 
ken  tri  évid-oun ,  grondez-le  fortement  pour 
moi.  Ni  ro  némétkrôta  ,  il  ne  fait  que  que- 
reller, disputer.  Krôxa  a  ra  ar  brini,  les  cor- 
beaux croassent. 

Kbôzeb,  s.  m.  Celui  qui  murmure ,  qui  fait 
du  bruit  en  paroles.  Grondeur  ,  celui  qui 
aime  à  gronder ,  à  goormander.  Querelleur , 
celui  qui  aime  à  quereller ,  à  se  disputer.  Pl. 
ien. 

KrAzibxz  ,  s.  m.  Action  de  murmurer ,  de 
gronder,  de  quereller,  etc. 

KnozéREi ,  s.  f.  Celle  qui  murmure  ,  qui 
fait  du  bruit  en  paroles.  Grondeuse.  Querel- 
leuse. Pl.  ed. 

KacBOL ,  s.  f.  L'estomac ,  le  sein  de  l'homme. 
Le  jabot  d'un  oiseau.  Pl.  ou.  Voyez  Pooll-ga- 
lonw  et  Bbocjikd. 

Kbobclao,  s.  f.  La  plénitude  de  l'estomac, 
éu  jabot.  Pl.  ou. 

Kbik  ou  Kegg,  s.  f.  Sorte  d'insecte,  dit 
vulgairement  pstit  scorpion  ,  qui  lève  sa 
ciueue  fourchue  lorsqu'on  le  touche,  et  que 
1  on  croit  venimeux  et  dangereux  par  sa  pi- 
qûre, sortout  au  bétail.  Pl.  Ttrugrd-  Gañd  eur 
grùg  eo  bit  flemmtd  ar  vioe'h  sti ,  la  vache 
noire  a  été  piquée  d'un  petit  scorpion. 

Kbcpil.  MUin-krufel,  s.  f.  Moulin  dont  la 
roue  tourne  horizontalement  et  l'essieu  perpen- 
diculairement i  ce  sont  les  plus  modernes. 
Voyez  KoàjKL. 

Ktûo.  Voyez  Kbok. 

Kri  gel  ,  s.  f.  Monceau.  Tas.  Amas.  Meule. 
Butte.  Petite  éminence.  Pl.  krugellou.  Bur 
grugel  atrtd  a  wô  adri  ann  6r,  il  y  a  un  tas 
d'ordures ,  de  balayures  derrière  la  porte. 
Eur  grugtl  verim  ,  une  fourmilière,  petit 
amas  que  font  les  fourmis  au-dessus  de  leur 
logement.  Voyer  Beb.v 

Kbogella ,  v.  a.  Amonceler.  Amasser.  En- 
tasser. Accumuler.  Empiler-  Part.  et.  Nm  gnt- 
gellit  fa  Vi  an»  teil  km  tôt!  (Tarn  U ,  n'amonce- 
lez pas  le  fumier  aussi  près  de  la  maison. 

Kbcsiiosa  ou  Kbimcsa  ou  GacawsA,  v.  n. 
Le  même  que  krôtmôla. 

Rbi  smczeb.  Vovez  Kboskoibr.  H.V. 

KacsuczEsEZ.  Voyez  Kbosisol4bez.  H.V. 

Kcden,  s.  f.  Echeveau  ,  61,  laine  repliée  en 
plusieurs  tours.  Pl.  kudennou.  Id  da  bréna 
dieu  guden  ntûd  gloan  d'in  ,  allez  m'acheter 
deux  écheveaux  de  fil  de  laine.  Plusieurs  di- 
sent kuden-neûd ,  écheveau  de  fil.  Voyez  Ko- 
sad  e(  Baiîi-neCd. 


KUI 

KuoBifHA ,  v.  a.  Mettre  du  fil ,  de  la  laine  en 
écheveaux.  Part.  <(.  Sa  kellithu  kit  kudtnna 
ann  neûd?  ne  pouvez -vous  pas  mettre  le  fil  en 
écheveaux- 

Kudehnek  ,  adj.  et  s.  m.  Morne.  Sombre. 
Taciturne.  Mélancolique.  Triste.  Pour  le  plur. 
du  subst. ,  kudtnnéion.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Hl-bensee. 

Kudon,  s.  f.  Ramier,  pigeon  sauvage  qui 
se  perche  sur  les  arbres.  Pl.  ed.  Ealx  a  gudo- 
ned  a  là  tr  vrô-mañ ,  il  y  a  beaucoup  de  ra- 
miers dans  ce  pays-ci.  Kudon  est  un  nom  de 
famille  connu  en  Bretagne.  Voyez  Dums  et 
Koulbi  ,  deuxième  article. 

Kudou,  s.  m.  pl.  Caresses  basses.  Flatteries. 
Petites  façons.  Obtr  kudou  da  tur  ri ,  flatter 
quelqu'un,  lui  faire  sa  cour  petitement  et 
avec  bassesse.  Voyez  Lobc'h. 

Kodcbun.  Voyez  Kcbcn,  premier  article. 

Kotb ,  s.  f.  Cervoise,  bière  forte,  bois- 
son fermenlée.  Autrefois  kortf ,  d'après  le 
Vocabul.  de  882.  En  Galles,  kourv  et  Jtwrw. 
H.V. 

Kir  on  Voyez  Haecn. 

Ko-ha-ea  ,  adv.  A  l'heure  précise.  A  temps. 
Tréminil ku-ha-ka  an»  tria*-,  aheñd-allbeùttt 
i  vihot ,  traversez  la  grève  4  l'beurc  précise 
[  où  elle  est  i  sec  ) ,  ou  vous  vous  noierez.  Ce 
mot  est  de  Comouaillc.  Eu  Galles .  gida-ku. 
H.V. 

Koche*  (par  eh  français),  s.  f.  Particule, 
petite  partie.  Touffe.  Toupet.  Un  peu  de  quel- 
que chose.  Pl.  kuchennou.  Bâid  eur  gueken 
anézhâ  d'in,  donnez-m'en  une  petite  partie. 
Bur  gueken  vUà  axé  bit  troue  Ktdd  ixkaH,  oo 
lui  a  coupé  une  touffe  de  cheveux.  Voyez 
Bbiênks  et  Hôd. 

Koc'r.  Voyez  KCz. 

Koc'hbin.  Voyez  Koza. 

Kcrr  (d'une  seule  syli.  ),  particule  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  les  verbes  m<mt ,  aller ,  et 
doñt ,  venir.  Moût  huit ,  s'en  aller.  Dont  kuit , 
s'en  venir,  s'en  retourner. 

Huit  (d'une  seule  »yll- ),  adj.  Quitte,  qui 
est  libéré  de  ce  qu'il  devait.  Exempt.  Dispen- 
sé. Franc.  Affranchi.  Libre.  P'kd  pixà  c'hoat 
rdtd  eur  eltoid  d  in ,  i  viximp  kuit ,  quand 
vous  m'aurez  donné  encore  un  écu ,  nous  se- 
rons quittes.  Kuid  eo  a  bip  karg ,  il  est  exempt 
de  lotîtes  charges.  Douar  kuit  to,  c'est  une 
terre  franche ,  affranchie.—  En  gaël-écossais 
el  irlandais,  kuit.    H.  V. 

Korr-MUltsouxBB ,  s.  m.  Franc-maçon.  Pl. 
ien.  En  Galles ,  matneaer.  On  sent  que  ce 
mot  n'est  pas  ancien  breton ,  mais  il  est  régu- 
lièrement formé.    H.  V. 

Kuit-ruñsockbbiz ,  s.  m.  Franc-maçonne- 
rie,  association  secrète  qui  fait  un  emploi 
symbolique  des  instruments  de  maçon.  En 
Galles,  maeneaéex.  H.  V. 

K  oit  a  at  (de  3  syll. ,  kvi-taat) ,  v.  a.  Quit- 
ter. Laisser.  Abandonner.  Acquitter.  Exemp- 
ter. Dispenser.  Affranchir.  Décharger.  Tenir 
quitte.  Part,  kuitiet.  Na  guitait  kid  M  pré. 
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némét  rédévé,  ne  quitta  pas  votre  pays  sans 
nécessité  fa  guiletd  en  dedx  rakldl,  il  m'a 
acquitte  sur-le-champ. 

Kiubn,  s.  m.  Petit-lait,  sérosité  du  lait  caillé. 
Ce  mot  est  du  dial.  de  Trég.  Voy.  Docb-lbaz. 

KCfc,  adj.  Grasset.  Grassouillet.  Dodu.  Po- 
telé. Qui  a  de  l'embonpoint.  Kul  eo  ar  bugel- 
xe ,  cet  enfant  est  grassouillet.  Eur  bréae'h  kù{ 
é  dedx  hô  c'hoar ,  votre  sœur  a  le  bras  potelé. 

Kola ,  v.  n.  Devenir  grasse! ,  dodu  ,  potelé. 
Part.  et. 

Kuldb* ,  s.  m.  Etat  de  celui  qui  est  gras- 
set  ,  dodu  ,  potelé.  Embonpoint. 

KcmvsouKômux,  s.  m.  Peuple.Ar  gvmun, 
le  peuple.  Eûx  ar  gumun,axell  oui argumun, 
du  peuple ,  populaire.  En  Galles  ,  kotndeix. 
En  gaël ,  kâmun.    H.  V. 

JLCft.  adj.  Doux  d  humeur.  Bénin.  Débon- 
naire. Affable.  Humain.  Bienfaisant  Clément. 
Doux  au  toucher.  Kdñ  eo  ével  eunn  dañvad  , 
il  est  doux  comme  un  mouton.  Ker  kùñ  ha 
bUô  kdx  ,  aussi  doux  que  poil  de  chat.  —  Ce 
mot  s'écrivait  autrefois  kvff,  et  se  retrouve  ain- 
si dans  plusieurs  noms  propres,  tels  que  le  Cu/7, 
le  doux  ;  Govrcuff,  l'homme  doux,  etc.  H.  V. 
Voyez  Hbgarad. 

Kcñaat,  v.  a.  etn.  Adoucir.  Radoucir.  S'a- 
doucir. Rendre  ou  devenir  doux,  affable,  clé- 
ment ,  etc.  Part,  kuñéel.  Ma  na  guña  két.  héñ 
Ukiinn  er-méax,  s'il  ne  devient  pas  plus  doux, 
je  le  chasserai.  AV  kit  ércleè  héñ  kuñaot,  ce 
n'est  pas  ainsi  que  vous  l'adoucirez. 

Kcñdid,  s.  m.  Douceur  d'humeur,  de  ca- 
ractère. Clémence.  Voyez  KcS vêlez. 

Kdnu  (de  S  syllab. ,  ku-nia  ) ,  v.  n.  Sauter , 
gambader  comme  fait  nn  cheval  échappé  en 
pleine  campagne  —Caracoler.  H-  V.  Part  fcu- 
mtl.  Voyez  Labtmoct. 

KcifCDA ,  v.  n.  Se  plaindre  i  la  manière  des 
poules.  Part.  el.  Voyez  Gbaka. 

Kckcc'ha,  v.  a.  etn.  Se  plaindre.  Gémir.  Se 
lamenter.  El,  suivant  quelques-uns,  injurier, 
insulter.  Part.  et.  Kunueha  a  ra  deix-nâx  ,  il 
se  plaint ,  il  gémit  nuit  et  jour.  7a  c'hunuc'hed 
en  deûx  dirdg  ann  holl,  il  m'a  insulté,  inju- 
rié devant  tout  le  monde.  Plusieurs  pronon- 
cent kunuja.  Voyez  Klbmiia. 

KoNOc'niif,  s.  f.  Plainte.  Gémissement.  La- 
mentation. Et,  suivant  quelques-uns,  injure, 
insulte.  Pl.  kunuc'hennou.  Ha  na  gtétit-hu  kid 
hi  gunuc'hennoul  n'entendes  vous  pas  ses  gé- 
missements? Kunuc'hennou  en  dedx  lavared 
«fin ,  ou  bien ,  en  dedx  kaned  d'in ,  il  m'a  dit 
des  injures.  Plusieurs  prononcent  kunujen. 

Koncja.  Voyez  Kcnoc'ha. 

KcStblez,  s.  f.  Douceur  d'humeur.  Bénig- 
nité. Affabilité.  Humanité.  Bienfaisance.  Clé- 
mence. Bonté.  Douceur  au  toucher.  Révrdx 
kunvélex  ni  ddl  nilrd ,  trop  de  douceur ,  de 
clémence  ne  vaut  rien.  GaU  kuè\élet  é  tigé- 
mer  pép  hini ,  il  reçoit  chacun  avec  affabilité. 
Voyez  KcS. 

'  Kiaiw ,  s.  f.  Tonnerre .  bruit  cassé  par  une 
détonation  électrique  entre  deux  nuées.  Pl. 
on.  Mouéxtd  to  argvrvn  war  va  xi,\e  lon- 
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nerre  est  tombé  sur  ma  maison.  Plusieurs  pro- 
noncent hudurun. 

KtmcN  ou  Kuaoïwif,  s.  f.  Couronne,  or- 
nement en  forme  de  cercle  qui  entoure  la  téte. 
Diadème,  sorte  de  bandeau  qui  était  la  mar- 
que de  la  royauté  chez  les  anciens.  Pl.  kuru- 
nou  ou  kurunennou.  Eur  gurun  bledñ  a  ioa 
ovd  hé  dûr,  il  y  avait  une  couronne  de  fleurs 
a  sa  porte  (en  parlant  d'une  femme).  Gwiied 
cm  eux  ar  roue  gañd  ar  gurunen  war  hébenn, 

1"'ai  vu  le  roi  avec  la  couronne  sur  la  tète.  — 
ïn  Galles  ,  koron  (de  kor,  cercle.)  1I-V. 
KtiRCNBN.  Voyez  K cary, deuxième  art. 
KiacNBT,  s.  m.  Lauréat,  celui  qui  a  obtenu 
une  distinction  honorifique  au  concours.  Barx 
kurunet,  poêle  lauréat.  Pl.  barxid.  Ancien- 
nement ,  barx  ar  roué.  H.  V. 

Kcbcm,  v.  impers.  Tonner;  il  se  dit  du 
bruit  que  fait  le  tonnerre.  Ce  verbe  est  peu 
usité.  On  emploie  plus  souvent ,  pour  expri- 
mer la  même  chose,  les  deux  mots  iberkurun, 
faire  du  tonnerre.  Kurun  a  ra,  il  tonne;  mot  &■ 
mot,  tonxebbk  a  fait.  Voy.Kuac*,  t"  art 
Kcibcm,  v.  a.  Couronner,  mettre  une 
couronne  sur  la  tête.  Part,  et,  Na  ouzeur  két 
e'hoax  pé  da  goutté  vézô  kuruntd  ar  roué,  on 
ne  sait  pas  encore  quand  le  roi  sera  couronné. 
Voyez  Koacit,  deuxième  article. 

KuBuxiDicEZ,  s.  f.  Couronnement,  action 
de  couronner.  Cérémonie  pour  couronner  les 
souverains.  Edô  i  Parie  da  gurunidigtx  ar 
roué ,  il  était  à  Paris  au  couronnement  du  roi. 

K causez ,  adj.  Qui  menace  de  tonnerre.  • 
Qui  est  sujet  au  tonnerre.  Eunn  amxtr  guru- 
nux  a  ra,  le  temps  menace  de  tonnerre.  Ar 
bràiou  ménéeieg  a  $4  kurunux  ,  les  pays  mon- 
tagneux sont  sujets  au  tonnerre. 
Kiniz.  Voyez  keûicz. 
Kôs.  Voyez  Kûz. 

KCs-hboi.  on  Kûz-hbol,  s.  m.  Coucher  du 
soleil.  Ar  e'hdt-héol,  le  coucher  du  soleil ,  et 
aussi  l'occident ,  le  conebant.  Avel  ar  e'ntU- 
héol,  le  vent  d'occident,  l'ouest.  En  Vannes, 
kde'h-hiol.  Voyez  Kcz. 

Kvsiadbl  ou  Roziadbl,  s.f .Cache,  lieu  secret 
propre  à  cacher  quelque  chose.  Cachette.  Se- 
cret.Relraite.  Pl.  kutitidellou.Eur  gueiadel  am 
edx  em  «'J'ai  une  cachc.une  cachette  chez  moi. 

Kostod,  s.  m.  Niche,  enfoncement  prati- 
qué dans  l'épaisseur  d'un  mur ,  pour  y  placer 
une  statue  ,  ou  pour  y  cacher  quelque  chose. 
Pl.  ou.  Malgré  sa  physionomie  latine,  ce  mot 
a  peut-être  pour  racine  kûx ,  cachette.   H.  V. 

KrsTOM ,  s.  m.  Coutume.  Habitude.  Usa- 
ge. Pl.  kuitumou.  Hervex  ar  c  huttum  tobid 
digéméret,  il  a  été  reçu  selon  la  coutume, 
suivant  l'usage. — Ce  mot  parait  venir  de  kâx  , 
vieux,  et  de  iturn ,  usage.  H.  V.  Voy.  Boaz. 

Kustumi,  v.  a.  etn.  Accoutumer.  Habi- 
tuer. S'accoutumer.  S'habituer.  Part.  et.  Rid 
eo  hé  gntlumi  dioue'h  ann  drdxé,  il  faut  l'ac- 
coutumer i  cela.  Na  hellinn  biken  kustumi 
amañ ,  je  ne  pourrai  jamais  m'habituer  ici. 

Kutcl  ,  s.  m.  Cueillette  ;  il  se  dit  particu- 
lièrement des  fruits  que  l'on  recueille  tous  les 
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a  ni  d'une  terre;  il  se  dit  aussi  du  produit 
d  'une  quête.  Cullecle.  .Vf  kit  c'koas  griadar 
c'hulul,  la  cueillette  u'est  pas  faite  encore. 
Voyez  lu-, n  m. 

Kctlla  ,  et,  par  abus,  Km  i  ,  v.  a.  Cueil- 
lir ,  détacher  des  fruits ,  des  Qeurs  de  leur» 
branches.  Recueillir.  Part.  et.  Id  da gulufa  ann 
avalou,  allez  cueillir  les  pommes. 

Ri  ti  i  ru,  t.  m.  Cueilleur,  celui  qui  cueille, 
qui  recueille.— Collecteur.  H.  V.  Pl.  in. 

Kutulébez  ,  s.  m.  Action  de  cueillir ,  de  re- 
cueillir. 

Kutulébez,  s.  f.  Cueilleuse ,  celle  qui  cueil- 
le ,  qui  recueille.  Pl.  ed. 

Ki<z ,  s.  ta.  C*che  ,  lieu  secret ,  propre  à  ca- 
cher qoeique chose.  Cachette.  Secret.  Retraite. 
Pl.  kusiou  (de  2  syll. ,  lui  mou  ).  E  kdx ,  ta  ca- 
chette, en  secret,  secrètement.  En  Vannes, 
kûe'k.  Pl.  eu. 

Küz-héol.  Voyez  Kcs-heol. 

Kcza,  et,  par  abus,  bLuzat,  v.  a.  et  n.  Ca- 
cher ,  mettre  une  chose  en  lieu  où  l'on  ne 
puisse  pas  la  voir ,  la  découvrir.  Celer.  Dissi- 
muler. Se  cachet-.  Part.  et.  Kuxid  ann  drd- 
mañ  enn  eunn  lû-btnndg ,  cachez  ceci  quelque 
part.  S'hellann  kid  hé  guxa  oui  hoc' h ,  je  ne 
puis  vous  le  céler  ,  vous  le  dissimuler.  Id  da 
guxa,  allez  vous  cacher.  En  Vannes,  ku- 
ehtin—  et  kuhel.  II.  V. 

Kczbt  ,  part,  et  adj.  Caché.  Secret.  Incon- 
nu. Dissimulé.  Couvert.  Arliûcieui.  Likid  ann 
drd-mañ  enn  «ni  Uae'h  kuxel,  mettez  ceci  dans 
un  lieu  secret  Eunn  dén  kuxed  to ,  c'est  un 
homme  dissimulé,  artificieux. — En  Van.,  ku- 
hel. H.  V.  Voyez  Gôlôbt. 

Kczmdel.  Voyez  Rusiadea.. 

Kiz!DiGEz,s.f.Action  de  cacher.de  se  cacher. 

Kdzcl  ,  s.  m.  Conseil.  Avertissement. 
Avis.  Exhortation.  Consultation.  Pl.  iou.  Hen- 
nex  to  ar  e'huxul  tm  eûxda  rei  d'i-hoe'h ,  c'est 
le  conseil  que  j'ai  à  vous  donner.  Komxaéku- 
muI,  parler  en  sccrct.à  l'oreille. — La  racine  de  ce 
mot  parait  être  kdx,  secret.  II.  V.  Voyez  Ali. 

Kuzcua  (de3syll.,  ku-xu-lia) ,  \ .  a.  Con- 
seiller. Avertir.  Donner  avis.  Exhorter.  Con - 
sulter.  Part.  kuxuliel.Piom  a  guxuliâ  ae'hanoun 
brima  !  qui  est-ce  qui  me  conseillera  mainte- 
nant? 

Kuzilibb  (de  3  syll. ,  ku-xu-lie r  ) ,  s.  m. 
Conseiller,  celui  qui  donne  un  conseil,  un  avis. 
Pl.  ien.  Kalx  a  gvxuliirien  a  gavtur,  pa  y  ti- 
reur ,  on  trouve  beaucoup  de  conseillers  ,  de 
donneurs  d'avis,  quand  on  veut. 

*  KozLLitiKZ  (de  4  syllab. ,  ku-xu-lié-rtx), 
s.  f.  Conseillère,  celle  qui  donne  un  conseil , 
un  «ris.  Pi.  ti. 

D 

l) ,  lettre  consonne  ,  la  quatrième  de  l'al- 
phabet breton.  Elle  se  prononce  comme  en 
français. 

Da  (devant  les  consonnes) ,  et  D' avec  apos- 
trophe (  devant  les  voyelles) ,  prép-  A , — œar- 


DaE 

quant  le  lieu  ou  le  datif.  1I.V.  Éadtoda  Vrùt, 
il  est  allé  à  Brest.  Da  grâttix  é  Uinimp  ,  nous 
dînerons  à  midi.  D'in  ,  à  moi.  D'id ,  a  toi.  D  ix- 
hañ  ,  a  lui.  Wtxhi ,  i  elle.  D'i'Otnp  ,  a  nous. 
D'é-hoc'h.  à  vous.  U'éxhô,  a  eux,  à  elles.  S'tux 
nélrd  kaéroc'h  da  wélout ,  il  n'y  a  rien  de  plus 
beau  à  voir.  En  Vannes ,  dë. — Eu  Galles  ,  ad 
ou  d,  en  gael ,  do.   II.  V. 

I)À ,  s.  m.  Joie.  Plaisir.  Contentement.  Sa- 
tisfaction. Aise.  Gré.  Dd  to  gañthañ,  il  a  du 
plaisir,dncontentement  ,  de  la  joie.  —  Ddeo 
gan-é .  j'y  consens;  avec  plaisir.  H.  V.  Dd  é 
kafenn  é  leûach ,  je  trouverais  a  gré ,  agréa- 
ble que  vous  vinssiez.  Voyez  Levekei. 

Dâ  ,  adj.  cl  adv.  Bon ,  bonne  ,  bien.  Ia-dd  , 
hé  bien  oui  ;  dd!  dd  .'  bon  !  bon  !  H.  V. 

Da.  Voyez  Ta  ,  premier  article. 

Di ,  prép.  Près  de.  Sur  le  point  de.  Dd  to 
da  vtrvel ,  il  est  près  de  mourir.  Dd  éoann  da 
j/ou&a.j'étais  surir  point  de  tomber.  YovDabe. 

Da-hjh.  Voyez  Ta-iii.m. 

Da  -  hêdeCta  ,  conj.  Au  moins.  Du  moins. 
Vgtñt  xâ  dantbtûla ,  il  y  en  a  au  moins  vingt. 
Cette  conjonct.  est  composée  de  da,  a.  et  de  ni- 
beûta,  supcrl.de  nébeùt,  peu.  Voy.  Da-vuia.ia. 

Da  -bê.  Voyez  Ta-him. 

La-vao,  adv.  Tout  de  bon.  Sérieusement. 
Sans  plaisanterie.  En  vérité.  Sans  feinte.  Da- 
tdd  to  htl  lavarann  d'é-hoc'h,  c'est  tout  de 
bon  que  je  vous  le  dis.  Da-véd  ha  katr ,  ingé- 
nument ,  de  bonne  foi,  franchement.  Da-tdd 
ha  katr  tn  deûx  gréât  kémrñt-ti ,  il  a  fait  cela 
de  bonne  foi ,  ingénument.  Voyez  A  zevei. 

Da-vihaka,  conj.  Au  moins.  Du  moins.  Ma 
na  htUilkt't  leina  gan-é-omp,  davihana  deùd 
da  goania ,  si  vous  ne  pouvez  pas  dîner  avec 
nous ,  du  moins  venez  souper.  Celte  conjonc- 
tion est  composée  de  da,  a ,  et  de  bthana ,  su- 
perlatif de  bthan ,  petit.  Voyez  Da-mbmCta. 

Dakob.  Voyez  Daskob. 

Dakobi.  Voyez  Daskobi. 

Dab  ,  s.  m.  Défi ,  appel  au  combat.  Toute 
sorte  de  provocation.  Il  daéou  '.de  2  syll. , 
dm  ou  :.  Ann  daê  «n  deux  rûcd  d  hé  tnèbour ,  il 
a  donné  le  défi  a  son  adversaire.  Voyez  Use. 

Daéa  (de  2  syll. ,  dai-a) ,  v.  a.  Défier ,  ap- 
peler au  combat.  Provoquer.  Exciter.  Part. 
daéel.  ilar  daéit  ac'hanoun ,  Ukil  tvcx ,  si  vous 
me  défiez  ,  prenez  garde.  Daia  a  ra  ann  holl, 
il  provoque  tout  le  monde. 

Dail  ,  s.  f.  Dispute.  Contestation.  Querelle. 
Contrariété.  Opposition.  Agacerie.  Débat.  Dé- 
mêle. Pl.  ou.  Ùatl  a  vtx  aliex  gañt-ho ,  il  y  a 
souvent  dispute ,  contestation  entre  eux.  Obtr 
anndael ,  disputer.  Contester.  Quereller.  Con- 
trarier. Agacer.  Voyez  Rekdael. 

DiELA  (de  2  syll. ,  daélaj ,  v.  a.  et  n.  Dis- 
puter. Contester.  Quereller.  Contrarier.  Aga- 
cer. Part.  fi.  Ce  verbe  est  peu  usité  aujour- 
d'hui j  on  emploie  dans  le  même  sens  la  péri- 
phrase suivante  :  âbtr  ann  dael  ;  i  la  lettre, 
t  AinEi.ADispt  tf.,la  QrJKBKi.LK.Voy.lc  mot  préc. 

Dablaocenmga  ou  Uaeloi  ica,  v.n.  Pleurni- 
eber,  faire  semblant  de  pleurer. Part.  ti.  H.  V. 

Dablaoci.  Voyez  Daébaoli. 
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Dabbaoci  ou  Dabaooi  ou  Diiuon'de3 
syll  ,  daé-ra-<mi  ou  da  ra-omi  ou  daé-la-oui) , 
v.  ii.  Pleurer,  répandre  des  larmes.  Larmoyer. 
Part,  daéraouet  ou  iarooutt  ou  daélaoueU  Né 
ra  néméd  daéraomi  nâx-deix ,  il  ne  fait  que  pleu- 
rer jour  et  nuit.  Voyez  Gwéla  et  Lêxva. 

Darbaovcx  (de  3  syll.,  daé-raou-*:) ,  nrfj. 
Qui  mérite  d'être  pleuré. 

Dabbb  (de  t  syll. ,  dae  ré)  ou  Darê,  s.  m. 
La  basse-marée.  Voyez  GoeBLBÛ.*. 

DaBrou  ou  Daiou  ou  Daélou  (  de  2  syll.  , 
daé-rou  ou  da-rou  ou  daé-lou),  s.  m.  pl.  Pleurs. 
Larme*.  S'.uUi  daérou  drûs ,  répandre  des  lar- 
mes amères  fondre  en  larmes.  Quelques-uns 
emploient  le  singulier  daéraouen  (  de  3  syll. , 
dai-ra  ouen),  mais  il  est  rare.  —  Autrefois  , 
daexrou.  En  Galles ,  da^rd.  H.  V. 

Daez  ou  Dez,s.  m.  Degré,  marche  d'un 
escalier.  Pl.  daéiiou  ou  déiiou  (de  2  syll. ,  daé- 
titm  ou  dV-'iou  ).  Hañter-kañt  da*z  a  xé  c'hoax 
da  biñat  ,  il  y  a  encore  cinquante  degn  s  ou 
marches  i  monter.  A-xex-i-dex ,  par  degrés , 
de  degré  en  degré,  insensiblement,  peu  a  peu. 

DAEz.s.m.  Pavois.  Pl.  dation.  Voy.  Pavbx, 
deuxième  article.   II  V. 

Daf.  Voyez  Dan. 

Dafyareb  ou  Dabbarer  ,  s.  m.  Il  se  dit  et  de 
l'aide-maçon  et  de  l'aide-couvreur. — Celui  qui 
prépare  ;  appréteur.  Pourvoyeur.  H.V.  Pl.  t'en. 
Livirid  ftvann  daffarer  digax  pri,  dites  à  l'aide- 
maçon  d'apporter  du  mortier,  ñôid  ar  mein- 
ikleñd-mañ  d'ann  darbarer,  donnex  ce»  ar- 
doises à  l'aide  couvreur.  —  En  Galles ,  dar- 
panmr.    H.  V. 

Dahfariou  Darbabi,  v  a.  et  n.  Aider  ou  ser- 
vir un  maçon  on  un  couvreur.— Préparer  ;  ap- 
prêter; disposer.En  Gal.,aVir»<iri.  U.V.Part.  et. 

*  Dao  ou  Dabbr  ,  s  m.  Dague.  Poignard. 
Stylet.  Baïonnette.  Pl.  dagon  ou  dagériou. 
Ennn  taol  ddg  ou  dagtr  en  deûx  rôed  d'hé  éné- 
bour,  il  a  donné  un  coup  de  dague, de  poignard 
à  son  ennemi.  Voyex  Gocb-glbzb  et  Gocstil. 

Dagenna  ,  v.  n.  Perdre  la  voix  et  la  respi- 

£lion  à  force  de  crier  S'égosiller. Part. e(.Je  ne 
nnais  ce  mot  que  par  le  Dict.  de  Le  Pelletier. 
Daorb  ,  s.  m.  Celui  qui  frappe  avec  une 
un  poignard ,  etc.  Pl.  ien. 
i.  Voyex  Dao. 
Toyex  IUgi . 


*  Dabi  ou  Dagibi  ,  v.  a.  et  n.  Frapper  avec 
une  dague,  on  poignard,  etc.  Poignarder. 
Part,  dagrt  ou  dagéret.  Dagei  eo  béi  gañd  ht 
và  el.W  a  été  poignarde  par  son  valet. Voy.TAOA. 

Dac'haln  ou  Dbc'halm.  C'est  un  terme  des 
charretiers  et  bouviers.  A  droite.  Du  côté 
droit.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
—On  dit  aussi  dac'hal-amd  ou  dickal-amd  ;  à 
la  lettre ,  beflitx  ici  !  dont  dac'halm  parait 
être  une  contraction.  H.V.  Voyez  Die  ha. 

Daioki  ,  s.  f.  Bonté.  Pl.  iou.  Ce  mot  a  vieilli. 
Iles!  à  l'adjectif  dd  ,  bon  ,  ce  que  madûex  est 
h  l'adjeetir  mdd.   H.  V. 

Daik,  s.  m.  Terme  enfantin  pour  signifier 
caresse.  Ober  daik ,  caresser,  faire  des  cares- 
ses  a  la  manière  des  petits  enfants.  Euwndaik 
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en  dedi  griad  d~in  ,  il  m'a  fait  une  caresse. 
Dai*  n'est  autre  chose ,  je  pense  ,  que  le  di- 
minutif de  dd ,  jnie ,  plaisir.  Voyex  Allaxik. 

D'al  avec  apostrophe ,  pour  Da  al  ,  préposi- 
tion-article désignant  le  troisième  cas  des  noms, 
au  singulier  comme  au  pluriel.  Elle  répond  au 
datif  des  Latins ,  et  aux  mots  français  ad  ,  a  la  , 
un  D'al  ne  se  met  que  devant  lus  mots  qui  com- 
mencent par  l.  h'axid  ann  drd-mañ  d'al  léttr, 
portez  ceci  au  vaisseau.  Livirid  d'al  léanex  ix 
inn  d'hé  gtcéloul ,  dites  à  la  religieuse  qne  j'irai 
la  voir.  Rded  em  etis  da  xibri  d'al  lôéned  ,  j'ai 
donné  i  manger  aux  bêles.  Voy. D'an*  et  D  ab. 

Dalb,  s.  m.  Retardement.  Retard.  Délai. 
Remise.  Pl.  ou.  Moñda  rinn  d  ho  kwétoud  hep 
daté,  j'irai  vous  voir  sans  tarder,  sous  peu. 
Ràid  d  in  eunn  da\i-benndg  ,  donnes-moi  quel- 
que délai ,  quelque  remise.  Voyex  Goirxkz. 

Dalea,  et,  par  abos ,  Dalb ,  v.  a.  et  n.  Tar- 
der ,  différer  h  faire  quelque  chose.  Retarder, 
empêcher  d'aller ,  de  partir ,  d'avancer.  Causer 
du  reUrd ,  du  délai.  Part.  daltet.  PéUac'k  hoe'h 
eût-hu  daUet  keid  amxtr  ?  où  avex-vous  lardé 
si  longtemps  t  Na  xaléit  kéd  ac'hanonn ,  ne  me 
relardex  pas. 

Dalrkb  ,  s.  m.  Celui  qui  tarde ,  qui  retarde, 
qui  est  habitué  a  mettre  de  la  lenteur  h  tout 
ce  qu'il  fait  Pl.  t'en. 

Dalbébbx  ,  s.  f.  Celle  qui  tarde ,  qui  retar- 
de ,  qui  est  habituée  h  mettre  de  la  lenteur  à 
tout  ca  qu'elle  fait.  Pl.  ed. 

Dalbidigex  ,  s.  f.  Action  de  tarder ,  de  re- 
tarder ,  de  différer. 

DalBtbek  ,  s.  f.  Mouchoir  de  cou.  Collerette. 
Pl.  daUuennm.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyex  Gouzoogbk. 

Dalbcz,  adi.Tardif.qoi  tarde,  qui  fait  tarder, 
qui  vient  lard.  Réxaléux  eo  béd  ar  skoaxel,  le 
secours  a  clé  trop  tardif.  Daléu:  brdx  eo  ann 
avalou-xé ,  ces  pommes  sont  fort  tardives. 

Dalc'h  i  s.  ra.  Tenue,  manière  détenir. 
Maintien.  Prise.  Capture.  Domination.  Sei- 
gneurie. Domaine.  Juridiction.  Fief.  Autorité. 
Pl.  iou.  Anaoud  a  rit-  au  ann  dalc'h  eûx  ar  té- 
reùri-mañ  ?  connaissez-vous  la  tenue  de  celte 
ferme?  JVen  de«U  dalc'h  i-béd  ann  dén-xé,  cet 
homme  n'a  aucune  tenue.  Eunn  dalc'h  mdd  am 
eûx  gréai,  j'ai  fait  une  bonne  capture.  JV'«- 
m'ounn  mut  enn  ké  xalc'h .  je  ne  suis  plus  dans 
son  fief.  N'hoc'h  eux  dalc'h  i-béd  warn-owt. 
vous  n'avez  aucune  juridiction  ,  aucune  auto- 
rité sur  moi. 

Dalc'h  ,  s.  n.  Tempérance  ,  vertu  morale 
qui  règle ,  qui  modère  les  passions  et  les  dé- 
sirs ,  et  particulièrement  les  désirs  sensuels. 
Voyex  Pobll.  H.  V. 

Dalc'h  a.  Voyez  Debc'hbl. 

Dalc'hrmgex  ou  Dalc'hidigbx,  s.f.  Asinjcl- 
lissement.  Sujétion.  Contrainte.  Soumission. 
Domination.  —  Séquestration ,  action  par  la- 
quelle on  séquestre ,  on  renferme  illégalement 
une  personne  contre  sa  volonté.  H.V.  M  ga- 
rnit kéd  anndalc'hédigex,  ils  n'aiment  pas  la 
sujétion,  la  contrainte. 

Dalc'iirt,  part,  ctadj.  Tenu.  Obligé.  Asso- 
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jetü.  Contraint.  Forcé.  Pris.  Capturé.  —  Sé- 
questré. H.  V.  fThoc'heûz  kéd  M  xaic'het  ptll 
amzer  ,  tous  ne  l'avez  pas  tenu  longtemps. 
Dak'htttoda  vont  knit,  il  est  forcé ,  obligé  de 
s'en  aller. Dale'hed  omb  a  bip  itl,  nous  sommes 
pris  de  tous  les  côtés.  Voy.  DalchcI  Debc'hbl. 
Dalc'bidiqez.  Voyez  Dalc'bedicez. 
Dalc'hmad  .  adv. Toujours ,  continuellement, 
sans  cesse.  A  tout  propos.  En  toulc  occasion. 
A  chaque  instant.  Vov.Bbpbeo  et  Ataô.  U.V. 

Dalc'hcz,  adj.  Tenace.  Opiniâtre.  Avare, 
qui  ne  donne  rien  qu'avec  peine. 

DALir  ,  adj.  et  s.  m.  Posthume,  celui  qui  est 
né  après  la  mort  de  son  père.  Emn  dalif  kéaz 
eo ,  c'est  un  pauvre  posthume. 

Dalifbz  ,  s.  f.  Fille  posthume  ,  cetle  qui  est 
née  après  la  mort  de  son  père.  Eüz  a  eunn  da- 
lifez  eo  gicilioudet,  elle  est  accouchée  d'une 
fille  posthume. 

Dall,  adj.  et  s.  m.  Aveugle,  celui  qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue.  De  plus ,  étnoussé  , 
en  parlant  d'un  instrument  Pour  le  pltir.  du 
subst.,  dalled  ou  tûd  sali.  Dall  eo  deûet  gañd 
ar  rréac'h ,  il  est  devenu  aveugle  par  la  pe- 
tite-vérole. Malx  a  talled  ou  a  nid  tait  a  z6  er 
géar-mañ ,  il  y  a  beaucoup  d'aveugles  dans 
cette  ville.  Dali  est  un  nom  de  famille  assez 
commun  en  Bretagne. 

Dalla  ,  v.  a.  et  n.  Aveugler ,  rendre  ou  de- 
venir aveugle.  De  plus ,  émousser ,  ôter  la 
pointe  ou  le  tranchant  à  un  instrument.  Pari. 
et.  Dalled  eo  bit  gañd  eul  luc'hédtn,  il  a  été 
aveuglé  par  un  éclair.  Dalla  a  reot ,  mar  seltit 
piz  oue'k  annhèol,  vous  deviendrez  aveugle,  si 
vous  regardez  fixement  le  soleil.  A'o  zaltit  kit  va 
fait,  n  émousser  pas  ma  faucille.  En  em  zalla, 
s'aveugler ,  renoncer  à  l'exercicede  sa  raison. 

Dallbñtbz  ou  Dallèoigbz  ,  s.  f.  Cécité , 
clal  de  celui  ou  de  celle  qui  est  aveugle.  Aveu- 
glement ,  privation  de  la  vue.  Au  Qguré ,  er- 
reur ,  égarement,  h'er  gwdz  eo  ar  bnviarder 
égid  ann  dalUñtez  ,  la  surdité  est  aussi  fâ- 
cheuse que  la  cécité.  Hô  daUeñlez  a  xû  brdz, 
leur  égarement  est  grand. 

Dallez  ,  s.  f.  Femme  aveugle ,  celle  qui  est 
privée  de  l'usage  de  la  vue.  Pl.  ed. 

Dalldz  ,  adj.  Qui  aveugle.  Qui  trompe.  Er- 
roné ,  qui  cootient  de  l'erreur. 

Dalm'  ou  Dalisa  ,  prép.  Aussitôt  que  ,  dès 
que.  Daim'Ae*  wilix,  aussitôt  que ,  dès  que  je  le 
v  is  :  dalma  glévax  ,  dès  qu'il  entendit.   H-  V. 

Dalovt,  verbe  très-irrégulier,  peu  usité  , 
excepté  à  l'impératif.  Tenir.  Prendre.  Rece- 
voir. Ddl ,  tiens  ,  prends.  Dalit ,  tenez ,  pre- 
nez. C'est,  peut-être ,  pour  dalc'h ,  daU'kit. 
Voyez  Debc'hbl  et  Kéheboot. 

Dalvbz  ,  s.  f.  Cloison  dans  une  barque ,  qui 
sert  a  séparer  le  logement  des  ma'clots  de  la 
cargaison.  Pl.  daMtiou  (de  3  syll.,  dal-té- 
tiou  \  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dict. 
de  Le  Pelletier.  Voyez  Sr-Rf  a. 

Dalvésu  (  de  3  syll. ,  dal-vi-tia  ),  v.  n.  Sé- 
parer ,  par  des  cloisons ,  les  marchandises  dans 
un  navire.  Part,  da Itxfwl. 
Dam  ou  Dbm  ,  particule  dim  inuti ve  employée 
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seulement  dans  les  composés.  Presque.  A  dt- 
mi.  Environ.  Un  peu. 

Dam-qlêvoct,  et ,  par  abus,  Dam  glêvrt, 
v.  a.  et  n.  Entr'ouïr,  entendre  à  demi  ,  ouïr 
imparfaitement.  Part,  dam-glével.  N'em  eût 
gréai  néméd  hi  zam  glévoul ,  je  n'ai  fait  que 
l'cntr'ouïr.  Ce  mot  est  composé  de  la  particule 
diminutive  dam,  etde  JUréoni,  entendre ,  ouïr. 

Dam-bocSt,  adj.  Ovale,  qui  est  a  peu  près 
de  la  Ogure  d'un  œuf.  U.  V. 

Dam-vêzô,  adj.  Gris,  à  demi-ivre.  Dam- 
tizô,  i  oañd  holl ,  ils  étaient  tout  gris.  Ce  mot 
est  composé  de  la  particulcdam,et  de  at«o,ivre. 

Dam-vkzvi,  v.  a.  et  n.  Griser.  Se  griser. 
Part,  et-  Voyez  le  mot  précédent. 

Dam-vêlbk  ou  Dem-vslbn  ,  adj.  Jaunâtre, 
tirant  sur  le  jaune.  H.V. 

Dam-wélu,  v.  a. Gazer,  mettre  une  gaie 
sur  quelque  chose  ,  au  physique  et  an  moral. 
Part. dam-teiliet.  H.V. 

Dam-wêlout,  et,  par  abus ,  Dam-wélet , 
v.  a.  Entrevoir ,  voir  un  peu ,  voir  imparfaite- 
ment. Part.oWWie<.  Aviac'hmeûz  Mxam- 
tcélel,  à  peine  l'ai -je  entrevu.Ce  mot  est  comp. 
de  la  part,  diminut.  dam,  cl  de  gwiloul ,  voir. 

Dam-zelloct  ,  v.  n.  Regarder  un  peu,  fai- 
blement, machinalement  Part,  et  Dam-zelloud 
a  rAiiinouC  hañje  le  regardais  machinalement. 
Ce  mot  est  composé  de  la  particule  diminutive 
dam ,  et  de  tellout ,  regarder. 

Dam-zkbbi  ,  v.  n.  Entrouvrir ,  ouvrir  à 
demi.  Entre-bàiller.  Part,  àam-zigorcl.  Dam- 
zigored  em  eùx  ann  dr,  j'ai  cntr'ou  vert ,  entre- 
bâillé la  porte.  Ce  mot  est  composé  de  la  par- 
ticule diminutive  dam  et  de  diyéri ,  ouvrir. 

Damañt  ,  s.  m.  Pitié ,  compassion  ,  sentiment 
de  douleur  pour  les  maux  d  autrui.  Suin.  Sou- 
ci. Sollicitude.— Lésion  ,  bleawre.  H.  V.  A"  en 
deix  damañd  4-bid  ond  ar  Morte» ,  il  n'a  au- 
cune pitié  des  pauvres.  Gant  kalt  o  zamañt  en 
deux  gréât  kimenl-ti,  c'eat  avec  beaucoup  de 
soin  qu'il  a  fait  cela.  —  Hi  ddl  n  en  dàa  da  - 
mant, son  front  n'avait  pas  de  blessure.  H.V. 
Voyez  Trcbz. 

Damañti,  v.  a.  et  n.  Eprouver  le  sentiment 
de  la  pitié.  Compatir.  Avoir  compassion.  Soi- 
gner. Avoir  soin.  Avoir  du  souci.  Part.  «I.  Da- 
mañti  a  rann  owi-M ,  je  compatis  i  leur  sort. 
Govxoud  a  ra  damañtiarri  glañv ,  U  sait  soi- 
gner les  malades.  En  Vannes  ,  dimantein. 

Damañtoz  ,  adj.  Pitoyable  ,  qui  est  naturel- 
lement enclin  à  la  pitié.  Qui  excite  la  pitic.  Pi- 
teux ,  digne  de  pitié,  de  compassion.  Soigneux 
Soucieux.  Dammtux  brdz  eo  éJtéñvcr  o«n  dûd 
nriiieudi*  ,  il  est  fort  pitoyable  à  l'égard  des 
malheureux.  Etum  dén  damañluz  eo,  c  est  un 
soucieux. 

'Damazkhu,  v.  a.  Damasquiner  ,  încraster 

de  petits  filets  d'or  ou  d'argent ,  dans  du  fer 
ou  de  l'acier,  comme  à  Damas.  Part-  et.  H.V . 

Dambbezbik  ou  DiAMBBÊZBia.  v-  a  R^- 
ler.  Divulguer.  Découvrir,  selon  le  P.  Gré- 
goire ;  répéter  ce  qu'on  autre  a  dit.  pour  s  en 
moquer ,  suivant  Le  Pelletier.  Part.  et.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Diskcla. 
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Dammek  ,  s.  f.  Allégorie,  fiction ,  apologue , 
fable  ,  allusion.  Pl.  dammigiou.  11.  V. 

Dam  ii  (  Mi .iv  par  en  français  ] ,  v.  a.  Ch.f- 
fonner.  Rouchonner.  Froisser.  Part.  et.  Ce  mot 
catdudial.  deVan.Voy  MocrnU  et  Roike»* 

•  Dampiu ,  v.  a.  Endommager  ^  Lag.  )  Voy. 
Daosa.  H.V. 

DaMZIC'|10ARZ-PAMFABZI:Z  OU  D.VJIC  UOABllZ, 

adj.  Iléroï  -  comique ,  qui  tient  de  l'héroïque 
et  du  comique.  Ce  mol  est  composé  de  dam , 
à  demi  ;  de  dichoarx ,  sérieux  ,  et  de  dam- 
c'hoartuz  ,  à  demi-risiblc.     H.  V. 

Da.S  ou  DfaS  ,  s.  m.  Cendre,  celui  qui  a 
épousé  la  fille  île  quelqu'un.  Beau-fils.  Pl.  rd. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Il  est  peu 
usité  aujourd  hui  ;  mais  il  parait  qu'on  l'a  em- 
ployé autrefois  dan»  plus  d'un  dialecte ,  car , 
outre  les  deux  formes  que  je  viens  de  doniicr, 
je  lui  en  connais  beaucoup  d'autres  ,  et  je  l'ai 
va  écrit  deuü ,  deuf  [ d'une  seule  syll.) ,  da[ et 
dof.  Hors  de  Vannes ,  ce  mot  n'est  plus  connu 
que  comme  nom  de  famille.  On  emploie ,  k  sa 
place,  les  deux  mots  réunis  mdb-kaer,  beau-llls. 

Dan  ,  adv.  Sous.  Voyez  Dotais.  H.V. 

Da.nêvel  ou  Diakrvel,  s.  f.  Ht  ut.  Relation. 
Narration.  Description.  Conte.  Pl.  danévillou 
ou  dianevellou.  Spouñluz  eo  ann  dantvel  en 
deûxgrèad  d'i-omp  ,  le  récit  qu'il  nous  a  fait 
est  effrayant. 

Daxrvel-gas  ,  s.  m.  Hécitatif ,  sorte  de  chant 
non  assujetti  à  la  mesure  et  qu'on  doit  débiter 
d'une  manière  plus  ou  moins  déclamatoire.  Mé- 
lopée. Pl.  danhcllou-gàn.    H.  V. 

Danêvêli  ,  v.  a.  Dancceli  dré  tkrid  ,  v  trba- 
liser,  dresser  un  procès.  Part,  dane'veïel.  li  V. 

DanttCfcM  ou  Dianbvella  ,  v.  a.  Réciter. 
Narrer.  Décrire.  Conter.  Raconter.  Part.  «I. 
Dm  na  oar  danévella  fveUoeh  igèl-lmn ,  per- 
sonne  ne  sait  mieux  raconter  que  lui.  —  En 
Cors. ,  danéciti  et  danietla.  11.  V. 

Danéveller  ou  Di amévei  i.Fn ,  s.  m.  Con- 
teur. Raconteur.  Celui  qui  aime  I  conter ,  à 
raconter.  Pl.  irn. 

DamEVELLÉBEZOU  DlA>BVEl1.£BEZ  ,  S.  f.  Con- 

tetise.  Raconteuse.  Celle  qui  aime  à  couler,  h 
raconter.  Pl.  éd. 

D'asn  avec  apostrophe,  pour  Da  aux,  pré- 
position-article désignant  le  troisième  ras  des 
noms,  an  singulier  comme  au  pluriel.  Elle  ré- 
pond au  datif  des  l.alins  et  aux  mots  français 
ac ,  A  la  ,  aux.  P'ann  se  met  devant  les  voyel- 
les et  devant  les  consonnes  d,  n ,  (.  D  ann  tiiz 
eo  t'ai ,  il  est  allé  h  l'église.  Rôid  eunn  drd- 
benndg  d'ann  dén-sé,  donnes  quelque  chose  k 
cet  homme.  D  ana  Nauned  éi  aimp, nout  irons 
1  Nantes.  Ha  nétrd  noe'h  eis-hu  da  lavaroud 
d'ann  tôeur,  n'avez- voos  rien  à  dire  au  cou- 
vreur. Voyez  D'al  et  D'à». 

D'AM?i->f;A<:'ii ,  adv.  En  haut.  Par  haut.  Au 
haut  Id  d'ann-néae'k  hag  htn  kafol  ,  allez  en 
haut,  et  vous  le  trouverez.  Hors  de  Léon, 
d'ann  ntc'h.  Voyez  Krêac'h. 

D'anm-tiaoiS  ,  adv.  En  bas.  Par  bas.  Au 
bas.  D'anntraoun  itïd  iat ,  ils  mit  allés  enba« 
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E»iz  annne'ae'h  d"ann  traom  ,  da  haut  en  bas. 
Vovcz  TiAocS. 

*  DaSs,  s.  m.  Danse,  mouvement  du  corps 
en  cadence.  Bal  ,  réunion  de  danseurs.  Pl.  ou. 
.Voc'n  Jt/I  Rréloun  ,  ma  na  garit  Ud  ann  dans, 
vous  n'êtes  pas  Breton  .  si  vous  n'aimez  pas  la 
danse.  Doñd  a  rtol-hu  d'ann  dañi  hiriô.' 
vïendrez-vous  à  la  danse,  au  bal  aujourd'hui? 
Voyez  KoaoLL. 

*  Daüsa,  et,  par  abus,  Dassal,  t.  n. 
Danser  ,  mouvoir  le  corps  en  cadence ,  à  pas 
mesurés.  Donner  un  bal.  Part.  et.  Couxoud  a 
rit-ku  dañia  i  c'hix  arvrà  ?  savez-vous  danser 
k  la  mode  du  pays  ?  .... 

*  HaSser  ,  s.  m.  Danseur , celui  qui  danse, 
qui  fait  profession  dedanser.Pl.len.JWiddaeVn 
d'ann  darWrien ,  donnez  k  boire  aux  danseurs 

*  Danserez  ,  s.  m-  Action  de  danser. 

'  Damebrz  ,  s.  f.  Danseuse ,  celle  qui  danse, 
qui  fait  profession  de  danser.  Pl.  ed.  fPeûx  kid 
aicale'h  a  xantiréxed,  il  n'y  a  pas  asseï  de 
danseuses. 

DaSsox,  s.  m.  Brait  tel  que  fait  une  porte 
fermée  rudement.  Je  ne  connais  ce  mot  que 
par  le  Diction,  de  Le  Pelletier. 

DaSt  ,  s.  m.  Dent ,  petit  os  qui  tient  à  la 
mâchoire  de  l'animal.  Il  se  dit  aussi  de  plu- 
sieurs choses  qui  ont  des  pointes  et  qui  sont 
faites  a  peu  près  en  forme  de  dent.  Pl.  deñt. 
Eunn  dañt  a  16  bel  lorred  d^ézkañ  gañd  eunn 
laol  méan  ,  il  a  eu  une  dent  cassée  d'un  coup 
de  pierre.  Rid  eo  lemma  drñt  ann  heskenn  ,  il 
faut  aiguiser  les  dents  de  la  scie.— En  Galles  , 
dofif.    H.  V. 

DaSta,  v.  a.  eln.  Mordre ,  serrer ,  saisir 
arec  les  dents.  Part.  et.  Mirid  oue'h  M  ki  na 
zañtô  ae'kanoun ,  empêchez  votre  chien  de  me 
mordre.  Voyez  Drñta  et  Rami. 

Davta,  v.  a.  Ebréchcr  ,  faire  une  ou  plu- 
sieurs brèches  à  un  couteau  ou  autre  instru- 
ment tranchant.  Part.  et.  Üañted  eo  va  fait 
g,iñt-hañ,  il  a  ébréché  ma  faucille.Voy.DsjfrA. 

DaSta,v.  n.  Brûler,  se  brûler,  sentir  le 
brûlé  ,  en  parlant  des  laitages  bouillis  sur  un 
fea  trop  vif.  Part.  tt.  Uañled  eo  ar  iôd ,  la 
bouillie  est  brûlée  ou  sent  le  brûlé.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Tréguicr.  Voyez  Lesei  et  Scla 

Da.ñtbk,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  des  dent> 
Celui  qui  a  de  grandes  dents.  Pour  le  plur.  du 
subst. ,  dañtiien.  h'alx  a  tañtéien  a  tû  war- 
drd  l.okronan ,  il  y  a  beaucoup  de  personnes 
qui  ont  de  grandes  dents  dans  les  environs  de 
Mini-Renan.  Dañlek  est  un  nom  de  fanul  i 
fort  commun  en  Bretagne. 

DaStbgrz  ,  s.  f.  Celle  qui  a  de  grandes 
dents.  Pl.  ed. 

Dante*  ,  s.  f.  Pierre  d'attente.  Pl.  dañten 
nou.  Vn\,  z  StrblcIMea*  kbûg. 

DaStËlez,  s.  f.  Guipure,  passement  h  jour 
de  (il  ou  de  soie.  Dentelle.  Pl.  ou.  H.  Y: 

üañter,  ».  m.  CeHii  qui  mord,  qui  serre 
avec  les  dents.  PI  ien.  Voyez  Kroger, 
i     *  OaSteb,  s.  m.  Tablier,  pièce  de  toile  , 
de  serge  ,  de  cuir  ,  etc. ,  que  les  femmes  et  les 
I  artisans  mettent  devant  eux  pour  conserver 
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'curs  habits  en  travaillant.  Pl.  ou.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes  ;  il  est ,  je  n'en  doute 
pas ,  ainsi  que  le  mot  tavañeher ,  employé 
dans  le  mime  sens  partout  ailleurs  qu'en  Van- 
nes ,  une  simple  altération  du  français  dbvam- 
tiebe.  Voyez  Diabaogbb. 

Daxtlz,  s.  m.  Dentiste,  chirurgien  qui  soi- 
gne les  dents.  Pl.  td.  En  Galles,  deñtiz.  H.V. 

DaStüz,  adj.  Mordant,  qui  mord.  Pi- 
quant. Satirique.  Xékéd  dañtui  al  làen-matï  , 
celte  bete  n'est  pas  mordante.  Dantux  brdx  co 
ann-dén-xé,  cet  homme  est  fort  satirique. 

Dañvad,  s.  comm.  Brebis,  faisant  abstrac- 
tion du  mâle  et  de  la  femelle.  Pl.  deñced.  ha- 
tidann  déñvtd  da  btirii  envoyez  paître  les 
brebis.  Obtr  ann  dañcad ,  faire  le  chien  cou- 
chant ,  faire  do*  bassesses ,  des  soumissions 
pour  en  venir  à  ses  Uns.On  dit  aussi,  au  sing.. 
cur  petm-dañvad  ou  diñvtd;  a  la  leltre.uNE  tête 
de  H8E8IS.  En  Vann's,  davad.  Pl.  deved. 

Da.nvadez  ,  s.  f.  Brebis,  femelle  du  bélier. 
Pl.  td.  Ann  danvadex  xû  a  xô  d'in,  la  brebis 
noire  est  a  moi.  En  Vannes  ,  on  dit  davadtx. 

DiNvÉ.»i>.  s.  m.  Matériau*  (Corn.)  Voyez 
le  mot  suivant.  11.  V. 

Danvez  ,  s.  m-  Matière,  ce  dont  une  chose 
est faite.  Matériaux,  les  différentes  matières 
qui  entrent  dans  la  construction  dun  Inti- 
ment. Etoffe,  moyens.  Il  s'emploie  aussi  pour 
biens  ,  patrimoine  ,  fortune  ,  moyens.  Il  a  en- 
core le  sens  de  dispositions  naturelles  ,  apti- 
tude. Uen-nex  to  ann  dam  .  gant  pc'hini  co 
yrial,  voilà  la  matière  dont  il  est  fait.  Danvcx 
brdz  en  dedx  ,  il  a  de  grands  biens ,  beaucoup 
de  moyens.  iY'edz  kéd  a  xanvex  enn-hi ,  elle  n'a 
pas  de  dispositions. 

Damvez-ràz,  s.  m.  Pierre  calcaire,  propre  à 
faire  de  la  chaux.  II.  V. 

Dao,  sorte  d'interjection  exprimant  un  mou- 
vement d'encouragement.  Daâ  d'éxhañ-la, 
frappez- la  donc,  baltcz-lc  donc.  —  Daà ,  en 
Corn.,  signifie  de  plus,  nécessité ,  obligation  ; 
daà  (Tin  moût,  il  faut  que  j'aille  ,  à  la  lettre, 
osjugaïio*  ou  récessive  a  moi  d'alleu.  H.  V. 

'  Daom  ou  Daolni  (de  2  syll  .dao-ni  ou 
daou-ni),  v.  a.  Damner,  punir  des  peines  de 
I  enfer.  Part.  «t.  Ar  gieall  voax-xc  Ad  laonà , 
celte  mauvaise  habitude  vous  damnera.  En  tm 
xaoni  ,  se  damner.  Ce  mot  n'est  certainement 
pas  d'origine  bretonne  ;  mais  je  lui  ai  donné 
place  iu,  ainsi  qu'a  ses  dérivés ,  d'abord  parce 
qu'ij  a  été  iulroduit dans  la  langue  brclonneà 
I  époque  de  l'établissement  de  la  religion  chré- 
tienne, ensuite  pour  faire  voir  avec  quelle  fa- 
•  ii les  liretons  dénaturent  les  mots  qu'ils 
empruntent  aux  étrangers ,  en  leur  donnant 
«ne  physiof  «mie  de  famille. 

*  Daomdigez  (de  4  syll.,  dao  m-ài-gci) ,  $. 
f  Damnation, punition  des  damnés.  Uauhôc'h 
tüt-hu  kéü  a  aoun  rdy  ann  daoKÙiiges  ?  no 
' raignez-vous  pas  la  daauiatiuu  ? 

•  IUonlz  [de.  2. syll.,  dao  n»:),  aJj.  Dam- 
nablo  ,  qui  peut  attirer  la  damnation.  Uannm: 
eo  ar  utx.a  rii  axé ,  ce  que  vous  faite*  là  est 
•laranahlc.  i 
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Daoc  (d'une  seule  syll.),  nom  de  nombre 
cardinal  masculin.  Deux.  Daou  tdb  iñt,  ils 
sont  deux  (Ils.  Daou  ha  daou  iñd  deûel ,  ils 
•ont  venus  deux  a  dcux.En  Van., dtu  (de  2  syll., 
a«-w).Voy.  les  mots  suivants.  Voy.  aussi  Dioi. 

Daod-biiwiie  .  adj.  Qui  a  deux  têtes,  deux 
bouts.  Eurvdx  daoubtnnek  ,  un  bâton  à  deux 
bouts.  Voyez  Penh. 

Daou-blega  ,  t.  a.  et  n.  Doubler  ,  mettre  en 
double,  plier  par  la  moitié.  S'incliner.  Se  bais- 
ser. Se  courber.  Se  pencher.— Courber  en  deux 
plis.H.V.  Part.  et.  Wheltann  M  hé  xaou-bU- 
ga .  je  ne  puis  pas  le  mettre  en  double,  le  plier 
par  la  moitié.  Daou  btrged  en  deux  dira-x-omp, 
il  s'est  incliné  devant  nous.  Vovez  Pi.eoa. 

D»oc-Di  éget  ,  adj.  et  part.  Qui  est  en  don- 
We.  Qui  est  plié  en  deux.  Courbé,  Daou-blé- 
ged  to ,  évtl  eunn  drn  ko: ,  il  est  courbé  ,  plié 
en  deux ,  comme  un  vieillard. 

Daoudboadee,  adj.  Bipède,  animal  qui  mar- 
che sur  deux  pieds,  fcurtn  anéraldanu-droadek, 
on  animal  bipède.  Voyez  Tboad  et  Tboadee. 
Daod-oeSt.  Voyet  Daoo-uoe>t. 
Daoo-iuxter  ,  adj.  De  moitié.  Qui  se  parta- 
ge en  deux.  Mitoyen  , qui  sépare,  qui  est  entre 
deux.  Daoa-hañUr  é  viximp  ,  mar  kirit ,  nous 
serons  de  moitié ,  si  vous  voulez.  Eut  tôgcr 
daou-hmttr  eo.c'eM  un  mur  mitoyen. En  Van., 
on  so  sert  de  hañlértk  ,  dans  ce  dernier  sens. 

Daoi -iuntkba  ,  v.  a.  Partager  en  deux.  Di- 
viser par  nWnoitié.  Part.  et.  RM  to  darm-hañ 
téra  ar  madou ,  il  faut  partager  les  biens  en 
deux.  Voyez  Ha.wa. 

Daol-iiañtérrr  ,  s.  m.  Celui  qui  partage  en 
deux  ,  qui  divise  par  la  moitié.  Pl.  Mi. 

Daoo-c'hêmeSt ,  adj.  et  s.  m. Double,  qui 
vaut ,  qni  contient ,  qui  pèse  une  fois  autant. 
Daou  c'hèmenda  râinn  d'é-hoe'h ,  je  vous  don- 
nerai ledouble.On  dit  aussi  daou-c'hémrnd-all. 

Daov-oina  ,  v.  n.  S'accouder ,  s'appuversnr 
les  deux  coudes.  Part,  daou-ilintt.  Ce  mot  est 
composé  de  daou  ,  deux,  et  de  ilin,  coude. 

Daou-lamii.  s.  m.  Galop  ,  la  plus  diligente 
des  allures  du  cheval.  Moñd  d'ann  daou-Uxmm, 
galoper  ,  aller  au  galop.  A  la  lettre  ,  DBrx 
SACTS.D'ann  daou  lamm  rdx  ,  au  triple  galop  ; 
à  la  lettre  ,  au  galop  rocgr.    H.  V, 

Dun'-i  GR.ÑT ,  nom  de  nombre  cardinal.  Qna- 
rante.  Daou-ugeñt  vloax  i  deux ,  elle  a  qua- 
rante ans.  On  dit  quelquefois ,  par  contrac- 
tion, daou-gtiU.  En  Vannes  ,  dcu-ugeml.  A  la 

lettre  ,  DBl'X  VINGTS. 

DAOC-üGKÑTvr.D ,  nom  de  nombre  ordinal, 
'.'iinrantième.  Ann  daou  -  ugmtvtd  m  décézà 
etid  hé  lod ,  il  aura  le  quarantième  pour  sa 
part.  A  la  lettre  ,  bBcx-viRGirsuns. 

Daou-vbzek,  adj.  Quia  deux  dents,  en  par- 
lant d'un  crue  ,  etc. ,  et  qui  a  deux  branches , 
en  parlant  d'une  fourche.  A  la  lettre  ,  ça  a 

DROX  DOIGTS» 

lU.H  VLOASIAD  (deSsyl). |  (l<i»u  vha-siad) 
adj.  et  s.  m.  Q«i  est  Agé  de  deux  ans.  Qui  es1 
du  deux  ans.  Qui  dure  deux  ans.  Pour  lefdur- 
du,  subst.  ,  |  daou  -  vluaxidi.    Eunn  cùeùl 
daoncioariad  am   tùx   prtnet  ,  j'ai  acheté 
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an  poulain  de  deux  ans.    Voyez  Bloasiad. 

Daou  -  vloaziek  ,  adj.  Bisannuel,  qui  ne 
subsiste  que  pendant  deux  ans.  £'«1  louzoüuen 
daou-vloazirg  eo,  c'est  une  plante  bisannuelle. 

Daocga>  ,  et  ,  par  contraction  ,  Dogan  ,  s. 
m.  Cocu  ,  celui  dont  la  femme  manque  à  la 
fidélité  conjugale.  Pl.  ed.  Choarxin  a  rétur 
goab  dré  hoil  uar  ann  daougantd ,  on  se  mo- 
que partout  des  cocus.  Daougan  roc  sembla 
composé  de  daou,  deux,  et  de  A, in  ,  chaut. 
C'est  tout  ce  que  je  puis  en  dire,  n'a|>erccvant 
pas  le  rapport  du  nom  avec  la  chose  signi- 
fiée ,  a  moins  que  l'on  ne  veuille  désigner  par 
degx  chants  le  chaut  du  coucou ,  qui  est  for- 
mé d'un  même  son  ,  deux  fois  répété.  Au  sur- 
plus ,  si  j'ai  trouvé  juste ,  quant  L  l'origine  du 
nom,  qu'en  conclure?  C'est  une  recherche  cl 
une  décision  que  je  laisse  a  de  plus  instruits 
que  moi. — Sans  avoir  cette  prétention,  on  peut 
dire  que  daougan  semble  plutôt  signifier  dou- 
ble génération.  Tel  est  le  sens  qu'on  lui  don- 
ne en  gallois.  Voyez  Gan.    H.  V. 

Daoi  ganiez  ou  Doganiez  ,  s.  f.  Cocuage , 
état  de  celui  qui  est  cocu.  Voy.  le  mol  prétvd. 

Daocuna  ,  v.  n.  S'agenouiller ,  se  mettre 
sur  les  deux  genoux.  Part.  et.  Hirak  Doué 
hép-kên  eo  rc'd  àaoulina ,  il  n'est  nécessaire  de 
s'agenouiller  que  devant  Dieu.  Ce  mot  est  com- 
posé de  da ou, deux  et  de  glin, genoux.  Voy. GlIn. 

Daoi.m.  Voyrz  Dau.m. 

Dactst  (d'une  seule  syll.),  conjonct.  inter- 
rogalive.  Savoir.  A  savoir.  Uaoutt  péhini  a 
gémérol ,  savoir  lequel  vous  prendrez  ,  voyez 
lequel  vous  prendrez.  DaouH  pétrd  a  réoi ,  à 
savoir  ce  que  vous  ferez  ,  voyez  ce  que  vous 
ferez.  Je  pense  que  daou  il  est  pour  da  ouxout , 
au  lieu  de  da  gouzovt ,  au  moins  dans  le  sens 
des  deux  phrases  citées  plus  haut.  Daouit  est 
aussi  employé  comme  préposition ,  dans  le 
sens  du  français  nonobstant,  malgré  ,  en 
dépit,  sans  avoir  égard.  Daoutl  dannatel 
omp  deùtl ,  nous  sommes  venus  malgré  le 
vent,  en  dépit  du  vent.  En  Vannes,  dtûtU 

Daouzek  ï  de  2  syllab. ,  daov-xek  ] ,  nom  de 
nombre  cardinal.  Douze,  l'rp  daouzr'k  vloaz , 
de  douze  en  douze  ans.  Ce  mot  est  composé 
de  daou  deux,  et  de  dik ,  dix. 

DAorzÊK-DEisiorj ,  s.  m.  pl.  C'est  le  nom 
que  l'on  donne  au  jeûne  des  qoatre-temps.  A 
la  lettre ,  les  douze  joues. 

Daouzêe-ugeñt,  nom  de  nombre  cardinal. 
Deux  Cent  quarante.  Mot  a  mot,  dooze  vingts. 

Daoczéeved  ou  Daouzégvbd  (de  2 syllab. , 
daou-zék-ved  ou  daou-zég-ted) ,  nom  de  nom- 
bre ordinal.  Douzième. 

D'au  avec  apostrophe ,  pour  D*  ah,  préposi- 
tion article  désignant  le  troisième  cas  des  noms, 
au  singulier  comme  au  pluriel.  Elle  répond  au 
datif  des  Latins  et  aux  mots  français  au,  a  la  . 
aux.  D'or  se  met  devant  les  consonnes,  excepte 
devant  d  ,  n ,  l ,  où  l'on  met  d'an»,  et  devant 

ou  l'on  met  <Tal.  Ar  wazed  a  zà  éadd'arpark, 
le*  hommes  sont  allés  au  champ.  Hôid  eunn 
drd-brnndg  a"ar  plàc'h ,  donnez  quelque  chose 
à  la  fille.  Difkulid  ann  drd-ié  d'ar  téiéicn  ,  dé- 


clarez  cela  aux  prêtres.  Voyei  D'al  et  D'an». 

Dar  ,  s.  f.  Dalle,  tablette  de  pierre.  F.uVr . 
conduit  par  où  s'écoulent  les  eaux  d'une  c  i- 
sine.  Egout.  pl.  iou.  Eunn  dar  névez  a  rak- 
kinn  da  zérel  em  c'hrgin  .  je  serai  obligé  de 
construire  une  nouvelle  dalle  dans  ma  cuisi- 
ne. Le  P.  Grégoire  donne  encore  à  ce  mot  la 
signification  de  gravois,  plâtras.  Il  s'en  sert 
encore  dans  le  sens  de  masure.  Plusieurs  pro- 
noncent darz. 
Dabaoui.  Voyez  Dasraoci. 
Darjabsb.  Voyez  Daffareb. 
Dabbod,  s.  f.  Tél  ou  tesson  ,  fragment  de 
pot  de  terre  ou  autre,  servant  à  réchauffer  la 
bouillie  pour  les  petits  enfants.— Préparation, 
préparatif,  apprêt.  Entremise.  Procuration. 
II.  V.  Pl.  ou.  l.ikidann  darbôd  xcar  ann  (dn. 
mettez  Je  tesson  sur  le  feu.  Le  Pelletier  écrit 
larzbol  ou  tarbot,  faisant  venir  ce  composé  de 
larz,  fracture  ,  et  de  pdf  ou  pôd,  pot.  Pour  moi 
je  pense,  comme  le  P.  Grégoire,  qu'il  vient 
de  dont ,  fragment ,  partie ,  et  de  pôt ,  pot. 

Dabbôdeb  ,  s.  m.  Entremetteur  de  ventes, 
d'affaires ,  de  mariages,  etc.  Pl.  ien.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Cornouaille  ,  et  je  ne  devine 
pas  quel  peut  être  son  rapport  avec  le  précé- 
dent. —  Le  gallois,  darbodour  (de  darbôd, 
préparer  ,  s'entremettre  )  indique  ce  rapport. 

H.  Y.  Voyt'Z  FUz-VALA*. 

Dabbout,  v.  imn.  Penser.  Etre  sur  le  Boifll 
de...  Faillir.— Préparer  ,  être  prêt  I...R.  Y. 
Part.  et.  Darbtl  eo  <fin  kouéza,  j'ai  été  sur  le 
point  de  tomber.  Darboul  me  semble  formé  de 
dar/,  près  de ,  prêt  à,  et  de  tout,  être.  —  En 
Galles  ,  darbôd.     H.  V. 

Dard.  Voyez  Dared. 

Dabb  ou  Dabbv,  adj.  Prêt.  Préparé.  Dispo- 
sé. Prêt  à.  Près  de.  Sur  le  point  de.  En  dan- 
ger de.  De  plus ,  mûr ,  en  maturité.  Cuit ,  pré- 
paré par  le  moyen  du  feu.  Daré  ounn  ,  moftd 
a  rtinn,  je  suis  prêt,  je  m'en  vais.  Daré  eo  da 
vertel ,  il  est  prêt  a  mourir  ou  près  de  mourir. 
Rôid  eunn  aval  daré  d'inn,  donnez-moi  une 
pomme  more.AV  kéd  daré  ar  c'hik  ,  la  viatHr 
n'est  pas  cuite.  Dare  est  quelquefois  employé 
comme  subst.ct  signifie  danger  ,  péril,  risque. 
En  Trég. ,  on  prononce  darô. Voy.  Di,  3»arl. 

Dabk  Voyez  Daêbê. 

Dabed,  s.  m.  Dard ,  long  bois  ferré  en 
pointe,  qui  se  lance  avec  la  main.  Javelot. 
Trait.  Pl.on.  Ln  Van.,  dard. Pl.  eu.  Voy.  Spée. 

Dabeden,  s.  f.  Eclair  sans  tonnerre.  Eclair 
de  chaleur.  On  donne  aussi  ce  nom  à  ces  exha- 
laisons ou  apparences  d'étoiles  qui  semblent 
se  détacher  du  ciel.  Pl.  darédennou  ou  tfmple- 
ment  dared.  Eunn  darèden  am  eiiz  guélel ,  j'ai 
vu  on  éclair.  Le  Pelletier  croit  qu'il  faudrait 
écrire  tarzéden  ou  larréden;  quoique  l'usage 
soit  contraire  à  son  opinion  ,  je  ne  voudrais 
pas  cependant  soutenir  qu'il  ait  tort ,  ne  pou- 
vant donner  du  mot  darédtn ,  comme  radical , 
une  explication  satisfaisante.  Voy.  Lcc'dede*. 

Darêdeb  ,  s.  m.    Celui  qui  darde ,  qui 
frappe  avec  un  dard,  un  javelot.  Pl.  ien. 

Dareoi,   t.  a.  Darder,  frBpper,  blesser 


a3a  DAR 

avec  an  dard ,  un  javelot.  —  Lancer  on  dard  , 
un  Javelot.  H.  V.  Part.  cl.  En  Van. ,  dardein. 

Darkdi,  v.  impers.  Eclairer,  faire  des 
éclaire ,  en  parlant  seulement  des  éclairs  de 
chaleur  ,  des  éclairs  sans  tonnerre.  —  Darder 
ta  lumière,  en  parlant  du  soleil.  II.  V.  Part  et. 
Aï  kit  tomm  awaWh  évid  darédi ,  il  ne  fait  pas 
assez  chaud  pour  qu'il  éclaire. 

Darempbed  ,  s.  m.  Fréquentation  ,  commu- 
nication habituelle  avec  d'autres  personnes. 
— Visite.  H.V.  Hantise.  Compagnie ,  assem- 
blée de  plusieurs  personnes.  Société.  De  plus, 
chemin  de  servitude,  passage.  Pl. ou  Tec'hid 
diouc'hann  daremprédou  [ail,  fuyez  les  mau- 
vaises fréquentations  ,  les  mauvaises  compa- 
gnies. A  ïti:  kéda  zarempred  dré  orna» ,  il  n'y 
a  pas  de  passage  par  ici. 

Darkmprbdeb,  s.  m.  Visiteur ,  qui  visite. 
Pl.  te».  H.  V 

Dabempbrdi,  v.  a.  Fréquenter,  voir  sou- 
vent. —  Visiter.  H.  V.  Hanter  ,  avoir  un  fré- 
quent commerce  avec...  Part.  et.  Na  zarrm- 
prédit  kid  ann  diid-zé,  ne  fréquentez  pas  ces 
gens-ll.  Daremprédet  brdx  eo  al  léae'h -;<',  ce 
lieu  e>t  fort  fréquenté.  Voyez  Plxïstbà. 

Dabbt.  Voyez  Dabê. 

Darevel  ou  Dasbêvel  ,  s.  m.  Brouhaha  , 
confusion  de  paroles  ,  bruit  confus  que  for- 
ment plusieurs  personnes  en  parlant  ensem- 
ble. Pl.  darivellou.  Eunn  darevel  brds  a  gli- 
rann  ,  j'entends  on  grand  brouhaha. 

Darbvella  oo  Dasbbvella  ,  y.  n.  Parler 
plusieurs  ensemble ,  parler  confusément.  Part. 
et.  Na  taréceUit  két,  mar  fell  d  é- hoc' h  Kâ 
kléfenn  ,  ne  pariez  pas  plusieurs  ensemble , 
si  vous  voulez  que  je  vous  entende. 

Darrvi,  v.  a.  ctn.  Préparer.  Apprêter.  Dis- 
poser. De  plus,  mûrir,  rendre  ou  devenir 
mûr  Caire ,  préparer  par  le  moyen  du  feu. 
Etro  préparé  par  l'action  du  feu.  Part.  et.  /V- 
rdg  n'hoe'h  eùs-hu  c'hoax  darévet  m  f  rd  ?  Pour- 
quoi n'avez -vous  encore  rien  préparé?  Ann 
amzer  domm  a  zaried  artivi ,  le  temps  choix! 
mûrira  les  fraises-  Uarévi  a  ra  ann  acalou,  les 
pommes  mûrissent.  ATnU  kéd  awalc'h  a  ddn 
évid  darevi  or  e'hik ,  il  n'y  a  pis  assez  de  feu 
pour  coire  la  viande.  Na  zaréviñt  kid  éa-Uc , 
ils  ne  cuiront  pas  ainsi.  Voyez  Dabb  et  Aoza. 

Dabgbeiz  (de  2  syll. ,  dar-yrei:},%.  m. Cein- 
ture, le  milieu  du  corps  ,  l'endroit  oo  l'un  at- 
tache la  ceinture.  —  Estomac  H.  V.  Enn  dour 
éd<i  béléy  ann  dargreiz  ,  il  était  dans  l'eau  jus- 
qu'à la  ceinture. 

1 H ii m  i).  Voyez  Argcd. 

Dabc'oaoueb  (  de  3  syll. .  dar-c'haouer) ,  s. 
m.  Frappeur ,  celui  qui  frappe ,  qui  aime  à 
frapper.  Pl.  ien. 

D'abc'uaoci  (  de  3  syll. ,  d'ar-c'ha-oui) ,  et, 
par  abus,  DABc'iuvet  Dabc'imo  (de2syllab.. 
dar-e'hao)t  v.  n.  Frapper  fort.  Battre."  Pari 
darc'Kaouet.  Darc'haouit  gañt-hañ  ,  frappez-le 
fort ,  battez-le.  Voyez  Skei  cl  Kanna. 

Dab.k,  s.  f.  Partie.  Portion.  Morceau-  Pièec. 
Fragment. — Quotité,  somme  fixe  à  laquelle 
monle  chaque  quole  part.  H.  V.  Pl.  iou.  Eunn 
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dam  vrdz  anézhù ,  une  grande  partie  d'eux , 
plusieurs  d'entr'eux.  Darniou  antzhañ  cm  eu: 
gwilel ,  j'en  ai  vu  des  fragments.  Ann  darn- 
vuia  eûx  ann  dùd ,  la  plupart  des  hommes,  la 
plus  grande  partie  des  hommes.  Vuv.Rsviem. 

Dabxa,  v.  a.  Ebrécbcr,  faire  une  brèche. 
Casser  une  petite  partie  d'une  chose.  Part.  cl. 

Dabxaoi'EB  (de 3  syll. ,  dur-na-oucr  ) ,  s.  m. 
Celui  qui  partage  ,  qui  divise  ,  qui  distribue, 
qui  fait  les  lots.  Distributeur.— Répartiteur. 
II.  V.PI.  i«n. Quelques-uns  prononcent  damer. 

Darnaoci  (  de  3  syll.,  dar-naoul),r.  a.  Par- 
tager, diviser  en  plusieurs  parts.  Distribuer, 
partager  entre  plusieurs.— Répartir.  H.V. Cou- 
per ou  rompre  par  morceaux.  Mettre  en  pièces- 
Part,  damaoutt.  Damaoued  en  deùz  hé  vadou  i 
teirlôden  ,  il  a  partagé, divisé  son  bien  en  trois 
portions.  Réd  eo  hé  zarnaoui,  il  faut  le  mettre 
en  pièces.  En  Vannes  .  darnein.  Part,  darnet. 

DARMAoiTZ;dc3syll.,  dar-naou-uz,  adj.Divi- 
sible,  qu'on  peut  diviser,  partager,  distribuer. 

Dabxbi.  Voyez  Dabmaousb. 
^  Dabxu  ou  D'ariucu  (  par  eh  français  ) ,  s.  m. 
Vol  peo  élevé  d'un  oiseau.  Petit  vol.  On  dit 
aussi  gournij  ,  dans  le  anéme  sens. 

Darmja,  et,  par  abus,  Darklial,  v.  n. 
Voler  bas ,  comme  les  oiseaux  qui  sont  bles- 
sés, fatigués  ou  encore  trop  faibles.  Part  cl. 
Pa  zrû  ar  gwénélied  da  zarnija  ,  c  liouganoñt 
glaô,  quand  les  hirondelles  volent  bas,  elles 
pronostiquent  la  pluie.  Voyez  Nu  v 

Dab*vuia.  Voyez  Dabk. 

Dabô.  Voyez  Daré. 

Dabôga.x,»  m.  Prophétie  Prédiction.  Pl. 
ou.  Voyez  Dioi ..  •.  -     H-  V. 

Dabôuâna  ,  v.  n.  Prédire.  Part.  et.  Vovez 
Diouoîma.    H-  V 

DabogIseb  ,  s.  m.  Prophète-  PI-  ien.  Voyez 
Dioutiau.  H.V. 

Daboo.  Voyez  Dasboo. 

Dabvêzoct  ou  Darvolt,  v.  impers.  Surve- 
nir, arriver  inopinément.  Arriver  par  acci- 
dent, par  hasard.  Part,  darrizet.  Aliez  eo  dar- 
vizel  kimeñt-té  d'in,  cela  m'est  arrivé  souvent. 
Voyez  C'hoabvézout. 

Dabvoêdbs  ou  Dkbyoedex  ou  Darociden 
(de  3  syll. ,  dar-voi-den  ou  der-voiden  ou  dar 
oué-den),  s.  f.  Dartre ,  maladie  de  la  peau.  Pl. 
darvoéd  on  dervoéd  ou  darouèd.  Eunn  darvoi- 
den  en  deùz  enn  hé  vriac'h ,  il  a  une  dartre 
au  bras.  GiUôed  eo  a  zarouéd ,  il  est  couvert  de 
dartres. En  Van.,  derc'houiden.  Pl.  dere'homid. 

Dabyoêdemsek,  adj.ct  s. m.  Dartreux,  qui  est 
de  la  nature  de  la  dartre.  Qui  est  atteint  de  dar- 
tres Pour  le  plur.  dusubsl.,  iarroédennéie*. 

Dabvoedzsmêgez  ,  s.  f.  Celle  qui  est  atteinte 
de  dartres.  Pl.  eJ. 

Dabvupd  ,  s.  m.  Accident ,  cas  fortuit ,  évé- 
nement imprévu.  Hasard.  Occasion.  Rencon- 
tre. Circonstance.  Incident. Conjoncture.  Oc- 
currence. Pl.  ou.  Dré  zarvoud  eoiñtbél  glazel, 
c'est  par  accident  qu'ils  ont  été  blessés.  Mi  a 
garré  kavoud  ann  darvoud  d'hi  icilout ,  j'ai- 
merais à  trouver  l'occasion  de  le  voir.  Si  kit 
fall  ann  darroud,  la  rencontre  n'est  pas  mau- 
vaise. 
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vaise.  Diouc'h  ann  darvovdou ,  suivant  les  cir- 
constances ,  selon  les  occurrences. 

Darvoidlz  ,  adj.  Accidentel,  qui  arrive  par 
accident,  par  hasard.  Fortuit,  inattendu.  Im- 
prévu. Darroudux  to  ann  drouk-xé,  ce  mal 
e*i  accidentel. 

Iuhvoi  t.  Voyez  Darvêzoct. 

*  Darz ,  s.  m.  Dard ,  poisson  de  rivière.  Pl. 
*d.  Voyez  Skañtbk,  deuxième  article. 

Darz.  Voyez  lUa  ,  deuxième  article. 

Dis  ou  Daz ,  particule  itérative  ou  rédupli- 
cative ,  usitée  seulement  en  composition.  — 
C'est  aussi  un  terme  de  charretier ,  ayant  le 
même  sens  que  dac'iulm.  Voy.  ce  mot-  II.  V. 

Daskjria  (de  3  syll. ,  dat-kiria),  v.  n.  Ru 
miner ,  remâcher  ce  qu'on  a  mâché ,  comme 
font  les  vaches,  les  brebis,  etc.  Part,  datkiriel. 
Quelques-uns  pronoucent  daskilia.  On  dit  aussi 
daskriûa ,  dans  le  même  sens. 

Daskovprv,  v.  a.  Environner.  Part.  et. 
(Lag.)  H.V. 

Daskob  ou  Dakor  ,  s.  m.  Action  de  ren- 
dre, de  redonner,  de  restituer.  Restitution. 
De  plus  ,  vomissement.  —  Extradition  ,  action 
de  livrer  un  étranger.  II.  V.  Pl.  iou.  Dalc'hcd 
to  da  obtr  daskor ,  il  est  obligé  à  restitution. 
Eunn  daskor  y  mail  hir  en  deàz  bit ,  il  a  eu  un 
fort  long  vomissement. 

Daskori  ou  Dakom,  et,  par  abus,  Das- 
kor ,  v.  a.  et  o.  Rendre.  Redonner.  Restituer. 
Rejeter.  On  l'emploie  aussi  pour  signifier  vo- 
mir ,  rejeter  par  la  bouche  quelque  chose  qui 
était  dans  l'estomac.  Part.  et.  Rid  eo  daskor i 
da  Zoué  hé  tcétiUm  ,  il  faut  rendre  ses  vœux 
a  Dieu.  Daskor id  lu!  drd  d'ar  ptrc'hen ,  resti- 
tuez son  bien  au  propriétaire.  Daskori  a  ra 
ktmeñd  a  xtbr ,  il  vomit  tout  ce  qu'il  mange. 
Voyez  DisikCbkl  et  Dislou.nka. 

Daskrk*  .  s.  m-  Frissonnement,  léger  trem- 
blement causé  par  les  approches  de  la  fièvre. 
L'émotion ,  le  frémissement  de  la  peur.  Voyez 
Kbks  ,  premier  article ,  et  Kbbna. 

Daskrk.v\,  v  n.  Trembloter,  trembler  à 
fréquentes  reprises.  Frissonner  ,  trembler  lé- 
gèrement. Chef  roter,  chanter  par  secousses  et 
en  tremblant.  Part.  et.  Daskréna  a  re'a ,  ifrii- 
hañ  da  téza  rkichen  ann  Idn ,  il  tremblotait , 
quoique  auprès  du  feu.  Keñlré  ma  hir  gwélé, 
e  latkréni,  aussitôt  qu'il  le  voyait ,  il  frisson- 
nait. Voyez  Kiif  >\. 

Daskrbruz  ,  adj.  Tremblotant,  qui  trem- 
blote. Qui  frissonne.  Qui  chevrote. 

Dasrriñ  ,  s.  m.  Corrosion,  l'action  et  l'cfTct 
de  ce  qui  corrode,  de  ce  qui  ronge  petit  i  pe- 
tit. Voyez  Kriñ. 

Daskrin*,  v.  a.  Corroder,  ranger  petit  i 
petit.  Part.  et.  On  l'emploie  aussi  au  neutre, 
dans  le  même  sens  que  daskiria. 

Daskriñiz.  adj.  Corrosif,  qui  corrode, 
qui  ronge  petit  à  petit. 

Daslarda,  v  a.  Entrelarder,  mettre  du  lard 
entre  des  chairs.  Part.  et.  Daslarda  a  réod  or 
c  hik,abarz  hélakaad  da  boaza,  vous  entrelarde- 
rez la  viande  avant  de  la  faire  cuire.Voy.L  ard  a. 

Dasprk.ia  ,  v.  a.  Racheter.  Délivrer.  Aiïran- 
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chir.  Part  et.  Daspréned  en  drdz  M  vues  di- 
nar bouéz  hé  ialc'h ,  il  a  racheté  sa  vie  aux 
dépens  de  sa  bourse.  Voyez  Près  v. 

D  asprr*  vdorrz  ,  s.  f.  Rachat.  Délivrance. 
Rédemption.  Aiïranehissemcnl.  Rançon.  Màb 
Doué  en  dtùz  rôcd  hé  vurz  évid  dasprénadu- 
rtt  ann  dud,  le  Fils  de  Dieu  a  donné  sa  vie 
pour  le  rachat ,  la  rédemption  des  hommes. 

Dasprbsrr,  s.  m.  Celui  qui  rachète.  Ré- 
dempteur. Libérateur. Pl.  icn.lfon  daspréner  to 
Jézuz-h'ritl.l  .-Ç,.ei\  notre  rédempteur. flut/.i  - 
nérien  kéiir  iñ(,ce  sontles  libérateurs  delà  ville 

Dasprêkerrz ,  s.  f.  Libératrice,  celle  qui 
délivre  ,  qui  rachète.  Pl.  ed. 

Dxsprbmcz,  adj.  Rachetablc,  qui  se  peut 
racheter.  .V,;  kéd  dasprénuz  ann  douar- se, 
celle  terre  n'est  pas  rachetable. 

Depuis,  s. m.  Amas. Ramas. Assemblage.  PI. 
ou.  Eunn  daspuñ  en  dtùz  gréad  aMzh<>,\\  en  a 
fait  un  amas  ,  un  assemblage.  Voy.  Dastcm. 

Dsspc.m,  et,  par  abus,  Dasfüñ,  v.  a  Amas- 
ser ,  mettre  ensemble.  Ramasser.  Recueillir. 
Assembler.  Rassembler.  Serrer.  Rallier.  Part. 
et.ffa  zaspuñô  kél  kalz  a  vadau  ,'•  •  (.«*',  il  n'amas- 
sera pas  beaucoup  de  biens  de  relie  manière. 

Dasrévblla.  Voyez  Darevelh. 

Dabson,  s. m.  Echo.  Retentissement.  Sono- 
rité. Pl.  l'ou.  Le  plur.  est  peu  usité.  Lagadec 
écrit  mal  dakion.  IL  V. 

Dasskni  et  par  abus  Dasso*  ,  v.  n.  Résonner. 
Retentir.  Part.  Uassonet.    IL  V. 

Dabsomz,  adi.  Retentissant,  qui  retentit. 
—  Sonore*   II.  V. 

Dastaz  ,  s.  m.  Terme  de  charretier,  pour 
dire  d'aller  doucement ,  au  pas. 

Dasttjm,  s.  m.  Amas.  Assemblage.  Ramas. 
— Compilation.  Ann  daslum  tds  ann  dén  enn- 
hañ  hé-unan  ,  recueillement ,  action  de  se  re- 
cueillir. H.V.  Pl.  ou.  Voyez  Daspdñ. 

Dastisbii  i  et ,  par  abus  ,  Dastim  ,  v,  r. 
Amasser.  Ramasser.  Recueillir.  Assembler. 
Rassembler.  Serrer.  Resserrer.  Rallier.  Part. 
et.  —  Compiler.  En  tm  saslumi  enn  hañ  ht 
unansioul  ha  didrouz ,  se  recueillir ,  rappeler 
ses  esprits  ,  ses  idées  ,  son  attention.  II.  V. 

Davad.  Voyez  Dañvad. 

Daveki*  ,  v.  a.  Différer.  Relarder  Remet- 
tre à  un  autre  temps.  Prolonger.  Part,  dauétt. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vaun.  Voy.  Dai&a. 

Daz.  Voyez  h  s. 

Dazorc'hi  ,  v.  a.  et  n.  Ressusciter ,  rendre 
ou  revenir  à  la  vie.  Ranimer.  Relever.  Renou- 
veler. Rallumer ,  allumer  une  seconde  fois. 
Part.  et.  Kalz  a  dûd  a  zô  btd  dazorc  Iwl  gañl- 
hañ,\\  a  ressuscité  beaucoup  de  morts.  Dasor- 
c'hi  a  raimb  holl  eunn  deiz  a  ztûi ,  nous  res- 
susciterons tons  un  jour,  h' al:  a  boan  hon  eu: 
béd  oc  h  hé  dazorc'hi ,  nous  avons  eu  beau- 
coup de  peine  à  l'animer  (elle).  JYu  hrllinn  bi- 
kenn  dazorc'hi  ann  tan, je  ne  pourrai  jamais 
rallumer  le  feu.  Ce  mut  est  plus  particulier  au 
dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Exaoci. 

Dazorc'hidigrz,  s  f.  Résurrection,  action  de 
ressusciter  ;  action  de  ranimer,  de  rallumer. 

Dr.  Voyez  Dru. 

3o 
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De.  Voyei  Da.  premier  article. 

Dêsc'ii  ,  adv.  Hier;  il  marque  le  jour  qui 
précède  immédiatement  celui  où  l'on  est. 
Déac'h  da  noz  em  eûz  hé  uiélet,  je  l'ai  tu  hier 
au  soir.  Hors  de  Léon  ,  derh. 

*  I)é\m,  s.  m.  Doyen  ,  le  plus  ancien  selon 
l'âge.  Le  plus  ancien  en  réception  dans  un 
corps.  Pl.  ed.  Péhini  eo  ann  déan  ae'hanoc  h  ? 
Quel  est  le  doyen  de  vous  autres?  Déan  est  un 
nom  de  famille  fort  connu  en  Bretagne. 

Déan  ou  Déiux.  Voyez  D'êza.n. 
Déô.  Voyez  DaS. 

*  Déamez,  s.  f.  La  plus  ancienne  selon  l'Age. 
La  plus  ancienne  en  réception.  Doyenne.  Pi- 
ed. Voyez  UEan. 

DftAZ  ou  Dkz  ,9.  m.  Corniche  de  cheminée, 
eto  PI  déatiou  ou  détiou  (de  2  syll. ,  déa-tiou 
ou  dé  tiou). 

Debbxdub,  s.  m.  Mangoure,  l'endroit  d'an 
mon  eau  de  pain  ou  autre  ■  hose  qu'on  a  com- 
mencé à  manger.  Trouc'hid  ann  debradur  ha 
riid  hà  para  d'in ,  coupez  la  partie  commencée 
d'être  mangée,  et  donnez -moi  votre  pain. 
Voyez  Dibbi. 

Debkeb  ,  ».  m.  Mangeur ,  celui  qui  est  en 
habitude  de  manger  beaucoup.  —  Grugcur.  H. 
V.  Pl.  ien.  liiskoaz  n'am  eus  gtcéledeunn  dtbrtr 
ével't-hañ,]c  n'ai  jamais  vu  de  mangeur  comme 
lui.  On  dit  aussi  dibriad  ,  dans  le  même  sens. 
Voyez  Dibbi. 

Debiei-tgd  ,  i.  m.  Antropophagc-  Pl.  dé- 
brérien.    H.  V. 

Dbbbébbz  .  s.  m.  Mangeric,  action  de 
manger.—  Grugeric.    H.  V. 

Debbebez  ,  s.  f.  Mangeuse ,  celle  qui  mange 
beaucoup.  Pl.  td. 
Dbbbi.  Voyez  Dibbi. 
Dkbbiad  Voyez  Dibbiad. 
Dbbbon  ,  f.  ni.  Démangeaison,  espèce  de  pi- 
cotement entre  cuir  et  chair  qui  excile  à  se 
gratter.  En  em  gravit ,  mar  hoe'h  eûs  debron  , 
grattez-vous,  si  vous  avez  démangeaison. 

lu- mu  / .  adj.  Mangeable,  qui  peut  se  man- 
ger. Né  kél  e'hoaz  debrvz  ann  avalou-mañ  ,  ces 
pommes-ci  ne  sont  pas  encore  mangeables. 

Dbr  ou  Dêg  ,  nom  de  nombre  cardinal.  Dix. 
Abenn  dék  vloaz  ac'hann  ,  dans  dix  ans  d'ici. 
Dék  «car  eunn  drô ,  dix  à  la  fois.  Dék  s'emploie 
aussi  comme  substantif  dans  le  sens  de  di- 
zaine ,  total  composé  de  dix.  Pl.  dégou.  Eunn 
dék  tkoéd ,  une  dizaine  d'écus.  .4  zégou  é  oañi, 
ils  étaient  par  dix ,  par  dizaines. 

Dékved  ou  Dêgvbd,  nom  de  nombre  ordi- 
nal. Dixième.  Il  est  aussi  subst.  et  signifie  la 
dixième  partie.  Ann  dékved  miz  to,  c'est  le 
dixième  mois.  Ann  dékved  anézhañ  a  rôod 
d'in  ,  vous  m'en  donnerez  le  dixième. 
Drkcm.  Voyez  Esh-oéech. 
Dbg.  Voyez  Dêk. 
Dbgved.  Voyez  Dbkted. 
Dkhoc'h.  Voyez  Di ,  premier  article 
Dehoo.  Voyez  Dftoo. 
Dfcc'ii.  Voyez  Déac'h. 
l 'i.i  on  l if. m.  Voyez  Dftzi. 
Deuud  de  2  syllab. ,  en  prononçant  toutes  le» 
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lettres,  iei-iiad) ,  adj.  Ephémère ,  qui  ne  dure 
qu'un  pur.  Eunn  dersien  deuiad  en  deûz  bét,  il  a 
eu  une  fièvre  éphémère.  Hors  de  Léon  ,  ditiad. 

Deiz  ou  Dkz,  s.  m  Jour,  clarté,  lumière 
que  le  soleil  répand  lorsqu'il  est  sur  l'horizon 
ou  qu'il  en  est  proche.  Espace  de  vingt-quatrt 
heures  ,  de  douze  heures,  par  lequel  on  divisa 
les  mois  et  les  années.  Pl.  dtitiou  ou  détiou 
(de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les  lettres  , 
dei-ziou  ou  détiou).  Né  kéd  deiz  e'hoaz,  il 
n'est  pas  encore  jour.  N'hellinn  kél  koutka  4- 
pdd  ann  deiz  ,  je  ne  pourrai  pas  dormir  pen- 
dant le  jour.  Da  e'houlou  deiz  ,  au  point  du 
jour  ;  à  la  lettre  ,  a  limibrk  jocb.  Eunn  deix 
pemdez ,  un  jour  ouvrable;  à  la  lettre,  c*  jour 
toi s  lis  jouis.  E  kreix  ann  deix ,  en  plein 
jour;  à  la  lettre,  m  mu  in  le  joui.  Diouc'h 
ann  deiz  ,  au  jour  le  jour,  i  la  journée  ;  h  la 
lettre,  selos  le  jocb.  Dématéoc'h,  pour  «feiz 
mdd  d'é-hoe'h  ,  bonjour ,  salut  du  matin.  Hors 
de  Léon ,  dé.  Pour  le  plur. ,  en  Trég.,  deio  ,  en 
Van.,  deieu  (l'un  et  l'autre  de  S  syll.  ,de-io  on 
de-ieu).  On  ditaussi  di ,  dans  les  composés.  — 
En  Galles,  deiz.  H.V.  Voy.  Discl  .DiLCu.etc. 

•  I'(j«mi\  ou  Dêjaxdeiîi  ,  v.  a.  Railler  quel- 
qu'un ,  le  plaisanter.  Se  moquer  de  quelqu'un. 
Part.  et.  (  Vannes.  )  Voyez  Goapaat. 

Dêlbz  ,  s.  f.  Vergue  ou  antenne,  pièce  de 
bois  longue  et  ronde,  qui  est  attachée  au  mit 
d'un  vaisseau  pour  soutenir  la  voile.  Pl.  déli- 
tiou  (de  3  syll.  ,  dé-lé  tiou ).  Torredeo  anndé- 
Itzvràz  ,  la  grande  vergue  est  cassée.  Hors  de 
Léon  ,  dété. 

Hélez.  Voyez  Débez. 

Délia  (de  2  syll. ,  de-lia) ,  et ,  plus  ordinai- 
rement ,  Diuxon  (de  3  syll.  ,  de-lia-oui  ).  t. 
n.  Pousser  ou  produire  des  feuilles.  Ramasser 
des  feuilles  mortes  pour  en  faire  de  l'engrais. 
Part,  deliet  ou  deliaouet.  Né  kéd  e'hoaz  delied 
or  gwézAcs  arbres  n'ont  pas  encore  poussé  des 
feuilles.  Da  zeliaouiiñd  éatj\*  sont  allés  ramas- 
ser des  feuilles  On  dit  aussi  deliaoua,  à  l'infinit. 

Deliaoui.  Voyez  Délia. 

Dbu S ocitz ou Deu a verz  (de 3 syll. , àt-Mao*- 
ut  ou  de  fia-rux  ) ,  adj.  Couvert ,  garni  de 
feuilles.  Voyez  Drliemkbk. 

Dblib*  (  de  2  syllab. ,  de-lie») .  s.  f.  Feuille . 
partie  de  la  plante  qui  en  garnit  les  tiges  et 
les  rameaux.  Pl.  deliou.  Anaoud  a  rit-hu  ann 
delien-mañ  ?  connaissez-vous  cette  feuille?  0a 
yoM^i  ann  deliou ,  i  la  chute  des  feuilles. 

Deuemüek  (de  3  syll,  ,  de  lien-nek) ,  adi. 
Feuillu,  qui  a  beaucoup  de  feuilles.  Qui  a  de 
grandes  feuilles.  Voyez  Dkuaoucx. 

Dblw  ,  ».  m.  Briquet ,  petite  pièce  de  fer 
acéré  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou.  PL  ou. 
—Voyez  Télés,  harpe,  dontle  briquet  a  la  for- 
me et  d'où  lui  vient  probablero.  son  nom.  H.V. 

Deliô-bId,  s.  m.  Lierre,  plante  qui  rampe. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes  et  ne  peut 
venir  que  de  deliô ,  pour  deliou ,  feuille ,  et  de 
rid,  pour  réd,  trois,  personne  du  prés,  de  rin- 
dic.du  verbe  irrcgulier  rédek,  coorir.Voy.Iuo 

Dellézek,  adj.  Remarquable,  qui  se  fait 
remarquer ,  qui  est  digne  d'être  remarqua- 
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B*r  bréxégen  dtlUxtg  to ,  c'cit  un  sermon  re- 
marquable. H.  V. 

Dellbzoot,  v.  a.  Mériter ,  être  digne  de... 
Se  rendre  digne  de...  Acquérir.  Pari.  et.  Kalx 
mràfaldtOM  tn  detl*  dtlléset,  il  a  mérité  beau- 
cood  d'éloges.  Eunn  hanô  katren  dtûx  delli- 
ttd  érihi  vdé-ôbirvm  ,  il  a  acquis  de  la  gloire 
par  ses  bonnes  actions.  Voyez  Delut. 

Dbllézuz.  Voyez  Dblijdcz. 

Delud.  Voyez  Diixit. 

Deludcz  ,  adj.  Méritoire  ,  qui  mérite  ré- 
compense. DtUidus  brdx  to  annaluzen,  l'au- 
mône est  fort  méritoire.  Quelques-uns  pro- 
noncent dtUéxux. 

Deilit  ou  Delud,  s.  m.  Mérite,  ce  qui 
rend  digne  d'estime ,  de  récompense  ou  de 

Kition,  en  parlant  des  personnes.  En  par- 
des  choses,  ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d'es- 
timable. Valeur.  Vertu.  Importance.  Pl.  on. 
Diouc'h  M  itUid  é  vésâ  gréad  enn  hâ  ktñver  , 
on  tous  traitera  selon  votre  mérite.  Eû:  a  eunn 
itllit  brdx  to,  c'est  d'une  grande  valeur  ,  d'une 
grande  importance.  Voyez  Dkilézout. 

Delt,  adj.  Humide,  en  parlant  des  étoffes, 
du  linge,  etc.  Moite.  Delt  to  c'hoaz  al  lien,  la 
toile  estencore  humide.  Voy.LEiz,2«art.ctGtÉB. 

Delta  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  hu- 
mide ,  moite,  en  parlant  des  étoffes ,  du  linge, 
etc.  Part.  tt.  Ma  na  dmnid  hâ  toi  alésé,  é 
itûi  da  sella ,  si  tous  n'ôlez  votre  habit  de  11, 
il  deviendra  moite.  Ann  douar  to  en  dtûx  del- 
ted  hé  pouiou ,  c'est  la  terre  qui  a  rendu  vos 
souliers  humides. 

Dsltoki,  s.  f.  Humidité  des  habits .  du  lin- 
ge ,  etc.  Moiteur.  —  Fraîcheur  du  soir  ou  du 
matin.  H.V. 
Dem.  Voyez  Dam. 

Dem-teiem.  Voyez  Dam-vélen.  H.V. 
Démañtei*.  Voyez  Dama S  n. 
Dbmbbc'hk».  Voyc*  Dtanac'an. 
Dêmecbs.  Voyez  Dusecbs. 

*  Dtantzct.,  s.  f.  Demoiselle,  terme  devenu 
commun  à  toutes  les  GUes  de  bonne  famille, 
et  par  lequel  on  les  distingue  des  femmes  ma- 
riées. Pl.  démézelled.  Ann  déméxel-xé  né  két 
gxcisked  tr  c'hiz  névez  ,  cette  demoiselle  n'est 

C'int  habillée  à  la  nouvelle  mode.  En  adressant 
parole  ,  on  dit  va mézel,  mademoiselle.  Quel- 
ques-uns prononcent  dim  :cl  pour  démézcl. 

Dêmêzellik  ,  s.  f.  Femmelette ,  homme  ef- 
féminé. Pl.  démézellédigou.  H.  V. 
Démezi.  Voyez  DiHizi. 
DEnc'HOABz-nBoiE,  s.  m.  Ricanement,  ac- 
tion de  ricaner  ou  de  rire  à  demi ,  soit  par  ma- 
lice ,  soit  par  sottise.  H.  V. 

*  Deux  ,  s.  m.  Daim  ,  béte  fauve  ,  plus  pe- 
tite que  le  cerf.  Pl.  td.  En  Vannes  ,  duemm  , 
nom  qu'on  y  donne  également  au  chevreuil. 

*  Debuibz  ,  s.  f.  Daine,  femelle  du  daim. Pl. 
cd  Eu  Va  n.,  diiemme* , (nom  qu'un  y  donne  éga- 
lement à  la  chevrette  ou  femelle  du  chevreuil. 

Dbmwbnîi  ,  adj.  Blanchâtre  ,  tirant  sur  le 
blanc.  But  xaé  demwenn  é  dâa ,  elle  avait  une 
robe  blanchâtre.  Voyc*  Gwesnabd. 

Dame ,  adj.  Noirâtre ,  qui  tire  sur  le  noir. 
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Basané. — Foncé  ,  couleur  chargée  tirant  sur  le 
brun.  H.  V.  Sur  xaé  dtmxw  é  dévôa  ,  elle  avait 
une  robe  noirâtre.  Eul  liou  demzu  en  deûx ,  il 
a  le  teint  basané. 

Dbmzcaat  ,  v.a.  et  n.  Brunir,  rendre  ou  de- 
venir brun.Part.  demxu&t.Voy.  Dabi  et  Dcaat. 

Des  ,  s.  com.  Homme,  animal  raisonnable. 
L'homme  en  général  ,  l'homme  et  la  femme. 
Personne.  Personnage.  Individu.  Au  lieu  du 
plu  r.  qui  manque  à  ce  mot — (et  qui  est  dénion  en 
Gall.  11.  V.  )  on  se  sert  du  mot  lûd ,  gens ,  na- 
tions. Eû:  a  xovarto  grèad  ann  dén  ,  l'homme 
est  faitde  terre.  Eunn  dén,  un  homme,  une  per- 
sonne. Ann  dén  ,  les  hommes,  les  gens.  X'eûx 
dén  enn  ti ,  il  n'y  a  personne  dans  la  maison. 
Le  plur.  Itid  s'emploie  encore  pour  parents ,  fa- 
mille. Skrivadhé  dûi,  écrire  à  ses  parents ,  à 
sa  famille. Voy.ÜoiR,  Gwaz.  1"  art.,  etOzAc'n. 

Dê*-.\-db\  ,  s.  m-  Homme  émancipé  ,  qui 
jouit  de  sun  bien  ,  de  son  revenu.  Majeur ,  qui 
a  atteint  l'âge  porté  par  les  lois  ,  pour  user  de 
ses  droits  et  jouir  de  sa  fortune.  Pl.  tûd-a- 
drd.  Gréad  to  dén  a-drd,  il  est  émancipé.  Dis- 
hic  mil  to  béd  din-a-dtd  ,  il  a  été  déclaré  ma- 
jeur. Ce  composé  signifie,  k  la  lettre,  homme 
db  chose  ou  de  fobtcme. 

Dsn-a-oiz  ,  s.  m.  Ecclésiastique  ,  homme 
qui  fait  partie  du  clergé.  Clerc.  Pl.  tûd-a-ilix. 
Dén-a-ilix  to  hévdb,  son  Ois  est  ecclésiastique. 
Ce  composé  signifie,  â  la  lettre,  homme  d'église. 

Dbn-akxoun  ,  s-  m.  Habitant  d'un  endroit  de 
la  terre  diamétralement  opposé.Au  pl.  iiid-a»- 
noun ,  les  antipodes.  Ce  mot  est  formé  de  dén  , 
homme ,  de  l'article  ann ,  et  de  de  un,  abîme , 
en  construction  noun-  H.  V. 

Dbn-a-vôb,  s.m.  Homme  de  mer. Marin. Na- 
vigateur.  Pl.  tûd-a  vôr. 

Dbn-a-vbézbl  ,  s.  m.  Guerrier,  celui  qui 
fait,  qui  aime  la  guerre.  Militaire.  Soldat.  Pl. 
tûd-a-vrézel.  Ce  composé  signifie ,  â  la  lettre  , 

HOMME  H!  OOEBBB.  VojrZ  BrÉZÉUAD. 

Dê*-diocc'h-tu  ,  s.  m.  Héros.  (Corn).  En 
Léon,  il  signifie  matamore  ;  crâne,  homme  qui 
ne  craint  rien  et  qui  se  fait  un  devoir  de  tout 
braver.  Pi.  tûd-dioue'h-tû.  H.  V. 

Dftx-i  \orj  v.nk  ,  s.  m.  Jeune  homme  ,  homme 
1  qui  n'est  pas  âgé.  Homme  qui  n'a  pas  été  ma- 
rié. Garçon.  Célibataire.  Pl.  tûd-iaouank.Euun 
dén  iaouañtj  eo ,  c'est  un  jeune  homme.  Tiid- 
iaouañg  iñd  hô  daou  ,  ils  sont  garçons,  céliba- 
taires tous  les  deux.  On  dit  aussi  poo(r-ioo»«oñ*. 

Dén  -  JE.ÑT1L  -  brâz  ,  s.  m.  Paladin  ,  ancien 
grand  seigneur.  Pl.  ttid-jeñlil-vrdz.  H.  V. 

Dê.x-habc'h  ,  s.  m.  Centaure ,  animal  fabu- 
leux ,  moitié  homme  et  moitié  cheval.  Pl.  lûd- 
varc'h.  En  Galles ,  mare'k-xén.  H.V. 

Den-vleiz  ,  s.  m  Loup-garou  ,  homme  que 
le  peuple  suppose  être  sorcier,  et  courir  les 
rues  et  les  champs  transformé  en  loup.  Ogre  , 
monstre  imaginaire.  Pl.  tûd-vltix.  A  la  lettre  , 

HOMME  -LOl'P.  Voy.  (jRÊK-YLElS  et  BlKIZ-GARÔ. 

Dêma  ,  v.  a.  et  n.  Teter ,  sucer  le  lait  de  la 
mamelle  d'une  femme  ou  de  la  femelle  do 
quelque  animal.  Part.  et.  Al  Itûi  na  xén  m  ni 
hé  vamm  ,  le  veau  ne  tète  plus  sa  mire.  Rûid 
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da  séna  aVhd pugel,  donnez!  leterà  votre  en- 
fant.  En  Vannes ,  dinein.  Déna  est  peut-être 
pour  donna,  d'où  ditouna,  sevrer. 

Dênêdiô  ou  Dénêdéoo,  s.  m.  pl.  Fluxion 
sur  les  jeux.  Catarrhe.  Am  dénidéou  a  xô 
gani-han ,  il  a  une  fluxion  sur  les  yeux.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Dicl.  du  P.Grég. 

DftNLBMN,  s.  m.  Aigrefin,  homme  qui  ri 
d'industrie.  Escroc  (Corn.)  H.  V. 

De*ta  ,  t.  a.  Denteler,  faire  des  entailles 
en  forme  de  dents.  Part.  et.  Rid  eo  hi  xenla, 
il  faut  le  denteler.  Voyez  Dañt  et  DaSta. 

Dk.yt adi'r ,  s.  m.  Dentelure,  ouvrage  de 
sculpture,  etc. ,  fait  en  forme  de  dents. 

Üe.ñtek,  adj.  Dentelé,  taillé  en  forme  de 
dents.  Eut  rôd  deñtekam  eûx  lékéad  Cber ,  j'ai 
fait  faire  une  roue  dentelée. 

Dbnvéza,  et,  par  abus,  Denvbz.v.  a.  Pa- 
rodier. Contrefaire  quelqu'un  de  paroles  ou  de 
gestes.  Imiter,  représenter  les  manières  d'une 
personne.  Part.  et.  Pérdg  i  tenvixit-hu  ac'ha- 
noun  ?  pourquoi  me  contrefaites-vous?  Voyez 
Diprêia  et  Abbki. 

Déñviad  ou  Dbviad  (de  S  syll. ,  déñ-viad  ou 
ài-viad),  s.  m.  Grand  mangeur.  Gourmand. 
Glouton.  Pl.  ed.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier.  Voyez  Dibbiab. 

Déok  ou  Dêoc  ,  s.  m.  Dlme ,  dixième  par- 
tie des  fruits  de  la  terre  payée  à  l'Eglise  ou  aux 
seigneurs.  PI.  déogou.  Ann  déog  a  dléit  «car 
M  madou ,  vous  devez  la  dtme  snr  vos  biens. 

Déoger,  s.  m.  Dlmeur ,  celui  qui  recueille 
les  dîmes.  Pl.  Un.  Ni  kit  Irèméntl  c'hoax  ann 
diogirien  dré  amañ,  les  dlmeurs  n'ont  point 
encore  passé  par  ici. 

Déogi  ,  v.  n.  Dlmer ,  lever  ou  percevoir  la 
«lime.  Avoir  droit  de  lever  la  dlme.  Part.  «I. 
Déogi  a  rêtur  amañ  dioue'h  ann  drigoñdved , 
on  dlme  ici  i  la  trentième  gerbe.  Pion  a  xéog 
er  patk-mañl  qui  est-ce  qui  aie  droit  de  lever 
la  dlme  dans  ce  champ  ci? 

Dsoc'h  on  Dbhoc'u  ou  D'Ê-Hoe'H.VoyezDi, 
premier  article. 

Déol  ,  adj.  Pieux ,  qui  a  de  la  piété.  Dévot , 
pris  en  bonne  part.  Je  ne  connais  ce  mol  que 
par  le  Diction,  du  P.  Maunoir  et  par  celui  de 
Davics,  qui  le  cite  comme  employé  dans  le  dia- 
lecte de  l'Armorique.  —  En  Galles,  diouol. 
de  Uoi ,  Doue  ou  Dion,  Dieu,  selon  les  dial. ,  et 
de  holl,  tout  ;  à  la  lettre,  tout  a  Dibo.  H.  V. 

Dêolibz  ,  s.  f.  Dévotion.  Piété ,  attachement 
aux  pratiques  religieuses.  H.  V. 

DÉoatp.  Voyez  Da  ,  premier  article. 

Déon.  Voyêz  DbCn  et  Enm-dêbch. 

Dbou  ou  Dêhou  ou  Dion  ou  Diboü,  adj. 
Droit ,  qui  est  opposé  à  gauche.  Ann  lit  oVAon , 
la  droite,  le  côté  droit.  Eur  c'hltiziad  né  ra 
nétrd  a  xiou ,  na  gaucher  ne  fait  rirn  à  droit*. 

Dêodec'b.  Voyez  Dbvez. 

DtotiiAO  ou  DAnooiAO  (de  2  syll. ,  aVbu- 
iad) ,  adj.  et  s.  m.  Droitier,  qui  se  sert  ordi- 
nairement de  la  main  droite.  Pour  le  pluriel 
du  subst. ,  diouidi.  Gouxouia  rti-ku  mat  d-eo 
déoMiad?  savez-vous  s'U  est  droitier? 

DeouiADiz  ou  Dbhociadxz  (de  3  syllab. , 
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déou-ia-iex  ) ,  a.  f.  Droitière ,  celle  qui  se  sert 
ordinairement  de  la  main  droite.  Pl.  ed. 

Déoüiktj»  (de  2  syll. ,  oYon-feut),  v.  a.  etn. 
Uâter.  Presser.  Dépécher.  Expédier  prompt* 
ment.  Se  hâter.  Se  dépêcher.  Part.  déovieUCm 
mot  est  du  dial.de  Van.Voy.  DiraiA  cIHasta. 

*  Dspobta  ou  Déporda ,  et,  par  abus ,  Dé- 
port, v.  a.  et  n.  Attendre, être  dans  l'atten- 
te. De  plus ,  espérer.  Pari.  «t.  Va  dépordidaxé , 
al  tendez- moi  la.  N'hoc'h  eût  nétrd  da  xiporia 
dioui-hañ ,  vous  n'avez  rien  à  espérer  de  lui. 
Voyez  GoBToa  et  GBda. 

Dbsaooi  (  de  3  syll. ,  aV-ra-oui) ,  v.  a.  et  n. 
Commencer ,  faire  ce  qui  doit  être  fait  d'abord. 
Donner  commencement  à  quelque  chose. 
Etrcnner,  être  le  premier  qui  achète  à  un  mar- 
chand. Part.  aVraonfl.  Peûr  é  téraouithu  ann 
édtt't  quand  commencez-vous  la  moisson?  Dre 
énd  eo  é  téraouinn ,  c'est  par  là  que  je  commen- 
cerai. Né  d-onnn  két  béd  dtraoued  évid  ann 
deix,  je  n'ai  pas  été  étrennédela  journée. 
Voyez  Aanodi  et  Dêsou. 

Dfeaé ,  et  plus  ordinairement  Dérêad  ,  adj. 
Décent.  Bienséant.  Convenable.  Sorlable.Hon- 
nête.  Civil.  Poli. — Technique  ,  propre  a  on 
art ,  qui  convient  i  un  art.  H.  V.  Ni  kéd  àéré 
ou  diriad  ar  pix  a  rid  axé,  ce  que  vous  faites 
la  n'est  pas  décent  Eunn  dimixi  diriad  i  deüz 
griat ,  elle  a  fait  un  mariage  convenable  ,  sor- 
table.  Eunn  dén  diriad  brdx  eo,  c'est  un  hom- 
me fort  poli,  fort  honnête.  Voyez  Kiuniui 
et  StvBN. 

Dbbb.  Voyez  Dbbou. 

Débéad.  Voyez  DérA. 

DbbbadBbaat  ,  v.  n.  Convenir  (LagO  Voyez 
Dérboot.  H.V. 

Déréadêgez,  s.  f.  Décence.  Bienséance. 
Convenance.  Honnêteté.  Civilité.  Politesse. 
•-Modestie.  Retenue.  H.  V.  Eur  plae'h- 
iaouañk  na  dli  népréi  ankounachaad  ann  dé- 
réadiget,  une  jeune  fille  ne  doit  jamais  ou- 
blier la  décence.  Ann  déréadégex  a  c'houltn 
kalx  a  draou  digan -i- omp  ,  la  bienséance 
exige  de  nous  plusieurs  devoirs.  Gañd  eunn 
dériadigtx  vrdx  en  drus  komzed  oui- in ,  il  m'a 
parlé  avec  une  grande  politesse. 

Dêrêoot  ,  v.  impers.  Etre  décent,  bien- 
séant, convenable,  etc.  Convenir.  Part,  di- 
réet.  Ar  péx  a  rid  axéna  xiri  kit ,  ce  que  voua 
faites  là  ne  convient  pas  ,  n'est  pas  décent. 

*  Débbz  ,  et,  par  relâchement  dans  la  pro- 
nonciation Dblbz.  s.  m.  Marche  d'un  escalier. 
Degré.  Pl.  diréeiou  (de  3  syll. ,  itri-eiou). 
Ni  kit  Udanaxcalc'hann  déri,icu,\ti  degrés  ne 
sont  pas  assez  larges.  Quelques-uns  prononcent 
diri.  Pl.  diriou.  En  Van.,  dergé.  Pl.  dergéieu. 
Je  crois  tous  ces  mots  formés  du  français  bb- 
sns,  plus  ou  moins  corrompu. Voyez  Dabi. 

Dsrbza.  Voyez  Dibbza. 

Dbbp  ou  Dbbv,  et  plus  ordinairement  Debô, 
s.m. Chêne,  arbre  qui  porte  le  gland.  Derven, 
t.,  un  seul  chêne.  PI  derrennou  ou  dtrvermed, 
ou  simplement  ierfoa  derv  ou  derâ.Eunn  der- 
ven eo  kou-mañ,  celui-ci  est  un  chêne.  N'eut 
wui  kaU  axerâ  er  rnJ-mañ,it  n'y  a  plus  bean- 
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coup  de  chênes  dans  ce  pays-ci.  Voyez  Tann. 

Debgê.  Voyez  Débez. 

DeEGWEXEB.  Voyez  Dh;w  É>  EB. 

Duk'b,  i.  m.  La  pjrlie  la  plus  dure  du 
bois.  Gañâ  dtrc'h  or  c'hoad  i  riod  ann  6r  , 
tous  ferez  la  porte  de  la  partie  la  plus  dure  du 
bois.  Voyez  Kbbizen  et  Gvïiñen. 

Debc'hel  ou  Helc'hib,  l'un  et  l'autre  ,  par 
abus  pour  Dalc'iia,  non  usité,  v.  a.  Tenir, 
avoir  à  la  main  ,  avoir  entre  les  mains.  Rete- 
nir ,  conserver  ce  que  Ton  a.  Arrêter.  Mainte- 
nir. Garder.  Renfermer.  Prendre.  Capturer. 
Saisir,  l'art,  dalc'het.  IV lui  a  xak'hit-hu  axé? 
que  tenez-vous  Ut  ?  Rt'd  eo  dtrc'htl  ho  kér ,  il 
faut  garder  votre  parole.  Ann  douar  a  talc' h 
meiir  a  drd  ,  la  terre  renferme  beaucoup  de 
choses. h'alz  anézhô  a  zâ  béd  dalc'het,  il  y  en  a 
eu  plusieurs  depris.de  capturés.  Voy.  Dalc'h. 

Debc'hel  màd  ,  v.  n.  PcrséwTer.  Continuer. 
Persister  à  faire  toujours  la  même  chose.  De- 
meurer ferme  et  constant  dans  un  sentiment , 
dans  une  opinion.  Part,  dalc'hel-mdd.  H.  V. 

Debc'heût  ,  s.  m.  Veille.  La  veille.  Le  jour 
précédent.  Il  ne  prend  pas  d'article.  Deùed  eo 
il  dm  gwélvul,  aerc'henl  Nédéïek,  il  est  venu 
me  voir  la  veille  de  Noël. 

Dbbc'bbStou  Dbbc'hbnd-déac'h,  adv. A  vani- 
llier •  le  pénultième  jour  avant  celui  où  l'on 
est.  Enn  hé  xi  ounn  béd  derc 'heñd-déac h ,  j'ai 
été  chez  elle  avant-hier.  Ce  composé  signifie, 
à  la  lettre  ,  la  veille  d'iiieb. 

Dkbc'bociden.  Voyez  Dabvoedem. 

Dkbô.  Voyez  Dehk. 

Deboc.s.ui.  pl.  Commencement ,  ce  par  où 
chaque  chose  commence.  Principe.  Cause  pre- 
mière. Annaotrou  Doué  n'ntdedx  na  dérou  na 
divex ,  Dieu  n'a  ni  commencement  ni  ño.Chétu 
inô  ann  dérou  eûz  a  Irp  trd  ,  voilà  le  principe 
de  toutes  choses. En)  Van. ,  dàeu.  S'oy .  Debaoi  i. 

Dèboi-mài)  ,  s.  m.  pl.  Elrcnnes,  présent  que 
l'on  fait  le  premier  jour  de  l'an.  Le  premier 
argent  qu'un  marchand  reçoit  dans  la  journée, 
dans  la  semaine.  Rôcd  em  cils  /■•;  dtruumdd 
d'arvugalé,  j'ai  donné  leuis  élrcnnes  aux  en- 
fants. A  'am  eùx  két  bit  c'hoaz  va  dérou- mdd, 
je  n'ai  pas  encore  reçu  d'étiennes,  je  n'ai  pas 
encore  vendu  de  la  journée.  Ce  composé  signi- 
fie, à  la  lettre,  no*  commencement.  Voyez 
Kalanna  et  Dluaoi  i. 

l>f.naLu.  Voyez  Dbocu.  H.  V. 

Debocizez.  Voyez  Dhoiuez.   H.  V. 

Debv.  Voyez  Dbbp. 

Uebtek  oo  Debyennek  ,  adj.  Qui  lient  du 
chèoe,  qui  est  de  la  nature  du  chêne-  Qui  est 
abondant  en  chéries. 

Debvhk  nu  Debyennek,  s  f.  Chênaie,  lieu 
piaulé  de  chênes.  Pl.  derxégou  ou  denenni?- 
gou.  En  Vannes,  derouek  (  de  2  syll. ,  der- 
ouek  ,.  Pl.  dcrouégtu  ou  dtrouiged. 

Dkbven.  Voyez  Debf. 

Debyennek.  Voyez  Debvek  ,  1"  et  2*  art. 

Debvez.  Voyez  Dévhz. 

Debvobxien.  Voyez  Dabvoédbh. 

Desadohv  Voyez  Disadobb. 

Deskadcbez  ,  s.  f.  Enseignement.  Instruc- 
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tion.  Doctrine.  Education.  Apprentissage.  Ann 
deskadurex  a  xô  ruàd  da  brp  /uni ,  l'instruction 
est  bonne  a  tout  le  monde.  A"«w  deux  rôtd 
dtikadurtx  é-béd  d  hé  rugalé,  il  n'a  donné  au- 
cune éducation  a  ses  enfants,  tekéad  en  deùz 
hé  vdp  héna  é  deikadurez ,  il  a  mis  sou  fils 
ainé  en  apprentissage.  On  dit  aussi  deakouni. 
dans  ce  dernier  sens.—  Ann  deskadurex  karr  , 
les  belles  lettres.  11.  V.  Vo).Kêlen  cIKbñtsi. 

Desket,  adj.  et  part.  Initié,  admis  à  la  con- 
naissance de  certans  mystères.  II.  V. 

Deski.  Voyez  Diski,  premier  article. 

liK-k'UM,  s.  I,  Initiation,  admission  à  II 
connaissance  de  certaines  choses  secrètes,  de 
certains  mystères  chez  le*  païens.  Pl.  ion. 
Voyez  Deskadlrez.  II.  V. 

Deskcz,  adj.  Instructif,  qui  instruit.  Il 
est  peu  usité. 

Dbsiad.  Voyez  Dêisiao. 

Despal,  s.  m.  Presse.  Hâte.  Empresse 
ment.  Déxa  detpal ,  v.  impers.  Avoir  hâte. 
Etre  empressé,  l  arder.  Detpal  eo  gañt-hi  di- 
mixi ,  elle  a  hite  d'être  mariée.  De*pa[  eo  uan- 
en  éx  ajé  kuit,  il  me  larde  qu'il  s'en  aille.  Voy . 
Hast  et  Mall. 

Deu.  Voyes  Daod. 

Deuf.  Voyez  DaS. 

DeCi.  Voyez  Doñt. 

Dbi  n  ,  s.  m.  Fond  ,  la  partie  la  plus  bas?e 
de  ce  qui  contient  ou  peut  contenir  quelque 
chose.  L'endroit  le  plus  creux,  le  plus  éloigné  , 
le  plus  retiré.  —  Abîme.  H.  V.  Ce  mot  est  du 
dial.  de  Vannes.  En  Corn. ,  dcon.Voy.  Gwêled 
et  Stbad. 

IlElN.  Voyez  DofN. 

Dec.ñ.  Voyez  DaS. 

DeCnbin.  Voyez  Donnait. 

DeCb.  Voyez  Doua. 

Decbvêzout.  Voyez Tbcbvêzoct. 

DeCst.  Voyez  Daocst. 

Dbvadcb ,  s.  m.  Action  de  brûler,  d'échauf- 
fer. Rrûlure.  Combustion.  Voyez  Devi. 

Devesiad  (de  3  syll.,  oV-re'-«iad),  s.  m.  Le 
même  que  dévéxour. 

Dêvêsivdez  (  de  4  syll. ,  dé-vé-tia-dex) ,  s. 
f.  Le  même  que  dévéxourex. 

Dêvbz  ou  Debvez  ,  s.  m.  Journée  ,  la  durée 
d'un  jour.  Jour  ,  l'espace  de  temps  compris 
entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Pl.  dtvé- 
sioH  ou  dtreétiou  (de  3  syll.,  dé  vé  tiou  ou 
dervé-tiou).  Na  hellinn  biktn  éber  kémtñl-té 
enn  tunn  divex ,  je  ne  pourrai  jamais  faire  tout 
cela  en  un  jour.  Dervex  ivia  dervex  a  riiinn 
d'é-hoe'h ,  je  vous  donnerai  journée  pour  jour- 
née. En  Vannes,  déouee'h  (de  2  sjllab. ,  «Y 
ouee'h).  Pl.  tu.  Voyez  Deiz. 
t  Dévez- abat  ,  s.  m.  Journal  oo  arpent  de 
erre  chaude.  Ce  qu'on  en  peut  travailler  i  la 
charrue  en  un  jour.  Pl.  dérésiou-aral.  Ce  mol 
composé  signifie  ,  à  la  lettre ,  joi  bneb  de 
cbabbor.  Voyez  KEnut  et  Peñcbnn 

Dêvez-eebz  ou  keezed,  s.  m.  Journée,  le 
chemin  qu'on  fait  dans  l'espace  d'un  jour.  Pl. 
dététiou  ktrx  ou  kerstd.  Il  or  héd  daou  xivtx- 
ktrxtd  at'hann  «  ehoum ,  il  demeure  i  deux 
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journées  d'ici.  Ce  mot  composé  signifie  ,  à  la 
lettre,  Joe»* ék  DR  mabcbs.  Oo  dît  aussi ,  dans 
le  même  sens,  dév*x-heñt ,  journée  de  chemin. 

DftvEZ-fiOEi  ,s.  m.  Journée,  salaire  du  Ira- 
rail  d'an  jour.  Pl.  dévériou-gdbr.  Dik-dévex- 
gâbr  a  dléid  d'tn ,  von»  me  devez  dix  journées. 
A  ta  lettre ,  jocbxée  de  oace. 

Drvez-hbSt.  Voyez  Dêvez-esbz. 

Dévez-sktoi  on  Dsvbz-seôd,  b.  m.  Journal 

00  arpent  de  terre  froide.  Ce  qu'on  en  peut 
travailler  à  la  charrue  en  un  jour.  Pl.  dévétiou- 
tkidi  ou  $kSd.  Ce  mot  composé  vient  de  dites, 
journée,  et  de  tkidi,  labourer  une  terre  froide. 

Dêtsxocb,  b.  m.  Journalier,  homme  qui 
travaille  è  la  journée.  Pl.  t'en.  Kalx  dévéxou- 
rien  om  béxô  ware'hoax  ,  j'aurai  plusieurs 
journaliers  demain.  On  dit  aussi  aéviiiad , 
dans  le  même  sens.  Pl.  dévéridi.  En  Vannes, 
déouie'hour  (de  3  syllab. ,  àY-o«eVAottr).  Pl. 
ion.  Voyez  Gôpbaeb  et  GounroEK. 

Dzb  fczoïHBî,  s.  f.  Journalière  ,  femme  qui 
travaille  à  la  journée.  Pl.  ed.On  dit  aussi  di- 
vétiadt: ,  dans  le  même  sens.  Pl.  ed.  En  Van- 
nes ,  déoûie'hourex. 

Dbti  ,  v.  a.  et  n.  Brûler,  consumer  par  le 
feu.  Echauffer  excessivement.  Etre  consumé 
par  le  feu.  Part.  tL  Devi  aréodhâ  lourn,  vous 
vous  brûlerez  la  main.  Tennid  ann  tamm 
koad-xieûx  ann  tdn  ,  pe*  i  levô  penn  da-btnn, 
Atez  ce  morceau  de  bois  du  feu ,  ou  il  brûlera 
d'un  bout  à  l'autre.  En  m  xevi ,  se  brûler. 
Voyez  Lbsei,  Poaza  et  Soj.». 

Uétt  ,  v.  n.  Endéver,  avoir  grand  dépit  de 
quelque  chose.  Part.  et.  En  Galles ,  divéxi. 
(Ces  deux  mots  signifient,  à  la  lettre,  brûler,  et 
Ton  nepeutdouterque  le  français  n'en  vienne). 
iMkaad  a  ra  ac'hamntn  da  zevi ,  il  me  fait  en- 
déver. H.V. 

Dbvud.  Voyez  Dé >  vue. 

*  Devosmm.  Voyez  Déoliez.  H.  V. 

•  Dévot.  Voyez  Déol.  H.  V. 

Devbi  ,  s.  m.  Il  est  hors  d'usage  seul  ;  mais 
il  a  dû  signifier  gravité ,  sérieux ,  réflexion  , 
intention.  Je  ne  connais  ce  root  employé  qu'a- 
tcc  la  préposition  a-  Voyez  A-zktbi. 

Dbvcz,  adj.  Combustible,  qui  est  disposé 

1  brûler  aisément. 
Dbz.  Voyez  Dabz. 
Dkz.  Voyez  Dsaz. 

Dbzañ  ou  DÉza  ou  D'szHiS.et  hors  de  Léon, 
D'éan.  Voyez  Da,  premier  article,  et  Ezañ. 

Dézi  ou  D'ftzni ,  et,  hors  de  Léon ,  D'il. 
Voyez  Da  ,  premier  article,  et  Ezt. 

Dbzô  ou  D'eznô.  Voyez  Da  ,  1«*  art.,  et  Ezo. 

Dêzô  ,  s.  m.  Dessein  ,  projet ,  résolution , 
intention  de  faire  quelque  chose.  (Corn.)  H.V. 

Dezvi.  Voyez  Dozvi. 

Dl ,  ailr.  de  lieo,  marquant  mouvement.  La, 
en  ceMirtnlà  ,  en  pariant  d'un  Ken  qu'on  ne 
voit  pas ,  qui  est  même  i  une  certaine  distan- 
ce. Y ,  en  cet  endroit-là.  Êad  eo  dt ,  il  est  allé 
la.  Me  a  ielô  dt  iti  warc'hoax.jfj  irai  aussi 
demain.  Voyez  AzÉ  ,  AhoSt  et  Éfiô. 

Di ,  particule  privative  usitée  seulement  eo 
composition.  Elle  est  aussi ,  en  quelque  sorte, 


DIA 

attractive  ou  appellative ,  et  vaut  lâ  préposi- 
tion latine  ad.  Elle  est  encore  eitractive  et 
vautla  préposition  latine  db.  Elle  fait  changer 
la  lettre  initiale  qui  la  suit  de  forte  en  faible- 
Du.  Voyez  Dic'ba. 

Diaiaf  ,  s.  m.  et  adv.  De  sang  froid.  Con- 
verti.   H.  V. 

Diabavi  ,  T.  a.  et  U.  Dégourdir  l'esprit.  Dé- 
niaiser. Revenir  de  son  étourdissement.  re- 
prendre ses  esprit».  Se  reconnaître.  Part  tt. 
Hé  xiabafed  em  edx ,  je  l'ai  dégourdi ,  déniai- 
sé. Pell  eo  bid  d  tiabajl ,  il  a  été  longtemps  à 
reprendre  ses  esprits.  Voyez  Abafi. 

Diababz  ,  s.  m.  Ann  diabarx ,  le  dedans , 
rintérteur.  Eûx  a  xiabarx  ann  douar  «o  bét 
tennet ,  il  a  été  tiré  de  l'intérieur  de  la  terre. 
U  s'emploie  aussi  comme  préposition.  Diabarx 
on  «nn  diabarx  ann  tt,  au  dedans  ou  dans  l'in- 
térieur de  la  maison.  A  xidbarx,  par  dedans. 
En  Vannes,  diabarc'h.  Voyez  Ababx. 

Diabkk  .  adj.  Sans  cause ,  sans  sujet,  sans 
motif.  Bur  tpouñt  diabeg  to ,  c'est  une  pcar 
sans  sujet  Ce  mot  est  composé  de  di,  négatif, 
et  de  abek ,  cause ,  »ujet ,  motif. 

Diabell,  adv.  Loin.  Fort  loin.  A  xiabtûtm 
edx  ki  e'halvei,  je  l'ai  appelé  de  loin.  Voyez 
Pell,  deuxième  article. 

DiAEiu  ,  S.  m.  Inexactitude ,  manque 
d'exactitude  ,  de  conduite.  Dérèglement.  D'en 
diaked ,  homme  sans  conduite ,  déréglé ,  liber- 
tin. Voyez  Dibeiz  ,  deuxième  article.    H.  V. 

Duebdcz  ,  adj.  Inexact,  qui  manque  d'exai- 
titude,  de  régularité.  Voyez  Dibeiz.  H.V. 

DixkêtEbez,  s.  m.  Bamboche,  mauvaise 
farce.  MauTaise  conduite.  Dérèglement,  Pl. 
diakitirctou.  H.V. 

Diadati ,  n.  Manquer  d'haleine,  de 
respiration.  Défaillir.  Se  pâmer.  Part.  et.  Je  dc 
connais  ce  mot  que  parle  Diction,  de  Le  Pel- 
letier. Voyez  Diblc'ha  et  Dialaxa. 

DiATtBB  ou  DiadbûS  ,  s.  m.  Ann  diadré,  le 
derrière  ,  la  partie  postérieure  de  l'animal , 
ainsi  que  des  choses  inanimées.  Knxit  kâ  tia- 
dri ,  cachez  votre  derrière.  Ni  kil  hnel  ateak'h 
diadré  al  léetr-xi,  le  derrière  de  ce  vaisseau 
n'est  pas  assez  élevé.  Il  s'emploie  aussi  comme 
préposition.  Sellid  diadri  dV-fcoe'n,  regarde» 
derrière  vous.  A  xiadri,  par  derrière.  Lu 
Vannes ,  diardra*.  Voyez  Aon*. 

DitÊBEN,  v.  a.  Payer.  Part,  diairtt.  fLag 

Diaêza  { de  3  syll. ,  di-aV-sa)  ou  Diêz  k ,  t. 
n.  S'évaporer,  se  résoudre  en  vapeurs.  S'exha- 
ler. Se  dissiper.  S'éTanouir.  Disparaître.  Part. 
tt.  StoujU-M  mdd ,  «vit  na  xiaixô  kéd  arpéxn 
xô  ébarx,  bouchez  -le  bien,  pour  que  ce  qu'il 
renferme  ne  s'évapore  pas.  Voyez  Aêzbji. 

DiutcRt,  adv.ctprép.  Avant.  Auparavant. 
Eunn  nibeid  amxer  diageñl,  quelqoe  temps 
avant ,  auparavant.  Diagtñd  ann  dtix  n  inn  , 
j'irai  avant  le  jour.  Diagtñl  ma  tebrinn  ,  avant 
que  je  mange.  Voyez  KbSt  et  Aeaoe. 

•  Diason ,  s.  m.  Diacre,  celui  qui  est  pro- 
mu au  diaconat.  Pl.  ed-  J«  ne  place  ici  ce 
mot ,  ainsi  que  tous  ceux  qui  tiennent  au 
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eutte,  que  pour  faire  voir  les  changement!  que 
les  Bretons  apportent  dans  les  mots  étrangers. 
Voyez  Aviileb. 

*  Diagonded  ,  et,  plus  ordinairement,  Dia- 
sonacb  (  par  ch  français  ) ,  s.  m.  Diaconat ,  le 
second  des  ordres  sacrés.  Voy.  le  mot  précéd. 

* Diagokez i  s.  f.  Diaconesse,  anciennement, 
fille  ou  veuve  destinée  a  certains  ministères 
ecclésiastiques.  Pl.  éd. 

Dialan  ,  s.  m.  Apnée,  défaut  de  respira- 
tion-Ce mot  est  composé  de  di,  privatif,  et  de 
alan  ou  kiilan ,  baleine. 

Dialan  a  ,  r.  o.  Perdre  haleine.  Manquer 
de  respiration.  Part.  et.  Dialana  a  réot.tnar 
rédil  kemtñl-sé ,  vous  manquerez  de  respira- 
tion, si  vous  courez  autant.  Voyez  Alan  a. 

Dialbknna.  Voyez  Diabbexsa. 

Dialc'hoiez  (de  3  syllab. ,  di-al  chout:  ) , 
adj.  Ouvert ,  qui  n'est  pas  fermé  à  clef.  Id  enn 
ti ,  diale'houex  eo  ann  ôr ,  allez  dans  la  mai- 
son, la  porte  n'est  pas  fermée  à  clef.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  privatif,  et  de  aie  houe:  ,  clef. 

Dialc'bocéxa  (  de  4  syll. ,  di-al-e'houé-xa), 
v.  a.  Ouvrir  ce  qui  est  fermé  a  clef.  Part.  «I. 
N'htllatm  kêd  dialc'houéxa  ann  ôr ,  je  ne  puis 
pas  ouvrir  la  porte  qui  est  fermée  a  clef.  Voy. 

Âlc'HOCEZA. 

Diallcz.  Voyez  Dic'iullcz. 

DianaSt,  s.  m.  Diamant ,  pierre  précieuse. 
PI  diamañchou.  En  Galles ,  adamañl.  Ce  mot 
est  commun  a  toutes  les  langues  indo-euro- 
péennes. H.  V. 

Diambbézein ,  v.  a.  Divulguer,  rendre  pu- 
blic ce  qui  n'était  pas  su.  Révéler,  découvrir 
ce  qui  était  inconnu  et  secret.  Part.  tt.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Diskola 

et  OlSHBVZLLA. 

Dumbbocga,  v.  a.  Dr  va  tirer ,  prévenir  quel- 
qu'un en  arrivant  avant  lui.  Précéder,  aller 
au-devant  de  quelqu'un.  Part.  et.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  négatif ,  et  de  ambrouga , 
conduire  par  civilité. 

Diaxezek  ,  adj.  Désert.  Retiré.  '  De  di ,  pri- 
vatif, et  de  amizek  ,  voisin.  H.  V. 

Dumzkbi ,  v.  n.  un  ou  devenir  hors  de  sai 
son.  Etre  usé.  Part.  et.  Uiamxtri  a  rai  abarz 
nimcûr ,  il  deviendra  hors  de  saison  avant  peu. 
Diamxértd  eo  hô  soi ,  votre  habit  est  usé.  Ce 
mot  est  composé  de  di.priv.,ctde  ainî<T,temp«. 

Diara  ou  Diana  5  ,  adv.  et  conj.  Au  moins. 
Du  moins.  Rôid  hé-mañ  d'in  diann  ,  donnes- 
moi  au  moins  celui-ci.  On  dit  aussi,  dans  le 
même  sens ,  da  nébtula ,  da  vihana. 

Diakaf.  Voyez  Dizanaf. 

DlANAOCDKK.  Voyez  DlZANAOCDIK. 

Dianaout.  Voyez  Dizanaout. 

Dia.<k,  adj.  Egaré,  perdu  pour  un  temps. 
Eut  marc'h  diañk  eo,  c'est  on  cheval  égaré. 
Ou  dit  aussi ,  dans  le  même  sens ,  diañkcl , 
qui  est  le  participe  du  verbe  diañka. 

Dia.nka,  v.a.  Egarer,  perdre  pour  un  temps. 
Part.  et.  Diañked  am  eûz  va  ale'houex  ,  j'ai 
égaré  ma  clef. 

Dunec'h.  Voyez  Dienez. 

Diakêôst  ,  s.  m.  Automne,  «elle  des  qva- 


DIA  a3g 

Ire  saisons  de  Tannée  qui  est  entre  Pété  et 
l'hiver.  Ce  mot  est  composé  de  dtan  pour  di- 
ddn  ou  diñddn  ,  sous  ,  dessous ,  au-dessous , 
et  de  iôtl ,  le  mois  d'aont  ou  la  moisson.  On 
appelle  aussi  l'aulumne  dibenn-éôtt ,  rdg-éott, 
dtUUl-han ,  ditkar-amxer. 

Dianêvbl.  Voyez  Danbvel. 

Diannkg.  Voyez  Dîna  oc. 

Diannez  ,  adj.  Démcublé,  qui  est  dégarni 
de  meubles.  Oui  est  sans  meubles.  Eunn  M 
diannex  n'en  deûx  kén ,  il  n'a  qu'une  maison 
sans  meubles.  Ce  mot  est  composé  de  di,  pri- 
vatif, et  de  annex  ,  meuble. 

Diannêza  ,  v.  a.  etn.  Démeubler,  dégarnir 
de  meubles.  De  plus ,  déménager ,  déloger. 
Piller  une  maison.  Part.  et.  Réd  é  véxô  dian- 
néxa  hô  ti  hep  daté ,  il  faudra  démeubler  votre 
maison  sans  larder.  Da  wél  ïann  étiannéxinn, 
je  déménagerai  à  la  Saint-Jean.  Voy.  Annêza. 

Dianouêdbin  (de  4  syll. ,  di-a-noué-dein) , 
v.  a.  et  n.  Réchauffer.  Se  réchauffer.  S'échauf- 
fer. De  f  lus,  désenrhumer,  se  désenrhumer. 
Part.  et.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Vannes  ;  il 
est  composé  de  di ,  privatif,  et  de  anouédein , 
rendre  ou  devenir  froid.  Voyez  Diziferm. 

Diañsav  ou  DiañsaA  (de  3  syllab.,  di-añ- 
taô  ) ,  s.  m.  Désaveu ,  action  de  désavouer.  Dé- 
négation.— Reniement,  action  de  renier. II.  V. 
Pl.  ou.  Eunn  diaiuav eo  eux  a  gémtñd  hon  eux 
gréai ,  c'est  un  désaveu  de  tout  ce  que  nous 
avons  fait.  — Diañsaô  tant  Pér,  le  reniement 
de  saint  Pierre.  H.  V.  Ce  mot  est  composé  de 
di  ,  priv.,  et  de  añsav  ,  aveu.  Voy.  Dinac'h. 

Divisa  volt,  v.a.  Désavouer ,  nier  d'avoir 
fait  ou  dit  quelque  chose  Dénier.  Renier.  Mé- 
connaître. Part.  et.  Ni  grédann  kt'd  é  teûac'h 
da  ziañtavoud  ann  drd-mañ  ,  je  ne  crois  pas 

3ue  vous  désavouiez  ceci.  JVYn  dcûx  bitkoax 
iaûxaved  hé  gèrent ,  il  n'a  jamais  méconnu 
ses  parents. 

Diañsaveb ,  s.  m.  Renieur.  celui  qui  re- 
nie. Renégat.  Pl.  ien.  Eunn  diañtaver  Doué  eo, 
c'est  un  renieur  de  Dieu.  Il  \  . 

Dia.nswiz,  adj.  Rcniable,  qui  se  peut  re- 
nier. Pcp  gwall  ôber  a  xô  diahtavux,  tout 
mauvais  cas  est  reniable.  II.  V. 

Divntek,  adj.  Innocent,  qui  n'est  point 
coupable.  Pur.  Sans  tache.  Candide.  Chaste. 
Uiañteg  eo ,  pé  né  véxô  dén  ,  il  est  innocent  , 
pur  ,  ou  personne  ne  l'est.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  di ,  privatif,  cl  de  añtek,  qui  a  dû  si- 
gnifier souillure  ou  cbihb,  mais  qui  n'est 
pointen  usage  aujourd'hui.  Voy.  Dinam  et  Glan. 

lu \.ñtbgbz,  s.  f.  Innocence  Pureté.  Chas- 
teté.—Incorruptibilité  ,  intégrité  d'un  homme 
incapable  de  se  laisser  corrompre  pour  agir 
contre  son  devoir.  En  Galles ,  gwinonex.  H.V. 

Divntel  ,  adj.  Détendu ,  qui  n'est  point  ten- 
du ,  en  parlant  d'un  lac  ,  d'un  piège ,  etc.  Dé- 
bandé. Kaved  tm  eux  ar  rourd  diañtel ,  j'ai 
trouvé  le  filet  détendu.  Ce  mot  est  composé  de 
di,  privatif,  et  de  añttl,  qui  a  du  signifier  ten- 
sion ,  action  de  tendre,  de  bander;  mais  il 
n'est  plus  usité. 
|     Di  a Stella,  v.  a.  Détendre  des  lacs ,  des  fi- 
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kti ,  des  pièges ,  etc.  Débander  un  are  oo  au-  i 
très  armes.  Part.  et  Bai  to  da  xianuliahé 
lu*dagou ,  il  est  allé  détendre  tes  pièges.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et  de  añieUa, 
tendre  ,  bander.  Voyez  Dutbâi. 

Duxvraz.  Voyez  Diavbaz. 

Duñvbsiad.  Voyez  Duvxsun. 

Duñvrzocr.  Voyez  Duvtsuo. 

•  Duool  l  de  2  syll. ,  di-tuml  ) ,  s.  m.  Diable. 
Démon.  Pl.  diaoulou  ou  diaouled.  Ce  mot  n'est 
certainement  pas  d'origine  bretonne  ,  il  est  tout 
simplement,  par  contract.,  formé  du  latib  dia- 
BOLt  s. — En  Vannes  ,  diâl.  Voyez  Aeraouamt. 
H.V. 

*  Duodlkk  (de  3  syllab. ,  di-aou-ltk),  adj. 
Diabolique,  qui  vient  du  diable.  Voy.  Duool. 

•  Duoolrrxz  (  de  *  syllab..  di-aou-U-rex)  , 
s.  m.  Diablerie.  Sortilège.  Maléfice.  Méchan- 
ceté. 

*  Duooliz  (de  3  syllab. ,  di-aom-lex),  s.  f. 
Diablesse,  terme  d'injure  qui  se  dit  d'une  fem- 
me méchante ,  acariâtre.  Pl.  td.  Eunn  diaoulez 
krét  eo ,  c'est  une  vraie  diablesse. 

Duoz ,  adj  Informe  ,  qoi  n'a  pas  la  forme 
qu'il  devrait  avoir.  Imparfait.  Diaox  to  e'hoax  , 
il  est  encore  informe.  H.  V. 

Duozi  (de  3  syll. ,  ii-ao-xa),  v.  a.  Défor- 
mer, dter  la  forme.  Défaire  Part.  tt.  Pérdç  t 
Uaozit'hu  anéxhan  ?  pourquoi  le  déformez 
vous ,  le  défaites- vous:  Ce  mot  est  composé  de 
di ,  privatif ,  et  de  aoi ,  nature,  forme. 

Dur.  Voyez  Diwar. 

Diaraok  ,  s.  m.  Devant ,  la  partie  antérieure 
d'une  chose,  d'une  personne,  par  opposition 
au  derrière.  L'avant.  Avance.  Avancement. 
Anticipation.  Priorité.  Antériorité.  Diaraog 
ann  H  a  tâ  bét  gteennei ,  le  devant  de  la  mai- 
son a  été  blanchi.  An*  diaraog  tûx  a  eulUttr, 
l'avant  d'un  vaisseau.  Il  s'emploio  aussi  com- 
me préposition  :  diaraog  mu  deix  4x  aimp  foi/, 
■ous  nons  en  irons  avant  le  jour  ;  comme  ad- 
verbe :  diaraog  iñd  éat,  ils  sont  allés  devant  ; 
comme  adjectif,  et  il  signifie  précédent ,  qui 
était  auparavant  :  ar  buax  diaraok  ,  l'année 
précédente.  Voyez  Araok  et  Duauirr. 

Diabaocer  (  de  *  syll. ,  di-a-raa-gtn) ,  s.  f. 
Tablier,  pièce  de  toile,  de  serge ,  de  coir , 
etc. ,  que  les  femmes  et  les  artisans  mettent  de- 
vant eux  pour  conserver  leurs  habits  Pl.  dia- 
raogtnnou.  Eunn  diaraogen  nittx  an  eûx  pré- 
net,  j'ai  acheté  un  tablier  neuf.  Voyez  TavaS- 
enn  et  Daxtkb  ,  deuxième  article. 

Dubaoobb.  (  de  4  syllab. ,  di-a  rao-ger  ) ,  ». 
m.  Devancier.  Prédécesseur.  —  Eclaireur,  ce- 
lui qui  va  i  la  découverte.  II.  V.  Pl.  ien  Bon 
diaraogérlen  hô  dedz  detktd  ann  drd-zc  dV- 
emp,  nos  devancit  rs  nous  ont  appris  cela.  Va 
diaraogtr  to,  c'est  mon  prédécesseur. 

DiABAOfli  (de  4  syllab. ,  di-a-rao-gi) ,  v.  a. 
Devancer,  prévenir  quelqu'un  en  arrivant 
avant  lui.  Prendre  le  devant.  Précéder,  aller 
ou  marcher  devant  Dépasser.  Anticiper.  Pré- 
venir. Surpasser.  Part.  et.  Katr  en  tûx ,  ne 
httlam  kéd  hé  xiaraogi ,  j'ai  beau  faire ,  je  ne 
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puis  pas  le  devancer.  Ar  ré  hô  deûx  hon  dia- 
raog il  ,  ceux  qai  nous  ont  précédés.  Diarao- 
gi  a  ra  ann  AoU  gañd  hé  toinded ,  il  surpasse 
tous  les  autres  par  son  adresse. 

DiARBBtixA ,  et.  par  abus ,  Duiaxx* ,  v.  a. 
Aller  au-devant  de  quelqu'un.  De  plus ,  dé- 
bouter, rejeter  la  demande  de  quelqu'un.  Ob- 
vier.—Affronter.  H.  V.  Part  et.  Eadeo  da 
xiarbenna  hé  ddd,  il  est  allé  au-devant  de  son 

S ère.  Diarbenned  eo  béd  «tU  hé  e'houlen ,  il  a 
té  débouté  de  sa  demande.  Réd  eo  diarbenna 
kémeftl-sé,  il  faut  obvier  i  cela.  Quelques- 
uns,  par  relâchement, prononcent  dialbenna. 

Duhbexnrrhz,  s.  m.  Action  d'aller  au-de- 
vant de  quelqu'un ,  de  débouter ,  d'obvier. 

Durc'bbk,  adj.  Déchaussé,  qui  n'est  pas 
chaussé.  Diarc'hen  éx  a  ataà ,  il  va  toujours 
déchaussé.  Ce  motest  composé  de  di.  privatif, 
et  de  arc'htn,  qui  a  dû  signifier  ciucssoai  ; 
mais  il  n'est  plus  usité  aujourd'hui  que  dans 
les  composés  et  dérivés. 

Diarchbxma,  v.  a.  et  n.  Déchausser,  tirer 
les  bas  ou  les  souliers  i  quelqu'un.  Se  déchaus- 
ser, ôter  ses  bas  ou  ses  souliers.  On  dit  aussi , 
dans  ce  dernier  sens,  en  tm  xiare'henna,  DUir 
e'hennid  hô  pugtl ,  déchaussez  votre  enfant. 
Na  htll  kéd  aiarc'henna  ou  en  em  xiare'henna, 
il  ne  peut  pas  se  déchausser.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  privatif,  et  de  arc'hema,  chaus- 
ser. Voyez  Arc'henna. 

Durbos  ,  s.  m.  Descente.  Pente.  Chemin  qui 
va  en  descendant.  Penchant ,  l'endroit  d'un 
lieu  élevé  qui  va  en  descendant.  Y\.diarrotUm. 
Sounn  eo  anndiarrot,  la  descente  estroide.  Ce 
mot  me  semble  composé  de  diar  pourdiicur, 
de,  de  dessos,  et  de  rot,  tertre.  Voyez 

DlSKEXlf. 

Durvar,  adj.  Indubitable,  dont  en  ne  peut 
douter.  Certain.  Assuré.  Irrécusable.  On  dit 
aussi  diarvanu.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
négatif,  et  de  orvor,  doute. 

Diaskou,  v.  a.  Arracheriez  chardons  d'une 
terre. Part.  tt.Mda  xiatkala  ar  park  brdz,  al- 
lez arracher  les  chardons  du  grand  champ.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  privatif  ,  et  de  «loi , 
chardon. 

Diascoorm  ,  adj.  Sans  os,  qui  n'a  point  d'oa. 
Rôid  d'in  eunn  lamm  kik  diaskourn ,  donnes- 
moi  un  morceau  de  viande  sans  os.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  privatif,  et  de  atktntm ,  os. 

Diaskocbka,  v.  a.  Désosser,  A  1er  les  os. 
Part  tt.  m  eo  diaekourna  ar  e'Add,  il  faat 
désosser  le  lièvre. 

Diasebêña  ,  v.  n.  Rester  renversé  sur  le  dos, 
sans  pouvoir  se  relever  ni  se  retourner.  Part. 
«I.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif ,  et  de 
kréiia  ,  se  rouler  à  terre,  se  vautrer. 

Diasto.  Voyez  Dustoz. 

Diajtoi  ,  v.  a.  Purger  de  vermine.  Enlever 
la  vermine.  Part,  diattuet.  Na  hellot  bikexn 
diaitui  ar  bugel  xé,  vous  ne  pourrez  jamais  en- 
lever la  vermine  de  la  tète  de  cet  enfant.  Ce  mot 
est  composé  dedï,  privatif,  et  de  atiux  . 
vermine. 

Dustoz  ou  Diasto  ,  adj.  Qui  n'a  pis  de  ver- 
mine 
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mine     Propre     Net.    Voyez  DrtASThz. 

I'ustpzi.  Voyez  Diamti. 

Dutiédi,  v.  a.  D-hlayer  ,  enlever  les  gra- 
vois,  les  ordures.  Part.  et.  Diatrédidann  heñt, 
déblayes  le  chemin.  Ce  mol  est  composé  de 
di ,  privatif,  et  de  atrtd  ,  gravois  ,  ordures. 

Diavéaz  ou  Dia*véaz,  s.  m.  .-In»  iîaréax , 
ledehors,  l'extérieur.  Eilzann  diarVai  anézhañ 
é  komxann,  je  parle  de  son  extérieur.  Il  s'em- 
ploie aussi  comme  préposition.  IHavéas  ou  enn 
diavéax  ann  H,  en  dehors  de  la  maison.  A  xia- 
véax  ,  par  dehors.  Voyez  Mr.»»  et  EaxÊU. 

Diavéxa  ,  v.  a.  Démantibuler,  rompre  la 
mâchoire.  Part.  et.  Hé  tiaténrd  hor'h  rit  , 
tous  l'avez  démantibulé.  Ce  mot  est  composé 
de  di,  privatif,  et  de  aven,  mâchoire.  Voyez 

DlJAVÊDA. 

Diavrsiad  (  de  4  syll. ,  ii-a-vê-tiad  ) ,  adj.  et 
i.  m.  Etranger ,  celui  qui  est  d'un  autre  lieu  , 
d'une  autre  famille.  Externe  ,  celui  qui  vient 
du  dehors.  Pl.  diavùidi.  IHavhiad  en  cm  gav 
tnn  hé  vrô  hé-mnan  ,  tl  se  trouve  étranger  eu 
son  propre  pays,  Kah  diavéxidi  a  ta  iré  di ,  il 
y  va  aussi  beaucoup  d'externes.  En  Vannes , 
diañvésour.  Pl.  fou. 

Diavêsiaoez  de  5  syll. ,  di-a-ti- siadex  ),  s. 
f.  Etrangère ,  éelle  qui  est  d'un  antre  lieu  , 
de.  Pl.  ed.  Gañd  cvnn  diavrsiadex  eo  dimézn. 
il  a  épousé  une  étrangère.  En  Vannes  ,  diañ- 
wézounz 

Diaz  ,  s.  m.  Ann  diaz ,  le  bas .  la  partie 
basse.  Enn  diaz,  en  bas,  au  bas,  par  bas. 
Voyez  I as  et  TbaocS. 

Oiazez,  s.  m.  Assise,  rang  de  pierres  de 
tailles  posées horizontalement  Fondation,  tra- 
vaux qui  se  font  en  terre  pour  asseoir  les  fon- 
dements d'un  édifice.  Pl.  ou.  Je  crois  ce  mot 
étranger  è  la  langue  bretonne  (  à  moins  ce* 
pendant  qu'il  ne  vienne  du  précédent  diaz  , 
qui  me  semble  original. 

Diazkxa  ,  v.  a.  Asseoir ,  poser  sur  quelque 
chose  de  solide.  Fonder,  mettre  les  premiers 
matériaux  pour ln  construction  d'un  bâtiment. 
Etablir.  Part.  tt.  Xéked  diaxézetmdd ar  rnèan- 
ti,  cette  pierre  n'est  pa«  bien  assise  ,  bien 
posée.  Ann  (i-hnñt  a  zAdiazéxed  tear  ar  rœ'h, 
cette  maison  est  fondée ,  assise  sur  le  roc.  Voy. 
le  mot  précédent. 

Diazkzsr  ,  s.  m.  Fondateur,  celui  qui  i 
fondé  un  édifice,  un  établissement , etc.  Pl. 
itn.  Voyez  Diazkt. 

DuztziDiaaz  ,  s.  f.  Diaxixidigex  eunn  dén 
ou  eunn  drd  éléar'h  eunn  ail,  substitution  ,  ac- 
tion de  mettre  une  personne  ,  une  chose  à  la 
place  d'une  autre.  H.  V. 

Diazbzoo  ,  s.  m.  pl.  Assises  ,  sessions  d'une 
cour  criminelle.  H.  V. 

DiAzftzoï'R.  Voyez  Diazêzer.   H.  V. 

Duzezodiiz  ,  s."  f.  Fondatrice.  Pl.  ed.  H.V. 

Dibab  ,s.  m.  Choix  ,  préférence  volontaire. 
Elite.  Election  ,  action  d'élire.  Triage.  Au  fi- 
guré, discernement.  Pl.  ou.  firid  M  libab  , 
faites  votre  choix.  Ann  dibab  n)x  ann  dûd- 
iaouañg  eo  ,  c'est  l'élite  de  la  jeunesse.  Dloue'h 
an»  dibab ,  choisi ,  délicat ,  excellent ,  par 
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excellence  »  comme  il  faut  ;  à  la  lettre ,  scivast 
ii  choix.  Voyez  Dilr-i?i. 

Dirara  ,  et ,  par  abus  Dibab  ,  t.  a.  Choisir , 
préférer  une  chose  I  une  autre.  Elire ,  prendre 
par  préférence.  Trier,  tirer  d'un  plus  grand 
nombre.  Au  figuré ,  discerner  ,  distinguer. 
Part.  et.  Dibabid  ann  hinia  gerrol ,  choisissez 
li  que  vous  voudrez.  Uibabed  hor'h  eûs-hu 
uKohzou?  avez -vous  trié  les  herbes.»  A7  oar 
kit  t  li"  :  ■  dibnba  ann  droxtk  diour'n  ar  mdd , 
il  ne  sait  pas  encore  discerner  le  mal  du  bien. 

Diraber  ,  s.  m.  Celui  qui  choisit ,  qui  élit, 
etc.  Electeur.  Pl.  ira. 

I 'ibasjbt  ,  adj.  et  part.  Spécial.  Particulier. 
H.  V. 

Dibaroz  (de3syllab. ,  di-baé-uz)  ,  adj.  Im- 
payable, qui  ne  se  peut  trop  payer.  Eunn  den 
dibaéuz  eo ,  c'est  un  homme  impayable.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  négatif ,  et  de  paéux  , 
payable. 

Dibai  fa  ,  v.  D.  Desserrer  les  mains  Quitter 
prise  d'une*  chose  qu'on  lient  ferme  dans  les 
mains. Part .ef.  Ce  mot  est  composé  de  di,  priv., 
et  de palf,  la  paume  de  la  main.  Voy .  Diilac  ha. 

IMiiaoodbb  (de  3  t.y II. ,  di-baoadèr\  s.  m. 
Rareté  ,  ce  qui  n'est  pas  abondant  ou  commun. 
Singularité.  C<*  mot  est  composé  de  di ,  priv. , 
et  de  paoddtr,  abondance,  état  d'une  chose  qui 
est  commune.  Peu  usité.  Voy.  le  mot  suivant. 

Dibaot  (  de  2  syllab.,  di-baot),  adj.  Qui  n'est 
pas  commun ,  qui  n'arrive  pas  souvent  Sin- 
gulier. Extraordinaire.  Bizarre.  Dibaod  eo 
kavnud  eunn  dén  kil  laotien .  il  est  rare  de 
trouver  un  homme  aussi  gai.  (  hé tu  eunn  drd 
dibaot,  voilà  une  chose  singulière,  extraor- 
dinaire. Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe  et 
signifie  rarement ,  singulièrement,  extraordi- 
nairement.  Dibaot  ma  teü  ikéar,  il  vient  rare- 
ment en  ville.  Hors  de  Léon  ,  dibot.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  privatif ,  et  depaof ,  commun , 
abondant,  fréquent,  ordinaire. 

DiBAortza  (  de  *  syll. ,  di-ba-oué-xa  ),  v.  a. 
et  n.  Cesser.  Discontinuer.  Part.  et.  Ar  paotr- 
xi  na  xibaouex  da  Aber  drmk ,  ce  garçon  ne 
cesse  de  faire  du  mal.  Ce  mot  s'emploie  à  peu 
près  avec  les  mêmes  acceptions  que  le  verbe 
paouézu. 

"  DniflÊ,  adj. Qui  n'est  pas  prêt  (Corn. )H.V. 
Dibaréiz.  Voyez  Dire  m  m.  H.V. 

*  Dibvbped,  âdj.  Informe,  imparfait.  II  V 

*  DiBABFRnoED ,  s.  m.  Difformité  ,  imper- 
fection.   EL  V. 

Dibbga  ,  v.  a.  Décoller  «détacher  une  chose 
collée  avec  de  la  poix.  Part.  et.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  privatif,  et  de  péga  ,  poisser , 
enduire  de  poix  ,  coller  avec  de  la  poix. 

Dibbnn  ,  adj.  Etourdi.  Volage.  Léger.  In- 
constant. Fou.  Pibenn  eo  érel  tur  cnoufl,  il 
est  étourdi  comme  un  hanneton.  Dibennbrdz 
eo  ann  dën-xé ,  cet  homme  est  fort  léger,  fort 
inconstant.  Ce  mot  est  composé  de  di,  priva- 
tif ,  et  de  penn  ,  téle.  A  la  lettre ,  sass  têtk. 

Dibeui  eost,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que 
l'on  donne  a  l'automne ,  celle  des  quatre  sai- 
sons de  l'année  qui  est  entre  l'été  et  l'hiver. 
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Ce  mot  est  composé  de  dxhcnn  ,  troisième  per- 
sonne du  présent  de  (  indicatif  du  verbe  di- 
benna  ,  couper  la  tétc,  et  de  éatt ,  moisson.  On 
nomme  aussi  cette  saison  dianéutt,  ragéon, 
dilùtl-hañ  ,  dukar-avizer. 

l'un  \m  ,  v.  a.  Décoller,  couper  le  cou  à 
quelqu'un.  Décapiter.  Etélcr,  couper  la  léte 
d'un  arbre  ,  ôter  la  tête  à  un  clou  ,  etc.  Part. 
cl.  Dibenncd  eo  béd  é  Paru ,  il  a  été  décapité 
à  Paris.  Réd  eo  dibtnna  ar  teézen-m*ñ  ,  té 
uchel  é  ido,  il  faut  clétcr  cet  arbre  ,  il  monte 
trop  haut.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif, 
et  de  penn  ,  tête,  bout. 

Dibkmmad  ,  s.  m.  Dissuasion  ,  effet  dej  rai- 
sons qui  dissuadent.  p|  eu.  Ce  mot  est  du 
dialecte  do  Vannes.  Voyez  Dizau. 

Dibennadi,  v.  a.  Désenlétcr,  tirer  quel- 
qu'un de  l'entêtement  où  il  esL  Part.  tL  Le 
Vannelais  ,  qui  prononcent  dibcnnadein  a 
l'infinitif,  donnent  encore  à  ce  mot  la  signifi- 
cation de  dissuader.  Voyez.  Pwmpemxi. 

Dibenmdigkz,  s.  f.  Décollation  pu  décolle- 
ment, action  de  décapiter,  de  décoller,  d'é- 
leter. 

DibkSvesth  ,  adj.  Sans  liool.  Sans  bride. 
Libre,  qui  n'est  point  gêné,  retenu.  Ce  mol 
est  composé  de  di,  privatif ,  et  de  penvetlr, 
licol ,  bride.  Voyez  Digabe-str. 

DiMi:\\i>riiA  ,  v.  a  lliii  le  licol  a  on  che- 
val. Débrider.  Affranchir  Part.  et.  Pour  la 
composition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Diberc'hrn  ,  adj.  Qui  n'a  pas  de  maître,  de 
propriétaire.  Mar  d'eo  dibere'hm  ,  miril-hen  , 
s'il  est  sans  maître,  gardez- le.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  privatif ,  et  de  perchen  ,  pro- 
priétaire. 

Diberc'iirnn  a  ou  Dibrrc'iir.Sta  ,  t.  a.  et  n. 
Déposséder,  oter  la  possession.  Se  desappro- 
prier, renoncer  a  la  propriété.  Part.  et.  Diber- 
chenned  eo  bét  gañd  ettr  varn  ,  il  a  été  dépos- 
sédé par  un  jngemont.AV /WM  bikenn  (Tézhai 
diberchenna ,  il  ne  voudra  jamais  se  désap- 
propiicr.  Voyez  le  mot  précèdent. 

DiHERC'HSNMM   OU    DlREIIC  ilB.VTIRZ  ,  t.  f. 

Désapproprialion,  action  par  laquelle  on  aban- 
donne la  propriété  d'une  chose. 

DtBRlC'BlftTA.  Voyez  Diuf Rf.'nF>> a. 

Dibikouz  ,  adj.  Sans  chassie,  qui  n  a  pas  les 
yeux  chassieux.  Üaoulagad  dibikouz  en  dtéx , 
eux  ne  sont  point  <  \   >     :n  >:  i-m 

composé  de  di ,  privatif,  et  de  pikou: ,  chassie. 

DiBfRouzA ,  t.  a.  Guérir  on  nettoyer  les 

Îeux  chassieux.  Part.  et.  Au  hell  kéd  dibi- 
ouza  hé  zaoulagad  ,  il  ne  peut  pas  net! 
ses  yeux  de  la  chassie.  Voy.  le  mot  précédent. 

Viny .  «dj-  Vite ,  qui  se  meut,  qui  court , 
'lui  va  avec  célérité  ,  avec  une  grande, promp- 
titude. Eur  marc  h  dibU  hoc  h  <i't:.  vous  avez 
un  cheval  vite.  Voyez  l!<  ui  et  Tear.  II  V. 
i  DtBUTtR  ,  adj!  Qui  se  porte  bien.  Qui  jouit 
•l'une  lionne  santé.  Qui  n'a  aucune  infirmité. 
Funn  dén  dibUlig  eo ,  c'ust  un  homme  bioo 
portant.  A  la  lettre ,  sans  point  Ou  douleur  de 
cote.  Ce  mut  est  composé  do  di,  privatif ,  et  de 
piiiik,  point,  douleur  piquante. 
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•  Diblasa  ci  ,  par  abus,  Dibus  ,  v.  n.  Par- 
tir ,  s'en  aller  ,  se  mettre  en  chemio.  Part.  et. 
Diblya  a  réas  rdktdi ,  il  partit  tout  de  suite. 
H.  V. 

Dirlva  ,  t.  a.  Plumer  ,  arracher  les  plumes 
d'un  oiseau.  Part.  cl.  Livirid  d'or  géginérei 
diblua  ar  iar ,  dites  à  la  cuisinière  de  plumer 
la  poule.  Ce  mot  est  composé  de  di  .  privatif  , 
et  de  pli ,  plumes.  On  dit  aussi  ditplua. 

DiBMisiiA ,  v.  a.  Peler,  citer  la  peau,  l'é- 
corec.  Ecosser,  tirer  de  la  cosse.  Part.  «t.  Di- 
blutkid  ann  aval-zëabarz  hé  zibri ,  pelez  cette 
pomme,  avant  de  la  manger,  lia  dibluiked 
hoe'h  rûs-h*  ar  plz  ?  avez-vouâ  écossé  les  pois? 
Lu  Vannes,  diblezkein.  Ce  mot  est  composé 
de  di ,  privatif,  et  de  plutk  ,  peau  ,  pelure  , 
écorce. 

Imboan  (de  2  syilab.,  di-bmn . ,  adj.  Sans 
peine.  Sans  douleur.  Qui  n'a  pas  de  peine. 
Sans  embarras.  Qui  ne  souffre  pas.  Si  kJt  bé- 
vet  pelldiboan  ,  il  n'a  pas  vécu  longtemps  sans 
peine.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et 
de  poan  ,  peine. 

Dihoana  ou  Diboakta  (de  3 syilab. ,  di-boa- 
nia  ) ,  t.  a.  et  n .  Tirer  de  peine.  Oler  d'embar- 
ras. Sortir  de  peine,  d'embarras.  Part,  diboa- 
ñtt  ou  diboauiet.  \  en  deiiz  néméd-hoc'h  évid  ht 
zibouña.  il  n'a  que  vous  pour  le  tirer  de 
peine.  S'ounn  dare  pénaoz  é  tiboaniô ,  j'ignore 
comment  il.  sortira  d'embarras.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  privatif,  et  de  poan,  peine. 

Diboell',  de  2  syll. ,  di  hoell) ,  adj.  Insensé. 
Fou.  Furieux  Aliéné.  Violent.  Véhément.  Im- 
pétueux. Libre.  Ditkoaz  n'em  eHz  gwñtd  eunn 
d*n  km  diboell ,  je  n'ai  jamais  vu  d'homme 
aussi  fou,  aussi  furieux.  Ce  mot  est  composé 
de  di ,  privatif ,  et  de  poell ,  arrêt ,  retenue, 
etc. 

DreoRiL  (de  2  syilab. ,  di-baell),  s.  m.  Dé- 
mence. Aliénation  d'esprit.  Folie.  Fureur.  Fu- 
rie Fougue.  Violcnrc.  Véhémence.  Impétuo- 
sité. Désordre.  Pl.  diboellou.  Ann  diboell  eoen 
deùz  hé  Ukéad  da  ober  kémeñt-zé,  c'est  la  dé- 
mence, la  folie  qui  lui  a  fait  faire  cela.  Gañd 
diboell  eo  k»*ézet  tour  n-éihañ ,  il  est  tombé 
sur  lui  avec  fureur,  avec  violence.  Pour  lacom- 
posilion  du  mot,  voycx  le  précédent. 

Diroeixa  (  de  3  syll. ,  di-boH-la  ),  t.  a.  et  n. 
Itendre  ou  devenir  fou,  insensé.  Rendre  ou 
détenir  furieux.  Part.  et.  Hé  ziboellaa  réot, 
vous  le  rendrez  fou.  Ar  péz  hoc  h  eûz  lavared 
en  deùz  ho  dibcelltl ,  ce  que  vous  avez  dit  1rs 
a  rendus  furieux. 

Uibot.  Voyez  Dibaot. 

*  Dibouf,  s.  m.  Débouchement,  débouché  ou 
déboucher.  Sortie.  Issue.  Voyez  Djpourk. 

*  Diboufa,  v.  n.  S'esquiver,  s'enfuir  avec 
légèreté.  S'évader  S'échapper.  Se  sauver.  Dé- 
bucher. Pari  H.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Diction,  du  P.  Grégoire.  Voyez  Tbc  hout. 

*  DiBouri  ,  v.  a.  et  n.  Débusquer,  chasser 
d'un  poste.  Débucher,  sortir  d'un  bois,  d'un 
lieu  qu'où  occupe.  Déboucher ,  sortir  d'un  dé- 
file. Part.  et.  Voyei  Dicofrea. 

l)incwM)i/BJiN>*  .v    a.  Défaire  les  pelotes  , 
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les  (rrumeaux.  EmoUer.  briser  le»  molles  de 
terre.  Part.  «I.  Kmtr  hoch  eux  ôber  ,  na  nbou- 
UmdmMt  kiàar  iod,  tous  avez  beau  faire , 
vous  ne  déferez  pas  les  pelotes  de  1»  bouillie. 
A<  kèl  e'hoax  dibouloudenned  an*  douar .  1« 
terre  n'est  pas  encore  émoitée.  En  \  on., on  dit 
bioiaal ,  dans  ce  dernier  sens.  Voyez  Poajloco. 

Dibocbc'b,  adj.  Dépouillé.  Déshabille,  qui 
n'a  pas  de  vêlement.  Dtboure'h  éoapameux 
hé  g, iv cl ,  il  était  sans  vêlement  quand  je  1  ai 
trouvé.  Ce  mol  est  compoié  de  di ,  privant,  cl 
de  pourc'A ,  vêtement. 

Dibodbc'b,  s.  m.  Dépouille,  les  bardes,  les 
effets  que  laisse  une  personne  à  sa  mort.  Ar 
LfllJlllir  en  deux  bid  dibourc'h  hé  aolrou  , 
ce  valet  a  eu  la  dépouille  de  son  maître.  Voy. 

POI  1,1   H  ■>■>•    .  *  * 

Diboubc'ha ,  v.  a.  Dépouiller ,  ôler  les  ha- 
bits a  quelqu'un.  Déshabiller.  Part.  rl.  U4  tir 
bourehed  hô  deûi,  ils  l'ont  <l<püuillé»désha- 
billé.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  cl 
de  pourcha,  habiller,  vélir.  Voye*  Diwissu. 

Dîna  ,  s.  m.  Selle ,  sorte  de  siège  qu'on  net 
sur  le  dos  d'un  cheval  pour  la  commodité  de 
la  personne  qui  monte  dessus.  M.  ou.  Rivrdx 
eoann  ilibr-maû  étid  hâ  marc  h ,  celte  selle  est 
trop  grande  pour  votre  cheval. 

Dînas  ,  v.  a.  Seller .  mellre  une  selle  sur  un 
cheval,  etc.  Part.  cl.  Id  da  xibra  argaxek, 
allez  seller  la  jument. 

Dibbéo.s.  m.  Contretemps,  acculent  ino- 
piné qui  traverse  b:  succès  d  une  aBairc.  Pl. 
ou.  Meûr  a  xibrc'd  a  xà  dtgwixed  d  e  omp ,  il 
nous  est  survenu  plus  d  uo  contre-temps.  *'- 
dibrid ,  a  contre-temps ,  mal  à  propos ,  en 
prenant  mal  son  temps.  Ce  mot  est  composé 
de  di ,  privatif,  et  de  f>r<!d ,  temps. 

DnatoiB,  adj.  Sans  souci.  Sans  soin.  In- 
souciant. Inactif.  Inoccupé,  sans  occupations. 
Fainéant.  Oisif.  Eunn  dén  dibridtr  eo ,  c'est 
un  homme  sans  souci.  Techid  diouc'h  ann  dûd 
dibridtr,  fuyez  les  gens  oisifs,  sans  occupa- 
lions.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif ,  et 
de préder ,  souci ,  soin  ,  etc. 

Dibbknn ,  adj.  Ouvert,  qui  n'est  pas  ferme 
an  loquet  ou  avec  une  barre  de  bois.  Ouvert , 
en  parlant  des  habits.  Uibrenn  cm  eût  kaved 
ann  6r  ,  j'ai  trouvé  la  porte  ouverte.  Ce  mot 
est  composé  de  di,  privatif,  et  deprrttn, 
barre  ou  grosse  cheville  de  bois. 

Dibbekka  ,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  est  fermé  au 
loquet  ou  avec  une  barre  de  bois.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  des  babils  ,  apparemment  de 
l'usage  où  l'on  est  dans  certains  cantons  de  se 
servir  de  petites  chevilles,  en  guise  de  bou- 
tons. Part.  et.  Detid  da  xibrenna  ann  àr  d'in , 
venei  m'ouvrir  la  porte.  Nékéddércad  dibren- 
na  hé  xaéivelti,  il  n'est  pas  décent  d'ouvrir 
ainsi  son  habit.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
privatif,  cl  dcpwnna  ,  fermer. 

Dibrkb,  s.  m.  Sellier,  ouvrier  qui  fait  des 
selles.  Pl.  ien.  Voyez  Dibb. 

Dibbéx  ,  adj.  Qui  a  du  loisir  Inoccupé.  Bcxa 
àibrtx ,  avoir  du  loisir  ;  être  inoccupé.   II  V. 

Dibbi  pour  Dbbbi,  non  usité,  t.  a.  el  n. 
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Manger,  mâcher  cl  avaler  quelque  aliment 
pour  se  nourrir.  Prendre  ses  repas.  Consumer. 
Détruire.  Part,  dtbret.  Na  xebrinn  kél  kalx 
hiriô ,  je  ne  mangerai  pas  beaucoup  aujour- 
.fliui.  O  libri  édoñt,  ils  étaient  à  manger. 
\  t.Vfl  Debbbb. 

Dibbi,  s.  m. Manger,  ce  qu'on  mange  Ann 
dibri  hag  ann  ira ,  le  manger  el  le  boire. 

Dibbia,  v.  a.  Décrotter,  ôlrr  la  crolte.  Part. 
dibritl.  Mil  va  boulou  da  zibria  ,  donnez  mes 
souliers  à  dècroller.  Ce  mot  est  composé  de 
di ,  privatif ,  et  de  prl,  argile. 

Dibbu  ,  v.  a.  Déiutcr,  oter  le  lut ,  l'argile 
qui  colle  les  vaisseaux  chimiques  ,  etc.  Part. 
dibriel.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif, 
et  de  pri,  argile. 

DibMiAO  ou  Debbud,  s.  m.  Crand  man- 
Keur.  (iuurmand.  Gloulon.  Goulu.  Pl.  dùVii- 
di.  Voyez  Di  bbeu  et  Dexviad. 

Dibcm  ,  v.  a.  Dévider,  mettre  en  écheveau 
le  iil  qui  est  sur  le  fuseau.  Mettre  en  peloton 
le  lil  qui  esl  en  écheveau.  Part.  et.  LHbunedeo 
ann  neùd,  le  lil  c4  dévidé. 
DiBtNAovB ,  s.  m.  Action  de  dévider. 
Dibi'Nkr  ,  ».  m.  Dévideur,  celui  qui  dévide 
des  (ils.  Pl.  irn. 

Diau.f*BBS  ,  s.  f.  Dévideusc ,  celle  qui  de- 
I  Ut  des  fils.  Pl.  cd. 

Dibi  noi  kh  ,  s.  m.  Dévidoir  à  rouet.  Pl.  ou. 
On  dit  aussi  karr-dibuncr;  à  la  lettre,  cuab 
DÊviORi'B.  Voyez  Kalaocr  ,  Kos  ,  deuxième 
article ,  et  Tniocu. 

Dlo.  Vojei  Da  ,  premier  article ,  et  In. 
Didacu  ipard»  français),  adj.  Décloué  ,  qui 
n'est  pas  cloué.  Ce  mol  esl  composé  de  di  ,  et 
de  tach ,  clou. 

Dioacua  (  par  eh  français) ,  v.  a.  Déclouer, 
détacher  qm-lque  chose  en  arrachant  les  clous 
oui  rattachent.  Part.  el.  Pour  la  composition 
de  ce  mot ,  voyez  le  précédent. 

Dioal,  adj.  Défoncé.  Sans  fond.  Qui  n'a 
point  de  fond,  en  parlant  d'un  tonneau,  d'un 
baquet ,  etc.  Ce  mol  est  composé  de  di .  pri- 
vatif, et  de  tàl ,  fond.  En  Vannes  ,  dixetm. 
Voyez  Distbao  et  Diwblbo. 

DinAi. ,  adj.  Difforme.  (  De  di ,  privatif ,  et 
de  tel ,  forme.  )  H.  V. 

Dioala,  v.  a.  Défoncer,  ôler  le  fond  d'un 
tonneau ,  d'un  baquet ,  etc.  Part.  et.  IHdaltd 
»o  ar  c'hélorn  gañt-hañ ,  il  a  défoncé  le  ba- 
quet. Pour  la  composit  de  ce  mot.  voy.  leprec. 

Didalvêdigez  ,  s.  f.  Invalidité.  Inutilité. 
Nullité.  Vanilé.  Inaction.  Non-valeur.  Kml- 
néantisc.  Paresse.  Oisiveté.  Indolence.  Dit- 
kouésed  cm  eûx  tTéxhañ  ann  didalvédigcx  eût 
a  gémcñt-ti  ,  je  lui  en  ai  fait  voir  l'inutilité , 
la  nullité.  JBnn  didakédigex  i  trimenn  hé  vue:  , 
il  passe  sa  vie  dans  la  fainéantise  ,  dans  l'oisi- 
veté. On  dit  aussi  didalvoudéga.  Ce  mol  Ml 
composé  de  di,  privatif,  et  de  lakoudigex , 
valeur ,  utilité. 

Dioalvez  ,  adj.  Inutile.  Invalide.  Illusoire. 
Vain.  Infructueux.  Oisif.  Nul.  Vaurien.  Fai- 
néant. Paresseux.  Indolent.  —  Inapplicable. 
Didaltex  «o  al  lésen-ti  amañ,  celte  loi  est 
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inapplicable  ici.  IL  V.  Didabaex  eokimeñd  en 
deux  gréai,  tout  ce  qu'il  a  fait  est  nul ,  inutile. 
Didaloex  ta  béd  a  Mb  aaner ,  il  a  été  fainéant , 
vaurien  de  tout  tempe.  —  Hors  de  Léon,  di- 
daM.  H.  V.  On  dit  aussi  didaltoud  et  oWol- 
voudek,  dans  le  même  sens.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  priva  lif .  et  de  taleex  ,  troisième 
personne  de  l'indicatif  du  verbe  taMxtuL 

DiDALTtzorr  ,  t.  n.  N'avoir  aucune  valeur. 
Démériter.  Faire  le  fainéant ,  le  vaurien.  Fart. 
et.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et  de 
talvéxout ,  valoir ,  mériter. 

Didalvoud.  Voyei  Didalybz. 

DlDALVOOOBK.  Voyei  DlDALVEZ. 

Didalvocdreaat.  Le  même  que  didahétout. 

DlDALVOUDÉGRZ.  Voyez  Dll>ALVEUir.KZ. 

Dedahaix,  adj  Irréprochable,  qui  ne  mé- 
rite point  de  reproche.  Sans  reproche.  Irrépré- 
hensible. Innocent.  AV  ktt  béd  didamaU  bë- 
prid,  il  n'a  pas  toujours  été  irréprochable.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et  de  lamall, 
blâme ,  reproche.  Voyez  Dinam. 

ÜIDAMAI.LOCT ,  et ,  par  abus ,  Didamall  ,  v. 
a.  Di  culper  Juslilier.  Excuser.  Part.  et.  Jti- 
kenn  na  hellod  hc  xidamalloud  diwar-benn  ké- 
mtñt-té,  vous  ne  pourrez  jamais  le  disculper 
i  cet  égard,  flvid  M  tidatnaUoud  eo  «m  eux  la- 
vared  ann  drd-xé,  c'est  pour  vous  excuser  que 
j'ai  dit  cela.  Ce  mot  est  composé  de  di .  priva- 
tif, et  de  tamallout,  blâmer,  accuser,  cte. 
Voyez  Gwenna. 

Dioamallcz,  adj.  Justificatif,  qui  sert  à 
justifier ,  à  prouver  qu'une  chose  est  ainsi 
qu'on  l'a  exposée.  Justifiable,  qui  peut  être 
justifié.  H.  V. 

Didahma.  Voyez  Distahma. 

DidIn  Voyez  DinbIn. 

Dibaka  ou  Disrr  an  a,  v.  a .  Eteindre ,  oter  le 
Geo  de  la  chaux  vive.  Adoucir  la  chaleur  ex- 
cessive ,  l'inflammation  d'une  plaie,  Amortir. 
Calmer.  Part,  et.  Taolid  dour  usar  or  ràxivid 
hé  sidana  ,  jetez  de  l'eau  sur  la  chaux  pour 
l'éteindre.  Al  louxaouen-maû  a  xô  vuld  ëvid 
diUana  ar  goulion ,  cette  plante  est  bonne 
pour  oter  l'inflammation  des  plaies.  Ann  oad  a 
xtu  da  xiiana  ann  droug-ioulou ,  l'âge  amortit 
les  passions.  Voyez  Mocga. 

Didanévbl  ,  s.  f.  Roman ,  histoire  feinte 
écrite  en  prose.  Pl.  on.  (Corn.)  Voyez  Da- 
*ivbl  et  Kooücbkn.   H.  V. 

Didakz,  s.  m.  Saillie,  sortie  prorople  et 
impétueuse.  —  Elan.  Jet.  Didarx  dour  ,  let 
d'eau.  H.  V.  Voyez  Tam  et  Didabza 


v.  n.  Sortir,  édore,  en  parlant 
d'une  fleur ,  d'un  bouton.  Aboutir, crever, en 
parlant  d'un  abcès.  Paraître,  se  montrer  sur 
l'horizon  ,  en  parlant  du  soleil.  Se  produire. 
Se  montrer — S'élancer.  Jaillir,  rcjaillir.H.V. 
Part.  el.  AV  kél  c'hoax  didarxed  ar  bleùñ  ,  les 
fleurs  ne  sont  pas  encore  éclosec.  Dard  eo  va 
gér  da  xidarxa ,  mon  abcès  est  sur  le  point  de 
Didarxed  eo  ann  Mol,  le  soleil  se 
Voyez  Taiza 
; ,  s.  f. 

tet  pustules.  11  se  dit  aussi  de 
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sortie  prompte  et  subite.  —  Jet.  Rejaillisse 
ment  H.V.  Voyez  lABZet  UlOAXZA. 
DidecWt,  v.  n.  Fuir.i 


.  il  s'est  enfui  ava 
je  ne  L'aie  rencontré.  Voyes  Tbc'boot. 

Diokc'rtjz.  adj.  Inévitable,  qu'on  ne  peut 
éviter,  fuir.  Didec'huxé  oa  ar  reüM-si,ce  mal- 
heur était  inévitable.  Ce  mot  est  composé  de 
di ,  privatif,  et  de  te&hnx ,  évitabie. 

Diosnna ,  v. a.  Attirer,  tirer  à  toi.  Part.  el. 
Hé  xidenntl  hon  eûx  aman ,  noua  l'avons  attiré 
ici.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  a  Lira  ci  if ,  et  de 
tenna  ,  tirer. 

Didekmkm  ,  adj.  Sans  bornes.  Sans  limites. 
Illimité.  Ce  mot  est  composé  oc  di,  négatif, 
et  de  ternien,  terme,  limite.  Voyez  Dtnvu. 

*  Didestama.-vt ,  s.  m.  Intestat ,  celai  qui  n  a 
point  fait  de  testament.  Didestamañd  eo  marà, 
il  est  mort  intestat.  II.  V. 
DideCrei..  Voyez  DistbCbbl.  H.V. 
Didila,  v.  a.  Tciller,  rompre  les  brins  de 
chanvre  ,  etc. ,  et  en  détacher  l'écorce  outeille. 
Part.  et.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif, 
et  de  ti{ ,  teille  ou  écorec  de  chanvre. 

DiniLABi»  ,  s.  m.  Teillage ,  action  de  teil- 
le r.  II.  V. 

I  m»  i  m  ,  s.  m.  Celui  qui  teille  ,  qui  écorce 
le  lin  ,  le  chanvre.  Pl.  itn.  H.  V. 

Didikva  ou  Diduvi  ,  v.  n.  Germer ,  produira 
le  germe  au  dehors.  Pousser,  en  parlant  des 
plantes  el  autres  végétaux.  Bourgeonner,  jeter 
des  bourgeons  au  printemps.  Part.  et.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Cornouaille  ,  il  est  composé 
de  di,  attractif,  et  de  tmva,  prendre,  s'atta- 
cher, en  parlant  d'une  greffe,  etc.  Voyez  Bba- 
gêzi  et  Kellida. 

Didorb  ,  adj.  Infatigable ,  qui  ne  peut  être 
lassé  par  le  travail ,  la  fatigue.  Non  fatigué. 
C'est  aussi  le  contraire  de  fatigant,  lassj 
Eunn  oVn  didorr  eo  ,  c'est  un  huma 
gable.  Didorr  eo  béd  ann  doumérex 


battage  du  blé  n'a  pas  été  fatigant  i 
Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et  de 
torr,  rupture,  courbature.  Voyes  KIotobw. 

Didobtwa,  v.  a.  Défriser,  dérouler  tes  che- 
veux. Part.  et.  Ce  mot  est  composé  dedi,  né- 
gatif, et  de  tortita ,  friser ,  crêper. 

Dioostaat  ,  v.  a.  et  n.  Approcher.  S'appro- 
cher. Il  se  dit  particulièrement  de  ce  que  l'en 
fait  venir  i  soi.  Part,  didàeiéc t.  Diddetaidour'h 
ann  daol,  approchez  eu  approchez  tou  s  de  la 
table  (quand  on  y  est  soi-même).  Voyez  Tos- 

TAAT  et  DlNBSAAT. 

DtDOOBiXA,  v.  a.  Détromper.  Désabuser.  Ar* 
racherle  bandeau  de  dessus  les  yeux.  Part.  tt. 
Chélm  pétrd  en  deux  hé xidoueUel ,  voilà  ce  qui 
Ta  détrompé ,  ce  qui  l'a  désabnsé.  Ce  mot  est 
composé  de  a» ,  négatif,  et  de  loue Ua  , 
per ,  séduire.  Voyez  DuaodzaM. 

Dmsrl.adi  Très- pauvre.  Qui  n'a 
ment  rien.  Uidrd  iñt  ekouwut  abaoué  ntixé, 
ils  sont  restés  très-pauvres  depuis  ce  temps-la. 
Ce  mol  est  composé  de  di ,  privatif,  et  de  trd, 
.  bien. 
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Diobbc'hcz,  adj.  Insurmontable.  Invinci- 
ble, fc'nr  galoun  iiénc'hwt  en  drüx  diikouézed 
cnn  darvoud-zi,  il  a  montré  un  eourage  in- 
vincible dans  celte  circonstance.  Ce  root  est 
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composé  de  di,  privatif,  et  de  tree'hux ,  qu'on 
peut  vaincre. 

DiDRKi'r  .  prép.et  màf.  Dclii.  Au-delà.  Par- 
delà.  Plus  loin.  De  nuln<  coté.  IHdretit  ar 
mdr  eo  tat ,  il  est  allé  delà  la  mer.  7'rrU*-  di- 
dreûx ,  de  part  en  part ,  d'outre  en  oBtre.  Voy. 
Taxez  et  Dbkist. 

DioaBGZcz,  adj.  Imperméable,  qui  ne  peut 
être  pénétré  par  l'eau  ou  autres  fluides.  Sa 
viol  kél gléviet ,  didreûxux  eo  urmritr-it ,  vous 
ne  serez  point  mouillé ,  cette  étoile  est  imper- 
méable. H.  V. 

Didroad  (  de  2  syll. ,  di-droad) ,  adj.  Sans 
pieds  ,  qui  n'a  pas  de  pieds.  Sans  manebe,  en 
parlant  d'un  instrument,  d'un  ustensile  fait 
pour  en  avoir.  Tool  or  grgin  a  zà  didroad,  la 
table  de  la  cuisine  est  sans  pieds.  Didroad  4 
oa  ar  voue  liai ,  po  m  ru-,  héfrénet ,  la  cognée 
était  sans  manche  ,  quand  je  l'ai  achetée.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  privatif ,  et  de  Irood , 
pied ,  manche.  Quelques-uns  prononcent  dit- 
troad. 

Dioao*DA(de  3  syllab. ,  di-droa-da) ,  v.  a. 
Couper  le  pied  ou  les  pieds.  Démancher ,  ôter 
le  manche  d'un  instrument.  Faire  perdre 

Saute.  Kenverser.  Abattre.  Part.  et.  Didroa- 
deobdder  brixel,  il  a  eu  le  pied  coupé  à  la 
guerre.  Didroada  a  réol  va  fait,  vous  déman- 
cherez ma  faucille,  likidévex  na  vee'hdidroa- 
dal  g  and  ar  réé  ru;  «un  oW ,  prenez  garde 
que  le  courant  de  l'eau  ne  vous  fasse  perdre 
plante  Pour  la  composition  de  ce  mot,  vovez 


le  précéd.  Quelques-uns  proi 

*  Dioiomsa,  v.  a.  Détrousser,  défaire  ou 
laisser  peodre  une  robe ,  etc. ,  qui  était  trous- 
sée. Part.  «I.  Didroiisid  M  lotlm ,  n'eu:  mm' 
o  fañk ,  détroussez  votre  jupe  ,  il  n'y  a  plus  de 
crotte.  Ce  mot  est  composé  de  di  ,  privatif,  et 
de  Iroñsa  ,  trousser . 

Didbocc'bu  ,  v.  a.  Déchiqueter,  couper  en 
petits  morceaux.  Découper.  Part.  «t.  DtaVott- 
c"fUd «o  va  xaenm  mixer  gañlki ,  elle  a  déchi- 
d'clofle.  Voyez  Tbooc'ha 

s.  m.  Déchiqueture.  Dé- 


queté 
et  Jfc 


pas  de  bruit.  Paisible.  B*r  bugtldidnmx  hoc  h 
eût  axé,  vous  avez  là  un  enfant  qui  ne  fait  pas 
de  bruit.  Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe. 
Sans  bruit  Paisiblement.  Doucement.  Uidroux 
to  dedtt,  il  est  venu  sans  bruit ,  doucement. 
Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et  de 
trou: ,  brait.  Voyez  Siogl. 

Didbubz  ,  adj.  Impitoyable ,  sans  pitié.  In- 
flexible ,  qui  ne  se  laisse  point  fléchir,  émou- 
voir ,  ébranler.  Cruel.  Inhumain.  Inexorable. 
Sévère.  Dur.  Didruex  eo  tvtltmehiger ,  il  est 
impitoyable  comme  un  boucher.  Ce  mot  est 
composé  de  di  ^privatif,  et  de  »n»«,  pitié. 


Didrcsabbzcz ,  adi.  Impitoyable, sans  pitié, 
sans  miséricorde. En  balles,  didrvgartx.  H.V. 

*  Drno  ou  Didgel  ,  s.  f  Amusement ,  ce  qui 
amuse.Divertissement.Récréation  Pl.dtdtMUoH. 
N'eu*  kit  kaU  a  xidutl  er  géar-maM  ,  il  n'y  a 
pas  beaucoup  d'amusement  dans  cette  ville.  Je 
n'ai  point  entendu  ce  mot  dans  l'usage  ;  je  ne 
le  connais  que  par  le  Dict.  du  P.  Grégoire.  — 
En  Corn.,  on  dit  habituellement  didé,  peut- 
être  corrompu  du  vieux  français  ,  déduit, 
plaisir.  Voyez  Dddi.   il.  V. 

*  Dsddslla  ,  v.  a.  Amuser.  Divertir.  Ré- 
créer. Part.  et.  Id  da  xidueUa  hé  pretlr  bihan , 
allez  amuser  votre  petit  frère. 

Dikk  ou  Dotons,, adj.  Paresseux ,  celui  qui 
craint  le  travail,  la  peine.  Lent.  Tardif. Né- 
gligent. Nonchalant.  Fainéant.  Gwaü  xieg  eo 
évid  eunn  dén-iaouañk ,  il  est  bien  paresseux , 
bien  nonchalant  pour  un  jeune  homme.  Quel- 
ques-uns prononcent  dieuk  Voyez  Lesibrk. 

Diebaat  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  pa- 
resseux ,  lent ,  négligent ,  etc.  Part.  dUkeet. 
Ar  e'kUnvéd  eo  en  deùi  hi  xiékétt ,  c'est  la  ma- 
ladie qui  l'a  rendu  paresseux.  Diékaad  aréot , 
ma  na  Ukiid  évex ,  vous  deviendrez  lent ,  si 
vous  n'y  prenez  garde. 

Dibgi  ,  s.  m.  Paresse.  Lenteur.  Négligence. 
Nonchalance.  Fainéantise.  Gañd  ann  dUgi  eo 
dalchri ,  la  paresse  le  tient.  Hà  tUgi  eo  a  xo 
brd  abek  da  gémeñt-té ,  c'est  votre  négligence 
qui  est  cause  de  cela.  " 
cent  diedgi. 
ItiBocz.  Voyei  I 


Dm  ou  Dut  kl  ,  s.  m.  Titre  ,  acte  ou  pièce 
authentique  qui  sert  à  établir  un  droit ,  une 
qualité.  Chartre  ou  charte ,  anciens  litres.  Pl. 
diellou 


Hé  holl  diellom  a  xé  béd  detet ,  tous  ses 
titres  ont  été  broies.  Voyez  Trcl. 
i  Dielc'ha  ,  v.  n.  Perdre  haleine.  Manquer  de 
respiration.  Part.  et.  Diele'hed  eo  6  rediwar 
va  lerc' h ,  il  a  perda  U  respiration  en  courant 
après  moi.  Voyez  Dialana. 

Diblla  ,  v.  a.  Démembrer ,  arracher  les 
membres  d'un  corps.  Part.  «(.Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  privatif,  et  de  cil,  membre.  Voy, 
Dizizilia. 

Diblla  ,  v.  a.  Titrer ,  donner  un  titre  on  des 
titres*  quelqu'un.  Part.ef.Voy.Dm.et  Dibllbb. 

Diblleb,  s.  m.  Chsrticr,  gardien  des  Char- 
tres. Archiviste.  Pl.ien. 


Dibiiknn  ,  adi.  Ecervelé,  qui  a  l'esprit  lé- 
ger. Evaporé.  Dissipé.  Folâtre.  Badin.  Etour- 
di. Volage.  Fou.  Bùkoax  na  teélix  ewrn  dén 
ken  diemvenn  ,  jamais  je  ne  vis  on  homme 
aussi  écervelé,  aussi  étourdi.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di,  privatif,  et  de  empenn,  cervelle. 
A  1a  lettre ,  sans  cibviili.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif,  et  alors  il  fait  au  pluriel 
diempennéien.  Voyez  Doux*  et  SkaRbinm. 

Dizhmstni,  v.  a.  Désentéter,  tirer  quelqu'un 
de  l'entêtement  où  il  est  Part,  et 

Dibñbbkz,  adj.  Sans  inquiétude. Sans  cha- 
grin. Ditnkrex  ounn  brema ,  je  suis  sans  in- 

Ïuiétude  actuellement  Ce  mot  est  composé  de 
i,  négat,  et  de  ehkrtx,  inquiétude,  géne,  etc. 
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Ditüuiftn,  t.  a.  Consoler,  ôter  d'inquié- 
tude.  Débarrasser.  Mettre  en  liberté.  Part.  et 
Pour  la  composition  ,  voy.  le  mot  précédent. 

Dibm  ,  s.  m.  Mort  violente  -,  meurtre.  Evéne- 
ment tragique.  Il  s'emploie  aussi  comme  ad», 
et  signifie  certes ,  certainement  ;  dans  les  vieux 
livres.il  répond  parfois  au  vieux  jurement  fran- 
çais :  par  là  MORT  Duo  !  C'hoai idie n  ,  tragé- 
die. (  En  Galles ,  Ditn  c'hoaraé.)  A  la  lettre  , 

«O  m  MORT  OU  PB  MBCBTBB.      II.  V. 

Diéné  ou  Diésaocbt  (  de  4  syll. ,  ii-é-na- 
ouet) ,  adj.  Inanimé,  qui  n'a  pas  d'âme,  de 
vie.  Qui  ne  marque  point  de  sentiment.  Èvel 
eur  c'horf  diéné  eo,  il  est  comme  un  corps  sans 
âme.  Uiénaoued  éoa  pa  ounn  enetn  gavtd  énô , 
il  était  inanimé,  quand  je  suis  arrivé  li.Ce 
mot  est  composé  de  di,  privatif,  et  de  éné , 
âme ,  ou  énaouet ,  animé. 

DiÉNBK,  adj.  Indigent.  Nécessiteux.  Misé- 
rable. Pauvre.  Diének  brdx  eo  abaoé  eo  maré 
hé  ddi,  il  est  bien  misérable  depuis  que  son 
père  est  mort.  Voyez  Tavañtek  et  Èzomhbk. 

Dûnbx  ,  s.  f.  Indigence.  Nécessité.  Disette. 
Besoin.  Misère.  Pauvreté.  Diénez  a  xâ  gant- 
hô ,  ils  sont  dans  l'indigence-  Diénez  a  édazé 
Ménéé  brviouar  c'hmsttiz,  il  y  a  disette  de 
blé  celte  année  dans  les  pays  du  midi.  En 
Vannes ,  diatue'h. 

Dibnn  ,  s.  m.  Crème  ,  la  parlie  çrasse  du 
lait  ;  celle  dont  on  fait  le  beurre.  A  a  xaô  kél 
kalz  a  xienn  icar  al  léax-xé ,  il  ne  s'élève  pas 
beaucoup  de  crème  sur  ce  lait.  Voyet  Koaybn 

DiBKHA  ,  v.  a.  et  n.  Au  propre,  il  signillc 
crémer ,  se  tourner  en  crème  ;  mais  on  l'em- 
ploie aussi,  et  même  plos  ordinairement,  pour 
écrémer ,  séparer  la  crème  du  lait.  JVo  xietm 
kéi  bnkan  al  lias  tr  tjôañ,  le  lait  ne  crème  pas 
rite  en  hiver.  AV  kil  ('hoaz  dienned  al  Max,  le 
lait  n'est  pu  encore  écrémé.  Dans  ce  demies* 
sens,  on  devrait  écrire  et  prononcer  dizienna. 

OiÉJtk  ou  Dis*R*,adi.  Délié.  Détaché.  Dé- 
lacé. Dégagé.  Libre.  Indépendant.  Franc.  Dii- 
ré  é  oa  or  zdc'h ,  le  sac  était  délié.  Ettnn  dén 
diéréeo ,  c'est  un  homme  libre.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  privatif ,  et  de  érê,  lien. 

Dont, s.  m.  Incohérence,  qualitédc  ce  qui 
est  incohérent.Défaut  de  liaison. En  Van.,dui- 
ri.On  dit  aussi,  mais  plus  rar.,  diéréadur. H.Y. 

DdtaftA  ou  DtstatA ,  et,  par  abus,  Dibbkn 
ou  Disêben,  v.  a.  Délier.  Détacher.  Délacer. 
Dégager.  Délivrer.  Affranchir,  mettre  en  li- 
berté. Part,  diéréti  ou  ditéréet.  Diéréed  eo  hô 
potex-ler ,  votre  soulier  est  délacé.  Ui  ziéréa 
a  raimp ,  nous  le  délivrerons.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di.  privât.,  et  de  iria, lier, lacer,  etc. 

Dibréadoi.  Voyes  Diebê.  H.  V. 

Diebc  hbn  ,  adj.  Nu-pieds.  Voyez  Diabc'hb.v 
H.  V. 

Dibsa.  Voyex  Dm. 

Dibsaat,  v.a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  dif- 
lîcile  ,  incommode.  Part,  diieéei.  Ui  xiétaad  a 
réot ,  voos  le  rendrez  difiieile.  AY  ra  néméd  dié- 
taal,  il  ne  fait  que  devenir  plus  incommode. 
Voyet  Dux  et  Disxa. 

Dibsmbk,  adj.  Sans  os,  qui  n'a  point  d'os. 
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Ce  mot  ne  diffère  du  précédent  dimkoutn, 
qu'en  ce  que  celui-ci  se  compose  du  sing.  <u- 
Âtourn, os ,  etquc  dt>«fc«r»  vient  du  pl.  e$kem. 

DiBsoc'h.  Voyes  Dibb. 

Die  ci  ,  adj.  Débarrassé ,  qui  n'a  pas  d'em- 
barras ou  qui  en  est  délivré.  Libre.  Ditûb  brdx 
eo  brima,  il  est  bien  débarrassé  actuellement. 
Ce  mot  est  composé  deTli ,  privatif,  et  de  eib , 
embarras  ,  obstacle. 

Dut»  «  s.  m.  Débarras ,  délivrance  de  ce  qui 
embarrassait.  Euitn  dieib  mdd  eo ,  c'est  un 
heureux  débarras.  Voyez  le  mot  précédent. 

Dmoai ,  v.  a.  Débarrasser,  Ater  l'embarras. 
Oter  d'embarras.  Part.  et.  Red  eo  dieûbi  ann 
daol,  il  faut  débarrasser  la  table.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  priv.,  et  de  etlfri, embarrasser. 

DikAs.  Voyes  Disk. 

DnAin.  Voyez  Diéci. 

Dibvbz  ou  Dib«kzek  ,  adj.  Inattentif.  Klorrr- 
di.  Imprudent  Négligent.  Distrait  Inconsidé- 
ré. Irréfléchi.  Indiscret.— Imprévoyant  Préoc- 
cupé. IL  V.  Diéeex  brâz  to  écid  hé  oad ,  il  est 
bien  étourdi  pour  son  âge.  £«rptac'A  aVrrr 
eo,  c'est  une  nlle  indiscrète.  Il  s'emploie  aussi 
advcrb.et  signifie  étourdiment, imprudemment, 
inconsidérément,  indiscrètement,  négligera' 
ment ,  au  dépourvu,  à  l'improviste.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  priv.,  et  dtévex,  attention,  soin. 

Diêvézdkd  ,  s.  m.  Etourdcrie.  Inattention. 
Imprudence.  Négligence.  Distraction.  Indis- 
crétion. Inadvertance.  Méprise.  Mégarde.  In- 
conséquence. —  Préoccupation  ,  disposition 
d'un  esprit  tellement  occupé  d'un  seul  objet, 
qu'il  ne  peut  faire  attention  à  aucun  autre. 
H.  WDréxiitézded  em  eûx  ktc'hréat,  je  l  ai 
fait  par  mégarde,  par  distraction  ,  etc.  Voyez 
le  mot  précédent 

DiEvoi  ou  ÜizÉvoB ,  adj  Dépourvu  de  mé- 
moire. DUvor  ounn  béé  *bép  amxer  ,  j'ai  été 
dépourvu  de  mémoire  de  tout  temps.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  privatif,  et  de  évor,  mé- 
moire ,  souvenir. 

Dibz  ,  adj.  Difficile.  Malaisé.  Pénible.  Incom- 
mode. If  a  vixô  kéd  diex  da  6ber  ,  il  ne  sera  pas 
difficile  à  faire.  Diix  brdx  eo ,  il  est  fort  incom- 
mode. Au  comparatif,  diétot'h ,  plus  difficile. 
Diéeoe'h  eo  égéd  na  grédU,  il  est  plos  difficile 
que  vous  ne  pensez.  Au  superlatif, du$a.  Rüid 
ann  diéta  d*tn  ,  donnez-moi  1e  plus  difficile. 
Diex  s'emptoie  aussi,  mais  bien  plus  rarement, 
comme  substantif,  pour  difficulté ,  malaise, 
incommodité ,  gêne. 

Diéza  ,  v.  a.  Gêner.  Incommoder.  Rendre 
difficile,  mal  à  l'aise. Part.  et.  Ann  drd- zè eo 
en  deûx  va  diéztt,  c'est  cela  qui  m'a  géné.  En 
em  ziéxa ,  se  gêner  ,  s'incommoder.  Mar  gtllid 
héôbtr  heb  en  tm  sùxa,  si  vous  pouvez  le  faire 
sans  vous  incommoder.  Ce  mot  est  composé  de 
di,  privatif,  et  de  «as,  aisé,  facile. 

Diéza.  Voyez  Diakza. 

Difahea  ,  t.  a.  Décrotter ,  ôter  la  crotte ,  Il 
boue.  Nettoyer.  Part.  et.  LMrid  d'or  ploe'A 
difañka  va  bouton ,  dites  à  la  Bile  de  décrotter 
mes  souliers.  Ce  mot  est  composé  de  di,  priv. 
et  de  faÂk,  boue,  crotte,  fange. Voy.  Dioalaba. 
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Dirait ,  adj.  Sans  faute.  Sam  erreur.  — 
Sans  encombre.  H.  V.  Corrccl.  Régulier. 
Exact.  Difaxi  eo  i  kémrñd  a  ra  ,  il  est  correct , 
exact  en  tout  ce  qu'il  fait.  Ce  mot  est  composé 
de  di,  négatif,  cl  de  faxi  ,  lautc  ,  erreur. 

Difaxi,  s.  m.  Quittance,  déclaration  écrite 
par  laquelle  un  créancier  reconnaît  avoir  reçu 
du  débiteur ,  et  le  lient  quitte.  IM.  difaxiou.  Va 
difaxi  hag  turprtd  màd  am  eût  bét ,  j'ai  eu  ma 
quittance  et  un  bon  repas, Voy.  le  mot  précéd. 

Difazia,  v.  a.  Corriger,  liter un  d<  faut  1.1- 
facer  les  f«utes.  Méprendre.— GeMMtr.  II.  V. 
Retirer  d„>  l'erreur ,  de  l'égarement.  Détrom- 
per. Désabuser.  Part,  difaxitt.  Va  difaxitl  tn 
deux  dré gatr ,  il  m'a  corrigé,  repris  avec  dou- 
ceur. A  >wi  tttxkéi  gelltd  hé  xifaiia ,  je  n'ai  pas 
pu  le  désabuser.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  cl  dtfaxia,  égarer,  tromper. 

Difaxiadub  ,  s.  m.  Censure.  Blâme.  Cotrec- 
lion.  U.  V. 

Difazuz  ,  adj.  Corrigible,  qui  pcutélrc  cor- 
rigé. Infaillible,  qui  ie  |>eut  ni  tromper,  ni 
se  tromper.  Sthtd  difaxwx  ann  dén-hoñl ,  cet 
homme  n'est  pas  corrigible.  Lufaxiux  eo  ann 
lit: ,  l'Eglise  est  infaillible. 

Dipaziizded  ,  s.  m.  Ktat  de  celui  qui  est 
corrigible.  Infaillibilité  ,  impossibilité  de  se 
trompa . 

DiPEiz.adj.  Impie.  Incrédule.  Irréligieux; 
a  la  lettre ,  sans  fui.  H.  \ 

Jmhk'u.  a<lj.  Eraté.  Sans  rate.  Qui  n'a 
point  de  rate.  Oc'hhÀ  wtloud  i  ridtk  é  lavar- 
rtd  to  diftle'h  ,  i  le  voir  courir,  on  le  dirait 
sans  rate.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif, 
et  de  ftle'h ,  rate. 

Difeix'ha  ,  v  .  a.  Erab-r  ,  ôler  la  rate.  Ekrt 
ri.  Difele'ked  to  béd  éx-iaouaùk ,  war  a  Uvé~ 
ntur ,  on  dit  qu'il  a  été  éralé  dans  «a  jeu- 
nesse. Voyez  le  mot  précédent. 

*  Difenn,  s.  m.  Défense ,  action  de  se  dé- 
fendre. Protection.  Défensive.  Prohibition.  Pl. 
ou.  Evid  ann  difenn  eux  ar  feix  to  marvel ,  il 
est  mort  pour  la  défense  de  la  foi.  H'or  an* 
difenn  en  rm  talc  h  bt'prèd  ,  il  se  tient  toujours 
sur  la  défensive.  A  énep  va  difenn  iñd  deûet, 
ils  sont  venus  contre  ma  défense. En  Van.,dt- 
r'Aoutftit  dc2syllab.,di-r'/ioufnn).  — Ce  mot  et 
sa  famille,  quoique  probablement d'oiiginc  la- 
tine ,  existent  en  breton  depuis  longtemps; 
car  on  touve  difftnnor ,  dans  le  vocabulaire 
breton,  de  882 ,  et  en  gallois  ,  difftnn ,  diflen- 
ni  et  dijfennour.  H.  V.  Yoy.  Diwall. 

Difenn.  Voyez  Diff.nni. 
Difennaiu  u.  I.e  même  que  difenn. 

*  Difknnf.b  ,  s.  m.  Défenseur  ,  celui  qui  dé- 
fend, qui  soutient.  Protecteur.  Défenseur.  Pl. 
ien.  Eunn  difenner  mâd  hoe'h  eût  enn  dén-xè, 
vous  avez  en  cet  homme  un  bon  défenseur.  En 
Vannes  .  tfic'ÀouenneMr. 

*  DiFENNr.BEZ  ,  s.  1  Celle  qui  défend ,  qui 
soutient.  Protectrice.  Défenderesse.  Pl.  ed.  Va 
difennértx  to ,  c'est  ma  protectrice. 

*  l 'iFKNNi ,  et ,  parabus,  Difenn  ,  v.  a.  Dé- 
fendre. Protéger.  Soutenir.  Prohiber.  latex 
dire.  Part.  et.  i'énaox  é  Ufennol-hu  anixhai  ? 
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comment  le  défendrez- vou»?  Dlfenned  to  ar 
gwin  oul-hañ  ,  on  lui  a  défendu  le  vin.  En 
Vannes,  dichouenntin. 

Dipbbla ,  v. a.  Déferler,  en  parlant  des  la- 
mes qui  se  déploient  avec  imi>éluosilé  poar  se 
résoudre  en  écume.  Part,  et  J,éoii).En  Corn., 
diferUnka.  H.  V. 

lui  hum»,  adj.  Débraillé ,  qui  a  ses  ha- 
bits ouverts  sur  la  poitrine.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes. 

Difebm.ñka.  Voyez  Difiuii  ».  II  V. 

DiFBBLiNBEix,  t.  n.  Se  débraillcr,  ouvrir 
ses  habils  sur  sa  poitrine  avec  quelque  indé- 
cence. Part.  tl.  Ce  mot  est  du  dial.  de  Van. 

DiFtsoitN,  adj.  I.aid,  laide.  Vilain  ,  vilaine. 
Déliguré.  Voyez  Divalo.  H.  V. 

Hipeeuz,  adj.  Insurmontable.  Invincible. 
Ce  mol  est  composé  de  di .  négatif ,  et  de  fat- 
xux  .  qu'on  peut  vaincre.  Voyez  DiDBEC.'ur». 

DiFLAKa  ,  v.  n.  S'abattre,  se  laisser  tombrr  ; 
il  se  dit  surtout  d'un  cheval  à  qui  les  pieds 
manquent.  Part.  et.  Diflaked  eo  hé  varc'h  t 
krtix  ar  fañk  ,  son  cheval  s'est  abattu  au  mi- 
lieu de  la  boue. 

Diflach  (  par  eh  français  ) ,  adj.  Immobile , 
qui  ne  se  meut  point.  Sans  mouvement,  lné- 
bianlable.  lien  diflach  to  hag  tur  roe'h.  il  est 
aussi  iinmobilequ'un  rocher. Ce  mot  est  compo- 
sé <le  di,  priv.etde/laeA,  mouvement,  agitation. 

Diflach,  s.  m.  Impassibilité,  qualité  de  ce 
qni  est  impassible.  (Corn.)  H.  V. 

DiFLAcnnEn  (  par  c h  français  ,  s.  m .  Immo- 
bilité .  état ,  qualité  de  ce  qui  est  immobile. 
Ce  mot  est  peu  usité. 

Dih.ac'ua,  v.  n.  Desserrer  les  mains.  Quit 
ter  pnsf  d'une  cho^e  qu'on  tient  ferme  dans 
les  mains.  Part.  «I.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  et  de  flac'h,  la  paume  de  la  main 
Voyez  Dibalpa. 

Difiodecad.  Voyez  Difiwiiauiibbz.  H.  V, 

DiflAdi.  Voyez  Difloiba.  H.  V. 

I iii  LosBBtN ,  v.  n.  Eclater ,  se  briser  par 
éclat  ;  il  se  dit  plus  particulièrement  en  par- 
lant du  liios.  Part.  et.  Ce  mol  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Sblhbnna. 

Dihoib»  ,v'.t.  Déflorer  ,  ùter  la  fleur  de  la 
virginité.  Part.  et.  En  dalles  ,  difiôdi.  I  De  di , 
priv.  et  de  floûr  ,  uni,  poli,  velouté.  )  Voyez 

Ü»ALIA.   II.  V. 

I  Iifloi  b tut  rkt  .  s.  f.  Défloration  ,  action  m  r 
laquelle  on  otc  a  une  tille  sa  virginité.  En 
tjallrg  ,  diflôdruad.  Voyez  Gwallkbf.z.  II.  V. 

Digeflosk ,  s.  m.  Impassibilité,  qualité  de 
ce  qui  est  impassible.  H.  V. 

Difobc'ii  ,  s.  m.  Avortement ,  accouchement 
avant  terne;  il  se  dit  plus  particulièrement 
en  parlant  des  animaux.  Voyez  Koi.lao. 

Difobc'h,  adj.  Difforme.  Laid.  Contrefait. 
Défiguré.  alalfait.  G%caU  xiforc'h  eodtdel  gañd 
ar  vréac'h,  il  est  devenu  bien  laid,  bien  dif- 
forme par  la  petite-vérole.  Difore'h  eo  abaoé 
m'en  deux  béd  tullamm,  il  est  contrefait  depuis 
qu'il  a  fait  une  chute.  Yoy.  DiChened?!  Iskii. 

DiroBc'iiA,  et ,  par  abus  ,  Difobc'ii  ,  v.  n. 
Avorter,  accoucher  avant  terme;  il  sa  dit  plus 
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particulièrement  en  parlant  des  animaux.  De 
plus  .dissoudre,  décomposer.  Part.  et.  lit  for- 
r'htd  eo  ar  vioe'k  sd ,  la  vache  noire  a  avorté. 
Voyez  Kolla  et  Sioc'haki. 

Difobchei* ,  v.  a.  Discerner.  Distinguer. 
Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Dibaba. 

Diforc'hidigbz  ,  s.  f.  Dissolution.  Décom- 
position. De  plus ,  arortement. 

DiroBc'aTBD,  s.  m.  Difformité.  Laideur. 
Etat  d'une  personne  contrefaite.  Déplus,  di- 
vision ,  séparation  ,  désunion.  iVo  gomsit  kid 
eus  a  tiforc'hled  é-béd  dira-s-hañ ,  ne  parlez 
d'aucune  diflormilé  devant  lui.  Diforc'ktrd 
brds  a  sienlri-s-kâ  ,  il  y  a  une  grande  désu- 
nion entre  eux. 

Difobnia  (de  3  syll. ,  di-for-nia) ,  t.  a.  Dé- 
tourner, tirer  d'un  four.  Part,  di  for  nie  t.  Piou 
•  sifornià  ar  bara'i  qui  esl— ce  qui  détournera 
le  pain  ?  Ce  mot  est  composé  de  di,  extraclif, 
et  de  forn  ,  tour.  On  dit  aussi  dùifornia. 

Difoca.ivei»  ou  Difouanodun  (  de  3  syllab., 
di  fouan-vein  ou  di-fouan-ouein) ,  v.  a.  et  n. 
Désenfler ,  oter  ce  qui  fait  qu'une  chose  est  en- 
flée. Cesser  d'être  enflé.  Part  ci.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Vovez  Digoem  i. 
Difouia,  v.  a.  Casser.  Part.  et.  (Lag.)  H.V. 
DiFocxM  ,  adj.  Qui  est  peu  abondant.  oui 
rapporte  peu.  Qui  n'est  pas  profitable.  Qui 
n'est  pas  avantageux.  Lent,  qui  n'avance  pas, 
qui  ne  va  pas  vile ,  qui  ne  Tait  pas  de  progrès. 
-—(Cette  dernière  signifie,  est  de  Corn.)  H.  V. 
Difounn  eo  ann  éd  er  park-mañ ,  le  blé  est  peu 
abondant ,  produira  peu  dans  ce  champ.  lioéd 
difounn  eo,  c'est  une  nourriture  peu  profita- 
ble, c'est  un  aliment  peu  nourrissant.  Si  kéi 
difounn  enn  ki  gerstd,  il  n'est  pas  lent  dans 
sa  marche.  Ce  mot  est  composé  de  di,  néga- 
tif ,  et  de  founn ,  abondant ,  etc. 

DirotBK,  s.  m.  Débouchement ,  débouché 
ou  déboucher.  Sortie.  Issue.  Da  sifoure'k  ar 
mdnùiou,  au  débouché  des  montagnes.  Voy. 
Duouf. 

Dlfocbka ,  v.  a.  et  m.  Débusquer,  chasser 
d  un  poste.  Débucher,  sortir  d'un  bois,  d'un 
lieu  qu'on  occupe.  Déhouchcr .  sortir  d'un  dé- 
filé. Part.  et.  Sa  keUol  bikenn  ké  si  four  ka  a- 
lüi,  vous  ne  pourrez  jamais  le  débusquer  delà. 
Souised  ounn  bédoc  k  hi  wiloudô  (i/ounhi.j'ai 
été  surpris  en  le  voyant  débucher.  Voy.  Diboufa. 

DifbaI  (de  2  syllab  .  di-froi)  ou  Dut*  ,  ». 
m.  Précipitation.  Promptitude.  Vitesse.  Presse. 
Haie.  De  plus,  dépêche ,  expédition  prompte. 
m.  difroiou  ou  difréou.  Kalx  difrae  a  laka  i 
kémend  a  ro ,  il  met  beaucoup  de  précipita- 
tion à  tout  ce  qu'il  fait.  —Difri  s'emploie  aussi 
adverbialement  et  signifie  promptement.  H.V 
Voyez  DiFKfu. 

Difbahm,  s.  m.  Arrachement,  action  d'ar- 
racher. Séparation.  Disjonction.  Pl.  ou.  A  <  - 
mend-ti  né  kéd  deûet  kép  diframm  ,  tout  cela 
ne  s'est  pas  fait  sans  arrachement.  Eunn  di- 
Iramm  a  teilann,  je  vois  une  disjonction.  Ce 
mot  est  composé  de  «fi,  privatif,  et  de  framm, 
jointure,  jonction.  Voyez  Ran.v 
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Difbakm a  ,  v.  a.  Arracher,  détacher,  tirer 
avec  effort.  Séparer.  Diviser.  Disjoindre.  Dé- 
sunir. Part.  s*.  Dtframma  a  rit  va  brtae'k , 
vous  m'arrachez  le  bras.  Itikenn  na  hellot  kd 
diframma,  vous  ne  pourrez  jamais  les  séparer, 
les  disjoindre. Ce  mot  est  composé  de  di,  priv., 
de  framma,  joindre,  réunir.  Voy.  Diseolpa. 

DiFBAiWADtB  ,  s.  m.  Action  d'arracher  ,  de 
détacher ,  de  disjoindre ,  etc.  De  plus  ,  sépa- 
ration ,  disjonction. 

DiFBiMMKK  ,  s.  m.  Arracheur,  celui  qui  ar- 
rache. Celui  qui  sépare,  qui  tire  avec  effort , 
qui  désunit,  etc.  Pl.  i«n. 

DirBAimiDiGKX.  Voy  es  Difbaiiiiadcb. 

Difbaosta  (de  3  syllab.,  d*- (root -la  ) ,  v.  a. 
Défricher ,  arracher  les  mauvaises  herbes  d'un 
champ,  pour  le  cultiver  ensuite.  Essarter, 
défricher  en  arrachant  le  bois ,  les  épines. 
Part.  IL  k'ais  a  souar  en  deùz  difraoeltt ,  il  a 
défriché  beaucoup  de  terrain.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di,  négatif,  et  de  fraost  ,  inculte, 
stérile.  Voyez  Distboueza. 

DtFBAosrRBBZ  (  de  4  syll. ,  difrao«-lé-ret)% 
s.  m.  Essarlrment ,  action  d'essarter  ,  de  dé- 
fricher; l'effet  qui  en   résulte.   Voyez  Dt- 

FBAOSTA. 

DtnuosTADCTB  (de  i  syll. .  di-fraos-ta-dur\ 
s.  m.  Action  de  défricher.  Défrichement.  Voy. 
le  mot  précédent. 

Dirai.  Voyez  Difbak. 

DiFPBâA,  v.  a.  et  n.  Dater.  Presser.  Dili- 
genlcr.  S'empresser.  Avancer.  Se  hâter.  Se 
presser.  Se  diligenter.  Part,  difrétt.  Uifréit , 
divésad  eo,  hâtez-vous,  il  est  tard.  Moñda 
rann  <Tki  sifréa ,  je  vais  le  presser.  Voyex  Dl- 

FBAH. 

piFBÉTA  ,  t.  a.  Détirer,  étendre  en  tirant. 
Faire  sortir  l'empois  qu'on  a  mis  dans  le  linge. 
— Oter  les  cercles  d'une  barrique  ,  d'un  ton- 
neau ,  etc.  II.  V.  Part.  et.  Ce  mot  esl  du  dkL 
de  Cornouaille.  Voyez  Digaota  et  Distkhna. 

Difhkcz,  adj.  Pressant.  Prompt.  Expédilif. 
Drgent.  Qui  termine  tout  de  suite.  Voyez  Di- 
ras*. 

Difrkza,  et,  par  abus,  Difbbz  ,  v.  a.  Con- 
trefaire ,  imiter,  représenter  les  manières 
d'une  personne,  pour  s'en  moquer.  Part.  et. 
Sa  sifrésid  dén  é-béd,  ne  contrefaites  person- 
ne. Voyez  DëkvIza  et  Abéki. 

Dipbo*k  ,  s.  m.  Sanglot,  soupir  redoublé. 
It expiration  entrecoupée.  Pl.  ou.  lia  klioomd 
a  rit-hu  ki  sifroñkou!  entendez-vous  ses  san- 
glots ?  Voyez  IIihvuld  et  Hoamap. 

Difboxka,  v.  n.  Sangloter,  pousser  des 
sanglots.  Part.  et.  AV  ra  nimid  difrañkanos- 
deiz,  il  ne  fait  que  sangloter  nuit  cl  jour. 

DnmoÑKEB,  s.  m.  Celui  qui  sanglote.  Pl. ira. 

DipboñkIbez  ,  s.  m.  Action  de  sangloter. 

Dit  huSkkbbz  ,  s.  f.  Cellequi sanglote  Pl.  rd. 

Difbocez  ou  Difbocézctz  ,  adj.  Sans  fruit , 
qui  ne  porte  pas  de  fruit.  Infructueux, 'qui  ne 
rapporte  point  de  fruit,  ni  aucune  utilité.  Kôs 
ka  difroues  eoartcésen  si,  cet  arbre  est  vieux 
et  sans  fruit.  Uifrouésus  i  vésôkimeñd  a  riot, 
tout  ce  que  vous  ferez  sera  infructueux.  Ce  mot 
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est  compose  de  di,  privatif,  et  de  ftouex, 
fruit.  Voyez  Didalvoidp.k. 

Digabal ,  adj.  Sans  défaut.  Accompli.  Ache- 
vé. Excellent.  Eur  vaouex  digabal  eo ,  c'est 
une  femme  accomplie. 

Digabbsib,  adj.  Sans  licol.  Libre.  Indépen- 
dant. Allranchu  Absolu.  Qui  n'est  point  gêné  , 
retenu.  War  eur  marc'h  digabestr  idâ ,  il  mon  - 
tait  un  cheval  sans  licol.  Digabtttr  eo ,  abaoué 
ma  eo  marô  hé  ddd ,  il  est  indépendant,  de- 
pois  que  son  père  est  mort.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di  priv.,  et  de  kabestr,  licol ,  bride. 

Digarestra  ,  t.  a.  Oter  le  licol  à  un  cheval. 
Débrider.  Ad  figuré ,  délivrer  ,  mettre  en  li- 
berté ,  affranchir ,  donner  l'indépendance. 
Part.  et.  IHgabtslrid  ar  gaxrk  ,  ôlcz  le  licol  à 
la  joment.  Pour  la  composition ,  voyez  le  mot 
précédent. 

Pigai.ab  ,  adj.  Sans  crotte.  Sans  souillure. 
Sans  ordure.  Net.  Pur.  Si  kéd  digalar  ann 
heñl-mnñ,  ce  chemin-ci  n'est  pas  sans  crotte. 
Eunn  éné  digalar  i  deux ,  elle  a  uhe  âme  pure , 
sans  souillure.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
privatif ,  et  de  kalar,  boue,  crotte. 

Digai.aba  ,  v.  a  I  lerrottcr ,  dler  la  crotte,  la 
boue.  Nettoyer,  l'art.  et.  lddazigalara  taxai, 
allei  décrotter  mon  habit.  Pour  la  composi- 
tion, voyez  le  mot  prccéd.Voy.  aussi  Dira*  k  a. 

Digaloun,  adj.  et  s.  m.  San*  cœur.  Lâche, 
qui  manque  de  courage.  Poltron.  Digaloun  eo 
ann  dén-iaouank-xi ,  ce  jeune  homme  est  sans 
cepur.  Tdd  digaloun  iHd  holl ,  ce  sont  tous  des 
lâches.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  cl 
de  kaloun  ,  cuur ,  courage. 

Dwaloon,  s.  m.  Découragement ,  perte  de 
courage.  Abattement  de  cœur.  Langueur.  Lâ- 
cheté. Poltronnerie.  Ann  digaloun  a  x6  gaixl- 
hañ ,  il  est  tombé  dans  le  découragement.  Te- 
e'hed  eo  gañd  ann  digaloun ,  la  poltronnerie 
l'a  fait  fuir.  Pour  la  composition ,  voyezle  mot 
précédent. 

DtGAtoCTrfiKAAT,  v.  n.  Décourager  ,  abattre 
le  courage  ,  faire  perdre  courage.  Part,  diga- 
lounékéel.  Va  zigalaumkaad  a  rit ,  vous  me 
découragez.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  priva- 
tif, et  de  kalounikaal ,  encourager. 

Digamma ,  a.  Redresser,  rendre  droit  ce 
qui  était  courbe.  Dégauchir.  Part.  ri.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  négatif,  et  de  kamm  , 
courbe,  etc. 

Digañt  ,  prép.  De.  D'avec.  Tennit  ar  vds  di 
gañt-hañ,  ôtez-lui  le  bâton  ;  k  la  lettre  ,  d'à- 

VKC  LOI.      II.  V. 

Dioaoc'ba  ou  Digoc'iia  ,  v.  a.  C'est  propre- 
ment nettoyer  les  petits  enfants.  En  général , 
dans  le  discours  un  peu  burlesque,  décrotter, 
décrasser  ,  approprier ,  et ,  dans  le  sens  figu- 
ré, donner  de  l'éducation ,  comme  pour  dire: 
ttbeb  ok  ta  focssikbb,  di  l'obdube.  Part,  et 
Livirid  d'ar  vaouex-hoñt  moñd  dazigaoc'ha  hé 
Imgei  ,  dites  a  celte  femme  d'aller  nettoyer 
son  enfant.  Digaoc'hed  eo  gañt  hañ  hé  vdp  ht- 
na ,  il  a  donne  de  l'éducation  k  son  Ois  aîné. 
Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif ,  et  de  kao- 
t'ha ,  salir. 

D.  B.  F. 
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Digaota  ou  Digota  ,  v.  a.  Décoller,  déta- 
cher une  chose  qui  était  collée.  Evider  ou 
dresser  du  linge  ,  le  battre  dans  les  mains  , 
après  qu'il  a  été  empesé.  Part.  et.  Digaoled  eo 
ai  paptr ,  le  papier  est  décollé.  Réd  10  digao- 
ta mdd  va  e  hoe'fou ,  il  faut  bien  dresser  mes 
coiffes.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif, 
cl  de  kaola,  coller. 

Digab  ■  adj.  Qui  n'aime  pas.  Cruel.  Dur. 
Impitoyable.  Austère.  Sévère.  Inflexible.  In- 
sensible. Inhumain.  Digar  brdx  eo  ivid  eunn 
dén  iaouakk  ,  il  est  bien  dur,  bien  insensible 
pour  un  jeune  homme.  Ce  mot  est  composé  de 
di,  privatif,  cl  de  kdr ,  amour,  amitié. 

Digabbz  ,  s.  m.  Prétexte ,  cause  simulée  , 
suppose.  Excuse.  Défaite.  Pl.  diyaréiiou  de 
4  s)  Il  ,  di-ga-ri  i/du  ;.  Eunn  digarez  bennda 
tn  deux  béfirèd  ,  il  a  toujours  quelque  pré- 
texte. Chétu  énù  hé  zigaresiou  ,  voila  ses  ex- 
cuses ,  ses  défaites.  Hors  de  Léon,  digaré. 

DlGAlEi,  s.  m.  Ann  digares  ,  est  le  nom 
que  l'on  donne  a  la  première  cheville  qui  en- 
tre dansla  gaule  ou  le  limon  d'une  charrue. 

Digabkzi,  v.  a.  et  n.  Prétexter  ,  couvrir  d'un 
prétexte  ,  prendre  pour  prétexte.  S'excuser. 
Part.  «i.  Eur  e'hléntéd  a  zigarézax  ,  il  prétex- 
ta une  maladie. 

Digabkzi  z  ou  Digabszek,  adj.  Qui  cherche 
ou  qui  trouve  des  prétextes ,  des  excuses. 

Digabza  ,  v.  a.  Défricher ,  arracher  les  mau- 
vaises herbes  d'un  champ ,  pour  le  cultiver 
ensuite.  Essarter.  Dans  le  sens  naturel ,  il  si- 
gnifie nettoyer  ,  enlever  les  ordures.  Part,  et 
Doom  tervtx  tm  edx  digarxel ,  j'ai  défriché 
deux  arpents.  Voyez  Difbaosta. 

Digabzbbiz,  s.  m.  Essartrment,  l'action 
d'essarter,  de  défricher.  L'effet  qui  en  résulte. 
Voyez  Digabza  cl  Difbaosta. 

Digas,  s.  m.  Apport,  l'action  d'apporter. 
Il  apport,  action  de  rapporter.  Renvoi,  action 
de  renvoyer,  de  faire  retourner.  Kas  ha  di- 
gas ar  gudd,  le  mouvement  du  sang ,  l'aller 
cl  le  venir.  Voyex  Duoio  cl  Kas-duus. 

Digas,  pour  Digasa  ,  non  u>ité,  v.a.  Ap- 
porter, porter  d'un  lieu  au  lieu  où  est  la  per- 
sonne qui  parle,  ou  dont  on  iwrle.  Amener, 
faire  venir  au  lieu  où  l'on  e  t.  Tirer  a  soi.  Part. 
digasel.  Pélrd  a  xigatil-hu  d'in  '  que  ui'ap- 
porlez-vous  ?  Hô  prtér  eo  endtdx  digatedann 
drd-mañ  d'i-oma,  c'est  votre  frère  qui  nous 
a  amené  cela. — Digas  rnn  hé  ieir ,  réintégrer, 
rétablir ,  restaurer ,  remettre,  en  pos-ession. 
H.V.O  mot  est  composé  de  di  préposition,  qui 
vaut  la  préposition  latine  ad  ,  cl  de  kas,  porter. 

Digastiz.  adj.  Impuni,  qui  demeure  sans 
punition.  AV  ehoumâ  kéd  digastiz  hé  tcall , 
son  crime  ne  restera  pas  impuni.  Ce  mol  est 
composé  de  di,  uégatif,  et  de  kastix  ,  puni- 
tion ,  châtiment. 

Digastiz  ,  s.  m  Impunité ,  manque  de  pu- 
nition de  la  part  de  ceux  qui  ont  l'autorité  en 
main.  Ann  aigaslix  a  gendalc'h  ar  wallon  , 
l'impunité  perpétue  les  crimes- 

Dn.fcFi  use  ,  adj.  et  s.  m.  Immobile,  qui  ne 
se  meut  point.  Inébranlable.  Stable.  Iminobi- 

3a 


Digitized  by  G( 


a5o  DIG 

lité,  état  de  ce  qui  est  immobile.  Stabilité. 
Impassible.  Impassibilité.  Digéflusk  eo  ével 
eur  garrtk  ,  il  est  immobile  comme  an  rocher. 
Enn  digéflusk  ar  brasa  em  ai:  hé  gavtt,  je  l'ai 
trou? é  dans  la  plus  grande  immobilité.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  négatif,  et  de  kéflutk , 
mobile  et  mobilité. 

Digeixa  {de  3  syllab. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres  ,  di-gei-na  ) ,  v.  a.  Echiner ,  rompre 
l'échiné.  Part.  <t.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  cl  de  Itein,  dos. 

Oigeiza  (de3syll. .  en  prononçant  toutes  les 
lettres,  di-gri-ta)  ou  Digiza,  et,  par  abus, 
Digiz  ou  DiGicn  (  par  ch  français  ) ,  t.  a.  et  n. 
Epeler ,  nommer  les  lettres  de  l'alphabet  et  en 
former  des  syllabes ,  etc.  Part.  et.  Da  dr(  bloax 
é  vié  digeixa ,  il  savait  épelcr  a  trois  ans. — Ce 
mot  n'est  guère  usité  qu  en  Léon.  Voyez  Di- 
GOCSGA.    II.  V. 

Digbuêju  (  de  4  syllah. ,  di-ge-liéna) ,  v.  a. 
Emoucher,  chasser  les  mouches.  Part.  et.  Id 
da  xigelitna  ar  c'hik  ,  allez  émoucher  la  vian- 
de. Ce  mot  vient  de  di ,  privatif,  et  de  kelitn, 
pl.  do  keliénen,  mouche. 

I )i'.f:>n.>M .  v.  a.  liandcr ,  enjoindre  a  quel- 
qu'un de  venir.  Part.  et.  Uigémmned  em  eût 
d'éxhan  doñd  d'am  c'havout ,  je  lui  ai  mandé 
do  venir  me  trouver.  Ce  mot  est  composé  de 
di,  préposition,  qui  vaut  la  préposition  latine 
ad,  et  de  kémenna ,  mander  ,  ordonner. 

I )n;f:wKN> * ,  v.  a.  Contreraander ,  révoquer 
l'ordre  donné.  Part.  et.  Digémenned  é  deûz  ar 
géfridi  é  déa  roed  d'in ,  elle  a  contremandé  la 
commission  qu'elle  m'avait  donnée.  Ce  mot  est 
composé  de  ai,  négatif,  et  de  kémenna,  man- 
der ,  ordonner.  On  dit  aussi  diikémtnna ,  dans 
le  même  sens. 

Digemer  ,  s.  m.  Réception  ,  action  par  la- 
quelle on  reçoit.  Accueil ,  manière  de  recevoir. 
Admission.  Hospitalité.  Acceptation.  Récep- 
tacle. Repaire.  Eunn  digémer  tnàd  en  deùz 
grtad  dY-omp,  il  nous  a  fait  une  bonne  récep- 
tion ,  un  bon  accueil.  Ann  digémer  eo  eûi  a 
gèmeñt  laer  a  xô  er  vrô ,  c'est  le  réceptacle  de 
tous  les  voleurs  du  pays.  Pour  la  composition , 
voyez  DlGÊMBROCT. 

Digêmêreb ,  s.  m.  Celui  qui  prend ,  qui  ac- 
cueille ,  qui  reçoit ,  qui  accepte ,  qui  donne 
l'hospitalité.  Receveur.  Pl.  t'en. 

DlGEMRRBT.  Voyez  DlGEMKROCT. 

Digémeridiukz  ,  s.  f.  Action  de  recevoir, 
d'accueillir,  d'accepter,  etc.  Pour  la  compo- 
sition ,  voyez  le  mot  suivant. 

Digemeroct  ,  et ,  par  abus ,  Digêmsrbt  ,  v. 
a.  Recevoir.  Accueillir.  Admettre.  Accepter. 
Donner  l'hospitalité.  Part,  digéméret.  A'Arn 
digêmirinn  kéd  em  xi,  je  ne  le  recevrai  pas 
chez  moi.  Ha  c'houi  a  garri  digémérout  ké- 
meñt-mañ?  voudriez- vous  accepter  ceci?  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  préposition  ,  qui  vaut 
la  prépos.  latine  ad,  et  de  kémérout ,  prendre. 

Digknv,  s.  m.  Invariabilité.  Fixité.  Ce  mot 
est  compote  de  di ,  négatif ,  et  de  kemm ,  chan- 
e,  changement.  On  dit  aussi  digtmmadur , 
ans  le  même  sens. 
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Digekma  ,  v.  a.  Echanger.  Troquer.  Part, 
ef.  Voyez  Kuuia. 

Digimmbsk,  adj.  Sans  mélange.  Sans  allia- 
ge. Sans  tache.  Pur.  Simple.  Qui  n'est  point 
composé.  .V/  kéd  digetnmetk  ann  id  hoc  h  eilx 
prénet,  le  blé  que  vous  avez  acheté  n'est  pas 
sans  mélange-  Aour  digemmesken  deux  gwer- 
xed  d'in ,  il  m'a  vendu  de  l'or  pur  ,  sans  allia- 

fe.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et  de 
rmmeik ,  mélange. 
Digrmmcz  ,  adj.  Invariable.  Fixe.  Ce  mot  est 
compose  de  di,  négatif,  et  de  kemmux,  chan- 
geant. 

I'igehpbn*,  adj.  Dérangé,  qui  n'est  pas  en 
ordre  ou  qui  n'a  pas  d'ordre.  Déréglé.  Mal- 
propre. Malséant.  Indécent.  Digempenn  brdx 
eo  ann  dén-iaouank-xé,  ce  jeune  homme  est 
fort  dérangé.  Arpéx  a  n'a*  axe  a  xi  digempenn , 
ce  que  vous  faites  la  est  indécent ,  est  mal- 
séant. Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et  de 
kemprnn  ,  rangé ,  etc.  Voyez  Dirsiz  ,  premier 
article. 

MiGtMPENXADUïKZ  ,  s.  f.  Dérangement.  Dé- 
sordre. Malpropreté.  Indécence.  Kalx  traou  é 
dedx  kolltt  gañt  hé  digempennadurex  ,  elle  a 
perdu  beaucoup  de  choses  par  son  dérange- 
ment. Ce  mot  est  composé  dedi,  négatif,  et  de 
kempennadurei ,  arrangement ,  etc. 

Digempexxi,  et,  par  abus,  Digbmpf.nn  ,  v. 
a.  Déranger.  Dérégler.  Part.  et.  lien  eo  en 
deûx  digempennet  va  xt,  c'est  lui  qui  a  dé- 
rangé ma  maison.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
négatif,  et  de  kempenni ,  arranger,  etc.  Voy. 
Direiza. 

Digeri  pourDiGOBi,  non  usité,  v.  n.  Ou- 
vrir ,  faire  que  ce  qui  était  fermé  ne  le  soit 
plus.  Part,  digored.  Deûd  da  xigéri  ann  6r 
d'in ,  venez  m 'ouvrir  la  porte.  N'en  deux  kéd 
digored  hé  c'hinou,  il  n'a  pas  ouvert  la  bou- 
che- Voyez  Digor. 

Digbvatal,  adj.  Disproportionné.  Inégal. 
Digèvalal  iñt  meurbéd  ,  ils  sont  très -dispro- 
portion nés.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  néga- 
tif ,  et  de  kévatal  «proportionné  ,  etc. 

Digiga,  v.  a.  Décharner,  ôter  la  chair  de 
dessus  les  os.  Echarner ,  ôter  d'un  cuir  la 
chair  qui  y  est  restée.  Part.  et.  Eunn  atkourn 
en  deûx  rôed  d'in  ,  govdé  béxa  hé  xigiget ,  il 
m'a  donné  un  os  ,  après  l'avoir  décharné.  Aï 
kéd  digiget  mddar  c'nroc'hen-man ,  cette  peau 
n'est  pas  bien  décharnée.  Ce  mot  est  compose 
de  di ,  privatif,  et  de  kik  ou  kig ,  chair. 

Digiga  dcr  .  s.  m.  Action  de  décharner, 
d'écharner.  Reste  de  chair  qui  s'ôte  d'une 
peau ,  d'un  cuir  que  l'on  prépare.  Pour  la 
composition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Digicu.  Voyez  Digbiza. 

DigiSki.,  adj. Simple,  sans  ornements.  H.  V. 

Digirvia,  v.  a.  Emousscr,  ôter  la  mousse 
des  arbres ,  des  murs  ,  etc.  Part,  diginritl. 
Digintied  eo  ar  gwéx  gan  éñ,  j'ai  émoussé 
les  arbres.  Ce  mot  est  composé  de  di  ,  priva- 
tif ,  et  de  kinvi ,  mousse. 

Digiz.  Voyez  Dic'ntz. 

Digiza.  Voyez  Dic'hiza. 
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Diolok  ,  adj.  Imparfait .  à  qui  il  manque 
quelque  chose  pour  être  parfait ,  pour  être 
complet.  Qui  a  des  défauts  ,  des  imperfections. 
Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et  de  klùk  . 
accompli ,  complet. 

Diglora  ,  v.  n.  Eclore ,  en  parlant  des  ani- 
maux qui  naissent  d'un  œuf.  l'ait,  tt.  Voyez 
Nom. 

Diglorkin  ,  t.  a.  Ecosser.  Part.  tt.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Digosa. 

Diglosa,  v.  a.  Ecosser.  Part.  et.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  extractif,  et  de  kloten,  enve- 
loppe. Voyez  Digosa. 

Digloza,  v.  a.  Déclore,  ôter  la  clôture. 
Part.  tt.  Moñd  a  réeur  da  siglCza  al  Hors  ,  on 
va  déclore  le  jardin.  Ce  mot  est  composé  de 
di  ,  extractif,  et  de  klésa ,  clore. 

Diglitda  ,  v.  n.  Déjucber ,  sortir  du  juchoir, 
en  parlant  de  poulet  ,  etc.  Part.  cl.  A*  kit 
ehoas  digluded  ar  iér,  les  poules  n'ont  pas 
encore  déjuché.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  et  de  «iiid,  juchoir. 

Digoavenxi*  (de  4  syll. ,  di-goa  ttn-niX) , 
v.  a.  Ecrémer,  otcr  la  ciéme  de  dessus  le  lait. 
Part,  tt  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguicr. 
En  Vannes ,  on  prononce  digoévennein.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  privatif ,  et  de  koaven, 
crème  Vovcz  Dienxa. 

Digoêfa  (  de  3  syllab. ,  di-goé-fa ) ,  v.  a.  Dé- 
coiffer ,  ôter  la  coiffe.  Part.  et.  Pérdg  hoe'h 
eus-hu  hé  digoéfet'l  pourquoi  l  avez-vous  dé- 
coiffée? Ce  mot  est  composé  de  di,  extractif, 
et  de  koifa ,  coiffer. 

Digoenvi  (de  3  syll. ,  dï-0o«i-«i) ,  v.  a.  et 
n.  Désenfler,  ôter  ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
enflée.  Cesser  d'être  enflé.  Part.  et.  Mdd  eo 
ann  drd-mañ  da  zigoenvi  M  kdr ,  ceci  est  bon 
pour  désenfler  votre  jambe.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di,  privatif,  et  de  koenvi,  enfler.  En 
Vannes ,  di/buanourin. 

Digobvbmnki*.  Voyez  Digoavbkm*. 

DlGtH    II».    \  11}  rZ   DlGAOI  'il  ». 

DiGor.'nEN  ,  adj.  Sans  écorec.  Sans  peau. 
Qui  n'a  point  d'écorce,  de  peau.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  en  parlant  des  arbres,  des 
plantes  et  autres  choses  de  même  nature,  de 
cette  pellicule  qui  s'élève  au-dessus  du  lait 

3u'on  a  fait  bouillir ,  etc.  Ce  mot  est  composé 
e  di ,  privatif ,  et  de  koe'hen ,  écorce ,  etc. 
Digoc'bbn  ,  s.  f.  Ebauche ,  ouvrage  com- 
mencé ,  dégrossi.  Esquisse.  —Essai.  H.V.P1. 
digoc'hennou.PCen  deûs  gréai  c'hoaz  néméd  ann 
digoe'hen,  il  n'a  encore  fait  que  l'ébauche  ,  l'es- 
quisse.Pour  la  composition, voy. le  motprécéd. 

Digoc'ubkêrbz,  s.  f.  Petite  sébile  en  bois  lé- 
ger pour  écrémer  le  lait.  Pl.  ou.  II.  V. 

Digoc'hbnka  ,  v.  a.  Ecorcer.  Peler.  Oler  la 
pellicule.  Ebaucher ,  commencer  grossière- 
ment un  ouvrage,  lui  donner  les  premiers 
traits.  Esquisser.  Dégrossir,  ùtrr  le  plus  gros 
•le  la  matière  pour  commencer  à  lui  donner  de 
la  forme.  Part.  et.  Ar  veéstnmañ  a  sô  die*  da 
zigoc'hrnna  ,  cet  arbre  est  diflicile  à  écorecr. 
.Vf  ktd  digoc'nenned  holl ,  il  n'est  pas  tout  dé- 
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grossi.  Pour  la  composition  du  mot ,  voyez 
Digoc'iien  ,  premier  article. 

Digoll,  s. m.  Dédommagement,  réparation 
d'un  tort ,  d'un  dommage.  Indemnité.  Com- 
pensation. Réparation.  Dék  skoéd  em  eût  béd 
évil  ta  digoll ,  j'ai  eu  dix  écus  pour  mon  dé- 
dommagement. Ce  mol  est  composé  de  di ,  pri- 
vatif, et  de  koll ,  perte.  Voyez  Dic'uaou. 

Digolla  ,  et ,  par  abus,  Digoll,  v.  a.  Dé- 
dommager, réparer  le  dommage.  Indemniser. 
Compenser.  Réparer.  Part.  digoUel.  Va  digol- 
led  en  deûs ,  il  m'a  dédommagé.  En  em  sigol- 
la  ,  se  dédommager.  Ce  mot  est  composé  de 
di,  privatif,  et  de  kolla,  perdre,  etc.  Voyez 
Dic'baoci. 

DicoLi.tniK  ,  adj.  Impérissable,  qui  ne  peut 
périr.  II.  V. 

Digompez  ,  adj.  Inégal ,  qui  n'est  pas  uni. 
Raboteux.  Digompez  eo  al  leur,  l'aire  est  iné- 
gale, n'est  pas  unie.  Digompts  eo  ar  vrà- 
mañ ,  ce  pays  est  raboteux.  Ce  mol  est  compo- 
sé de  di ,  négatif,  cl  de  kompes ,  uni ,  etc. 

Dicompeza  ,  v.  a.  Rendre  inégal ,  raboteux  , 
etc.  Dépolir.  Part.  et.  Digompésed  eo  gan-ë- 
Aoc'A  ,  vous  l'avez  rendu  inégal.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  négatif,  et  de  kompésa ,  unir, 
polir ,  etc. 

Digompêzêdigbz  ,  s.  f.  Disparité  ,  inégalité, 
différence  enlre  ce  qui  peut  se  comparer.  Pl. 
dignmpésédigétiou.   11.  V. 

•  DigoSfoht.  adj  Inconsolable,  qu'on  ne  peut 
consoler.  H.  V. 

Digob  ,  adj.  Ouvert.  Ta  dàr  a  vésô  alaô  di- 
gor  éTé-hoc'h,  ma  porte  vous  sera  toujours 
ouverte.  Voyez  Digëki. 

Digob  ,  s.  m.  Ouverture ,  l'action  d'ouvrir. 
Etat  de  ce  qui  est  ouvert.  Pl.  iou.  Enn  digor 
«ils  hà  User,  à  l'ouverture  de  votre  lettre.  Di- 
gor est  peu  usité  comme  substantif. 

Digom.  Voyez  Digf.ri. 

DiGOBtuiGEZ,  s.  f.  Action  d'ouvrir.  — Autop- 
sie ,  examen  d'un  cadavre  pour  reconnaître  ta 
cause  de  sa  mort.  II.  V. 

Digosa  ,  v.  a.  Ecosser ,  tirer  de  la  cosse,  de 
la  gousse,  de  la  bogue,  clc.  Part.  et.  O  li- 
gota pis  éma,  il  est  i  écosser  des  pois-  Ce  mot 
est  composé  de  di,  extract.,  et  de  kot,  cosse,  clc. 

Digota  Voyez  Digaota. 

Digocêga  ,  v.  a.  et  n.  Par  abus,  Digocbg. 
Epelcr,  nommer  les  lettres  d'un  mot  l'une  après 
l'autre. Part.  et.  Le  P.  C-rég.  écril  mal  diguech. 
En  Galles,  égwési.  Voy.  Digeiza.  H.  V. 

Digol'égob  ,  s.  f.  Alphabet ,  recueil  de  toutes 
les  lettres  d'une  langue  (Lag.).  En  Galles  , 
égwézour.  II.  V. 

DiGoufiz.  Voyez  Digwêz. 

Digocbzoct.  Voyex  Digwezoit. 

Digoclx.  Voyez  Disbodlm. 

Digocls,  s.  m.  Contretemps.  Accident  ino- 
piné. On  dit  aussi  digours  (Vann.J  II.  V. 

Digol'N  ,  adj.  Sans  mémoire,  qui  ne  se  sou- 
vient de  rien.  Oublieux,  Etourdi.  Digoun 
brdx  ounn  béd  a  béd  amzer ,  j'ai  toujours  eu 
fort  peu  de  mémoire.  Ce  mot  est  composé  de 
di ,  privatif,  et  de  koun  ,  mémoire. 
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Digopxnah  ,  s.  m.  Plante  simple  à  laquelle 
Ici  Bretons  attribuent  la  vertu  de  guérir  la 
rage.  Je  ne  lui  connais  d'autre  nom  ,  en  fran- 
çais, que  celui  de  passb-bagk  ,  qu'on  lui  don- 
ne dans  la  Haute-Bretagne.  J'ai  entendu  pro- 
noncer ligounnar,  nigoxtnnar  et  i^ounnor  ; 
mais  digounnar  doit  être  le  meilleur,  étant 
natur<  Hcment  composé  de  di,  privatif,  et  de 
kounnar,  rage.  Plusieurs  donnent  le  même 
nom  i  la  cobse  de  cbbp  sacvagb  et  à  la  mort 

AUX  CKIE.1S. 

DiGocns.  Voyez  Dicotxs.  H.  V. 

DiGOtsK  ,  s.  m.  Insomnie,  indisposition  qui 
consiste  à  ne  pouvoir  dormir.  I.azed  ounn  gañd 
onn  digmuk,  l'insomnie  me  tue.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  privatif ,  et  de  koxuk  ,  som- 
meil. 

Digouska  ,  et,  par  abus ,  Dicocskbt  ,  t.  a. 
et  n.  Découcher,  être  cause  que  quelqu'un 
quille  son  lit.  Coucher  hors  de  sa  maison  ou  de 
son  lit  ordinaire.  Part,  digouskel.  Va  digout- 
ktd  tn  deùi ,  tvit  lakaad  hé  vreûr  em  gtcélé , 
il  m'a  découché ,  pour  mettre  son  frère  dans 
mon  lit.  lit  vàb  a  zigoutk  aliez ,  son  fils  dé- 
couche souvent  Ce  mol  est  composé  de  di ,  né- 
gatif, et  de  kouska ,  dormir ,  se  coucher. 

DiGotrstEï» ,  v.  a.  Éveiller.  Réveiller.  Part. 
tt.  Ce  mot ,  de  même  composition  que  le  pré- 
cédent ,  est  du  dialecte  de  Vannes.  Wyez 

DiUl.NA. 

Digol'st,  s.  m.  Dédommagement.  Indem- 
nité. Ce  mut  est  composé  de  di,  privatif,  et  de 
koutt,  dépense.  Voyez  Dicoll  cl  Dic'haoo. 

Digoista  ,  v.  a.  Dédommager.  Indemniser. 
Défrayer  Part.  et.  Hé  zigousla  a  rézô  réd,  il 
faudra  l'indemniser,  le  dédommager.  Pour  U 
composition ,  voyez  Ticoist. 

Dicbêoom ,  s.  f.  Incrédulité ,  répuguance  à 
croire.  Enn  digrédoni  évévoñt ,  ils  vivent  dans 
l'incrédulité.  Ce  mol  est  composé  de  di,  néga- 
tif, et  de  krédoni ,  crédulité. 

*  Digbesk,  s.  m.  Dccroisscmenl.  Diminu- 
tion. Rabais.  Kalz  digresk  a  zô  xcar  ptp  trd , 
U  y  a  décroissement,  diminution  sur  tout.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et  de  kruk , 
croissance. 

*  Digbeski,  et  plus  ordinairement ,  Digbis- 
n,  v.  a.  Décroître.  Diminuer.  Rabaisser. Part. 
digretktl.  Né  dtû  kéi  c'hoax  ann  dour  da  zi- 
gruki ,  l'eau  ne  décroil  pas  encore.  Ce  mol  est 
Composé  de  di,  >  égalif,  eldc  kretki,  croître. 

Digbiz  ,  adj.  San»  rides,  sans  froncis,  sans 
plis.  Digriz  kner  to  héddl,  son  front  n'a  pas 
une  ride.    H.  V. 

Digriza  ,  v.  a.  Défroncer.  Déplisser.  Dérider. 
Part.  ei.  Ce  mol  est  composé  de  di ,  négatif , 
et  de  kriza  ,  froncer ,  plisser. 

DlGBOAZKIXET  OU  DlGROÊZELLBT  f  de  4  Sjll., 

<ti-groa-xel-lel) ,  adj.  Déhanché ,  qui  a  le*  han- 
ches disloquées.  Ce  mol  vient  de  di ,  privatif, 
et  de  Jrroflicl .  reins ,  hanches.  Il  appartient 
au  dialecte  de  V  in.  Yoy.  I.fsi-oz  et  Dilèzet. 

Digboc'hekia  ou  Disbroc'henxa  ,  v.  a.  Ecor- 
cher,  dépouiller  un  animal  de  sa  peau.  Part.  | 
tt.  Digne' henntd  to  bél  bt'ô-bvézek ,  il  a  été 
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écorché  tout  vif.  Ce  mot  est  composé  de  ii , 
privatif,  et  de  kroe'htn,  peau.  Voyez  KiSa. 

DiccS,  adj.  Inhumain.  Sans  pitié.  Dur. 
Cruel.  Evid  tunn  dén  dlguft  i  trémtn ,  il  passe 
pour  un  homme  dur,  inhumain.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  négatif,  et  de  kûn  ,  humain , 
débonnaire.  Voyez  Didbüez. 

Digdstoh  ,  adj.  Désaccoutumé.  Inusité. 
Extraordinaire.  Extnn  drd  diguttum  to  bréma, 
c'est  une  chose  inusitée  i  présent.  Ce  mol  est 
composé  de  di ,  négatif ,  et  de  kuttwn  ,  cou- 
tume, usage. 

Digcstuw  ,  t.  a.  Désaccoutumer  ,  faire 
perdre  une  coutume ,  une  habitude.  Déshabi-' 
tuer.  Part.  tt.  Réd  é  rézô  hé  tigtutumi  âa 
doui ,  il  faudra  le  désaccoutomer  de  jurer.  En 
em  xigustumi ,  se  désaccoutumer.  Ce  mol  est 
composé  de  di,  négatif,  et  de  kutlumi,  accou- 
tomer ,  etc.  Voyez  Divoaza. 

DiouzrjL  ,  adj.  Sans  conseil.  Privé  de  con- 
seil. Viquzvl  to  ehoumet,  abaoé  ma  ro  marô 
hé  fried,  elle  est  restée  sans  conseil ,  depuis 
que  son  mari  est  mort.  Ce  mot  est  composé  de 
di .  privatif,  et  de  kuxul,  conseil .  etc. 

Digizul,  s.  m.  Dissuasion,  effet  des  rai- 
sons qui  dissuadent.  Pour  la  composition  , 
voyez  le  mot  précédent. 

Digdzuua  (de  4  syllab. ,  digu*tu-lia),  v.  a. 
Dissuader.  Part,  diguzulitt.  Voyez  Dizaua. 

Dvgvtb*bb  ,  et ,  par  abus ,  Dirgwenri  ,  pour 
Deiz-uwenkb  ,  s.  m.  Vendredi,  un  des  jours 
de  la  semaine.  Mot  à  mot,  joob  de  vbsus. 
Voyez  ce  qui  est  dit  au  mot  Distfi. 

Djgwsz  ou  Digovbz  (de  2  syll. ,  dt-govéx) , 
a.  m.  Accident.  Evénement.  Aventure.  Kchéau- 
ce.  Expiration.  Fin.  Avènement.  Héritage. 
Succession.  Pl.  digouétio»  (  de  3  syll., di-govi- 
tiou).  Emn  digôuéx  rttseiidig  to,  c'est  un 
événement  malheureux. i< nu  digouétiou  agUuk, 
il  cherche  les  aventures.  £win  digtmiz  mdd  foi 
drûz  bél,  ils  ont  eu  une  bonne  succession.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  préposition  qui  vaut 
la  préposition  latine  an,  et  de  kouiz,  chute. 
Voyez  Dabvood. 

DifiwftzooT  ou  DiGorjtzooT  (  de  3  syll. ,  di- 
goué-toul),  v.  impers.  Survenir.  Arriver  ino- 
pinément Arriver  par  accident,  par  hasard. 
Echoir.  Tomber.  Venir.  Eipirer.  Finir.  Part 
tt.  Ma  né  ilgouéz  tulrd  dVsAuft,  évévâ  ptll, 
s'il  ne  lui  survient  rien,  il  vivra  longtemps. 
D'or  xûl  é  tigouéxô ,  il  tombera  le  dimanche. 
Uiyouéted  to  «n*  amzer ,  le  temps  c-t  expiré. 
Pour  la  composition ,  voyez  le  mot  précédent 
Voyez  aussi  Dabvezout. 

Dihabask,  adj.  Impatient.  Indocile.  Intrai- 
table. Rude.  Kunn  dén  dihabask  eo ,  c'est  un 
homme  impatient,  rude,  intraitable.  Ce  mot 
est  composé  de  di,  négatif,  et  de  habatk  , 
doux  ,  humain  ,  etc. 

Diuabaskded,  s.  m.  Impatience.  Indocilité. 
Rudesse.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif, 
et  de  habaskded ,  douceur ,  etc. 

Dirabxez,  adj.  Déharnaché ,  qni  n'a  point 
de  harnais.  Kêztk  diharnts  eo  em  eûz  gtoéltt, 
ce  sont  des  chevaux  déharnachés  que  j'ai  vus. 
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Ce  mot  est  composé  de  di.  privatif,  et  de  har- 
ntt ,  harnais, —  qui  lui-même  v  ieol  de  haiarm, 
aujourd'hui  houarn,  fer.  II.V.  Vny.  Distvih*. 

•  Duabnêzi.  v.  a.  Déharriarher ,  oler  le 
harnais  à  un  cheval.  P.irt.  et.  Nékétrëddi- 
harnéxi  ar  marc  h  ,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
«iéharnaeher  le  cheval.  Ce  mol  e»t  romposé  de 
4i ,  privatif  ,  et  de  harnéxi ,  harnacher.  Voyez 
Distcrna  ,  pi. mil  r  ait  (  a. 

Dimazoc,  adj.  Illimité,  qui  n'a  point  de  li- 
mites ,  de  bornes.  Ce  mot  e>t  composé  de  di, 
négatif,  et  de  hu r cou,  bornes. 

Unifiant ,  ailj.  Cruel;  Dur.  Sévère.  Ké  §ré- 
dann  kM  i  vt  eunn  dén  dihégur ,  je  ne  crois  pas 
qu'il  soit  dur,  cruel.  Ce  mot  est  composé  de 
Ai,  négatif,  et  de  hégar  ou  hégarad,  doux 
d'humeur,  etc.  Voyez  Dm**. 

Dihrl  Voyez  Oiel. 

Dihi\tf.i>  ,  v.  a.  et  n.  Egarer  cl  s'égarer. 
Perdre  sa  route  ou  la  faire  perdre  k  un  autre, 
l'art,  tl.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif  , 
et  de  hcñt  ,  chemin.  Il  appartient  au  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Dihim  n  i 

DaajBJM'aiu) ,  s.  m.  Inhospitalier,  qui 
n'exerce  point  l'hospitalité,  iuhuniainenvers  les 
étrangers.  Pl.  diherberc'hidi  Vov.Digar.  Il  V. 

Dihkrhkg'uudrz ,  s.  f.  Inhospitalière,  qui 
n'exerce  point  l'hospitalité.  Pl.  rd-  11.  V. 

Dihksk  ,  adject.  Inépuisable.  InttlWlMe. 
Qu'on  ne  peut  épuiser  ,  tarir.  £ur  vammen  di- 
ketk  «m  rsû  em  Hors ,  j'ai  u.  <•  source  intaris- 
sable dans  m<»n  jardin.  Ce  mol  est  composé  de 
di.  privatif,  et  de  hrsk  .  taii ,  a  sec. 

Diiirt,  s.  m.  Déplaisir,  l'rvi-n '■ment.  Eunn 
dih,  t  brdx  em  eux  béd  6  eond  di ,  ç  a  été  un 
grand  désagrément  pour  moi  d'y  aller.  Ce  mot 
est  compose  de  di ,  négatif,  et  de  fcVl ,  plaisir. 

IMubta.  v.  n.  Déplaire,  être  désagréable. 
Part  tt.  Dthéttd  to  b<d  d'in  a  béb  am:>r  ,  il 
m'a  déplu  de  tout  temps.  Ce  mot  est  composé 
de  di.  négatif ,  et  de  Kèla  ,  plaire. 

Dihétuz,  adj.  Déplaçant.  Désagréable. Dis- 
gracieux. £ur  erd  dihétus  to,  c'est  un  pays 
désagréable-  Ce  mot  est  compose  de  di ,  néga- 
tif .  et  île  hélux  ,  plaisant ,  agréable. 

DiiieCda,  t.  a.  Oler  les  entraves  à  un  che- 
val. Part.  et.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Corn. 

YoWZ  DlMIUALA. 

1  Ki  in  /.  (  de  3  syllab. ,  di-heû-liut) ,  adj. 
Inimitable,  qu'on  ne  peut  imiter.  Ce»  mot  est 
composé  de  di,  nég-,  et  de  heùAiux ,  imitable. 

Dihe£za,  v.  a.  Déboîter,  tirer  les  l>ottes  à 
quelqu'un.  Part.  et.  lltae'h  hon  eus  bédoe'h 
lié  ziheûza,  nous  avons  ou  de  la,  peine  a  ledé- 
botter.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et 
de  hrûza ,  botter. 

Dihii,a,  t  n.  S'égrainer.  Part  et.  Dihileleo 
ann  rd.  le  blé  s'est  égrainé.  (Corn.)  II.  V. 

DiiiiScha  (par  eh  français),  par  abus  pour 
Dihbñta  ,  non  usité ,  v.  a.  et  n.  Egarer,  met- 
tre ,  tirer  hors  du  droit  chemin.  Dérouler,  SV- 
garer ,  perdre  sa  route.  Dévier.  Part.  rt.  Va 
dihiñchet  en  doit,  il  m'a  égaré.  Üihiñchaa  re- 
xotnp  a-grtnn ,  nous  nous  égarâmes  tout-à-fait. 
Ce  mot  est  composé  de  di ,  ptivalif ,  rt  de  hein, 
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i  li.-niin.  En  Vannes  ,  on  dit  mieux  diheñltin. 

Diiiodbim,  v.  a.  Oler  les  entraves  à  un  che- 
val. Au  iiguré ,  débarrasser ,  dégager ,  délivrer. 
Part.  rt.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  DibeCda  et  Disnruu. 

Diiiolla  ,  v.  a.  Avancer.  Part,  et  DihollUar 
vein-glds  d'ann  tôer ,  avancez  les  ardoises  au 
couvreur.  Ce  mot  est  de  Cornouaille.    11.  V. 

DiHOMPH» ,  v.  a  Débotter.  Disloquer.  Déjoin- 
dre. Démettre.  11  se  dit  surtout  en  parlant  des 
os .  des  membres.  Part.  et.  bihotnpra  a  réod  hé 
etkern,  vous  lui  déboîterez  les  os.  Dihomprtil 
eo  hé  holl  ixili,  tous  ses  membres  sont  dislo- 
qués. Voyez  Dilec'ui. 

Diiidmpriduk  ,  s.  m.  Déboîtement  d'un  os , 
d'un  membre.  Dislocation.  Voyez  Dilec'uadur 

Dihoc.  Voyez  Dboo. 

Dmi.xhf.nxa  ,  v.  a.  Epoudrer.  Oler  la  pou- 
dre de  dessus  les  babils.  Part,  et  (Corn.)  H.  V. 

DiHi'sr ,  adj.  Eveillé ,  qui  ne  dort  point.  Gai  ■ 
Vif.  Agissant.  AV  kéd  dihun  c'hoax ,  il  n  est 
pas  encore  éveillé.  Eur  paolr  dihun  to,  c'est 
an  garçon  gai ,  vif.  Ce  mol  est  composé  de  di . 
négatif,  cl  de  Ailn  ,  sommeil. 

Diiicna,  v.  a.  et  n.  Eveiller,  faire  cesser  le 
sommeil ,  rompre  le  sommeil.  Réveiller.  S'é- 
veiller .cesser  de  dormir.  Se  réveiller.  Part.  et. 
Dihunid  ar  merci ,  éveillez  le  valet.  Deix  eo , 
dihunit ,  il  est  jour  ,  réveillez-vous.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  négatif,  et  de  huna ,  dormir. 

Dichaprañta  (  par  ch  français  ) ,  t.  a.  Déchi- 
rer violemment.  Arracher,  tirer  avec  effort 
Part.  tt.  Dirhafrañttd  eo  ta  xaé  gañl-hañ,  il 
m'a  déchiré  mon  babil.  Na  xichafrantitkét  ta 
bréae'h  ,  ne  m'arrachez  pas  le  bras.  Voyez 

DlPRAMMA. 

Dkhai.  (  par  eh  français},  s.  m.  Reflux,  mou- 
vement réglé  de  la  mer  qui  se  retire  et  qui  s'é- 
loigne du  rivage  après  le  Oux.  Jusant.  Èbc. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
Trrac'h  ,  premier  article. 

DiuitK  par  ch  français) ,  adj.  Fier.  Hau- 
tin.  Allier.  Arrogant  Brutal.  Brusque.  Rude, 
en  parlant  des  discours  et  de  la  parole  de 
l'homme.  Eunn  din  dichrk  brdx  eo ,  c'est  un 
homme  bien  lier,  bien  arrogant.  Hée'hréga 
xd  dichtk  enn  hee'humxiou,  sa  femme  est  brus- 
que, rude  dans  ses  discours. 

Du  nf:KA  ,  v.  a  Décrier.  Oter  la  réputation  , 
l'estime.  Délier.  Provoquer  Galvauder ,  mal- 
traiter de  paroles,  l'art,  rt.  Hé  tichéka  endeùx 
gréât,  il  vous  a  délié.  II.  V. 

*  Dkheñtil  ou  Dijf.Stil  ,  s.  m.  Gentilhom- 
me. Noble  de  race.  Pl.  (ueArñfil. —  En  Corn., 
dénqentil.  II.  V.  Uirhrñlileo,  hogen  nékélpin- 
eidift.il  est  gentilhomme,  mais  il  n'est  pas  ri- 
che. Kalx  a  sueheñlil  axé  er  barre: -mon ,  il  y  a 
beaucoup  denobles  dans  celte  paroisse.  Ce  mot, 
de  création  nouvelle ,  est  hibride ,  étant  com- 
posé ,  au  sing.,  dedi  pour  dén  ,  homme ,  et  de 
chehlil ,  par  corruption,  pour  le  français  orx- 
til  ,  et ,  au  plur. ,  de  tùd ,  gens ,  et  du  même 
gbntil.  Certainement  ce  mot  n'était  pas  connu 
des  Celles  |  peut-être  même  pas  des  Gaulois. 
1     Dic'iia  ou  Du.  Terme  de  charretier ,  pour 
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dire  d'aller  à  droite.  Voyez  Si  et  Soo. 

Dic'hallocd  ,  adj.  Sans  pouvoir.  Sans  aulo- 
rité.  Sans  crédit,  ùic'halloud  eo  bréma ,  il  est 
sans  autorité  actuellement.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  di,  privatif,  et  de  galloud,  pouvoir, 
etc. 

Dic'hallocd,  s.  m.  Impuissance,  manque 
de  pouvoir.  Incapacité.  Ta  lèkéad  en  dedt  enn 
die'halloud  da  âber  kimeñt-ti,  il  m'a  mis  dans 
l'impuissanee  de  faire  cela.  Anavézed  am  eût  hé 
ticThalloud  ,  j'ai  reconnu  son  incapacité.  Pour 
la  composition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dic'hallocdbk  ,  adj.  et  s.  m.  Impuissant , 
par  rapport  aux  choses  animées.  Qui  n'a  ni 
autorité,  ni  crédit.  Incapable.  Pour  le  pluriel 
du  subst. ,  dic'halloude'ien.  Die  halloudeg  eo 
bit  a  bib  amzer ,  il  a  toujours  été  incapable. 
Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et  de  gai- 
loudtk ,  puissant,  capable. 

Dic'ballocdez,  s.  f.  Impossibilité  »  carac- 
tère de  ce  qui  est  impossible  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  négatif ,  et  de  galloudex  ,  possi- 
bilité. 

Dic'hallocdcz  ,  adj.  Impaissant ,  par  rap- 
port aux  choses  inanimées.  Inefficace ,  qui  n'a 
pas  de  vertu.  Die'halloudut  eo  hoc' h  holl  siri- 
fou ,  tous  vos  efforts  sont  impuissants.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  négatif,  et  de  galloudux , 
puissant ,  etc. 

Dic'balluz  ou  Diallcz  ,  adj.  Impossible ,  qui 
ne  se  peut  faire ,  qui  ne  peut  être.  Dic'hallux 
eo  ar  fit  a  e'houlennit ,  ce  que  vous  demandez 
est  impossible.  Ce  mot  est  compasé  de  di,  né- 
gatif ,  et  de  gallux,  possible. 

Dic'haoc  ( de  2 syll. ,  die'haou),  s.  m.  Dé- 
dommagement, réparation  d'un  dommage, 
d'un  tort. Indemnité. Compensation. Anndrd- 
mañ  a  tô  ivid  hô  tie'haou ,  ceci  est  pour  votre 
indemnité.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif, 
et  de  gaou ,  tort ,  dommage.  Voyez  Digoll. 

Dic'baooi  (de  3  syll. , dt-c'Au-oni),  v.  a.  Dé- 
dommager ,  réparer  un  dommage  ,  un  tort. 
Indemniser.  Compenser.  Part,  dic'haouel.  R/d 
eo  hé  tie'haoui ,  il  faut  le  dédommager.  En 
em  tie'haoui,  se  dédommager.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  négatif,  et  de  gaou,  dom- 
mage, tort.  Voyez  Dioolla. 

Dic'baooisisu  (de  5  syll. ,  dWha-oui-di- 
gtt  ),  s.  f.  Satisfaction  ,  l'action  par  laquelle 
on  satisfait  quelqu'un,  en  réparant  l'offense 
qu'on  lui  a  faite.  Dédommagement.  Indemni- 
té Voyez  Dk'haooi. 

Dic'uaocûx  (de  3  syllab. ,  die'haon-nt), 
adj.  Qui  dédommage.  Satisfactoire.  Justi- 
ficatif. Expiatoire.  Voyez  Dic'haoct. 


Dic'babgadihna  ,  v.  n.  Rire  aux  éclats.  Ecla- 
ter  de  rire.  Part.  el.  Dic'hargadenna  arabé- 
brid  ,  il  rit  toujours  aox  éclats.  En  em  tie'har- 
gadenna  ,  s  égosiller  ,  se  faire  mal  à  U  gorge  à 
force  de  crier ,  de  chanter.  Ce  mot  est  composé 
de  di,  extractif,  et  de  gargaden,  gosier, 
gorge.  Voyez  C'boabzm. 

Dic'baiza  ,  v.  a.  Couper  ou  arracher  une 
haie.  Défaire  un  endos.  Part  el.  Ce  mot  est 
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composé  de  di,  négatif,  et  de  gart,  haie  ou 
garza  ,  faire  une  haie ,  etc.  <  r 

Dk'rêd,  adj.  Sans  espérance,  qui  n'a  pas 
ou  qui  n'a  plus  d'espérance.  Inattendu ,  for- 
tuit, qui  arrive  par  hasard.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di,  privatif,  et  de  gid,  attente,  es- 
pérance. Voyez  Dic'hortoz,  premier  article. 

Dic'hêd,  s.  m.  Désespoir,  perte  d'espérance. 
Enn  die' nid  eo  marvet ,  il  est  mort  dans  le  dé- 
sespoir. Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot 
précédent. 

Dictés.  Voyez  Dic'bMKd. 

Dic'béna,  v.  a.  Démasquer,  au  physique 
et  au  moral  ;  ôter  à  quelqn  un  le  masque  qu'il 
a  sur  la  figure.  Part.  «t.  H.  V. 

Dic'hénaoci  f  de  4  syll. ,  di-ché-na-oni  ) ,  v. 
n.  Bâiller ,  respirer  en  ouvrant  la  bouche  in- 
volontairement. Part,  dichénanuet.  Ni  ra  ni- 
mid  die'hénaoni ,  ü  ne  fait  que  bâiller.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  extractif,  et  de  ginov , 
bouche.  Voyez  Dislêvi  gên. 

Dic'bênkd,  adj.  Qui  est  sans  beauté,  eu 
parlant  des  agréments  du  corps.  Laid.  Diffor- 
me. Diehéned  eo  M  verc'k .  sa  fille  est  laide. 
Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif ,  et  de  gi- 
ned  ou  kined,  beauté. 

Dic'hêxkdi,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
laid,  difforme.  Part.  et.  Dic'henèdia  rai  gañd 
ann  oad,  elle  deviendra  laide  avec  l'âge.  Pour 
la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dic'bêota  ,  v.  n.  Monter  en  épis,  en  bou- 
tons ,  en  graine.  Part.  et.  Ni  kélc'hoat  dic'héo- 
led  ann  ed,  le  blé  n'est  pas  encore  monté  eu 
épis.  Ce  mot  est  eomposé  de  di,  extractif,  et 
de  géot,  herbe.  Plusieurs  disent  diota  ou  dio- 
da,  dans  le  même  sens. 

Dk'biz  ou  Diaiz ,  adj.  Difforme.  Informe.Dé- 
figuré.  Imparfait.  Malfait.  Déguisé.  Travesti. 
Hors  d'usage.  Étrange.  Biiarre.  Singulier. 
Particulier.  Démesuré.  Enorme.  Excessif.  Di- 
e'hit  eo  a  grenn ,  il  est  tout  à  fait  difforme.  Ni 
kèd  die' hit  or  gér-ti,  ce  mot  n'est  pas  hors 
d'usage.  £unn  drd  die' hit  eo,  c'est  une  chose 
étrange.  Eut  see'hed  dlgit  eut  eût ,  j'ai  une  soif 
excessive.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif, 
et  de  kit ,  façon ,  mode ,  etc. 

Dic'biza  ou  Diqiza  ,  v.  a.  et  n.  Déformer.  Dé- 
figurer. Déguiser.  Travestir.  Devenir  hors  d'à- 
sage.  Part.  tl.  Dk'hiied  eo  gan-é-hoe'h ,  vous 
l'avez  déformé,  défiguré.  Sa  xic'hixâ  kit  buan, 
il  ne  deviendra  pas  vite  hors  d'usage. — En  en 
tigita  ,  se  déguiser.  II-  V.  Pour  la  compo- 
sition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dic'blac'har  ,  adj.  Sans  chagrin.  Sans  en- 
nui. Ni  ked  dic'hlachar ,  U  n'est  pas  sans  cha- 
grin. Ce  mot  est  composé  do  di ,  négatif 
de  glae'har ,  chagrin. 

Dic'blac'baii  ,  v.  a.  Consoler.  Part.  et.  Ce 
mot  est  composé  de  di,  négatif ,  et  de  glae'har, 
chagrin. 

Dic'blan  ou  Dic'hlaS,  adj.  Impur,  au  pro- 
pre et  au  figuré.  Impudique.  Obscène.  Ann 
aovr-mañ  a  tô  die'hlan,  cet  or  est  impur. 
Eomtou  die'hlan'  en  deût  bépréd  enn  hé  e'hi- 
non,  U  a  toujours  des  mots  impurs,  impudi- 
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ques  a  la  boache.  Ce  mot  est  composé  de  ii , 
négatif,  et  de  g  Un  oo  glañ ,  pnr ,  etc. 

Dic'hlaitoid,  •.  m.  Impureté,  qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  pur.  Ce  qu'il  y  a  d'impur  dans 
quelque  choie.  Impudicilé.  Obscénité.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  négatif,  et  de  glandtd , 
pureté. 

Dic'hlaîtîi  ou Dic'blaS ,  s.  m.  Débordement, 
sortie  hors  du  bord.  Inondation.  Torrent.  Pl. 
ou.  Ar  gwéx  a  z6  bit  kattt  gañd  ann  die'Mann, 
les  arbres  ont  été  entraînes  par  l'inondalion  , 

Cir  le  torrent.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  ex 
actif,  et  de  glann,  bord,  rive. 
Dic'blaiina  ou  Dic'hlaSa  .  v.  n.  Déborder  , 
passer  par  dessus  les  bords ,  en  parlant  d'une 
rivière ,  etc.  Part.  il  Katz  tteriov  a  zô  di- 
c'htannet  enn  hañ-  mañ,  plusieurs  rivières  se 
sont  débordées  cet  été.  Pour  la  composition , 
voyez  le  mot  précédent. 

Dic'hlcda  ,  v.  a.  Dégluer ,  ôter  la  glu  ,  se 
débarrasser  de  la  glu.  Part.  «I.  It  buan  da  zi- 
c'hluda  al  laboui  hoñt,  allez  vite  dégluer  cet 
oiseau.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et 
de  glûd,  glu. 

Dic'boana.  Voyez  Diwaka. 
Dic'iioaSt  (de  2  syll.  ,  di-c'ftomït),adj.  Sans 
désir.  Indifférent.  Ni  kéd  evnn  den  dienoañt , 
ce  n'est  pas  un  bomme  indifférent.  Ce  mot  est 
compose  de  di ,  privatif,  et  de  c' honni ,  désir. 

Dk'hoabx  (de  2  syll. ,  di-e'koarx) ,  adj.  Sé- 
rieux. Grave.  Qui  n'est  pas  gai.  Qui  ne  rit  pas. 
Dic'hoarx  brdz  eo  évid  hi  oad ,  il  est  bien  sé- 
rieux pour  son  âge.  Ce  mot  est  composé  de 
di,  privatif,  et  de  c'koart,  ris  ,  le  rire. 

Dic'boenka  (de  3  syll. ,  di-c'hoen-na) ,  v.  a. 
Epucer ,  ôter  les  puces.  Part.  et.  Ema  à  ti- 
e'koenna  ar  c'hi  ht/tan,  il  est  à  épucer  le  petit 
chien.  En  cm  ziehoenna,  s'épucer.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  privatif,  et  de  e'flocnn ,  plur. 
de  c  hoanen ,  puce. 
Dic'borrea.  Voyez  Diobbbh. 
Dic'bobtoz,  adj.  Sans  espérance,  qui  n'a 
pas  ou  qui  n'a  plus  d'espérance.  Inattendu. 
Fortuit. Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif, 
et  de  gortoz  ,  altente  ,  espérance.  Voyez  Di- 
c'hbd  ,  premier  article. 

Dic'bobtoz  ,  t.  m.  Désespoir ,  perte  d'espé- 
rance. Pour  la  composition,  voyez  le  mot  pré- 
cédent 

Dic*hocê«ik  (de  3  syll. ,  di-c'houi-ein),  t.  a. 
Secouer  la  poussière  des  habits.  Part,  di- 
ehouiet.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyet  C'bocê. 

Dic'bocée  (  de  2  syll. ,  di-e'kouik  ) ,  adj.  Im- 
parfait ,  incomplet ,  à  qui  ou  à  quoi'  il  manque 
quelque  chose  pour  être  parfait ,  complet.  Qui 
a  des  défauts ,  des  imperfections.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  négatif,  et  de  e'noiw* ,  agréa- 
ble ,  parfait 

Dic'bopknn.  Voyez  Ditkhh. 

Dic'bocbx  (  de  2  syll. ,  di-c'houh  ) ,  adj.  Ino- 
dore ,  sans  odeur.  Die'konit  eo  al  loMzaoutn- 
mc.n  ,  cette  plante  est  inodore.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di,  privatif,  et  de  c'houh  ,  odeur. 
H  Dk'bocbxa  (de  4  syll. ,  dU'hou-éta) ,  v. 
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a.  Rendre  moins  sauvage.  Apprivoiser.  Dé- 
gourdir. Part  et.  Hé  xxe'kouixed  em  vit ,  je 
l'ai  dégourdi ,  je  l'ai  apprivoisé.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  privatif,  et  de  gwix  ,  sau- 
vage. 

Dic'boctgxin  (de  3  syll.,  di-c'houi-gein), 
v.  n.  Déchoir.  Décliner.  Dépérir.  Tomber  en 
décadence.  Perdre  haleine.  Défaillir.  Part,  et 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Dm - 
tbbaat  et  Dielc'ba. 

Dic'bouku  (de  3  syll, ,  di  c'hoMi-na) ,  v.  a. 
Dégainer,  tirer  une  arme  de  son  fourreau. 
Part-  et.  lié  e'hUxé  a  xie'houinax ,  il  dégaina 
son  épée.  Ce  mot  est  composé  de  di,  exlractif , 
et  de  gouin ,  gaine,  fourreau. 

Dic'houtkin.  Le  même  que  dtc'noui;eM. 

Dic'boclaza,  v.  a.  Délatter,  ôter  les  lattes 
de  dessus  un  toit.  Part.  et.  Réd  eo  bid  di- 
e'houlaxa  an*  li ,  il  a  fallu  délatter  la  maison. 
Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et  de 
goulaxa,  latter. 

Dic'bofliuz,  adj.  Invulnérable,  qui  ne  peut 
être  blessé.  Ni  kéddic'koulmx  ,  il  n'est  pas  in- 
vulnérable. Ce  mot  est  composé  de  di ,  néga- 
tif, et  de  gouli,  plaie. 

Die  bockid  ,  adj.  Sans  avantage.  Sans  profit 
Désavantageux.  Inutile.  Ce  mot  est  composé  de 
di ,  négatif,  et  de  g  nu  nid  ,  gain ,  profit. 

Dic'bocbiz  ,  adj.  Sans  ceinture.  Qui  n'est 
pas  ceint.  Nhtn  gwéUur  kéd  aliex  dichottrix , 
on  ne  le  voit  pas  souvent  sans  ceinture.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et  de  gourix, 
ceinture. 

Dic'bodbua  ,  v.  a.  Oter  la  ceinture  à  quel- 
qu'un. —  Lever  le  siège  de  devant  une  place. 
II.  V.  Part  et.  Die'hourixed  hô  deûx  arplac'h 
névez ,  ils  ont  ôté  la  ceinture  de  la  nouvelle 
marié.  Pour  la  composition ,  voyez  le  mot  pré- 
cédent. 

Dic'bodzaSvcz  ,  adj.  Insupportable ,  qui  ne 
peut  être  souffert.  Intolérable.  Insoutenable. 
Eunn  dén  dic'houxanvux  eo,  c'est  un  homme 
insupportable  ,  insoutenable.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di,  négatif ,  et  de  gouzañvuz  ,  sup- 
portable ,  etc. 

Dic'HouzoïioA ,  v.  a.  Décoller ,  couper  le 
cou  ,  rompre  le  cou.  Part.  et.  Die'houxougid 
ann  kouad .  déco] I e  i  le  canard.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  privatif,  et  de  gouzouk  ,  cou. 
Voyez  DiasNNA. 

Dic'boitzvkz  ,  adj.  Ignorant,  qui  ne  saitpai 
grand'chose.  Qui  n'est  pas  instruit  d'un  évé- 
nement, etc.  Ni  kid  dWhouxvex  ann  dén- 
iaavañk-zé ,  ce  jeune  homme  n'est  pas  igno- 
rant. Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et 
de  gouxoud  ,  savoir.  Voyez  Diwiziee. 

Dic'bbeCnia  (de  3  syll. ,  di-e'ftreu-ma  ) .  v. 
a.  et  n.  Egrener,  faire  sortir  le  grain  de  l'épi , 
des  plantes,  etc.  S'égrener,  perdre  sa  graine. 
Part,  die'nretltiwt  DVhreûnid  ann  id  ivit  rei 
far  iér,  égrenez  le  blé  pour  le  donner  aux 
poules.  Dic'hreunia  a  ra  ar  e'here'k  gaOdonn 
Mol,  l'avoine  s'égrène  au  soleil.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  privatif ,  et  de  grain,  graio, 
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Dic'hrisibnxa  ou  Disc'bmsisnna  (de  4  syll., 
di-e'Arwieii-na),  t.  a.  Déraciner  ,  arracher 
de  terre  un  arbre  avec  ses  racines.  Extirper. 
Détruire.  Part.  et.  Diou  wézen  a  zd  béa  di- 
c'hritUnnet  gañd  ann  avel ,  il  y  a  eu  deux  ar  • 
bres  déracinés  par  le  vent.  Ce  mut  est  compo- 
sé de  di  ,  exlraclif ,  et  do  grisien ,  racine. 

Dic'hsusikmadob  ,  a.  m.  Action  de  déraci- 
ner, d'extirper.  Déracinement.  Extirpation. 
Pour  la  composition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dic'hbisiemnrr  ,  s.  m.  Eitirpateur,  celui  qui 
extirpe.  Pl.  Un.  H.  V. 

Dic'broac'hrm.  \  oyex  DlRID-    H.  V. 

Dic'HRousmA .  v.  a.  Lever  le  siège  de  devant 
une  place.  Part.  et.  H.  V. 

•  Dija,  adv.  Presque.  Iîienlôt.  Peu  s'en 
faut.  Déjà.  H  V. 

DiïAt ,  adj.  Qui  n'est  point  gêné,  qui  est 
libre.  H.V. 

Duavsda  ,  v.  a.  Démantibuler,  rompre  la 
mâchoire.  Part.  et.  Hé  xijavéda  a  réot ,  vous 
le  déoiantibulerei.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
privatif,  et  de  javed,  mâchoire.  Voyez  Du- 

VÉNA. 

Dijkñtil.  Voyei  Dichbktu. 

•  Dijbstil-kêve/  ,  s.  m.  Ennobli,  personne 
h  qui  a  été  conférée  la  noblesse.  Pl.  luchrntU- 
névez.   II.  V. 

Dijoccha.  Voyei  Dizoccha. 

Dilaboub  .  adj.  Oisif.  Sans  travail.  Inoc- 
cupé. Inactif ,  qui  ne  fait  rien  ,  faute  d'occu- 
pation. Ihlabour  ounn  ,  je  suis  inactif.  II.  V. 

Dilad  ,  s.  ta.  Bardes ,  tout  ce  qui  sert  d'ha- 
billement. Habits.  Vêtement.  Linge.  Quoique 
le  mot  dilad  donnelui  seul  l'idée  d'un  pluriel , 
on  en  forme  cependant  encore  un  autre  plur. 
diladou ,  et .  par  abus,  dilajou.  Va  di[ad  névr: 
a  likiin  hiriÔ ,  je  mettrai  mon  habit  neuf,  mon 
habillement  neuf  aujourd'hui.  Gteerza  a  rinn 
ar  c'hàz  diladou,  je  vendrai  les  vieilles  bar- 
des ,  les  chiffons ,  les  guenilles. 

Dii.ad  beau ,  s.  m.  Toilette ,  détail  de  l'ajns- 
tement  Habillement  soigné.  Enn  hé  dilad 
braâ  édô  ,  elle  était  en  toilette.   H.  V. 

Du.ambb.kx ,  adj.  Lâche.  Indolent.  Imbécile. 
Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dictionnaire 
de  Le  Pelletier.  Voyez  Gorrek  cl  Beilké. 

Dilamm  ,  s.  m.  Rejaillissement,  l'action,  le 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  Evasion,  action 
de  s'évader ,  de  s'échapper.  Réflexion,  Hévcr- 
bération.  Gañd  ann  dilamm  eù:  ann  dour  eo 
bél  glébiet ,  il  a  été  mouillé  par  le  rejaillisse- 
ment de  l'eau.  Pérdg  «'Aoc'A  tûs-hu  kéd  Aar- 
ped  oud  lu-  zUamm:  pourquoi  ne  vous  étes- 
vous  pas  opposé  à  son  évasion  ?  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  particule  qui  vaut  la  préposi- 
tion latine  et  française  m,  et  de  Uanm, 
saut. 

DtuiMiNGiz,  s.  f.  Le  même,  â  peu  près, 
que  dilamm. 

DcusnooT,  v.  n.  Rejaillir.  Jaillir.  Etre  re- 
poussé et  réfléchi.  S'échapper.  S'évader.  Pat  t. 
et.  Ar  gwdd  a  zilammax  v>ar-n-ovn ,  le  sang 
rejaillit  sur  moi.  Ce  mot  est  composé  de  di  , 
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particule  qui  vaut  la  préposition  latine  m  ,ct 
de  lammout ,  sauter.  Voyez  Striska. 

Dilammoz  ,  adj.  Qui  est  sujet  i  rejaillir ,  etc. 
Pour  la  composition ,  voyez  les  mots  précé- 
dents. 

DiLAÑsnz ,  adj.  Impondérable,  qu'on  ne  peut 
peser.  H.V. 

Dilaosk  (de  2  gyll.  ,  ii-laatk) ,  s.  m.  Aban- 
don. Délaissement.  Cession.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  particule  qui  vaut  la  préposition 
latine  ad,  et  de  Uuuk,  action  de  lâcher,  de 
laisser. 

Diuoui(de 3 syll. ,  di-la-ovi) ,  v.  a.  Epouil- 
l'T  .  6trr  les  pous  .  la  vermine.  Part,  dilaouet. 
Aa  xilaauil  kéd  hô  pvgrl  war  ann  daot ,  n'é- 
pouillcz  pas  votre  enf  in!  sur  la  table.  Ce  mot 
est  composé  de  di,  privatif,  et  de  laou  ,  plur. 
<k>  laotien  ,  p.ni . 

DitABDA,  v.  a.  Dégraisser,  ôicr  la  graisse 
de  quelque  chose,  surtout  en  parlant  d'une 
chose  crue.  Oter  les  lâches  de  graisse.  Part, 
et.  Kéd  ta  dilarda  ar  bouzellau  évid  âber  artih 
xig  ,  il  faut  dégraisser  les  boyaux  pour  faire 
les  saucisses,  h'émérid  dottr  beré  évid  dilarda 
va  saé,  prenez  de  l'eau  bouillante  pour  dé- 
graisser mon  habit.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
privatif,  et  de  lardn,  graisser.  Voyez 'Du-, 
MM, 

Dilabdaocb  ,  s.  m.  Dégraissage ,  action  de 
dégraisser.  H.  V. 

Duarder  ,  s.  m.  Dégraisseur ,  qui  dégraisse 
la  viande  ,  les  habits.  Pl.  t'en.  Katilvabrogt* 
da  di  ann  dilarder ,  portez  ma  culotte  chez  le 
dégraisscur.  Pour  la  composition,  voyez  le 
mot  précédent. 

Lu  AhDf.asï.  Voyez  Dilabdadcr.  H.V. 

DitASTEz  ,  adj.  Propre.  Nel.  Sans  ordures. 
Sans  vermine ,  et ,  en  parlant  de  la  terre ,  sans 
mauvaises  herbes.  £nn  eunn  li dilatiez  échou- 
mann,  je  demeure  dans  une  maison  propre. 
fiékét  dilatiez  ar  bvgel-zé,  cet  enfant-là  n'est 
pas  sans  vermine.  Êd  dilatiez  hor  bézô  évlené  , 
nous  aurons  du  blé  sans  mauvaises  herbes 
celte  année.  Ce  mot  est  composé  de  di,  priva- 
tif ,  et  de  latlez ,  pluriel  de  latUzen ,  ordure, 
vermine,  etc.  Voyez  Diiaotb. 

Dilastkza ,  v.  a.  Approprier.  Nettoyer.  Pur- 
ger de  vermine.  Et,  en  parlant  de  la  terre  , 
arracher  les  mauvaises  herbes.  Part  et.  Dilai- 
tézed  eo  ann  II ,  le  maison  est  nettoyée.  Dilat- 
lézid  Ad  pugalé,  ôlez  la  vermine  à  vos  enfants. 
Ead  iñd  da  zilatiéza  ar  tégal ,  ils  sont  allés 
arracher  les  mauvaises  herbes  parmi  le  seigle. 
Pour  la  composition,  voyez  le  mot  précédent. 

Dilastb,  adj.  Sans  lest.  Lège,  qui  n'est 
point  chargé  ou  qui  n'a  pas  assez  de  lest ,  en 
parlant  d'un  navire.  Dilattr  eo  éal  bélig  ar 
mûr ,  il  est  allé  lége  jusqu'à  la  mer.  Ce  mol  est 
composé  de  di ,  privatif,  et  de  latl,  lest. 

Dilastra  ,  v.  a.  Délester  ,  ôter  ou  décharger 
le  lest  d'un  vaisseau.  Part.  et.  Né  két  c'hoaz 
dilattrel  va  léttr,  mon  navire  n'est  pas  encore 
délesté.  Pour  la  composition,  voyez  le  mot 
précédent. 

Dilayar  ,  adj.  Muet ,  qui  ne  peut  ou  ne  veut 
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parler.  Qui  a  perdu  la  parole.  DUtnar  iñd  M 
âaou,  ils  (ont  muets  in  us  les  deux.  Uilarari 
oa  ,  pa  ounn  deûet  kuit ,  il  était  sans  parole , 
il  ne  parlait  plus  (en  parlant  d'un  mourant), 
quand  je  m'en  suis  venu.  Ce  mot  est  composé 
de  di ,  privatif,  et  de  lavar  ,  parole. 

Dilata*  ,  s.  m.  Démenti ,  discours  par  lequel 
on  nie  ce  qu'une  personne  a  dit.  Pl.  iou.  Eunn 
dilavar  en  deux  réed  thé  ddd,  il  a  donné  un 
démenti  à  son  pére.  Pour  la  composition, 
voyez  le  met  précédent. 

Dilatabuz,  adj.  Inexprimsble ,  qu'on  ne 
peut  eiprimer.  Indicible.  Ineffable.  Inexpri- 
mable. Inénarrable,  tul  lévmex  dilavarux , 
une  joie  indicible.  Pour  la  composition ,  voyez 
Dilavar  ,  premier  article. 

Dilavbbb  ,  adj.  Sans  culotte,  qui  n'a  pas  de 
culotte.  Gortôxid  eunn  nébeût,  dilavreg  ouitn, 
attendez  un  peu  ,  je  suis  sans  culotte.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  privatif,  et  de  tavrek ,  cu- 
lotte. Voyez  Divbagbz. 

Dilavbéga  ,  v.  a.  et  n.  Déculotter  quelqu'un, 
lui  Ater  sa  culotte.  Se  déculotter ,  quitter  sa 
culotte.  Part.  et.  Dilavrégid  ar  bugel-xi ,  décu- 
lottez cet  enfant.  Au  Ktll  kid  dilavriga ,  il  ne 
peut  pas  se  déculotter.  On  dit  aussi  en  cm  xila- 
vreya,  dans  le  dernier  sens.  Voy.  Divbagzxa. 

Dubc'uadcb,  s.  m.  Déboîtement,  déplace- 
ment d'un  os,  d'un  membre.  Dislocation.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  particule  qui  vaut  la 
prep.  latine  db,  et  de  Irach  ou  ta- 7» ,  lieu. 

:  Dilbc'hi  ,  v.  a.  et  n.  Déplacer ,  ôter  une 
chose  de  sa  place.  Débotter.  Disloquer.  Démet- 
tre. Se  déplacer.  Partir.  Part.  U.  Pirdg  4  U- 
lec'hit-hu  ann  daol  ?  pourquoi  déplacez- vous 
la  table?  Uileched  eo  hivréae'h ,  il  a  le  bras 
demis.  Ware'hoax  4  Utic'hti  éveûx  a  Naotud, 
demain  il  partira  de  Nantes.  Pour  la  compo- 
sition ,  voyez  le  mot  précédent.  On  dit  aussi 
dùltc'hi  et  dilec'hia. 

Dilbkb,  s.  m.  Cboii ,  préférence  volon- 
taire. Election.  Elite.  Triage.  Pl.  diiennoN. 
G  ré  ad  eo  ra <u'*nm,inon  choix  est  l'ai t  Eunn  di- 
lenn  a  raimp, nous  ferons  un  Iriage.Voy.DiBAB. 

Dilemxa  ,  et,  par  abus,  DiiXNH.v.a.  Choisir, 

S référer  une  chose  à  une  autre.  Elire.  Trier. 
arl.et.  Dilema  a  kellit  étoutx  kémeñtmañ  , 
vous  pouv«B  choisir  parmi  toutctci,Voy.Di*ABA, 
Dilbnhbb  ,  s.  m.  Celui  qui  choisit ,  qui  élit. 
Electeur.  Pl.  ira.  Voyez  Dibabkb. 

Dilbbc'bi  ,  a.  m.  Comme  son  radical  /erc'À , 
ce  mot  signifie,  au  propre,  trace,  vestige  , 
suite  ;  mais  il  ne  s'emploie ,  dans  ce  sens , 
qu'avec  une  préposition.  Sa  gafot  iw'lrd  war 
vu  dilere'h ,  vous  ne  trouverez  tien  après  moi, 
derrière  moi.  Il  signifie  aussi  reste ,  ce  qui  est 
de  surplus.  Dilere'h  ar  ri  ail ,  le  reste  des 
autres.— Dilerckitm  ar  péc'hed,  les  suites  du 
péché.  H.  V.  •  Voyez  Lbbc'b  et  Cbolmadub. 

DiLÉSTBA ,  v.  a.  Débarquer,  désembarquer, 
tirer  hors  d'un  vaisseau.  Part.  et  Ce  mot  est 
composé  de  di,  extrac,  etde  listr ,  vaisseau. 

DiLtrora  ou  DiLÊTOCNi ,  v.  a.  Défricher, 
lacbérer.  Casser  une  jachère.  Enlever  le  ga. 
ton.  Part  et.haU  a  ddd  avixô  rid  ivid  diU- 
•  D.  B.  F. 
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touni  ar  parfc  brdx ,  il  faudra  beaucoup  de 
m  i  nde  pour  défricher ,  pour  jachérer  le  grand 
champ.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et 
de  léton  ,  jachère  ,  gazon. 

DilbObi  ,  v.  a.  Renvoyer  au  lieu  d'où  on 
était  venu.  Envoyer  en  ambassade.  Députer. 
Déléguer.  De  plus,  destiner,  projeter. — Dé- 
pécher un  courrier.  H.  V.  Part.eJ.  R4d  eo  hé 
xileûri  rai tdl,  il  faut  le  renvoyer  sur-le-champ. 
Diteùred  eo  bid  4  Brô-Zaoz ,  il  a  été  envoyé 
en  ambassade  en  Angleterre.  Ce  mol  est  com- 
posé de  di,  particule  qui  vaut  la  préposi- 
tion latine  ad  ,  el  de  leuri ,  envoyer ,  etc. 

Dileûbci ,  adj.  Diligent.  Prompt.  Expéditif. 
Dilrùruz  brdx  eo  ann  dén  iaouank-xi ,  ce  jeune 
homme  est  bien  diligent.  H.  V. 

DileCridicez,  s.  f.  Diligence,  prompte  exé- 
cution. H.  V. 

DilbCsbbl  ,  par  abus  pour  Dilaosxi  ,  non 
usité,  v.  a.  Abandonner.  Délaisser.  Céder. 
Part,  dilaotktt.  Na  xilaotkit  k4d  ac'hanoun , 
ne  m'abandonnes  pas.  Eunn  drdbenndg  a  xi- 
laotkinn  gañt-hañ,  je  lui  céderai  quelque 
chose.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  partie,  qui 
vaut  la  prép.  latine  db,  et  de  JettiAei,  lâcher. 

Dilbx  ,  adj.  Sans  lait.  Qui  n'a  pas  de  lait, 
en  parlant  d'une  femme  qui  vient  d'accou- 
cher, d'une  vache,  d'une  chèvre  près  de  faire 
son  petit.  Dilex  eo,  ka$  a  rai  hébugel  d'arva- 
gérex ,  elle  n'a  pas  de  lait ,  elle  mettra  son  en- 
fant en  nourrice.  Né  két  c'hoaz  dilex  ar  vioe'h 
xû ,  la  vache  noire  n'est  pas  encore  sans  lait 
Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et  de 
I4ax  ou  fcx,  lait 

*  Dilbz ,  s.  m.  Abandon.  Abandonnement. 
Délaissement  Renonciation.  Désistement. 
Cession.  Démission.  Gréad  em  eux  ann  dilex 
eux  va  drd,  j'ai  fait  abandonnement,  cession 
de  mes  biens.—  Likit  hé  liiez ,  donnes  votre 
démission.    H.  V. 

Dilbza  ,  v.  a.  et  n.  Faire  passer  le  lait  è  une 
femme.  Oter  le  lait  qui  se  trouve  dans  le 
beurre.  Perdre  son  lait.  Part.  et.  Al  louxaouen- 
mañ  a  xâ  mdd  da  xilixa  ar  gragex ,  cette  her- 
be est  bonne  pour  faire  passer  le  lait  aux  fem- 
mes. N4  kid  dilixtd  awatc'h  hoc  h  amann . 
votre  beurre  n'est  pas  assez  purgé  de  son  lait. 
DUixa  a  ra  ar  vioe'h,  la  vache  perd  son  lait. 
Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et  de 
I4ax  ou  lez ,  lait 

*  Dilbz  m  ,  par  abus  ponr  Dileh ,  non  usi- 
té ,  v.  a.  Abandonner.  Quitter.  Délaisser.  Re- 
noncer à...  Se  désister.  Laisser.  Céder.  Part. 
diletel.  Bikenn  n'nd  lilextnn  .jamais  je  ne  vous 
abandonnerai.  Dilexel  a  rann  va  gwir  gañl- 
fcdtvM  lui  cède  mon  droit.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  particule  qui  vaut  la  préposition 
latine  ad  ,  et  de  lexel,  laisser,  etc. 

DilBzbb,  mb.  Cessionnaire,  celui  qui  a  cédé 
son  bien  par  justice.  (Corn.)  Pl.  ien.  H.  V. 

Dilêzbt  ,  adj.  et  part  Déhanché ,  qui  a  les 
hanches  disloquées.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
privatif,  et  de  léx ,  hanche. 

DniAUBU,  r.  a.  Délier,  délacer,  défaire  un 
lien ,  un  lacet.  Part  et.  Ce  mot  est  composé  de 
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di,  nég.et  de  liamm,  lien,  lacet.Voy.  Diêbéa. 

Dlusxa  ,  ».  ».  Désensevelir ,  ÔW  le  linceuil 
qai  enveloppe  an  mort.  Part.  «<.  Ditiéned  eo 
béi  ga&d  al  laérovn,  il  a  été  défense veU  par 
les  voleurs.  Ce  mot  est  composé  dedi  ,  priva- 
tif^ de  liéna ,  ensevelir. 

Dilô,  s.  m.  Activité.  Vivacité.  Ce  mot  est 
usité  seulement  en  Léon.  H.  V. 

Diloc'b  ,  s.  m.  Dégel ,  fonte  de  la  glace ,  des 
neiges,  etc.  Ce  mot  est  dn  dialecte  de  Yano. 
Voyez  DisiouM. 

Diloc'h,  adj.  Fiie,  ferme,  qoi  ne  se  meut 
point,  qui  ne  varie  point,  qui  demeure  tou- 
jours arrêté  au  même  lieu.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  di,  négatif,  et  de  loc'h,  levier,  on  de 
Joe'na ,  bouger ,  remuer. 

Diloc'ba ,  v.  a.  et  n.  Déplacer.  Chasser. 
Faire  mouvoir  quelqu'un ,  lui  faire  quitter  sa 
place.  S'en  aller.  —  Débouler.  Extirper ,  en 
parlant  des  choses.  H.  V.  Part.  et.  Na  hellew 
kéd  he  ziloc'ha,  on  ne  peut  pas  le  faire  mou- 
voir. Diloc'hit  buhan  alété ,  allex-vous-en  biea 
vite  de  14  Ce  mol  est  composé  de  di,  exlrac- 
tif ,  et  de  (oc'Aa ,  bouger ,  remuer. 

Diloc'hiix  ,  v.  n.  Dégeler.  Part.  et.  Ce  mol 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Disboubju. 

Dilochébbz,  s.  m.  Expulsion,  action  de 
chasser  d'un  lieu.  Les  effet»  de  cette  action. 
Voyez  Diloc'ba  . 

Diloc'boz  ,  adj.  En  terme  de  médecine,  ex* 
pulsif ,  qui  pousse  aa-dehor».  Voy.  DiCoc'ba. 

Diloc'boz  ,  adj.  Immuable ,  immobile  ,  in- 
variable, qui  n'est  point  sujet  à  changer.  Voy. 
Diloc'h  ,  deuxième  art. ,  el  Dig&fluss.  H.  V. 

Diloktm,  adj.  Sobre,  tempérant,  retenu 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Ce  mot  est 
comp.de  dt,nég.,etde  lohltk, goulu, gourmand. 

DiLoÑTÊGtz  ,  s.  f.  Sobriété ,  tempérance , 
retenue  dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Pour 
la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dilosboz,  adj.  Incombustible,  qui  ne  peut 
être  brûlé.  Diloikux  eo  al  lien-té,  celle  toile 
est  incombustible.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  et  de  loekut,  combustible. 

Dilost  ,  adj.  Sans  queue.  Qui  n'a  point  de 
queue  naturellement.  Ettr  iar  dilàit ,  une 
poule  sans  queue.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
privatif,  et  de  16*  t ,  queue.  Voyez  Basa. 

Dilost,  s.  m.  Fin.  Terme.  Conclusion.  Ann 
dUdtt  foar,  la  fin,  La  conclusion  de  la  foire.  Ce 
mot  est  comp.  de  di,  extract.,  et  àelâet,  queue. 

Diuost-suh  ,  s.  m.  Automne ,  celle  des  qua- 
tre saisons  de  l'année  qui  est  entre  l'été  et 
l'hiver.  É  derou  ann  diUet-hañ  i  tutréwni 
kéar,  au  commencement  de  l'automne  ie  re- 
viendrai en  ville.  Ce  mot  est  composé  de  di- 
lôtt ,  fin ,  et  de  non ,  été.  Voyez  Duvbnn-bûst. 

Dilost  a  ,  v.  a.  Oter  ou  couper  la  queue. 
Part.  et.  Ni  garann  kéd  or  c'hixek  diiitttt , 
je  n'aime  pas  les  chevaux  auxquels  on  a  cou- 
pé la  queue.  Réd  eo  dildtta  or  c'M  binon ,  il 
faut  couper  la  queue  au  petit  chien.  Pour  la 
composition ,  voyez  Dilost. 

Dilooam  ,  v.  a.  et  n.  Dégourdir  l'esprit.  Dé- 
niaiser. Se  dégourdir.  Se  déniaiser.  ParL  et. 
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Eunn  nébetidig  eo  dilouadet ,  il  est  an  peu  dé- 
niaisé. Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et 
de  louad  ou  louéad,  niais. 


Diloux  (de3syll. ,  di-lcHsz),  adj.  Actif.  Di- 
ligent. Ce  mot  est  du  dia 
ment.  Voyez  BtA.  H.  V. 


dj.  ACll 
!  Léon  . 


Dilufba  ,  v.  a.  Délnslrer ,  oter  le  lustre  a  nn 
drap.  Part.  et.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  pri- 
vatif, et  de  lufr,  lustre ,  éclat. 
Dilou.  Voyez  Duxzia. 
Dilûn  pour  Dbiz-lom.  Lundi ,  un  des  jours 
de  la  semaine.  Mot  i  mot ,  joui  di  la  lomi. 
Voyez  ce  qui  est  dit  au  mot  dissU. 

Dildsk,  adj-  Fixe,  qui  ne  se  ment  point, 
qui  no  varie  point ,  qui  demeure  toujours  ar- 
rêté au  même  lieu.  Ferme.  Stable.  Ce  i 
de  di,  négatif, et  del 


Diluzu  ou  Duota  (  de  3  syll. ,  di-bt-tia  ou 
di-(u-ta),  v.  a.  Démêler,  tirer  et  séparer  Lea 
choses  qui  se  sont  mêlées  ensemble.  Débrouil- 
ler. Débarrasser.  Part.  éiUuiet  ou  dilmiet.  Id 
da  sihuia  M  pUd ,  allez  vous  débrouiller  lea 
cheveux.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif  , 
et  de  luxia ,  brouiller.  Voyez  Duobstla. 

Dm ,  «dv.  Point.  Pas.  Aucunement.  Nulle- 
ment Né  d-to  dimdiçalon  ,  il  n'est  pas  lâche. 
Baizaz-  Biiu.  Voy.  Tabb  et  Ktr.   H.  V. 

Disuac'BB*  pour  Datx-BtBc  hki.  Mercredi , 
un  des  jours  de  la  semaine.  Mot  à  mot,  sont  d  a 
mbbcvbk.  Voyez  ce  qui  est  dit  au  mot  duûL 

Dm  ri.  as  pour  Dbix-hei  us.  Mardi ,  un  dos 
jours  de  la  semaine.  Mot  a  mot,  jocb  DE 
suas.  Voyez  ee  qui  est  dit  au  mot  dwtU. 
Dimszi.  Voyez  Dimizi. 
Dizuloka ,  v.  n.  Frétiller.  S'inquiéter.  S'a- 
giter ,  comme  les  fourmis  ,  en  parlant  de  la 
foule.  Pérdg  est  «m  ximilomi?  pourquoi  vous 
agitez-vous  !  H.  V. 

Dluizi  ou  Dimézi  ou  DiJSâU,  a.  m.  Ma- 
riage ,  union  légale  d'unbomme  etd'une  fem- 
me. La  solennité  des  noces.  Fiançailles,  pro- 
messe do  mariage.  Pl.  dimisiou.  Eum  dimui 
pinvidig  en  deûx  gréai,  il  a  fait  un  mariage 
riche.  Malx  dzmitiou  a  xd  béi  hirid ,  il  y  a  eu 
beaucoup  de  mariages  aujourd'hui.  Le  P.  Gré- 
goire fait  venir  ce  mot  de  eU,  privatif ,  et  de 
n\ii ,  honte,  pudeur;  dimisi  serait  donconsu 
ou  psbdbx  la  pobboi.  Cette  origine  est  si  jo- 
lie que  je  serais  tenté  de  la  reconnaître  comm« 
la  seule  bonne;  cependant ,  comme  il  ne  faut 
jamais  perdre  de  vue  l'organisation  de  la  lan- 
gue qu'on  veut  expliquer,  je  ferai  observer 
qu'un  mot  composé  des  deux  mots  indiqués  no 
se  prononcerait  jamais,  en  construction,  dé- 
nie xi  ,  mais  divin,  et  pour  quelqu'un  qui  con- 
naît bien  la  langue  bretonne ,  cette  observa- 
lion  n'est  pas  vaine.  Il  serait  peut-être  même 
difficile  de  citer  un  «emblable  exemple  de  l'ou- 
bli de  la  règle  générale  des  permutations  des 
initiales  après  les  particules  ,  etc. — En  Van., 
on  prononce  dbnéi  ou  dirnihi.  En  Gaël  d'E  - 
cosse  et  d'Irlande,  da'mki;  et  ee  mot,  qui 
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du  mot  breton.  H.  V.   Voyez  PaitofttEZ. 

Diaiii  ou  Diatsi  ou  Dtotzi .  v.  a.  et  n. 
Marier  ,  joindre  un  homme  et  une  femme  par 
ie  mariage.  Fiancer,  faire  les  fiançailles.  Se 
marier ,  s'unir  par  le  mariage.  Epouser.  Pro- 
mettre mariage.  Part  diméxel.  Diméied  tn 
deux  hé  ver  eh ,  U  a  marié  sa  fille.  Diméxed 
uî<  bét  gañd  ar  pet  son,  le  curé  les  a  fiancés. 
Moñl  a  ra  ia  zumzi ,  il  va  se  marier.  Voyez 
I  art.  précédent  En  Vannes ,  diméein.  Voyez 
Phi i-  i  a at  et  Eûuûni. 

Dm.  Voyez  Da,  premier  article,  et  1«. 

Dm',  s.  f.  Forteresse  sur  une  hauteur.  Pl. 
ien.  Voyez  Dm.  H.  V. 

Diiuc'h  ,  s.  m.  Négation  ,  action  de  nier. 
Reniement.  Désaveu.  Dénégation.  Refus.  Pl. 
itm.  Souéxed  mu  eûx  hé  xmac'h  ,  je  suis  sur- 
pris de  son  désaveu.  War  M  ttmeh  m  eux  hé 
général ,  je  l'ai  pris  sur  voire  refus.  Ce  mot 
est  composé  de  ai ,  particule  qui  vaut  la  pré- 
position latine  ni,  et  de  noe'n,  action  de 
nier.  On  dit  auasi  dinac'hidigex ,  dans  le  même 
sens.  Voyez  DiaSsay. 

Dinac'ha,  et,  par  abus,  Dmc'n,  v.  a.  Re- 
nier. Dénier.  Désavouer.  Méconnaître.  Refu- 
ser. Part.  el.  A  a  ht  II  kéd  dinac'ha  or  péx  m 
deux  tacartd  d"in ,  U  ne  pent  pas  nier  ce  qu'il 
m'a  dit.  Na  sinaehô  kéd  ann  d>d-mañ,  il  ne 
refusera  pas  ceci.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
nég.,  et  de  nac'ha ,  nier, etc. Voy.  Duñsavoüt. 

Diiuc'heb ,  s.  m.  Renégat ,  celui  qui  a  re- 
nié la  religion.  Pl.  ien.  H.  V. 

Dmac'iudicez ,  s.  f.  Le  même  que  dinar  A. 

Disac'buz,  adj.  Négatif,  qui  me,  qui  s'op- 
pose ,  qui  refuse.  Dinac'hus  eo  ar  ger-xé ,  ce 
terme ,  c«  mot  est  négatif.  Court  hémtnnou 
dinar' hui  xà,  il  y  a  dos  préceptes,  des  com- 
mandements négatifs. 

Dinam  ,  adj.  Sans  défaut.  Sans  tache.  In- 
tègre. Pur.  Net  Innocent.  Illustre.  Entier. 
Parfait  Accompli.  IWnid  ar  marc'h-maû ,  di- 
nam  eo  ,  achetez  ce  cheval ,  il  est  sans  dé- 
fauts. Dinam  eo  hé  hané ,  aa  réputation  est 
sans  tache.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  néga- 
tif,  «t  de  nam ,  tache ,  faute.  Voyez  Diantex. 

Dinama ,  v.  a.  Epurer ,  rendre  plus  pur. 
Purifier.  Part  et.  Voyez  Dinam. 

Dinam  ait  ,  t.  n .  S  épurer ,  devenir  plus  pur. 
Se  purifier.  Part.  éUnaméét.  Voyez  Dinam. 

Dîna»»  ,  s.  m.  Etat  dt  ce  qui  est  sans 
défaut ,  sans  tache.  Innocence.  Pureté.  Inté- 
grité. Probité.  Perfection.  Enn  eunn  dinam- 
ded  bris  hd  deux  btvet ,  ils  ont  vécu  dans  une 

3  D  l1  G  p UJ*C lé*  é^ ttJl  /l O \  £  (3  tX  G  t  f\f  £ I r7l     d  ^ 

tout  le  monde  connaît  sa  probité.  Pour  la  com- 
posit.,voy.le  mot  précéd. Voy. aussi  Diañtboez. 

Dimaoo  (  de  2  syllab. ,  di-naou ,  s.  m.  Pente , 
penchant,  lendroit  d'une  montagne,  d'un 
lieu  élevé  qui  Ta  en  descendant.  War  uinaou 
éx  a  ann  heñt,  le  chemin  est  en  pente.  Ce  mot 
e«t  comp.de  di  partie,  qui  vaut  la  pré  p.  latine 
ad  ,  et  de  naom  on  tnaou  pour  traouon  traouñ 
bas ,  le  bas  ,  la  partie  basse.EnVan. ,  dianneu. 

Dinaoui  (de  3  syll. ,  dï-*a-oiri),T.  a.  et  n. 
a^on  c  \x  c  r  »  X  qcJ  i  r i  c  r  «  1\S  c  lt  r*ç  c  q       t  c  #    Os!î  ti  ci* 
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de  Va  pente.  Verser  Epancher.  Couler  du  hasjt 
en  bas.  Découler.  Distiller.  Part  dinaouet. 
Réi  eo  dinaoui  al  leur ,  il  faut  donner  de  la 
pente  à  l'aire.  Dinaoui  d  da  évad'tn  ,  verses- 
moi  à  boire.  Pour  lacomp.,voy.  le  mot  préc. 

Disias.  Voyez  Dm  ,  2«  art  U.  V. 

Dindan  ou  Didan  ou  Indan  ,  adv.  et  prép. 
Sous.  Dessous.  Likil-htn  dindon ,  mettez-le 
dessous.  Dinddn  ann  douar .  sous  la  terre.  A 
xinddn ,  de  dessous.  Dré  xinddnar  gwéx,  par- 
dessous  les  arbres.  Dinddn  évor  ,  de  mémoire , 
par  cœur.  U  s'emploie  aussi  comme  subst.  et 
signifie  la  partie  inférieure.  Kaéroc'h  eo  ann 
dinddn  igid  or  c'horré,  le  dessous  est  plus 
beau  que  le  dessus. 

DiMDANitLA ,  v.  a.  Métamorphoser ,  changer 
d'one  forme  en  une  autre.  Part  dindaniéUt. 
H.  V. 

DiNDANitunca  ,s.  m.  Métamorphose ,  trans- 
formation d'une  chose  eo  une  autre.  Métemp- 
sicose  ,  passage  d'une  ame  d'un  corps  daosun 
autre,  selon  la  théologie  païenne.  H.  V. 

Dinbc'h,  adj.  Sans  inquiétude.  Sans  cha- 
grin. iViÑl  kél  e'hoax  dinec'h ,  ils  ne  sont  pas 
encore  sans  inquiétude.  Ce  mol  est  composé  de 
di ,  négatif,  et  de  nec'h  ,  inquiétude. 

Dinsin.  Voyez  Dsna. 

DiKEisiA  (de  3  syll.,  di-neisia)  ou  Dineiza, 
t.  a.  Dénicher ,  oter  du  nid.  Part  dineUiel  ou 
dineixel.  TursunelUd  en  dtûs  dineisiet ,  il  a 
déniché  des  tourterelles.  Ce  mot  est  composé 
de  di ,  extraclif ,  et  de  nets ,  nid. 

Diheuueb  (  de  3  syll.,  di-nei-tUr) ,  s.  m.  Dé- 
nicheur,  celui  qui  déniche  les  petits  oiseaux. 
Pl.  ien.  Ponr  lia  comp. ,  voy.  le  mot  précéd. 

*  Pin k h ,  s.  m.  Denier,  ancienne  monnaie  de 
France  valant  la  douzième  partie  d'un  sou  et 
et  la  troisième  d'unliard.  Pl.  ou.  Eunn  dîner  a 
daliè  daou  vell,  un  denier  valait  deux  mailles. 
—Ce  mot ,  quoique  provenant  du  latin,  est  an- 
cien en  breton  ,  car  il  se  trouve  dans  le  voca- 
bulaire dn  ix«  siècle.    H.  V. 

*  Dinbbad,  s.  m.  La  valeur  d'un  denier.  Pl. 
ou.  R6id  d'in  eunn dinérad avalou ,  dunnez  moi 
pour  un  denier  de  pommes. 

Dinerz,  adj.  Sans  force.  Sans  vigueur.  Sans 
énergie.  Faible.  Affaibli.  Débile. — Impotent. 
11  V  Dinerx  eo  abaoé  ma  eo  bit  klañ,  il  est 
sans  force  depuis  qu'il  a  été  malade.  Ce  mot 
est  comp.  de  di,  priv. ,  et  de nerx ,  force ,  etc. 

Dinbbza,  v.  a.  et  n.  Affaiblir,  rendre  faible. 
Faire  perdre  la  vigueur ,  au  propre  et  au  figu- 
ré. Débiliter.  Enerver.  S'affaiblir.  Perdre  les 
forces.  Part  et.  Âtm  drd-xé  eo  a  teû  d'hd  ti- 
nerxa,  c'est  cela  qui  vous  affaiblit  Dinerxa  a 
ra  bemdex ,  il  s'affaiblit  tous  le*  jours.  Pour  la 
composition ,  voyez  le  mot  précédent 

Dinebzded,  s.  m.  Faiblesse.  Débilité.  Voy. 

FlLLIDIflBZ. 

DuiEBZiDiaEZ, s.  f  Affaiblissement,  diminu- 
tion de  force,  de  vigueur,  etc.  Débililalion. 

Dinbizoe,  adj.  Affaiblissant.  Qui  affaiblit. 
Qui  ôtc  les  forces. 

DinAsa  ,  s.  f.  Accointance ,  liaison  ,  familia- 
rité. Pl.  dinùaou.  H.  V. 
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DimtsAAT,  v.  n.  Approcher ,  détenir  pro- 
che, êlrc  proche.  S'approcher.  Accoster.  Abor- 
der. Part,  dinétéet.  Dinéeaid  oux-in  ,  appro- 
chez-vou*  de  moi.  Ha  na  hellit-hu  kéd  àiné- 
saad  oul-hañl  ne  pouvez- vous  pas  l'accoitcr? 
Ce  mot  est  compose  de  di ,  particule  qui  vaut 
la  préposition  latine  ad,  et  de  ne*  ,  proche, 
près.  Voyez  Tùstaat. 

DrxftsroicBt ,  s.  f.  Approche ,  mouvement  par 
lequel  une  personne  s  avance  vers  une  antre. 
Action  d'approcher ,  de  s'approcher.  Pour  la 
composition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dinkûi  (de  2  syll..  di  neûx) ,  adj.  Informe. 
Défiguré.  Imparfait,  llilproportionné.  Né  kêd 
dineûx  ann  dé* xi,  cet  homme -là  n'est  pas  dif- 
forme. Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et 
de  neûx  ,  forme ,  mine ,  etc.  Voyez  Difobc'h. 

Dim&vézi.  Le  même  que  névéxi. 

Dinêz4  ,  v.a.  Détordre.  Détorliller.  Part.ei. 
Ce  mot  est  comp.  de  di,  nég. ,  et  de  néxa,  filer. 

Dimivbb  ou  DtNtvtBcz ,  adj.  Innombrable . 
sans  nombre.  Infini.  Sur  vare'fiégiex  diniter 
ho  deux,  ih  ont  une  cavalerie  innombrable. Ce 
mot  est  comp.  dé  di,  nég.,  et  de  niver,  nombre. 

Dimoaz  (de  2 syllab. ,  di-noax),  adj.  Inno- 
cent, qui  n'est  point  noiiible.  Eul  lou;aouen 
dinoax  eo ,  c'est  une  plante  innocente.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  nég., et  de  noax,  tort,  etc. 

Dinozêla  ou  DmoztLBNNA ,  v.  a.  Débooton- 
ner ,  faire  sortir  les  boutonsdes  boutonnières. 
Part.  et.  Mar  d-toredomm  d'é-hoe'h  ,dinoxé- 
iennid  hô  toi,  si  vous  avez  trop  chaud ,  débou- 
tonnez votre  habit.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  et  de  noxHa,  boutonner. 

DiSs.  Voyez  Dis ,  deuxième  article. 

Diñsa  ,  v.  a.  et  n.  Tinter,  faire  sonner  len- 
tement une  cloche.  Il  se  dit  aussi  de  la  cloche 

Sii  sonne.  Part.  et.  Id  da  xinta  ar  c'hlôe'h, 
lez  tinter  la  cloche.  Déomp  d'ann  ilix  ,  dfff- 
$td  en  deux  ar  e'hlée'h,  allons  à  l'église,  la 
cloche  a  tinté.  Voyez  Gobêbi. 

Diñsbbbz  ,  s.  m.  Tintement,  le  brait,  le  son 
d'une  cloche  qui  sonne  lentement  ,  qui  tinte. 

Voyez  (ÎOBBDÉ8FZ. 

Dioana.  Voyez  DlWANA. 

Diobbb  ,  v.  a.  Défaire.  Part  die'hriat.  En 
Galles,  diober.  Voyez  Dizobkb.  II.  V. 

Dior.  Voyez  Diek.   H.  V. 

Dion  ou  Diot  ,  adj.  et  s.  m.  Idiot.  Stupide. 
Irabécille.  Niais.  Sot.  Pour  le  plor.  du  sobst. , 
dioded.  Ni  két  ken  diod  ha  ma  en  dedx  doaré 
da  visa,  il  n'est  pas  aussi  Idiot  qu'il  en  a  l'air. 
Voyez  Diotibz. 

DtoDA,  v.  a.  Sortir  de  l'herbe.  Monter  en 
épis ,  en  boutons ,  en  graine.  Part.  e(.  IModa 
a  ra  ann  éd  ,  le  blé  monte  en  épis.  Je  pense 

Île  dioda  est  pour  dic'héota ,  sortir  de  l'état 
herbe ,  de  di ,  privatif  on  cxlractif ,  et  de 
géol ,  herbe.  Voyez  Dizac'ba  et  Ikodbw. 

Diodbz,  s.  f.  Idiote.  Niaise.  Sotte.  Pl.  ed. 
Dhdéxed  tSd  Ad  di<m ,  ce  sont  deux  idiotes. 

Diodi  ,  v.  n.  Devenir  idiot,  niais ,  sot ,  etc. 
Niaiser,  s'amuser  à  des  choses  de  rien.  Part.  et. 
Uioii  a  rai  ma  na  laka  évex,  il  deviendra 
idiot,  s'il  n'y  prend  garde. 
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DioGtt,  adj.  Sans  crainte.  Ce  mot  se  trouve 
sons  cette  forme  dans  le  vocab.  du  it*  siècle  et 
dans  celui  de  Lagadec  qui  est  du  xv\  Voyez 
Diucobl.   H.  V. 

Diolgab ,  adj.  Obligé ,  reconnaissant.  Ce 
mot ,  qui  est  de  Corn.,  ne  se  trouve  plus  que 
comme  exclamation  et  dans  le  langage  plai- 
sant. Diolgar  l  bien  obligé  t  En  Galles  , 
diole'har.  H.  V. 

Dioni  ou  DioHBNm ,  pour  Dntom  ou  Dit» 
KBNNi,  non  usités,  v.  a.  Ecorner,  ôter  l'éco- 
rne. Part.  et.  Dionenned  hoe'h  eut-hu  ar  xou- 
ben?  avez-vons  écorné  la  soupe?  Ce  mot  est 
composé  de  di,priv.,  et  de  /on  oo  éonen,  écume. 

DioBBLBin ,  v.  a.  E monder,  retrancherd'un 
arbre  certaines  branches  qui  empêchent  les 
autres  de  profiter.  Ebrancher,  dépouiller  «a 
arbre  de  ses  branches.  Part.  et.  Ce  mot  est  do 
dialecte  de  Van.  Voy.  Diskoi  rha  et  Divabba. 

Diobbbm  ,  par  abus  pour  Dic'hobbba  ,  non 
usité,  v.  a.  Cultiver  ,  élever,  en  parlant  des 
plantes,  etc.  Elever,  instruire,  en  parlant 
des  hommes.  Part,  diorroet.  Diorre*  a  ra  kalx 
a  teix  war  hé  xovor,  il  élève  beaucoup  d'ar- 
bres sur  sa  terre.  Kalx  a  vugalc  hô  deux  dier- 
roe( ,  ils  ont  élevé  beaucoup  d'enfants.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  particule  qui  vaut  la  pré- 
posit.  latine  ad,  et  de  gorréa  ou  gorren,  lever. 

DiOBBOAMB  ,  s.  m.  Action  de  cultiver,  d'é- 
lever des  plantes ,  etc.  Education.  Instruction. 
Pour  la  composition ,  voyez  le  mot  précéd. 

Diot.  Voyez  Diod. 

Diota.  Voyez  Dic'hbota. 

Dioniz ,  et ,  par  abos ,  Diotacb  (  par  ek 
français),  s.  f.  Niaiserie.  Sottise.  Imbécillité. 
Stupidité.  Pl.  on.  DiolUxou  ni  ra  kén,  il  rte 
fait  que  des  sottises.  Voyez  Dioo.-~Bn  Galles, 
diotac'h.   H.  V. 

Dtoc  (d'uoe  seule  syll.),  nom  de  nombre 
cardinal  féminin.  Deux.  fNoti'oere'n  en  destx , 
il  a  deux  filles.  Dion  ha  «Von  tud  éat ,  elle* 
sont  allées  deuz  à  doux.  En  Vannes ,  diw  oo 
die  Voyez  Daoo. 

Dion.  Voyez  Dtou. 

Diovbb  (de  2  syllab. ,  eK-ousr),  ».  a.  Priva, 
(ion ,  perte ,  absence ,  manque  d'an  bien  , 
d'un  avantage.  Manquement  des  choses  né- 
cessaires. Abstinence.  De  plus,  superflu.  8u- 
perfluité,  abondance  vicieuse.  Excédant,  oe 
qu'il  y  a  de  trop.  Sun  diomer  é  «eo  ptUxo  ,  il 
vit  dans  la  privation  depois  longtemps.  Ann 
dinuer  a  rôod  d'ar  paour  .  vous  donnerez  l  ez 
cédant,  le  superflu  au  pauvre.  En  Van.,  diovtr. 

DtoctBBX  ,  s.  f.  Exil.  Bannissement.  (Voca- 
bulaire du  ix*  siècle.    H.  V. 

DiouBBi  (de  3  syll. ,  di-oW-ri),  v.a.  et  n. 
Manquer  de...  Etre  privé  de...  Se  passer  de... 
S'abstenir  de...  Part.  et.  Né  xionérann  két  bn- 
ra ,  a  drugaré  Doué,  je  ne  manque  pas  de 
pain  ,  Dieo  merci,  lia  na  hellil-hu  kéd  diouiri 
ann  drd~xé?  ne  pouvez-voos  pas  vous  passer 
de  cela  ?  En  Vannes ,  diovérein. 

Diot  èridigkz  ,  s.  f.  Le  même  que  dioutr. 

DtoüOAn  (de  2  syllab. ,  diou-aron  ) ,  s.  m.  Pré- 
diction. Prophétie.  Pronostic.  Présage.  Pl.  on. 
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Gañd  hé  ziouganou  é  tpouñt  ann  holl,  il  épou- 
vante tout  le  monde  par  sis  prédictions.  Eut 
gwall  ziougan  eo  ,  c'est  un  mauvais  pronostic. 
— Dans  les  vieux  statuts  synodaux  ,  il  signifie 
promesse;  et  l'on  y  trouve  cette  phrase  :  béxa 
ex  eüz  diougan  a  briédt'lex  ,  il  y  a  promesse 
de  mariage.  II.  V.  Quoique  je  ne  puisse  pas 
donner  avec  certitude  Ij  composition  de  ce 
mot,  je  dc  saurais  m 'arrêter  a  celle  qu'en  a 
indiquée  le  P.  Grég. ,  au  mol  prédiction,  dans 
son  Diction,  français-breton.  Diougan,  web 
m,  dit-il ,  diuraok~kdn  t  ce  qu'il  traduit  par 
annonce  PAU  AVANCE*  Diarook  ,  Contracté  en 
diou ,  me  semble  on  tour  de  force  incroyable; 
I'iulroduction  d'un  u ,  tout  en  syncopant ,  me 
parait  être  sans  exemple  et  sans  motif.  Quant 
au  mot  kdn ,  je  ne  sais  ou  notre  respectable 
auteur  a  trouve  qu  il  pût  se  traduire  par  an- 
nonce ,  il  signifie  tout  simplement  chant.  Un 
Breton  assez  instruit  que  je  consultai  sur  l'ori- 
gine du  mot  diougan,  médit  hardiment  qu'il  ve- 
nait de  «itou,  deux  ,  et  de  kdn,  chant.  Il  n'a- 
vait pas  réfléchi  que  kdn  est  du  masculin  ,  et 
que  diou  est  un  nom  de  nombre  du  genre  Fé- 
minin, ce  qui  no  peut  s'accorder.  J  ai  qucl- 

Îuefois  pensé  que  diougan  pouvait  venir  de 
ihou  ou  diou,  droit,  par  opposition  &  gau- 
che ,  et  de  kdn  ,  chant  ;  mais  celle  explication 
no  me  satisfait  pas  encore  :  je  n'y  vois  rim 
qui  rappelle  la  vraie  acception  du  mot  français 
prédiction.  —  Les  anciens  bas-bretons  écri- 
vaient ditgogan  ,  que  les  Gallois  prononcent 
ditogan  (  d'où  diogan  ou  diougan ,  par  une 
contraction  nattin  lie  ,  '  el  qu'il  font  venir 
de  dis  ou  di,  particule  cxtraclive,  et  de  go- 
gan  ,  chant  ambigu.     II.  V. 

UfomANBB  (de  3  syll. ,  </..>u-0<i-nrr),  s.  m. 
Prophète,  celui  qui  se  donne  nu  qui  passe 
pour  prédire  l'avenir.  Celui  qui  pronostique , 
qui  présage.  Devin. —  Augure.  II. V.  Pl.  t'en. 
Voyes  le  mot  précédent. 

Diocganêbez  (de  4  syll. ,  diauga-ni-rtt) , 
s.  m.  Divination,  l'art  chimérique  de  prédire 
l'avenir.  Les  moyens  dont  on  se  sert  pour 

l'exercer.  Voyez  Di  »v 

Diocganêbez  ,  s.  f.Sibylle. Devineresse.  Pro- 
phétesse  païenne  chex  les  aucicns.Pi.cd.il  V. 

Dioi'UANi  (de  3  syll. ,  diou  ga  ni) ,  v.  a.  et 
n.  Prédire,  annoncer  ce  qui  doit  arriver.  Pro- 
phétiser, annoncer  par  inspiration  divine  les 
choses  futures.  Pronostiquer.  Présager.  Devi- 
ner. Part.  el.  Pell  là  abaoé  eo  béd  diouganri 
kémcñlté  d'é-hoe'k,  il  7  a  longtemps  qu'on 
vous  a  prédit  cela.  Khntñd  en  deux  diauga- 
net  a  xô  e'hoarvéxtt ,  tout  ce  qu'il  a  prophétisé 
est  arrivé.  Ar  brini  g añd  hô  goac'hérex  a  ziou- 
gan glaô  dV-omp, les  corbeaux  par  leur  croasse- 
ment nouspronostiquent  la  pluie.  Voy.DioiGAN. 

Diodcancz  ,  adj.  Augurai,  relatif  aux  au- 
tres. H.  V. 

Diocgel  ,  adj.  Certain.  Sûr.  En  sûreté.  Fer- 
mée. Stable.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le 
Dictionnaire  de  Davies. 

DioucKLLi,  v.a.  Assurer. Mettre  en  sûreté. 
Rendre  stable. 


Dioit.fm.ebez,  s.  m.  Certitude.  Assurance. 
Sécurité.  Caution. 

Dioic'h  ou  Dtotrr  ou  Diocz  ,  prép.  Dc.  D'a- 
près. Suivant.  Selon.  Pellaid  dioue'h  ann  tdn , 
éloignez  vous  du  feu.  Ann  drdmañ  em  eùz  béd 
dioul  hañ ,  j'ai  eu  ceci  de  lui.  Ré  bell  oc' h 
dioux-in ,  vous  êtes  trop  loin  de  moi.  Dioue'h 
ma  lavar ,  ar  gaou  s6  yan  é-hoe'h,  d'après  ce 
qu'il  dit ,  c'est  vous  qui  avez  tort.  En  em  teia- 
ka  a  ra  dioue'h  ar  c'hix ,  elle  s'habille  à  la 
mode.  Dioue'h  ann  ndx  ,  sur  le  soir.  Dioue'h 
ann  deix  ,  au  jour  le  jour. 

Pmi-c'HTi' ,  adj.  etadv.  Consécutif,  qui  est 
de  suite.  Immédiat,  qui  suit  ou  qui  précède 
sans  milieu.  Dc  suite.  Consécutivement.  Im- 
médiatement. Sans  larder.  Sans  délai.  Epdd 
dék  iervex  diouc'htu  ,  pendant  dix  jours  con- 
sécutifs. Ar  ré  ait  a  ttû  diouc'htu.  les  autres 
viennent  de  suite ,  immédiatement.  Liririd 
d'éxhan  ix  inn  diouc'nlu  ,  dites-lui  que  i'trai 
sans  tarder  ,  de  suite.  —  Eunn  dén  dioue  hlu, 
un  héros  i  à  la  lettre, un  homme  de  suite.  II. V. 

Dimrr.  Voyei  Dion  u. 

Diofz.  Voyez  Diouc'ii. 

Diovf.b.  Voyez  Dioceb. 

Dipala  ,  v.  a.  Desservir  .  nuire  à  quelqu'un. 
Part.  el.  Voyez  NoazoCT.  H.  V. 

Dit,  (.  m.  Acier,  fer  parfaitement  purifié. 
k'tr  kaltd  eo  hé  galovn  evel  ann  dir  ,  il  a  le 
cœur  aussi  dur  que  l'acier. 

Dira  ou  Dihe.nna,  v.a.  Acérer,  mettre  de 
l'acier  avec  du  fer,  afin  de  rendre  celui- ci 
propre  à  couper.  Part,  diret  ou  dirennet.  Ko- 
tid  ar  touc  hai  da  lira,  portez  la  hache  a 
acérer. 

DiaiKou  Dibag  ,  prép.  Devant.  En  présence. 
Vis-à-vis.  Tee'hida  xirdkva  daoulagad,  fuyez 
de  devant  mes  yenx.  Dirdg  ann  holl  en  deùz 
hé  lavant,  il  l'a  dit  devant  tout  le  monde. 

Diba&zi,  v.  a.  Atteindre.  Part  el.  (Lag.) 
Voyez  Dibeza.  H.  V. 

Dibanjennein,  v.  a.  Désenchaîner.  (Vann. 
Voyez  Disucala.  U.  V. 

Dirann  ,  adj.  Indivis,  qui  n'est  point  divisé, 
partagé.  Sans  partage.  Dirann  eo  c'hoaz  ann 
douarou-xé ,  ces  terres  sont  encore  indivises. 
Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et  dc 
rann ,  partage ,  division. 

Dibanniz  ,  adj.  Indivisible  ,  qui  ne  peut  se 
diviser,  se  partager.  Inséparable.  Dirannuseo 
ar  madou-xé,  ces  biens  sont  indivisibles.  Ar 
ménex  hag  ann  draoñien  a  xô  dirannux ,  la 
montagne  et  la  vallée  sont  inséparables.  Pour 
la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

DiRAÑvA,  t.  a.  Egrener,  faire  sortir  le 
grain  ,  la  graine  d'une  plante,  etc.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  en  parlant  du  lin  ,  du 
chanvre  qu'on  dépouille  de  leur  graine  avant 
de  les  faire  rouir.  Part.  et.  Né  ked  e'hoaz  di- 
rañted  ar  c'hanab ,  on  n'a  pas  encore  égrené 
le  chanvre.  Ce  mot  appartient  aux  dialectes  dc 
Tréguier  et  de  Cornuuaitlc.  U  est  composé  dc 
di ,  extractif ,  et  de  rañecl,  sorte  de  seran. 

IDlBAODLA  OU  DlBAOl'IA  (  de  3  «vil .  ,  dt- nmn- lu 
ou  dt-rooN-ia ) ,  v.  a.  Desenrouer,  ôter  l'en- 
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rouement.  Part,  diraoulet  ou  diraount.  Ann 
drd-mañ  a  xô  mâd  évid  diraoula ,  ceci  est  bon 
pour  désenrouer.  Ce  mot  est  composé  de  di  , 
privatif,  et  de  raoula  ,  enrouer.  Eu  Vannes  , 
diréaucin. 

Diredech  (par en  français) ,  adj.  Irréprocha- 
ble ,  qui  ne  mérite  pas  de  reproche.  Sans  re- 
proche- Irrépréhensible.  Innocent.  Dibaod  eo 
ann  dud  dirébech  ,  les  hommes  irréprochables 
•ont  rares.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  priva- 
tif, et  derAecA,  reproche. 

Dired  ,  s.  m.  et  adj.  Stagnation,  état  des 
eaux ,  du  sang  ou  antres  humeurs  qui  ne  cou- 
lent point.  Stagnant,  qui  ne  coule  point.  Dour 
diréd  eo,  c'est  de  l'eau  stagnante.  VovczSiç'u. 
H.  V. 

Dlrrd,  adj.  Non  nécessaire,  inutile.  (Dedi, 
privatif  et  de  rid  ,  nécessité.  )  II.  V. 

Diredbk.  Voyez  DirEdi. 

Dinr.ni ,  et ,  par  abus  ,  Dir&der  ,  v.  n.  Ac- 
courir, venir  en  courant.  Part.  et.  Iféwéloud 
a  rann  à  tirédi ,  je  le  vois  qui  accourt.  Ce  mot 
est  composé  de  di,  appcllatif,  et  de  rédi,  courir. 

Dirêdi  ,  adj.  Libre  ,  qui  n'est  nullement  Con- 
traint .nullement  géne.  Ar  ioul  dirédi ,  le  li- 
bre arbitre.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  néga- 
tif,  et  de  rédi ,  contrainte. 

Direistbd.  Voyez  Dirriz  ,  deuxième  art. 

piBEiSTKD ,  s.  m.  Etrangcté,  caractère  de  ce 
qui  est  étrange.  Encombrement ,  action  d'en- 
combrer. Pl.  oh.  En  Galles  ,  direitni.  II  V. 

Dibbiz  (  de  2  syll. ,  di-reix  ) ,  «dj.  Sans  régie. 
Sans  ordre.  Déréglé.  Mal  en  ordre.  Dérangé. 
Désordonné.  Irrégnlier.  Déraisonnable.  Indo- 
cile. Licencieux.  Libertin  Excessif.  —  Despo- 
tique. II.  V.  Eur  vuez  direiz  bràx  eo ,  c'est  une 
vie  fort  déréglée.  Dirriz  i  tijè  ann  drd-sé,  cela 
serait  déraisonnable.  AV  ktd  dirtis  ann  dùd- 
iaouañk  er  giar-mañ,  les  jeunes  geos  ne  sont 
pas  libertins ,  licencieux  dans  cette  ville.  Ar 
mixou  a  :â  direix ,  les  frais  sont  excessifs.  Ce 
mot  est  composé  de  di,  privatif,  et  de  rtix  , 
ordre ,  règle  ,  etc. 

Dibbiz  (de  2  syll  ,  di-reix ) ,  s.  m.  Dérègle- 
ment. Désordre.  Dérangement.  Indocilité.  Ir- 
régularité. Licence.  Libertinage.  Excès.  Enn 
direix  ar  vrasa  eo  bétel ,  il  a  vécu  dans  le  plus 
grand  désordre.  Kalx  a  xirtix  a  ioa  étouex  ar 
i  iciclidi ,  il  y  avait  beaucoup  de  licence  par- 
mi les  militaires.  Pour  la  composition,  voy.le 
mot  précéd.On  dit  aussi  dirfü<<d,dans  ceseus. 

1  ureiza (  de  3  syllab. ,  di-rei-xa) ,  v,  a.  et  n 
Dérégler.  Déranger.  Mettre  en  désordre.  Se 
dérégler.  Part.  et.  Pérdg  hoe'h  euxhu  direi- 
:rd  ann  drd  xé'}  pourquoi  avez-vous  dérangé 
cela?  direiza  a  ra  a  nérez-xo  ,  il  se  dérègle 
depuis  quelque  temps.  Ce  mot  est  composé  de 
di ,  privatif,  et  de  reixa,  régler. 

Dibe*  ,  s.  f.  Un  morceau  ,  une  lame  d'acier. 
Le  tranchant  d'un  outil.  Briquet,  petite  pièce 
•le  fer  acéré  ,  pour  tirer  du  feu  il  un  caillou. 
Pl.  dirennou.  Skei  a  réa  gañd  ann  diren ,  il 
frappait  du  tranchant.  Rôiu  ann  dire»  d'in ,  ma 
lenninn  Ida  ,  donnez-moi  le  briquet ,  que  je 
tire  du  feu.  Voyez  DIr  et  Dre un. 
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'  Dibêmid  ,  adj.  Irrémédiable ,  à  quoi  l'on 
ne  peut  remédier.  II.  V. 

Diaft.vt ,  et,  par  abus,  Dires,  v.  a.  Rame- 
ner ,  amener  une  seconde  fois.  Faire  revenir 
avec  soi.  Part.  et.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
attractif,  et  de  réna,  conduire. 

Dibem-goar  ,  s.  f.  Rayon  de  miel.  Cire  dont 
on  n'a  pas  extrait  le  miel.  Pl.  dirennou-koar. 
Je  pense  que  diren,  dans  ce  sens,  pourrait 
bien  être  pour  dtlien,  feuille ,  et  alors  dire»- 
yoar  signifierait,  à  la  lettre  ,  feuille  db  cibb. 

*  DirkSra  ,  v.  a.  Déranger ,  6ter  de  son 
rang,  de  sa  plaee.  Part.  el.  AV  fell  kéd  d'in  ho 
tireñka  ,  je  ne  veux  pas  vous  déranger.  Voyez 
Direiza. 
Dibe.nva.  Voyez  Dira. 
Diréol.  Voyez  Diroll. 
Dibéocein.  Voyez  Di  raoula. 
Dirkubtla.  Voyez  Diroestla- 
Dirêza  ou  Dbbrza,  et,  par  abus,  Direz, 
v.  a.  Atteindre,  particulièrement  du  haut  en 
bas.  Descendre  ,  transporter  en  bai.  Part.  «I. 
Diréxid  ar  gést-xé  d'in.  atteignez-moi,  des- 
cendez-moi celte  corbeille.  Voyez  Tizodt. 
Dibgw6*eb.  Voyez  Digwbner. 
Diri.  Voyez  Dsree. 

Dihibim  ,  s.  m.  Inclinaison  ,  état  de  ce  qui 
incline  ,  de  ce  qui  n'est  pas  perpendiculaire, 
l'ente.  Penchant.  H  ar  xiribin  ix  a  ann  heñt, 
le  chemin  va  en  pente. 

Diribin,  adj.  Incliné.  Penchant,  qui  pen- 
che. En  pente.  AV  kéd  diribin  awalc'h  al  leur, 
l'aire  n'est  pas  usez  inclinée. 

*  Dirio,  adj.  Sans  rides  ,  qui  est  sans  rides. 
En  Vannes ,  dic'hronc'hcn.  H.  V. 
DiRioc.  Voyez  Diziaoo. 
Dirodella  ,  v.  r.  Dérouler.  Détourner.  De 
plus,  défriser.  Part.  el.  Ce  mol  est  composé  de 
di ,  négatif ,  et  de  rudelln ,  rouler ,  friser. 

Diroestla  ou  Dirouutla  (de  3  syll. ,  di- 
roet-tla  ou  di-rouei  tla)  ou  Dirblstla  ,  v.  r. 
Démêler,  tirer  et  séparer  les  choses  qui  sont 
mêlées  ensemble.  Débrouiller.  Débarrasser. 
Part.  el.  Diex  iñd  da  xiroestla  ,  ils  sont  diffi- 
ciles a  démêler.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  et  de  roe$Ua.  brouiller.  Voy.DiLticu. 

Diroca  ,  v.  a.  Déchirer ,  offenser  ,  outrager 
par  paroles.  Part.  et.  Ka  xirogit  kédévtlsc 
hoe'h  henlex,  ne  déchirez  pas  ainsi  voire  pro- 
chain. Voyez  Kbgi. 

Dibogêbez  ,  s.  m.  Action  de  déchirer  ,  d'of- 
fenser, etc. 
Diboc'ha.  Le  même  que  roc' ha. 
Diroll  ,  adj.  Déréglé.  Débauché.  Débordé, 
dissolu.  N'hen  gxoéUur  kéd  rtouez  ann  dùd 
diroll ,  on  ne  le  voit  point  parmi  les  gens  dé- 
bauchés ,  déréglés.  Ce  mol  est  compose  de  di , 
privatif,  et  de  roM  ou  rroi,  règle,  ordre, 
etc.  Plusieurs  prononcent  diréol. 

Diboll,  s.  m.  Dérèglement.  Débauche.  Dé- 
bordement. Dissolution. —  Dévergondage,  li- 
bertinage effronté.  Incohérence,  defaul  de  liai* 
son.II.  X.h'olled  eo  g  and  ann  diroll,  il  est  perdu 
de  débauche.  Poor  lacomp,  voy.  le  mot  préeéd. 
Dirolla  ,  v.  a.  et  n.  Dérégler.  Débaucher. 
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—  Démoraliser.  H.  V.  Se  débaucher.  Mener 
une  vie  déréglée.  De  plu»,  dérouler,  étendre 
ce  qui  était  roule.  Défiler ,  oler  le  Ul.  Se  deli- 
1er.  Part,  et.  Uirolla  a  ra  ann  dud-iaouañk  , 
il  débauche  le*  jeunes  gens.  Dirulla  a  ra  pell 
16,  il  y  a  longtemps  qu  il  mène  une  vie  déré- 
glée, fftm  eus  kit  gelltd  hé  xirolla ,  je  n'ai 
pas  pu  le  dérouler.  Plusieurs  prononcent  di- 
rtolia.  Pour  la  composition,  voy.  Diboll,  l'art. 

Duollbt,  adj  et  part.  Dévergondé  ,  celui 
qui  se  livre  a  un  libertinage  scandaleux.  Inco- 
hérent, qui  manque  de  liaison.  Dirollet  brdz  i 
oa  ht  c'hiriou,  ses  paroles  étaient  fort  incohé- 
rentes. H.  V. 

Diboludigez  ,  s.  f.  Démoralisation.  Ann  di- 
rollidigex  a  ia  brprel  tear  gretk  er  c'hiriou 
brdz ,  fa  démoralisation  s'étend  de  jour  en  jour 
dans  le*  grandes  villes.  H.  V. 

Dibouda  ,  v.  a.  Dépister ,  découvrir  les 
pistes  d'un  animal  qu'on  chasse.  Découvrir  le 
secret  de  quelqu'un  en  l'épiant.  Part.  et.  Ce 
mot  est  formé  de  di  ,  privatif  ,  et  de  rond , 
trace ,  piste.  H.  V. 

Diboiestla.  Voyez  Diboestla. 
1  uiMii  mn  Voyez  Dm.hi/.  H.  V. 
Diboufekna  ,  v.  a.  Déplisser,  défaire  des 
plis.  Dérider  ,  oler  les  rides  ,  faire  passer  les 
rides.  Part.  et.  Rid  toglèbia  al  lien  Md  M  xi- 
rouftnna,  il  faut  mouiller  la  toile  pour  la  dé- 
plisser, datai  al  Uvenez  i  liroufenn  ann  Idl , 
la  joie  fait  dérider  le  front.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  di,  priv.,  et  de  roufenna  ,  plisser,  rider. 

Dibusea,  t.  a.  Ecorcer,  enlever  l'écorce. 
Peler.  Part.  et.  Piou  en  dtùs  dirutked  ar  wr- 
sen-mañ  ?  qui  est-ce  quia  érorcé  cet  arbre?  Ce 
mot  esteomp.  de  di,  priv.,  et  de rusk, écorce. 

Dibi  su  (de  3  syll. ,  diru-sia),  y.  a.  et  n. 
Dérougir,  oler  la  rougeur.  Devenir  moins 
rouge.  Part,  dirusitt.  Ar  glaô  a  sirusiû  hô  lôr , 
la  pluie  dérougira  votre  porte.  Dirutied  to  M 
Urou,  vos  bas  sont  dérougis.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  privatif,  et  de  rima ,  rougir. 

Dis  ou  Dtz  ,  particule  privative  ,  extraclive, 
etc.,  usitée  seulement  en  composition.  C'est 
la  même  que  di ,  avec  la  seule  différence  que 
dit  ne  fait  point  changer  la  lettre  initiale ,  et 
que  di;  uese  place  que  devaut  les  mots  qui 
commencent  par  une  voyelle. 

*  Dis,  s.  m.  Dé  &  jouer.  Cube,  corps  solide 
qui  a  sis  faces  carrées  égales.  Pl.  ou.  boñd  a 
ril-hu  da  e'hoari  anndisou?  venez- vous  jouer 
aox  des.'  En  Vannes,  dmi.  Pl.  eu. 

Disadobk  pour  Dbiz-sadobs  ,  samedi ,  un  dos 
jours  de  la  semaine.  Mot  à  mot,  jolb  de  SA- 
TtBNE.  Voyez  ce  qui  est  dit  au  mot  ditùl 
Disblkva.  Voyez  Divlêvi.  II.  V. 
Disboobbblla  ,  v.  â-  Disbourbella  ann  daou- 
lagad,  ouvrir  beaucoup  les  yeux,  l'art,  et. 
Quelques-uns  prononcent  dispourbella. 

Disbovbbelxik  ,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  de 
gros  yeux  sortant  de  la  téte.  Celui  qui  a  la 
manie  de  beaucoup  ouvrir  les  yeux.  Pour  le 
plur.  du  subsl. ,  ditbourbelléien-  A  la  place  de 
ce  composé,  plusieurs  emploient  le  simple 
bvurbell  ou  bourbtllek. 
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*  Disk,  l.  ra  Plat,  vaisseau  peu  profond  dans 
lequel  on  sert  à  manger.  I  I.  ou.  Je  ne  connais 
ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier. 
—Anciennement,  diskel.  H.  Y.  Voyez  Duu, 
deuxième  art.,  et  Plad  ,  deuxième  art. 

Diseadbl ,  adj.  Nu-téte,  quia  la  lélc décou- 
verte. Sans  coiffure.  Echevelé.  Diskabel  édoñd 
hd  daou ,  ils  avaient  tous  deux  la  tète  décou- 
verte. Ce  mot  est  composé  de  dit,  particule 
privative,  et  de  kabel,  chaperon,  coiffure. 

Dis  babilla  ,  v.  a.  Découvrir  la  téte.  Oler 
la  coiffure.  Déchevcler ,  arracher  la  coiffure. 
Part.  et.  Va  ditkabelled  é  d'eux,  elle  m'a  dé- 
coiffée. En  em  litkabella ,  se  découvrir  la  téte, 
se  décoiffer.  Part.  et.  Pour  la  composition  , 
voyez  le  mot  précédent. 

Dise  ar  { de  û  syll. ,  dis-kai),  adj.  Qui  n'est 
pas  entouré  d'une  haie  ou  autre  clôture.  Di'- 
kaÀ  eo  e'hoas  arpark,  le  champ  n'est  pas  en- 
core clos.  Ce  mot  est  composé  de  dis ,  priva- 
tif ,  et  de  kaé,  haie ,  clôture ,  etc. 

Diseaba  1 de  3  syll. ,  dis-kaé  a  ),  v.  a.  Abat- 
tre un  de  ces  murs  moitié  piètres,  moitié 
terre ,  qu'on  appelle  fosses  en  Bretagne.  Cou- 
per ou  arracher  une  haie.  Défaire  un  enclos- 
Part,  diskaéet.  RM  4  rrxd  diskaia  ar  park  bi- 
han  ,  il  faudra  défaire  l'enclos  du  petit  champ. 
Ce  mot  est  composé  de  dis ,  privatif ,  et  de 
kaia  ,  faire  un  enclos ,  etc. 

Disean  ,  s.  m.  Refrain  ,  un  ou  plusieurs  mois 
qui  se  répètent  à  chaque  couplet  d'une  chan- 
son. La  répétition  entière  d'un  couplet.  Au  fi- 
guré , rétractation.  Dédit.  Palinodie. — Chan- 
son improvisée  en  collaboration.  11.  V.  Laoutn 
brds  eo  diskan  ar  ganaourn-sé  ,  le  refrain  de 
cette  chanson  est  fort  gai.  lia  kUned  hoe'h 
eusku  M  ilskan'i  avez  vous  entendu  sa  ré- 
tractation? Ce  mot  est  composé  de  dis,  par- 
ticule exlractire ,  et  de  kdn ,  chant. 

Diskaka  ,  v.  a.  et  n.  Répéter  le  refrain  ou 
le  couplet  d'une  chanson.  Au  figuré,  déchan- 
ter .  rabattre  de  ses  prétentions.  Chanter  la 
palinodie. Se  rétracter.  Se  dédire.  — Improviser 
une  chanson  en  collaboration.  H.V.l'art.rJ.JJ* 
a  gané  ,  ha  c'koui  a  xiskané  ,  moi  je  chanterai, 
et  vous,  vous  répéterez  le  refrain  ou  le  cou- 
plet. Brrma  to  é  rañkod  ditkana  ,  c'est  1  pré- 
sent qu'il  vous  faudra  déchanter.  Dirdg  ann 
holl  en  deux  diskanet ,  il  s'est  rétracté  devant 
tout  le  monde.  Ce  mot  est  compote  de  dis . 
particule  extractive ,  cl  de  kana ,  chanter. 

Dise akeb  ,  s.  m.  Celui  qui  répète  le  refrain 
ou  le  couplet  d'une  chanson.— Improvisateur 
populaire.  En  liait. ,  datkanvur.  H  Y. Pl.  ien. 
Pour  la  composition ,  voy.  les  deux  mots  préc. 

Diseanxbix  i  v.  a.  et  n.  Enlever  une  petite 
peau  ,  ou  t'en  dépouiller  ,  comme  fait  la  cou- 
leuvre. Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van 
nés.  Je  ne  sais  d'où  il  vient,  mais  je  trouve 
qu'il  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  inotsuiv. 

DiseaSta  ,  v.  a.  Ecailler,  Ater  l'écaillé  d'un 
poisson. — Emotter  la  terre.  IL  V.  Part.  et.  Ar 
pisk-si  a  boaxtur  kéb  hé  siskañta.  on  cuitee 
poisson  sans  l'écailler.  Ce  mot  est  composé  <!<• 
di ,  privatif ,  et  de  skañt ,  écaille. 
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Diskar  ,  s.  m.  Renversement.  Chute.  Aha- 
lis  Démolition.  Destruction.  Déchet.  Déclin. 
—Contrariété.  Désappointement.  H.  V.  D'ann 
ditkar  eux  ann  deliuu  i  tix  alô  klañ ,  il  est 
toujours  malade  à  la  chute  des  feuilles.  Eunn 
diskar  brdz  a  goad  a  xô,  il  y  a  un  grand  aba- 
tis  de  bois.  Voyez  Kocez. 

Diskar -amzkr  ,  s.  m.  Automne  ,  celle  des 
quatre  saisons  de  l'année  qui  esi  entre  l'été  et 
I  hiver.  Ce  mot  est  composé  de  diskar,  chute , 
renversement,  et  de  amter,  saison.  Voyez  Di- 

BE**-ÉOST  et  DlLÔST-DAN. 

Disk  in  loin  ,  s.  m.  Décours,  décroiiscment 
de  la  lune.  D'ann  diskar-loar  i  leûi  martixi 
ann  amxer  vraô  ,  le  beau  temps  viendra  peut- 
être  au  décours  de  la  lune.  Ce  mot  vient  de 
diskar ,  chute  ,  renversement ,  et  de  loar ,  lune. 
On  dit  aussi  tout  simplement,  ann  diskar. 

Disk  ira  ,  et ,  par  abus  ,  Diskar  ,  v.  a.  Abat- 
tre. Renverser.  Démolir.  Détruire.  Faire  tom- 
ber. Abaisser. — Contrarier. Desappointer.  Sup- 
planter. H.V.  Part.  et.  Bi  xiskared  en  deux 
gañd  eunn  laol  bàx .  il  l'a  renversé  d'un  coup 
de  bâton.  Moñd  a  rieur  da  xiskara  ann  ti-hoñt , 
on  va  démolir  cette  maison.  —  Diskara  ar 
gwiliou ,  carguer  ,  plier  les  voiles.    H.  V. 

Diskarer  ,  s.  m.  Celui  qui  abat ,  qui  ren- 
verse ,  qui  démolit ,  etc.  Pl.  itn. 

Diskaret,  adj.  et  part.  Déchu  ,  tombé  dans 
un  état  moins  brillant ,  moins  bon.  Supplan- 
té.   H.  V. 

l'i-h  \\u. ,  s.  m.  Décharge ,  action  de  déchar- 
ger. Evacuation.  Soulagement.  Exemption. 
Ouiltance. —  Liquidation,  action  de  liquider. 
II.  V.  Pl.  ou.  Ann  diskarg  eo  eux  a  géar ,  c'est 
la  décharge  de  la  ville.  Eunn  diskarg  brdx  i 
véxô  èvid-oun,  ce  sera  un  grand  soulagement 
pour  moi.  Va  diskarg  en  deux  rotd  d'in  ,  il  m'a 
donné  ma  quittance.  Ce  mot  est  composé  de 
dis,  priv. ,  et  de  karg ,  charge.  Vot.Ditbc'h. 

Diskarg* ,  v.  a.  Décharger,  ôler  la  charge, 
le  fardeau.  Evacuer.  Exempter.  Soulager. 
Donner  quittance.  Acquitter.  Part.  et.  Mi  a 
garré  béxa  diskarged  eux  a  gémeñt-sé .  je  vou- 
drais être  déchargé  de  tout  cela.  Ann  drd-xé  nô 
tisgargô  eunn  nébeùl,  cela  vous  soulagera  on 
peu.  Moñd  a  rann  d'hô  tiskarga,  je  vais  vous 
donner  quittance.  Ce  mot  est  composé  do  dis , 
priv.,  et  de  karga,  charger.  Voy.  Divic'hia. 

Diskargadur  ,  ».  m.  Le  mémo  ,  à  peu  de 
rhosc  près,  que  diskarg. 

Diskargkr  ,  s.  m.  Déchargeur ,  celui  qui  dé  • 
charge  ,  etc.  PL  t'en. 

Diskarglz,  adj.  Irrémissible,  qui  n'est 
point  pardonnable,  qui  ne  mérite  point  de 
pardon ,  de  rémission  ,  eur  gwall  diskargux 
eo .  c'est  une  faute  irrémissible.  H.  V. 

Diskarguz  ,  adj.  Evacuant  ou  évacuatif, 
qui  évacue  ,  qui  vide,  qui  est  propre  à  éva- 
cuer. Ile  plus,  expiatoire,  justiliant ,  justifi- 
catif. Voyez  Dukaio. 

I  ii  Ki  mh>  > ,  s.  m.  Contremandement,  ordre 
contraire  à  celui  qu'on  avait  donné.  Contre- 
ordre,  révocation  d'un  ordre.  Pl.  ou.  Ma  n'am 
eus  dUkémenn ,  i:  inn  hirio"  di ,  si  je  n'ai  pas 
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contre-ordre,  j'y  irai  aujourd'hui.  Ce  mot  est 
composé  de  dis,  négatif,  et  de  kémmn,  ordre, 
commandement.  On  dit  aussi  diskémennadu- 
rex  ,  dans  le  même  sens. 

Diskrvkn*a ,  et, par  abus,  Disk*»»™,  v. 
■i  Contrcmander ,  révoquer  l'ordre  qu'on  avait 
donné.  Donner  contre-ordre.  Part.  et.  Diski- 
mtnnedrn  deux  ar  pix  en  «Ma  tavared  d'in  pri- 
na  ,  il  a  contremandé  ce  qu'il  m'avait  dit  d'a- 
cheter. Ce  mot  est  ci>n»|MJsé  de  dis,  négatif, 
et  de  kimenna ,  mander,  ordonner. 

DtSKBMBüNADrRT.E.  VoVCZ  DlSKKMSNM. 

*  Disks**  ,  s.  m.  Descente ,  l'action  de  des- 
cendre. L'action  par  laquelle  on  descend  ,  on 
porte  en  bas.  Pente. — Visite  judiciaire.  H.  V. 
Pl.  ou.  Tenn  eo  ann  disktnn  ,  la  descente  est 
roide. 

*  Diske**i,  et,  par  abus,  Disks**,  v.  n. 
Descendre  ,  aller  de  haut  en  bas.  Part.  et.  Dis- 
kenned  eo  diwar  varc'k,  il  est  descendu  de 
cheval.  Diskenmi  a  ra  gond  ar  mènes,  il  des- 
cend de  la  montagne. — Disktnn  daéva,  verser 
à  boire.  Disktnn  ar  boedou  ,  tremper  la  sou- 
pe. H.  V. 

•Disken*ioiokz  ,  s.  f.  Action  de  descendre. 

*  Diski  pour  Dkhki  ,  non  usité,  v.  a  et  n. 
Apprendre,  acquérir  quelque  connaissance 
qu'on  n'avait  pas.  Enseigner.  Instruire.  S'in- 
struire. Part,  desket.  N'hellann  kid  diski  din- 
ddn  ivor  ,  jo  ne  puis  pas  apprendre  par  cœur. 
Desked  en  deux  ki  vugaU  da  skriva ,  il  a  ensei- 
gné à  écrire  à  ses  enfants.  Voy.  Deskaoi-rbz. 

'  Diski  ,  v.  a.  Servir  dans  un  plat  ce  qui  est 
préparé  pour  manger.  Part.  et.  Diskid  ar  sou- 
ben  hag  ar  c'hik ,  servez  la  soupe  et  la  viande. 
Voyez  Disk. 

'  Diskiañt  ,  adj.  Privé  de  bon  sens.  Insensé. 
Fou.  Extravagant.  Sans jugement.— -Systéma- 
tique. H.V.  Eunn  dén  diskiañt  eo ,  c'est  un 
insensé ,  un  fou.  Ce  mot  est  composé  de  di 
privatif,  et  de  skiant ,  sens,  esprit,  etc.  En 
\  «unes .  diski- Ht. —  Le  rocab.  breton  durs' 
siècle  écrit  de  même  diskieñt.    II.  V. 

•Diskia.nta,  v.  a.  et  n.  Hendre  fou.  Faire 
perdre  la  raison.  Devenir  fou.  Perdre  le  juge- 
ment ,  le  bon  sens ,  l'esprit ,  la  raison.  Part.  et. 
Hé  zishiañtaa  riot,  ma  na  likidévex ,  vous  le 
rendrez  fou,  si  vous  n'y  prenez  garde.  Dis- 
kiañted  eo  agrenn  ,  eur  bloax  xô ,  il  a  totale- 
ment perdu  le  jugement ,  il  y  a  un  an.  Pour 
la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

*  Diski añtbk,  adj.  Systématique,  qui  lient  à 
on  système  plutôt  qu'à  la  raison.  II.  V. 

*  Diskibl,  s.  m.  Disciple  ,  qui  apprend  d'un 
maître  dont  il  suit  la  doctrine.  PI.  ed.  Kaïx  a 
xiskibled  en  divda  ,  il  avait  beaucoup  de  dis- 
ciples. On  dit  aussi  diskibien  au  plur.  Ce  root 
doit  être  un  dérivé  de  diski.  apprendre;  reste 
à  savoir  si  celui-ci  est  ancien  breton. 

*  Diskidik,  adj.  Celui  qui  apprend  bien  , 
qui  a  de  l'aptitude,  des  dispositions.  Fur  bu- 
gel  diskidik  noc'A  eilx  axé,  vous  avez  là  un  en 
fant  qui  apprend  bien.  Voyei  Diski  ,  i*r  ar(. 

Diskie*t.  Voyez  Diskiañt. 

*  Disklêria  (  de  3  syll. ,  di-sklé-ria') ,  y.  tu 

Déclarer. 
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Déclarer.  Découvrir.  Publier.  Eclaircir.  Mani- 
fester, péeder.  Révéler.  Dénoncer.  Expliquer. 
Interpréter.  Développer.  Part,  (fitklcriel.  Ui- 
râk  kalx  a  dùd  em  nU  duktaitl  krmcàt-sé, 
j'ai  déclaré  cela  devant  plusieurs  personnes. 
Ditkléritd  en  deix  or  ré  «  ioa  gañlhañ ,  il  a 
décelé,  dénoncé  ceux  qui  étaient  avec  lui. 
Kounn  krd  dttked  aualc  h  evid  duklâia  ann 
drà  xé  d'é  hoch ,  je  ne  suis  pas  assez  instruit 
pour  vous  expliquer  cela. — Ditkliria  xaûl ,  ca- 
noniser ,  déclarer  saint.  Uùkléria  hé  gréden , 
professer  sa  foi.  H.  V.  Ce  mot  est  compo- 
rta,  particule  qui  vaut  la  préposition  latine  au, 
cl  de  tkiéria ,  éclairer.  Voyez  Dism  î.t. 

Diskleriadlr  (de  4  syll. ,  ditkU-riadur). 
s.  m.  Action  de  déclarer,  de  découvrir,  etc. 
Déclaration.  Publication.  Eclaircissement  Ma 
nifestalion.  Révélation.  Dénonciation.  Impli- 
cation. Interprétation.  Découverte.  —  liitklé- 
riadur  a  xanlélex  ,  canonisation  ,  acte  par  le- 
quel le  pape  reconnaît  officiellement  la  sain- 
teté do  certains  hommes.  U'uklctiadur  ar 
nouétiou,  dépouillement  du  scrutin.  H.  Y. 
Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  précéd. 

Duklêxibb  (do  3  syll. ,  di-tkU-rier  ).  s. 
m.  Celui  qui  déclare  ,  qui  découvre  .  etc.  Dé- 
nonciateur. Délateur.  Intcrpr.le. — G  lus- a  leur, 
celui  qui  fait  des  gloses ,  des  commentaires 
MO  un  texte  ,  pour  le  rendre  plus  clair.  En 
Vannes ,  ambrégour.  En  Galles ,  duklairaur. 
Dùklérier  ar  muuttiou ,  scrutateur ,  celui  qui 

Ers. iir  au  scrutin,  qui  le  scrute  cl  le  dépouil- 
.  H  V.  Pl.  ieit.Pour  la  comp.,  voy.Disklrku. 
Diskoazia  (de  3  syll. ,  di-tkoa-xia) ,  v.  a. 
Epauler.  disloquer  l'épaule,  en  parlant  sur- 
tout des  bêles  a  quatre  pieds.  Part,  ditkoatiet. 
Ce  mot  est  composé  de  ai,  et  dctkoax,  épaule. 
DisKoEr.iv  Voyez  Diskoléza. 
Diskogklla .  v.  a.  Secouer.  Ebranler.  Tirer 
co  secouant  Arracher  doucement.  Déplanter. 
Part.  H.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaillc. 
Voyez  Horella  et  Uêja. 

Diskoükllerez ,  s.  m.  Action  de  secouer  , 
d'arracher,  de  déplanter.  Voy.  le  mol  précéd. 

Diskolpa  ,  v.  a.  Détacher  quelque  chose  avec 
éclat ,  comme  fait  la  hache.  Arracher  avec  vio- 
lence. Déchirer.  Déchiqueter.  Découper.  Met- 
tre en  pièces.  Echarpcr.  —  Lacérer.  H.  V, 
Part.  il.  Iltac'h  en  dtdz  béd  oe'h  hé  xiikolpa, 
il  a  eu  de  la  peine  à  le  détacher ,  à  l'arracher. 
Ditkolped  to  bét  gahdar  bleiz ,  il  a  été  mis  en 

S pièces  par  le  loup  Ce  mot  est  composé  dedi, 
articule  qui  vaut  la  préposition  latine  ad,  et 
e  ikolp  ,  éclat.  Voy.  Du  ramma  cIDisi'Einm 
Diskolpa  ,  v.  n.  Se  divertir.  Se  réjouir.  î»  é- 
hattre.  Part.  et.  Uitkolpa  a  gdr  ann  dé«- 
iaouaiikxé ,  ce  jeune  homme  aime  a  te  diver- 
tir. Ce  mot  qui ,  au  propre ,  signiGc  arracher , 
déchirer,  n'en  convient  pas  moins  pour  pein- 
dre les  divertissements  ordinaires  des  paysans 
bretons,  qui  consistent  a  s'arracher,  à  se  pous- 
ser, àsetirrrdccciil  manières. Voy. Laouexaat. 

Luskolpadlr  ,  s.  m.  Ce  que  l'on  a  détaché 
arec  éclat.  Ce  que  l'on  a  arraché  ,  déchiqueté  , 
eU.— ^Lacération,  action  de  lacérer.  Il.V.  Pour 
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!a  r 'imposition  ,  voyez  Diskolpa ,  1"  article. 

Diskolprr ,  s.  m.  Celui  qui  arrache,  dé- 
chire, etc.  De  pins,  celui  qui  aime. a  se  dir«r> 
tir.  C'est  encore  le  nom  quo  l'on  donne  à  un 
coupe-jarret ,  à  un  brigand ,  a  un  assassin. 
Pl.  ien.  Pour  la  composition  ,  voyez  Diskolpa, 
premier  et  deuxième  art  Voy.  aussi  LakApoo. 

Diskolfêbkz ,  s.  m.  Action  d'arracher ,  de 
déchirer,  etc.  De  plus ,  action  de  se  divertir  , 
de  s'ébattre,  etc.  Pour  la  composition ,  voyet 
Diskolpa  ,  premier  et  deuxième  article. 

Diskouab.n  ,  adj.  Sans  oreilles.  Qui  n'a  pas 
d'oreilles.  £ur  <  hdz  ditkouarn  né  dàl  nélrd  da 
lôgdla ,  un  chat  saus  oreilles  ne  vaut  rien  pour 
prendre  des  souris.  Ce  mol  est  composé  dedi, 
privatif,  cl  de  tkouarn ,  oreille. 

DisKoi  AKMA ,  v.  a.  Essorillcr,  couper  les 
oreilles.  Part.  et.  Ukcad  tm  eût  ditkouarn»  ar 
c'ni  bihan  ,  j'ai  fait  cssoriller  le  petit  chien. 
Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

Diskouêb  (  de  '2  syll. ,  di-tkouér,  adj.  Ori- 
ginal ,  qui  n'est  d'après  aucun  modèle.  De  di, 
négatif ,  et  de  tkouér  .exemple  ,  modèle. 

Diskoiez  (  de  2  syllab. ,  dii-koutx  ),  i.  m. 
Montre ,  action  de  montrer ,  de  faire  voir ,  etc. 
Exposition.  Itepreienlalion.  Exhibition.  Indi- 
cation. Quelques-uns  prononcent  diskux ,  ce 
qui  me  fait  penser  que  ce  mot  pourrait  venir 
de  di ,  cxlractif ,  et  de  Aiix  ,  cache  ,  secret.  — 
En  Galles  ,  dixkuz.    IL  V. 

DisKocizA  (de  3  syllab. ,  ..•  >  /.  <ué-xa . ,  n  . 
par  abus ,  Diskoi  fcz ,  v.  a.  Montrer  ,  faire  roir. 
Indiquer.  Exposer.  Exhiber.  Représenter. 
Part.  al.  Ditkouéxid  ann  hmdd'in,  montrez- 
moi  le  chemin.  Ditkoucztd  tm  eût  d  ezhañann 
ri",  je  lui  ai  indiqué  la  maison.  Dukouéxtd  tn 
deuz  d'é-ump  kémeñd  en  dtvoa ,  il  nous  a  re- 
présenté tout  ce  qu'il  avait.  En  em  xitkouéza, 
se  montrer,  se  faire  voir,  apparaître.  Quel- 
ques-uns prononcent  ditkuza.  Eu  Vannes,  dis- 
im.  Pour  la  comp.,  voyez  le  mot  précéd. 

DisKOUKzinioKZ  (  de  5  syll. ,  dit-koué-zi-di- 
gex),  ».  t.  Apparition.  Pl.  ou.  Eunn  ditkoué- 
xidigez  verr  en  deùx  gréât ,  il  a  fait  une  courte 
apparition.  Pour  la  comp.,  voyez  Diskoléz. 

DiSKouir.'ii.  Voyez  Hiskuiz. 

DisKotm ,  adj.  Dénoué ,  qui  n'est  pas  noué. 
Diskoulm  to  ar  zac'h  ,  le  sac  est  dénoué.  Ce 
mot  est  composé  de  dit,  privatif,  et  àckoulm, 
nœud.  Un  ditaussi  digonim,  dans  le  raèmesens. 

Diskoclha  ,  v. a.  Dénouer,  défaire  un  noeud. 
— Déterminer.  Décider.  Résoudre.  H.  V.  Part, 
et.  Ditkoulmid  hôplio,  dénouez  vos  cheveux. 
Ce  mot  est  composé  de  dit ,  négatif ,  et  de 
koulma,  nouer. 

Dishoultra  ,  r.  a.  Emonder,  retrancher 
d'un  arbre  certaines  branches  qui  empêchent 
les  autres  de  profiler.  Ebrancber  ,  dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches.  Elaguer.  Dépendre. 
Part.  tt.  Ditkoullred  h6  dtdz  gwéx  ar  vali ,  Ua 
ont  éiiwude  )<■•*  arbres  de  l'avenue.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  privatif,  et  de  tkoulir,  bran- 
die VoyeS  Dhkourra  et  Divarra. 

DisKoiLTtkR  ,  s.  m.  Celui  qui  émonde  ,  qui 
coupe  les  branches  des  arbres  pour  en  faire 
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des  fagots.  Pl.  ien.  Voyex  le  mot  précédent. 

Dukoubn  ,  s.  m.  Dégel,  adoucissement  de 
l'air  qui  résout  la  glace.  Fonte  de  la  glace, 
des  neiges.  Buhan  eo  deùd  ann  ditkourn  ,  le 
dégel  est  Tenu  bien  vite.  Ce  mot  est  composé 
de  di ,  privatif ,  et  de  tkourn ,  glace. 

Diskocbna  ,  t.  imp.  et  a.  Dégeler ,  Taire 
qu'une  chose  qui  était  gelée  cesse  de  l'être. 
Cesser  de  geler  ou  d'être  gelé.  Part.  et.  Ann 
héol  a  xitkournô  ann  dour  er  varax  ,  le  soleil 
dégèlera  l'eau  qui  est  dans  le  baquet.  Na  xit- 
*oum  kél  c'hoax  ,  il  ne  dégèle  pas  encore.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et  de  tkour- 
na,  geler.  On  dit  aussi  dùAouriii ,  à  l'infinitif. 

Diseoobea  ,  v.  a.  Emonder.  Elaguer. 
Ebrancher.  De  plus ,  dépendre ,  détacher  une 
chose  pendue.  Part.  et.  0  titkourra  ar  gwéx 
àna  ar  voaxed ,  les  hommes  sont  occupés  a  éla- 
guer les  arbres.  Ditkourrid  ar  c,habettr-xé ,  ha 
rôit-kéñ  (Tin,  dépendet,  détacbex  ce  licol ,  et 
donnez -le  moi.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
privatif ,  et  de  ekourr ,  branche.  Voyei  Ihs- 

KOl'LTEA  et  DlSKEOOGA. 

Disebab  ,  s.  m.  Action  de  gratter,  h  la  ma- 
nière des  poules  ,  des  chats ,  etc.  Grattellc , 
maladie  de  la  peau.  On  donne  aussi  le  même 
nom  à  la  coquelourde  ou  anémone  simple.  Pl. 
ou.  Voyez Skbab  et  Disfac'h. 

Diskbaba,  v.  a. et  n.  Gratter,  k  la  manière 
des  poules ,  des  chats ,  etc.  Part.  et.  Uirid 
ouc'h  ar  iér  na  xitkrabmd  ann  douar ,  empê- 
chez les  poules  de  gratter  la  terre. 

Disk red  ,  s.  m.  Défiance,  crainte  d'être 
trompé.  Soupçon.  Doute.  Méfiance.  Pl.  oh. 
Révrdx  eo  ho  liikréd ,  votre  défiance  est  trop 
grande.  Ann  ditkréd-xé  a  ra  gaou  oux-in  ,  ce 
soupçon  me  fait  tort.  Ce  mot  est  composé  de 
di ,  négatif,  et  de  kréd  ,  créance,  etc. 

Disebbdi  on  Dis  k  m  m  ,  v.  n.  Se  défier.  Se 
méfier.  Soupçonner.  Douter.  Part.  et.  Ditkri- 
di  a  ra  %oar  ar  vadilex  a  Zoué ,  il  se  défie  de 
la  bonté,  de  la  providence  de  Dieu.  Ditkréded 
eo  bit  laéroñti  tcar-  n  t  ;  ha  h  ,  on  l'a  soupçonné 
de  vol.  Ce  mot  est  composé  de  dis ,  négatif,  et 
de  kridi  ou  kridi ,  croire ,  se  fier  k ,  etc. 

Diskbêdik  ou  Disebidie  ,  adj.  Méfiant.  Dé- 


été  trompé  si  souvent.  Ce  mot  est  composé  de 
dit.  négatif,  et  de  krédik  ,  crédule. 

DisKBÊDOffi  on  Digbsdoni  ,  s.  f.  Incrédulité, 
répugnance  à  croire.  H.  V. 

Disebbdcz,  adj.  Incroyable,  qni  ne  peut 
être  cru ,  difficile  à  croire.  Ar  pix  a  UvUrid  axé 
a  xô  ditkridux  ,  ce  que  vous  dites  là  est  in- 
croyable. -Ce  mot  est  composé  de  dit ,  néga- 
tif, et  de  krédux ,  croyable. 

Diskbêoi  pour  Disebogi ,  non  usité ,  v.  a.  et 
n.  Démordre,  quitter  prise  après  avoir  mor- 
du. Se  dessaisir.  Lâcher  prise.  Abandonner. 
Décrocher ,  détacher  one  chose  qui  était  ac- 
crochée. Part,  ditkrâget.  iWsn  eus  kit  gelltd 
hé  lakaad  da  titkrégi,  je  n'ai  pas  pu  le  faire 
Ni  kit  felled  fixhJ  ditkrégi,  ils 
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n'ont  pas  voulu  tacher  prise.  Ditkrdgid  ann 
tamm  klk-xi,  décrochez  ce  morceau  de  viande. 
Ce  mot  est  composé  de  dit ,  négatif,  et  de 
krigi ,  mordre,  saisir,  eic. 

DiseieCrn**,  v.  a  Ecrooter,  ôter  la  croûte. 
Chapeler.  Part.  et.  Mar  ditkreûennid  ar  bara, 
piou  a  xebrô  ar  mmvikl  si  vous  écroulez  le 
pain, qui  est-ce  qui  mangera  la  raie?  Ce  mot  est 
comp.de  di#,priv.,et  de  kreûen  ou  *rettn,croûte. 
l  r.  s  khi  m  Voyez  Disebbdi. 
Diskbip,  i.  f.  Topographie,  description 
exacte  et  en  détail  d'un  Ueu,  d'un  canton  par- 
ticulier. H.  V. 

Diskbiv,  s.  m.  Transcription,  action  de 
transcrire  ou  résultat  de  celle  action.  Réponse  à 
une  lettre.  En  Galles,  A  diskbiv.  11  Y. 

Disbbita,  v.  a.  Ecrire  à  quelqu'un  en  ré- 
ponse à  sa  lettre.  Part,  et  Voyez  di  et  tkriva. 

Disebiva,  v.  a.  Transcrire ,  copier  un  écrit. 
Part.eC.  DUkritlt-hiH  war  ann  tamm  paptrmañ, 
transcrivez -lo  sur  ce  morceau  de  papier.  II.  V. 

Diskrôb  ou  Disk  r  'm.  ,  adj.  Décroché ,  qui 
n'est  pas  accroché.  Détaché.  Ce  mot  est  com- 
posé de  dit ,  négatif,  et  de  krôg ,  troisièmeper- 
sonne  du  présent  de  l'ind.du  verbe  kregi,  mor- 
dre, accrocher,  etc.,  ou  de  krâk,  croc,  crochet. 
Disebogi.  Voyez  Disgbeot. 
Diskboc'hbnna.  Voyez  Digboc'hk*!». 
Disebooga,  v.  a.  Dépendre,  ôler,  détacher 
ce  qui  était  pendu.  Part.  et.  Uitkrougedeo  bit 
gañd  hi  gen-laéroun ,  il  a  été  dépendu  par  ses 
camarades  voleurs.  Ce  mot  est  composé  de  dit , 
négatif,  et  de  krmga  ,  pendre. 

Diseuda  ,  v.  n.  Couper  une  haie.  Part.  et. 
Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  du 
P.  Grégoire.  Voyex  Diskaêa  . 

DtSKuiz  (de  2  syll.,  di-tkuix),  adj  Détassé, 
qui  n'est  plus  las,  fatigué.  N'ounn  kêd  diskuix 
c'hoax ,  je  ne  suis  pas  encore  délassé.  Ce  mot 
est  composé  de  di,  négatif,  et  de  tkuix  ,  las , 
fatigué.  En  Vannes  ,  ditkuic'h. 

Diseur  ,  s.  m.  Délassement.  Pause.  Repos. 
Relâche.  Eunn  diskui:  eo  ëvid-oun ,  c'est  un 
délassement  pour  moi.  Gréomb  eunn  diskui: 
amañ,  faisons  one  panse,  une  relâche  ici. 
Pour  la  composition  ,  voyex  le  mot  précédent. 

Dueoiia  (de  3syllab. ,  di  tkuixa  ) ,  v.  a.  et 
n.  Délasser,  ôter  la  lassitude.  Se  délasser ,  ces- 
ser l'être  las.  Se  reposer.  Part.  et.  Gttalehid 
hâ  treid,  ann  ûrd-xi  hô  titkuitô,  lavex-vous 
les  pieds  ,  cela  vous  délassera.  Rid  eoditkuixa 
eunn  nébeûi ,  il  faut  se  délasser  un  peu.  Ce  mot 
est  composé  de  di,  négatif,  et  de  tkuixa  ,  las- 
ser. En  Vannes ,  diskouic'tiein. 

Diseoizox  (de  3  syllab. ,  di-ikui-tux) ,  ad}. 
Qui  délasse.  Propre  à  délasser,  à  ôter  la  lassi- 
tude. Déplus,  infatigable,  qui  ne  peut  être 
lassé.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et 
dttkuixux,  fatigant,  etc 

DtsEDLA  ou  Disedlia  (  de  3  syllab. ,  dts-ftn- 
lla) ,  v.  a.  Déclarer.  Découvrir.  Déceler.  Dé- 
noncer. Révéler.  Divulguer.  Part.  et.  Na  xit- 
kulid  da  xim  arpix  rm  eus  lavared  d'é-hoe'h  , 
ne  déclarez,  ne  révélez'!  personne  ce  que  je 
ai  dit.  Ditkutied  en  deux  hé  gir  ,  il  a  r 
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noncé  ion  parent.  Voy.  Disklcbia.— En  Gall.,  i 
biski  m  ,  de  dix ,  priv.,  cl  de  kuzia  ,  cacher , 
couvrir.    Jl.  V. 

DitKi'LàtxiKBi ,  a.  f.  Action  de  déclarer,  de 
révéler,  etc.  Déclaration.  Dénonciation.  Kévé- 
lajtion.  l'i.'rouverte. 

bikKULF.it ,  t.  m.  Celui  qui  déclare,  qui  ré- 
vèle ,  etc.  Dénonciation.  Délateur.  Pl.  un.  On 
nomme  aussi  dukuler,  le  second  doigt  de  la 
main  ,  l'index. 

Diskmwad  ou  DtK>»iOKT,  adj.  Incirconcis, 
qui  n'a  point  éle  circoncis.  £n  Gailcs  ,  ditn- 
%cadédik.  il.  Y. 

DuÊac.  Votez  Di&aft. 

Disnu  m  ou  I>isfkChia(  de  3  syllab. ,  dix- 
feü-ria , ,  ».  a.  Dégaitur.  tuer  une  arme  de 
son  fourreau.  I  ;t»i.  ditftûrtl  ou  ditfeuriet.  Ce 
mot  est  composé  de  dit,  extractif ,  et  de  ftûr, 
fourreau. 

*  Disvuuñs  (  de  3  syll. ,  du-fi  xianx) ,  s.  m. 
Déliante ,  crainte  d  être  trompé.  Méfiance. 
Soupçon.  A»n  dixfitiant-xi  a  té  tenn  évid- 
ent», celle  défiance  est  pénible  pourmoi-  Ce 
mot  est  composé  de  dis .  négatif,  et  de  /itiañs, 
confiance  lu  \  , innés,  diftant.  Voyez  biskBfto. 

*  Disrisioirr  (  de  3  m  II. ,  dit-fixiout) ,  v.  n. 
Se  délier.  Se  m<  lier,  .soupçonner.  Part,  disfi- 
xùt.  A'am  ni;  hukaaz  ditjixied  achanoc  h  ,  je 
ne  me  suis  jamais  délié  de  vous.  Ce  mot  est 
corop.  de  dit.  ,etde  fixioui,»e  fier.  V.DiskbBoi. 

'  Disri.su  z  (de  3  syll.,  dix  fi  tint),  adj.  Dé- 
liant. Méfiant,  M<:  kcd  eunn  dén  ditjitiut ,  ce 
n'est  pas  un  homme  radiant.  Ce  mot  est  comp. 
de  du.  nég.,  et  de  /mu:,  confiant.  Y.  Di.skbbmk. 

DtsGAMo  t  ou  DuMUKOOT,  v.  a.  Ne  plus  ai- 
mer ;  bair.  A  la  lettre,  Dfcs.tUHn.Prs  a  girixa 
xixgarann,]v  n'aime  plus  ce  que  j'aimais.  II.  V. 

Disclao  i  de  2  syll.,  dix-glaà),  s.  m. Abri, 
lieu  a  couvert  de  la  pluie.  héomp  dîtn  cm  la- 
kaad  enn  duglaé ,  allons  nous  metlre  à  l'abri 
de  la  pluie.  Ce  mol  eit  composé  de  dit ,  néga- 
tif,  et  de  tjlao  ,  pluie.  Quelques-uns  pronon- 
çait duclhttà. 

r>sci.ii'.n  h  ou  Disglavifb  ,  s.  m.  Parapluie. 
Pl.  ou.    H.  Y 

Duolavi,  v.  a.  rt  n.  Mettre  ou  se  mettre  a 
l'abri  de  la  pluie  Pari,  et.  Dixglaveà  hoe'h 
rus-hu  ann  r'U  ?  Avez  vous  mis  le  blé  k  l'abri  de 
1«  pluie?  Id  da  xixglati  dinddn  eur  wéxen  , 
allez  vous  un  lire  à  l'abri  de  la  ploie  sous  un 
arbre.  Pour  la  c  omposition ,  voyez  le  mot  pré- 
cédent. Quelques-uns  prononcent  ditc'hlavi. 

bisou  ,  adj  I  ireousu.  Qui  n'est  pas  cousu . 
Disgrito  M  soi,  votic  robe  est  décousue.  Ce 
mot  est  composé  de  dit ,  négatif ,  et  de  yri  , 
couture.  En  Vannes,  ditgouri. 

Disgbi  ,  s.  m.  becousuro ,  l'endroit  décousu 
d'un  babil ,  rte.  Pl.  ou.  Kalx  dixgriou  a  z6 
enn  hé  xaé  ,  il  y  a  plusieurs  décousures  a  son 
babil.  Pour  l.i  comp  isilion,  voy.  le  mot  précéd. 

Disobu  ,  et .  par  abus ,  IkrscRur  ,  v.  a.  Dé- 
coudre, défaire  une  couture.  Part,  ditgriet. 
Dùgriid  al  lùtten-inaft. décousez  cette  jupe. Ce 
motesl  comp.  de  dit.  nég.,  et  de  grla, coudre,. 

Disgwab  ,  adj.  Droit,  qui  n'est  pas  courbe. 
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Né  kéd  ditgwar  ar  vdx-xé ,  ce  béton  n'est  pas 
droit.  Ce  mot  est  composé  de  dis ,  négatif,  et  de 
gicdr ,  courbe.  Voyez  Eecn. 

Disüwaba,  v.  a.  Redresser,  rendre  droit. 
Part.  et.  I.ikil-hrñ  enn  Idn  étid  hé  zitgwara  , 
mettez  le  dans  le  feu  pour  le  redresser.  Ce  mot 
est  composé  de  dix,  négatif,  et  do  gteara, 
courber.  Voyez  Ebcma. 

bisawni ,  v.  a.  Détordre ,  déplier  ce  qui  était 
lordu-  Déiortiller.  Défaire  un  tissu ,  une  (resse, 
etc.  Part,  ditguxet.  Ditgwéid  ann  neùd-tnañ  t 
détordez  ce  fil.  Ce  mot  est  composé  de  dix ,  né- 
gatif, et  de  gxeta  ,  tordre.  Voyez  DurtZA. 

Disgwkl  ,  adj.  et  s  m.  Cache.  Secret  Invi- 
sible. Lieu  caché.  I.ieu  secret.  Ce  mol  est  com- 
posé de  dix,  négatif,  et  de  gicél ,  vue.  —  En 
Galles,  ditgéi.     II.  V. 

Disgwiñka  ,  v.  n.  Le  même  que  gwiftka. 

Distiwia  ou  Digwib,  adj.  Faux,  qui  n'est  pas 
véritable.  Inexact —  Dans  les  vieux  livres,  il 
signifie  démon  ,  malin-esprit.  II. V.  Ce  mot  est 
comp.  de  dis,  nég.,  et  de  fftrfr,  vrai. Voy  Gaod. 

Disgwir  bbñvil  ,  adj .  Romanesque ,  invrai- 
semblable, merveilleux.  II.  V. 

DisiiwiBoM  (de 3  syll  ,  dit-gtei-rion), adj.  In- 
fidèle.Déloyal. — Félon.  H.V.  Ce  mot  est  comp. 
de  dix  ,  nég.  ,  et  de  gwirion ,  sincère,  fidèle. 

Disiiai.  ,  adj.  Sans  sel.  Dessale,  h'ik  dithal 
hor  béxei  da  Irin ,  nous  aurons  de  la  viande  des- 
salée a  dîner.  Ce  mot  est  composé  de  dix ,  pri- 
vatif, et  de  hâl.  sel.  Quelques-uns  prononcent 
dixall  ou  dixali. 

Dishala  ,  v.  a.  Dessaler ,  ôter  la  salure.  Part, 
et.  Ukid  ar  e'hik  müe' h  da  xithala  ,  mettez  la 
viande  de  porc  à  dessaler.  Pour  la  composi- 
tion ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dmunô  ou  bi-insv  ,  adj  Anonyme  ,  qui  cul 
sans  nom  ou  sans  prénom.  Dithanâ  eo  e'hoax 
ar  bugrl-sé  ,  cet  enfant  est  encore  anonyme. 
Ce  mot  est  comp.  de  dit,  priv.,  et  de  hanô, nom. 

Disiirgar  nu  DisnftGABAO,  adj.  Inhumain. 
Intraitable.  Impitoyable.  Sans  pitié.  Dur. 
Cruel.  Insensible.  AV  két  ken  dixhégar  ha 
m'en  deux  doaré  da  rézn .  il  n'est  pas  aussi  in- 
traitable ,  aussi  insensible  qu'il  le  parait.  Ce 
mot  est  composé  de  dix  ,  négatif,  et  de  hégar, 
doux  d  humeur  ,  etc.  On  dit  aussi  dihégar. 

Dhhb3vkl.  Voyez  Dishrvbl. 

DisHKM'ftLftDiGRZ  ,  s.  f.  Disparate ,  défaut  de 
conformité.  Pl.  dixhenvêlédigétiou.  Voyez  bis- 
ntvRLADiatx.  H.  V. 

DisiiF.oi.  (de  2  syll. ,  dù-Afof) ,  adj.  Sans  so- 
leil. A  l'abri  du  soleil.  Ombragé.  Ktatkomp  tul 
Uac'h  dixhéol ,  cherchons  un  lieu  à  l'abri  du 
soleil.  Ce  mot  est  composé  de  dit ,  privatif,  et 
de  héol,  soleil. 

DisrntOL  ,  s.  m.  Abri ,  lieu  à  convert  du  so- 
leil. Ombre.  Ombrage.  En  em  likid  enn  dix- 
héol, mettez-vous  i  l'abri  du  soleil,  à  l'ombre. 
Pour  la  composition ,  voyei  le  root  précédent. 

bisHftouA  (de  3  syll. ,  dix-héo-lia) ,  v. a.  et 
n.  Ombrager.  Mettre  ou  se  mettre  à  l'ombre  , 
à  l'abri  du  soleil.  Part,  dithéoliet.  Artvéxen- 
tnañ  a  xii  mdd  d'hon  dithéolia ,  cet  arbre  est 
bon  pour  nous  ombrager,  pour  nous  garantir 
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du  soir  il.  Déomp  da  xithéolia  ,  «lions  nous  met- 
tre à  l'abri  du  soleil.  Ce  mot  est  composé  de 
dit,  priv. ,  et  de  héelia,  exposer  au  soleil. 

DishBolibk  (de  3  syll. ,  du-héoliek),  adj. 
Ombragé,  où  il  y  a  beaucoup  d'ombre.  £«itn 
htñd  dithéoUtk  a  ad ,  il  y  a  uo  chemin  ombra- 
gé Pour  la  composition,  voy.  le  mol  précéd. 

Disbeoii  ,  t.  n.  Désaucrcr,  lever  l'ancre. 
Part.  et.  Ce  mol  est  composé  de  dit ,  négatif, 
et  de  htor  ,  ancre. 

Disiirvri.  ou  Dishéñvrl ,  adj.  Différent  Dis- 
semblable. Dithévtl  brdx  to  dioud  ma  oa  a 
raok  ,  il  est  bicu  différent  de  ce  qu'il  était  au- 
paravant. N'iûl  lu  il  duhévtl  ann  ni  diouc'h 
tgilé  ,  ils  ne  sont  pas  dissemblables  entre  eux. 
Ce  mot  est  composé  de  dis ,  nég.  ,  et  de  hévtl, 
semblable. — En  Vannes  ,  disbavai.    H.  V. 

DishRvêi  fcoir.Ez ,  s.  f.  Dissemblance.  Diffé- 
rence. Diversité.  Variété.  Distinction,  k'alz  a 
siihtvtUdigtt  a  sû  élréx-hà  ,  il  y  a  beaucoup 
de  différence  entre  eux.  Pour  la  composition . 
Toyex  le  mol  précédent. 

DisuftvtLir ,  adj.  Changé  a  n'être  pas  reoon- 
naissable.  Défigure.  — Dissemblable.  11.  V.  Je 
ne  connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  do  P. 
Grégoire  ;  mais ,  pour  la  composition  ,  il  ap- 
partient incontestablement  au  mol  duhévtl. 

DttHftrtLOCT,  v.n.Différer.étrc  différent  nu 
dissemblable.  Part.  «(  Ar  tnéztr-mah  na  tithi- 
vtlà  ket  kalz  diouc'h  igiit .  cette  étoffe  ne  dé- 
férera pas  beaucoup  de  l'autre,  t.e  root  est 
compose  de  dis  ,  négatif ,  et  de  hévéUrvl ,  res- 
sembler,  etc. 

Disuila.  Voyez  Duiila.  II.  V. 
Disuila*  ou  Disuiio.i,s.  m.  Le  dernier  flot 
fle  la  mer  montante ,  lorsqu'elle  est  sur  le 
point  de  descendre.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Coniouaillc. 

P^imcAR.n ,  adj.  Déferré  ,  sans  fer,  non  fer- 
ré. Uiihouarn  to  hà  marc^h  ,  votre  cheval  est 
déferré*  Ce  mot  est  composé  de  dit ,  privajif , 
et  de  houarn ,  fer. 

Disuocabna  ,  v.  a.  Déferrer,  ôler  le  fer. 
Part.  cl.  Utd  to  dithouarna  va  marc'h  ,  il  faut 
déferrer  mon  cheval.  En  tm  xithouarna  ,  se 
déferrer ,  perdre  son  fer.  Pour  la  composi- 
tion ,  voyez  le  mol  précédent. 

Disnt'ii..  adj.  Sans  entraves,  en  parlant 
d'un  cheval.  Au  figuré,  sans  frein.  San*  em- 
pêchement. Sans  embarras.  Libre.  MémA, 
Eur  mare'h  am  ni  z  kavti ,  duhual  ha  ëi§m 
bttlr,  j'ai  trouvé  un  cheval  tans  entraves  et 
sans  licol.  Duhual  to ,  tvit-hañ  da  visa 
iaovafik ,  il  est  libre,  tans  frein,  quoique 
jenne  encore.  Ce  mot  est  composé  de  dû , 
privatif,  et  de  huai,  entraves. 

Disiiuala  ,  v.  a.  Oler  las  entraves  a  un  che- 
val. Au  figuré,  dépêtrer.  Débarrasser.  Déga- 
ger. Délivrer.  Part.  cl.  Aa  xuhualil  kéd  ar  ga- 
xek ,  nïilez  pas  les  entraves  à  la  jument.  Piou 
a  htllô  hon  dithuala'l  qui  pourra  noue  déli- 
vrer? Pour  la  composit.,  voy.  le  mol  prr<  ésL 
Disc'iu  aô.  Voyez  Disulaô. 
Disc'mbisiejka.  Voyez  DicuaisunaA. 
Duioguk  ,  adj.  Divoloutaire,  qui  est  contre 
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la  volonté  de  celui  qui  agit.  Qui  n'a  pas  la 
volonté  de  faire  quelque  chose.  Ce  mot  ne  se 
rapporte  qu'à  la  personne.  Il  est  composé  de 
dit ,  privatif,  et  de  ioul ,  volonté. 

DtsuwLCX,  adj.  Involontaire,  qui  n'est  point 
l'effet  de  la  volonté  Qui  n'est  point  médité.  Ce 
ni  t  nr  .*c  rapporte  qu'aux  cbo>e».  Eur  fati  di- 
tiouluz  to .  c'est  uno  faute  involontaire.  Pour 
la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

I'i-i  ,.">  ,  s    m     \uvpi  t  .  petit  l4'it  .'n  «.itllis 
pour  «nantir  da  la  pluie.  PI  ditlaciou  'Corn 
Ce  mut  eût  formé  de  dit ,  négatif ,  et  de  ofod , 
pluie.  II.  V. 

I»i-i  avab,  s. m.  Dédit,  révocation  d'une  pa- 
role donnée.  La  peine  encourue  par  celui  qui 
te  dédit.  Kétnirtation.  Désaveu.  Ht  iavar  hay 
hé  sislarar  r/i  drùz ,  il  a  son  dit  et  son  dédit 
Eunn  ditlavar  «  gantskoéd  16  ,  il  y  a  un  dédît 
de  cent  écus.  Ce  mot  est  composé  de  dis  ,  néea- 
lif,  et  de  loror ,  parole.  Voyez  Disc**. 

DisiavAHoirr,  v.  a.  et  n  Dédire.  Désavouer 
Contredire.  Ilétracter.  Se  dédire.  Se  rétracter. 
Part.  tl.  N'kô  Iklivirimn  két ,  je  ne  voosdédi- 
rai  point.  En  cm  titlavartd  «n  drùz  dirdg  am 
holt,  il  s'est  rétracté  publiquement  Ce  mot  est 
composé  de  dit ,  nég. ,  et  de  lavanwt ,  dire. 

Disleal,  adj.  Déloyal.  Infidèle.  Perfide. 
Injuste.  Inique.  Traître.  Eunn  dén  dit  If  al  cohi- 
ma»,  c'est  un  homme  déloyal  ,  perfide.  Fm 
bréxrl  ditléal  to  hé-mañ  ,  cette  guerre  est  in- 
juste ,  inique.  Ce  mot  est  composé  de  dit,  né- 
gatif ,  et  de  Irai,  fidèle  ,  —  qui  vient  de  lé  .ser- 
ment. Au  ix*  siècle,  d'après  le  Voe.rbnl.  de 
cette  époque ,  on  disait  ditléan.  II.  V. 

I'imralord  ,  s.  m.  Déloyauté.  Infidélité. 
Perfidie.  Injustice.  Iniquité.  Kalz  rm  eut  W- 
let  gañd  hé  titléauled,  j'ai  beaucoup perdn  par 
sa  déloyauté.  Meûr  a  tuléaldtd  en  d&üt  gréad 
d  in  ,  il  m'a  fait  plusieurs  injustices.  Ce  mot 
est  comp.  de  dis,  nég.,  et  de  léaldtd ,  loyauté. 

DisLftBKR  ,  adj.  Défiguré.  Diff.irme.  Défait- 
Contrefait.  Laid.  Exténué.  Affaibli.  An  figarf , 
vil ,  méprisable ,  abject ,  avili.-  Pégrn  dt*U- 
btr  ta  ,  é  teélcur  c'hoax  ditlébéroe'k  égél-hûh  , 
quelque  défiguré  qu'il  soit,  on  trouve  encore 
plus  laid  que  lui.  Ùitlébtr  to  aViirt  gaiid  ar  iu- 
uio«,  il  est  devenu  tout  exténué  par  les  jeû- 
nes. U'uléber  to  «VeJ  eur  mtexvitr ,  il  est  vil 
comme  un  ivrogne.  Quoique  ce  mot  soit  Tort 
usité .  je  ne  saurais  dire  d'où  il  vient.  Voyez 
Diporc  ii  et  Dic'uekkd. 

DisiÊBKtioBD,  s.  m.  Difformité.  Laideur 
Exténuation.  Affaiblissement.  Au  li^uré  ,  vi 
lenie  ,  abjection  ,  avilissement.  Na  tettit  kéH 
oneh  ht  Mitlébtrdtd  ,  ne  regardez  pas  sa  lai- 
deur. Ar  chléñtéd  to  a  ni  kiritk  d'hé  xitltbtr- 
dtd ,  c'est  la  maladie  qui  est  cause  de  son  ex- 
ténuation Enn  ditltbtrdtd  ar 
ils  vivent  dans  le  plus  grand  avilissement 
Voyez  le  mot  précédent. 

Dislêbsri  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
défiguré  ,  difforme.  Exténuer.  Affaiblir.  An  fi 
guré,  avilir,  s'avilir.  Part.  et.  bittébéri  a  ro 
btmdt;  ,  il  devient  plus  difforme  tous  les  Jours. 
>  Ma  na  likid  évtz,  ann  drd-xé  hô  titlébérô,  si 
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«oui  n'y  prrncz  garde ,  cela  voua  <  stenuora. 
Ann  davañtéftt  mm  MiMbtr  dém,  U  pauvreté 
n'avilit  personne.  Voyez  Disluiuv 

Disim  m  Voyez  Du-bc/n.  ,iH 

DisxcXnu,*  iu.tWii!lcfn«nl,aclioptle  bailler 

Oisj  frvi  du  plutôt  Utsuftn  oto.  t.  n.  Bail- 
ler, respirer  en  ouvrant  la  bouche  involon- 
tairement. Pari,  peu  usité ,  diüfvtt  ou  ditli- 
*el  y<tn.  Uitlrt-irftn  m  ragand.tr  t'hatmt  kdut- 
ktd,  l'envie  de  derroir  Je  fait  bailler.  Voyez 
DicnSNAon. 

Distir,  adj.  Sam  couleur.  Décoloré.  Pale. 
Blt'me.  It isli'v  »o  ann  dour .  l'eau  est  tant  mu- 
leur,  IHiUc  eu  mbaot  ma  eobri  klak ,  «Ue  est 
paie ,  depuis  qu'elle  a  été  malade.  —  livra  de 
Léon ,  dUliau  ;  en  Galles,  àiilitc.  II. Y.  Ce  mot 
est  composé  de  dit.  privatif,  et  de  Me  uu 
bou»  couleur.  Voyez  Dw>oa-i  ivet. 

Disiiva,  v.  a.  et  n.  Hècolortr,  otar  la  ton- 
leur.  Déteindre.  Se  déteindre.  IVet-dre  ta  cou- 
leur. Part.  •(.  .4r  fia*  Mi  ditlixà ,  U  pluie  le 
décolorera.  Ar  kètl  iithru  c'hwiz  ,  il  n'est  pn< 
encore  déteint.  Pour  U  composition  ,vovrr  le 
mot  précéiknt. —  En  Galles  ,  dirkwa.  H  \ 

Dufcovfhu  ,  v.a.  cl  n.  Vomir  r rejeter  pnr  le 
bouche,  et  ordinaire* ont  avec  effort,  que I- 
auc  ebose  qui  était  dasia  l'ettoanac;  Part.  ri. 
Disluumka  a  ra  ktmrâd  ha  ma  ttèr ,  il  vomit 
tout  ce  qu'il  mange— Hors  de  licpti,  düUmka 
lin  Galles,  dult  onAi.ll.  V.  Ce  mol  e»t compose 
rie  dis,  privatif,  et  de  louñka,  avaler.  Veyex 
lu  s  tenu  et  DiszmaBL. 

DiM-otMÊiutz,  5.  m-  Yoniiesement,  actioa 
de  vomir.  Pour  la  c*)»poeiU<>n ,  voyex  le  mut 
préiédeAt  Voyez  aussi  Data**.?  .  > 
iDjsi.oi.ntra.  Le  même  que  dulouiika. 

PtsauÂr  ou  DisauSva,  av  an.  Destrucakav 
DisMp.Hion.  Coie>omplion.  Ruine  DegAl.  Ra- 
vage. Désordre.  Prodigalité.  Abi§  tobt'd  d'htm 
ditmaui  ,  il  a  été  cause  de  noire  ruine.  Eunn 
ditmañlr  brdx  i  dru:  gttadar  guru*  ,  le  tun- 
mrrwa  Lut  un  grand  ravage. 

iij*anii  «u  ncutMHi ,  v.a.  ftitruire.  Dis- 
siper. Gensommcr.  Consumer.  Humer.  Rava- 
ger. Prodiguer  Disperser  Eparpiller.—  Gâter, 
déformer,  deligunïr.  Jl  Y.  Part.  H.  Ititmañ- 
lre4  to  gakl- h«n  hé  holi  tadtm ,  il  a  dissipe 
tout  son  bien.  Ar  c'hoari  kéñdùmañlü  abarz 
nemeilr.katii  le  ruinera  awpiu  peu.  Gañdaun 
avfl  evttddiwuHUtM  vent  Ta  éparpillé. — En 
Van. ,  dàw<iii(«m.  En  l.âll. , d^man.  (Ite  atir , 
priv.  cl  de  mon  figure,  former  )   H.  Y. 

Dtsauürta .  s  m.  Destructeur.  Dissipateur. 
Prodigue.  VI  »«. 

DisauSrur.ou  Disbuâtbi  t  adj.  Qui  fait  du 
dégât,  du  ravage.elc. Destructeur.  Ruineux. 
Voyei  Disant  t. 

Dwautes.N».  s.  f  Injure.  Affront .  Outrage. 
Déthonocur.  Houle.  Avanie..  P>-  ou  Emtndii- 
Mie'fSÀj  vr 4:  a  20  kouéeet  tcnr-n-ishañ ,  il  a 
revu  un  grand  affront.  En  Galles  ,  dirmég  et 
dirmegiad.    H  V. 

DisaU:r.AF.si .  v.  a  Outrager ,  offenser  cruel  - 
lement  la  personne,  1  honneur  Faire  outrage. 
Part  tt.  En  Galles  .  üirmtgi   II  V. 
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I  DisMttatNsiv ,  adj.  Injurient.  Outragenr 
Offensant.  A'trncou  di*mégn*tiut  vVï/ ,  ns  jvj»t 
des,  paroiM  outrag*nntes.  lin  Galles,  iitmi- 
gvz.  Vayei  Flsmmi  /     11.  Y 

DtsatKi^» ,  adj.  Défilé,  qui  gVM  pas  enfilé  , 
en  parlant  d'un  collier,  d'un  chapelet,  e»e. 
Ce  mot  est  comp.  de  do,ex tract., et  deswM.ûï 

DtSKM)oRk>s,  v.  a.  et  n.  Effiler,  délaire 
un  Ussu  lil  à  fil.  S'effiler  ,  s  en  aller  par  fHs. 
Pari.  rt.  Uimetdtnmà  ont»  iñmm  b'rn-*iati  du 
Iakaat  war  ké  cktmli,  effilez  ce  morceau  uV 
loin  pour  mettre  sur  as  plaie.  Ce  mot  est  com- 
peeé  deati*  ,  eitractu* .  et  de  neûden  ,  fi). 

Itanium,  v.  a.  Défiler,  oter  le  fit  tfurre 
chose  añi  est  enfilée.  Part.  tt.  ]Htntûde4  to 
hà  ktlehen,  voira  eol lier  cal  défilé.  l»our  la 
composition ,  royei  le  mot  précédent.  Vovci 
tan  1  tyfcotu.  4. 

Hisiwôï,  Wj,  IlnTome,  laid,  défiguré, 
monstrueux.  Frivole,  vas»  et  léger.  Qui  n'a 
nulle  solidité.  Ce  mot  «si  composé  detfo  ,  pri- 
r*tif ,  et  do  nrux ,  façon  ,  forme,  mine. 

DtsaftVKLt* ,  et,  par  abus,  Dmtriu  ,  a 
Contrefaire  mielqu'un  de  paroles  onde  gestes. 
Imiter,  représenter  les  manières  d'une  per- 
sonne. Part.  et.  Ma  dltid  dundee lia  dru  ,  vous 
lie  devet  contrefaire  personne. Voy.  DtKvftz*. 

aDtattOKm ,  r.  m.  et  n.  Déniaiser.  Dégourdir 
l'esprit.  Se  déniaiser.  8e  dégourdir.  Part.  tt. 
Ce  mot  «st  du  dialecte  de  Vannes  ;  il  se  com- 
pose de  di ,  négatif ,  et  de  *ôd ,  set.  Voyei  Di- 
■joCabi  et  Utsnari. 

Disoh  ,  s.  m.  Discordance ,  vice  de  ce  oui 
ml  discordant.   H  .  V.  M 

Diaraai ,  adj.  Dépaqueté.  Déballé.  Délié  De 
laclié.  Kpars.  />i#po*  to  hé  tamm ,  votre  fafi 
<»l  dépaqueté.  Bliô  éitpak  hû  dùa  ,  ils  avaient 
les  cheveux  épars.  Ce  mot  est  composé  de  dit , 
négatif,  aide pak,  troisième  personne  de  l'in- 
dicatif du  verlie  paka ,  empaqueter. 

DurAXA,  v.  a.  Dépaqueter,  défaire  un  pa- 
quet. Déballer.  Délier.  Détacher.  Part.  et.  Dit- 
pnkid  amm  titûd  ,  dépaquetés  ,  déballez  te  fil 
Dùpofcrd  ioahévUà  gañt  ha,  il  avait  délie 
ses  cheveux.  Ce  mot  est  composé  de  dit ,  né- 
gatif ,  et  de  paka,  empaqueter. 

Dmmmi  a  ,  v.  n.  Selon  le  P.  Maunoir,  c'est 
voler  bas ,  voltiger  m  terre.  Suivant  Le  Pel- 
letier, c'eft  se  rouler  sur  la  terre,  marcher 
sur  les  mains.se  traîner.  Part. cl. Voy.  Danois. 

Dispac'h,  s.  m.  Action  de  gratter.  Remue- 
ment. Geste ,  mouvement  du  corps ,  des  mains 
des  bras.  De  plus,  émeute.  Sédition.  Soulève- 
ment. Révolte.  Trouble.— Résolution.  Change- 
ment brusque  et  inattendu  qui  amène  dn  dé- 
sordre. U.  Y  .  Pl.  iou.  Lt'jt  hà  tùpac'h  ,  laissez 
votre  remuement.  k'aU  ditpac'hiou  a  ra  pa 
gom:  ,  U  fait  beaucoup  de  gestes  en  parlant. 
En»  dirpac'ha  16  bit  diwar-bmn  min  ed,  il  y 
a  eu  une  émeute  au  sujet  du  blé. 

Dispac'ha,  v.  a.  et  n.  Gratter.  Remuer.  Ges 
tkuler.  De  plus,  se  soulever ,  se  révolter.  Cau- 
ser une  émeute  ,  une  sédition  ,  etc.  Part,  ti 
Ditpac'hit  tndd  ann  douar ,  remuez  bien  la 
terre.  Aa  sitpac  hit  két  ktmtni-té ,  ne  gesti- 
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culcz  pu  autant.  Red  to  miroui  oui-hé  na  :u 
pac'hini,  il  faut  les  empêcher  de  te  révolter. 

Dispac'heb,  s.  m.  Celui  qui  gratte,  qui  re- 
mue. Remuant.  Brouillon,  tietticutateur.  I>e 
pins,  séditieux  ,  révolté,  mutin.  —  Révolu- 
tionnaire, il, Y-  Pl. 

Dupai,  adj,  Sans  pareil.  Incomparable.  I  ni 
que.  Impair  ,  qui  n'est  pas  pair.  Eunn  d*n  du- 
pa r  eo,  c'est  un  homme  sans  pareil.  Iktpar  m 
ann  niver-z*  ,  ce  nombre  est  impair.  Ce. mot 
est  composé  de  dis ,  privatif,  et  de  par ,  pareil. 

Dispara,  v.  a.  Dépareiller,  oier  l'une  de 
deux  ou  de  plusieurs  choses  pareilles.  Dépa- 
rier ,  oter  l'une  des  deux  choses  qui  font  une 
paire.  Désassortir.  l'art  <i.  IHrpm-ed  ml  gan- 
i  hoek ,  vous  les  ave*  dépareilles.  Sa \  tispa- 
n'nn  ktt  va  éjtnned,  je  no  déparierai  pas  mes 
bœufs.  Pour  la  comp.  ,  voyez  le  mot  préoed- 

Disparadck,  s.  m.  Disparité.  Voyei  Di- 
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Disparla  .  v,  a.  Débarrer,  ôtrr  les  barres 
d'ttne  porte,  d'une  fenêtre,  etc.  Part.  et. 
N'ounn  kéi  kré  awalc  h  éi  id  disparla  ann  vr , 
je  ne  suis  pas  assci  fort  pour  dobarrer  la 
porte.  Ce  mol  est  composé  de  dis  ,  citractif , 
et  de  AjMri,  barre.  >Y.  i»    ir.«l  .»nnoa 

•  Disparti  ,  s.m.  Séparation  .  action  de  sé- 
parer ou  de  se  séparer.  L'effet  de  cette  ac- 
tion. Départie.    11.  V. 

•  DisFARTiA ,  v.  a.  Séparer. Diviser. Partager. 
Désunir.  Départir.  Part.  H.  il.  V. 

Dispensa  ,  et,  par  abus ,  Disnntt,  va.  Dé- 
couper. Dépecer.  Mettre  en  pièces  ,  en  mor- 
ceaux. Déchiqueter.  Tailler.  Déchirer.  Défaire. 
—Lacérer.  11. Y.  Part.  tt.  Né  kéd  cHsam  af.s- 
penned  ar  ptnm-mdc'h ,  le  cochon  n'est  pas  en- 
core découpé,  dépreu.  Réd  toièt  ditpettna  ar 
«d£<r,il  a  fallu  défaite  le  nrur.  t  e  mot  est  com- 
posé de  dis,  extraclif,  et  de  penn,  tete  , 
bout,  etc*  Voyer  Diskoxpa. 

Dlsi'knnadi  n  ,  s.  m. Ce  quo  l'on  a  découpe , 
dépecé  ,  etc. —  Lacération,  action  dé  lacérer. 
H.  V.  Podr  la.  corap. ,  voyez  loroaapWseéoX 

Disfkbhcr.  s*  m.  Celui  qui  découpe,  qui 
dépèce  ,  etc.  —  Dépeccur.  H.  V.  I'l.  ien.  Pour 
la  composition,  voyez  Dkpkkna 

Dispers*"*  *•  I"  Action  de  découper,  de 
dépecer ,  etc.  Voy.  Duriss  \. 

Dispcns ,  adj  .Sans  épines  ,  où  il  n'y  a  pnint 
d'épines-  Ce  mot  est  composé  de  di  ,  privutrf, 
et  de  spern  ,  épine. 

Dupi ,  s.  m.  Désespoir.  Perte  d'rspéranrc 
£nn  ditpi  to  kouetel ,  il  est  tombé  dans  le  dé- 
sespoir. Ce  mot  est  de  Vannes.  H.V 

Dispikis  ,  v.  n.  Désespérer.  Perdre  l'espé- 
rance. Part,  dispiel.  Ce  mot  est  de  Yann.  H.V. 

Dis  pli..  Ce  mot  qui,  au  propre,  devrait  si- 
gnifier l'étal  de  ce  qui  est  suspendu  ,  n'est  plus 
en  usage  aujourd'hui  qu'avec  la  prép.  a,- ce  qui 
ne  fait  un  véritable*  adjectif  et  un  adverbe. 
A  tirpH,  suspendu  En  suspens  Pendant.  Li- 
fte héñ  a-xitpil  onc'A  tunn  laek ,  suspendez- 
le  a  un  clou.  Quelques-uns  prononcent  «-w- 
pt'L  Voyez  Distribil. 

•  Dupis  ,  s.  m.  Dépense,  l'argent  qu'on 
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emploie  i  quelque  chrae.  Dissipation  Consom- 
mation. Pl.  t«u.  .Ve*  lté*  ri  vràt  ann  dispiñ ,  la 
dépense  n'est  pas  trop  forte. 

*  DispiSa,  et,  par  abus ,  DniriM ,  v.  a.  et  n. 
Dépenser,  employer  de  l'argent  a  quelque 
chose.  Dissiper.  Consommer.  Part.  *ti  iMtpi- 
ñtd  tn  deûs  hr  hoitvaétm,  il  a  dépensé  tout 
•oat  Vian,  ñé  é  tUpMit ,  vous  dépansez  trop. 

*  Duwfca ,  s.  m.  Celai  qui*  dépense  ,  qui 
dissipe,  etc.  Dépensier.  Dissipateur.  Pi.  ien- 
Guñd  eunn  ditpiAer  to  dimézel ,  die  a  épousé 
un  dissipai***,  i  , /u«iiJ 

'  Dimiñuz  ,  adj  Dispendieux ,  qui  ne  se  fait 
qu'avec  beaucoup  de  dépense.  Contait,  Ar 
banvet  *i  sd  bit  ditpiitii ,  le  banquet  a  été  dis- 
pea  dieux'.  Ii 

Displé-vou  DrsptR»  ,  ad).  Abject.  Méprisa- 
ble. Avilissant,  lias*  Wil.  — •Olneqnirot ,  poil  A 
l'excès.  H.  V.  IHdptMtrd: ^to  ann  dtn-té  ,  cet 
homme  est  bran  abject ,  bien  méprisable. 

DtsPt-EDpKn  eu  DssptftmiR-n,  s.  m.  Abjec- 
tion. Mépris.  Avilissement-  Bassesse.  Vilenie. 
— Obséquiosité ,  politedsijcrefjtrée.  H.  V.  Bnn 
displitidtdar  trasa  e„  kométt t ,  il  est  tombé 
dans  la  plus  grande 4djV*tion. 

Dmri*o  ;  adj.  Sans'  p*nj/< -Déplié.  Qni  n'est 
pouibplièvéimttt&iten  ^Umté  ddff  ,-**♦*» 'avili 
une  jope  mk*<  plis  t.e  mot  est  composé  de 
dis*  né-gntift  et  de  plrtj  ,  pli. 

tiisruBa,  I.  ».  ïlehit  facile.  Rioquenee  Fa- 
eilità  à; parler.  Eunn  di*;.Wij  mdd  en  desiz,  il 
a  un  débit  facile  ,  il  est  éloquent.  Je  n'ai  pas 
hemiii  -rie  faire  rem-vfqeer  I  aawlftjie  qnl  existe 
entre  ce  mot  et  le» précédent.  •  '  •  " 

Displbus  .  v.-^^ln-pliervelenrlre  -mie-ehew 
qui  était  pliée.  A»  RzTjrvj  ,  (lévelnpper  ,  expli- 
quer. Part.  tt.  ViqUtfijid  M  lienn  ,  dépMec  mi 
Ire  toile.  Né  kM  d'upltgtd  aw  ile'h  gan-é- 
hot'k,  vous  ne  l'avez  pasa-wrz  rlévelopé^JM1 
pliqùe.  Ce  mot  est  composé  de  dit ,  négatif, 
et  de  pWgn  ,  plie» ,  v>tc.  v 

Disrif:*;*  ,  v.  n.  Parler  f»cil<-mentel  ngtéa- 
blement ,  £fec  éloquent.  Débiter  dés  nnuv,  I 
les  — -lléfi  »rr  ,  expliquer  l'essence  et  la  i nature 
d'une >elraRt  ,  le  sens  d'un  mot.  H  V.  IVrt  .et. 
l'iou  a  ouf»'  H*pl<t)n  pwêltoc'h  '  qui" -saurait 
parler  plus  facilement?  Voyez  Disptto  ,  <Jetf- 
xième  article ,  et  DrsT»«t ,  deuxième  nrtirîe. 

l'iseifV.KR ,  s.m.  Celui  qui  déplie,  eetni 
qui  explique,  etc.  Il  est  pea  usité  dans  ce 
ssna7  in.ns  on  l'emplni"  »«*-ez  souvent  pour 
désignét  celui  qui  parle  farllement  et  agréa- 
blement, un  lionrmeéloqiierit.  Pl.  {tn.-^Kunn 
di$pléger  katr  ,  un  beau  parleur.  II.  V.  V"%--i 
Di>w.*o ,  deuxième  article. 

DisplAt.  Voyez  Displkd. 

Disri.!îr*\T  ,  v  a  et  n  Avilir.  S'avi'ir.  Tleir- 
dre  on  slevenir  vil ,  abject ,  méprisable.  Pttrt. 
dispUtdtl.  Ann  drd-zé  n  M  titpUtai  Ml,  cela 
ne  \nts  avilira  pas.  ÙispUinad  a  rai  buhan  6 
véc^f/nUi' ,  il  s'avilira  bientôt  en  vivant  ainsi 
Voyez  Dispi.eu  et  Distkrjut. 

•'  DispLmnrn  ,  s.  m  Déplaisir,  douleur 
d'esprit.  Mécontentement  Ce  moi  est  composé 
de  dit ,  négatif,  et  de  pHjadur ,  plailirf»    •  I 
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*  Disnuorv  .  v.  n.  Déplaire  Part,  et.  Kf- 
meñl-té  m  xisplij  dln  ,  cria  me  déplaît.  ll.V. 

Displua.  Voyez  Diblca. 
Dispoabbkll'a  ,  t.  a.  Circ<mcrr#.'  -Fart.  et. 
(Lag.)  Voyez  Emvaba.  ll.V. 

*  DisMiiftDintz  ,  s.f.  Dépréciation,  action  de 
déprécier.  H.  V. 

'Dura»  ,  el ,  par  abat,  Ptsraii,  s.  m.  Mé- 
pris ,  .sentiment  par  lequel  on  juge  une  per- 
sonne,  une  chose,  indigne  d^ard  ,  etc.  I 
dain.  Gañd  dkprix  i  komx  «ad  «an  holt ,  il 
parle  a  tout  le  mou  le  arec  mépris!  Ce  mot  est 
composé  de  dit ,  négatif ,  «l  de  pria  ,  valeur , 
estime.  Voyez  Pam. 

*  Disfbizañz  ,  s.f-  Mépris,  «entrment  qu'in- 
spire une  personne  indigne  d'eatrme.  Voyez 
Durai/.  H.  V. 

*  Dtscbizeb  ,  s.  m.  Contempteur,  qui  mé- 
prite.  Pl.  im.  ll.V. 

"  Disrkizot t ,  et,  par  abus,  Disprijout  ,  v, 
a.  Mépriser.  Dédaigner.  Part.  et.  l'èrdg  é  (»'»- 
pririt-Au  antxha*  ?  pourquoi  le  méprisez- 
vous  7  Co  mat  est  composé  de  dis ,  négaiil  . 
et  de  prix  oui ,  apprécier,  estimer.  Voy.  r*t.i. 

*  Disi'Ritrz  ,  et ,  par  abus,  Dwrotuz  ,  a<lj. 
Méprisant.  Dédaigneux,  tur  :<■!!  ditprixMx  tn 
deùz ,  il  a  un  regard  dédaigneux,  méprisant. 
Pour  la  composition  ,  voyez  lesdeux  mots  pré- 
cédents. Votez  aussi  Vxivx. 

Disbrvel,  s.  m.  Révélation  ,  inspiration 
divine.  Voyez  plus  bas  Disbeveiia. 

I  msi&vklla  ,  et ,  par  abui ,  Pisntm. ,  v .  a . 
DismlHoer.' Hévéler.  Dénoncer.  Uéceler. — Con- 
ter. ■  .  V.  Part.  H.  Sa  xisrivrlllt  kikl  ar  pt'x 
Hoe'h  eux  klêtet,  ne  divulguez  pas  ce  que  vous 
avez  entendu.  Un  l'emploi*  aussi  quelquefois 
comme  équivalent  du  verbe  danérelta.  Voyez 
Diskcla  et  DisklBbia. 

Disbbvellbb ,  s.  n.  Conteur,  qui  fait  un 
conte  ,  etc.  Pl.  im.  11.  V. 

DiiaKTKLLtB-*m-t>octu  ,  a.  m.  Géographe  , 
celui  qui  courra  Itou  enseigne  la  géographie 
En  Galles  ,  dovarézour.  Pl.  ion.  11.  V. 

Disaô.  Voyez  Distbo. 

L>imoxniin  pour  Diugbornbir  ,  v  a.  Dérou- 
ler. De  plus ,  dérasilloter.  Part.  <l.  Ce  mol  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  GaoriN  \ 

Distak  ou  Dut  au ,  adj.  Détaché.  Dégagé. 
Délié.  Séparé.  Libre.  Délivré.  Délibéré.  Vif. 
Actif.  Dispos — Décisif.  Disert.  Eloquent ,  en 
parlant  d'un  discours.  Parfait.  Sans  défaut. 
Il  V.  Ar  cM  a  té  iUtag  ,  le  chien  est  déta- 
ché. Eunn  déndisiah  brdxto ,  c'est  un  homme 
fort  délibéré,  f.e  mot  s'emploie  aussi  comme 
adverbe,  dans  le  sena  des  expressions  fran- 
çaises ,  absolument,  tout-a-fait ,  franchement, 
en  vérité.  Mar  fell  d'e-hoc  k  krtiwñl-ti  dixUtk  , 
si  vous  le  voulez  absolument,  lût  Un)  hrl  lata- 
rmn  dé-koe'h  ,  je  vous  le  dit  franchement.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  négatif,  cl  de  ttdg  , 
attaché. 

Distab  ou  Distas  ,  s.  m.  Détachement .  ac- 
tion de  détacher.  Dégagement.  Séparation. 
Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

DisTAii  Voyez  Distak,  1**  et  2*  art. 
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Distaga  ,  v.  a.  Détacher,  séparer  de  quel- 
que chose  ce  qui  était  attaché-  Dégager.  Dé- 
lier.—  Déclamer,  parler  à  haute  voix.  H.V. 
Part.  ri.  Ihttagid  ar  nuire  h  ,  détachez  le  che- 
val. Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et  de 
ttat/a .  attacher. 

Distaga ,  v.  n.  Parler  facilement  el  agréa- 
blement. Débiter  des  nouvelles.  Faire  des  con- 
tes. Part.  et.  Ni  oar  kid  dittaga  ,  il  ne  parla 
pas  facilement.  BUkoaxn'hoc'h  eûx  sierra*  dit- 
taga  n  tl  t  hañ,  vous  n'avez  jamais  entendu 
débiter  des  contes  comme  lui.  L'analogie  entra 
le  précéd.  est  facile  à  saisir.  Voyez  Dismjbga. 

I  Mstacella  ,  v.  a.  Détacher ,  délier ,  ronper 
le  filet  de  la  langue.  Part.  «I.  DUtagcllid  hé 
AAfd  d'ar  bttgtl  zé,  coupes  le  filet  k  cet  cn- 
faut-  Evnn  din  dittagrllrt  ou  diitagellil  mdd , 
•in  homme  qui  a  la  langue  libre  et  qui  parle 
avec  facilité.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  ex- 
Iraettf ,  el  de  itagel,  Glet  de  la  langue. 

Distaubb  ,  s.  m.  Beau  parleur.  Homme  élo- 
quent. Débiteur  de  nouvelles.  Conteur.  Pl. 
jeu.  Uittagérien  iñd  Ad  doou ,  ce  sont  deux 
beaux  parleurs.  Pour  la  composition  ,  voyez 
Distaga,  premier  et  deuxième  art. 

Distacb  ,  s.  f.  Fatuité,  caractère  on  ma- 
nière du  Ut.  H.  V. 

'  Distaua  (  de  11  sy'l.  ,  dt-*ta  lia) ,  v.  a.  et 
n.  Détaler,  resserrer  la  marchandise  qu'on 
avait  étalée.  Part,  ditlalitl.  Livirid  d'arplac'h 
dUlalia  ar  e'hik,  dites  à  la  fille  do  détaler  la 
viande.  DiêtaUed  eo  a-brid  gañt-hañ ,  il  a  dé- 
talé de  bonne  heure.  Co  mot  est  composé  dt 
di ,  exlraclif ,  et  de  xtdl,  boutique. 

Di<.rAi.MRiN  ,  v.  n.  S'emporter.  Se  mettre  en 
colère.  S'empresser.  Ruer.  Purt.  et  Ce  met  est 
•lu  dialecte  de  Vannes.  Voyes  Bcanskaat  et 
Gwinka. 

Distamma  ou  Didamma  ,  v.  a.  Dépecer  Met- 
tre en  pièces,  en  morceaux.  Découper.  Part- 
et.  Né  visé  kid  diex  da  zitlanma  ,  il  ne  sera 
pas  difficile  a  dépecer.  Ce  mot  est  composé  de 
dit ,  extractif ,  et  de  («mm ,  morceau. 

Distammbb  ou  Didammkb  ,  s.  m.  Ce  mot  qui, 
au  propre,  signifie  celui  qui  dépèce,  qui  dé- 
coupe ,  ete.  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne 
à  l'emporte -pièce,  instrument  propre  a  dé- 
couper quelque  chose  que  ce  soit.  Pl.  ien. 
Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

Distana.  Voyez  DtdaKa. 

Distamk,  adj.  Débouché  ,  qui  n'est  pas  bou- 
dai ,  en  parlant  d'une  retenue  d'eau  ,  d'un 
trou  dans  un  mur  ,  etc.  Dittañk  to  al  laoutr , 
l'auge  est  débouchée.  Pour  la  composition  , 
voyez  le  mot  suivant. 

Distaüka  ,  v.  a.  Déboucher  ,  «Mer  ce  qui 
bouche ,  en  parlant  d'une  retenue  d'eau  ,  d'un 
trou  ,  etc.  Part.  ri.  Id  daiistañka  al  lenn ,  ai- 
les déboucher  l'étang.  Ce  mot  est  composé  de. 
di ,  négatif ,  et  de  ilañka ,  bouclier. 

hisTANER  ,  s. m.  Ecran  ,  meuble  pour  se  ga- 
rantir de  l'ardeur  du  feu.  Pl.  ou.  U.  V. 

Distanxaucb,  s-  m.  Amortissement.  Extinc- 
tion. Rachat  d'une  rente.  Arc'h-ann-di*tanna- 
dur ,  la  caisse  d'amortissement.  H.  V. 
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Distaol.  Voyez  DlSTOL. 
Distaooe»  (de  3«)  II.  ,  dii-ta-ouoiu  ,,  v.a. 
et  n    Apaiser.  Câliner.  Ailoucir.  S'apaiser- 
Sa  calmer.  S'adoucir.  Part-  distaoad.  Ce  mot 
est  du  (liai.  Je  Van.  Voy.  Duuju  et  Kumai 
Distarda  ,  t.  a.  Desserrer.  Délesdre-  Lâ- 
cher.  Relâcher.  Déroidir.  Tari.  rl.  DUlardul 
ann  tri ,  desserrez  le  lien.  Csmot  est  composé 
de  di ,  négatif,  etdoitarda  ,  serrer,  lin  Vao- 
nw  ,  un  prononce  duitnkin. 
Distarma  i  Voyez  Distesma. 
Duitr.  Voyez  Disioir. 
DlsTEFlA.  VofCZ  DuTOCMr 
Distei  pour  hisr  .i  ,  m  u  u.-ito,  v.a.  Décou- 
vrir, ôter  le  toit  d'un  édifiée-  Part  dist<kt. 
Réd  #>  béddisUi  ann  li ,  il  a  fallu  découvrir  la 
maiéon.  Ce  tuot  est  compose  do  du  ,  privatif, 
et  de  ui ,  couvrir ,  faiie  uu  toit.  Voyet  Pisto 
et  DnôLri. 

Di-.tr.>  ,  ad).  Lâche ,  qui  n'est  pas  tendu , 
qui  n'est  pas  serré.  Ce  mol  est  composé  dedi , 
négatif,  et  4e  $uñ  ,  tendu  .  roide 

Duvrtài,  v.  a.  Détendre.  Débander.  I'.wl. 
et.  Oistiñid  lui  ktearek ,  débandez  votre  arc. 
Ci;  mot  est  compose  de  di ,  négatif,  cl  tic  si,- 
Am  ,  tendre  ,  bander   •  J   »    »  ,  runHI 

Ikstkñadi  r  ,  s.  m.  Relâchement  .ralcntisse*- 
uieat  d'ardeur.  Diminution  <le  tension.  H  x 
Distbaka,  et,  par  abus,  Distf.ss  ,  t.  a.  Di 
tirer,  étendre  en  tirant.— Repasser ,  passer  le 
frr  sur  du  linge  pour  lui  donner  du  lustre.  11. 
V.  Part.  ci.  Le  mut  est  composé  de  di*,  né- 
gatif, et  de  tanna,  tirer.  Voyez  Du-atrA. 

Distê\.ïè*bjc  ,  m  t.  Repasseuse  euvrièrc 
qui  repasse  fc  line»  PL  cd     11.  V. 

Dmihr,  adj.  Chiitif.  De  peu  de  valeur.  Mo- 
dique. Petit.  Mieéreblo.  Pitoyable  \  il.  Mépri- 
sable. Mesquin.  Ras.  Frivole.  Eunn  U  duHtr 
eo ,  c'est  une  thélive  maison.  (îieall  lùtrr  c  > 
ar  méier-zt '.  celte  étoffe  est  bien  mesquine, 
de  peu  de  valeur.  Voyet  DimiavEz. 

DtSTftsu  ,  superlatif  de  l'adj.  ditUr.  Anndit- 
iêra  ,  le  moindre,  le  rebut ,  le  fretin,  slnn  (ju- 
tera trà ,  la  moindre  chose. 

Distéraat,  v.  a.  etn.  Rendre  oa  devenir 
chetif,  misérable.  Hepi-nr.  Déchoir.  Altérer. 
Atilir.  S'altérer.  Avilir  Part.  diUtiritl.Ché- 
ut  pétra  en  deûs  hé  zi»Urriel  ,  voilà  ce  qui  l'a 
rendu  chetif.  UisUraad  u  rd  a-ioH-drcnim  ,  il 
dépérit  à  vue  d'ail.  Ami  drd-zé  n'JU  tùtcrai 
két,  cela  ne  vousatdira  point. 

Distkrded  ,  »■  m.  Infériorité.  Désavantage 
Voyez  Disteii  et  Distervi  i. 
Diukrdf.i.s.  Voyez  Distarda. 
Disté ridiuez  ,  s.  f.  DéféoéMsceiKe.  Dégé  - 
ncration.  11  V 

Distkrxa  ou  Distarxa  ,  v.  a.  Otor  une  pièce 
de  toile  de  dessus  le  métier.  Retirer  un  ta- 
bleau de  son  cadre ,  de  son  châssis.  Part.  tl. 
Ni  kéd  c'hoa:  dislaued  hô  lien,  votre  toile 
n'est  pas  encore  6tee  de  dessus  le  métier.  Ce 
mot  est  composé  de  di,  citraclif ,  et  de  «fera, 
châssis. 

Disterma  ou  Dm  arma  ,  v.  a.  et  n.  Dételer , 
détacher  des  chevaux,  ou  des  boeufs  attelés. 
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Déharnaçher.  ParC.at.  Uuttrnedhas'h  «tii-Au 
•ir  e'Ktstk  f  avez-vou*  dételé  les  chevaux?  Ce 
mot  est  eomp.  de  di,  nég,,  et  de  ittrna, atteler 
lM-,r«Rvsz,  s.  (.  Modicité.  Petitesse.  Mes- 
quinerie. Misère.  Bassesse.  Frivolité.  Minutie. 
Bagatelle  Babiole.  Pl.  disiervétiou.  Ann  iisUr- 
vez  eûz  hé  vadou ,  la  modicité  de  son  revenu. 
Disiervétiou  niñt  ht*,  ce  ne  sont  que  des  ba- 
gatelles, des  babioles.  Voyez  Disthr. 

DutbCi  ou  DtsrmïSi ,  v.  a.  Désourdir,  dé- 
f.uro  la  trame  d'une  elolTe,  do  La  toile,  etc. 
Part.diafrtlaC  Ce  mol  est  composé  de  di,  ns> 
_■ . 1 1 / ,  et  deaiedi.  ourdir. 

Di-rKÔBEL,  par  abus  pour  Disrou,  peu 
umV-,  v.  a.  Rejeter.  Repousser.  Rebuter. 
Rendre.  Restituer.  Vomir.  —  Eprouver  un  ra- 
bais. Remettre,  faire  grâce ,  remise  à  quel- 
qu'un de  ce  qu'on  était  en  droit  d'exiger.  Par- 
donner.II. V. Part,  ditiolel.  flitutoltd  tndtùx 
ptll  UMjut-han.  il  l'a  rejeté  loin  de  lui.  Ennkocd 
noc  h  tût  da  liitnkrtl  d  in  ,  vous  avez-  uneen 
à  me  rendre.  Diiteùril  a  ra  kintñd  u  j«»r  ,  il 
vomit  tout  ce  qu'il  mange.  —  Dislolil  d  éomp 
U'>n  dle'tm  ,  pacioanez>nous  nos  offenses  ;  à  la 
lettre,  rumeUez  nous  aos  dettes.  ll.V.Cetoot 
ajat  compose  de  (tu,  particule  qui  vaut  la  pré- 
position latine  m  ,  et  de  leurri ,  jeter. 

DiMLAiittf,  adj.  Sans  ordures.  Propre.  Net 
Sam  lâche.  Pur.  Duliabn  awaU  k  eo  aaa  éd  , 
le  blé  est  «ssca  net.  Ce  mol  est  composé  de  di 
privatif,  et  dualistes  ,  ordure,  saleté.  Voyez 
l)n  »vra». 

Dutl  arsua  ,  v.  a.  Oter  les  ordures.  Net- 
loyer.  Approprier.  Purilier.  Part.  M.  Diet  i 
iifi  dùtiiA/iiiau  ann  U  ,  il  sera  difficile  da  net- 
toyer la  maison.  Ann  Un  a  tiitlabri  ptp  trd  , 
le  feu  purifie  tout.  Pour  la  composition ,  voyez 
le  mot  précédent,  Voyez  aussi  lniAsrtiA. 

DisTü,  adj.  Découvert,  sans  toit,  sans  cou 
verturc.  Eur  gà:  UU  diMû  ,  uac  vieille  église 
découverte.  Ce  mot  est  composé  de  dit ,  pri- 
vatif ,  et  de  td  ou  lo*n ,  luit.  Voyes  Duras  et 
Dizolù. 
DiTdi.  Voyez  Distki. 

Distoi.  ,  s.  m  Rejet.  Rebut.  Restilotion , 
action  par  laqueUeon  restitue.  Reddition , ac- 
tion de  rendre.  Appoint.  —Rabais ,  diminution 
da  prix  et  de  valeur.  Rémission.  Pardon.  H.V. 
Pl.  iou.  Dale'hed  oc'a  da  devr  distol .  vous  étee 
oblige  i  restilulion.  Chélu  ptmp  kwtnntkitid 
ann  distol,  voila  cinq  sous  pour  l'appoint.  — 
Distol  ar  btckijom,  la  réeaisama  des  péchés. II. 
V.  Ce  mot  est  composé  de  dit ,  particule  qui 
vaut  la  préposition  latine  ad,  et  de  laol  ou 
loi ,  jet ,  etc.  Voyes  Dutsôbxl. 
Disroi.i.  VoyM  Distki'rkl. 
Duto!<  ,  s.  m.  Cacophonie ,  son  ou  chaut  dé- 
sagréable à  l'oreille.  II.  V. 

DisroMNA ,  v.  a.  et  n.  Enlever  de  dessus 
la  terre  l'herbe  et  les  racines  que  la  herse  en- 
traîne et  accumule.  Part,  et-  Ce  mot  est  com- 
posé de  tti.  extraclif,  et  de  «ions,  ce  que  la 
herse  entraîne. 

Dtsrour  ou  DtsToev ,  adj.  Débouché  ■  qui 
n'est  pas  bouché,  en  parlant  dune  bouteille  et 
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autres  chose»  semblables.  DUtouf  eo  argirin, 
le  put  à  crème  est  débouché.  (»n  dit  aussi 
ditUf.  Ce  mut  est  composé  de  di ,  privatif,  et 
de  ttovf,  bouchon. 

DisToir*  ou  Distocva,  t.  a.  Déboucher, 
ôter  ce  qui  bouche ,  eu  parlant  d'une  bouteille 
et  autres  choses  semblables.  Part.  et.  IPhét- 
lann  kid  ditloufa  ar  pôd ,  je  ne  puis  pas  dé- 
boucher le  put.  Ou  «.lit  aussi  dittéfia.  Pour  la 
composition  ,  vos  ex  le  mot  précédent. 

Dutrakkm  ,  v.  a.  Décrotter  ,  ôter  la  crotte  , 
la  bouc.  Nettoyer.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Vojei  DlFA.NKA. 

Duthad  ,  adj.  Sans  fond.  Qui  n'a  pas  de 
fond,  eo  parlant  d'un  tonneau,  d'un  baqnet, 
etc.  Défoncé.  Distrad  eo  ar  taras ,  le  baquet 
est  «ans  fond  ou  défoncé.  Ce  mot  est  composé 
de  di,  privatif,  et  de  etrdd ,  fond.  Voyez 
1  un  ii  et  Diwsled. 

Duteada  ,  v.  a.  Défoncer,  6tcr  le  fond  d'un 
tonneau,  d'un  baquet ,  etc.  Part.  ci.  Ma  na  li- 
kid  irez ,  é  titlradot  ar  ribùt ,  si  tous  n'y  faites 
attention,  vous  défoncerez  la  baratte.  Pour  la 
composit.,voy.le  mol  précéd.  Vny. aussi  Didaja. 

DuTmfi.ru.  Le  même  que  itréjla. 

Dutrbi  pour  Distroi,  non  usité,  v.  a.  rt  n. 
Détourner.  Eloigner.  Ecarter.  Mettre  à  p.irt. 
Distraire.  Détordre.  Retourner ,  aller  ou  ve- 
nir de  rechef.  Tourner  d'un  autre  sens  S'rnre- 
tourner,  s'en  aller.—  Revenir  à. . .  Se  conver- 
tir. 11.  V.  Put.  ditlrdct.Ta  distrded  en  deûz 
diu-ar  va  htñt ,  il  m'a  détourné  de  mon  che- 
min. Eur  reuz  brdz  en  dalz  diitréed  diwar- 
n-omp  ,  il  a  écarté,  éloigné  un  grand  malheur 
de  dessus  notre  téte.  Sa  sittràmi  nétnt,  il  n'en 
distrairont  rien.  Se  ra  némét  trei  ha  dittrei ,  il 
ne  fait  que  tourner  et  retourner.  Dittrdit  tear 
Ad  lù,  ou  distroit  enn  drô  ,  retourne!  sur  vos 
paa. —  DUiràit  ouch  Doué ,  revenez  à  Dieu  , 
convertissez- vous.  11.  V.  Ce  mot  est  composé 
de  du,  négatif  ou  appellatif,  et  de  trei,  tourner. 

Distrêmkn  ,  s.  m.  Cloison ,  pièce  de  muraille 
de  peu  d'épaisseur.  Pl.  eu.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Srttii. 

DisTafcatf.xoiT,  et,  par  abos.  DtsTRÊirm, 
v.  a.  et  a.  Dépasser,  passer  outre.  Devancer. 
Repasser,  passer  une  autre  fois. — Retoucher, 
corriger,  reformer,  revoir,  perfectionner. 
H.  V.  Part,  el  S'tm  tûs  két  geilet  hé  xittré- 
vunoul,  ie  n'ai  pas  pu  le  dépasser.  Dré  amañ 
c  tutréménô ,  il  repassera  par  ici , —  il  retou- 
chera cet  endroit  [en  parlant  d'un  ouvrage 
d'esprit  ou  d'art].  Il  V.  Ce  mot  est  composé  de 
dit ,  prépos.  réduplic  ,  et  de  irfWnouf,passer. 

Distiibil.  Ce  mot  qui ,  au  propre,  a  do  si- 
gnifier l'état  de  ce  qui  est  suspendu,  ne  s'em- 
ploie plus  aujourd'hui  qu'avec  la  préposition 
a,  ce  qui  en  fait  un  adj.  et  un  adv.  Iféd  to  ké 
laiamda  xittribil ,  il  faut  le  mettre  en  suspens, 
le  suspendre.  Quelques-uns  prononcent  a  ù- 
IribU.  Voyez  Disi-n . 
Durais- .  Voyez  Duked.  II.  V. 
Durai  v  ci.  Voyez  Diaksdiz  et  Dtrkiz.  H.V. 
Ûutbjzi  ,  v.  a.  Desserrer  ,  relâcher  ce  qui 
est  serré.  Part.  et.  Né  kéd  titXriseâ  awalc'h 
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gdn-i-hoc'h  ,  vous  n*  l'avez  pas  asses  desserré. 
Ce  Rrot  est  composé  4e  di ,  négatif,  et  de  rtri- 
xa ,  serrer,  etc.  Voyea-DisTAUOA. 

Uistho,  adj.  De  retour.  Qui  est  de  retour. 
De  plus ,  détors ,  détordu  ,  qui  n'est  pan  tors  , 
qui  n'est  pas  tordu  Si  kéd  dittré  c'hoas  ,  il 
n'est  pas  encore  de  retour.  Distrd  eo  hà  neûd, 
votre  01  est  détors ,  détordu.  Quelques-uns 
prononcent  ditrè.  Ce  mot  est  composé  de  iU  t 
particule1  négat. ,  réduplic.  ,  et  èe  «rrf,  tour. 

DistuA,  s.  m.  Détour,  endroit  qui  va  on 
tournant.  Chemin  qui  éloigne  du  droit  che- 
min. Retour,  action  de  revenir,  do  retourner 
Arrivée  au  lieu  d'oâ  l'on  était  parti.  Ce  qu'on 
ajoute  pour  rendre  un  troc  égal.  Désert.  Soli- 
tude. Conversion.  Biais.  Prétexte.  Digression. 
—  Recouvrement.  H  V.  PI  mu.  JSunn  dittrd 
brdi  eirt  tû:  gréai ,  j'ai  fait  un  grand  détour. 
Kénavixô  ,  ann  dittrd ,  adieu,  jusqu'ao  retour. 
Dikskôèd  dltlràen  deûs  râtd  d'in,  il  m'a' donné 
dixécus  de  retour.  Ann  dittrô  a  gkukbépréd, 
il  cherche  toujours  la  solitude.  Ann  dùtréio*  a 
oér ,  il  aime  les  biais,  les  détoura.  —  Ann  dit- 
h*d  eux  ar  iéc'htd  ,  eux  ar  gtciied ,  le  recou- 
vrement de  la  santé  ,  de  la  vue.  H.  V.  Pour  la 
composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

Distroad.  Voyez  Dioboav. 

Divtboada  ,  v.  a.  Sspar ,  travailler  à  détruire 
les  fondements  d'un  édifiée  .  au  physique  et 
au  moral.  Part.  et.  H.  V. 

DistkAd,  adj.  Défilé,  qui  n'est  pas  enfilé, 
en  parlant  d'un  collier ,  d'un  chapelet ,  etc.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  exlractif ,  et  de  ttrôb , 
ce  qui  sert  k  enfiler ,  etc. 

Disthob,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est  défilé.  Dé* 
route,  fuite  de  troupes  qui  ont  été  défaites.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  négatif ,  et  de  etrdb , 
ce  qui  sert  i  enfiler ,  k  réunir,  etc. 

DwTBOKt,  v.  a.  et  n.  Défiler ,  ôter  le  fil  d'un 
collier,  d'un  chapelet,  etc.  On  donne  aussi  à 
ce  verbe  la  signification  de  couper  a  droite  et 
a  gaucho, d'écharper , de  sabrer,  etc.  Part.  H. 
DiitrAbed  e*>  hé  kek'hen  ,  votre  collier  est  dé- 
tilé  Dlitrvbed  hô  deux  hé  vréae'h .  il  lai  ont 
echarpé  le  bras.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
extractif,  et  de  ttréba,  enfiler,  etc. 

Distro-iocw ,  s.  m.  Réminiscence,  ressou- 
venir ,  chose  dont  on  se  ressouvient.  Eunn 
diitrô  koun  eo,  c'est  une  réminiscence.  Pl. 
di-irtKo«.  H.V. 

Darrnot.  Voyez  Distrri. 

Distrolla,  v.  a.  Déjoindrc.  Désunir.  Sépa- 
rer. I Rassembler.  Part.  el.  Kaw  kô  péxô  , 
n'hà  diilrollot  kit ,  vous  aurez  beau  faire ,  vous 
ne  les  déjoindrez,  vous  ne  les  séparerez  pas. 
Ce  mot  est  composé  de  di,  extractif ,  et  de 
«frotta,  joindre,  etc. 

I)isTROtxAO(jR,i.m.  Disjonction.  Séparatieo. 
Désunion.  Peur  ta  compos.,  voy>.  le  mot  précéd 

DisthoS'h*.  Voyez  Dbstboi>k\ 

Distbocez  ,  adj.  SanshnHicrs.  Sans  ronces. 
Sans  épines.  Si  kéd  dittremex  ar  park-té ,  ce 
champ  n'est  pas  sans  hallicrs.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di,  privatif,  et  de  «trouez ,  hallicrs. 
Durant*?*,  v.  a.  Arracher  les  halliers,  les 
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(  ronces,  les  épines.  Défricher..  Part,  fi;  An* 
(/«lUdir-ina*  a  vH6  ditt  datuiroutta  ,.c«ttc 
terre-ci  sera  difficile  à  défricher.  Pour  la  com- 
position ,  *oye«  le  mot  précédent.  , . 
.  DUMWtitiiiz ,  s.  m.  Essartemcnt ,  action 
<1\ ssarter  ,  de  défricher.  L'effet  qui  en  résulte. 
Voyez  I)Istbop*za. 

Distboil,  s.  m.  Evier  ■  égoût  de  cuisine, 
d'étal.le  ,  d  écurie;  Cloaque.  Pl.  vu.  Slanked 
to  attn  distriml  ;  l'évier  est  bouché.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  CornouailU,  Voyez,  Dab. 

DistbocSk*  ,  y.  a.  et  n.  Au  propre ,  il  signi- 
fie décolorer.  De  plus  ,  rendre  ou  devenir  dé- 
fait ,  exténué.  Part.  st.  Hors  de  Léon ,  dit- 
Iroñka.  Voyez  Disliva. 

Distboi'Sket  ,  part,  «t  adj.  Au  propre  ,  il 
signifie  décoloré,  pâle,  Wéme.  De  plus,  dé- 
fait. Exténue.  IH$trouñktd  ha  lreW.W  t  H*»! 
pâle  et  maigre.  Voyci  Disuv  cl  Dbook-uvet. 

*  Distscj  ,3.  m.  Ravage.  Sac.  Destruction. 

PI.OM.    11.  V. 

*  Distbiji,  v.  a.  Ravager  ,  détruire.  Sacca- 
ger. Part,  dislrujti.  Voyez  DmmaStba.  H.  V. 

Disto,  adj.  Je  n'tijamaiseiiteiidu  employer 
ce  mot  qu'après  le  sul»t.  douar ,  terre.  Douar 
dUtu  ,  terre  froide  ,  terre  en  friche ,  terre  qui 
n'est  pas  engraissée.  Ce  mot  est  composé  de 
di,  négatif,  et  de  f(il ,  engrais.  U  est  du  dia- 
lecte de  Cornouaille.  Voyez  Fbaobt. 

Dlstcc'h  ,  adj.  Sans  plumes  ,  qui  n'a  point  de 
plumes- Qui  n'est  point  garni  de  plumes.  WTAd 
zrnmï  kid  tut  ann  neiz ,  ditutc'Mnt  e'hoas, 
ne  les  tirez  pas  du  n'd  »  ',9  8onl  <"core  san* 
plumes.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif, 
et  de  stûc'h,  plume. 

IHsrrc'uiA  (  de  3  syll.  ,  di  ttu  c'hia) ,  v.a. 
Déplumer ,  (Mer  les  plumes.  Plumer.  Part,  dù- 
tuc'hi-t.  Distuc'hied  holl  to  gañl-kô,  il*  l'ont 
todt  déplumé.  Ce  verbe  est  peu  usité.  Pour  la 
composition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dlh'l  pour  Dbiz-siU,  s.  m.  Dimanche  ,  un 
des  jours  de  la  semaine.  Mot  à  mot  ,  joue  du 
soleil.  Ce  mot  est  hibride,  étant  forme  du 
breton  dtiz  ,  j«»ur ,  et  du  lalin  sol  ,  soleil.  Peut- 
être  même  est-il  Utin  dans  ses  deux  parties  et 
vient-il  tout  simplement  de  oies  sons.  Pour 
moi ,  je  ne  doute  pas  que  ce  nom  ,  ainsi  que 
celui  de  tous  les  autres  jours  de  la  semaine  , 
ne  nous  viennent  des  Romains. 

DttwtL  ,  s.  m.  Ténèbres.  Obscurité.  Ce  mot 
est  composé  de  dit ,  négatif,  et  de  gwil,  vue. 
—  En  Galles  ,  dirgtl.  H.  V. 

DiswiSka.  Voyez  GwiSra. 

Diu  Voyez  Dioo. 

Dit!>  Voy/  IMiiin. 

Dus».  Vovcz  Divise. 

Du.z ,  s.  m.  Choix,  préférence  volontaire. 
Election.  Triage.  Pl.  ou.  Grid  hà  (iuz ,  faites 
votre  choix.  Mdd  to  ann  diuzou,  les  élections 
sont  bonnes  —  En  Galles  ,  déwitiai.  II.  V. 
Voyez  Dilexm  et  Dibab. 

Dii'/.a ,  V.  a.  Choisir,  préférer  une  <  hose  à 
une  autre.  Elire.,  Trier.  Part. et  Piird  a  zim- 
zii  hn  qm  choisisset-vou»'/  —  En  Galles  , 
diwit.  II.  V.  Voyez  Dilbmsa  et  Diba*a.| 
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DazEB  s-  m.  Electeur.  PI.  Un.  En  Galles  , 
dewisour.  II.  V. 
Dit.  Voyez  Dion. 

DivABorz,  adj.  Sans  bave.  Qui  ne  bave  pas  , 
en  parlant  d  un  enfant.  Sans  ordure.  Sé  ktd 
c'Hoai  diiabou:  hi  bugtl,  son  enfant  n'a  pas 
encore  cessé  de  baver.  Divabouz  to  hô  lagad , 
votre  a  il  est  sans  ordure.  Ce  mot  est  composé 
de  tii,  privait  ,  et  de  bahouz,  bave,  ordure.^ 
Divin. .lz,  s.  m.  Bavette,  petite  pièce  de 
toile  que  les  enfants  portent  sur  l'estomac.  PI. 
ou.  IJkid  eunn  divabouz  gxetnn  dar  bugtl , 
mettez  une  bavette  blanche  à  l'enfant.  Pour 
U  e. imposition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Divabouza  ,  v.  a.  Essuyer  la  bave  delà 
boucha  d'un  enfant.  Otcr  les  ordures.  Part.  «(. 
Oaau  rutjel  ê  dtûz  da  zivabouza,  elle  a  deux 
enfants  à  qui  essuyer  la  bave.  Pour  la  compo- 
sition ,  voyez  Divabouz. 

Divao  ,  adj.  Mauvais.  Méchant.  Cruel.  Inhu- 
main. Inclémenl.  Désagréable.  Fâcheux.  In- 
commode. Eunn  dén  divad  to,  c'est  on  mauvais 
homme  ,  un  homme  cruel.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  di ,  nég.  ,  et  de  mdd  ,  bon.  Voy.  Dboce. 

Divadêlez  ,  s.  f.  Méchanceté.  Cruauté.  In- 
i  lnm  acc.  Inhumanité.  Ce  mot  est  composé  de 
di .  négatif,  et  de  màdéUs ,  bonté.  Il  est  peu 
usité  aujourd'hui.  Voy.  Kbisdeb  et  Dsoraisz. 

•  Divadez  ,  adj.  Sans  baptême.  Qui  n'a  pas 
reçu  le  baptême.  Eunn  dén  divadtx,  un  infi- 
dèle ,  un  idolâtre  ,  un  juif,  un  turc  ,  etc.  Ce 
mot  est  hibride,  étant  composé  du  breton  di , 
privatif,  et  de  badtz,  qui  n'est  antre  que  le 
latin  OAPTUMA  ,  altéré. 

Djvao  ,  adj.  Maigre  faute  de  nourriture.  Mal 
nourri.  Uugalê  divag  iñl,  ce  sont  des  enfants 
mal  nourri».  Ce  mot  est  composé  de  di ,  néga- 
tif, et  de  tndg  ,  troisième  personne  de  l'indi- 
catif du  verbe  maga ,  nourrir. 

Divic'it,  s.  f.  Croc,  instrument  de  labou- 
rage. Pl.  iou.  Eut  biz  d'ann  divac'h  a  zô  tomt , 
il  y  a  une  des  dents  du  croc  qui  est  cassée. 
Voyez  Bac'h  ,  premier  article. 

Divac'ha*  ,  adj.  Qui  n'est  ni  estropié  ,  ni 
mutilé.  Bien  venant.  —  Sain.  Dispos.  Il  V. 
liugalé  diiac'han  hô  dtûz  ,  ils  ont  des  enfants 
bien  venants.  —  En  Corn,  dirai».  H.  V.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  négatif,  etdema- 
chañ,  mutilation,  etc. 

Divalbeim ,  v.  a.  Désaltérer,  otcr  la  soit. 
Part.  cl.  Ce  mot  est  de  Vannes. Voyez  Baibew. 

Divalbolza  ,  v.  a.  Débarbouiller,  nettoyer. 
6ler  ce  qui  salit  Part.  et.  Kénérid  tur  banné 
dour  tvid  M  zkaVbouza ,  prenez  une  goutte 
d'eau  pour  le  débarbouiller.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  nég. ,  et  de  balbouza ,  barbouiller. 

Divall  ,  adj,  et  ad».  Sans  empressement , 
qui  n'est  point  pressé  ou  empresse.  Ce  mot  est 
composé  de  di.  nég,  et  de  mail,  empressement. 

Divalô  ,  adj.  Laid.  Difforme.  Affreux.  Rude. 
Fâcheux.  Divalô  brdz  to  ,  il  est  fort  laid.  Ih- 
valô  to  i-ktnver  ann  koll ,  il  est  rude  vis-à-vn 
de  tout  le  monde.  —Ce  mot  est  composé  de  d» . 
nég. ,  et  de  malâ ,  beau.  II.  V.  Voy.  Dic'n**Ep 
1-ivAiiB,  adj.  Sans  maillot.  Démailloltc. 
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l'Air  bugtl  diviilur  a  ioà  *oar  ki! barhn  ,  elle 
avait  sur  les  genoux  un  enfant  rtémailMté.  Ce 
mot  est  composé  dedi ,  privatif ,  et  de  malvr , 
maillot. 

Divaiobi,  ?.  a.  Démaillottcr,  ôter  du  mail- 
lot. Part.  «t.  Né  kéi  e'hkxis  tfivafarel,  il  n'est 
pas  encore  démoillollé.  Pour  la  composition , 
voyes  le  mot  précèdent 

Dtvalv.  Vbyex  Divalô". 

Divalvdbd  ,  s.  m.  Laideur.  Difformité.  Ru- 
desse. Ce  mot  est  peu  en  usage  aujourd'hui. 
Voyei  Divalo. 

iWitna  ,  t.  »•  Désenchanter.  Désensorce- 
ler. Part.  e».  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vann. 
Voyez  Burent.  • 

Dirait.  Voyct  Divus'iuft. 

Divansoa  ,  v.  a.  Déganter ,  ôter  les  gants  a 
quelqu'un.  Part.  «I.  En  em  zitanéga ,  se  dégnn- 
ter ,  ôter  se*  gants.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
privatif ,  et  de  mantk ,  gant. 

Divaô  ou  Divav  ,  s.  m.  Dégourdissement , 
action  par  laquelle  les  membres  se  dégourdis- 
sent ,  s  étendent.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  et  de  o«ri  ou  bdv ,  engourdissement. 

Divaoi  (  de  3  syll. ,  di  va-oi  )  ou  Divava  ,  Y. 
a.  et  n.  Dégourdir ,  en  parlant  des  mains ,  des 
pieds.  Se  dégourdir.  Part,  dimioel  ou  dïcat»*  t. 
Ce  mol  est  composé  de  di ,  aégatif ,  et  de  6ad , 
engourdissement. 

Divaota  (de  3  syllab. ,  di-rao-<a).  Le  même 
que  le  précédent. 

DtvarrV  adj.  Hors  de  saison  ,  qui  arrive  ou 
qui  se  fait  à  contre  temps.  Mal  à  propos.  iU- 
varé  é  teàax,  il  vint  à  contre-temps.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  nég. ,  et  de'  maré,  temps. 

"Divaic'h ,  adj.  Sans  gonds,  qni  n'est  pas 
surses  gonds ,  en  parlant  d'une  porte.  Dicarc'h 
eo  osm  ôr ,  la  porte  est  sans  gonds  ou  n'est 
pas  sur  ses  gonds.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
attractif ,  et  de  marc'h  ou  marefr-dor ,  gond. 

Divaic'ha  ,  v.  a.  et  n.  Désarçonner,  mettre 
hors  des  arçons.  Faire  tomber  ou  descendre  do 
cheval.  Démonter  une  porte ,  la  mettre  hors  de 
ses  gonds.  Au  üguré  ,  démonter  un  homme , 
le  déconcerter.  Se  déconcerter. — Se  troubler, 
s'embarrasser,  être  intimide.  II.  V.  Déplus, 
dévoyer ,  se  dévoyer ,  en  parlant  de  l'estomac. 
Part.  et.  IHvare'hed  é  viol .  ma  na  likid  évex , 
vous  seras  désarçonné,  si  vous  n'y  prenez 
garde.  Dit  arc' h  a  a'réod  ann  âr ,  vous  démonte- 
rez la  porte. A" M*  diwire'Aol  hét,  vous  ne  le 
déconcerterez  pas.  IHvare'hed  m  poull  hé  ga- 
Unm,\l  a  l'estomac  dévoyé.  Ce  mot  est  composé 
de  di,  ex(ractif,et  de  mare' A,  cheval  ou  gond. 

Divarc'hbt ,  part,  et  adj.  Effréné,  qui  est 
sans  frein  ,  sans  retenue.  Déréglé.  Dissolu. 
Pour  la  composition ,  voyet  les  mots  précéd. 
-  Dtvarba  ,  v.  a.  Ëbrancher.  Elaguer.  E  mon- 
der .  De  plus ,  oter  le  comble ,  raser  une  me- 
sure ,  de  comble  qu'elle  était ,  la  rendre  rase. 
Part.  «I.  JHvarrtd  eo  gwéx  ar  vali ,  les  arbres 
de  l'avenue  sont  élagués.  Uivarrid  ann  attel, 
ôtez  le  comble  de  la  mesure.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  nég. ,  et  de  odr ,  branche,  comble. 

Divambnna  ,  v.  a.  Débarrer ,  ôter  les  barres 
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d'une  porte,  d^une  feWtré1,  etc.  Part.  et.  Id  do 
tiv*rr**na  «m  W ,  allez  débarrèr  la  porte.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  cxtraclif  ,  et  déoar- 
ren  .  barre. 

Dm«v  ,  *dj.  imhH+ie1,  sans  bârbe ,  qui  n'a 
point  de  baroé.  Divarv  eo  e'hoaz  ann  dèn- 
iaouañk-ié  ,  ce  jeune  homme  est  encore  im- 
berbe. Ce  mol  en-composé  de  di  ,  privatif,  et 
de  barv  en  taré ,  barbe. 

DiVaata  ,  v.  s.  Arracher  la  barbe  à  quel- 
qu'un. Bbarier  TÔtér  lès  parties  excédâtes  de 
quelque  chose.  Part.  et.  Hé  zharva  a  rtjmit , 
ils  lof  arrachèrent  la  barbe.  Pour  la  composi- 
tien  ,  Voyez  le  mot  précédent. 

Dttabvck  ,  si  m.  Homme  imberbe  ,  saos 
barbe.— Sans  expérience.  II.  V.  Pl.  divarvéien 
ou  divarvégid.  Pour  la  compos.  ,  voy.  Divarv. 

Divas  a  ,  v.  n.  'Débâter ,  Oter  le  bât.  Part.  et. 
An  livasit  kéd  é'noar*  dr  mare  h,  ne  débâtez 
pas  encore  le  cheval.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
privatif,  et  de-od*  ,  bât. 

DiVASTut ,  adj.  Insuffisant ,  qui  ne  suffit 
pas.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et  de 
baetux ,  suffisant. 

Divav.  Voyez  Dîvaô. 

Divava.  Le  même  que  divaoi. 

DifSéÀ,  v.a.Epoinler,  ôter  là  pointe.  É- 
mousser  on  outil.  Part.  et.  Divéged  eo  ar 
toue'h  ffflfid  ar  vtin ,  les  pierres  ont  épointé  le 
soc.  Ce  mot  est  compose  de  di ,  privatif,  et 
de  bék ,  pointe  ,  etc. 

Divec  h,  s.  m.  Décharge.  Déchargement 
Exemption.  Krit  va  divtc'h  é  vézô  ,  ce  sera 
pour  ma  décharge.  N'eût  divee'h  é-béd,  il  n'y 
a  aucune  exemption.  Ce  mot  est  composé  de 
di,  négatif,  et  de  béae'h  ou  bec' h  ,  faix,  char- 
ge. Voyez  Diskabo. 

Dtvic'HM  (de  3  syllab. ,  di-t»e-e'M<x) ,  t.  a. 
Décharger;  ôter  la  charge,  le  fardeau. 
Exempter.  Part,  divec'hiet.  Réd  eo  va  dite- 
e'hia ,  p44kouéiinn ,  il  faut  me  décharger ,  ou 
je  tomberai.  Pour  la  composition  ,  voyez  le 
mot  précédent.  Voyez  aussi  Diskarga. 

Divkm  (de  2  syllab. ,  en  prononçant  tontes 
les  lettrés  ,'  di-esin),  adj.  Sans  pierres  ,  où  il 
n'y  a  point  de  pierres.  Douar  divein  to  ,  c'est 
une  terre  sans  pierres.  Ce  mot  est  composé  de 
di,  priv.,  et  de  m«in  ,  plur.  de  m: 'un  ,  pierre. 

Diveika  {  de  3  syllab.  ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres  ,  di-rei-no) ,  v.  a.  Epierrêr ,  ôter  les 
pierres  d'une  terre  ,  d'un  champ ,  etc.  Part.  et. 
.Va  htllinn  bikenn  diveinaal  hors,  je  ne  pour- 
rai jamais  épierrer  le  jardin.  Pour  la  composi- 
tion ,  voyez  le  mot  précédent. 

Divela  ,  v.  a.  Oter  le  miel  d'une  roche.  Oter 
la  moëlle  d'un  os.  Part.  rt.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  extractif ,  et  de  mil,  miel,  moelle. 

Divêli  ,  adj.  Sans  pouvoir.  Sans  autorité. 
Sans  crédit.  Ce  mot  est  composé  de  di,  priva- 
tif ,  et  de  béli ,  autorité. 

DtvRLLA  ,  v.  a.  Echiner,  rompre  l'échiné. 
Part.  et.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et 
de  me  H  ,  vertèbre. 

DivbSt,  adj.  Démesuré ,  sans  mesure  ,  sans 
bûrnei.lmmense.Excessif.Eitrômc.-Eûormc. 
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Incommensurable  H.V.Ar  pràd-zr  a  *ô  dmtñt. 
celte  prairie  c<t  immense  Ce  mut  «il  compo- 
sé de  di,  privatif,  et  de  meñt,  la»l|e,  mesure, 

etc. — Voyez  Divuzgl.  H.  V. 

DiveStkd  ou  Divk.Sudeo,  s.  m.  Exxè* ,  ce 
qui  passe  les  homes.  Immensité.  Pour  1«  com 
position,  voyez  Djve^t. 

Diveocsi*.  Voyez  Divuvi. 

Divera ,  v.  n.  Découler.  Ruisseler.  Par*,  tt. 
Ditêra  a  ro  aan  domr  a-dreûx  ar  vogtr ,  l'eau 
découle  a  trarors  la  muraille.  Ar  gwdd  a  ai 
viré  a  béptû,  le  sang  ruisselait  de  tout  oolos. 
Ce  mot  est  composé  de  di ,  particule  qui  vaut 
la  préposition  latine  ni  ,  et  de  béra,  couler. 

Div&su  ,  v.  n.  Dériver,  tirer  soit  origine  de.. 
Découler.  Port  et.  AU  té  eo  i  liver  ar  air  ti 
c'est  de  là  que  dérive  co  mot  II.  V. 

Div  bradai» ,  s.  m.  L'action  de  découler.  Ce 
qui  découle,  Pour  la  composition,  voyez  iXivt- 
ra,  premier  article. 

Diverka  ,  v.  a.  Démarquer,  ûler  une  mar- 
que. Part.  ri.  Diïtrkrd  en  deûx  va  déñvtd  ,  il 
a  démarqué  mes  moutons.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  di,  privatif,  et  de  merka  ,  marquer. 

Divébkdigrz  ,g.  f.  Dérivation ,  origiue  qu'un 
mot  tire  d'un  autre.  II.  V. 

Divkrgia ,  v.  a.  Dérouiller,  nier  la  rouille. 
Part.  et.  Roed  «n  etiz  ta  alc'houez  da  xicer- 
gla ,  j'ai  donné  ma  clef  à  dérouiller.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  priv.  ,et  de  mergt,  rouille 

Divergladir ,  s.  m.  Action  de  dérouiller. 
Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

Divers,  s,  m.  Abrège.  Extrait.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  cxtraeiif ,  et  de  berr  ,  court. 
—  Récapitulation  ,  répétition  sommaire  de  ce 
qui  a  déjà  été  dit  ou  écrit.  Dépouillement ,  «n 
parlant  d'un  registre  ,  d'un  inventaire.  H.  V  . 

Divesuuat,  v.  a.  et  n.  Accourcir,  reidre 
plus  court.  Raccourcir.  S'accourcir,  devenir 
plus  court.  Part,  diturrétt.  N'hellinn  hid  M ai- 
rrrruat,  je  oc  pourrai  pas  le  raccourcir.  Diner- 
raad  ann  amxtr ,  se  divertir ,  s'amuser ,  pas- 
ser le  temps  ;  mot  à  mot ,  haccocrcir  le  temps 
^  oyez  II kr Ht at  et  Kreni t. 

DivERRAotri ,  s.  m.  Accourcissement ,  action 
d  accourcir,  etc.  Divertissement.  Amusement. 
»  o;ez  Uerradir. 

DivEHRrz  ,  adj.  Qui  raccourcit.  Qui  a«coor- 
cil.  Divertissant.  Amusant. 

Divérpz,  adj.  Dégouttant,  qui  dégoutte, 
qui  tombe  goutte  à  goutte.  Qui  découle.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  particule  qui  vaut  la 
préposition  latine  di  ,  et  de  bérux  ,  coulant. 

Diyksykât.  adj.  Immortel  ,  non  sujet  à  la 
mort.  II.  V.  ^ 

Diverve.xti.  s.  f.  Immortalité  ,  condition  de 
ce  qui  n'est  pas  sujet  à  la  mort.  Voyez  Uu- 
rusn.  H.  V. 

Divem  ,  adj.  Imperceptible  ,  qui  ne  peut 
rire  aperçu  ou  senti.  Diverx  eo  ar  ttéréden-xi , 
celte  étoile  est  imperceptible.  Ce  mot  est  com  - 
pose dc  di  ,  nég.  ,  et  de  merxovt ,  apercevoir. 

DivtsK,  adj.  Sans  mélange.  Sans  alliage, 
sans  Ucbc.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  néga- 
tif,  el  de  metk  ,  mélange. 
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Dnrw«i,  t.  a.  Démêler.  Détremper.  Dé 
layer  l'art,  et.  Wvexkid  evnn  dnurnad  bieùd 
démêlez  ou  délayez  une  poignée  de  farine.  Ce" 

Ret.rer  du  tombeau.  Déterrer.  Exhumer.  Sor- 
tir du  /ombeau  Ressusciter.  Part,  difttt 
Vivùied  eo  béd  dré  urt  «r  varnérien  ,  Ü  a  été 
exhume  par  ordre  des  jnges.  Uvhia  triai 
damtredi  dru ,  d  ressuscita  le  troisième 
jour.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  citraclif .  et 
de  bex,  tombe. 

DivBsiteK»  (de  4  syll. ,  di-vë-xU*nt  ) ,  s.  m 
txJmmation  ,  action  d'exhumer,  de  déterrer 
un  corps.  Pour  la  compos.  ,  votez  Divfcsu 
Diviôlcz  ,  adj.  Déshonorahle  ,  qui  came  du' 
deshonneur.    Déshonorant.   Blâmable,  qui 
n  est  pas  louable.  A'unn  drd  àtveilux  brds  eo 
c  est  une  chose  fort  déshonorahle  ,  très-blà- 
mable.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif  et 
de  meûlux ,  louable ,  clc.  8  ' 

Divacani  (  de  4  syll. .  di-veû-ri-i  ) ,  t.  n.  Se 
lever  tard.  Part,  dioeûreel.  M  kit  braà  da 
eunn  dén-ioouañk  diteûréi ,  A  n'est  pas  beau  à 
un  jeune  homme  de  se  lever  lard.  Ce  mol  est 
composé  de  di,  négatif,  et  de  beûri ,  malin. 

Diyêvhn  ,  adj.  Illimité,  qui  n'a  point  de  li- 
mites, de  bornes.  Infini.  Indéfini.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  négatif,  et  de  bh>tn,  limite 
lisière.  Voyez  Divbat  et  Ikztvza 

Divez  ,  s.  m.  Fin.  Terme.  Conclusion  £urm 
dm«  mdd  en  deû:  gréât,  ü  a  fait  une  bonne 
lin  Ann  divet,  enfin  ,  à  la  fin  ,  finalement, 
en  dernier  lieu ,  après  touL 

Ditéz  ou  DivtzET ,  adj.  Déhonté.  Eboaté. 
yui  a  perdu  toute  honle,  toute  pudeur.  Ef- 
fronté. Impudent.  — Cyaique.  Obscène.  II.  V. 
('  Wall  xwéx  eo  ivideur  piach-iaonañk,  elle  est 
bien  déhontée  pour  une  jeune  fille.  Ce  mot  est 
composé  dc  dCpriv. ,  et  de  nw'z.hunte.pudtMir. 

Divéza,  v.  n.  Perdre  la  honte, ta  padeur 
Devenir  impuUcat.  Part.  et.  Vivrxa  a  rai  bman, 
pu  véxo  énà,  il  perdra  vite  la  pudeur  ,  quand 
il  sera  là. Pour  la  compos.,voyei  le  motprécéd. 

Divrza  ,  adj.  Dernier ,  qui  est  après  tous  tes 
autres.  Ann  divéxa,  le  dernier.  Ami  duVia 
dedd  eo,  c'est  le  dernier  venu.  Ce  mol  a  la 
forme  ordinaire  du  superlatif  et  vient  saos 
doute  de  l'adjectif  inusité  dmtx  ,  qui  n'est  pas 
sans  analogie  avec  le  subit,  drèf*  ,  fis  ,  clc. 

Hivkzad  ,  adj.  et  adv.  Tard  ,  après  le  temps 
ordinaire.  Tardif,  qui  vient  tard.  Ritiwad 
ta ,  û  est  trop  tard,  Avaiou  divéxad  ùït ,  ce  sont 
des  |».ii)nii  j  tardivrs. 

DivÊZDan ,  s.  m.  Manque  de  pudeur.  Impu- 
deur. Impudence. Effronterie. — Cynisme.  II.  V. 
Ml  ^""P01»  de  di,priv.,ctde  méx,  honte. 
Dive/vi,  v.  a.  et  n.  Désenivrer,  ùler  l'i- 
vresse. Se  désenivrer ,  cesser  d'être  ivre.  Part, 
«i.  Aimi  drâ-mañ  a  xd  wtàd  écid  divexti,  ceci 
est  bon  pour  désenivrer.  A'a  xivtxtâ  kit  bu- 
Ann  «  il  ne  se  désenivrera  pas  vite.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  négatif,  et  de  meici,  s'eni- 
vrer. En  Vannes.  diteouexA. 
Divilzlv  adj.  Qui  n'est  pas  délicat,  qui  n'est 
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pas  difficile  pour  le  boire  et  le  manger.  Qui 
mange  de  tout.  Voyez  Mu  m.  II.  V. 

Divnu.v.a  Deviner.  Part.  et.  En  Galles  , 
drwinia-  II.  V. 

l)m.iAOKR  ,  s.  f.  Enigme  ,  chose  difficile  à 
deviner.  Chose  obscure.  Pl.  dirinudrwnow  En 
Galles  ,  déwiniad.  H  V. 

Divixoca  ,  ».  m.  Devin.  Pl.  ien.  En  Galles, 
déwin  et  diuiniour.  Le  radical  de  cette  famille 
de  mots  est  dite  ,  dèu>  on  div  ,  Dieu,  mainte- 
nant Doue*,  en  Bretagne.  Voy.DiorjGAüEH.  H  V 

Divinotani ,  t.  f.  Devineresse.  Pl.  td.  En 
Galles.  rfVtrixrx.  H.  V. 

DiviaioiGKz ,  s.  f.  Inobservation,  manque 
d'obéissance  aux  lois  ,  d'exécution  de  pro- 
messes. Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et 
de  miridigtx  ,  action  de  garder,  etc. 

Diviseocla  ou  Divesroi  la  ,  v.  a.  Ethcnil- 
ler,  ôter  les  chenilles.  Part.  et.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di,  privatif,  et  de  bitkuul  ou  bttkoul, 
chenille. 

Divu,  adj.  Sans  frais  ,  qui  n'occasionne  pas 
de  frais.  Ditix  en  deûs  hé  gatrd  d'in  .  il  me  l'a 
envoyé  sans  frais.  Ce  mot  ut  composé  de  di , 
négatif,  et  de  miz,  frais. 

Divu,  s.  m.  Traité,  convention,  accord, 
contrat,  accommodement  sur  quelque  affaire 
importante.  Pl.  ou.  H.  V. 

Divu  ,  s.  m.  Dialogue.  Conférence ,  entre- 
tien de  deux  ou  de  plusieurs  personnes.  Col- 
loque. Discours,  suite  de  phrases.  Pl.  ou.  En 
Galles  ,  dimdiad  et  deteiz.  H.  V. 

Dmzoïa  ,  s.  m.  Interlocuteur ,  personne 
qui  cause  avec  une  autre,  soit  qu'on  l'intro- 
duise dans  un  dialogue,  soit  dans  une  conver- 
sation. Pl.  ien.  Entialles,  diuézuvr.  H.  V. 

IhvuocBF.z,  s.  f.  Interlocutricc.pl  ed.  H.Y. 

Divuoct,  v.  n. Conférer  ,  parler  ensemble, 
raisonner  ,  s'entretenir.  Discourir ,  parler  sur 
«ne  matière  avec  quelque  étendue.  Deviser. 
Part.  et.  En  Galles  ,  dixcédrd.  11.  V ■ 

#  DrvLAM ,  adj.  Qui  est  sans  blâme ,  sans  re- 
proches. II.  V. 

Divlaz,  adj.  Sans  goût.  Sans  savenr.  Insi- 
pide. Fade.  Dégoûtant.  Uivlaz  eo  ar  c'hik- 
mañ,  celte  viande  est  sans  goût,  sans  savenr. 
IS'é  kèd  divlds  ar  boéd-zé  ,  cette  nourriture 
n'est  pas  dégoûtante.  Ce  mot  est  composé  de 
di  ,  privatif,  et  de  bldz  .  goût. 

Divlaz,  s.  m.  Dégoût ,  manque  de  goût  , 
d'appétit.  Ewnn  dirfai  brdi  tm  «mi  erirfar  chik 
môe'h  ,  j'ai  un  grand  dégoût  pour  la  chair  de 
porc.  Pour  la  composil.,  voyez  le  mot  précéd. 

Divlaz  a  ,  v.  a.  Déguûler ,  faire  perdre  le 
goût.  Oter  l'appétit  Part.  et.  Ann  drd-xé  eo  en 
deùz  ta  divlazet ,  c'est  cela  qui  m'a  dégoûté. 
Pour  la  composition,  voyez  Divlaz,  V"  art. 

DrvLAZDua,  s.  m.  Fadeur.  Insipidité.  Voyez 
Divlaz,  premier  article. 

DiVLAZiz,  adj.  Dégoûtant,  qui  donne  du 
dégoût  Voyez  Divlaz,  premier  article. 

DivLfiô  (de  2  syllab. ,  diclèo)  ou  Divitv, 
adj.  Sans  cheveux.  Sans  poil.  Eut  penn  divliô 
«*  d«uz  ,  il  a  une  tétc  sans  cheveux.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  priv.,  et  de  bUô,  cheveux. 
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DtvLiË.Ni  ou  Divin  Svi ,  v.  a.  el  n.  Défleu- 
rir ,  laire  tomber  la  llcur  des  arbn-s.  Perdre 
sa  fleur.  Part,  divleuñet  ou  dioltMvtt.  Ann 
avel-xi  a  zivltûno  ar  g\eét ,  ce  vent-là  défleu- 
rira les  arbres.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
privatif ,  et  de  bleüñ ,  fleur. —  En  Galles, 
di/T  d«.  H.Y. 

Divl*v.  Voyez  Di  vi.fr>. 

Divlivi  ,  v.  a.  Dépiler,  arracher  ou  faire 
tomtier  le  poil ,  les  cheveux.  Part.  et.  Al  lou- 
zou-zi  a  zô  màd  ëtid  divlevi,  cette  recelte  est 
bonne  pour  faire  tomber  le  poil.  Divlerit  màd 
ann  amann,  otez  bien  le  poil  qui  se  trouve 
dans  le  beurre.  Pour  la  compos. ,  roy.  Divliô. 

Divloaz,  adj.  Suranné,  un  peu  vieux,  tur 
plac'h  dicloaz  eo,  c'est  une  fille  surannée. 
H.  V. 

Divoaz  (  de  2  syll. ,  di-roar  1 ,  adj.  Désac- 
coutumé. Déshabitué.  Se  kèd  ckoaz  divoaz  eùz 
a  gémeñt-sé ,  il  n'est  pas  encore  désaccoutume 
de  cela.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif , 
et  de  boax ,  coutume  ,  etc. 

Divoaz  (  de  2  syllab. ,  di  voaz) ,  s.  m.  Abus , 
mauvais  usage.  Erreur.  Bunn  divoaz  brdz  eo, 
c'est  un  grand  abus. 

Divoaza  (  de  3  syll.  ,  di-voa-za] ,  v.  a.  et  n. 
Désaccoutumer.  Déshabituer.  Se  désaccoutu- 
mer.Se  déshabituer.  Part.  el.  Rid  tohéxivoaxa 
da  éva  gwin ,  il  faut  te  déshabituer  de  boire  du 
vin.  Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  précé- 
cèdent 

hivôÉD  (dc2syll.  ,di  cWd),  adj.  Insatiable, 
qui  nc  peut  être  rassasié.  JNvwd  to  al  loen-zj, 
cet  animal  est  insatiable.  Ce  mot  est  compdW 
de  di ,  privatif,  et  de  boêd  ,  nourriture. 

Divobda  (  de  3 syll. ,  di-voè-da  )  ,  v.  a.  Oter 
la  moelle  d'une  plante ,  d'une  branche  d'arbre, 
etc.  Part  et.  Itivoédid  ann  tamm  $kaé  mañ  , 
6lez  la  moelle  de  ce  morceau  de  sureau.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  exlraclif ,  et  de  boé- 
dtn  ,  moelle. 

Divosjma.  Le  même  que  divamein.  Voyez 
Boêma.  II.V. 

Di  vouéueu ,  s.  m.  Fumiste  ,  ouvrier  qui  em- 
pêche les  cheminées  de  fumer.  Pl.  ien.  H.  V. 

Divôged!  ,  v.  n.  Fumer,  jeter  de  la  fumée. 
Part,  et  Ce  mot  est  compose  de  di ,  exlraclif , 
et  de  môgid  ,  fumée. 

DivocÊHiA  (de  4  syll. ,  di-vô-gc-ria  ) ,  v.  a. 
Démurer,  ouvrir  une  porte  ,  une  fenêtre  qui 
était  murée.  Part,  divôgiritl.  Ce  mot  est  com- 
posé dedi,  exlraclif,  cl  dtmôger,  mur,  mu- 
raille. 

Divoeal,  adj.  Qui  n'a  pas  de  verrou.  Qui 
n'est  pas  fermé  au  verrou.  Divoraleo  annôr, 
la  porte  n'est  pas  fermée  au  verrou.  Ce  mot  est 
composé  dedi.  négatif,  et  de  moral,  verrou. 

Divobala,  ,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  était  fermé  au 
verrou.  Part.  tl.  N'htUann  kèd  divora[a  ann 
6r  ,  jc  nc  puis  pas  ôtcr  le  verrou  de  la  porte. 
Pour  la  composition,  voyez  le  mot  précèdent. 

Divôbed  ou  Divôbrkd,  adj.  Eveillé,  qui 
n'est  pas  assoupi.  Qui  veille.  Sé  kid  divàrtd 
au>alc  h  ivid  eunn  aVn  iaouañk ,  il  n'est  pas 
assez  éveillé  pour  an  jeune  homme  Ce  mot  est 
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composé  de  oY,  oégatif,  et  de  mdrtd,  assou- 
pissement. 

Divôredi  ou  Divôrbèoi ,  t.  a.  et  o.  Tirer 
oo  sortir  d'assoupissement.  Réveiller.  Se  ré- 
veiller. Paît.  et.  Ann  drd-mañ  a  zà  mdd  da  xi- 
vôridi,  ceci  est  bon  pour  tirer  d'assoupisse- 
ment. Poan  en  dtûz  6  tivârédi ,  il  a  de  la  peine 
à  se  réveiller.  Pour  la  composition,  voyei  le 
mol  précédent. 

'  Divorfil  ,  adj.  Voyci  Divoreo.  JJ.  V. 

Divôrred.  Voyez  Divùbeo. 

Divorz* ,  v.  a.  Dégourdir.  Délasser.  Part.  et. 
Réd  eo  hé  zitorta,  ü  faut  le  dégourdir.  Ce  mot 
est  composé  de  di,  négatif,  et  de  morta,  en- 
gourdir. Voyez  Ditaoi. 

Divorzbdet,  adj.  Epointé ,  en  parlant  d'un 
chien.  Voyez  le  mot  précédent.  H.  V. 

Divoizidiqbz  ,  s.  f.  Dégourdissement ,  ac- 
tion par  laquelle  les  membres  se  dégourdis- 
sent. Ce  mot  est  composé  de  di,  négatif,  et  de 
morxidigex ,  engourdissement. 

Divotaoiï  ou  Divoutaoci  (  de  4  syll. ,  di-»o- 
la  oui  ou  di-vou-ta  oui) ,  v.  a.  Déchausser, 
ôter  la  chaussure  à  quelqu'un.  Part,  divo- 
taouet.  Ditolaouid  arbugelié,  déchaussez  cet 
enfant.  Enem  xivolaoui,  se  déchausser.  Ce  mot 
est  composé  de  di,  privatif,  et  de  bolaoui, 
chausser.  Voyez  Diabc'henna. 

Divoccha,  v.  a.  Moucher,  ôter  le  lumi- 
gnon d  une  chandelle,  l'art,  et.  II.  V. 

Divocxeiza ,  v.  a.  Démonétiser .  ôter  la  va- 
leur. Part,  tu  Divountixtt  eo  ar  pétiou  daou- 
tkûtd ,  les  écus  de  six  francs  sont  démonétisés. 
II.  V. 

DivoDNBiztMflBz  ,  a.  f.  Démonétisation  ,  ac- 
tion de  démonétiser.  II.  V. 

IhvoOTOtJ,  adj.  Déchaussé .  qui  n'a  pas  de 
chaussure.  Sans  chaossore.  Id  divoutou ,  évit 
na  réot  kéd  a  drout ,  allez  déchaussé  ,  pour  ne 
pat  faire  de  bruit.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
privatif,  et  de  fronton,  plnr.  de  botet ,  chaus- 
sure. Voyez  Diabc'hem. 

DivorzRLLA  ,  v.  a.  Arracher  les  entrailles. 
Etripcr.  Evenlrer.  Effondrer.  Part.  et.  Râid  ar 
iar  da  xivouxella,  donnez  la  poule  à  effon- 
drer. Hé  xitouxelted  hô  driU,  ils  l'ont  étripé, 
éreutré.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif, 
et  «le  bouxellou  ,  boyaux  ,  entrailles. 

Divbaoez  ,  adj.  Sans  culotte.  Qui  n'a  pas  de 
culotte.  Dioragez  é  oa  pa  m'eûx  dignred  ann 
rîr  ,  il  était  sans  culotte ,  quand  j'ai  ouvert  la 
porte.  Ce  mot  est  composé de  di,  privatif ,  et  de 
hragtx ,  sans  culotte. 

Diviageza,  v.  a.  et  n.  Déculotter  quelqu'un, 
lui  oter  sa  culotte.  Se  déculotter ,  quitter  sa 
culotte.  Part.  et.  X'hellit  hu  kéd  hé  xin  agitai 
nu  pouvez- vous  pas  le  déculotter?  Pour  la 
composition  ,  voyez  le  mot  précédent.  Voyez 
aussi  Dilayrêca. 

Divrasa,  v.  a.  Dégrossir  ,  ôter  le  plus  gros 
de  la  rtnttérc,  pour  commencer  à  lui  donner 
de  la  forme.  Débuter.  Ebaucher.  Esquisser. 
Part.  et.  N'en»  eûz  gréad  e'hoaz  néméd  hé  xi- 
•ratci ,  je  n'ai  encore  fait  que  le  dégrossir.  Ce 
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mot  est  composé  de  di  ,  négatif,  ot  de  brdx  , 
grand ,  gros.  Voyez  Digoc'henna. 

Divraz',  s.  m.  Ebauche  ,  ouvrage  commen- 
cé ,  déarossi.  Es  quisse.  Kunn  dicrax  r»'«o  krn , 
ce  n'est  qu'une  ébauche.  Pour  la  composition, 
voyez  le  mot  précédent.  Voyez  aussi  Digo- 
c'hen. 

Divbblnadob,  s.  m.  Incorruptibilité,  quali- 
té de  ce  qui  est  incorruptible.  II.  V. 

DivREiNuz  ,  adj.  Inaltérable ,  qui  ne  peut 
s'altérer,  se  gâter.  Incorruptible.  II.  V. 

Divbid,  adj.  Sans  bride,  qui  n'a  pas  de 
bride.  Divrid  ha  diyabtitr  eo  hô  marc  h,  votre 
cheval  est  saos  bride  et  sans  licol.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  privatif,  et  de  brid  ,  bride. 

Divrida  ,  v.  a.  Débrider ,  ô!er  la  bride.  Part. 
et.  Hép  divrida  ounn  deùet ,  je  suis  venu  sans 
débrider.  Pour  la  composition ,  voyez  le  mot 
précédent. 

Divaô,  adj.  Sans  patrie.  Sans  pays.  Ha  di- 
vrô  oc'h-hu't  êtes- v  dus  sans  patrie  7  Ce  mot 
est  composé  de  di,  privatif,  cl  de  6rd,  pays. 

Divbôad  ,  s.  m.  Etranger,  qui  est  d'une 
autre  nation.  Celui  qui  est  hors  de  son  pays. 
Pl.  divrôidi.  Kalx  divréidi  a  xû  aman ,  il  y  a 
beaucoup  d'étrangers  ici.  Pour  la  composi- 
tion ,  voyez  le  mot  précédent. 

Divrùadkz,  s.  f.  Etrangère ,  qui  est  d'une 
autre  nation.  Celle  qui  est  hors  de  son  pays. 
Pl.  ed.  Divràadéxed  iñd  holl ,  ce  sont  toutes 
des  étrangères.  Pour  la  composition ,  voyez 
Divbô. 

Divroenka  (de  3  syll. ,  di-troen-na) ,  v.  a. 
Arracher  les  joncs  d'une  terre.  Détruire  Us 
joncs.  Part.  «t.  Mdd  ea  ann  drd-ntañ  da  xi- 
vrotnna  ar  foennéier ,  ceci  est  bon  pour  dé- 
truire les  ioncs  dans  les  prairies.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  extractif ,  et  de  broen ,  jonc. 

Divsôkt  ,  adj.  et  part.  Dépaysé.  Chassé  de 
son  pays.  Banni.  Exilé.  Vagabond.  Sans  aveu. 
licmdez  é  wélann  ann  divrôel ,  je  vois  tous  les 
jours  le  banni ,  l'exilé.  Pour  la  coniuosilioti  , 
voyez  Divbô. 

Divrôi,  v.  a.  Dépayser,  lirer  de  son  pays. 
Envoyer  hors  du  pays.  Bannir.  Exiler.  Part. 
divrôet.  Ma  nhen  divrôit  két ,  na  rai  nétrd  a 
vddt  si  vous  ne  le  dépaysez  pas,  il  ne  fera  rien 
de  bon.  Dicrâed  eo  bit  gond  ar  roué,  le  roi  l'a 
exilé.  Pour  la  composition ,  voyez  Divad. 

Divroidi  ,  s.  m.  pl.  Colonie,  nombre  de  per- 
sonnes envoyées  d'un  pays  pour  en  habiter  un 
aulre.  II.  V. 

DivRoiDiGEz,  s.  f.  Bannissement,  condam- 
nation à  être  banni.  Expatriation.  Exil.  Voyex 
Divrôi  et  Hablu. 

Divro.ñsa,  v.  a.  Ebourgeonner ,  faire  tom- 
ber les  bourgeons  des  arbres.  Part.  il.  Na  xi- 
vrtmtit  kéd  ar  gtcéx  ,  n'ébourgeonnez  pas  les 
arbres.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et 
de  Irons ,  bourgeon. 

Divro>saikjb  ,  s.  m.  E  bourgeonnement,  ac- 
tion d  ebourgeonner.  Pour  la  composition  , 
voyez  le  mot  précédent. 

Uivrocst,  adj.  Sans  hallicrs.  Sans  ronces. 
Sans  épines.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  pri- 
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Tatif,  cl  de  bru\ul ,  hallier.  Voyez  Dis- 

TB0C8Z. 

Divbocsta,  v.  a.  Arracher  Ici  lui  liera  i  lce 
ronces,  les  épines.  Pari. et.  Pour  la  composi- 
tion ,  voyez  le  mol  précèdent.  Voyez  aussi 

DlSTBOlfc/  V. 

Divnùz,  adj.  San*  jupe,  qui  n'a  point  de 
jupe.  Dicniz  ha  diroulou  é  omit ,  elles  étaient 
sans  jupes  et  sans  chaussures.  Ce  mol  est  coui- 
|tosé  de  di ,  privatif,  et  de  brûz ,  jupe. 

Divbcda,  t.  a.  Faire  cesser  un  hruit  qui 
court.  Part.  et.  Ann  hini  en  deûz  hé  vrudet , 
ki  h  divmdô ,  celui  qui  en  a  répandu  le  bruit , 
le  fera  cesser.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  né- 
gatif ,  et  de  Inui ,  bruit. 

Divbcga,  v.  a.  Arracher  la  bruyère  d'une 
terre.  Part.  tl.  A  alz  a  zouar  ho  deûz  da  sitru- 
ga.  ils  ont  beaucoup  de  terre  dont  il  faut  ar- 
racher la  bruyère.  Ce  mot  est  composé  de  di, 
exlractif ,  et  de  brûk  .  bruvère. 

Ditcdvbpn  ,  adj.  Sans  gonds ,  qui  n'est  pas 
sur  ses  gonds,  en  parlant  d'une  porte.  liw%- 
durun  eo  ann  or ,  la  porte  est  sortie  de  ses 

Sonda .  Ce  mot  est  composé  de  di .  privatif,  cl 
e  mtidurun  ,  gond.  Voyez  Divabc'h. 
Divcdcblna,  v.  a.  Démonter  une  porte,  la 
mettre  hors  de  ses  gonds.  Part.  et.  Diruduruned 
eo  ann  6r  gañt-hô ,  ila  ont  démonté  la  porte. 
Voyez  Ditabc'ha- 

Divnz  ,  s.  m.  Amusement.  Divcrlissement. 
Récréation.  Pl.  divuzou  ou  divusiou  (de  3  sv  Il  , 
di-ru-riou  ).  Me  kéd  eunn  divuz  brdz  ann  drd- 
ti  ,  ce  n  esl  pas  là  un  grand  amusement.  Voy, 

DlDCKL. 

Dm  la  .  et ,  par  abus  ,  Dtvoz .  v.  a.  Amuser. 
Divertir.  Récréer.  Part.  et.  Divuzel  mdd  eo 
gané-omp,  nous  l'avons  bien  diverti,  Yovcz 
Didcbii  \. 

Divczcl,  adj.  Incommensurable,  qu'on  ne 
peut  mesurer.  H.  V. 

Diwad  ou  Uivt  ada  .  a.  m.  Saignée ,  ouverture 
de  la  veine  pour  tirer  du  sang.  Le  satig  tiré  en 
saignant.  Saignement,  perte  de  sang.  Hémor- 
ragie. Flux  de  sang.  Ma  na  rit  kéd  eunn  diwad 
(Trzhañ,  é  varvà ,  si  vous  ne  lui  faites  pas  une 
saignée ,  il  mourra.  Ann  diwad  a  zô  gañl-hañ, 
il  a  un  flux  de  sang,  une  hémorragie.  Ce  mot 
est  composé  de  di  ,  exlractif,  de  gwid, 
sang. 

Diwada  ,  v.  a.  el  n.  Saigner  ,  tirer  du  sang 
en  ouvrant  la  veine.  Perdre,  jeter  du  sang. 
Part.  et.  M'en  deûz  kcd  diuradel  mdd  ar  ptnn- 
méc'h,  il  n'a  pas  bien  saigné  le  cochon  .Vn« 
edz  kéd  ditcadrt  kalz  ,  je  n'ai  pas  beaucoup 
perdu  de  sang.  Pour  la  composition ,  voyez  le 
root  précédent. 

Diwadeb  ,  s.  m.  Saigncur  ,  médecin  qui  ai- 
me à  ordonner  la  saignée.  Chirurgien  qui  fait 
son  élal  de  faire  des  saignées.  Pl.  itn.  Pép  mis 
it  a  da  ganud  ann  diwader ,  il  va  trouver  le 
saigneur  tous  les  mois.  Pour  la  composition , 
voyez  Diwad. 

Diwalc'h,  adj.  Qui  ne  rassasie  pas.  Boéd  di- 
walc h  eo ,  ce  sont  des  mets  qui  ne  rassasient 
pas.  On  emploie  aussi  ce  mot  dans  le  sens  de 
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insatiable.  Ce  mol  est  composé  de  di ,  négatif , 
el  de  gtaaU'h,  saliulé ,  etc. 

Diwalc'h  ,  ».  m.  Boulimie ,  m.i'adie  qui  con- 
siste dans  une  faim  désordonnée.  Ann  diwalc'h 
a  zô  gañl-hañ ,  il  est  attaqué  de  la  boulimie. 
Pour  ia  composition,  voyez  le  root  précédent. 

Diwalc'hbk  ou  Diwalc'hlz  ,  adj.  insatiable, 
qu'on  ne  peut  rassasier.  Jïuwi  dm  diwalc  hck 
eo  ,  c'est  un  homme  insatiable.  Pour  la  com- 
position, voyez  Diwalc'h,  premier  arlide. 

Diwalc'iii'z.  Voyez  DiWALc'nuK. 

Diwalc  ni  /.  Vi  vez  Diskaugiz.  II.  V. 

Diwalc'hlz,  adj.  Impardonnable,  qu'on  ne 
peut  pardonner.  Ce  mol  est  composé  de  a"*  ,  né- 
gatif, et  de  gwalt'hi,  laver,  pardonner. 

Diwall  ,  s.  m.  Défense.  Protection.  Sou- 
tien. Uardc. —  Gare  !  H.  V.  Va  diwall  en  deûz 
kétnéret ,  il  a  pris  ma  défense.  Vinddn  ho  tiwall 
hen  lakaann,  ]c\c  mets  sous  voire  garde  ,  sous 
votre  protection.  Ce  mol  est  composé  de  di , 
négatif ,  et  de  gwall,  tort ,  etc. Voyez  Du f.mv 

Diwall.  Voyez  Diwailoit. 

Diwallolt,  et,  par  abus,  Diwall  ,  v.  a.  et 
p,  Défendre.  Protéger.  Préserver.  Soutenir. 
Dédommager.  Indemniser.  Prendre  garde. 
Etre  sur  ses  gardes.  Part.  el.  Deûid  (Tarn  ti- 
waltuut ,  venez  me  défendre.  Doué  r'hon  di- 
a  allô  diouc'h  drouk!  que  Dieu  nous  préserve 
de  mal  !  Kounn  kél  bel  diwal'.ed  eûz  va  chol- 
lou ,  je  n'ai  pas  été  dédommagé  de  mes  pertes. 
Diwallid,  prenez  garde, gare!  Pour  la  compo- 
.  voyez  l'tv  .1  1   \   M  /  aussi  Du  iwi 

Diwax  ,"  s.  m.  Pierre  d'attente.  Pl.  ou.  Je  ne 
conna's  ce  mol  que  par  le  Dietion.  de  Le  Pel- 
letier; mais  n'aurait-il  pas  quelques  rapports 
avec  le  mol  suivant?  Ne  pourrait-on  pas  con- 
sidérer les  pierres  d'attente  comme  des  pierres 
qui  semblent  pousser  i* 

Diwa.na  ou  Dioama  ou  Dichoana  (de  3  syll. , 
di  oa-na  ou  di-c'hoa-na  ),  v.  n.  Pousser. Ger- 
mer ,  en  parlant  des  herbes ,  des  plantes.  Par'. 
et.  Mé  ket  c'haax  diwanel  ann  éd ,  le  blé  n'est 
pas  encore  germé.  Le  Pelletier  pense  que  ce 
mol  vient  de  la  privative  di .  et  de  goañ,  hi- 
ver. Ne  viendrait-il  pas  plutôt  de  gudnt  me- 
nu .  délié  ,  grêle?  Voyez  Bbagêzi  el  Didinva. 

Dtwab  ou  Dioab  (  de  2  syll. ,  di-oar)  ou  In  - 
vab  ,  prép.  De.  A.  De  dessus.  Eunn  den  diicar 
ar  méaz  ,  un  homme  de  la  campagne.  Viuar 
hô  penn  ,  à  votre  sujet.  Ce  mol  est  composé  de 
di ,  particule  qui  vaut  la  préposition  latine  ad 
ou  de  ,  et  de  icar ,  sur. 

Diwab-bexs,  prép.  Touchant.  Concern  ni. 
Au  sujet  de.  A  l'égard  de.  Ditrar-fcenn  kéwrñt- 
$é ,  au  sujet  de  cela  ,  touchant  cela.  Ce  root 
est  composé  de  diirnr ,  de  dessus ,  cl  de  penn , 
tétc.  A  la  lettre  ,  de  dksscs  têti. 

Diwab-vaê,  adv.  Négligemment ,  avec  né- 
gligence. Par  manière  d'acquit.  An  rit  kéd 
ann  drd-cé  diu  ar  fté ,  ne  faites  pas  cela  négli- 
gemment. A  la  lettre,  de  desscs  dédain. 

Diwab - vbemañ ,  adv.  Désormais.  Doréna- 
vant. A  l'avenir.  Par  la  suite.  De  ce  moment. 
Diwar  -vrétnañ  nhoc'h  ankounac'hainn  kél , 
désormais,  je  ne  vous  oublierai  point.  Ce  mol 
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,  et  de  bré- 


ma*,  présentement.  A 

PftftSZnrUIKifT. 

DrwtA.  Voyez  Dwcvrxu. 

DtwÉLÉD  ,  adj.  Défoncé.  Sans  fond.  Qui  n'a 
point  de  fond ,  en  pariant  d'un  tonneaa  ,  d'un 
baquet ,  etc.  Ce  mot  est  eomposé  de  di ,  pri- 
vatif ,  et  de  gwéléd,  fond.  Voyez  IMdal. 

DrwÉi.tni ,  t.  a.  Défoncer  ,  ôter  le  fond  d'an 
tonneau  ,  d'un  baquet,  elc.  Part.  et.  Pour  la 
composition  ,  voyez  le  mot  précédent.  Voyex 

aUSSl  D  IDA  LA. 

Diwrlia ( de 3 syll. ,  di-wélia ),r.t.  Dévoi- 
ler ,  ôter ,  lever  le  voile.  Part,  diwéliet.  Pi- 
rdg  hoe'h  eûx-hu  diwéUed  ar  tawtt-ié?  pour- 
quoi avcz-vous  dévoilé  cette  femme?  Ce  mot 
est  composé  de  di,  privatif,  et  de  gwél, 
voile. 

Diwèx ,  adj.  Qui  n'est  pas  flexible,  souple, 
liant ,  maniable.  Qui  n'est  pas  industrieux  , 
intriguant.  Maladroit.  IndocHe.  Diwtnbrdz  eo 
érid  eunn  dén  eux  hé  oad ,  il  est  bien  peu  sou- 
ple pour  un  homme  de  son  âge.  Né  kéd  ditcén 
ar  bugcl-zé,  cet  enfant  n'est  pas  maladroit.  Ce 
mot  est  composé  de  di,  négatif ,  et  de  gvtén, 
souple .  etc. 

DrwftxnxD,  s.  m.  Manque  de  souplesse, 
d'industrie ,  etc.  Maladresse.  Indocilité.  Pour 
la  composition ,  voyez  le  mot  précédent. 

DtwEMKCZ ,  adj.  Impardonnable ,  qu'on  ne 
peut  pardonner.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  et  de  gwenna.  blanchir,  pardonner. 

Diwer*,  adj.  Dématé.  Sans  mâts.  Qui  n'a 
pas  de  mâts  ou  qui  a  perdu  ses  mâts.  Diwtrn 
eo  e'hoax  al  léttr,  le  vaisseau  est  encore  sans 
mâts.  IHicsrn  é  oa  al  léttr  hon  eût  gwélet ,  le 
vaisseau  que  nous  avons  vu  était  démâté.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et  de  gwern, 
mât.  On  dit  aussi  diusernei  et  ditoemiet,  dans 
le  même  sens. 

Diwebka  on  Dnrstma  (de  S  syll. ,  di-iw- 
nia]  ,  v.  a.  Démâter .  abattre  ,  rompre  le  mit 
d'un  navire,  etc.  Diwtrntd  ro  bét  Aon  léttr 
gañd  ann  avrl ,  notre  navire  a  été  démâté  par 
le  vent.  Pour  la  composition  ,  voyex  le  mot 
précédent. 

Diwebnet.  Voyez  Diwhn. 

Diwexzcx,  adj.  Inaliénable,  qui  ne  peut 
s'aliéner ,  qu'on  ne  doit  ni  donner ,  ni  vendre. 

nv. 

Dtwestla  ,  v.  a.  Dégager,  retirer  ee  qui  était 
engagé ,  ce  qui  était  donné  en  nantissement. 
Part.  et.  Deûd  ovnn  da  ziweiUavahtériou ,  je 
suis  venu  dégager  mes  draps  de  lit.  Ce  mot 
est  eomposé  de  ai,  négatif,  et  gtcettl,  gage. 

DnriDBttnr,  adj.  Qui  n'est  pas  industrieux , 
intrigant ,  adroit,  t  r  mot  est  composé  de  di , 
négatif,  et  de  guidréux,  industrieux  ,  subtil. 
Divria.  Voyez  Discwm. 
DrwiaiD».  adj.  Insensible,  qui  ne  sent 
touché  de 


point,  qui  n'est  point 
'  que  les  objets  doivent  faire  sur  nos  sens ,  sur 
rime.  Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif,  et 
de  gwiridUt ,  sensible  à  la  douleur. 
DnniuDiGEZ,  s.  f.  Insensibilité,  manque  de 
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sensibilité  physique.  Pour  la 
voyex  1«  mot  précédent. 

adj.  Déshabillé.  Non  habillé.  Sans 
t.  Uiwuk  eai  «Us  hé  gavet ,  je  l'ai 
trouvé  déshabilé.  Ce  mot  est  composé  de  di , 
privatif,  et  de  gteitk ,  habillement,  etc.  En 
Vannes,  dixuk. 

Dtwisk  ,  s.  m.  I u< nouille ,  les  bardes  ,  les  ef- 
fets que  laisse  une  personne  à  sa  mort.  Butin, 
ce  qu'on  a  remporté  des  ennemis  par  la  vic- 
toire. Hé  vh-rl  en  deux  béd  hé  siwitk ,  son  va» 
let  a  eu  sa  dépouille.  .V  f  m  «six  kétbélvalÔÂ 
ni*  ann  diwitk ,  je  n'ai  pas  eu  ma  part  du  bu- 
tin. Pour  la  composition  ,  voyex  le  mot  pré- 


DrwisKA ,  r.  a.  Déshabiller ,  Ater  i  quel- 
qu'un les  habits  dont  il  est  vétu.  Dépouiller. 
Priver.  Dénuer.  Part.  et.  Moñd  m  rann  d'kô 
liicUka,  je  vais  vous  déshabiller.  Divoitked  to 
bél  g  and  al  laéroun,  il  a  été  dépouillé  pur  let 
voleurs.  En  tm  ziwisku  ,  se  déshabiller ,  se  dé- 
pouiller. Ar  bugel-ti  na  htll  kédtn  m  suais. 
ka  hé-unan ,  cet  enfant  ne  peut  pas  se  désha- 
biller tout  seul.  En  Vannes,  ditukein.  Voyex 
Diwise  ,  premier  article. 

DrwuEAMB,  s.  m.  Di 
de  dépouiller  ou  état  de  ce  qui  est 

h.v7 

DrwixiBK  (  de  3  syll. ,  di  wi  tiek  )  ,aèj.  et  a. 
m.  Ignorant.  Sans  connaissances.  Sans  in- 
struction. Sans  expérience.  Pour  le  plut,  da 
subit. ,  ditoixiéien.  Eunn  dén  ditcuitk  n'och 
hén,  vous  n'êtes  qu'un  igoorant.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  négatif,  et  de  gw  itiek  ,  sa  v  suit, 
instruit.  Voyex  Dic'uouzvbx. 

DrwumtaExfde  4  syll.,  di-œi  zU  get  ,  a.  f. 
Ignorance  ,  défaut  de  connaissances.  Manque 
de  savoir.  Inexpérience.  Dré  stmtiég**  to  en 
deùz  lavant  kémeñl-té  ,  c'est  par  ignorance 
qu'il  a  dit  cela.  Ce  mot  est  eomposé  4e  di, 
négatif,  et  de  gvixiigtx .  savoir ,  science. 

I>u.  Voyex  Dis,  premier  article  *io 

Uixac'h  ,  s.  m.  Rreche ,  rupture  de  quelque 
partie  d'une  clôture,  occasionnée  par  les 

f rosses  pluies  ou  par  la  caducité.  Crevasse, 
boulement.  Pl.  ots  ou  ion-  Emnndntae'h  brds 
en  detlx  gréai  ar  glaô  er  tàger-mau  ,  la  pluie 
a  fait  une  grande  brèche  i  ce  mur.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  négatif,  et  de  eac'ha,  «arrê- 
ter ,  s'amasser. 

Dttac'tu ,  v.  a.  Retirer  i 
sac.  Part  «l.  Ha  e'hmti  a  hiltâ  < 
Itoc'h-unari!  pourrez- vous  retirer  le  blé  du  sac 
vous-même  ?  Ce  mot  est  composé  de  di ,  ex- 
traclif ,  et  de  taé'h ,  sac. 

DiaâC'Ba,  v.  n.  Crevasser,  parlant  d'une 
clôture  où  il  s'est  formé  une  brèche  par  les 
pluies ,  etc.  S V bouler  ,  tomber  en  s'afftnsssttt. 
S'écrouler.  De  plus ,  monter  en  épis.  Dixa- 
c'hed  ee  ann  H ,  la  maison  s'est  écroulée.  Pour 
la  composition, voyex  Dizac'h. 

DixAc'saDCB  ,  s.  m.  Eboulis,  chose  qai  s'est 
éboulée.  Pour  la  composition ,  voyez  Dx- 
xac'i. 

DiziLSADit* ,  v.  a.  Détruire.  Ravager.  Part. 

et 
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rtCemot  est  dodial.de  Vannes.Voyez  Gwajta. 

Dtzalc.h  ,  s.  m.  Abandon  ,  état  où  est  une 
personne  ou  une  chose  délaissée.  Cession.  Dé- 
mission. Délaissement.  Désistement.  Ann  di- 
talc'h  eûz  hé  souarou  en  deùz  gréad  d'tn  ,  il 
'  m'a  fait  l'abandon  de  ses  terres.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  négatif,  et  de  dalc'h,  tenue, 
etc.  Voyez  Dilaosk  et  I »i / r i.<  n 

Dizalc  iiidiuez ,  s.  f.  Abandoiincmcnt ,  ac- 
tion d'abandonner ,  de  céder ,  de  délaisser. 
Pour  la  composition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dizali  .  adj.  Sans  conseil.  Privé  de  conseil. 
.fini  kéd  disait ,  ils  ne  sont  pas  sans  conseil. 
Ce  mot  est  composé  de  dix,  privatif,  et  de 
aU ,  avis ,  conseil.  Voyez  Diglzcl. 

Dizali  ,  s.  m.  Dissuasion ,  effet  des  raisons 
qui  dissuadent.  Pour  la  composition ,  voyez 
ie  mot  précédent. 

Dizalia  ,  v.  a.  Dissuader ,  détourner  quel- 

3u'un ,  par  ses  conseils ,  de  l'exécution  d'un 
essein.  l'art  àizaUtt.  Choui  eo  hoe'h  eûz  va 
disalied  da  fiher  krmml-ié ,  c'est  vous  qui  m'a- 
vez dissuadé  de  faire  cela.  Ce  mot  est  com- 
posé de  dix  ,  négatif,  et  de  aiia,  conseiller. 
Voyez  DiccsciiA. 

Dizall  ou  DiznAL,  adj.  Dessalé  ,  non  salé. 
Qui  n'est  point  salé.  Gant  klk  dizali  n  grèad 
or  zouben  ,  la  soupe  est  faite  avec  de  la  vian- 
de non  salée  on  dessalée.  Ce  mot  est  compo- 
sédedi,  priv. ,  et  de  haï,  salure. Voyez  Dishal. 

Dizalla  ,  v.  a.  Dessaler  ,  ôter  la  salure. 
Part.  et.  Y  hor'h  eûz  ktd  disalied  awalc'h  ar 
c'hib ,  vous  n'avez  pas  assez  dessalé  la  viande. 
Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 
Voyez  aussi  Disiiala. 

Dizai l  t ,  v.  a.  Désaveu  glcr ,  faire  ouvrir  les 
yeux.  Tirer  de  l'erreur.  Part.  et.  11  ne  se  dit 
guère  au  propre.  JV'em  eûs  két  gtlled  M  di- 
zalia ,  je  n'ai  pas  pu  leur  faire  ouvrir  les 
yeux.  Ce  mot  est  composé  de  di,  négatif,  et 
de  dall,  aveugle. 

Dizabuñt,  adj.  Sans  souci.  Sans  soin.  Sans 
inquiétude.  Eunn  dén  disamañl  4  oa ,  c'était 
nn  bomme  sans  souci.  Ce  mol  est  composé  de 
di ,  négatif,  et  de  damañl,  souci,  etc.  Voy. 
Dibredki. 

Dr/ amm  ,  s.  m.  Décharge ,  action  de  déchar- 
ger. II.  V. 

Di/amma  ,  t.  a.  Décharger,  oter  la  charge 
d'une  bôte  de  somme  ,  d'un  cheval ,  d'un  mu- 
let, etc.  Part.  et.  Dizammed  hoe'k  eûs  ar  ga- 
sek?  avez- vous  déchargé  la  jument?  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  priv.  ,  et  Je  «amm,  charge. 

DizANAr  ou  Du.ias-,  adj.  Méconnaissable, 
qui  n'est  pas  reconnaissante.  Inconnu.  Apo- 
cryphe. Supposé.  Equivoque.  Ambigu.  Db- 
scur.  Dizanaf  eo  ,  abaoé  ma  eo  bel  klañ ,  il 
est  méconnaissable  ,  depuis  qu'il  a  été  malade. 
Evnn  hanà  dianaf  en  deûs  kemértl ,  il  a  pris 
un  nom  supposé.  h'nmsou  disanaf  iñt ,  ce  sont 
des  paroles  obscures ,  équivoques.  Ce  mot  est 
composé  de  dis  ou  di,  négatif,  et  de  anaf, 
troisième  personne  du  présent  de  l'indicatif 
du  verbe  anaout ,  connaître. 

DizAXAmEB  ou  Duiupoek  ,  s.  m.  Equivo- 
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que.  Ambiguïté.  Obscurité.  Pour  la  composi- 
tion ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dizasaocdek  ou  DiAXAOt'DiK  (  de  4  syllab. , 
dis-a-naou-dek  ou  di-a-naou-dek  ) ,  adj.  et  s. 
m.  Méconnaissant.  Ingrat.  Pour  le  plur.  du 
sobst.  disanaoudéien.  S'c  kélktn  dizanaoudek 
ha  e'houi ,  il  n'est  pas  aussi  ingrat  que  vous. 
Ce  mot  est  composé  de  dis  ou  H  ,  négatif,  et 
de  anaoudêk,  reconnaissant. 

DlZAKAOCDRGRZ  OU  DlANAOl'DÉGEZ  (de  Ssyll., 

dix-a-naoudé-çez  ou  di-a-naou-dVae*  ) ,  s.  f. 
Méconnaissance  ,  manque  de  reconnaissance. 
Ingratitude.  Oubli  d'un  bienfait.  Pour  la  com- 
position .  voyez  le  mot  précédent 

Dizanaoot  ou  Dlanaoot ,  v.  a.  Méconnaî- 
tre ,  ne  pas  reconnaître.  Payer  d'ingratitude. 
Part,  disanavéstt  ou  dianaWset.  Pérdg  i  lixa- 
natézit-hu  ac'hanoun'l  pourquoi  me  mécon- 
n.iisûex-vous  ?  En  cm  zisanaout,  tfl  BéeOD* 
naltro  ,  oublier  ce  qu'on  est ,  ou  ce  qu'on  doit 
aux  autres.  Ce  mot  est  composé  de  ait  ou  di , 
négatif,  et  de  anaout ,  connaître. 

Dizañk  ,  adj.  Libre,  qui  n'est  point  captif. 
Non  géué.  Non  retenu.  Je  ne  connais  ce  mot 
que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier  ;  je  le  crois 
composé  de  dis ,  particule  négatif,  et  de  añk , 
radical  perdu  de  añken  ,  affliction  ,  etc. ,  ou 
de  di,  négatif,  et  de  sañka,  enfoncer,  pres- 
ser. 

Dizañt  ,  adj.  Edenté  ,  qui  n'a  plus  de  dents. 
Sans  dents.  Ëur  grac'h  disant  eo,  c'est  une 
vieille  édentée.  Ce  mol  est  composé  de  di ,  pri- 
vatif, et  de  dañl ,  dent. 

Dizañta  ,  t.  a.  Edentcr,  user  ,  rompre  les 
dents.  Arracher  les  dents.  Part.  et.  Ma  eo  di- 
sañla  ar  bugel-sé  ,  il  faut  arracher  les  dents 
à  cet  enfant  Pour  la  composition  ,  voyez  le 
mot  précédent. 

Dizanvez  ,  adj.  Sansfortunc.  Pauvre.  Indi- 
gent. Nécessiteux,  lié  vugalé  na  véziñt  krd  di- 
santes ,  ses  enfants  ne  seront  pas  sans  fortune. 
Tûd  disantes  iñd  holl,  ce  sont  tous  des  pau- 
vres. Ce  mot  est  composé  de  di,  privatif ,  et  de 
danvez  ,  biens ,  clc. 

Dizaxviz,  adj.  Inepte  ,  qui  n'a  nulle  apti- 
tude. Absurde.  A7  két  ken  disantes  ha  ma  li- 
i  irit,  il  n'est  pas  aussi  inepte  que  vous  le  dites. 
V  '  rz  Abaf  et  Dion.  H.  V. 

Dizaotr  (de  2syllab. ,  di-saotr) ,  adj.  Net 
Propre.  Sans  souillure.  Sans  ordure.  IJizaolr 
em  eûz  hé  ràed  d'é-hoe'h  .  je  vous  l'ai  donné 
propre,  sans  souillure.  Ce  mol  est  composé  de 
di.  négatif,  et  de  saotr ,  souillure,  etc.  Voy. 
Dilastbz. 

Dizaotr  a  (de3syll.,  di-sao-tra),  v.  a.  Net- 
toyer. Approprier.  Décrotter.  Part.  et.  Dizao- 
Irit-héñ  abarx  ht  rei  d'in  ,  ncttoyes-le  ,  avant 
de  me  le  donner.  Pour  la  composition ,  voyez 
le  mot  précédent. 

Dizaour,  adj.  Sans  saveor.  Insipide.  Fade, 
(de  di  privatif  et  desaour ,  saveur.)  II.  V. 

Dizaour.  adj.  Pauvre.  Indigent  A  la  lettre, 

S.VS9  OR.   II.  V. 

Dizaouzam  (de  3  syll. ,  di-saou-xan) ,  adj. 
Sans  peur.  Qui  ne  s'épouvante  pas.  Hardi. 
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Courageux.  Intrépide.  Rassuré.  DixaouMa» 
brdx  to  Aid  hioad,  il  est  bien  hardr,  bieo 
intrépide  pour  son  âge.  Ce  mot  est  composé  de 
di ,  négatif,  et  de  taouxan ,  étonnement ,  etc. 

Dizaoczani  (  de  4  syll. ,  di-xaou-ta  nt) ,  v. 
a.  et  n.  Délivrer  de  la  peur.  Encourager.  En- 
hardir. Rassurer.  Détromper.  S'enhardir.  Se 
détromper.  Se  rassurer.  Part.  et.  Ann  drd-xi  a 
%S  mdd  évid  M  xùoouxani ,  cela  est  bon  pour 
l'enhardir  ,  pour  le  rassurer.  Rakldl  i  tixaou- 
tanaz  ,  il  se  détrompa  aussitôt.  Pour  ia  com- 
position ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dizaba  ,  v.  n.  Donner  un  troisième  labour  à 
la  terre.  Part.  «I.  Ce  mot  est  composé  de  dis , 
négatif ,  et  de  ara  ou  oral  ,  labourer,  travail- 
ler  avec  la  charrue. 

Dizason,  adj.  Insipide,  qui  na  nulle  sa- 
veur, nul  goût.Voy.DivUzctDiZAooa.  H.V. 

Dix*» ,  adj.  Sans  blé.  Qui  n'a  pas  ou  qui  ne 
produit  pas  de  blé.  Stérile,  en  parlant  des 
terres  ,  des  années.  Daouvloattz  dixidhon  «U 
lit ,  nous  avons  eu  deux  années  stériles ,  sans 
blé  Ce  mol  est  composé  de  dix,  privatif,  et 
de  id ,  blé. 

Dizbc'b  ,  adj.  Desséché.  A  sec.  Sans  eau. 
Eunn  htñd  dixee'h  hoe'h  eux  da  voñddt,  vous 
avez  un  chemin  desséché  ,  a  sec  pour  aller  1*. 
Ce  mot  est  compose  de  di,  particule  qui  vaut 
la  préposition  latine  be,  et  deseac'A,  sec. 

Dizec'ba  ,  v.  a.  et  n.  Dessécher ,  rendre  sec. 
Tarir.  Epuiser.  Etre  rois  à  sec.  Se  dessécher. 
S'épuiser.  Part.  et.  Ann  avel  a  xixec'hô  ann 
heñchou  ,  le  vent  desséchera  les  chemins,  üañd 
ann  domder-xi  i  tixechô  orptnu.  Le  puits  ta- 
rir» par  celte  chaleur.  Pour  la  composition  , 
voyez  le  mot  précédent- 

Dizec'badib  ,  s.  m.  Dessèchement,  action 
de  dessécher.  Epuisement.  Tarissement.  Pour 
la  composition  ,  voyez  Dizbc'ii. 

Dizec'bboi  ,  v.  a.  Désaltérer  ,  ôter  la  soif. 
Part.  et.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  exlractif , 
et  de  eec'hed ,  soif. 

Dbec'hux  ,  adj.  Qui  des<khe.  Qui  épuise. 
Dessicatif ,  qui  a  la  vertu  de  dessécher,  l.ou- 
tou  dixec'hux  eo  hé  ma»  ,  ce  remède  est  dessi- 
catif. Pour  la  composition ,  voyez  Dizec  u. 

Dizxlu  (de  3  syllab. ,  dirxe-tia) ,  v.  a.  et  n. 
Effeuiller,  ôler  ou  faire  tomber  les  feuilles. 
S'effeuiller,  perdre  ses  feuilles.  Part.  dizeUet, 
Ann  avel  xi  a  tixeliô  or  gwéx  ,  ce  vent-là  ef- 
feuillera les  arbres.  Dixelia  a  rai  or  gjeéx r  » 
benn  nibetl ,  avant  peu  les  arbres  s  effeuille- 
ront. Ce  mot  est  composé  de  di ,  exlractif,  et 
de  dilien ,  feuille.  

Diztaxz  ,  adj.  Célibataire ,  qui  n'est  point 
marié.  Enr  bileh  a  rañk  béva  diximex ,  un 
prêtre  doit  vivre  célibataire ,  sans  se  marier. 
Ce  mot  est  composé  de  d»  ,  négatif,  el  de  di- 
méxi  ou  dimixi ,  mariage. 

Dizbbizidigez  ,  s.  f.  Célibat ,  état  d  une 
personne  qui  n'est  pas  mariée.  H  est  peu  usi- 
té. Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  precé- 

«Dizinouou  Diiwoui  ,  a.  Désennuyer, 
chasser  l'ennui.  Part,  dizinouet  ou  dïsinowl. 
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Ktmtñd  a  h*Ui*n  a  rtnn  évid  ki  xixenoni ,  je 

ferai  tout  ce  que  je  pourrai  pour  le  désennuyer. 
Ce  root  est  composé  de  dur ,  négatif .  et  de 
enotei  ,  ennuyer.  Voyex  Dizoania. 

I'ixeût  ou  Dikñiuz,  adj.  Désobéissant, 


posé  de  di,  négatif,  et  de  «*sii ,  obéir.  Voyez 
Amzk.ñv. 

Dizsñti,  v.  n.  Désobéir,  ne  pas  obéir  à  ce- 
lui qui  a  droit  de  commander.  Part.  et.  JNazi- 
xenttt  hid  ouz-tit  ,  ne  me  désobéissez  pas. Pour 
la  composition  ,  voyez  le  mol  précédent. 

Dizeñtidige/ .  s.  f.  Désobéissance.  Insu- 
bordination. Mutinerie.  Rébellion.  Pour  la 
composition  ,  voyex  Dzzest. 

DizebB.  Voyez  Diébê. 

DizBbBad  ,  adj.  Inconvenant.  Indécent.  In- 
du. Déshonnêle.  Incivil.  Démesuré.  Excessif. 
Ce  mot  est  composé  de  di  ,  négatif,  el  de  ti- 
ré ou  diriad  ,  bienséant ,  etc.  Voyez  Amzkki. 

Dizéheadbgbz  ,  s.  f.  Inconvenance^  Indé- 
cence. Déshonnêteté.  Incivilité.  Excès.  Pour 
la  composition ,  voyex  le  mol  précédent.  Voyex 
aussi  AnzEaÈAnÊGEZ. 

DnÊosADua.  Voyex  Dise*.  H.  V. 

Dueec'bel,  par  abus  pour  Dizalc'ba,  non 
usité ,  v.  a.  Abandonner.  Céder.  Délaisser. 
Part,  dixalc'hel.  DixaU'hid  ho  mare'kai  d'in , 
cédez-moi  votre  marché.  Pirdg  hûc'h  tùt-hu 
va  dixale'het  ?  pourquoi  m'avez  vous  délais- 
sé ?  Ce  mot  est  composé  de  di ,  particule  qui 
vaut  la  préposition  latine  ns,  et  de  dere'htl, 
tenir.  Voyez  Dizalc'h.  ^  _ 

Dizêria  !  de  3  syll. ,  di-ti  ria) ,  v.  n.  Périr. 
Dépérir.  Tomber  en  décadence.  Il  se  dit  aussi 
eu  psrlant  du  blé  semé  qui  ne  lève  point  hors 
de  terre.  Part,  dixiriei.  Ditéria  a  ra  bemdex  , 
il  dépérit  tous  les  jours.  DUéried  eo  ann  id,  le 
blé  ne  lève  pas. 

DizÊxiEB  (de  3  syll. ,  di-ti-rier) .  s.  m.  Cer- 
tain gros  ver  qui  coupe  la  racine  du  blé  et  le 
fait  périr.  Pl. ün. 

Dizf.Cs,  adj.  Défoncé.  Sans  fond.  Qui  n'a 
point  de  fond  ,  en  parlant  d'un  tonneau ,  d  un 
baquet,  etc.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Vannée. 
Voyez  Dioal  et  Distbad. 

Dizki  b  ,s.  m.  Malheur.  Infortune.  Adver- 
sile  lion  mirid  diouc  h  dismtr ,  préservex-nous 
de  malheur.  Voyez  Dboce-kOb. 

DiztvEN  ,  adj-  Incivil ,  qui  manque  d« civi- 
lité. Impoli ,  qui  manque  de  politesse.  Ce  mot 
est  composé  de  di,  négatif ,  et  de  sera» ,  civil, 

P°Diz*vB!nni6BX ,  s.  f.  Incivilité  ,  manque  de 
civilité.  Impolitesse,  manque  de  politesse. 
Pour  la  composition  ,  voyez  le  mol  précédent. 

Du  eu»  a.  Voyez  Dic'bbou.xna.  H.  V... 

Dizêvob.  Voyex  Dibvob. 

Dizbal.  Voyez  Dizaix.  , 

Dizbbe,  adj.  Sans  héritiers.  Sans  hoirs.  Qui 
n'a  pas  d'héritiers.  Vither  eo  marve l ,  il  est 
mort  sans  hériliera.  Ce  root  est  compose  de 
ou.privatif,  et  de  k«r,  héritier. 
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•Diraostrr,  adj.Malhonnête,  contraire  J  la 
bienséance  ou  à  la  civilité. VnyezAMZER*,H.V. 

•  DtziionesTiz ,  s.  f.  Malhonnêteté,  défaut 
d'honnêteté.  Manque  de  bienséance,  de  civi- 
lité. Voyez  AaufeBfeADfcGM  H.  V. 

Dizialcra  (de 3  sylUb. , dix  ial-c  ha),r.  a. 
Débourser,  tirer  de  l'argent  de  sa  bourse. 
Part.  et.  Kalx  tm  eûs  béd  da  tixialc'ha  ,  j'ai 
ea  beaucoup  a  débourser.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  dix ,  extractif  ,  et  de  ialeh  ,  bourse. 

Dizitou  ou  Dinoc,  pour  Dfiiz-uoti  on  ior , 
g.  m.  Jeudi ,  un  des  jours  de  la  semaine.  Mot 
à  mot ,  Joufc  dr  juhtm.  On  dit  aussi .  par 
abus,  diriou.  Voyez  ce  qui  est  dit  au  mot  ditùl. 

Dizibr  ,  adj.  Sens  selle.  Qui  n'a  pas  de  selle 
Qui  n'est  pas  sellé.  K*r  marc'h  dixibr  am  tdx 
kavet  vcar  ann  htñt ,  j'ai  trouvé  un  cheval  sans 
selle  sur  le  chemin.  Ce  mot  est  compose  de  tfi, 
privatif,  de  dibr ,  selle  de  cheval. 

Dizibr  A  ,  T.  ».  Desseller,  ôler  la  selle  a  un 
cheval.  l'art  el-  Na  tixibrit  kit  ta  marc'h  ,  ré 
damm  to  tTéxhnû  ,  ne  deSluRtirpM  Mon  che- 
val ,  il  a  trop  chaud.  Pour  la  composition  , 
votez  le  mot  précédent. 

D|ZIE!1*A   Voyeï  DlBNSA. 

Driff.rm  ,  t.  a.  Désenrhumer,  ôter,  faire 
cesser  le  rhume.  Part.  tt.  Ann  drd-xé  ho  lizi- 
fernô,  cela  vous  désenrhumera.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  négatif ,  et  de  tifern ,  rhume. 
En  Vannes,  dianuuédein. 

DiziromtA  Voyez  DiroRJUi. 

Diziocl,  adj.  Impatient,  qui  manque  de 
patience  ,  de  tranquillité.  Ce  mot  est  composé 
de  di  ,  nég. ,  et  de  sioul,  patient ,  tranquille. 

Diziot  uiKi) ,  i  m.  Impatience  .  manque  de 
patience.  Manque  de  tranquillité.  Pour  la  corn- 
position  ,  voyez  le  mot  précédent. 

Dizimizi ,  v.  a.  Démarier  ,  déclarer  un  ma- 
riage nul.  Part,  ditimrztl.  Dizimixed  i  vétiñt , 
ils  feront  démariés.  Ce  mot  est  composé  de 
di ,  négatif ,  el  de  dt'mizi ,  marier. 

Dizixoci.  Voyez  Dizém  i  i 

Dizioc.  Voyez  Diziaot/. 

DiziocLKt.  Voyez  l>iM"i  'it. 

Diziski,  v.  a.  et  n.  Désapprendre,  oublier 
ce  qu'on  avait  appris.  Part,  dixitktt.  Dixùki  a 
ra  kémeiid  a  voie,  il  désapprend  tout  ce  qu'il 
savait  Ce  mot  est  compose  de  di  ,  négatif,  et 
de  dukl ,  apprendre. 

Diziski,  v.  a.  Desservir ,  6ler  les  plats  de 
dessus  la  table.  Part.  el.  (Dedi**  .  plat,  et  de 
di ,  privatif.]  Ce  verbe  est  ancien  ,  et  usité  seu- 
lement dans  les  vieux  livres.  H.  V. 

Dizivbz,  adj.  et  adv.  Sans  fin,  infini ,  a 
l'infini.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif, 
et  de  divex  ,  fin. 

Dizizilia  (de  4  syllab. ,  di-:i-:i-Ua),  t.  a. 
Démembrer .  arracher  les  membres  d'un  corps. 
Part,  diiizilirt.  Chélu  mr  iar  da  lüizilia , 
voilà  une  poule  à  démembrer.  Ce  mot  est  com- 
posé de  tfi*  .  privatif ,  et  de  ixil»,  membres. 

Di/i  r.  ,  adj.  Sans  dettes.  Qui  n'a  point  de 
dettes.  Né  d  to  kéd  dixlé  ann  tiégtxhoiit,  ce 
ménage  n'est  pas  sans  dettes.  Ce  mot  est  com- 
posé de  di ,  négatif,  et  de  dU ,  dette. 


DIZ  a83 

DiroAN  {de  2  syll. ,  tfi-sonn  j ,  adj.  Sans  en- 
nui Sans  chagrin.  Sans  souci.  Ni  kit  dixoan 
ann  dûd-xé,  ees  gens-là  ne  sont  pas  sans  en- 
nui. Ann  dritf-iaouarU  a  xô  ptdrvuia  dixoan , 
les  jeunes  gens  sont  sans  souci  pour  l'ordi- 
naire. C«  mot  est  composé  de  di,  négatif,  el 
de  doan  ,  chagrin  ,  ennui. 

Dizoania  (de  3  syll.,  di-zoo-m'fl),  v.  a.  Dé- 
sennuyer. Consoler.  Soulager  l'affliction.  Part. 
dùoanitt.  Pttrd  a  raimp-ni  évid  ht  siioanial 
que  ferons-nous  pour  le  désennuyer?  Ni  kéd 
e'hoax  dixoanitt ,  il  n'est  pas  encore  consolé. 
Pour  la  composition .  voyez  le  mot  précédent. 

DtzoANicz  (  de  3 syllab. ,  di-xoa-niux  ) ,  adj. 
Qui  désennuie.  Qui  console.  Consolant.  Pour 
la  composition  ,  voyez  Dizoak. 

DtzoARK'de  3  syll..  di-xoa-ré) ,  adj.  Infor- 
me. Difforme.  Sans  apparence.  Mal  fait.  Bi- 
zarre. Singulier.  Dixoaré  to  ann  drd-se  ,  cela 
est  informe.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  priva- 
tif, et  de  dooré,  apparence  ,  forme. 

Dizoaréa  (de 4  syll. ,  di-xoa-ré-a),  v.  a.  Dé- 
former ,  ôter  la  forme,  la  figure.  Part,  dizoa- 
réet.  Dixoarétd  holl  to  va  xi  yañtliañ,  il  a 
tout  déformé  ma  maison.  Ce  mol  est  composé 
de  di ,  privatif,  el  de  doaré ,  forme  ,  figure. 

Di/ôrbr,  s.  m.  Action  de  défaire.  Défaite. 
Excuse.  Prétexte.  Pl.  iou.  Eunn  dizôber  a 
giask  adarré ,  il  cherche  encore  une  défaite 
une  exruse.  Voyez  Dioarrz  ,  premier  article. 

Dizôbir  ,  v.  a.  Défaire,  décomposer,  dé- 
truire ce  qui  est  fait.  Part.  dizgréal.Bsoc'h  to 
dtxôbtr  igéd  liber ,  il  est  plus  facile  de  défaire, 
que  de  faire  Ce  mot  est  composé  de  dix  ,  né- 
gatif, et  de  obtr  ,  faire. 

Duoi  p.i  ou  Dizoloi  ,  par  contraction  ,  pour 
Ddgolki  nu  Disgôloi  ,  non  usités  ,  v.  a.  Dé- 
couvrir, fller  ce  qui  couvrait  une  chose.  Part. 
dixôlutt.  Dizôlôia  ar pàd ,  découvrez  le  pot.  Ce 
mot  est  composé  de  di,  négatif  ,ctde  gôlei  , 
couvrir.  Voyez  Distbi. 

I'i/olô  ,  par  contraction  pour  Discôlo  ,  non 
usité  ,  adj.  Découvert,  qui  n'est  point  couvert. 
Dixolo  é oa  hé  benn ,  il  avait  la  tête  découverte. 
Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 
Voyez  aussi  Dibtô. 

Duoñ  .  adj.  Indompté ,  qui  n'est  point  domp- 
té ,  apprivoisé.  Sauvage.  Farouche.  War  cur 
marc'h  dixon  idô ,  il  montait  un  cheval  iodomp- 
té.  But  c'hdx  dixon  am  tûx  laxel,  j'ai  tué  un 
chat  sauvage.  Ce  mot  est  composé  de  di,  né- 
gatif, et  de  doñ,  privé,  apprivoisé.  Voyez 
liwfez  ,  premier  article. 

•  DizoSj.  s.  f.  Oubli.  Pl.  ou.  II.  V. 

•  DtzoÑJAL ,  v.  a.  el  n.  Oublier  ,  perdre  1« 
souvenir  de  quelque  chose.Part  disonjtl.  II.  V. 

DizoScz  ou  DizoSvoz ,  adj.  Indomptable, 
qu'on  ne  peut  dompter  ,  apprivoiser.  di- 
zoñuz  hag  eur  bltix  to  ,  il  est  aussi  indomp- 
table ,  aussi  difficile  à  apprivoiser  qu'un  loup. 
Pour  la  composition,  voyez  DnoS. 

Dizocara  ,  v.  a.  et  n.  Déterrer ,  retirer  de 
terre.  Exhumer.  Sortir  de  terre.  Part.  el.  O  li- 
xouara  guéx  é  m'int,  ils  sont  &  déterrer  des 
arbres.  Uixonared  to  béd  dirâg  ar  varn&itn  , 
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il  a  été  exhumé  en  présence  des  juges.  Di- 
louara  a  ta  ar  buzug  gand  ar  glibor  ,  l'humi- 
dité fait  sortir  les  vers  de  ta  terre.  Ce  mot  est 
composé  de  di,  extractif ,  et  de  douar,  terre. 

Dizouabébez  ,  s.  m.  Exhumation ,  action 
d'exhumer,  de  déterrer  un  corps  mort,  Pour 
la  composition  ,  voyez  Dizoiaba. 

Dizougaoub  ,  s.  m.  Exportation  ,  transport 
par  terre  des  produits  d'un  état  dans  un  autre. 
H.  V. 

DizorrcEN  ,  par  abus  pour  Dizoiga.  non  usi- 
té, v.  a.  Apporter,  porter  d'un  lieu  au  lieu  où 
est  la  personne  qui  parle  ou  dont  on  parle. 
— Exporter.  II.  V.  Part,  dixouget.  Kid  to  di- 
tougen  ar  biac'h-xi  amañ  ,  il  faut  apporter 
ce  fardeau  ici.  Ce  mot  est  composé  de  di,  par- 
ticule qui  vaut  la  préposition  latine  ad  ,  et  de 
dougen ,  porter. 

Dizoucha  ou  DijoccaA(runet  l'autre  parc/» 
français),  v.  n.  Se  montrer,  se  taire  voir, 
après  s'être  caché  derrière  quelque  chose. 
Part.  et.  Brimai  htllid  dixoueha  ,  n'eût  din, 
a  présent ,  vous  pouvez  vous  montrer ,  il  n'y  a 
personne.  Ce  mot  est  composé  de  di ,  négatif, 
et  de  toucha  ,  se  tapir ,  se  cacher. 

Dizocj  ,  adj.  Qqi  ne  craint ,  qui  ne  redoute 
personne.  Indocile;  Dizouj  brd:  to  ann  dén- 
iaouank-ié,  ce  jeune  homme  est  fort  indocile. 
Ce  mot  est  composé  dedi,  négatif ,  et  de  douj, 
troisième  personne  du  présent  de  l'indicatif  du 
verbe  douja ,  craindre. 

Dizouxa,  et ,  par  abus,  Dizocn,  v.  a.  Se- 
vrer, priver  un  enfant  de  la  mamelle.  Au  fi- 
guré, priver,  frustrer  quelqu  un  de  quelque 
chose.  Part.  tt.  Diiountd  i  deux  ni  màb  ,  elle 
a  sevré  son  (ils.  Abréd  awalch  i  vixô  dixou- 
ned  eux  a  gfmeñt-sé,  il  en  sera  privé  assez  tôt. 
Ce  mol  est  composé  de  di  ,  privatif ,  et  de 
douna  pour  déna,  téter. 

I)  i/i  ii  nadi  r  ,  s.  m.  Action  de  sevrer.  Se- 
vrage. Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  pré- 
cèdent. 

Dizocnna  ,  v.  a.  Déroidir ,  dler  de  la  rai- 
deur. Part.  el.  Ce  mot  est  composé  de  di,  pri- 
vatif, et  de  sounna,  roidir. 

Dizoc* ,  adj.  Sans  eau  ,  qui  n'a  pas  d'eau. 
Dixour  to  al  lenn ,  IVlang  est  sans  eau  ,  1  sec. 
Ce  mot  est  composé  de  di ,  privatif,  et  de 
dour  ,  eau. 

Dizocba,  r.  a.  Dessécher,  ôter  l'eau  de 
quelque  chose.  Part.  tt.  Ma  na  xixouril  kid  hô 
prdd  ,  n'hé  pixô  kid  a  foenn  ,  si  vous  ne  reti- 
rez pas  l'eau  de  dessus  votre  pré ,  vous  n'au- 
rez pas  de  foin.  Pour  la  composition,  voyez  le 
mot  précédent.  • 

DizocHN ,  adj.  Sans  mains .  qui  n'a  pas  de 
mains.  Dixourn  ro  dtàtd  tr  bid ,  il  est  venu 
au  monde  sans  mains.  Ce  mut  est  composé  de 
di ,  privatif ,  et  de  dount ,  main. 

Dizoï  rxa ,  v.  a.  Couper  la  main  ou  les  mains 
à  quelqu'un.  Part.  el.  Ridto  bid  hé  zizourna  , 
il  a  fallu  lut  couper  la  main.  Pour  la  compo- 
sition ,  voyez  le  mot  précédent. 

DizaiiN  (de  2  syliab.  ,  di-xrein) ,  adj.  Sans 
épines.  Sans  piquants.  Sans  arêtes.  17a  gwi- 
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led  hoe'h  eûs-hu  roz  dizrtin?  avez-vous  vu  des 
roses  sans  épines?  Rùid  d'in  péskid  dixrrin , 
donnez-moi  du  poisson  sans  arêtes.  Ce  mot  est 
composé  de  di ,  privatif,  et  de  drein ,  pl.  de 
drian,  épine,  etc. 

Dizbkika  (de  3  syll.,  en  prononçant  toutes 
les  lettres,  di-xrti-na),  v.  a.  Otcr  les  épines  , 
les  arêtes.  Part.  tt.  Dixrtinid  ar  vàx-man , 
ôlez  les  épines  de  ce  bâton.  Pour  la  composi- 
tion ,  voyez  le  mot  précédeot. 

Dizbkimebba  (de  4  syliab.  ,  en  prononçant 
toutes  les  lettres,  di-xreini-rtx) ,  s.  m.  Es- 
sartemcnl,  action  d'essarter,  de  défricher, 
d'arracher  les  épines,  etc.  Pour  la  composi- 
tion ,  voyez  Dizkki.n  et  Dizsuuna. 

Durez  ,  adj.  Sans  ronces ,  où  il  n'y  a  point 
de  ronces.  AV  kid  dixriz  ar  parti- ti .  ce  champ 
n  est  pas  sans  ronces.  Ce  mol  est  composé  de 
di,  privatif,  et  de  drix  ,  ronces. 

Dizkeza  ,  v.  a.  Arracher  les  ronces.  Part 
«t.  Id  da  xixrixa  al  liorx ,  allez  arracher  les 
ronces  du  jardin.  Pour  la  composition ,  voyez 
le  mot  précédent. 

t  Dizbcza  ,  v.  a.  Dégraisser  ,  ôter  la  graisse 
d'une  chose  enite.  Part,  el  Dixruzid  ar  xou- 
btn ,  dégraissez  la  soupe.  Ce  mol  est  composé 
de  di ,  privatif,  et  de  drûx ,  graisse.  Voyez 

L>ll  4BDA. 

Dizrczeriz.  Voyez  Dilabdadcb.  ll.V. 

Dizca  ,  v.  a.  Oter  le  noir,  la  noirceur.  Part. 
et.  N'ounn  doari  pUrd  da  ôber  ivid  dixua  ra 
xai,  ie  ne  sais  que  faire  pour  ôter  le  noir  de 
mon  habit  Ce  mol  est  composé  da  di  ,  néga- 
tif, et  de  dû  .  noir. 

Dizrnui,  adj.  Désagréable.  Déplaisant.  Ce 
mot  est  compose  de  di,  négatif,  et  de  dudiux , 
agréable. 

Dizonvaji,  adj.  En  mauvaise  intelligence. 
Kn  mointelligence.  En  discorde.  Désuni.  Ce 
mot  est  composé  de  di ,  négatif,  et  de  unvan  , 
uni ,  d'accord. Voy.  Dizcnvam  et  Dizi:nva.\jez. 

Dizcnvam  ,  v.  a.  Désunir  ,  rompre  la  bonne 
intelligence.  Mettre  deuv  personnes  mal  en- 
semble. Part.  et.  Dtûtd  ta  abenn  d'hù  dixun- 
tani,  il  est  venu  à  bout  de  les  desunir.  Ce  mot 
est  composé  de  di ,  négatif ,  et  de  unooai , 
unir. 

Dizukvamcz  ,  g.  f.  Désunion.  Mésintelli 
gence.  Discorde.  Dissension.  Eunn  dixunva- 
nitz  vrdx  a  $é  tñtri-x-hü,  il  y  a  une  grand, 
désunion  entre  eux.  Pour  la  composition , 
voyez  le  mut  précédent. 

Dizoasou  Dizubz,s.  f.  Désordre.  Dérange 
ment.  Dérèglement.  Ce  mot  est  composé  de 
dis  ou  diz  ,  privatif,  et  de  urs ,  ordre,  arran- 
gement Pl.  dixurxou  et  dixurtiou.  II.  V. 
t  Dir,  g.  m.  Dette,  la  somme  d'argent  que 
l'on  doit.  Pl.  diVou.  Kalx  a  xUou  am  cûz  (Lu- 
lumi  t,  j'ai  contracté  beaucoup  de  dettes.  Chi- 
lu  va  dli ,  voilà  ma  dette.  En  Vannes,  dili. 

Dlsad,  s.  m.  Devoir.  Obligation.  Engage- 
ment. Pl.  ou.  Va  dliad  to  mond  d'hé  voüout ,  il 
est  de  mon  devoir  d'aller  le  voir. 

Dlbizkn  (de  2  syll.,  en  prononçant  toutes 
les  lettres,  dUi-tcnj ,  s.  f.  Pêne  ,  morceau  de 
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fer  long  et  carre  ,  dont  le  bout  sort  de  la  ser- 
rure et  entre  dans  la  gâche.  Pl.  dleixennou. 
Torrti  eo  dleixen  ann  dérxtl ,  le  pêne  de  la  ser- 
rure est  rompu.  On  dit  aussi  kleixen. 

Dlêocr  ,  s.  m.  Débiteur ,  celui  qui  doit.  Pl. 
ien.  Va  dléovr  eo  abaoi  pell  amzer ,  il  est  mon 
débiteur  depuis  longtemps.  En  Vannes  ,  di- 
liour.  Pl.  ion. 

Dléochez ,  s.  f.  Débitrice ,  celle  qui  doit. 
Pl.  td.  116  tléourex  eo  ,  ha  va  hini  ivi  ,  c'est 
votre  débitrice, et  la  mienne  aussi,  tu  Vann., 
délèourtx. 

Dlêoct  ,  t.  a.  et  n.  Devoir .  être  obligé  à 
payer  quelque  chose.  Etre  obligé  à  quelque 
chose  par  la  loi ,  par  la  bienséance,  etc.  Etre 
tenu  de.  Falloir.  Part.  dliet.  A7  dUann  krl 
kalx  mut,  je  ne  dois  plus  beaucoup.  War- 
e'hoaz  itliann  moñd  tcar  ar  méax ,  il  faut  que 
j'aille  demain  a  la  campagne. 

Dlêcz  ,  adj.  Redevable.  Obligé.  DUuzounn 
d'é-hoe'h  ,  je  vus  suis  redevable  ,  je  vous  suis 
obligé. 

DleCz.  Voyez  Dixzkn. 

Dlcc'hen;  Voyez  Dlczen. 

Dlcza  ,  v.  n  Si-  un  m  dicter ,  se  tacheter .  a 
la  façon  des  truites.  Part.  et.  Voyez  le  mol  suiv. 

Pi  r  /  »  mu  ,  s.  m.  Tavelure ,  bigarrure  d'une 
peau  tavelée.  H.  V. 

lui -z.il  n  ,  s.  m.  Housseurs,  taches  rousses 
qui  viennent  principalement  au  visage  et  sur 
les  mains.  JI.  V. 

Dlezen  ,  s.  f.  Truite,  poisson  d'eau  douce. 
Pl.  dlûx  ou  dluxid.  Kalx  a  xluzed  a  xô  ertter- 
mañ  ,  il  y  a  beaucoup  de  truite  dans  cette  ri- 
vière.—  En  Corn.  ,  dUûien  ,  ou  gleûitn.  En 
Vannes  ,  dlur'hcn. 

Do  an  ,  s.  f.  Chagrin.  Déplaisir.  Ennui.  Tris- 
tesse. Pl.  iuu.  Eunn  doan  vrdx  an  tûxbid  eüza 

fémtüt-ié,  cela  m'a  fait  un  grand  déplaisir. 
lañlred  eo  gañd  ann  doan ,  u  est  accablé  de 
tristesse. 

Doania  (de  2  syll. ,  doania) ,  t.  a.  Chagri- 
ner, causer  du  chagrin  ,  du  déplaisir.  Attris- 
ter. Ennuyer.  Part,  doaniet.  Chitupétrd  axtû 
d'hi  xoania ,  voila  ce  qui  le  chagrine  ,  ce  qui 
l'attriste.  En  em  xoania  ,  se  chagriner  ,  s'en- 
nuyer ,  s'attrister. 

DoANicz  (de  2  syll. ,  doa  ntux),  adj.  Cha- 
grinant. Attristant.  Triste.  Ennuyeux.  Ktlou 
doaniuz  cm  eûz  da  lavarout  d'é-hoe'h  ,  j'ai  des 
nouvelles  tristes  à  vous  apprendre. 

Do  are  (de  2 syll.  ,  doari),  s.  f.  Apparence, 
Forme.  Figure. Àir.  Manière.  Conduite.— Aea- 
I. il, qualité  d'une  chose-Semblant.  H.V.PI.etoa- 
riou.  Doari  dtn  fùr  a  :6  gañt  ha  ,  il  a  l'appa- 
rence d'un  homme  sage.  Diouc'h  ann  doari  ani- 
zhaft,  selon  sa  forme,  sa  ligure. Épi  xoaril  De 
quelle  manière {  lieriez  doari,  adv.  Appa- 
lemmcnt,  en  apparence.  Âxoaré,  adj  et  adv. 
Comme  il  faut.  En  état.  D'importance.  Conve- 
nablement. Extrêmement.  Le  plur.  doariou 
t'emploie  encore  pour  exprimer  l'état  des  cho- 
ses ,  les  tenants  et  aboutissants  ;  les  nouvelles 
du  temps:  les  êtres  d'une  maison,  etc.  DUki 
ann  doariou,  digarex  àbtr  al  ledit,  tirer  les 


vers  du  nez ,  en  contrefaisant  le  simple  ;  à  la 
lettre,  apprendre  les  êtues,  sots  prétexte 

DE  FAIRE  LR  VEAU. 

Doabeek  ou  Doarbcz  [  de  3  syll.  ,  doa-ri- 
eh  ou  doa-ri-ux) ,  adj.  Formaliste,  attaché 
aux  formes ,  aux  formalités.  Voyez  Doars. 

Doarê-dbn  ,  s.  f.  Mannequin,  figure  d'hom- 
me faite  de  bois  ou  d'osier ,  etc. ,  dont  les 
peintres  se  servent  pour  disposer  des  draperies 
suivant  les  diverses  attitudes  des  figures  qu'ils 
veulent  représenter.  Pl.  doariou-din.  II.  V. 

Doabê-gabb  ,  s.  f.  Beau-semblant.  Pl.  doa- 
riou kaer.  H.  V. 

Doareoc-rcz  ,  s.  m.  pl.  Machination  ,  in- 
trigue. Conspiration.  II.  V. 

DoABB-SKatvA,  s.  f.  Style  ,  la  manière  de 
composer,  d'écrire,  de  peindre  nos  idées  par 
le  discours.  Eunn  doaritkrlca  digempenn  ou 
digiñkl  en  deux ,  il  a  un  style  simple.  H.  V 

Dos.  Voyez  Docft. 

Do  p.  Voyez  DaS. 

Doc  an.  Voyez  Daocgan. 

Doc'ua.  Voyez  tloc'iu. 

DAein.  Voyez  Dozvi. 

Dorz  ,  s.  m.  Mage  ,  sage  ,  savant.  PI  ien. 
En  Ci  ailes,  doex.  Cç  mot  a  vieilli.  II.  V. 
Dôi.  Voyez  Dozvt. 

Dôi. ,  s.  m.  Lieu  bas  et  fertile  (de  là,  dit  le 
P.  Grégoire  dans  son  Diction,  français-breton  . 
art.  URL- ,  peut  venir  le  nom  de  la  ville  de 
Dôl).  Ce  mot  est  peu  en  usage  aujourd'hui. 

Douibn,  s.  f.  Autel.  C'est  le  nom  que  l'on 
dounc  communément  à  ces  monuments  en 
forme  d'autel  ou  de  table  ,  que  l'on  rencontre 
en  assez  grand  nombre  en  Bretagne  ,  et  dont 
on  attribue  l'érection  aux  Druides  ou  à  leurs 
sectateurs.  Ce  mot  est  composé  de  dol  pour 
laol  ou  toi ,  table  ,  et  de  mian  ou  mrn,  pierre. 

Don.  Voyez  Doin. 

Doñ  ,  adj.  Privé.  Apprivoisé.  Familier. 
Doux.  Docile.  Eul  labouz  am  eux  hag  a  xô 
doñ  ,  j'ai  un  oiseau  qui  est  apprivoisé.  Dow 
brdx  to  ann  din-xi,  cet  homme  est  bien  fa- 
milier. 

Doña  ou  DoSva,  v.  a.  Apprivoiser,  rendre 
doux  et  moins  farouche.  Dompter.  Hcndre  fa- 
milier. Part.  et.  BUkoax  n'rm  eûz  gellet  M  zo- 
na .je  n'ai  jamais  pu  l'apprivoiser,  le  dompter. 

Doñaat  ou  Doñvaat  ,  v.  n.  S'apprivoiser  , 
devenir  plus  doux.  Se  familiariser.  Paît,  do- 
ñiet.  Doñaad  a  ra  buhan,  il  se  familiarité 
promptement. 

Dondeb.  Voyez  Docndeb. 

Donêdioez  ,  s.  f.  Venue.  Arrivée. — Compa- 
rution ,  action  de  comparaître  devant  le  juge. 
II.  V.  D'unn  eil  donidigex  tùx  hon  aoirou  ,  a 
la  seconde  venue  de  notre  Seigneur.  Donidi- 
gezvdd,  bienvenue,  entrée.  Ui  xonidigez- 
rdd  en  deux  griad  hiriô ,  il  a  fait  son  entrée 
aujourd'hui. 

'Donezon,  s.  f.  Cadeau,  petit  présent.  Pl. 
ou.  (Corn.)  En  Galles ,  don.  H.  Y. 

Doñjer  ,  s.  m.  Dégoût,  particulièrement 
pour  les  mets  mal  propres.  Répugnance.  Di- 
brid  eûz  ann  drd-mañ ,  néme'd  doñjtr  hôpi, 
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mangez  de  ceci ,  à  moins  que  vous  n'y  ayez  de 
la  répugnance.  Voyez  Hbou. 

Doñjêboz  ,  adj.  Dégoûtant,  particulière- 
ment en  parlant  des  met*  malpropres.  Répu- 
gnant. Jftuid  ar  e'hlk-xé,  donjérux  to,  ca- 
chez cetle  viande  ,  elle  est  dégoûtante. 

JjoSt  oo  Dond  ou  Do* et,  tous  troîa  par 
abus,  pour  DbCi,  non  usité,  v.  n.  Venir.  Ar- 
river. Devenir.  Survenir.  Part.  deue(,et,  par 
contraction ,  deût.  Doñd  a  rai  nirid ,  il  viendra 
aujourd'hui.  Deiel  mdd  ra  viol ,  soyez  le  bien- 
venu. Bikennna  xeûodabtnn  tûx  a  gémeñt 
si,  vous  n'en  viendrez  jamais  i  bout.  Doñd 
dit ,  devenir  noir ,  noircir. 

DoScz  ou  DoSvoz ,  adj.  Domptable ,  qu'on 
peut  dompter ,  apprivoiser.  Voyez  Tbec'bcz 
et  DoS. 

Domva.  Voyez  DoSa. 

DoSvnz.  Voyez  Doñcz. 

Dôr  ,  s.  f.  Porte,  ouverture  faite  pour  en- 
trer dans  un  lieu  et  pour  en  sortir.  C'est  ausn 
l'assemblage  de  bois  qui  sert  à  fermer  l'ouver- 
ture de  la  porte.  Pl.  iou.  Apres  l'article  ann, 
le  d  se  change  en  n ,  ou  se  perd ,  dans  le  mot 
dér  ;  ainsi ,  au  lieu  de  «nn  dôr,  on  dit  o«n  nôr 
on  ann  Ar ,  la  porte.  Dôr  ann  U  axô  digor,  la 
porte  de  la  maison  est  ouverte.  Dôr-ouc'h-dôr 
4  chovmoñt ,  ils  demeurent  porte  à  porte.  A 
tôr-i-dôr  i  c'houltnn ,  il  demande  de  porte  en 
porte.  Selloud  oue'h  ann  ôr  airéñ ,  chercher 
des  défaites  ;  &  la  lettre ,  bbgabdbb  la  pobtk 

DE  DEBBIKBE. 

Dûb  bobï,  s.  f.  Porte  d'une  cour.  Porte  co- 
chère.  Ce  mot  est  composé  de  dôr ,  porte ,  et 
de  porx ,  cour. 

Dûb  n al,  ou  DôaziL,  s  f.  La  porte  du  por- 
tail ,  dn  frontispice  d'une  église  ou  autre  bâti- 
ment. Ce  mot  est  composé  de  dôr,  porte  ,  et 
de  «41 ,  front. 

Dokc'bbl,  s.  f.  Loupe,  tumeur  qui  vient 
sor  la  peau.  Pl.  doreatlleu  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Gwagbbn. 

Dobc'rbl.  Voyez  Dobzbl. 

Dôbieel,  s  f.  Petite  porte.  Demi-por'e. 
Contre-porte.  Pi.  dôrikeUcm.  Serrtd  to  ann  dti- 
rikel  gañ-iñ,  j'ai  fermé  la  contre-porte.  Voy. 

DÛB. 

Dobikillsb,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  claies, 
des  barrières,  etc.  Guichetier ,  celui  qui  ou- 
vre et  ferme  les  guichets.  Valet  de  geôlier. 
Pl.  ien. 

Dobloi,  et,  par  abus,  Doblû,  v.  a.  et  n. 
Pétrir  ,  détremper  de  la  farine  avec  de  l'eau  et 
en  faire  de  la  pile.  Selon  quelques-uns  ,  cou- 
vrir la  pâte,  afin  qu'elle  fermente  et  qu'elle 
lève.  C'est  aussi  caresser  avec  la  main ,  com- 
me l'on  fait  aux  petits  enfants ,  aux  chiem  , 
aux  chaut,  etc.  Manier  beaucoup.  Part.  «f.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Tréguier. 

Doblûta  ,  v.  a.  Caresser,  faire  des  ca- 
resses. Flatter.  Dorloter.  Cajoler.  Part  tt.  Ain 
zorlàlitkêdhô  kiniterv  tvtlti,  ne  caressez  pas 
ainsi  votre  cousine.  Ce  mot  me  semble  venir 
du  précédent. 

Doblotzb  ,  s.  m.  Celui  qui  caresse,  qui  J 


DOL 

flatle,  etc.  Pl.  irn.Voy.  les  deux  mois  précéd. 

Doblotebez  ,  s.  m.  Adulation,  Qatlenel 
et  basse.  Voyez  Dobloi  et  Doelôta. 

Dobs.  Vojez  Docbh. 

Dobosbm.  Voyez  "~ 

Dobzel  ,  s.  f.  Serrure ,  machine  qui  \ 
i  ouvrir  et  a  fermer  une  porte,  au  moyen 
d'une  clef.  PI.  dôrxeUou.  iÀkid  ann  aU'houex 
enn  dôrstl ,  mettez  la  clef  dans  la  serrure. 
Quclouci-nns  écrivent  lôrttl.  En  Vannes  , 
dôre'hel.  Voyez  Potal. 

Dosi.i.  Voyez  Tosbn. 

Dora,  s.  m.  Jeu  des  jeunes  garçons  ,qoe 
l'on  nomme  en  français  jbc  de  la  cbossb.  Dana 
ce  sens ,  on  n'emploie  guère  ce  mot  qu'avec  le 
suhst.  c'hoari,  jeu.  Dot*  est  encore  la  balle 
qui  sert  â  ce  jeu.  Pl.  tou.  Dtomp  da  c'hoari 
aotu,  allons  jouer  à  la  crosse. 

Doitab,  s.  m.  Terre.  Terrain.  Terroir.  Pl. 
oh.  Kouixed  to  ùVann  douar,  il  est  tombé  4 
terre.  Ann  douar  brdx ,  la  terre  ferme ,  le  con- 
tinent ;  i  la  lettre ,  la  gbakde  tbbbb.  Douar 
UU,  terreau;  à  te  lettre,  tbbbb  de  fobuzb. 
Douar  lomm  ou  tlà  ou  gounid ,  terre  chaude , 
qui  est  en  valeur.  Douar  ien  ou  dittu  oa  frott , 
terre  froide  ou  en  friche.  Douar  kôs  ou  letoun, 
jachère,  terre  qui  se  repose.  Douar  béé ,  (erre 
franche.  Douar  prie* ,  terre  glaise. 

Dooab-aotbod  ,  s.  m.  Domaine  congéable, 
se  dit  d'un  domaine  que  le  bailleur  peut  re- 
prendre, en  remboursant  an  colon  ses  bâti- 
ments et  super flees.  Pl.  douurou-uotrou.  H.V. 

Dou  ab-bobumaSt  .Voyez  Doc  ab-aotbod  .H.V. 

Douaba  ,  v.  a.  et  n.  Enterrer ,  mettre  os 
cacher  en  terre.  Inhumer.  Planter.  Terrasser. 
Allerrer.  Jeter  par  terre.  Aborder  ,  prendre 
terre.  Atlérir.  Se  terrer,  se  cacher  sous  terre- 
Part,  et.  Douared  to  Ki  archañt  gañt-ha  ,  U  a 
enterré  son  argent.  Enn  ilix  i  véxô  douartl ,  il 
sera  enterré  dans  l'église  Id  da  xouara  ar  wi- 
xen-man ,  allez  planter  cet  arbre.  Douared  to 
bét  gañd  ar  bUix ,  il  a  été  terrassé  par  le  loup. 
Goudt'kalx  a  boan  i  Umarsomi  i  énex  Eûsa, 
après  beaucoup  de  peine ,  bobs  abordâmes 
dans  l'tle  d'Oucssanl.  Douared  to  allouant,  le 
renard  s'est  terré.  Voyez  Bbsia. 

Docabee.  adj.  Terreux ,  mêlé  de  terre ,  qui 
est  sali  de  terre.  Qui  est  couleur  de  terre. 
Douartg  to  ann  Iréax-xé ,  ce  sable  est  terreux. 
Nékéd  douar ek  ta  daomrn,  mes  mains  ne  sont 
pas  terreuses. 

Docabbn , s.  f.  Souterrain,  lien  voûté  sous 
terre.  Pl.  dovarennoN.  Voy.  MolbEÔ.  H.V. 

Douabbn,  s.  m.  Petit-fils,  le  fils  du  fils  ou 
de  la  fille ,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 
Pl.  ed.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Nlz. 

Dooabsxbi  ,  s.  f.  Petite-fille,  U  fille  du  fils 
oo  de  la  fille ,  par  rapport  a  l'aïeul  ou  a 
l'aïeule.  Pl.  ed.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes  Voyez  Nizbz. 

Dooabeb,  s.  m.  Planteur,  celui  qui  plante. 
Pl.  ien.  H.V. 

Dociakébez  ,  j.  m. 
planter.  H.  V. 
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Douarébez  ,  s.  m.  Enterrement.  Aclion  de 
mettre  en  terre.  Inhumation.  . 

Doi abcz  ,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  terre.  Qui 
est  riche  en  terre. 

Doubieb.  Voyei  Tousieb. 

Doubl,s.  m.  Plancher,  ce  qui  sépare  les 
étages.lorsqu'il  est  failavcc  des  planches.!!.  V . 

Doué,  s.  m.  Dieu  ,  le  premier  et  le  souverain 
être,  par  qui  toutes  les  choses  «ont  et  subsis- 
tent. Il  se  dit  encore  abusivement  des  divinités 
du  paganisme  ;  ce  n'est  que  dans  ce  dernier 
sens  qu'il  a  un  pluriel ,  qui  est  douétd  ou  Joujou. 
Ann  Aotrou  Doué,  le  Seigneur  Dieu.  Douéra 
rird  ,  à  Dieu  ne  plaise  ,  à  la  lettre ,  que  Disc 
carde!  oiik  Duo  dépende  !  A  drugart:  Dout , 
Dieu  merci  ;  i  la  lettre ,  de  la  bonté  ,  de  la 
mi&êbicobdb  de  Duo!  Enn  han  Doué,  pour 
tnn  hanâ  Doué ,  au  nom  de  Dieu.  Doué  araok , 
Dieu  aidant  ;  à  la  lettre ,  Dieu  avant.  Douétd 
annli  en  dtù:  kasttgañt-hañ,  il  a  emporté  les 
dieux  pénates.  —  Anciennement ,  dm  ,  div  ou 
dite.  En  Galles  ,  diou  et  dou.  II.  V. 

Doi-ftt ,  v.  a.  Déifier,  mettre  au  nombre  des 
dieux.  Part.  tt.  En  Galles ,  douio.  H.  V. 

Doléez,  s.  f.  Déesse ,  divinité  fabuleuse  du 
sexe  féminin.  Pl.  douééxtd.  Douits  arbltûnto 
Flora,  Flore  est  la  déesse  des  fleurs  —  Douéex 
ann  douréitr ,  nymphe  des  eaux.  Naiade.H.  V. 

Doublez  ,  s.  f.  Divinité  .  essence,  nature  di- 
vine. Ce  mot  est  peu  usité  aujourd'hui. 

Douez.  Vojei  Doi  vez. 

Doi-o  ,  s  ni.  Port  ,ce  qu'on  peut  porter.  Ce 
qu'on  paie  pour  le  transport  de  quelque  chose. 
Portée  le  lieu  où  peuvent  atteindre  les  armes. 
L'étendue  de  la  voix,  de  la  vue.  Portage,  ac- 
tion de  pm ter  — Inclination,  pente  naturelle. 
Disposition.  Affection.  Amour.  H.  V.  Chttu 
évU  ann  doug  eiis  ro  dilad  ,  voila  pour  le  port 
de  mes  hardes.  À  xovg  ann  deii ,  tout  le  jour; 
à  la  lettre  ,  de  la  porter  dû  jocb.  A  xoug  hé 
gamm  ,  a  son  pas  ,  a  pas  comptés ,  sans  ic 
presser,  à  U  lettre ,  de  la  portée  de  son  pas. 

Doicen  pour  Docca  ,  non  usité .  v.  a.  Porter, 
soutenir  quelque  choc  de  lourd.  Produire,  en 
parlant  de  la  terre  ,  des  arbres.  Souffrir.  En- 
durer. Subir.  Part  dougtl.  N'htllann  kéd  dou- 
gtn  voar  va  [mn ,  je  ne  puis  pas  porter  sur  la 
tétc.  Dougid  ann  drd-man  btltg  ann  o>,  por- 
te! ceci  jusqu'à  la  porte.  Uouged  da ,  porté  ou 
enclin  à.  Dowje.d  to  d'ar  rtxvtnli,  il  est  enclin 
a  l'ivrognerie.— Dougtn  dourn  da  . ,  protéger, 
appuyer,  secourir.  Assister.  II  t. 

DorcEB,  s  m.  Porteur,cclui  quiporte.PI.  m. 

Dougébez  ,  s.  m.  Action  de  porter. 

Dousébez  ,  s.  T.  Porteuse  .  celle  qui  porte. 
—  Femme  grosse  on  enceinte.  Uougértx  to  , 
elle  est  enceinte.  II.  V.  Pl.  td. 

Douctz,  artj.  Portatif,  qu'on  peut  porter 
aisément. 

'  Dorj,  cl,  par  abus,  Dou  ans,  qui  est  seul 
usité  aujourd'hui ,  s.  m.  Crainte.  Respect.  A  rn 
dcùi  na  douj  ann  dûà  ,  na  douj  Doué,  il  n'a 
ni  la  crainte  des  hommes ,  ni  celle  de  Dieu. 

•  Doua  ,  v.  a.  Craindre.  Redouter.  Respec- 
ter. Part.  tt.  Muiot'h  k'n  doujrur  égét  ntr 
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c'harevr ,  on  le  craint  plus  qu'on  ne  l'aime 
Doujid  hd  (dd  hag  M  mamm  ,  respectez  votre 
père  et  votre  mèie. 

'  Docjañs.  Voyez  Dou. 

Doijet,  adj.  et  part.  Craint.  Redouté.  Res- 
pecté. Vénéré.  Va  xdd  mtûrbéd  doujtl ,  mon 
révérend  père.  II.  V. 

*  Doimcz  ,  adj.  Craintif.  Craignant.  Respec  ■ 
tueux.  Soumis.  Docile.  Timide.  £111111  dén  dou- 
ju:  bràx  to  ,  c'est  un  homme  fort  craintif ,  fort 
respectueux. 

DocLziL.  par  abus  pour  Dopbzil,  s.  m. 
Clepsydre ,  horloge  d'eau  des  anciens.  Ce  met 
est  composé  de  ioul,  pour  dour,  eau,  et  de 
M,  passoire. 

Doua  ,  adj.  et  adv.  Profond.  Creux.  Profon- 
dément. Bien  avant.  /)oun  to  arpuñt-ma,  ce 
puits  est  profond.  Né  kéd  doun  arttér- xé ,  cette 
rivière-la  n'est  pas  creuse.  I.ikit-héñ  doun  tnn 
douar,  enfoncez -le  profondément  dans  la 
terre.  1/oñd  doun  eun  rur  e'nool,  s'enfoncer 
dans  un  bois  ;  à  la  lettre ,  aller  profondément 
dans  DK  bois.  JWoñd  doun-oe'n-doun  ,  s'enfor- 
cer  de  plus  en  plus.  Hors  de  Léon  ,  don.  En 
Vannes ,  drun. 

Dock-vôr,  s.  m.  Ann  doun-vôr,  la  pleine 
mer.  A  la  lettre ,  la  mer  profonde. 

Docnaat,  v.  a.  Approfondir,  rendre  plus 
profond,  ("reuser.  Caver.  Part,  dounètl.  Rtd 
to  dounaad  ar  poull ,  il  faut  approfondir  la 
fosse.  liors  de  Léon,  donaal,  excepté  en 
Vannes  .  où  l'on  dit  deuntin. 

Doinder,  s.  m.  Profondeur.  Hors  de  Léon, 
donder. 

Doi  s,  s.  m.  Ean  ,  fluide  sans  goût ,  sans 
couleur  ,  sans  odeur.  Pl.  douriou  ou  douréitr. 
Hôid  d  in  rur  banni  dour,  donnez-moi  une 
goutte  d'eau.  Dic'hlanntd  to  ann  douréicr,  les 
eaux  sont  débordées.  Ce  mot  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  autres  mots.  En  Van- 
nes driir.—  En  Galles  et  en  gael,  dour.  H.V. 

DouB-AVAL-UMEZ ,  s.  m.  Limonade,  boisson 
faite  avec  du  limon.  U.  V. 

Doub-berv-Vari,  s.  m.  Bain-Marie,  eau 
chaude  dans  laquelle  est  un  autre  vase.  A  la 
lettre ,  bac  bouillante  db  babie.  H.  V. 

Dour  kréñ  ,  s.  m.  Eau-forte  ,  liqueur  pro- 
duite parla  combinaison  de  l'acide  nitrique  et 
de  l'acide  muriatique.  En  Galles ,  kréfdour. 
II.  V. 

Docb  ci ,  s.  m.  Loutre  ,  animal  amphibie. 
Pl.  dour-gounn.  A  la  lettre,  chien  d'eau. 
Voyez  Kl-  nom. 

h  1  ii-clcd,  s  m.  AUuvion  ,  accroissement 
du  sol  sur  le  bord  d'une  rivière.  Pl.  douriou- 
glud.',Trig.)  En  Galles,  dour-gludiad.  H.V. 

Doi  B-MAÑ voez  ,  s.  m.  Eau  du  fumier. 

DoiB-c'noiÊz-VAD,  s.  m.  Baume,  sub- 
stance végétale  résineuse  et  odorante.  H.  V. 

Doub-iab,  s.  f.  Poule  d'eau,  oiseau  aqua- 
tique. Foulque.  Pl.  dour-i». 

Doub-léaz  ,  s.  m.  Petit-lait  ou  clair  de  lait , 
sérosité  de  lait  caillé.  A  la  lettre,  eau  de  lait. 
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En  Tréguier  •  on  dit  kujen  ;  en  Cornouaille , 
gvipad  ;  en  Vannes  ,  gtoitod. 

Docb-lkc'b  ,  s.  m.  Abreuvoir,  endroit  où 
l'on  mène  boire  les  chevaux.  Pl.  dour  bc'hiou. 
A  la  lettre ,  ltkd  d'bao. 

Doob-loczoo,  s.  m.  Apozème,  potion  mé- 
dicale faite  d'une  décoction  d'herbes.  A  la 
lettre  .  eau  r>  herbes  médicinal!*. 

Ddi  r-bbu  ,  s.  m.  Eau  courante. 

Doua  vammen  ,  s.  m.  Eau  de  source.  Ce  mot 
est  composé  de  «four,  eau,  et  de  matnmen, 
source.  On  dit  aussi  dour-taô. 

Doub-vex  ,  s.  m.  Hydromel ,  breuvage  fait 
d'eau  et  de  miel.  A  la  lettre  ,  eau  i>k  miel. 
Voyez  Ktrra.  H.  V. 

1)ooh-vôr ,  s.  m.  Eau  de  mer.  Voyez  Mob. 

Doub-zac'b  ,  s.  m.  Eau  durmante.  Voyez 
Su  n* ,  deuxième  article. 

Doi'B-zaô  ,  s  m.  Eau  de  source.  Ce  mot  est 
composé  de  dour,  eau,  et  de  saô  ,  érection  , 
élévation.  On  dit  aussi  dour  iammen. 

Douba  ,  V.  a.  Abreuver,  faire  boire  de  l'eau. 
Imbiber ,  mouiller  d'eau.  Couvrir  d'eau.  Part. 
et.  h'asid  M  mdb  da  sont  a  ar  xaoutf,  envoyez 
rotre  fils  abreuver  les  vaches.  Doured  eo  va 
soi,  mon  habit  est  imbibé  d'eau.  Deùtd  eo  ann 
amxer  da  xoura  ar  projeter ,  le  temps  est  venu 
de  mellre  l'eau  sur  les  prairies. 

Doubaer,  s.  m.  Porteur  d'eau.  Vendeur 
d'eau.  Pl.  ien. 

Docbaébbz  ,  s.  f.  Porteuse  d'eau ,  vendeuse 
d'eau.  Pl.  ed. 

Docrkk  ,  adj.  Aqueux  Plein  d'eau.  Succu- 
lent. Juteux.  Aquatique.  Doureg  eo  ann  aval- 
ma ,  cette  pomme  est  pleine  d'eau.  Kik  doureg 
eo  ,  c'est  de  la  viande  juteuse.  Ré  zoureg  eo 
ann  douar-mañ  évid  ann  èd  .  ce  terrain  est  trop 
aquatique  pour  le  blé.  On  dit  aussi  dourennek, 
dans  quelques-unes  des  acceptions  de  ce  mot. 

Doi'BKN,  s.  f.  Suc,  liqueur  qui  s'exprime 
de  la  viande,  des  plantes,  des  fruits,  etc. 
Jus.  Humeur.  En  Vannes  ,  deùren.  Voy.  Sts. 

DoURENKKK.  Voyez  DoUBBR. 

Docbêbbz,  s.  m.  Immersion  ,  action  par  la- 
quelle on  plonge  dans  l'eau.  hwéehai  i  \ade- 
itd  dri  xourérex ,  autrefois  on  baptisait  par 
immersion.  II.  V.  . 

DodfefiBN,  ».  f.  Anse  ,  la  partie  de  certains 
vases  ou  ostensiles  par  laquelle  on  les  prend 
pour  s'en  servir,  et  qui  est  ordinairement 
courbée  en  arc.  Pl.  dourgennou.  Kéméridar 
bnuttk  dri  ann  dour  g  en ,  prenez  le  panier  par 
l'anse. 

DoublouSka ,  v.  n.  Avaler  de  l'eau,  comme 
ceux  qui ,  étant  en  danger  de  se  noyer,  re- 
çoivent de  l'eau  dans  la  bouche  et  la  rejettent 
aussitôt.  C'est  aussi  se  gargariser.  Part.  «U 
Ce  mot  est  naturellement  composé  de  do«r , 
eau  ,  et  de  louñka ,  avaler. 

Doc»*  ou  Dobh  ,  s.  m.  Main ,  partie  du  corps 
humain.  Pl.  duel  daou-xourn ,  et ,  par  contrac- 
tion, daouarn.— Anciennement  lad.  En  Galles. 
laïc.  II.  V.  h'ilann  dourn,  ou  simplement**/- 
dourn  ,  le  revers  de  la  main.  Pale  ann  dourn, 
la  paume  de  la  main.  Bdxoa  fiae'h  ann  dourn , 
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le  creux  de  la  main ,  Voyez  ces  différents  mots. 
Rôid  M  lourn  tin ,  donnez-moi  la  main.  Id  da 
walc'hi  Ad  laouam ,  allez  vous  laver  les  mains. 
A-xoum-i- dourn  ,  de  main  en  main. 

Doubha,  v.  a.  et  n.  Battre  à  coups  de  poing. 
Battre  le  blé.  Part.  el.  Na  xonrnil  kéd  ar  bû- 
gel- xi  evelti ,  ne  battez  pas  ainsi  cet  enfant. 
Ha  douma  a  riot-hu  hoc  h  keix  hlriôl  battrez- 
vous  votre  orge  aujourd'hui?  En  «m xourna  , 
se  battre  à  coups  de  poings. 

Docbnad  ,  s.  m.  Poignée .  autant  que  la  main 
fermée  peut  contenir.  Tape,  coup  delà  main. 
Pl.  ou.  Mar  kimirann  eunn  dournad  gwial,  si 
je  prends  une  poignée  de  verges.  Eunn  dour- 
nad a  ràmn  de- hoc' h  ,  je  vous  donnerai  une 
tape.— En  Galles,  dornaid.  H.  V. 

Dolbxata,  v.  a.  Manier,  prendre  et  ta  ter 
avec  la  main.  Patiner.  Empoigner.  Tâter. 
Toucher.  Tâtonner.  Part.  el.  Doumata  a  ra  ki- 
meñd  a  icél ,  il  manie  tout  ce  qu'il  voit. 

Docbnatbr  ,  s.  m.  Celui  qui  manie  ,  qui  en 
poigne ,  etc.  Pl.  t«*. 

Dolbnatêbbz  ,  s.  m.  Action  demanier,  d'em 
poigner,  etc. 

Doi'BSEK,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  de  grandes 
mains.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  douméien. 

Doubségez^,  s.  f.  Celle  qui  a  de  grandes 

Docrnkl  ou  DorjRxiRBi. ,  s.  f.  Manivelle, 
pièce  de  fer  ou  de  bois  qui  sert  à  faire  tour- 
ner une  machine  Pl.  dournellou  ou  dournikel- 
lou.  Né  két  kri  awalc  h  ar  bugel-zé  éeil  Irei 
ann  dournel ,  cet  enfant  n'est  pas  assez  fort 
pour  tourner  la  manivelle. 

DniiRNEB  ,s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  celui  qui  fait  métier  de  battre  le  blé. 
Pl.  ien.  À'afî  dournirien  hor  oe'id.nous  au- 
rons beaucoup  de  batteurs.  Voyez  Docrxa. 

Dochnérkz  ,  s.  m.  Action  de  battre  à  coups 
de  poings,  de  battre  le  blé.—  Battage.  H.V. 

Dolrnerez  ,  s.  f.  Celle  qui  bat  du  blé.  PI. ed. 

DorjRMKBL.  Voyez  Doubsbl. 

DfirjRRoÑKA.  Le  même  que  dourlouñka. 

Doi'RCz,  adj.  Sujet  à  donner  de  l'eau.  Eunn 
actl  dourux  eo  ,  c'est  an  vent  sujet  à  donner 
de  l'eau ,  de  la  pluie. 

I'  :  v  Douzaine.  En  Galles,  dousin.  Voyez 
Daouzbb.  H.  V. 

Docsibb.  Voyez  Toustbr. 

Dolsik-koakt  ,  s.  f.  Maltresse ,  celle  qu'on 
aime ,  qu'on  recherche  en  mariage.  A  la  lettre, 

DOGCE-BRLLK.  H.V. 

Douvkz  ou  Douez  ,  s.  f.  Fossé  rempli  d'eau , 
autour  d'une  ville  ,  d'un  château.  Pl.  douvi- 
$iou  ou  douésiou  (de  3  syll. ,  dou-vi-tiou  ou 
dou -i-iiou).  E  douvitioukiar  iñd  en  emgan- 
net,  ils  se  sont  battus  dans  les  fossés  de  la 
ville. 

Douvêsia  (de  3  syll.,  dou  re-st'a).  v.  a.  et 
n.  Fossoyer,  fermer ,  cerner  avec  des  fossés. 
Part,  douvitiet.  Voyez  Douvez. 

Dozvi  ou  Dbzvi  ou  Dès,  v.  n.  Pondre  ,  faire 
des  fleufs ,  en  parlant  d  un  oiseau.  Part.  el.  Eut 
ti  btmdtx  a  xoxv  ar  iar-si,  cette  poule  pond 
un  œuf  tous  les  jours.  En  Vannes,  dôein. 

Dba 
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Dfei  Voyez  Ttl. 

Dbaen.  Voyez  Dbêax. 

Dhakn  -  Ejiit  ,  s.  m.  Acacia,  arbre.  Pl. 
ârein-Ejipl.  II.  V. 

DkiÊNth  Voyez  Dbeinbk  ,  deuxième  art. 

DbIp  ou  DbAv  ,  s.  m.  Claie ,  ouvrage  à  claire- 
voie  qui  sert  à  fermer  un  champ  ,  un  parc , 
etc.  Barrière.  De  plus,  une  demi-porte,  une 
fausse  porte ,  un  guichet.  Pl.  drêfen.  Likil  gtea- 
linier  nivtx  d'ann  drdf,  mettez  de  nouvelles 
gaules  i  la  claie.  Digor  eo  ann  drdf,  la  demi- 
porte  est  ouverte ,  le  guichet  est  ouvert  Ce 
mot  n'est ,  je  crois  ,  employé  qu'en  Léon.  Voy. 
Klocbd,  Kael  et  Dôbikel. 

Dbaf-tbo,  s.  m.  Tourniquet,  croix  mobile 
posée  horizontalement  sur  un  pivot,  pour  te- 
nir lieu  de  barrière.  11.  V. 

Deapeb  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  claies ,  des 
barrières,  clc.  De  plus ,  guichetier ,  celui  qui 
ouvre  cl  ferme  les  guichets.  Pl.  ien. 

Dbauos,  s.  m.  Dragon  ,  monstre  fabuleux  , 
serpent  monstrueux.  Pl.  ed.  Lu  Galles,  draig. 
En  Gael  ,  dragon.  II.  V. 

Dral  ,  s.  m  Fragment.  Morceau.  Coupon. 
Retaille.  Rognure.  Hachure.  Pl.  ou.  Eunn  dral 
mixer  em  eût  prinet,  j'ai  acheté  un  coupon  de 
drap.  iV'ctlz  kil  choumet  kalx  a  xralou  d'in , 
il  ne  m'est  pas  resté  beaucoup  de  retailles.  On 
dit  aussi  dralen,  f.  Pl.  dralennou,  dans  ce  sens. 

Dràl>,  v.  a.  Couper  en  morceaux.  Faire  des 
coupons.  Hacher.  Part.  et.  Dralid  ar  c'hlg  évit 
kéan  ,  bâchez  ,  coupez  la  viande  pour  le  sou- 
per. S'oycz  Tbodc'ha. 

Dralen.  Voyez  Dral. 

Dramm,  s.  m.  Javelle,  poignée  de  roque 
l'on  coupe  avec  la  faucille ,  soit  de  blé ,  soit 
d'herbe  verte.  Fagot.  Botte.  Pl.  ou.Seixpi  eix 
dramm  a  xù  rid  évid  ôber  tur  talan ,  il  faut 
sept  ou  huit  javelles  pour  faire  une  gerbe. 

Drammocr ,  s.  m.  Apothicaire.  Pl.  ion.  Ce 
mol  est  du  dialecte  de  Vannes. 

Drammoce,  s.  m.  Javeleur,  celui  qui  ja- 
velle. Pl.  ien.  H.  V. 

DraSt,  adj.  Gai.  Vif.  Eveillé.  Dispos. 
Joyeux.  —  Affable.  H.  V.  Vrañl  brdx  eo  ann 
dén  iaouaftk-xè ,  ce  jeune  homme  est  fort  gai , 
fort  éveillé.  Vote*  Laoubn  ,  Dbkô  et  FeCl. 

Draoe  ou  Dréoe,».  m.  Ivraie,  mauvaise 
herbe  qui  croit  parmi  le  grain ,  particulière- 
ment parmi  le  froment  et  le  seigle.  On  pré- 
tend qu'elle  enivre.  Kalx  a  xraok  ou  a  xriok  a 
x6  ilouez  ar  gwiniz,  il  y  a  beaucoup  d'ivraie 
parmi  le  froment. 

Drask  ou  Draskl  ,  s.  m.  Grive ,  oiseau  du 
genre  du  merle.  Pl.  ed.  Voyez  Borzbvrllek. 

Drask  -aot  ,  s.  m.  Grive  qui  fréquente  les 
b*rds  de  la  mer.  Pl.  dratked-aot. 

Draska  ou  Draskla  ,  v.  a.  Pétiller.  Etince- 
ler.  Sauter  d'impatience ,  d'émotion.  Sautiller. 
Frétiller.  Part  «I. 

Daiv.  Voyez  Daip. 

Drê,  prép.  Par.  Dri  amañ,  par  ici.  Dri 
ati.  par  là  (près).  Dri  ahoñi ,  par  la  (loin). 
Dré  holl,  partout.  Dri  ann  abekda,  à  cause 
de...  ;  à  la  lettre,  rit  la  cause  a  ..  Drivôr  ha 
D.  B.  F. 
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dri  xovar,  par  mer  et  par  terre.  Dri  ma,  à 
mesure  que.  Voyez  Trs. 

Dbr-gbbiz  ,  adv.  Au  milieu.  Par  le  milieu. 
A  travers.  Au  travers.  Dri-grrix  ht  c'horfi 
krôgax  enn-hañ,  il  le  saisit  p.ir  le  milieu  du 
corps.  Dri-greix  ann  Idn  i  triminax ,  il  passa  à 
travers  le  feu.  Ce  mot  est  composé  de  dri  , 
par ,  et  de  kreii ,  milieu. 

DbêaS  ou  Draek,  s.  m.  Epine,  les  pi- 
quants qui  tiennent  à  plusieurs  arbrisseaux. 
Pointe  ou  piquant  d  une  ronce  L'aréte  d'un 
poisson.  La  détente  d'une  arme  i  feu.  Pl.  drei'n. 
Eunn  drian  a  xô  iad  em  bix  ,  il  m'est  entré 
une  épine  dans  le  doigt.  Leûn  eo  a  xrein  ar 
pùk  mañ ,  ce  poisson  csl  plein  d'arétes.  Hors 
de  Léon ,  dren.  —Anciennement,  drexn.  H. Y. 
Voyez  Sperm. 

Dream-kIk.  ,  s.  m.  Bube  ,  pustule  qui  vient 
sur  la  peau.  Bourgeon.  Bouton  au  visage,  etc. 
Pl.  drein-kik.  Gélôed  eo  hi  fri  a  xrein-kik ,  il 
a  le  nez  couvert  de  boutons.  Ce  mot  composé 
signiiie  ,  à  la  lettre,  épine  de  cjiaib. 

Drbd  ou  Trêo,  b.  m.  Etourneau  ,  oiseau. 
Pl.  deidi  ou  Iridi.  En  Vannes  ,  on  dit  treidi. 
Pl.  Ireidied. 

*  Dreixded.  s. m.  La  sainte  Trinité.  Tri  fer- 
toun  ann  Di  iinded,\ts  trois  personnes  de  la  Tri- 
nité./'er*ounirj  ann  Tdd,  la  personne  du  Père. 
En  Cora.  Drinded. En  Galles  ,  Trindod.  \1.  V. 

Dbeiner  (de  2  syllab.,  drei-nek).  adj.  Epi- 
neux, plein  ou  couvert  d'épines  ,  de  piquants, 
d'arétes.  On  dit  aussi  drainek  et  drinek.  Tous 
ces  mots  sont  des  noms  de  famille  assez  con- 
nus en  Bretagne.  —  On  les  retrouve  encore , 
mais  altérés  en  du  Dretnay,  du  Dretneux,  etc. 
Voyez  Dbbzbnnek.  H.  V. 

Dbeinek  ou  Dbaenee  ou  DaftsEK  ,  s.  m. Bar 
ou  surmulet  ou  lubine,  poisson  de  mer.  Pl. 
dreiniged  ou  dreinigl.  On  donne  aussi  ce  nom 
au  barbeau,  poisson  d'eau  douce.  Voyez  le 
mot  précédent.  Voyez  aussi  Bbaok. 

Dbeist (d'une  seule  syll.),  prép.  Au-dessus. 
Par-dessus.  Au-delà.  Plusque...  Dreixt  pip  trd, 
par-dessus  tout.  Taolil- héñ  dreiil  ar  \cdx  ,  je- 
tez-le au-delà  du  ruisseau. 

Dbeut-beac'h ,  s.  f.  Surcharge,  surcroît  de 
charge ,  de  fardeau.  PL  iou.  H.  V. 

Dbejst-bec'hia ,  v.  a.  Surcharger,  imposer 
une  charge  excessive.  PtrX.dreitl-bcc'hiet.  11.  V. 

Dbeist-bloaz  ,  adj.  Suranné ,  qui  a  plus 
d'un  an  de  date.  II.  V. 

Dbbist-kabo.  Voyez  Dbiist-beac'u.  H.  V. 

Dbeist-kabca.  Voyez  Dbeistbêc'hia.  H.V. 

Dbeist-kbesk  .  s.  m.  Surcroît.  Augmenta- 
tion. Surenchère ,  enchère  qu'on  fait  au-des- 
sus d'une  autre  enchère.  Eunn  dreixt-kreik  a 
redxeo,  c'est  un  surcroît  de  malheur.  H.V. 

Dbeist-dañt  ,  a.  m.  Surdenl ,  dent  qui  vient 
hors  de  rang.  H.  V. 

Diielst  -  dêm  ,  adj.  Surhumain,  qui  est  au- 
dessus  de  ce  qui  est  ordinaire  dans  l'homme. 
Eur  gaUoud  drtisl-din  en  deûx ,  il  a  une  puis- 
sance surhumaine.  H.V. 

Dbeist-êmobkt,  adj.  Révérend,  digne  d'être 
vénéré.  Très -honoré.  II.  V. 

3?  . 
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Dbeist -peCb,  s.  m.  Surtaxe,  taxe  trop 
forte  ,  excessive  et  injuste  II.  V. 

Dbeist-fbCba ,  v. a.  Surtaxer,  taier  trop 
haut.  Part,  dreùlfeûret.  H.  V. 

Dreist  fei'iu.  Voyez  Dbeist-feèba.  II. V. 

Dbeist-foimdeb,  s.  m.  Surabondance ,  très- 
grande  abondance.  M.  V. 

Dreist-focxm ,  adj.  et  adr.  Surabondant, 
qui  surabonde,  outre  mesure.  Surabondam- 
ment ,  plu»  que  suffisamment.  II.  V. 

Drkist-fulsncz.  Voyez  D»iiST-rotsî(.  II. V. 

Dbeist  gwebz  ,  s.  f.  Survente,  vente  à  un 
prix  excessif.  Vuyex  Dbeist  kbesk.  II.  V. 

Dreist-gwebza  ,  v.  a.  Surfaire,  demander 
trop  cher  pour  une  chose  qui  est  à  vendre.  Sur- 
vendre .  vendre  plus  cher  que  les  choses  ne 
valent.  Part,  dreittgwtrxet.  II.  V. 

Dbeist-chIb  ,  s.  m.  Passe-droit ,  grâce  qu'on 
accorde  contre  l'usage  et  le  droit,  au  préju- 
dice de  quelqu'un.  Tort.  Injustice.  Ettnn  dreist- 
gteir  a  xô  bel  gréad  d'in ,  on  m'a  fait  un  passe- 
droit.  A  la  lettre  ,  par-desscs  dboit. 

Dbeist-iioll  ,  adj.  Suprême ,  qui  est  au-des- 
sos  de  tout  en  «on  genre  ,  en  son  espèce,  t'ur 
galloud  drtut-holl  en  deux,  il  a  un  pouvoir 
supréme.  H.  V. 

Dbeist  -  siexeziad  ,  adj.  Ultramontain  ,  qui 
cjt  d'au-delà  des  Alpes ,  soit  par  sa  naissance  , 
soit  par  ses  opinions.  Pl.  dreittménéxidi.  II.  V. 

Dbeist  natlb,  adj.  Surnaturel,  qui  est  au- 
dessus  des  lois  ou  des  forces  de  la  nature.  II.  V. 

Dbeist-mveb  ,  adj.  Surnuméraire,  qui  est 
au-dessus  du  nombre  déterminé.  11.  V. 

Dbeist-pa&a  ,  v.  a.  Surpayer ,  payer  au-dtlà 
de  la  juste  valeur.  Part,  dreitl-pàéel.  II.  V. 

Deeist-pkmn  ,  adv.  Epcrdumcnt.  Passionné- 
ment. Violemment.  A  toute  outrance.  DreUt- 
penn  é  kdr  hé  c'hinilerf,  il  aime  éperdument 
sa  cousine.  Hé  c'hanned  hô  dVtlx  drtitl-penn  , 
ils  l'ont  battu  à  oulrance.  A  la  lettre ,  pab-des- 

SDS  ,  AC-DELA  DE  LA  TÈTE. 

Dbeist- pbsx-bIz  ,  adv.  Négligemment.  Par 
manière  d'acquit.  Dreisl-penn-blx  eo  bèt  gréât 
kémeñt-ié  gañdha  ,  il  a  fait  cela  par  manière 
d'acquit.  A  la  lettre  ,pab-dessi°s  le  boct dv  doigt. 

Dbeize.v  Voycx  Drexex. 

'DbêmêdAl,  s.  m.  Dromadaire,  espèce  de 
chameau.  Pl.  ed.  Je  ne  crois  pas  ce  mot  d'o- 
rigine bretonne  ;  mais  ,  s'il  vient  du  français , 
il  servira  à  montrer  l'altération  que  les  lire- 
tons  font  subir  aux  mots  qu'ils  empruntent 
aux  langues  étrangères.  Evel  eunn  dréméddl  i 
rid  ,  il  court  comme  un  dromadaire. 

Dremx.s.  f.  Visage.  Figure.  Face.  Regard. 
Vue.  Air.  Mine.  Physionomie.  C'est  aussi  le 
tranc'hant  d'un  couteau  et  de  tout  autre  outil 
semblable  Pl.  oh.  Eunn  drtmm  laouen  en  deûx, 
il  a  un  visage  joyeux.  Tirai  eo  ann  drtmm 
anéxhan,  il  a  le  regard  sombre.  Eunn  drrmm 
vtrr  m  eilz ,  j'ai  la  vue  courte.  Eunn  dén  a 
teall  xremm  em  eùx  kaved  war  ann  haït ,  j'.u 
trouvé  sur  la  route  un  homme  de  mauvaise 
mine.  Dalled  eo  drrmm  va  fait ,  le  tranchant 
de  ma  faucille  est  émoussé.  A  xremm  tcét ,  à 
perte  de  vue ,  hors  de  la  portée  de  la  vue.  — 
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A  l'horizon.  II. V.  A  tcél  drrmm,  à  vue  d'œil , 
au  premier  aspect ,  visiblement. 

Dremm  aiem  ,s.  f.  Vicdase,  terrai  injurieux, 
qui  ^  dans  son  origine,  signifie  visage  d'àxb 

Drbmvrl  ou  Dbemm-wêl  ,  s.  m.  Horizon  . 

l'endroit  où  se  borne  notre  vue  et  où  le  ciel 
et  la  terre  paraissent  se  joindre.  Al  léilr  a  toé- 
lit  a  xà  i  réx  ann  dtemvél,  le  vaisseau'  que 
vous  voyez  est  au  niveau  de  l'horizon. 

Dbr*.  Vovez  Dbean. 

Dbbnek.  Voyez  Dbeixee,  t*r  et  2«  article. 

Dbeô  ,  adj.  Gai.  Joyeux.  Gaillard.  Dispo*. 
L  u  peu  ivre.  Gris.  Dréô  héñ  wtleur  brpréd ,  oh, 
le  «oit  toujours  joyeux,  ifar  d-ounn  dréd,  ni 
d-ounn  kéimrio",  si  je  suis  gai ,  si  je  sois  gris  , 
je  ne  suis  pas  ivre.  Dréô  csl  un  nom  de  fa- 
mille a-sez  commun  en  Bretagne.  Voyez  DraS  r 
,1  Mi 

Dréô  ,  s.  m.  Coqueluche ,  maladie  qui  est 
un  rhume  contagieux  et  qui  attaque  plus  or- 
dinairement le*  enfants.  Klañ  eo  va  mdb  g  a  nd 
ann  dréô, mon  Gis  est  attaqué  de  la  coqueluche. 

DiiCuAAT  (  de  3  «jfll. ,  dréô-a-at)  ,  ».  a.  et  n. 
Rendre  ou  de  devenir  gai.  Griser,  rendre  un 
peu  ivre.  Se  griser.  Part,  dréôéil.  Voyez  Dafcô, 
premier  article. 

Dbéoe.  Voyez  Diaok. 

Dreôded  ,  s.  m.  Galté.  Ivresse  légère.  Etat 
de  celui  qui  est  gris.  Voyez  Laouêmdigez. 

Dreskiz,  s.  m.  Passage  de  l'eau  au  travers 
d'une  terre  cultivée.  Pl.  tu.Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes. 

Dbeskizeim  ,  v.  n.  Ouvrir  un  passage  à  l'eau 
au  travers  d'une  terre  cultivée.  Part.  et.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

Dbet.  Voyez  Dréd 

Dmbzêk  ou  Dhézemnek,  adj.  Plein  nu  cou- 
vert de  ronces.  Dréxek  ou  drtxennk  eo  ann 
douar -u  ,  cette  terre  est  pleine  de  ronces.  V/pj 

DllfcZENX. 

Dbbzee  ou  Dbbzenxek  ,  s.  f.  Lieu  où  il  croit 
beaucoup  de  ronces.  Pl.  dréxégou  ou  drézem,. 
gou.  Drexek  cl  dréxennrk  sont  des  noms  de  fa- 
mille assez  connus  en  Bretagne. 

Dbbzkn  ou  Dbeizex  ,  s.  f.  Ronce  ,  arbuste 
épineux.  C'est  aussi  une  crémaillère,  instru- 
ment de  cuisine.  De  plus ,  la  grosse  et  princi- 
pale arête  d'un  poisson.  Pl.  drtx  ou  drn'j  ou 
dréxennou.  Ré  a  xrex  a  xô  axé,  na  dréménot 
két ,  il  y  a  trop  de  ronces  là ,  vous  ne  passerez 
pas.  S^heVann  két  tével  ann  dréxen ,  je  ne  puis 
pas  lever  la  crémaillère. 

Dbezbm.  Voyez  Tbézen. 

Dbêzenmek.  Voyez  Dbêzek. 

Dbiked,  s.  m.  Loquet,  fermetnre  fort  sim- 
ple qui  se  lève.  Pl.  ou.  Savid  ann  driked ,  le- 
vez le  loquet.  Voyez  Klikbd. 

Drirêda,  v.  a.  Fermer  avec  le  loquet,  l'art. 
et.  Né  kéd  drikédrd  ann  ôr  gan-ihoc'h ,  vous 
n'avez  pas  fermé  la  porte  au  loquet.  Voyez 

K.UKEDA. 

Dbid-kaloon , s.  m. Transport,  mouvement 
passionné,  enthousiasme,  il.  V, 
Dbida.  Voyez  Tbida. 
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•  Dboged,  s.  m.  Robe  d'enfant,  iclon  te 
Pelletier .  et  robe  de  femme ,  selon  le  P.  Gré- 
goire. Pour  moi ,  je  doute  fort  que  ce  mot  soit 
breton.  Voyei  Sab. 

Dbouk  ou  Dbouo,  adj.  Mauvais.  Méchant. 
Malin.  Malfaisant.  Nuisible.  Pernicieux  Dan- 
gereux. Nikid  drouk  ar  chi  zè,  ce  chien  là 
n'est  pas  méchant.  Droug  eobà  ganl-haittc'h 
dtûrt ,  il  a  trouvé  mauvais  que  vous  soyci 
venu.  Eut  gaou  droug  eo ,  c'est  un  mensonge 
nuisible.  Voyez  Fall  ,  Gwall  et  Cwai  ,  5*  art. 

Dbouk  ou  Dtooo  .  s  m.  Mal.  Malice.  Mé- 
chanceté. Crime.  Délit.  Douleur.  Rancune. 
Pl.  drougou.  Droug  hoe'h  edz  griad  <Tm, 
vous  m'avez  fait  mal.  AV  kideur gvallzrouk, 
ce  n'est  pas  on  grand  crime,  h'ritkia  raann 
drouk,  la  douleur  augmente.  Ê  drouk  eo  bel 
pakH  ,  il  a  été  pria  en  tlagrant  délit.  Droug 
em  t\iz  outhan ,  je  lui  en  veux  ?  à  la  lettre  , 

J'AI  MAI.  00  MALICE  011  BANCCRB  CONTEE  LUI.  Il 

n'emploie  aussi  adverbialement.— F.n  Galles, 
drnuq.  II.  V. 

Dbouk-k Aïoist ,  s.  m.  Mal  de  cœur.  Ar  bègar 
a  ni  m&d  ivid  ann  drouk ■  kaloun ,  la  mélisse 
est  bonne  poor  le  mal  de  coeur. 
'  ItaouB-RÔr  ,  s.  m.  Mal  de  ventre.  Colique. 
Tranchées.  Dalc'hed  eo  gañd  ann  drouk-Mf, 
n  est  sujet  à  la  colique ,  au  mal  de  ventre. 
Voyci  (iwESxE. 

Pbock-Komz  ,  s.  f.  Médisance,  discours 
par  lequel  on  dit  du  mal  de  quelqu'un.  Détrac- 
tion. Pl.  drouk  liomxou.  Narôit  kéd  a  tkouarn 
d'ann  drt<ukl;otn:nu  ,  n'écoutez  pas  les  un- - 
disantes.  A  la  lettre ,  MATTAWB  i'abolb. 

Dboi-k -  BOMZA  ,  v.  n.  Médire,  «lire  .lu  mal 
de  quelqu'un.  Délïacter.  Part.  et.  BUkoaz  nVm 
«tr  hi  g\ived  &  trouk-komxo ,  je  ne  l'ai  jamais 
entendu  médire.  A  la  lettre  ,  pablbb  mal,  mê- 

CTtlMMENT. 

Dboik  -  router  ,  s.  m.  Médisant.  Détrac- 
teur. Pl.  (en.  Voyelles  deux  art.  précédants. 

Dbock-dargbeiz  ,  s.  m.  M  il  d'estomac. Gas- 
trite, inflammation  de  l'estomac.  11.  V. 

Dboik  doc ab ,  a.  m.  Scorbut,  maladie  qui 
attaque  le  plus  souvent  les  gens  de  mer.  A  la 
lettre,  mal  de  tebbk.  Voyez  Kléxvrd-vob. 

Dbocg-iiirnez  ,  s.  m.  Nostalgie ,  maladie  du 
pays.  Désir  violent  de  revoir  sa  patrie.  A  la 
la  lettre  ,  mal  d'impatience.  II.  V. 

Dbock-iollft,  adj.  Malintentionné,  qui  a 
de  mauvaises  intentions.  Malveillant ,  qui  veut 
le  mal.  H.  V. 

Dboce-lagad,  f.  m.  Ophtalmie,  inflamma- 
tion de  l'œil,  et,  en  général,  maladie  des 
yeux.  H.  V 

Dbouk-lamm  ,  s.  m.  Disgrâce.  Malheur.  In- 
fortune. Ê  drouk-lamm  eo  kouixel,  il  est  lom- 
bé  dans  la  disgrâce.  A  la  lettre,  mauvaise  culte 

OU  MACVAIS  SACT. 

Dbote-i.ans.  Voyez  Dbock-rans. 
Dboukliva  ,  r.a.  Badigeonner.  Part.  rf.H.V. 
DBorKi.ivAcn.fCorn  V115  Tuioukuivad.  ll.V. 
Dboukuivad,  s.  m.  Badigeon,  couleur  jaune 
ou  blanche  dontoncnduitlcsmun.{Léon.(H.V. 
Dbock -livkt,  adj.  Pale.  Blême.  Eunn 
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drouk-li'rrd  a  xén  eo,  c'est  un  homme  blême. 
A  la  lettre  ,  mal  colore.  Plusieurs  prononcent 
droulivet. 

DnorK-MEAN  ou  Dboug-ab-mran  ,  s.  m.  La 
gravellc  ou  la  pierre  ,  maladie  A  la  lettre  , 

MAL  DE  PUT  1. 1    OU  MAL  DE  LA  PIEBRE. 

Dbock-neCz,  s.  f.  Mauvaise  grâce.  Mauvaise 
mine.  Drouk-neûz  a  xà  gaht-hi ,  elle  a  mau- 
vaise grâce. 

Dbock-pêden  ,  s.  f.  Imprécation.  Malédic- 
tion. Souhait  de  malheur.  Pl.  drouk  pédennou. 
Drouk -oédtnnou  a  réax  gant-hà  holl,  il  les 
chargea  tous  de  malédictions ,  il  fil  des  impré- 
cations contre  eux  tous.  A  la  lettre  ,  mauvaise 
priehb.  Voyez  Sclbbden. 

Dbou'k-pédeb,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  im- 
précations ,  celui  qui  maudit.  Pl.  fana.  Pour  la 
signification  ,  voyez  le  mut  précédent. 

Dboik  pédi  ,  v.  n.  Faire  des  imprécations. 
Maudire.  Souhaiter  du  malheur  à  quelqu'un 
Part.  tt.  Drouk-pidi  a  re'ax  gañd  hi  vdb,  il 
maudît  son  fils.  Pour  la  signification ,  voyez 
Dbouk  fédkn. — En  \ annes,  gwall-bidi.  11.  V. 

Dbouk-pknn  ,  s.  m.  Mal  de  téle.  Migraine. 
Drouk-penn  i  deux  aliet ,  elle  a  souvent  mal  h 
la  tétc. 

DaocK-PBSZRK.  s.  m.  Médisance.  Détrac- 
lion.  Pl.  drouk  prù ig ou.  Vovez  Dbock-komz. 

DaocK-paftzBCBB,  s.  m.  Médisant.  Détrac- 
teur. PI.  irn.  Voyez  Dbouk-bomzbi. 

Drouk-prezegi  ,  v.  n.  Médire.  Déti  acier. 
Part.rf.  Voyez  Dbock  komza. 

Droi  k  -  iu>> ,  que  plusieurs  prononcent 
Drock-lans  et  Droula.ns,  s.  m.  Discorde,  di- 
vision entre  deux  ou  plusieurs  personne*.  Dis- 
sension. Déplus,  disgrâce.  — Rupture.  H.V. 
E  drouk-rañj  i vévguñd  Ki  amixiien ,  il  vit  en 
discorde  avec  ses  voisins.  Voyez  Dizunva.mkz. 

DrouksaNt,  s.  m.  Pressentiment,  mouve- 
ment intérieur,  sans  caosc  distincte  ,  qui  fait 
craindre  ou  espérer  quelque  événement  futur. 
Pl.  ..u    II  V. 

Dbocksantoi't,  v.  a.  Pressentir,  prévoir 
confusément  quelque  chose  par  un  mouvement 
intérieur  ,  et  qui  fait  craindre  ou  espérer  quel- 
que événement  futur.  Part,  drouktañtel.  H.V. 

Dbouk-saSt,  s.  m.  Epilepsie.  Mal  caduc. 
Haut  mal.  Kouéza  a  rai  drouk-tañl ,  il  toml>e 
d'épilcpsic.  A  la  lettre  ,  mal  de  saint.  On  dit 
aussi  drouk-iañt-lann  ,  le  mal  de  saint  Jean. 

Dboo'B-sa>t  Añton  ,  s.  m.  Erysipèlc ,  mala- 
die inflammatoire  de  la  peau.  A  la  lettre,  mal 
DE  saint  Antoine. 

Dboi  k  sa.ñt-Bbiak  ,  s.  m.  Folie.  Démence. 
Égarement  d'esprit.  A  la  lettre,  mal  de  saint 
Bbiac. 

Drouk  sant-Kadoo,  s.  m.  Ecroucllcs  ,  ma- 
ladie appelée  aussi  humeurs  froides.  A  la  lettre. 

MAL  DB  SAINT  CaDO. 

Dbock-sañt-Kibiù  ,  s.  m.  Furoncle.  Clou. 
Aposléme.  A  la  lettre,  mal  db  sauct  Kibio. 
Voyez  IIesbbd  et  Pc.ñkz. 

Dbock-sa.ñt-Koclm  ,  s.  m.  Foiie.  Démence. 
Egarement  d'esprit.  A  la  lettre,  mai.  db  saint 

CoLOMBAN. 
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Dboce-sañt-Fiaeb,  s.  m.  Fistule  à  l'anus, 
maladie.  A  la  lettre  ,  mal  de  saint  Fiacbe. 

Dboue-sañt-Hubebt  ,  s.  m.  Rage  ou  hydro- 
phobie  ,  maladie.  A  la  lettre ,  mal  de  saint 

HcBBBT. 

DBocK  SAÑT-lANN.Le  même  que  drouk-sañt. 
Droue-sañt-Itbop  ou  Utbop,  s  m-  Hydro- 

ftisie  ,  enflure  causée  par  un  amas  d'eau.  A  la 
et  ire  ,  MAL  DR  SAINT  Itbopb  ou  Utbope  ou  El 
TXOPB. 

Drock- sañt- Marzin  ,  s.  m.  Ivresse.  Ivro- 
gnerie. A  la  lettre,  mal  db  saiht  Martin 

Dboce-saSt-M ai  fii  in  ou  Matubin  ,  s.  m. 
Folie.  Démence.  Egarement  d'esprit.  A  la 
lettre,  mal  db  saint  Mathcbin. 

Dhouk-sañt-Mêkn  ,  s.  m.  La  gale,  la  rogne, 
maladie  de  la  peau.  A  la  lettre ,  mal  db  saint 
Mben. 

Dbooe-sañt-Tcjan  ,  s.  m.  Rage  ou  hydro- 
phobie ,  maladie.  A  la  lettre ,  mal  db  saint 
Il  g  k  i  n  ob  Toussaint. 

Dboce-sañt-Lbloc  ,  ».  va.  Goutte,  maladie 
qui  attaque  particulièrement  les  jointures,  les 
articulations.  A  la  lettre ,  mal  db  saint  Ueloo 
ou  Ublac. 

Dbole-saSt-Vôdê  ,  g.  m.  Enflure  aux  ge- 
noux. A  la  lettre, maldb  saint  Modb  ou  Maldb. 

Dbodb-sañt- Wbltas,  s.  m.  Rage  ou  hydro- 
phobie,maladie. A  la  lettre, mal  DB  SAINT  GlLDAS. 

Dbook-vamm.  s.  m.  Vapeurs  hystériques. 
Mal  de  mère.  Maladie  de  nerfs.  Ce  mot  vient 
de  drouk ,  mal ,  et  de  mamm  ,  mère.  On  dit 
aussi  ar  mammou  ,  dans  le  même  sens. 

DaocE-voB ,  s.  m.  Mal  de  mer.  Ce  mot  vient 
de  drouk,  mal ,  et  de  mâr ,  mer. 

Droug.  Voyez  Dboce. 

Drougar-gôh  ,  s.  m-  Epanchement ,  effusion 
de  bile  ,  maladie.  A  la  lettre ,  mal  db;  la  cha- 
leur   ÊTOCFTANTB  OU    de  L'INFLAMMATION  ,  Ce 

qui  exprime  assex  bien  l'effet  de  ce  mal. 

Droub-ab-mban.  Voyez  Dbode-mKan. 

Droug-ab-modg  ,  a.  m.  Apoplexie  ,  maladie 
qui  attaque  le  cerveau  et  qui  dte  tout-a-coup 
le  mouvement  et  le  sentiment.  A  la  lettre  ,  mai 

DE  l'ÊTOCPPEMENT. 

Droog-ab-boc*  ,  a.  m.  Ecrouelles,  maladie 
appelée  aussi  humeurs  froides.  A  la  lettre ,  mal 

DU  SOI. 

Dbocc-ab-vamm  ,  s.  m.  Le  même  que  Dboue- 

VAMM. 

Dbofg-atbed,  s.  m.  Déroute  ,  fuite  de 
troupes  battues.  Défaite.  Désordre.  É  droug- 
airtd  rn(  bel  ka$el  buan ,  on  les  a  prompte  - 
ment  mis  en  déroute.  Ce  mot  est  composé  de 
droug ,  mauvais  et  de  aire  d ,  gravois ,  ordures. 
Voyez  Dboczivsz. 

Dbocg-avel  ,  s.  f.  Vent  subit,  violent,  et 
de  peu  de  durée.  Trombe.  Tourbillon.  Méphi- 
ti.-mc.  On  donne  aussi  cette  dénomination  k 
tout  mal  subit  dont  on  ne  connaît  pas  la  cause. 
C'est  encore  un  maléfice,  an  sort,  un  sorti- 
lège. Gañd  eunn  droug-avel  eo  béd  ditkared  ar 
wixen-maû,  cet  arbre  a  été  abattu  par  une 
trombe  ,  par  un  tourbillon.  Daré  eo  béd  fixhô 
bita  mougei  g  and  an»  droug-avel  a  xavé  rtli 
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ann  tnull,  ils  ont  été  sur  le  point  d'être  suffo- 
qués par  le  méphitisme  qui  s'élevait  du  trou. 
Droug-avel  a  xâ  béd  ràcd  déshañ ,  on  lui  a 
jeté  un  sort.  A  la  lettre,  macvais  vent.  Voyez 
Kocbvrñten  et  Stbôbinel. 

*  Drocg-eOb  ,  s.  f.  Malheur.  Infortune.  Dé- 
sastre. Accident  fâcheux.  Adversité.  Disgrâce. 
Pl.  drouy-cûriou  (de  3  syll. ,  drou^-rii-riou ). 
Droug-eûr  a  xô  bépréd  oc  h  hé  heûl ,  il  a  tou- 
jours du  malheur.  Ce  mot  doit  être  composé 
de  droug  ,  mauvais ,  et  de  eûr ,  en  vieux  fran- 
çais ,  hkub  ,  bonne  fortune  ou  plutôt  chance. 
Je  doute  que  ce  dernier  mot  soit  breton; 
d'ailleurs  il  n'est  jamais  employé  seul ,  mais 
seulement  dans  quelques  composés  ,  comme 
eûr-vdd,  dixeûr ,  etc.  Voyez  ReCz. 

Dbol'o  ruel  ou  DiotM  ic'hel,  s.  m.  Epilrp- 
sie ,  mal-caduc  ,  haut  mal.  Ann  droug-huel  a 
xô  gañt-hiy  elle  est  attaquée  d'épilepsie.  A  La 
lettre  ,  mal  haut.  Voyez  Dboue-sant. 

Dbocg-ioil  ,  s.  f.  Concupiscence.  Passion 
déréglée.  Convoitise.  Malveillance.  A  la  lettre, 

MAUVAIS  DÊSIB,  11  Ali V MSB  VOLONTE. 

Dbulg  ôbeb  ,  s.  m.  Mauvaise  action.  Mé- 
chanceté. Crime.  Forfait.  Maléfice.  Pl.  droug- 
ôbériou.  Dibaot  ma  choum  ann  droug-ôbériou 
digastix ,  rarement  les  crimes  restent  impunis. 

Dboi'q-ôbbb  ,  v.  n.  Malfaire,  faire  de  mé- 
chantes actions.  Faire  le  mal.  Foi  faire.  Préva- 
riquer.  Part,  droug- gréai  ou  drouk  -  chrial. 
Evid  droug-âber  eo  ganet ,  il  est  né  pour  mal- 
faire ,  pour  faire  le  mal. 

Droug - ôbêbeb  ou  Droug -ôbêbocb,  s.  m. 
Malfaiteur,  celui  qui  commet  des  crimes  ,  de 
méchantes  actions.  Criminel.  Pl.  ien.  Voyez 
Qwalleb  et  Gwall-ôberer. 

Dholg-obériuz  ,  adj.  Malfaisant.  Nuisible- 
Méchant. 

Deoogibz  ,  s.  f.  Malice.  Malignité.  Méchan- 
ceté. Pl.  ou.  Ann  drougitx  a  xtû  araog  ann 
oad,  la  malice  précède  l'âge.  —  En  Galles  , 
drougez.  H-  V. 

Droctx  ,  ».  m.  Espèce  de  havre  sac  que  les 
chaudronniers  de  campagne  portent  sur  le 
dos.  Pl.  ou.  Ann  drouin  en  drùz  dougtt,  pa 
oa  iaouañk  ,  il  a  porté  le  havre-sac  des  chau- 
dronniers ,  quand  il  était  jeune. 

Deodiz  ,  s.  m.  Druide ,  nom  des  anciens  prê- 
tres gaulois  et  bretons.  Pl.  drouiifd. C'est  pro- 
bablement unocontraclion  de  dtrouix  .  encore 
usité  en  Galles.  En  Gaël  d'Irlande  et  d'Ecosse , 
on  dit  aussi  drouix  qu'on  écrit  drvidh.  H.  V. 

Dbouizez,  s.  f.  Druidesse,  ancienne  pré- 
tresse gauloise  et  bretonne.  Pl.«d.  Il  V. 

Dbociziaez,  s.  f.  Druidisme  ,  religion  des 
Gaulois  et  des  anciens  Bretons.  II.  V. 

Dboclañs.  Voyez  Dbouk-bañs. 

Dboclivbt.  Voyez  Dboce-uvkt. 

Dboczivez  ,  s.  m.  Déroute  ,  fuite  de  troupes 
battues.  Défaite.  Désordre.  Mauvaise  fin.  Ce 
mot  est  dit  par  syncope ,  pour  drouk  dittz  , 
mauvaise  fin,  mauvaise  issue.  Voyez  Droig- 
atbbd. 

Dec.  Voyez  Druz. 
Dbcc'hbin.  Voyez  Dbcza. 
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Dbljal  ,  par  abus  pour  Diutix,  v.  n.  Ba- 
diner. Folâtrer.  Part.  e(.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Va  unes.  Voyez  Ebata. 

Dbuebec'h,  t.  m.  Badinage.  Folàtrerie. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Ebat. 

Deux,  adj.  Gras,  en  parlant  de  la  soupe, 
de  la  chair,  de  la  terre  ,  et  en  général  de  tout 
ce  qui  est  onctueux.  Ri  xni*  to  ar  xoubtn  ,  la 
soupe  est  trop  grasse.  Na  rôil  kcd  a  gig  drûx 
d'in  ,  ne  me  donnez  pas  de  viande  grasse.  Si 
kid  drûx  awalc'h  ann  douar-mañ ,  cette  terre 
n'est  pas  assex  grasse.  Hors  de  Léon ,  drû. 
Drûx  ou  drû  c  i  un  nom  de  famille  fort  com- 
mun en  Bretagne.  Voy.  Labd,  deuxième  art. 
Km  /.  Voyez  Daouu.  H.  V. 
Dbuza  ,  v.  a.  Graisser.  Engraisser.  Bendre 
gras,  en  parlant  de  la  soupe,  etc.  Salir  de 
graisse.  Part.  tl.  Sa  xruxol  kid  hé  toubtn 
gañd  ann  tammik  kik-xi ,  tous  ne  rendrez  pas 
grasse  votre  soupe  avec  ce  petit  morceau  de 
viande.  Druttd  to  ta  xai  g  an- i- hoc' h ,  vous 
avex  graissé  mon  babit.  En  Vannes ,  dru- 
chtin.  Voyez  Labd  k . 
JDblzez.  Voyez  Diougakkbiz.  II.  V. 
Dbozôni  ,  s.  f.  Graisse  de  soupe  ,  d'huile  , 
de  la  terre,  etc.  —  Graillon  ,  graisse  brûlée. 
H.  V.  Gôloed  to  ar  zoubm  a  xruxéni ,  la  soupe 
est  couverte  de  graisse.  Druxôni  a  xd  kouixtt 
tcar  va  bragtx ,  il  a  tombé  de  la  graisse  sur 
ma  culotte.  Ann  druxéni  tûx  ar  ménixiou  a 
gouix  ibarx  tnn  Iraoñiennou,  la  graisse  des 
montagnes  tombe  dans  les  vallées.  —  Hors  de 
Léon ,  druni.  H.  V.  £n  Vannes  ,  dme'honi  ou 
duriôni.  Voyez  Labd. 

De ,  adj.  Noir,  l'opposé  du  blanc.  Obscur. 
Atroce.  Odieux,  h'enn  dû  ha  dour  xerd  ,  noir 
comme  jais  t  a  la  lettre,  aussi  noib  qu'bao  di 
chêne.  Vû  t»  ann  amxer  ,  le  lemps  est  noir, 
obscur.  Il  s'emploie  aussi  comme  subst.  Ann 
dû,  le  noir,  la  couleur  noire.  Ann  dû  ni  kil 
kaoñ  dri  holl ,  le  noir  n'est  pas  de  deuil  par- 
tout. Dû  est  un  nom  de  famille  assex  commun 
en  Bretagne. 

Du  ,  s.  m.  Novembre ,  le  onzième  mois  de 
l'année.  Alix  dû,  le  mois  de  novembre.  Mot  à 
mot,  lb  mois  noib.  Voyez  Kbbzc. 

Dda  ,  t.  a.  Noircir ,  rendre  noir.  Teindre 
en  noir.  Diffamer,  noircir  la  réputation.  Part. 
duel.  Ann  drd-xi  a  xuô  hô  laouarn  ,  cela  vous 
noircira  les  mains.  Satuit  kid  ho  ntta  dri  hô 
komxon ,  ne  diffamez  pas  ,  ne  noircissez  pas 
votre  prochain  por  vos  discours. 

Dcaat,  v.  n.  Noircir,  devenir  noir.  Part. 
duiti.  Dvaad  a  rai  hi  vlié,  ses  cheveux  noir- 
ciront. 

Dcad,  s.  m.  Du  noir.  De  la  teinture  noire. 
Du  noir  de  fumée.  Rid  to  ôbtr  duadkid  lita 
annntùd,  il  faut  faire  delà  teinture  noire  pour 
teindre  le  fil. 

Dcadi'b,  s.  m.  Action  de  noircir.  Noircis- 
sure, lâche  de  noir. 

Doan  ,  s.  m.  Du  blé  noirci  en  dedans.  Du 
blé  charbonné.  Donnai,  f.  ,  un  seul  de  ces 
grains.  Pl.  duantnnou  ou  simplement  duan.  On 
dit  aussi  duod. 


DUZ  a9;i 

DrvNKx,  s.  f.  Judelle,  oiseau  aquatique. 
Pl.  duanenntd.  Voyez Locac'h. 

Di  \Rn,adj.  et  s.  m.  Noiraud,  celui  qui  a 
les  cheveux  noirs  et  le  teint  brun.  —  Génie 
noir,  de  race  naine.  II. V.  Pour  le  pl.  du  sub- 
stantif ,  duardtd.  Eunn  duard  a  xineo  ,  c'est 
un  noiraud. 

Duabdbx,s.  f.  Noiraude,  celle  qui  a  les  che- 
veux noirs  et  le  teint  brun.—  Fée  noire.  11.  V. 
Pl.ed. 

lu  hê ,  s.  m.  Pigeon  pattn  ou  domestique.  Pl. 
dubitd.  Voyex  Koulm  et  Kcdon. 

Dcdkb ,  ».  m.  Noirceur,  qualité  des  choses 
noires.  Atrocité.  Méchanceté.  Dioud  ann  du- 
der  tûx  hi  Hou  hiñ  kridfed  dcùtd  eus  ar 
vrôiou  tomm  ,  à  la  noirceur  de  son  teint ,  on  k> 
croirait  venu  des  pays  chauds.  Bitkoax  n'tm 
tûx  gwiltt  eunn  hiviltp  dudtr  ,  je  n'ai  jamais 
vu  une  telle  noirceur. 

lu  m  ,  s.  m.  Plaisir.  Agrément.  Sujet  de  sa- 
tisfaction, t'unit  dudi  to  gan~tn  hô  kwcloul , 
j'ai  du  plaisir  à  vous  voir.  £unn  dudi  to  bixa 
uman,  il  est  bon,  il  est  agréable,  c'est  un 
plaisir  d'être  ici. —  Voy.  Didu.  L'un  et  l'autre 
sont  peut-être  altérés  du  vieux  mot  français 

DEDUIT.  II.  V. 

Dcdicz  ,  adj.  Agréable  ,  qui  fait  plaisir.  Sa- 
tisfaisant. Eunn  drd  dudiux  to  da  tcéloul,  c'est 
une  chose  agréable  a  voir. 

Dcek,  s.  f.  Consomption,  amaigrissement. 
H.  V. 

Dubllbm.  Voyez  Tcellen. 
Doemh.  Voyex  Demis. 
Duemmez-  Voyez  Dbmmez. 
DurEN.  Voyex  Tt  ntt. 

Dcl,  s.  m.  Poignée,  petit  paquet  aisé  à  em- 
poigner. Il  se  dit  plus  particulièrement  en  par- 
lant du  lin ,  du  chanvre,  de  la  laine,  etc.  Pl. 
ou.  Prinit  ta  dulou  lin, achetez  mes  paquets , 
mes  poignées  de  lin. 

Doua  ,  v.  a.  Mettre  en  faix.  Empaqueter. 
Part.  cl.  Yoycz  Hobdenna.  H.  V. 

Dilad  ,  s.  m.  La  quantité  qui  entre  dans 
une  poignée.  Peloton  ,  petit  nombre  de  per- 
sonnes ramassées  et  jointes  ensemble.  Enn 
eunn  du  lad ,  confusément ,  d'une  manière  con- 
fuse. Voyez  Dût. 

Dcod.  Voyez  Duan. 

Dobioni.  \  oyez  Dbuzoni. 

Dcz,s.  m.  Incube,  démon  qui,  suivant um- 
erreur  populaire,abuse  des  ferames.PI.ed.il.  V. 

Dvzib  et  Dudik  ,  diminutif  de  dus.  Voyez 
Gwazicax  et  Duz.  II. V. 


E 

E ,  lettre  voyelle  ,  la  cinquième  de  l'alphabet 
breton.  L'<  a  deux  sons  bien  distincts  en  bre- 
ton. Toutes  les  fois  qu'il  portera  un  accent  ai- 
gu ,  on  le  prononcera  comme  dans  les  mots 
français  bonté  ,  trt.  Lorsqu'il  sera  écrit  sans 
aoeent ,  on  le  prononcera  comme  dans  les 
mots  avec  ,  bebgebe.  —  11  a  encore  ,  mais  t\- 
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ccptionnellemcnt ,  un  autre  son ,  c'est  dans  le 
dialecte  de  Vannes  ,  où  on  le  prononce  parfois 
comme  Ve  presque  muet  du  mot  revenir  ;  on 
le  prononcera  de  cette  manière  lorsqu'il  sera 
merquéd'un  lréma,ou  sans  aucun  accent. H. V. 

Ê  ou  Enn  ,  prép.  Dans.  En.  A-  De.  £  se  met 
Jetant  les  consonnes,  et  en»  devant  les  voyel- 
les et  devant  les  consonnes  d  ,n,t.Va  moérib 
a  choum  iBrùt,  ma  tante  demeure  à  Brest. 
Enn  eunn  (aol.en  un  coup.  Enndoureo  houé- 
tel ,  il  est  tombé  dans  l'eau.  Enn  nât  hag  enn 
dtix  ,  de  jour  et  de  nuit.  Enn  ti  ail  i  choum, 
il  demeure  dans  l'autre  maison. 

É  ou  ÊR,  pron.  pers.  Moi.— Autrefois,  em  et 
iffou  h.  H.V.  Il  ne  s'emploie  qu'en  construc- 
tion. Gan-i  ou  gan-éñ,  avec  moi,  pour  gañi-mi. 

Ê  ou  Êc'n  ou  Éz ,  particule  qui  se  place 
devant  un  verbe ,  quand  ce  verbe  est  précédé 
d'an  adverbe  ou  d'une  préposition.  £  se  met 
devant  les  consonnes,  ec'A  ou  it  devant  les 
voyelles.  Aliez  i  kanann,  je  chante  souvent. 
Hiriô  ic"h  armé  ,  il  arrivera  aujourd'hui.  ITar- 
r'Aoax  it  inn  ,  j'irai  demain. 

£  on  Ëz ,  conj.  Que.  £  se  met  devant  les 
consonnes ,  et  it  devant  les  voyelles.  Choañt 
em  eût  i  teûfé  ,  j'ai  envie  qu'il  vienne,  Ni  gri- 
dann  kêd  it  affe ,  je  ne  crois  pas  qu'il  aille. 
E.  Voyez  A ,  premier  article. 
Ë-barz.  Voyez  Kbarz. 
Ë-bed.  C'est  un  mot  négatif  qui  s'ajoute, 
en  forme  d'enclitique  ,  aux  noms  et  aux  pro- 
noms. Aucun.  N'en  deût  toi  i-bid  da  lakaat , 
il  n'a  aucun  habit  i  mettre.  N'etn  etls  kaved 
hini  é-béd,)c  n'ai  trouvé  aucun  ,  je  n'ai  trou- 
vé personne.— On  dit  aussi  ér-béd;\  un  et  l'autre 
signifient  à  la  lettre  au  monde.  H.V. 

E-bkrr  ou  E-vkrr  ou  Ëbrrb,  adv.  deteojps. 
Tantôt.  Bientôt.  Dans  peu  de  temps.  Êberr  é 
ledtf,  il  viendra  tantôt.  A  la  lettre,  kn 
codrt. —  On  dit  aussi  enn  berr.  H.  V. 

Ê-uoc  ou  ËBioc.prép.  A  côté  de.  Auprès  de; 
et ,  suivant  quelques  -uns ,  par-dessus ,  outre. 
Trimcncd  eo  i-biou  d'in,  it  est  passé  à  côté  de 
moi.  E-biou  d'hô  penn ,  par-dessus  votre  iHt. 

Ë-keit  ,  prép.  et  adv.  Pendant.  Durant  £- 
keit  ha  ma  révinn ,  pendant  que  je  vivrai.  Ce 
composé  vient  de  i ,  en ,  et  de  keil ,  durée. 
Voyez  Keit. 

E-sêñver  on  Êkeñver  ,  prép.  Envers.  A 
l'égard  de.  A  côlé  de.  Du  côlé  de.  Rid  eo  bi- 
za  tiven  ikenver  ann  holl ,  il  faut  être  bonnéte 
envers  tout  le  monde.  En  tm  Ukid  iktnver  Ad 
tdd ,  mettez  vous  à  côté  de  votre  père.  Cette 
préposition  Cat  composée  de  «',  en ,  et  de  kifer 
ou  kiñver,  endroit ,  côté. 

Ë-KICHEM.  Vo)CZ  KjCHEN. 

Ë-KRBiz  ou  Ëkhoiz  ,  prép.  Au  milieu  de. 
Parmi-  Au  centre.  Id  d'hi glatkout ,  mar  kiril, 
ékrtiz  or  c'he'zek ,  allez  le  chercher ,  si  vous 
voulez,  au  milieu  des  chevaux.  iVa  hellot  bi- 
ktnn  hi  gavout  ékrtit  kimeñd  ail  a  «Wd ,  vous 
ne  pourrez  jamais  le  trouver  parmi  tant  de 
monde.  A  la  lettre  ,  en  milieu.  Voyez  Rreiz  , 

Ë  MKSK  Ct  Ê-TOIEZ. 

Ê-rOz,  adv.  En  secret.  Secrètement.  En 
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cachette.  A  la  dérobée.  Furtivement.  Clandes 
tineme.it.  Pirdg  hoe'h  eüt-hu  gréadanndrâ 
ti  i-kûti  pourquoi  avez-vous  fait  cela  en  se- 
cret ,  en  cachette?  A  la  lettre ,  bn  cacbb. 

E-durRb.  Voyez  Dibbêo. 

Ë-drouk  ,  adv.  En  flagrant  délit.  Sur  h» 
fait.  Kémértd  i  oi  i-drtuk  ,  il  fut  pris  en  fla- 
grant délit  A  la  lettre ,  et»  mal  ,  bn  délit. 

Ë-gaoo  ,  adv.  A  tort.  Injustement.  A  faux. 
Faussement.  Calomnieusemcnt.  Ê-gaou  i  ta~ 
malleur  anithañ ,  on  l'accuse  a  tort.  Ê-gaom 
en  deût  hi  (avare t ,  il  l'a  dit  calomnteusemènt. 
A  la  lettre,  en  tort,  bn  mbksongb. 

É-bIb  ou  E-c'iilz  ouÉclz.adv.  etconj.Ainsi. 
Comme.  De  même. Egis  a  la vareur,  comme  on 
dit.  E-c'hit  pa  vijenn  bid  i*ô,  comme  si  l'y 
eusse  été.  A  la  lettre,  e*  h  a  mers.  —  En 
Galles ,  mégit.  H.V. 

Ë-awALL,  adv.  En  flagrant  délit.  Sorte  fait. 
Voyez  Ë-dbock. 

É-gwibionez,  adv.  En  vérité.  Véritable- 
ment. Ile  bonne  foi.  Sûrement.  Certes.  Certai- 
nement Réellement.  E-gwirionet  néouxoe'h 
pétrd  a  livirit,  en  vérité  ,  vous  ne  savez  ce 
que  vous  dites. 

Ë-han-sr ,  adv.  Dc-là.  De  ce  lieu-là.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Alssb. 

E-iiarz  ouË-c'hirz  ou  Ëuarz  ,  prép. 
Auprès  de.  Très-près  «le.  Êhars  ann  idn  éma, 
il  est  auprès  du  feu.  A  la  lettre,  bn  près  ou 

BN  pnotHE  OU  HN  CONTRE. 

Ë-c'hallb  ou  E-c'uallbbsza  ,  adv.  Peut- 
être  (  pour  le  passé).  Klañ  eo  bid  i-e'ha'.U,  il 
a  pem-étre  été  malade.  A  la  lettre,  il  pouvait, 
il  pouvait  être.  Voyez  Mabtezê. 

È-c'ulz.  Voyez  Ê-olz. 

Ë-leac'b  ou  ËuUc'h  ,  sorte  de  prép.  Au  lieu 
de.  En  place  de.  C  hoaria  m  é-leaCh  dibri,  il 
joue  au  lieu  de  mangerX'Vioarxm  a  ro,  é-Uœh 
ma  ttéfi  g  wéla ,  il  rit ,  Undis  qu'il  devrait  pleu- 
rer. A  la  lettre,  bn  mu, en  place.  Hors  de 
Léon,  i  lec'h. 

Ë-lêal  ou  ËLftAL,  adv.  Loyalement.  Fidèle- 
ment Sincèrement.Vcritablement  Assurément. 
Êléal  eo  i  bmarann  kimeñt-$é  d'é-hoe'h,  c'est 
sincèrement  que  je  vous  le  dis.  Voyez  Lbal. 

Ë-lkiz  ,  ou  ËLxn ,  adj.  et  adv.  Beaucoup. 
Plusieurs,  fin  grand  nombre.  Extrêmement 
Tout  plein.  Bleita  dada  ioa  inà  ,  il  y  avait 
beaucoup  de  monde.  Bleix  i  oaUt ,  ils  étaient 
plusieurs.  A  la  lettre ,  en  plein.— On  dit  aussi 
Itit.  En  Galles  ,  h'oox.  H.  V.         '  ■■»  * 

E-méas.  Voyez  Er-msaz. 

Ë-mbsk  ou  Èmksk  ,  prép.  Parmi.  Entre.  An 
milieu  de.  Êmetk  ar  c'hôlô  em  tût  higaeet ,  je 
l'ai  trouvé  parmi  la  paille.  Lorsque  cette  prépo- 
sition est  suivie  d'un  pronom  personnel,  elle  se 
trouve  partagée  par  ce  pronom.  tTheñ  e'kafot 
kêd  enn  hon  metk,  vous  ne  le  trouverez  pas 
parmi  nous.  A  la  lettre ,  bn  «blangb.  Voyez 

Ë  KRBIZ  et  Ê-TODBZ. 

Ê-nbtog  ou  Ërtbtoo,  prép.  Parmi. Entre. 
Au  milieu  de.  Êmium  ar  Zaoton  em  eût  hé 
witet,  je  l'ai  vu  parmi  les  Anglais.  Il  est  moins 
usité  que  le  précédent 
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£-pad  ouÊpad,  prép.Prndanl.  Durant. Kalx 
a  c'hlaô  a  xv  koucxct  éydd  ann  dcitiou-ma  ,  il  a 
beaucoup  plu  pendaut  ces  jours-ci.  A  la  IcUre , 

EN  ii.it. 

E-penn.  Voyez  Oc'bpbnh. 

E-bez,  prép.  liez.  Tout  contre.  Ê-rh  ann 
ûovar  é  ni)  ,  il  vole  rez  terre. 

Ê-skoaz  ou  Êskoaz  ,  prép. En  comparaison 
de. Comparativement  à.  Auprès  de.  Au  prit  de. 
Anndrâ- zi n'tonélrdétkoax ar pês  etn  tùxgtcë- 
let ,  cela  n'est  rien  en  comparaison  de  ce  que 
j'ai  vu.  Ce  mot  est  composé  de  4 ,  en  ,  cl  de 
tkoa: ,  épaule ,  ou  de  $koaxcl ,  appui ,  soutien. 

f  ui  ou  ÊtIl,  prép.  Auprès  de.  Très 
près  de.  Kalx  a  ûiid  a  ioa  t'tdl  ann  ilix ,  il  y 
avait  beaucoup  de  monde  auprès  de  l'église. 
A  la  lettre .  en  mont. 

E  -tal.  Voyez  •si. 

Ê-TEc'Jt ,  adj.  fugitif ,  qui  est  en  fuite.  Qui 
fuit,  Etna  é-lte'h  pell-xô ,  il  est  fugitif  il  y  a 
longtemps.  A  la  lettre,  en  fuite. 

E-tI  ,  prép.  Chez.  En  la  maison  de.  Kc'xck 
katr  a  ioa  é-ti  va  xdd ,  il  y  avait  de  beaux  che- 
vaux chez  mon  père.  A  la  lettre ,  en  maison. 

Ê-touez  ou  Êtooez  ,  prép.  Parmi.  Au  mi- 
lieu de.  Entre.  Ihlunn  n'rm  gictïol  éloutx  ann 
dûd-sê ,  vous  ne  me  verrez  jamais  parmi  ces 
ens-la.  Lorsque  cette  préposition  est  suivie 
'un  pronom  personnel,  elle  se  trouve  parta- 
gée par  co  pronom.  JV"«iU  latr  é-bc'd  tnn  non 
(ou** ,  il  n'y  a  pas  de  voleurs  parmi  nous. 
Voyez  È-kueu  et  E-mksk. 

Iv-thé.  Voyez  E.vrRB. 

L-vRf  zi.  ou  E-tre/ea  ou  Êtreze  ,  prépos. 
N  ois.  Du  cote  de.  Le  premier  se  met  devant 
les  consonnes  ,  et  l'autre  devant  les  voyelles. 
Êlrizr  K<mpcr  é  chou  m  ,  il  demeure  du  côté 
de  Quimper.  Elrizty  or  mûr  iñd  éaî ,  ils  sont 
allés  vers  la  mer.  Ce  mot  doit  venir  de  é,  en  , 
et  de  (mis  ,  travers  ,  traverse. 

K-tbo.oq  Etbo,  prép.  Vers.  Environ. Autour 
de. Près  de.£(rd  G  ot  il  ann  é  vc'xinn  distrA  je  se- 
rai de  retour  vers  la  St  Jean.A  la  lettre, kn  Torn. 

E-tuoni  ,  adv.  A  la  dérobée ,  en  cachette  , 
secrètement.  II.  V. 

K-r>\Nou  He-unan  ,adj.  Seul ,  qui  est  sans 
compagnie.  I  nique.  Lui  seul.  Elle  seule.  Né  va 
kèd  M-vnanpa  ounn  êad  «Thé  dV ,  il  n'était  pas 
seul  quand  je  suis  allé  chez  lui.  It'ézhi  hé-unun 
héfx  rôol  ,  vous  le  donnerez  à  elle  seule.  A  la 

lettre  ,  BK  DM  OU  LUI  UN,  ELLE  CNB. 

E-vbrb.  Voyez  Ê  bebb. 

Êac'h.  Voyez  Ac'n  ,  premier  et  deuxime  art. 

Êal  on  El  ,  «.  m.  Ange  ,  créature  puremeni 
spirituelle  et  intellectuelle.  Pl.  éles  ou  éhd. 
Ann  ëal  mdd  ou  ann  tl  gwenn  .  l'ange  gar- 
dien ,  le  bon  ange.  l.Uz  ar  baradot,  les  anges 
du  ciel ,  les  bons  anges.  Ar  gvcall  éltx  ,  les 
mauvais  anges ,  les  démons. 

Êal,  s.  m.  Poulain  ,  jeune  cheval.  Pl.  ed.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Tréguier.  Voyez  Êbecl. 

Êala>  ou  AlaS  ,  v.  n.  Pouliner  ,  mettre 
bas',  en  parlant  d'une  jument.  Part.  tl.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Tréguier.  Ailleurs ,  on  ne  dit 
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ala,  qu'en  parlant  d'une  vache  qui  a  fait  un 
veau.  Voyez  Êbsclia. 

Eo  Vojc7  Khan. 

Ea.v  \  o\('Z  ÊzbaÑ. 

Êana.  Vojez  EiiANA. 

Eah  ,  i.  m.  Air ,  corps  léger  et  invisible  qui 
cnviionne  le  globe  de  la  terre.  Eur  gualltar 
a  xâ  amañ ,  il  y  a  un  mauvais  air  ici.  Hors  de 
Léon ,  er. — 'En  Galles  ,  nouer.  H.  V. 

ÉAB-Boutz,  s.  m.  Baromètre,  instruroei  1 
servaut  à  faire  connaître  la  pesanteur  de  l'air. 
H.  V. 

Êaba  ,  ».  a.  Aérer ,  donner  de  l'air.  Mettre 
en  bel  air.  Exposer  a  l'air.  Éventer.  Part.  M, 
•V  krd  èarti  mdd  ann  li  gan-é  hoe'h ,  vous 
n'avez  pas  bien  aéré  la  maison.  Hors  de  Léon , 
êra- 

Êaz,  adj.  Aisé.  Facile.  Commode.  A'e  kéu 
éax  ann  drdxé  da  ôber ,  cela  n'est  pas  facile  à 
faire.  Hors  de  Léon,  4i.~ En  Galles, aox.ll.V. 

Eaz,  s.  m.  Aise.  Aisance.  Facilité.  Com- 
modité. Enn  hoc  h  éax  hen  gréol ,  vous  le  ferez 
a  votre  aise.  Il  est  peu  usité. 

Ébabz  ou  Ê-b  miz  ,  adv.  et  prép.  Dans.  En. 
Dedans.  Èbarx  enn  •■ut  lèac'h  lomn  ,  dans  un 
lieu  chaud.  iVVma  ktd  e'hoax  tbarx,  il  n'est 
pas  encore  dedans. 

*  Ebat,  s.  m.  Jeu.  Divertissement.  Plaisir. 
Amusement.  Pl.  ou.  Ann  tbalou  a  gdr  ann  dén- 
iaouañk-zé,  ce  jeune  homme  aime  le  jeu,  les 
plaisirs.  Voyez  Choari  et  Dvdi. 

*  Ebata  ,  v  n.  Jouer.  Se  divertir.  S'amuser 
Part.  tl.  Id  da  ébala  brima ,  allez  vous  divertir 
actuellement. Voy.t.'HoARi,  2"art,  et  Fablota. 

*  Ébatuz  ,  a-ij.  Divertissant,  qui  divertit, 
qui  réjouit.  H.  V. 

Ébén,  pronom  indéterminé.  L'autre  (pour 
le  féminin \.  Ann  til  ébén,  l'une  l'autre.  An  * 
til  hdg  ébén ,  l'une  et  l'autre.  Voyez  Êqilb. 

Érerr.  Voyez  E-BEBB. 

Ebecl  ou  Ecbeulou  Hbobbùl,  s.  m.  Pou- 
lain ,  jeune  cheval.  Pl.  ibtùlitn.  Lommaudara 
ëctl  cirais  ébtûl  iaouañk  ,  il  saule  comme  un 
[finie  poulain.  Voyez  Êal,  deuxième  article. 

ÊbbûLtKoad,  a.  m.  Pivert ,  oiseau.  Pl. ebtù 
lim-koad.  Ce  mot  est  du  dialecle  de  Cor 
non;,  i ii    Voyez  Kazek  koad. 

Ebeclkz  ou  EObeclez  ou  UeCbbclez  ,  s.  f. 
Pouliche  ,  jeune  cavale.  Pl.  td. 

Koeclia  ou  i.i  nu  ha  on  Heûbbùua.  ,  v.  n. 
Pouliner.  Il  se  dit  de  la  cavale  qui  met  bas. 
Part,  cbtulitt.  Uô  kaztg  a  cbeùliô  hip  doit , 
\olre  jument  poulinera  bientôt.  En  Tréguier, 
on  dit  ialañ  ou  alañ  ,  dans  le  même  sens. 

Ëbil.  Voyez  Hidil. 

Êbiua.  Voyez  Hibiua. 

Êbiou.  Voyez  Ê-biod. 

Ebb  ou  E*b  ,  s.  m.  Firmament.  Le  ciel. 
Sphère  bleue  où  les  étoiles  fixes  paraissent  al- 
la* liées. Ce  mol  est  du  dial.  deVann.Voy.ÜABL. 

*  Ebrel  ,  f.  m.  Avril ,  le  quatrième  mois  de 
Tannée.  Mix  ébrel,  le  mois  d'avril.  En  Van- 
nes ,  on  prononce  imbrtl.  Ce  mot  ne  doit  pas 
être  breton.  C'est ,  je  pense,  une  corruption 
du  latin  aprilis. 
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Êk  ,  s.  m.  Poiote.  Il  est  peu  usité  aujour- 
d'hui ,  excepte  dan9  quelques  composes. 
Êk.  Voyez  Hée  et  lltta. 
*  Êkan  ou  Êkañt,*.  m. Encan,  cri  public 
qui  se  fait  pour  rendre  des  meubles  et  autres 
effets  à  l'enchère.  En»  ikan  i  tiziñt gwtrzel , 
on  les  vendra  à  l'encan.  Je  n'assurerais  pas 
que  ce  mot  fût  breton  d'origine  ;  cependant  il 
pourrait  venir  de  en» ,  en  ,  et  de  kin ,  chant. 
Ekkit.  Voyez  E-eeit. 
ÊKiCHCK.  Voyez  Kicher. 
Èeleô.  Voyez  Hêgleo. 
Ëd  ,  s-  m.  Blé ,  plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  fait  le  pain.  Grain ,  le  fruit  de  la  se- 
mence du  froment ,  du  seigle  ,  de  l'orge ,  etc. 
Êden,  f. ,  un  seul  grain  de  blé.  Pl.  idtnnou  , 
idou  ou  simplement  éd.  Chétu  eunn  draouñien- 
nad  gaeraid ,  voila  une  belle  vallée  pleine  de 
blé.  Ann  idou  gwenn  M  deux  ioarë  vdd  bété 
vréma ,  les  blés  blancs  ont  bonne  apparence 
jusqu'à  présent.  Quelques-uns  prononcent id. 

Èo-oC ,  s.  m.  Sarrasin  ou  blé-noir ,  sorte 
de  grain  plus  commun  en  Bretagne  que  dans 
les  autres  pays ,  et  que  l'on  y  prépare  de  diffé- 
rentes manières. On  le  nomme  aussi  gteiniz-dû. 
Êolboan.  Yoyez  Hrdlbdan. 
Édeo ,  adj.  \  olege.  Changeant.  Variable. 
Inconstant.  Etourdi.  Léger.  Ken  idrô  hag  ar 
balafen  eo,  il  est  aussi  volage  ,  aussi  incon- 
stant que  le  papillon.  Voyez  Kilmo. 

Éooz  ,  adj.  Abondant  en  blé.  Eur  vrâ  édux 
eo  hou-mañ  ,  ce  pays-ci  est  abondant  en  blé. 
Êê.  Voyez  Ëffv. 
Est.  Voyez  Évbi. 
Ee*.  Voyez  Evn. 
f  fivtTi.  Vovez  Evnsta. 
KtxÉTtBB.  Voyez  Evnstaer. 
Eénbz.  Voyez  Ëmbz  ,  deuxième  article. 
Ebdn  ou  Ech  ,  adj. et adv.  Droit,  qui  n'est 
ni  courbe,  ni  penché.  Juste.  Equitable.  Di- 
rect. Directement.  Tout  droit.  Xi  kéd  éeun  ar 
vdz-zi ,  ce  bâton  n'est  pas  droit.  Eeim  to  ami 
heiU  ,  le  chemin  est  direct.  Bwmden  éeun  eo , 
c'est  un  homme  juste.  Eeun  iz  iot ,  vous  irez 
directement.—  Eeun  hag  irun  ,  tout  droit.  En 
Corn. ,  Ami.  En  Vannes  ,  ion.  En  Galles , 
taon.  H.  V. 

Ebcka  ou  Ech  a  ,  y.  a.  et  n.  Rendre  ou  de- 
venir droit.  Dresser.  Redresser.  Se  redresser. 
—  Aligner,  ranger  en  ligne  droite.  Remettre, 
mettre  une  chose  au  même  endroit  où  elle 
était  auparavant.  Rétablir  les  personnes,  les 
choses  dans  l'état  où  elles  étaient.  H.  V.  Part. 
et.  Eeunil  héñ  mar  geUU ,  dressez-le,  rendez- 
le  droit  si  vous  pouvez.  Eeuna  a  rai  gañd  ann 
lân  ,  il  se  redressera  par  le  feu.  —  En  Corn. 
éona.  H.V. 

EROMADtm,  s.  m.  Dégauchissement,  action 
de  dégauchir.  H.  V. 

ÊBfmntB  ou  Ec-kdbr  ,  s.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  droit.  Rectitude.  Justesse.  Droiture.  Equi- 
té. Bonne  foi.  flañd  eunn  teundrr  brdz  iraptp 
trd,  il  fait  tout  avec  une  grande  justesse, 
droiture.—  Eo  Corn,  éondtr.  11.  Y. 

t,  s,  f.  Alignement,  action  d'à 


EHA 

ligner ,  de  placer  en  droite  ligne  un  muraille, 
une  ailée ,  etc.  Voyez  Ekcn  et  Eiuma. 
Êf.  Voyez  Êfir. 

ÊnovD,  s.  m.  Plante  que  le  P.  Grégoire  dé- 
signe en  français  sous  le  nom  de  hokt  aci 
chiens.  C'est  aussi  une  espèce  de  corne  de 
cerf.  Voyez  Diooinnab. 

4  Éfbkiz  (  de  2  syll. ,  i-freiz } ,  s.  m.  Effroi. 
Frayeur.  Epouvante.  A  bétrd  i  (en  ann  ifrels- 
si  ?  d'où  vient  cet  effroi  ?  Voyez  Eoz,  deuxiè- 
me article ,  et  SpocSt. 

*  Ëpbeiza  (de  3  syll.,  en  prononçant  toutes 
les  lettres,  e-frel-xa) ,  v.a.  Effrayer,  t 
vanter.  Part.  et.  Voyez  ECziet  Spoonta. 

•  ÉrBsazoT(de  3  syll. ,  i-freizuz  )  ,  adj.  Ef- 
frayant. Effroyable.  Epouvantable.  Voyez  EC- 
zez  et  Spocñtcz. 

Ëga.  Voyez  Hkoa.  * 

ÉOÊT ,  conj.  Que.  Kôtoe'h  eo  igil-ht,  il  est 
plus  vieux  qu'elle.  Gwell  eo  gan-iñ  hi-mañ 
ég éd  hen-ntz,  j'aime  mieux  celui-ci  que  celui- 
là.— Anciennement  ,  égwid.  Voy.ÉviT.  H.V. 

£g«taoo.  Voyez  Akêtaoo. 

Êoils  ,  pronom  indéterminé.  L'autre  (pour 
le  masculin).  Ann  eil  égilé,  l'un  l'autre.  Ann 
ei!  hag  égilij'on  et  l'autre.  Voyez  Ébbn. 

Eau*.  Voyez  Hfir.m. 

Egina.  Voyez  Hbsina. 

Êainad,  t.  m.  Ëtrenne,  présent  qu'on  fait 
le  premier  jour  de  l'an.  Je  ne  connais  ce  mot 
que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier,  qui  assure 
cependant  qu'il  est  employé  en  Léon ,  où  les 
jeunes  garçons  vont  par  les  villages ,  le  der- 
nier iour  de  l'année,  en  criant  :  ««  iginad, 
mes  élrcnnes!  —  En  Corn,  éginañd.  Eginañd 
d'en  ;  autrefois  i  iginaU-eff ,  et  maintenant, 
par  abus,  igiiutñ-né ,  mes  étrennes  !  A  la 
lettre ,  ft tiennes  a  moi  I  C'est  le  fameux  ht*- 
guilannevf,  sur  lequel  on  a  tant  disserté. H.V. 
Voyez  Kaunna  et  Deboo-hId. 

Egiz.  Voyez  E  -  «n. 

Eglbo.  Voyes  Héoleo. 

Egoe.  Voyez  Hôcoz. 

ËoiAt ,  s.  m.  Sauvageon  ,  arbre  on  arbuste 
venu  de  pépin  ou  de  noyau  et  sans  culture. 
Mirid  oue  h  M  pugalé  na  ztbriñl  azxUou  i- 
grae ,  empêches  vos  enfants  de  manger  des 
pommes  de  sauvageon.  Eur  rds  igrat  a  zovg , 
il  porte  un  bâton  de  sauvageon.  Voyez  Tben- 

EÊZBN. 

Ésbas,  s.  m.  Verjus ,  suc  acide  qu'ont  des 
raisins  qui  ne  sont  pas  mûrs.  E;rar  «  Ukiod 
tnn-hañ ,  vous  y  mettrez  du  verjus.  H.  V. 

Éhan  ou  Ëan  ,  s.  m.  Repos.  Cessation.  Re- 
lâche. Pause.  Discontinuation.  Interruption 
ffersotid-  a  rioñl  hip  ihan  i-bid ,  ils  marchent 
sans  aucun  relâche.  Griomb  tunn  ihan  ama , 
faisons  une  pause  ici.  Voyes  Paocez  et  Spa- 

Êh\na  on  Êana,  v.  n.  Reposer.  Se  repo- 
ser. Cesser.  Faire  relâche.  Discontinuer.  In- 
terrompre. Part.  et.  Rid  eo  d'é-hoe'h  éhana 
eunn  nébeût ,  il  faut  que  vous  vous  reposiez  on 
peu.  Voyez  Paoobza  et  Spanaat. 

Eharz.  Voyez  E  -baiz. 

Ech 
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Ec'n  ,  pron.  pers.  Il  ne  s'emploie  qu'eu 
construction,  (lan-tc'h,  avec  vous,  pour  gant 
choui  4  non  usité.  Ce  mot  est  des  dialectes  de 
T  réguler  et  de  Vannes.  En  Léon,  on  dilymi- 
é-hoe'h ,  —  et ,  en  quelques  endroits ,  grn- 
aeh.    H.  V. 

Et  ii  \ '■  >>  i-z  A< :'h  ,  prem.  et  deuxième  art. 

E<.  h.  Voyez  £  ,  troisième  article. 

Echo  ax  (  de  g  sy 11. ,  é  c'hooi  ) .  s.  m.  Le  re- 
pos du  bétail  pendant  la  grande  chaleur  du 
jour,  —  et  le  repos,  en  général.  II.  V.  Katid 
or  xaoud  ifann  tchoaz  ,  menez  les  Taches  au 
repos.  En  Vannes  ,  achoé  ou  uc'Ae.  —  En 
Galles  ,  éc'honrz.  11.  V. 

Ec'hoaza  (  de  3  syllab. ,  é-c'hoa-xa) ,  t.  a.  et 
n.  Mener  le  bétail  au  repos.  Se  reposer  pen- 
dant la  grande  chaleur ,  en  parlant  des  trou- 
peaux, Part,  tu.  GiVmtii  a  ru  <tr  chiztk  ,  les 
cbevaux  se/rpojeia. 

Et  n,,,,»  Vuyeu  Hum*, 

Et  n.»  ou  Hr.(.no\,  adj.  Ample.  Vaste. 
Etendu.  Spacieux.  Large.  Xi  kèd  ic'Kon  a- 
V{.9'cl>  ,Ba  >  mot*  «Vît  pas  assez  am- 
ple, lie  Aon  *.rrfz  «>  u>m  (l-imnñ,  cette  maison 
est  fort  spacieuse ,  fort  vaste.  Ce  mot  n'est  em- 
ployé qu'es  Léon.  Voya.  F«*>*.«t  Lauo. 

I  i  uo>dbk  nu  Ilfcc  iio»dkr,  s.  m.  Ei.it  (le  ce 
qui  est  ample  ,  vaste ,  spacieux;  Étendue. 
Largeur.  Noyez  |(.  In,,i  précédent. 

Et.  uni  ÊDM.4  Le  même  que  alc'houider. 

F.c'iioiê.  VovzIvêz. 

El.  voyez  Ezhi. 

Éirhen.  Voyez  Aiêxiw. 

Eic'u.  VoyeftEjz. 

Eil  {de  ,2,^11, ,  t-U),  adj.  numérique  des 
deux  genre*,  sh-i  ond.  Seconde.  Il  est  aussi 
■Ainsi.  Ai>n  til  4«  nlz  ar  rouanUltx  ,  il  est  le 
second,  du  royaume  Owl  ann  tilterc'h  eo  td- 
rtdjtt ,  il  a  épousé  la  seconde  fille.  D'ann  eil , 
secondement,  en  >ec<md  lieu.  EU  s'emploie 
apsaidaiw  le  sens  de  un.  Ann  til  pi  ùjitt  ,  l'un 
ou  l'autre. 

.  Eu. ,  s.  m.  Associé,  celui  qui  est  d'une  so- 
ciété de  I  ni, u,,, ,  |  le.  Il  n'a  point  de  pluri.-l. 
51a  n'rnsminn  kié  tr  gtar,  i  kafol  ta  til,  si  je  ne 
buis  pas!  la  maison  .vous  trouverez  mon  associé. 

I  n. ,  particule  qui ,  dans  les  composés  ,  sert 
h  marquer  le  redoublement  ou  la  répétition  de 
l'action.  Cette  particule  fait  changer,  de  forte 
en  faible,  la  lettre  initiale  qni  la  mit.  Mrvi, 
bouillir;  eli-rbei,  rebo.uillir.  Eana,  chanter; 
eif-ijana,  rechanlcr.  Dimizi,  se  marier;  til- 
zimizi ,  se  remarier,  (iounid  .  gagner  ,•  n7- 
chounid,  rogagnr ik.lG.walc  ht ,  laver;  eil- 
walc  ht ,  reia\er.  ilmhi,  mêler  ;  eil-vrski .  rc- 
mêler.  PUm  ,  plier  ;  ài-bUga,  replier.  Tom- 
ma,  chauffer  ;  ril-tlomma  .  réchauffer. 

Ea-AiAoï  ait  v.  tt.  Surdorer,  dorer  double- 
ment, èfond,  solidement.  Part  tl.  1I.V. 

Ea-A-oAup.s.  m.  Aido-dc-camp.  H.  V. 

Eil-ardicz.  Voyez  Eil-verk.  II.  V. 

Ea-AKoiRzi.  Voyez  Eil-vsbra.  H.  V. 

'  Eu-BBfiFEDl,  s.  m.  Sous-préfet ,  magistrat 
qui ,  sous  les  ordres  du  préfet ,  est  charge  de 
1  adminiïlration  d'un  arrondissement  commu- 

L).  IL  F. 
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n.il.  Pl.  $ilbréfèdtd.  On  conçoit  que  ce  mot 
Uibride  e>t  tout  moderne.  H.  V. 

Lil-erru  ,  s.  m.  Sous-bail.  Sous-ferme.  Fer. 
me  ou  bail  que  le  preneur  fait  a  un  autre  du 
tout  ou  partie  de  ce  qui  lui  a  été  loué.  IL V, 

Eil-permer  ,  s.  m.  Sou*- fermier  ,  celui  qui 
prend  a  Mais-ferme.  Pl.  un.  IL  V. 

Eil-fermi  ,  v.  a.  Sous  -  fermer  ,  donner  on 
prendre  à  soin. ferme.  Part.  rt.  II.  V. 

EiL-rosx.  Voyez  Gwimm.  II.  V. 

EiL'SKBivA.  Voyez  Eil  ziju.  H.  V. 

l  u  m  mi  .  v.  a.  Surhausser.  Exhausser. 
En  terme  d'architecture  ,  élever  plus  haut 
Part,  til  savtt.  IL  V  . 

Eil-siel.  Voyez  MMlBii  IL  V. 

Eil-vabc'iud.  Voyez  Eii-kkbm.  11.  V. 

Eil-vei.1  ,  s  m.  Sous  ordre,  élal  de  celui 
qui  est  soumis  aux  ordres  d'un  autre.  E  til- 
vili  «o ,  il  est  en  sous-ordre.  H.  V. 

Eil-vebb,  s.  m.  Contre-marque,  seconde 
marque  apposée  sur  un  ballot  de  marchandi- 
ses, etc.  PL  rü-snerA-ou.  Bt'd  eo  lakaad  cunn 
til-ctrk  war-n-éîhan ,  il  faut  y  mettre  une 
contre  marque.  Voyez  Asvebk.   H.  V. 

Eil-vebka,  v.  a.  Contre-marquer,  apposer 
une  contre- marque,  une  seconde  marque. 
Part.  tl.  Voyez  Asvebka.  II.  V. 

Eil-vereb.  Voyez  EiL-rtMiEB.   H.  V. 

Eil-zibab  ,  s.  m.  Réélection ,  seconde  élec- 
tion. 11.  V. 

EiL-zitunRHEz  ,  s.  m.  Réélection  ,  action  de 
réélire.  EL  V. 

Eil-zilbx.  Voyez  Ea-zimn.  H.  V. 

Eii-ziLENcriBEz.  Voyez EiL-xnunf.au.  H.V. 

Eil-zina  ,  v.  a.  Souligner ,  souscrire,  écrire 
son  nom  au  bas  d'un  acte  pour  l'approuver. 
Part.  tl.  IL  V. 

Eil  zôb,  g.  f.  Contre-porte  ,  seconde  porte 
pour  se  mieux  défendre  de  l'ennemi  ou  pour 
se  garantir  du  vent.  Pl.  eii  zrfnow.  H.  V. 

Eil-zoi  j.  Voyez  Eil-véli.  H.  V. 

Eilvédbb ,  atlj.  Binaire,  nombre  de  deux. 
Qui  est  compose  de  deux  unités. 

Eim.  Voyez  Evm. 

ElNETEM.  Voyez  EVNÊTA. 

En.  Voyez  E»it. 

Eu,  nom  do  nombre  cardinal,  finit,  fis  i 
oamp  ouc'h  laol,  nous  étions  huit  à  table.  En 
Vannes ,  eic'h. 

Eiz-bioaiiad  ,  adj.  et  s.  m.  De  huit  ans. 
Agé  de  huit  ans. 

Eiz-ugbSt,  nom  de  nombre  cardinal.  Cent 
soixante.  A  la  lettre,  huit  vinots. 

Eiz-cgbntvrd,  nom  de  nombre  ordinal. 
Cent  soixantième.  A  la  lettre ,  nnr  viMGnkHR. 

Eizved,  nom  de  nombre  cardinal  et  s.  m. 
Huitième,  la  personne  ou  la  chose  qui  vient 
après  le  nombre  sept.  Huitaine.  Octave.  Pl.  ou. 
Eôtl  a  z6  ann  rizetd  miz  edx  ar  bloaz ,  août  est 
le  huitième  mois  de  Tannée.  Ware'hoax  i  U- 
raouüanntizred  évidann  anaoun,  demain  corn 
mencera  la  huitaine  ,  l'octave  pour  les  morts 

Eja.  Voyez  H«ja. 

I  i  \m«.  Voyez  Éjb?!». 

£i«."»»,  s.  m.  Bœuf,  taureau  châtré  PI 
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rjtnntd.  Daou  éjt*n  am  tût  préntd  hiriâ  ,  j'ai 
acheté  deux  bœufs  aujourd'hui.  En  Tréguier 
et  Haute-Cornouaille ,  on  dit  ijtn*  ou  éijtnn. 
Pl.  ochen  et  ovc'htn ,  ou  plus  doucement ,  ohtn 
elouhen.  En  Vannes,  tjan*  ou  éjonn.  Pl. 
éftin  ou  oehi*. 

ëjekn awtz ,  s.  m.  Bison,  bœuf  sauvage. 
Pl.  éj fjittc il- c  houéx»  H.  V. 

Éjenn-vôb ,  s.  m.  Bœuf  marin.  Pl.  éjtnntd- 
môr. 

Ejonn.  Voyez  Ejenn. 

El  ,  prép.  Pour  e .  dans ,  et  al ,  le  ,  la  ,  1rs. 
El  se  met  seulement  devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  un  (.  t'A  lagtn  to  kouéstt,  il  est 
tombé  dans  le  bourbier.  .Y Vu:  kida  bétkéd  el 
lenn,  il  n'y  a  pas  de  poissons  dans  l'étang.  Voy. 
Ea  ,  deuxième  art.,  et  Eux,  deuxième  article. 

El.  Voyex  Éal,  premier  article. 

Elan  ,  s.  m  Elan  ,  animal  sauvage  dans  le 
genre  du  cerf.  Pl.  ed.  H.  V. 

Elavab.  Voyez  Héla  va». 

Élaz,  s.  m.  Le  foie,  et ,  plus  ordinairement, 
le  gésier.  le  second  estomac  de  certains  oi- 
seaux. Voyez  Avu. 

Elbik.s.  m.  Émulation,  désir  d'égaler  ou 
de  surpasser  les  autres.  Il  est  peu  usité  au- 
jourd'hui. Voyez  Kemdjmoubz. 

Elbobb.  Voyez  Ilboêd. 

Élbdan.  Voyez  II BDlbd an. 

Êleiz.  Voyez  Ë-leiz. 

Êlbstb  ou  Helkstr,  s.  m.  Iris,  plante. 
Élestrtn,  t.,  un  seul  pied  d'iris.  Pl.  tlttlrtn- 
nou  ou  simplement  életlr. 

Elp  ,  s.  m.  Ais.  Petite  planche.  Mcrraîn. 
Bardeau.  Ce  nom  se  donne  en  particulier  ,  dit 
Le  Pelletier  i  je  ne  le  connais  que  par  son  Die* 
tionnaire),  à  ces  ais  que  l'eau  pousse  pour 
faire  tourner  la  roue  d'un  moulin  à  eau.  Etftn, 
f. ,  un  seul  de  ces  ais.  Pl.  tlftnnou  ou  simple- 
ment tlf.  Le  même  auteur  a  mis  dans  un  au- 
tre article  de  son  Diction.  tlvac'h,  qui  s'em- 
ploie ,  dit-il ,  en  Cornouaille  ,  pour  le  primitif 
tlf.  Pour  moi ,  j'avoue  que  je  n'ai  entendu  ni 
l'un  ni  l'autre 

Elp,  s.  m.  Nerf.  Pl.  tlfou  ou  elvou. 

Elf.  Voyrz  Ëlô. 

Elfbk,  adj.  et  s.  m.  Nerveux,  qui  a  de  bons 
nerfs.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  tlféit*. 

Elfkk  ,  s.  f.  Tremblaie ,  lieu  planté  de  trem- 
bles. Pl.  tlfégou.  Voyez  KbAnêdbk.  II.  V. 
Elfes,  s.  f.  Elcment,  corps  simple  qui 
lire  dans  la  compi 


composition  des  corps  mixtes- 
Pi.  tlftn*ou.  —  En  Galles ,  tlftn.  H.  V. 

Elprnruz,  adj.  Élémentaire ,  qui  appar- 
tient i  l'élément. 
Elfbzen.  Voyez  Elvbzin. 
Elgez  ou  Helgbz ,  s.  f.  Menton  ,  la  partie 
du  visage  qui  est  au-dessous  de  la  bouche.  Pl. 
tlgùiou.  Eu**  eloes  fore'htk  en  dru;,  il  a  le 
menton  fourchu.  Voyez  CuIk. 

Elgbxbû  ,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  un 
grand  mentoo.  Pour  le  pl.  du  subst.,  tlgéxtitn. 

Elhañva  ,  v.  a.  et  n.  Prononcer,  articuler 
les  lettres,  les  syllabes,  les  mots.  Part.  et. 
JSur  gér  to  ha  na  ktll  kéd  da  tlhañva ,  c'est 
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un  mot  qu'il  ne  peut  pas  prononcer.  H  V 
Elirnen.  Voyez  El vbn. 
Elibnenni.  Voyez  ëlvenni. 
Elibnbnni-e.  Voyez  Elvknndz.  H.  V. 
Elin.  Voyez  Ilin. 
Éliô.  Voyez  IuO. 

En,  s  m.  Membre,  partie  extérieure  et 
mobile  du  corps  de  l'homme  et  des  bétes  , 
comme  le  bras ,  la  jambe  ,  etc.  De  plus ,  er- 
got ,  ongle  ou  crochet  qui  se  trouve  derrière 
le  pied  du  coq  et  de  quelques  autres  oiseaux. 
Pl.  ou.  Tûrred  to  béd  hé  tllou  d'éxhan ,  on  lui 
a  rompu  les  membres.  Sével  tear  hé  tllou ,  se 
lever  sur  ses  ergots ,  parler  avec  hauteur , 
avec  colère.  Voyez  Ézbl. 

Ell-abab.  Voyez  Hêal. 

Ei.lik  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  les  membres 
gros  ou  longs.  Ergoté  ,  qui  a  de  £<rts  ergots, 
en  parlant  de  quelques  ciseaux.  Pour  le  plur. 
du  subst. ,  tlltirn.  Voyez  Iziliek. 

Ëlô  ou  Elp  ou  Blv,  ».  m.  Tremble ,  espèce 
de  peuplier  à  feuilles  lrè<-mobiles.£k>'en  ou  tU 
ftn  ou  elfes),  f. ,  un  seul  arbre  de  tremble.  On 


dit  aussi  koad-élû  et  koad  krén.  Voyez  ] 
deuxième  art. 

*  Elobj*d*zbn,  s.  f  Allumette ,  brin  de  boit 
on  de  chanvre  soutiré  par  les  bouts.  Pl.  eW- 
médtt.  H.  V. 

•  Eldui.  v.  a.  Allumer  ,  mettre  le  fen  à  quel- 
que chose  de  combpstible  Part  *l.  Elumid  or 
goulou ,  allumez  la  chandelle.  II.  V. 

Elv.  Vojcz  Élo. 
Elvac'u.  Voyez  Elf. 

Elvkn,s.  f.  Étincelle,  petite  parcelle  de 
feu.  Bluette.  Pl.  tloennou.  Eunn  eteen  a  htll 
lahaad  eunn  ldn-eit>all  da  grtgi ,  il  ne  faut 
qu'une  élincolle  pour  produire  un  incendie. 
Quelques-uns  prononcent  élitnen.  En  Vannes 
et  en  Corn. ,  on  dit  fultn .  dans  le  même  sens. 

Elvbnni,  v.  n.  Étinceier,  jeterdes  étincelles, 
des  éclats  de  lumière ,  en  parlant  du  feu.  El 
vtnni  a  ra  kalx  or  c'htûntûd-xé ,  ce  bon  étin- 
celle beaucoup.  Quelques-uns  prononcent  dié- 
ntnni.  En  Van.,  on  dit  fultnnein,  dans  ce  sens. 

Elvekncz,  adj.  Êtiiicelant ,  qui  jette  des 
étincelles  ,  en  parlant  du  feu. 

ËLVtzKN,  s.  m.  Kaifort,  plante  à  fleurs  d'un 
jaune  pâle  ,  qui  croit  dans  les  blés  et  les  glle. 
Elrézénr* ,  f. ,  un  seul  pied  de  raifort.  Pl.  d- 
vixtn.  En  Vannes  ,  aliein  ou  alouti*. 

Eh  ,  pron.  pers.  Je,  me,  moi.  £m  etts,  j'ai 
(c  i  d.  je  ai).  Voyez  an  et  m*.  H.  V. 

En  ,  prép.  Par  contraction  pour  é ,  dans ,  et 
ma,  mon  ,  ma  ,  mes.  Mm  xi  tpour  é  ma  si)  é 
lié  béxa .  il  doit  être  dans  ma  maison.  Em  gxcé- 
lé  héñ  ehafot,  vous  le  trouverez  dans  mon  lit 

Em.  Voyez  En  ek. 

Êeu  ou  E  su  ,  espèce  de  particule  qui  s'em- 
ploie seulement  dans  la  conjugaison  du  temps 
présent  de  l'Indicatif  do  verbe  béxa,  être ,  de 
celle  manière  :  éma  omn  ,  je  suis;  éma  oud, 
tues  j  <W,  il  est  ;  emaomp,  nous  sommes;  éma 
oc'* ,  vous  êtes  ;  éma  iñt ,  ils  sout.  Ou ,  par  éli- 


,  ém'  ou**,  ém'  oud ,  etc.  Ema  ou**  amañ, 
je  suis  ici.  Éma  tr  géar ,  il  est  à  la  maison. 

,  A  .o  .  i  wr 


Digitized  by  Google 


EMG 

Embamn,  s.  m.  Ban,  publication  a  haute  ' 
voix.   Proclamaliou.    Promulgation.  Pl.  ou. 
Kalz  embannoua  xàbéd  hiriù  tnn  oféren,  il  y 
a  eu  aujourd'hui  beaucoup  de  bans  a  la  messe. 

EMiUN.vBRKzri.,  s.  m.  Ban  de  guerre.  Cri 
de  guerre.  Alarme,  cri,  signal  pour,  courir  aux 
armes.  Emotion  causée  dans  un  camp  à  l'appro- 
che ou  sur  le  bruit  de  l'approche  des  ennemis. 
II.  V. 

Emdamm  ,  et,  par  abus,  Emban*,  v.  a. Pu- 
blier a  haute  voix.  Proclamer.  Promulguer. 
Publier  les  bans.  Part.  ai.  Kléret  koeheuthu 
pélrd  a  xâ  bidembanntt?  avez-vous  entendu  ce 
qui  a  été  publié,  proclamé?  Embanntlévétinl 
varc'hoai,  un  va  publier  leurs  bans  demain. 

Emboud*  ,  v.  t.  Greffer.  Enter.  Part,  tt. 
Red  eo  embovda  ar  vfaen-ma  entré  koad  ha 

flusk  ,  il  faut  greffer  cet  arbre  en  écorce.  Le 
ellelier  donne  aussi  k  embovda  la  significa- 
tion de  mr  dirc  ;  mais ,  pour  moi ,  je  ne  l'ai  ja- 
mais entendu  employer  dans  ce  sens.  Quel- 
ques-uns prononcent  imbouda  cl  ibouda. 

Ehbocdbn  ,  s.  f.  Greffe ,  pelite  branche 
coupée  d'un  arbre,  pour  l'enter  sur  un  autre. 
Ente.  Pl.  emboudennou.  Quelques  -  uns  pro- 
noncent imbouden  et  ibouden. 

1  mu  ii  i»  n m  h  ,  s.  f.  Batardière  ,  plants 
d'arbres  greffés  qu'on  élève  dans  une  pépi- 
nière. Pl.  emboudennégom-  Quelques-uns  pro- 
noncent imboudennek  el  iboudennek. 

Emdbéga  ,  et ,  par  abus,  Embb*gbr  ,  t.  a. 
Il anicr ,  prendre  et  tater  avec  la  main.  Patiner, 
manier  indiscrètement.  Faire  dra  attouche- 
ments. I>e  plus  .  agir  ,  entreprendre.  Part.  et. 
Na  embtégil  kédar  bugtl-té  évelté ,  ne  maniez 
point  cet  enfant  de  la  sorte.  —  Embrtga  ar 
c'hléxé ,  manier  l'cpée.  H.  V.  Voyez  Dolbhata. 
^  I'  m  un  f.M  k  ,  s.  m.  Celui  qui  manie,  qui  pa- 
tine, qui  entreprend,  etc.  Pl.  l'en. 

Embbegêbez  ,  s.  m.  Action  de  manier ,  de 
patiner ,  rte.  Maniement.  Attouchement. 

Fxbhkgêbez,  s.  m.  Déportement.  Conduite. 
Morurs.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  II.V. 

EuBBotrED,  s.  m.  Partie  du  métier  d'un  tis- 
serand ,  que  le  P.  Grégoire  nomme  pobte- 
lamks  ,  et  que  je  ne  puis  désigner  autrement. 
Voyez  Bboukd. 

Eut,  particule  qui  précède  les  pronoms 
personnels  ,  en  remplacement  du  verbe  {ara- 
rouf  ,  dire ,  de  cette  manière  :  émé  x  oun ,  dis- 
jc;  émi-x-oud  ,  dis-tu;  émé-z-hañ,  dit-il  ; 
émé-x-hi,  dit  elle;  éné-x-omp ,  disons-nous 
émé-x-hoc'h ,  dites  vous;  éméx-hô  ,  disent-ils. 
Ou  bien  encore,  émé-ré ,  pour  émémé,  dis  je; 
émé-dé ,  pour  imi-U ,  dis-tu  :  èmë-hrn ,  dit- il; 
émé-hi ,  dit-elle  ;  émé-ni ,  disons-nous  ;  eW- 
e'houi ,  dites-vous;  émé  hé  ,  disent-ils. —  C'est 
le  seul  temps  qui  reste  du  verbe  éméxout,  au- 
jourd'hui inusité.  H.  V. 
Êiieaz.  Voyez  F.b-mêu. 
EMSAifif,  s  m.  Batterie,  querelle  où  il  y  a 
des  coups  de  donnés.  Balailb*.  Combat.  Pl.  ou. 
Eunn  emgann  a  xd  bédé-kreix  armare'had, 
il  y  a  eu  une  batterie  au  milieu  du  marché. 
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Ni  kéd  amañ  to  en  em  râed  ann  emgann  brdx , 
ce  n'est  pas  ici  que  s'est  donnée  la  grande  ba- 
taille. Ce  mol  e-l  composé  de  em,  pour  en  em, 
particule  repondant  a  la  française  sb  .  dans  la 
conjugaison  des  verbes  réfléchis  ,  et  deAann, 
qui ,  à  lui  seul  ,  signifie  la  même  chose  que 
tint] ann  ,  a  la  différence  cependant  que  kann 
se  dit  et  d'une  peisonue  qui  bal  une  autre ,  et 
de  deux  011  plusieurs  personnes  qui  se  baltent, 
tandis  qtir  emgann  ne  peut  s'entendre  que  dans 
ce  dernier  sens. 

Emlaz,  ».  m.  Bataille,  comb.it  génér.nl  de 
deux  armées.  Pl.  ou.  Amañ  eoioé  annemlax, 
c'est  ici  que  se  donna  la  bataille.  Voyez 
Kain  et  EnGtMi.  H.  V. 

F.molc'h.  Voyez  Hêmolc'h. 

Emolc'hi.  Voyz  IIêholc'hi. 

Ewp.  Voyez  Omp. 

Empalabb.  Voyez  Impalaeb. 

Empalakdbz.  Voyez  Impalarbez. 

Empevi  ,  a.  m.  Cerveau  ,  substance  molle 
renfermée  dans  le  crâne.  Cervelle,  partie 
blanche  et  spongieuse  du  cerveau.  Pl.  oh.  Chi- 
tu  eue  penn  kaer,  hogen  n'en  deux  ktd  a  em- 
penn ,  voila  une  belle  tète  ,  mais  elle  n'a  point 
de  cervelle.  Ce  mot  est  composé  de  em  pour 
enn  .  dans  ,  dedans,  et  de  penn  ,  tétc.  On  dit 
aussi  baédtn  benn  ou  boiden  ar  penn  .  moklle 

DB  TÉTB  0U  MOELLE  DB  LA  TÊTR.  Voyez  II  PENH. 

Empbnki  ,  v.  a.  Entêter,  envoyer  a  la  tête 
des  vapeurs  incommodes.  Troubler  le  cerveau. 
Monter  au  cerveau.  Faire  mal  a  la  tête  Part, 
cl.  Mu  na  likidévex  ,  ar  glaou  hoe'h  empenné, 
si  vous  n'y  prenez  garde ,  le  charbon  vous  en- 
têtera. Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  pré- 
cédent. Voyez  ainsi  Pfmxadi. 

Empemmcz,  adj.  Qui  entête  ,  qui  trouble  le 
cerveau.  Voyez  Prnkadcz. 

Eupbem ,  s.  f.  Bayon,  rais  ou  bâton  qui  va 
du  moyeu  de  la  roue  jusqu'à  la  janle.  Pl.  em- 
prennou.  lïunn  empren  eux  ar  rôd  a  xô  lorret ,  il 
y  a  un  rayon  de  la  roue  qui  est  cassé-  Voy.  SbIn. 

Empbbhka,  v.  b.  Enrayer,  garnir  une  roue 
de  rais  ou  rayons.  Part.  el.  On  dit  aussi  em- 
proui ,  comme  venant  du  plur.  de  empr  ,  que 
quelques  personnes  emploient  au  lieu  de  em- 
pren .  qui  est  cependant  le  plus  usité. 

*  Emprrstou  Anpbbst  ,  s.  m.  Emprunt ,  la 
chose  qu'on  emprunte.  L'action  d'emprunter. 
Pl.  ou.  Eunn  emprist  en  deù:  gréât,  il  a  fait  un 
emprunt.  II.  V. 

'Empbêsta  ou  Ampbbsta  ,  v.  a.  Emprunter, 
demander  et  recevoir  en  prêt.  Part.  el.  Em- 
priita  a  vexé  réd  «Tin  ,  je  serai  obligé  d'em- 
prunter, il.  V. 

'  Ehphester  nu  Amprrsteb,  s.  m.  Emprun- 
teur, celui  qui  emprunte,  qui  est  accoutumé 
à  emprunter.  Pl.  l'en.  II.  V. 

Fmpboui.  Voyez  Emprensa. 

Ekwkl,  s.  m.  Entrevue,  rencontre  ,  visite 
concertée  entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  se  voir ,  pour  se  parler  d'affaire.  Pl.  ou. 
Ann  emwH  a  xâ  bit,  l'entrevue  a  eu  lieu.  Ce 
mot  est  composé  de  em  pour  en  em,  particule 
répondant  à  la  française  se  ,  dans  la  conjugai- 
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gurlout,  >oir.  i  -  .         r, .  ,»., 

Emzeli,  s.  m.  Corrélation,  rclal ion  réci- 
proque entre  deux  choses.  EinzeU  axôétré  ann 

chose»   II  V  y  *  COrré,alion  eû,re  ce»  deu* 

Euzitad  ou  EaurÑVAO  ,  s.  m.  Orphelin  gar- 
çon en  bas-âge,  qoi  a  perdu  son  père  et  sa 
inere  ,  ou  l*un  des  deux.  Pl.  ed.  Hôpéxtt  truex 
oc  h  eunn  emxitad,  ayez  pitié  d'un  orphelin. 
En  Vannes,  cnétad  ou  inévad 

Emzivabez  ou  EiuiñvAnBz ,  i.  f.  Orpheline, 
fille  en  bas- âge  qui  a  perdu  son  père  et  sa 
more,  ou  I  un  des  deux.  Pl.  ed.  Armoérébi 
aeuz  kéméred  ann  emxivadex  enn  hé  xi  la 
tante  a  pris  l'orpheline  chez  die.  En  Vannes 
tnevadez  ou  inciadez. 

En.  Voyez  ÉSv. 

tu.  Voyez  É  ,  deuxième  article. 

En  eu  ,  particule  répondant  â  la  française 
se  ,  dans  la  conjugaison  des  verbes  réfléchis 
En  m  garoud  a  réoñt ,  ils  s'aiment.  En  cm 
ganna  a  raiñt,  ils  se  battront.  Cette  particule 
far [  changer  de  forte  en  faible,  la  consonne 
initiale  qui  la  suit.  On  dit  souvent  «m  ,  par 
«yncope  En  Vannes ,  on  dit  aussi  im.  V 

Eiu.  Voyez  II*»*. 

Enal.  Voyez  AsBval. 

Eiuoci  (de3  syll. ,  é-na-ovi ) ,  t.  a.  Animer 
mettre  l'âme,  le  principe  de  la  vie,  dans  un 
corps  organisé.  Vivifier,  donner  la  vie  et  la 
conserver.  De  plus,  allumer,  mettre  le  feu  à 
quelque  chose  de  combustible.  Doué  hépkén  a 
heli  énuoui  eur  e'horf,  il  n'y  a  que  Dieu  qui 
pm>se  animer  un  corps.  Ênaouid  ar  goulou 
allumez  la  chandelle.  Ce  root  vient  incontesta- 
blement de  éné ,  âme;  aussi  eût-il  été  plus  re- 
plier de  dire  énéoul.  En  Tréguier ,  inéouiñ. 
ï  Vannes  ,  inéouein. 

Enaoudes  ,  s.  f.  Allumette,  brin  de  bois  ou 
de  chanvre  souffre  par  les  bouts.  Pl.  énaoui- 
dennou.  Ce  mot ,  je  crois ,  n'est  plus  en  usajze 
que  dans  les  montagnes  d'Arrèz.  Voyez  Eld- 

MÊDBZBN.  H.  V.  J«~mi 

fcuorjioiaBz  (  de5  syll. ,  é-na- oui-dl-gex  ),  s. 
f.  Animation,  moment  où  l'âme  est  supposée 
s'unir  au  corps.  Vivificalion,  action  d'an  imer,  de 
vivifier.  Action  d'allumer.  Voy.  le  mot  précédent 

Enaoüoz  (de  4  ayll.,  é-na-ou-ux),  adj.  Vi- 
vifiant,  qui  vivifie ,  qui  ranime.  H.V. 

x  K„'/dj' É,roil'  1ui  a Pende  largeur.  Res- 
serré «  ni  eo  ar  c'kraou,  l'étable  est  trop 
«roue.  »Far-eü*.  â  l'étroit,  étroitement;  à  la 
lettre,  stra  étroit.  Voyez  StbIz. 

E.vka,  v.  a.  rlrécir,  rendre  étroit.  Rétré- 
cir. Resserrer.  Part.  et.  Réd  eo  eñtta  va  xaé.  il 
faut  ctrecir  mon  habit.  Voyez  Stbiza. 

E5kaat,  v.n.S'étrécir,  devenir  plus  étroit, 
he  rétrécir  Se  resserrer.  Part,  eñkètl.  Eñhaad 
a  rai  oc' h  hé  walc'hi,  il  s'étrécira  en  le  lavant. 

tNKADoa  ,  s.  m.  Etrécissement,  action  d'é- 
trecir.  Resserrement,  action  de  resserrer. 

Eñeaocbkz ,  s.  f.  Arrestation,  action  d'ar- 
rêter ,  d'emprisonner  quelqu'un.  Etat  de  celui 
qui  est  arrêté.  H.V. 
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EfilATA  f  tJ  a.  Encaver,  mettre  en  cave 
Part.  '  ef.  —  fTem  eût  kit  t  hons  eñkaveim 
gwn,  je  n'ai  pas  encore  encavé  mon  vin 
H.  V;  Voyez  Kao  on  Kiv  et  Kaôia. 

Eñeavbb  ,  i.  m.  Encavcur ,  celui  qui  enca- 
ve.  Pl.  ien - Id  da  alaxk  ann  eHkaver ,  allez 
chercher  l'encaveur.  Voyez  tUotaa.  H.  V.  ■ 

ESbded  ».  m.  Etrécissement,  état  de  i*. 
qui  est  elréci.  Resserrement ,  état  de  ce  qui  est 
resserré.-  >  . 

ESeblctouESkblcW  Le  même  que  ofl- 
kelc'her.  .»•.!).  n 

ERirt.  Voyez  Heñeti». 
*ESelaoi  ou  Eñeiaoci  ,  t.  a.  Enclouer,  en- 
foncer de  force  un  clou  dan»  la  lomièred'un 
canon,  pour  empêcher  les  ennemis  de  s'en 
servir.  Part,  eñklaoet  ou  eñklaoveL  H.  V. 

•  Eñblaoci  ,  v.  a.  Enclaver  .  enfermer,  en- 
clore une  chose  dans  uneautre.Part.eñ*faouff 
Hé  barkaxô  eñklaouet  cm  Ami,  son  champ  est 
enclavé  dans  le  mien.  H.V.  ' 

Eñklask,  s.  m.  Recherche,  action  de  re- 
chercher. Perquisition.  Examen.- Enquête.  Pl. 
ou.  Ober  a  ra  atd  hécnklatkon ,  il  fait  toujours 
ses  recherches.  Ce  mot  est  composé  de  enn,  dans, 
et  de  klatk  ,  qui  lui-même  signifie  recherche.' 

ESkuseeb,  s.  m.  Celui  qui  recherche, qui 
examine,  etc.  Pl.  t'en.  Pour  la  composition 
voyez  le  mot  précédent. 

Eñklaseodt,  et ,  par  abus,  ESklask. 
a.  Rechercher,  chercher  avec  soin.  Faire  des 
perquisitions.  S'enquérir.  Examiner.  Part.#l. 
Ce  mot  est  composé  de  enn ,  dans ,  et  de  kltu- 
kout,  chercher. 

E.ñkbez  ou  ISmez  ,  s.  m.  Chagrin.  Inquié- 
tude. Peine  d'esprit.  Tristesse.  Embarras 
Gène.  Punition.  Châtiment.  Pl.  eñkréiiou  (de 
3  syll. ,  eñ-kré-iùm).  Eunnenkrex  brdx  é  dcûx 
ar  vaouet-hoñt ,  cette  femme  a  un  grand  cha- 
grin. Ann  drd-xén'M  iennâkèd  a  enkrex ,  cela 
ne  vous  tirera  pas  d'embarras.  Ré  gré  eo  ann 
tnkrex  ,  la  punition  est  trop  forte.  Voyez  Ajñ- 

KES  et  GWAKtlEZ. 

ESEBiZEE  ou  Ixebézbk  ,adj.  et»,  m.  Celui 
qui  est  habituellement  chagrin,  inquiet, 
triste ,  etc.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  enkretéien . 

Eñebézi  ou  Iñebszi,  v.  a.  et  n.  Chagriner. 
Inquiéter.  Rendre  triste.  Peiner.  Embarrasser. 
Gêner.  Punir.  Châtier.  Se  chagriner.  S'inquié- 
ter. S'embarrasser.  Pari.  et.  Eñkrézed 


gañd  or  péz  fcoe'ft  eilr  lavared  afin ,  ce  qne 


vous  m'avez  dit  m'inquiète.  «  ^  ,  ,,  UM1  a 
xeû  d'hé  enkréxi,  peu  de  chose  l'embarrasse. 
Pérdg  ée'h  eñkréxit-hu  éviUé?  pourquoi  vous 
chagrinez-vous  ainsi  ?  Voyez  AS  a  t  nu. 

Eiïebbzdz  ou  IñebBzoe,  adj.  Chagrinant. 
Inquiétant.  Triste.  Embarrassant.  Gênant. 
Voyez  AÑEBntoz. 

ÉRdalc'r,  s.  m.  Contrainte.  Pl.  ou.  Ann 
tñdalck  dré gorf,  la  contrainte  par  corps.  H.V. 

ESoalc'hcz  ,  adj.  Exigeant,  qui  est  dans 
l'habitude  d'exiger  trop  de  devoirs.  H.  V. 
EbdAh.  Voyez  Din  et  Dranln. 
Ekdbben.  Voyez  Enn-dbbon. 
ESoBar  ou  ESdebv  ,  s.  m.  Le  aoir,  respac* 
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de  temps  qui  s'écoule  depuis  trois  heures 
après-midi  jusqu'au  soleil  couché.  Vêpres  ou 
véprce.  È-lrà  ann  tñderf  éz  in»  d'hôkvtéloul, 
j'irai  tous  voir  vers  le  soir ,  vers  la  vépréc. 
En  Vannes,  añderv. 

Eñh£vbzoct  ou  E.ñdêvoct,v.  a.  Avoir , 

Knséder ,  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
art.  ei.  Ce  verbe  est  fort  irrégulier  et  ne  pos- 
sède que  peu  de  temps.  Au  hell  kéd  eñdivézoul 
kémrñl  ha  ma  livirit  ,  il  ne  peut  avoir  la  for- 
tune que  vous  dites.  —  En  an  ni:  ,  il  a  i  en 
dévoa,  il  avait.  En  déroë  ,  il  eut  En  drcéxà, 
il  aura.  11.  V.  Voyez  h  um. 
Endra.  Voyez  Anora. 
Eñdrambu,  et,  par  abus  Eñdramm,  v.  a. 
et  n.Engerber,  mettre  le  blé  en  gerbes.  Le- 
ver les  javelles.  Part.  tt.  Si  e'hoax  rñ- 
drammeâ  ar  parkbrdt ,  on  n'a  pas  encore  le- 
vé les  javelles  dans  le  grand  champ.  Ce  mot 
est  composé  de  enn ,  dans ,  en  ,  et  de  dramm, 
javelle.  Voyei  Malana. 

I  m  ,  s.  m.  Ame,  ce  qui  est  le  principe  de 
la  vie  dans  tons  les  êtres  vivants.  Pl.  en  cou  ou 
énèvou.  Quelques-uns  prononcent  enaou  au 
plur.  Dirak  Doué  ro  rézà  hé  éné!  que  son  âme 
soit  devant  Dieu  !  —  Un  hé  éné  d'hé  Grever , 
rendre  l'âme  à  son  Créateur,  mourir.  II.  V. 
Ann  énéou  kollel ,  les  âmes  damnées,  lésâmes 
perdues.  En  Tréguier  ,  on  dit  iné.  Pl.  ineb.  En 
Vannes,  inrañ  ou  inañv.  Pl.  ru. —  Ancienne- 
ment, t'ni  f.  En  Galles,  énaid  ou  éntd.  En  gaèl, 
anam  ou  anav.  II.  V. 

É nrb ,  ».  f.  Page  d'un  livre.  PI  ou.  l'ne  seule 
page,  éne'ben.  C'est  proprement  le  cerio.Voyei 

ÉNIP.  H.V. 

Eneb.  Voyez  Énep. 

Eneb  botez,  s.  m.  Empeigne,  la  partie  du 
dessus  et  le*  cotés  d'un  soulier.  Ce  mot  est 
composé  de  énep ,  contre  ,  et  de  botez  ,  chaus- 
sure. On  dit  aussi  énep ,  tout  seul ,  dans  le 
même  sens. 

Énêbampbou.  Voyez  Énebabnod.  II.  V. 

Énrbarnod ,  s.  m.  Contre-épreuve,  action 
de  faire  voter  dans  les  assemblées  délibérantes 
sur  la  proposition  contraire  à  celle  qui  a  d'a- 
bord été  mise  aux  vois.  Pl.  ou  (Léon).  En 
Cornouaille,  énébamprou.  II.  V. 

Énerarz  ,  s.  m.  Champart,  droit  que  des 
seigneurs  de  fiefs  avaient  de  lever  une  cer- 
taine quantité  de  gerbes.  Dîme,  la  dixième 
partie  des  fruits  de  la  terre  payée  à  l'Eglise  ou 
aux  seigneurs.  Douaire,  don,  pension  a  la 
veuve  sur  les  biens  de  son  mari  décédé.  Ann 
énébarz  a  xavtur  u-ar  ann  douar -ma ,  on  lève 
le  droit  de  champart  sur  cette  terre- ci.  £unn 
énébarz  katr  é  deux  ann  iñtañvet-sé,  cette  veu- 
ve a  un  beau  douaire.  Voy.  Dsoxct  Trederrn. 

Ékbuarzer  i  s.  m.  Celui  qui  a  le  droit  de  le- 
ver le  champart  ou  la  dlme.  Pl.  ien. 

Énêrarzerez,  s.  f.  Celle  qui  a  le  droit  de 
lever  le  champart  ou  la  dlme.  Douairière  , 
veuve  qui  jouit  d'une  pension  sur  les  biens  de 
son  mari  décédé.  Pl.  ed.  Eunn  énébarxérex 
binvidig  eo ,  c'est  une  riche  douairière.  Voyez 
Fur  i'f:m  > > f: ii j  /. 
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Énêbarzi  ,  r.  n.  Lever  le  droit  de  champart, 
U  dlme.  Part.  et.  Voyez  Dêogi. 

ÉnebelrCz,  s.  m.  Contre-mine,  ouvrage 
souterrain  que  l'on  fait  pour  éventer  la  mine 
de  l'ennemi.  Pl.  énebkleûsiou.  11.  V. 

Énbbkleczia  ,  v.  a.  Contre-mincr ,  faire  dci 
contre-mines.  Part.  et.  II.  V. 

Énéei ,  v.  n.  Contrarier.  Contredire.  Mi  t 
tre  opposition.  Faire  obstacle.  Part.  et.  Sa 
énébit  kéd  oud  ar  péx  a  rann  ,  ne  contrariez 
pas  ce  que  je  fais.  Voyez  Énep. 

Énériez  ,  s.  f.  Contrariété.  Contradiction. 
Opposition.  Inimitié.  Pl.  ou.  Leûn  eo  ar  vuez 
a  enébiéxou  ,  la  vie  est  pleine  de  contrariétés. 
Mar  f  m  eùz  gréai  kèmeñl-té,  né  kid  hèp  éné- 
bitx,  si  j'ai  fait  cela,  ce  n'est  pas  sans  opposi- 
tion. Voyez  Dael  et  Hek. 

Énébocb,  s.  m.  Adversaire,  relui  qui  est 
d'un  parti  opposé ,  d'une  opinion  contraire. 
Antagoniste.  Ennemi.  Pl.  t'en.  Anaouda  rit-hu 
va  enébour  ?  connaissez-vous  mon  adversaire  , 
mon  antagoniste  T  Ré  tdd  eo  ar  roué  é-keñttr 
énébourien  ar  rouañlélez  ,  le  roi  est  trop  bon 
à  l'égard  des  ennemis  de  l'état.  Voyez  Km.p, 

ÉfiBF.  Voyez  Ené. 

Enep  ou  A-ênep  ou  Énrb  ,  prép.  serrant  à 
marquer  opposition.  Contre.  A  l'opposite.  A 
rebours  Malgré.  En  dépit  de.  A  la  rencontre. 
En  em  lakaad  a  ra  bépréd  énep  d'in  ,  il  se  met 
toujours  contre  moi.  A-éneb  ann  hall  tn  deûz 
gréai  kémtñl-té,  il  a  fait  cela  en  dépit  de  tout 
le  monde.  A-enep  gmrionex  ,  à  faux  ,  fausse- 
ment ;  à  la  lettre,  contre  ou  de  contre  vérité. 

Enep,  adj.  Contraire.  Opposé.  Ann  tû  énep , 
le  côté  opposé,  l'envers  ,  le  rebours.  Quel 
ques-uns  prononcent  érep. 

Énep.  Voyez  Éneb-botez. 

Énep-bibo,  g.  m. Écho,  le  réfléchissemer.t 
et  la  répétition  du  son  qui  frappe  contre  quel- 
que corps  par  lequel  il  est  renvoyé  distincte- 
ment. Pl.  énep-kléviou.  Mot  à  mot,  contre - 

OÜÏB  OU  CONTBE-KNTENTE.  VoyeZ  IIBGLEO. 

Énep-gwbbc'h  ,  ».  tu.  Présent  de  noce  que 
l'on  fait  à  la  fiancée.  J'ai  entendu  aussi  quelques 
uns  désigner  de  même  le  douaire.  Mot  à  mot , 
coNiRB-viRGiNiTÊ.Voy.  Argouroc  et  Enébarz. 

Enbp-siel  ,  a.  m.  Contre-sccl ,  sorte  de  petit 
sceau.  Lakaad  ann  énep-tiel,  contre-scellcr. 
H.  V. 

Énep  v  are,  s.  m.  Contre-marée ,  marée  op- 
posée à  la  marée  ordinaire.  II.  V. 

Knep-widbb,  s.  m.  Contre-ruse,  ruse  oppo- 
sée 4  une  autre  ruse.  H.V. 

Énep-wirionez,  s.  f.  Contre-vérité ,  paroles 
qui  doivent  être  entendues  dans  un  sens  con- 
traire. Pl.  ou.    II.  Y. 

Énêsiad  (de  3  syll. ,  é  né-tiad) ,  s.  m.  Insu- 
laire, homme  qui  habite  une  Ile.  Pl.  énéxidi 
ou  énéxix.  Ann  énésidi  a  xô  pedrvuia  garà  ha j 
amzéréad  ,  les  insulaires  sont  ordinairement 
rudes  et  grossiers.  Voy.  Enez  ,  premier  article. 

I  m  siadkz  (  de  4  syllab. ,  é-né-sia-dex),  s.  f. 
Insulaire  ,  femme  qui  habite  une  Ile.  Pl.  ed. 
Voyez  Énez  ,  premier  article. 
Énet  ,  s.  m.  Carnaval ,  les  trois  jours  gras 
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Si  précèdent  le  carême.  Ditil  éntt,  le  diman- 
e  gras,  le  dimanche  de  la  Quinquagésime. 
Ce  mot  pourrait  bien  renir  de  tnex ,  poulette, 
on  de  tvn ,  pl.  tvned,  oiseau ,  volaille.  Voyez 
Môrlaejez  * 
Ehev.  Voyez  É>é. 
Ensvad.  Voyez  Eewtad. 

EnÉVAL.  VofPl  AnÊVAL. 

Enbz  ou  Ënezen,  s.  f.  Ile  ,  espace  de  terre 
entourée  d'eau  de  tout  cotés ,  soit  dans  la  mer, 
soit  dans  une  rivière.  Pl.  énéxi  ou  t'nùi.  Kalx 
a  giliritd  a  xà  4  éntx  Vdx  ,  il  y  a  beaucoup 
d'ortolans  à  l'Ile  de  Bas  (  près  de  RoscofT). 
D'ara  tiiixi  iñd  lal ,  ils  sont  allés  aux  îles  ,  aux 
colonies. 

Énbzou  Kêwz  ,  s.  f.  Poulette,  jeune  poule. 
Pl.  ed.  Ce  mot  me  semble  le  féminin  de  evn. 
Voyez  Iar. 
Énei-Sizix  ,  *.  f-  Ile  de  Sein.  H.  V. 
ESr*At  (de  2  syll. ,  en  fiai  ),  s.  m.  Partie 
du  mélier  d'un  tisserand,  que  le  P.  Grégoire 
nomme  le  portk  chasse.  Hors  de  Léon,  enfex. 
Voyez  Fbaz  ,  premier  article. 
Eflrzz.  Voyez  Enpéax. 
ESoalv  ,  s.  m.  Appel ,  action  d'appeler  d'un 
juge  subalterne  a  un  juge  supérieur.  Déno- 
mination a  haute  voix  des  personnes  qui  se 
doivent  trouver  à  une  revue,  à  une  montre, 
rte.  Hat  lit ,  moñd  a  rétmr  da  ébtr  an»  eñgalv , 
hâtez-vous ,  on  va  faire  l'appel.  Hibeñgabvto, 
c'est  sans  appel.  H.  V. 

E.ngéhrñta  ,  v.  a.  et  n.  Concevoir ,  qui  ne 
se  dit  proprement  qu'en  parlant  d'une  femme , 
devenir  grosse.  Engendrer ,  produire  son  sem- 
blable.—(Ce  dernier  sens  est  le  seul  usité  dans 
le  langage  usuel.  H.  V.  )  Doué  ann  idd  en  deux 
eñgéheñiet  hi  tdb  a  viikoax ,  Dieu  le  père  a 
engendré  son  Gis  de  toute  éternité.  Réiaouañg 
to  or  vaouex-zi  évid  tñgéhenla,  celte  femme 
est  trop  jeune  pour  concevoir.  Voyex  Srsan. 

Eñoshkñtadubki,  s.  f.  Conception  ,  action 
par  laquelle  un  enfant  est  conçu  dans  le  ven- 
tre de  sa  mère.  Action  d'engendrer.  —  Géné- 
ration. (Ce  second  sens  est  le  seul  en  usage 
aujourd'hui.  )  IL  V. 

EScsnE.xTix .  adj.  Prolifique,  qui  a  la 
rce,  la  venu  d'engendrer.  Voy.  Eêoéheñta. 
E.xgkrz  ,  s.  m.  Promenade,  action  de  celui 
qui  se  promène.  Pl.  oh.  H.  V. 

EScerzoot,  v.  n.  Se  promener.  Part  et. 
Voyez  Bals \.  H.  V. 

■  Enebavee  ,s.  m.  Sculpteur,  celui  qui  fait 
des  sculptures.  Pl.  ira.  Voyez  Kizeller  et 
Skcltee.  H. V. 

*  EKoeavi  ,  v.  a.  Sculpter,  tailler  au  ciseau 
le  marbre,  le  bois,  le  métal.  Part  et.  Voyez 
Kizella  et  Skolti.  H.  V. 

Eñgroez  ou  Iñgeobz  (de  2  syll. ,  tH-groex 
ou  in-groex),  s.  m.  Foule,  grand  concours  de 
monde.  Preste.  AfOoence.  ardx  4  oa  ann  en- 
groez  tr  marc'had  hiriô,  la  foule  était  grande 
au  marché  aujourd'hui. 
ESowaoa,  v.  a.  Ensanglanter,  tacher  de 
souiller  de  sang.  Part.  «t.  Eñgwadet  toar 
-,  il  a  ensanglanté  la  cour.  H.V. 


ENN 

ESûwestl  ,  s.  m.  Enrôlement ,  action  d'en- 
rôler. Pl.  ou.  H.V. 

£.%GWEsn\,  t.  a.  Engafer,  obliger  par  des 
pronv  sses  ,  par  argent.  Enrôler ,  en  pariant 
des  gens  de  guerre.  Part.  et.  Eoit  pemp  plant 
to  béd  tñgwttlUt,  il  a  été  engagé  ,  enrôlé 
pour  cinq  ans.  En  tm  eiigu>etlla ,  s'engager, 
s'enrôler,  u  en  fin  eñgwetlla  to  4at  né  vdb , 
son  (Ils  est  allé  s'engager.  Ce  mot  est  < 
de  ran.  en,  et  deoweiti,  gage. 

Eñgwestladoe ,  s.  m.  Enrôlement,  action 
d'enrôler  ou  de  s'enrôler.  Voyez  ESowestia. 

Eñowejtler  ,  s.  m  Enrôlcur  ,  celui  qui  en- 
rôle. Pl.  ien.  Voyez  ESowbjtla. 

E\h  ,  prép.  pour  t .  dans ,  et  ann  ,  le  ,  ta  , 
les  Dans.  En.  Enn  se  met  devant  les  voyelles 
et  devant  les  consonnes d.n,  t.  Enn  atnxtr- 
xi  i  cKoarvëzaz  eunn  naounrgrz  vrdz ,  en  ce 
temps-la  ,  il  survint  une  grande  famine.  Doué 
a  zô  enn  dnv  ha  dré  holl.  Dieu  est  au  ciel  et 
partout.  Enn  douar  em  eux  M  gaotl ,  je  l'ai 
trouvé  dans  la  terre.  Viom  a  là  enn  ntix  ,  il  y 
a  des  œufs  dans  le  nid.  IfeAx  din  ann  «,  A 
n'y  a  personne  dans  la  maison.  Voyez  Est , 
premier  article,  et  El,  deuxième  article.  « 

En*.  Voyez  É  ,  premier  article. 

Es*.  Voyez  A*«,  premier  article. 

Eee  -  amc'hoolod  ,  ad  v.  En  secret  Secrète- 
ment. En  cachette.  Furtivement  fTem  aux  kit 
griat  kémeñl-té  enn  -  amc' noalou ,  je  n'ai  pas 
fait  cela  en  cachette.  A  la  lettre,  ee  teebbbss. 
Voyez  É-eûz. 

Enn -aisée,  adv.  Inutilement.  Vainement. 
En  vain.  Enn-anir  eo  4  komxid  out-hañ  ,  c'est 
en  vain  que  vous  lui  parlez. 

Enn-dbeoe  ou  Enn-duon  ,  sorte  d'adj.  ou 
d'adv.  qui  se  place  toujours  après  les  pro- 
noms personnels  ou  les  adverbes  de  lieu  ,  pour 
marquer  plus  expressément  la  personne  ou  U 
chose  dont  on  parle.  Même.  Mé  enndéeun  to , 
c'est  moi-même.  Amañ  enn-détun  to  bit  laxti, 
c'est  ici  même  qu'il  a  été  tué. 

ErtN-DBiz-ALi ,  adv.  En  dernier  lieu.  Der- 
nièrement. L'autre  jour.  Enn-dtix-all  4vb4Ux 
mon  eux  hé  mere'ked ,  dernièrement  je  vis 
une  de  vos  filles.  A  la  lettre ,  en  l'aoter  joue. 

Ene-oeeme  ,  adv.  En  dernier  lieu.  Derniè- 
rement. Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voves  le  mot  précédent. 

E.fif-oiswBL,  adv.  Secrètement  En  secret. 
En  cachette.  Furtivement.  Voyez  É-eôx. 

Een-divez  ,  adv.  Enfin.  A  la  fin.  Après 
tout.  En  uu  mot.  Enn-diw ,  iivirii  pétrd  a 
ftU  fi-koe'h ,  enfin ,  dites  ce  que  vous  voulez. 

Enn-eunn-tiol,  adv.  Tout  d'un  coup.  Tout 
en  une  fois.  D'emblée.  Du  premier  effort. 
Tout  a  coup.  Subitement.  Soudainement.  Enn- 
eunn  -  taol  tn  em  gacax  enn  hon  toutx  ,  tout 
d'un  coup  il  se  trouva  au  milieu  de  nous. 

Etut-BA-EN*.  Voyez  Hen-ha-ben. 

Enn-hoil,  adv.  En  tout.  Généralement. 
En  général.  Universellement.  —  Total.  H.V. 
Cn«'w  p4trd  a  rdinn  dV-fcoe'A.  enn  hoU,  voila 
ce  que  je  vous  donnerai  en  tout. 

-  HOLL - D  AXE - HOLL  , 


adr.  Totalement. 
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Entièrement.  Tout.  Tout- à-fait,  k'ollrd  eo 
enn-holl-d'ann-holl,  il  est  totalement  perdu. 
A  la  lettre,  en  tout  au  toit. 

Ewô  ,  adv.  de  lieu.  Là,  en  ce  lieu-là  ,  quand 
on  parle  d'un  lieu  éloigné  et  qu'on  ne  voit 
point.  Geuxoud  a  rann  pénaoz  umui  kSdénd  , 
je  sais  qu'il  n'est  pas  là.  Dré  inô  omp  trfménrl, 
nous  sommes  passés  par  là.  Vuy.  Azê,  Aho.ñt 
et  1)1 ,  premier  article. 

'  Ënob  (de  ii  syllab. ,  i-nof) ,  s.  m.  Ennui , 
langueur  d'esprit.  Déplaisir.  Tristesse.  Meml 
a  ra  gañd  ann  inot ,  il  meurt  d'ennui.  On  dit 
aussi  tnou  et  inuu.  Voyez  DoAft. 

*  Esobi  (  de  3  syllab. ,  i  ) ,  t.  a.  et  n. 
Ennuyer,  lasser  l'esprit  par  quelque  chose  de 
désagréable.  S'ennuyer,  t/ouverle  temps  long. 
Attrister.  Part,  énoétl.  Ênoéi  a  rid  ann  holl, 
tous  ennuyez  tout  le  monde.  IVnaox  i  keUil- 
hu  ènoêi?  comment  pouvez-vous  vous  en- 
nuyer' On  dit  aus>i  enoui  et  inouï.  Voy.  1)oama. 

'  KsoÉtz  (de  3  s) Mat». ,  i-noéux}',  adj.  En- 
nuyeux, qui  ennuie.  Ênot'ux  bràz  to  anndûd- 
m4  ,  ces  personnes  là  sont  Tort  ennuyeuses.  Ou 
dit  aussi  tnouuz  et  inouus.  Voyez  Doamuz. 

£noc.  Voyez  Éso*. 

Esta.  Voyez  Eta. 

EStan,  s.  m.  Incendie,  grand  embrase- 
ment. Pl.  ïou.Ce  mot  est  peu  usiléaujourd'bui; 
on  emploie  à  sa  place  le  composé  tdn-gtcall; 
mais  les  dérivés  de  eñtdn  sont  fort  en  usage. 

Eñtana,  v.  a.  Incendier,  metlie  le  feu. 
Embraser,  mettre  en  feu.  —  Elcclriser,  pro- 
duire une  impression  très-vive  sur  quelqu'un. 
11.  V.  Part.  «t.  h'alx  tiix  hô  dtûx  tñtanet,  ils 
ont  incendié  plusieurs  maisons.  Quelques-uns 
prononcent  iñtana. 

E.ÑTANADoa,  s.  m.  Action  d'incendier ,  de 
mettre  le  feu.  Embrasement. 

Entamer,  s.  m.  Incendiaire ,  celui  qui  met 
le  feu  à  une  maison  ,  etc.  Pl.  te».  Ann  enta- 
uMtn  a  vézô  It'ktad  a"ar  marô,  les  incendiaires 
seront  punis  de  mort. 

1  nta.mjx  |  ad*  Inflammable,  inflammatoire, 
qui  prend  feu  facilemenl.  Voyez  EÛT  ARA. 

Entré  ou  Étrb  ou  Ê-trb,  prép.  Entre. 
Parmi.  Au  milieu.  Dans.  Entré  énôhag  amañ 
ix  eûx  ptU ,  entre  ici  et  là ,  il  y  a  loin.  Entré 
choui  ha  me  ,  entre  vous  et  moi.  Eñlré-z-nmb 
hon  daou  ,  entre  nous  deux.  Étré-x-hoc'h  hô 
févar,  entre  vous  quatre,  Rôil-héñ  entré  x-hô, 
donnez-le  entre  eux. 

RfrT,  s.  m.  Ciel,  la  partie  supérieure  du 
monde  qui  environne  tous  les  corps  et  dans 
laquelle  se  meuvent  les  astres.  Pl.  ou.  Hon 
Tdd  pchini  a  zà  enn  tût  ,  notre  Père  qui  êtes 
au  ciel.  Savid  ho  laoulagad  iuixig  ann  éñvou , 
levez  les  yeux  vers  les  cieux.  J'ai  trouvé  ce 
mol  écrit  de  bien  des  manières  différentes,  éf, 
«  ,  in ,  U  et  même  nif,  par  l'addition  de  la 
dernière  lettre  de  l'article  ann. 

Ex  v-koadrrk  ,  s.  m.  La  région  des  nuages. 
A  la  lettre,  ciel  nuageux  ,  ciel  dis  nuagrs. 

ES v-stêrêdf.t  ,  s.  m.  Le  firmament,  sphère 
bleue  où  les  étoiles  fixes  paraissent  attachées. 
A  la  lettre  ,  uil  étoile  ,  cul  des  étoiles. 


Esvbz,  i.  m.  Virole,  anneau  ou  cercle'de 
fer  que  l'on  fait  entrer  de  force  sur  le  manebe 
d'un  outil ,  d'un  couteau,  etc.  Pl.  envttiou. 
Likid  tunn  envtx  kré  tcar  troad  ar  vouc'hal, 
mettez  une  forte  virole  au  manche  de  la  cognée. 

Eñvok  oa  Kvob  ,  s.  f  Mémoire ,  faculté 
par  laquelle  l'àme  conserve  le  souvenir  des 
i  botté.  Souvenir  ,  effet  de  la  mémoire.  Ar'etn 
eus  kéd  eunn  tñvnr  rdd ,  je  n'ai  pas  une  bonne 
mémoire.  Ditki  dinddn  évor  ou  dré  ann  évor , 
apprendre  par  cœur ,  de  mémoire  ;  socs  mé- 
moire, PAR  LA  MEMOIRE. 

1 .  \  vor.  Voyez  Êvoa. 

ESvoberez.s.  m.  Délibération ,  consulta- 
tion  Pl.  ou.  H  V. 

Emori  ou  F.vobi,  v.  a.  ctn.  Ruminer,  pen- 
ser et  repenser  à  une  chose.  Déliliérer.  Con- 
sulter. Part.  tl.  Êñvori  a  rann  ann  drd-xé  ou 
war  ann  drdxé ,  je  rumine  cela  ,  je  pense  et 
repense  à  cela. 

Emwad,  s.  m-  Circoncision,  action  par  la- 
quille  on  circoncit.  H.  V. 

I'.nwida  ,  v.  a.  Circoncire  ,  couper  le  pré- 
puce. Le  sens  primitif  a  dû  être  tntanglanltr. 
Via.  i.m.u  mi  Part.  et.  IL  V. 

Eo,  pailiculc  affirmative.  Si.  Si  fait.  Cela 
est  AV  oae'h  ked  M;  tô ,  énô  i  oann  ,  vous 
n'étiez  pas  là  ;  si ,  j'y  étais.  £de>t  la  troisième 
personne  du  présent  de  l'indiralif  du  verbe 
béza  ,  être;  il  signifie  donc  à  li  lettre,  il  est. 
On  dit  aussi  gtô ,  dans  le  même  sens.  En  Van- 
nes ,  gtu  ou  giv  ou  gix  ou  gézan.  Voyez  Bê- 
zû,  deuxième  article. 

Eok  ou  Éoo ,  s.  m.  Saumon  ,  poisson  de  mer 
qui  remoi  le  les  rivières.  Pl.  éogtd.  faka  a 
réeur  ioged  ptU  bràz  dioue'h  armôr ,  on  prend 
des  saumons  fort  loin  de  la  mer.  Quelques- 
uns  prononcent  eu*.  Pl.  tûgtd.  Voy.  KbcbbCi. 

Eok  ou  Eog,  adj.  Mur  ,  qui  est  dans  sa  ma- 
turité, en  parlant  des  fruits.  Roui  suffisant 
ment  trempe,  macéré  dans  l'eau,  en  parlant 
du  lin ,  du  chanvre.  AV  kid  c'huax  cog  ann 
at  alou ,  les  pommes  ne  sont  pas  encore  mû- 
res. Eog  awalch  to  hô  Un  ,  votre  lin  est  assez 
roui.  En  Vannes,  ok  ou  og. Voy.  Darê  etHAû. 

EoKnr  Rou  Kogder  ,  s.  m.  Maturité  ,  état  où 
sont  les  fruits  quand  iU  sont  mûrs  lt.it  on  est  le 
lin,  le  chanvre,  quand  il  est  roui  Voy.  IIaoder 

%oa.  Voyez  Ëoe  ,  prem.  et  deuxième  art.  > 

I  .km  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  met  le  lin ,  leesVJFn- 
vre  à  rouir.  PI  iogtnnon. 

Ëogi,  v.  a.  cl  n.  Mûrir,  rendre  ou  devenir 
mûr ,  en  parlant  des  fruits.  Rouir .  faire  trem- 
per ,  macérer  dans  l'eaM  le  lin ,  le  chanvre. 
Part.  tU  Ann  amxtr  dimm  xé  a  éugô  ar  yiz  ,  ce 
temps  chaud  mûrira  les  pois.  Éogi  a  ra  ar  pér, 
les  poires  mûrissent.  En  Vannes ,  ogein.  V  ovez 
Darêvi  et  IIaûi. 

Ii.  Voyez  Hbol. 

*  Êûl,  s.  f.  Huile  ,  liqueur  grasse  et  onc- 
tueuse- Pl.  iou.  Kalx  a  éol  graouñ  a  rérvr  tr 
vrô-mañ  ,  on  fait  beaucoup  d'huile  de  noix 
dans  ce  pays-ci.  Plusieurs  prononcent  6Uô  ou 
ôUou  (de  1  syllab. ,  ô-Uô  ou  ô-Uou  ) ,  mais ,  en 
général  ,  ces  deux  dernières  manières  de  pro- 
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noncer  ne  s'emploient  qu'en  parlant  des  sain- 
tes huiles.  Au  surplus,  de  quelque  façon 
qu'on  prononce  ou  qu'on  écrire  ce  mot ,  je 
pense  toujours  qu'il  rient  du  latin.  Eu  Van- 
nes, éul  ou  évl  ou  ivl. 

•  Eol-palmbz,  s.  f.  Pumicin,  huile  de  palme. 

•  Êôi.kk  ,  adj.  Huileux,  qui  est  de  la  na- 
ture de  l'huile.  Qui  contient  beaucoup  d'huile. 
Oléagineux.  En  Vannes ,  éuUk  ou  évlek.  On 
dit  aussi  éolux  ,  dans  le  même  sens. 

Èôli  ,  t.  a.  Huiler ,  oindre  d'huile.  Part. 
et.  En  Vannes,  éulein  ou  évltin. 

EoLU.  VoyCZ  HfiOUA. 

Éon,  ».  m.  ou  Konen  ,  s,  f.  Ecume,  mousse 
blanchâtre  qui  se  forme  sur  une  liqueur  agi- 
tée. Tennid  ann  ton  diwar  ar  xouben  ,  ôtez  l'é- 
cume de  dessus  la  soupe.  Quelques-uns  pro- 

ÊoNEE  OU  ÊONENNRK  ,  adj. 

écume.  Ar  genou  éonek  gañd  ar 
bouche  écumante  de  rage.  H.  V. 
Eonbn.  Voyez  Éon. 
Eonennbk.  Voyez  Ëonke.  H.  V. 
Êonbnni.  Voyez  Eom. 
Êonenncz.  Voyez  Éoncz. 
Eoni  ou  Éonen.m,  r.  n.  Ecorner,  jeter  ou 
rendre  de  l'écume.  Mousser.  Part,  éonel  ou 
.  Likid  évex  oui  or  e'ht-xé,  éoni  a  ro, 
jarde  à  ce  chien ,  il  écume.  Quelques- 
uns  prononcent  ton*  et  ionenni. 

Éoñtr,  s.  m.  Oncle.  Pl.  td.  Eonir-gomptx , 
frère  du  père  oo  de  la  mère  ;  à  la  lettre ,  onclb 
oebmain  ou  onclb  DM.  Éuñlr  simplement  se  dit 
du  cousin  germain  du  père  ou  de  la  mère  :  de 

là  ,  les  ONCLES  A  LA  MODE  DE  BbETAQNB.  Éoñtr- 

gôx  ,  grand-oncle,  frère  du  grand-père  ou  de 
la  grand  mère  ;  à  la  lettre ,  mox  onclb.  En 
Vannes,  ioñlr. 

Eom  z  ou  Eonekxuz,  adj.  Ecumeui,  qui 
jette  de  1  écume.  Mousseux. 

Eût.  Voyez  Hton. 

ÉAebz.  Voyez  Hêobez. 

Eôw.  Voyez  Ubôbi. 

*Ëost,  s.  m.  Août,  le  huitième  mois  de 
l'année.  Ma  iotl ,  le  mois  d'août.  Éott  s'em- 
ploie aussi  pour  signifier  la  moisson ,  la  ré- 
colte. Ce  mot  ne  doit  pas  être  breton,  mats  une 
corruption  du  latin  algusics.  Hors  dcLcon 
MlUp-uflez  Tbévad.  , 
Eost.  Voyez  Eosnx.  H.  V.  ,«/  .  i  : 
Êosta  ou  Ëosti,  t.  a.  et  n.  Moissonner , 
faire  la  récolte  des  Nos,  des  grains.  C  eslaussi 
exposer  à  lair  ter  habits  d'hiver,  pendant  le 
mois  d'août,  ce  a  quoi  ne  manquent  jamais 
les  ^Bretons ,  surtout-  dans  les  campagnes. 
Part.  et.  Ké  kil  bel  mdd  ann  amxer  da  ioiti , 
le  temps  n'a  pas  été  favorable  pour  ta  mois- 
son, irem  eux  kél  c'hoaxjotlcl  va  di[ad  ,  je 
n'ai  pas  encore  exposé  mes  habits  à  l'air  du 
mois  d'août  Quoique  ce  mot  no  toit  pas  bre- 
ton d'origine,  je  ne  l'ai  point  marqué  du  signe 
des  mots  étrangers  ;  il  est  devenu  national  par 
l'emploi  fréquenlou'on  en  fait.  Voyez  Mbdi. 
Éostbb,  s.  m.  Moissonneur ,  celui  qui  moi  s  - 
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sonne,  qui  aide  à  la  récolte.  Aoûteron.  PI- 
ien.  Ha  kaved  koc'K  eûs-hu  éotléritn  ?  avez- 
vous  trouvé  des  moissonneurs  ?  Hors  de  Léon, 
ester.  Eti  Vannes,  «Jour. 

Éostébbz,  s.  f.  Moissonneuse,  celle  qui 
moissonne  ,  qui  aide  a  la  récolte.  Pl.  td. 

Éostik,  s.  m.  Rossignol,  petit  oiseau  de 
passage  qui  chante  très -agréablement.  Use 
dit  aussi  d'un  petit  homme  vif  et  gai.  Pl.  éo$ti- 
gtd.  Hors  de  Léon,  etiik. —  En  Galles,  éott. 
H.  V.  Voyez  Adam. 

Eostie-bal,  s.  m.  Espèce  de  rossignol  de 
muraille ,  qui  a  une  marque  blanche  à  la  tète. 
Je  l'ai  aussi  entendu  nommer  en  français  rossi- 
gnol de  mer.  Pl.  eottigtd  vdl.  On  nommeaussi 
le  môme  oiseau  adan-vâr.  Voyez  Bal,  t«  art. 

Eodec'h.  Voyez  Eteb. 

Êousc'bbin.  Voyez  Êvbsaat. 

ÊouBur.  Voyez  B  va  ,  premier  article. 

ËooiT.  Voyez  Ëvit. 

Épad.  Voyez  E-pad. 

Ee,  prép.  Pour  4 ,  dans ,  et  or ,  le ,  la ,  les. 
Dans.  En.  Er  se  met  devant  les  consonnes  , 
excepte  devant  d,  n,  t.  Er  brtxel  divéxaeobél 
laxet,  il  a  été  tué  dans  la  dernière  guerre,  Li- 
kilhier  gwéU-mañ,  mettez-la  dana  ce  lit-ci.  Er 
idg  éx  inn,  j'irai  dans  lebatcau.  Voy .  El  et  Enn. 

Er  ,  a.  m.  Aigle,  le  plus  grand  et  le  pluâ 
fort  des  oiseaux  de  proie.  Pl.  éred.  Plusieurs 
prononcent  et  écrivent  erer.  Pl.  érértd. 

Eb.  Voyez  Ëab. 

Eb.  Voyez  Ab. 

Ea  méaz  ou  E-sriAZ ,  adv.  et  prép.  Dehors. 
An-dehors.  A  l'cilérirur.  Taolid  ann  drd-xé 
er-méax ,  jetez  cela  dehors.  Lékétid  ro  ord  *r- 
méaz  eù:  ann  tt ,  on  l'a  mis  hors  de  la  maison. 
A  la  lettre,  dans  la  campagne, 
cbamps-  Hors  de 
Eba.  Voyez  Eaba. 
EhbBD,  S.  m.  Rccommaiiuaiiuiif  i 
recommander.  Intercession.  Exhortation.  Pl. 
ou.  Enn  koe'k  erbid  eo  em  «U  bét  kanent-sé  , 
c'est  a  votre-  recommandation  que  j'ai  eu  cela. 
Sélaouid  hé  trbéiou ,  écoutes  ses  exhortations. 
On  dit  aussi  trbédtn ,  f.  Pl.  erbédennou.  Je  re- 
connais bien  dansla  seconde  partie  de  ce  com- 
posé le  mot  péd  ou  péden  ,  prière  ;  mais  ie  ne 
sais  dans  quel  sens  prendre  la  première  syll.  tr. 


Voyez  Erbcdeb. 
Ebbroeb  ,  s.  m.  Celai  qui  recommande .  qni 
exhorte.  Intercesseur.  Pl.  i*n.  ItéxU  va  trbd- 
der  enn  hé  e'héHetr,  -soyez  mon  intercesseur 
auprès  de  lui.— Ert  Cdrri.  trbéôenner.  Féiltr- 
bédenner  a  vd ,  il  y  aura  un  service  de  commé- 
moration ;  6  la  lettre^ dire  i  ète  d'intebcessbcb. 
H.  V.  Voyez  Ebbéd. 

Ebbbdiou  Ebbidi,  v.  a.  Recommander.  In- 
tercéder. Exhorter.  Part.  tt.  Mé  a  erbidô  ki- 
ment- »4  d'éxhnA  t  je  lui  recommanderai  cela. 
Bon  erbéded  en  deûx  da  véva  ervdd  ,  il  nous 
a  exhorté  a  bien  vivre.  En  i*  erbédi ,  se  re- 
commander. Jîn  em  erbédi  a  rawndV-ftoc'A,je 
me  recommande  à  vousi  Voyez  Ervkd. 

Ehbrooz,  adj.  Recommandable,  qui  mé- 
rite qu'on  le  recommande.  Voyez  Ebb£d. 

Ebb, 
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Err,  i.  m.  Lien.  Attache.  Ligature.  Lacet. 
Pl.  éréou.  Ni  kél  kré  avenir' h  ann  tri  hoc'h  eù: 
nôed  d'in ,  le  lien  que  vous  m'avez  donné 
n'est  pas  assez  fort.  Kn  Vannes,  ari.  Pl.  arieu. 
Voyez  Kevhb. 

Err.  Voyez  Hbrê. 

Erra  ,  et,  par  abus,  Err*.  r.  a.  Lier,  at- 
tacher avec  un  lien.  Lacer.  Part,  éréet.  lia  na 
•    htllil-hu  kéd  tria  xtarloe'h?  ne  pouvez- vous 
pas  lier  plus  serri  '/  En  Vannes,  ariein.  Part. 
ariet.  Voyez  Liahma. 

Ëbbadpr ,  s.  m.  Liaison  ,  action  de  lier  , 
d'attacher  avec  un  lien. 

Êrbd.  Voyez  Fi'itrn. 

Ërbdrix.  Voyez  E  Ourdi. 

Èrbbdigbz,  s.  f.  Liaison  ,  attachement  qui 
est  entre  des  personnes,  soii  par  amitié, soit 
par  intérêt.  Voyez  Ëbe  et  Kêvhedigez. 

Êbe*.  Voyez  Erra. 

Ebbr.  Voyez  Ësep.  deuxième  article. 

Erhr.  Voyez  Er  .deuxième  article. 

Èrrz  ou  Hrrez  ,  s.  (.  Envie.  Jalousie.  Dé- 
plaisir du  bonheur  des  autres.  Répugnance. 
Antipathie.  Ann  irez  en  a  ra  d'i-hoe'h  lara- 
reml  kémenl-xi,  c'est  l'envie,  la  jalousie  qni 
vous  fait  parler  ainsi.  Eunn  ira  rrd:  em  eûz 
oul-h( ,  j'ai  une  grande  antipathie  pour  elle. 
/•-'<■<•:  en  deûx  ô  lion'  eûx  onn  drd  xi ,  il  a  de  la 
répugnance  à  manger  ce  cela.  Voyez  Gwarizi  , 
Balbk  et  HrOr. 

Ërezi  ou  Herezi,  v.  a.  Envier,  porter  en- 
vie. Etre  jaloux  du  bonhrur  îles  autres.  Atoir 
de  l'antipathie  pour  qnelqu'un  ,  de  la  répu- 
gnance pour  quelque  chose.  Part,  ei  Pérdg  é 
Mxit-huann  drn-xil  pourquoi  portez-vous 
envie  a  cet  homme  ?  A  brb  amztr  em  rûz  hi 
éréxet ,  j'ai  eu  de  l'antipathie  pour  lui  de  tous 
les  temps.  A-vihanik  i  érrzevn  ar  gitln  ,  j'ai 
eu  de  la  répugnance  pour  le  vin  dej  mon  en- 
fance. Vnje/  II  M  .1 

Eain  /  ou  Herbziz  ,  adj.  Envicox-  Jaloux. 
Antipathique.  Répuguant. 

Ere.  Voyez  Er6. 

ErgbStaoc.  Voyez  Akbtaoc. 

Ergkrz,  s.  m.  Voyage  1  pied.  Course.  Pro- 
menade. Pl.  rrgrrsiou  (de  3  syll. ,  er-ger-tiou). 
Eunn  trgerx  brdz  em  eûx  da  dûer,  j'ai  un 
grand  voyage  à  faire.  Ce  mot  est  composé  de 
er ,  dans ,  en ,  et  de  kerx ,  marche. 

Ergbrzkr  ,  s.  m.  Voyageur,  celui  qui  voyage 
à  pied.  Promeneur.  Marcheur.  Pl.  ien.  Kalx 
ergerxérien  i  oamp,  nous  étions  plusieurs 
voyageurs.  Eunn  ergerzermdd  eo,  c'est  un  bon 
marcheur.  Pour  la  composition ,  voyez  le  mot 
précédent. 

Ergruzoct,  y.  n.  Voyager  i  pied.  Prome- 
ner. Marcher.  Ergirxovâ  a  ra  aliex  ,  il  voyage 
souvent.  Pour  la  composition  ,  voyez  Ergrrz. 

Erc'h  ,  s.  m.  Neige  ,  vapeur  dont  les  parti- 
cules s'élant  gelées  dans  l'atmosphère,  retom- 
bent par  flocons  blancs  sur  la  terre.  Kalx  a 
cre  h  a  xé  kouézed  tpdd  ann  nàx  ,  il  a  tombé 
beaucoup  de  neige  pendant  la  nuit.  Kergwcnn 
hag  ann  tre'h  eo  ,  il  cil  blanc  comme  neige. 

Erc'h  a  ou  Erc'di  ,  v.  impers.  Neiger.  Tom- 

I).  B.  F. 
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ber  de  la  neige.  Ere'na  a  rai ,  il  neigera.  Mot 
à  mot ,  meigbr  II.  FERA. 

Erc'huz  .  adj.  Neigeux ,  chargé  déneige. 
Qui  donne  de  la  neige.  Erc'huz  brdx  eo  ann 
amxer  ,  le  temps  est  bien  neigeux. 

Erik  ,  s  m.  Aiglon  ,  le  petit  d'un  aigle.  Pl. 
irtdigou.  Voyez  Er  ,  deuxième  article. 

L RiÈMKtt.  Voyez  Aibkbk. 

Ermraz.  Voyez  Eb-mbaz. 

Ermcsiad  (de  3  syllab. ,  er-mê-tiad) ,  s.  m. 
Etranger,  celui  qui  est  d'une  autre  nation , 
d'un  autre  lieu.  Externe,  celui  qui  vient  du 
dehors.  Pl.  erm/iidi.  Voy.DiAVBsiAo  et  Eb-mraz. 

Ermssiadrz  (de  4  syll. ,  tr-mi  tia  dez) ,  t. 
f.  Etrangère ,  celle  qui  est  d'un  autre  lieu  , 
etc.  Pl.frf.  Voyez  Diavésiaoez. 

*  Eriez,  s.  m.  Fougue,  monvemeut  vio- 
lent et  impétueux.  Fureur.  Je  ne  connais  ce 
mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier  ,  qui 
doit  ne  l'avoir  entendu  qu'en  Basse-Corn. 
Voyez  Dtroei.l  ,  deuxième  article. 

F.Ro,  et,  anciennement,  Ehp  ou  Ert,  •. 
m.  Sillon  ,  longue  trace  que  fait  la  charrue 
dans  la  terre  qu'on  laboure.  Planche  de  jar- 
din. Pl.  iri'i.  Né  kid  éeun  hoc'h  irvi ,  vos  sil- 
lons ne  sont  pas  droits.  Ko*  annéro  da  benn , 

Joursuivresa  pointe,  conduire  une  entreprise 
sa  fin:  &  la  lettre,  coxduirb  li  sillom  a  boot. 
Èrocaxt.  Voyez  Abraocaxt. 
Err  ou  Hr.RR  , s.  m.  Rapidité.  Précipitation. 
Viles«c    Célérité.  Empressement.  Emporte- 
ment. Elan,  h' ni:  a  erré  deûx  artttr-xi,  cette 
rivière  a  beaucoup  de  rapidité.  Gañt  ré  a  err 
hoc'h  eûx  gréai  ktmeñl-ti ,  vous  avez  fait  cela 
avec  trop  de  précipitation.  Err  brdx  em  bâa 
d'hô  kwéloui,  j'avais  grand  empressement  de 
voos  voir.AYmerid  hoc'h  err, prenez  votre  clan. 
Errez.  Voyez  Arrez. 
Erru.  Voyez  Arbo. 
Erroout.  Voyez  AitRCorr.  H.  V. 
Errcz  ou  11erriiz  ,  adj.  Rapide.  Empressé. 
Emporté.  Nie  h  ann  er  a  xô  errux ,  le  vol  de 
l'aigle  est  rapide. 
Erv.  Voyez  Érô. 

Ervad  ,  adv.  Rien.  Comme  il  faut,  lia 
c'houi  a  garré  kaoud  eur  maro  mdd ,  bérid  rr- 
xdd ,  voulez-vous  avoir  une  bonne  mort ,  vi- 
vez bien.  Ce  mot  est  composé  de  er,  dans, 
en ,  et  de  mdd ,  bien. 

Erven  ,  s.  f.  Airelle.  Planche.  Couche.  Pl. 
eremnou.  Voyez  ÈrA. 

Ervex.  Voyez  Hkhvbz. 

Es  ,  particule  usitée  seulement  en  eompos., 
où  souvent  même  IV  se  perd.  Elle  vaut  la  par- 
ticule française  P. ,  dans  le  mot  échanger  ,  etc. 

Es.  Voyez  Ez. 

*  Esa  ou  Esab  (  de  2  syll. ,  i-iai) ,  s.  m.  Es- 
sai. Epreuve.  Pl.  éiaou  ou  ésaéou.  N'en  deûx 
kit  e'hoax  gréad  ann  étaé  eûx  hé  nerx  ,  il  n'a 
pas  encore  fait  l'essai ,  l'épreuve  de  sa  force. 
Votez  ARnon. 

ësaat  ou  Êsaba  (de  3  syll. ,  é-iaé-a),  v.  a. 
Essayer.  Eprouver.  Part,  étéel  ou  itaiet. 
Êtéed  hoc'h  eûs-hu  hâ  tai  ?  avez  vous  essayé 
votre  habit?  Voyez  Ar.iodi. 
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Êsaer ,  s.  m.  Essayeur,  officier  qui  fait 
l'essai  des  monnaies  el  des  matières  d'or  et 
d'argent.  Pl.  un.  11.  V. 

Esk.  Voyez  HesK. 

Eskammed,  s.  m.  Billot,  tronc  d'arbre  cou- 
pé. Pl.  ou.  Je  ne  connais  pas  ce  mot,  quoi- 
que La  Pelletier  le  donne  comme  étant  de  l'u- 
sage de  Léon.  Voyez  Pilgos. 

E»ked.  \'o\ei  Heskkd. 

Esked.  Voyez  SieCd. 

ESKRLLIK.  Voyez  ASKKLLEK. 

Eskemm  ,  s.  m.  Échange,  change  d'une 
chose  pour  une  autre.  Troc. — Banque ,  com- 
merce d'argent.  II.  V.  Pl.  ou.  Gréomb  eunn  et- 
kemtn,  faisons  un  échange.  Pélrd  a  rôol-hu 
d'in  $nn  etktmm  ?  que  me  donnerez-vons  en 
échange  ?  Ce  mot  est  composé  de  et,  particule, 
et  de  kemtn ,  change. 

Esk  ému  a  ,  v.  a.  Echanger ,  faire  un  échan- 
ge. Troquer.  Brocanter.  Part.  et.  E$ketnmed 
m  eux  va  marc' h  gañt-hañ ,  j'ai  échangé  mon 
cheval  avec  lui. 

Eskeumeb,  s.  m.  Brocanteur,  celui  qui 
fait  ou  qui  aime  à  faire  des  échanges.  Pl.  i«n. 

Eskbmmcz,  adj.  Diversifiable,  qui  peut  se 
varier,  se  dirersiGcr.  Changeant.  Variable. 
Etkemm-jz  eo  ivel  ann  armer ,  il  est  changeant 
comme  le  temps.  H.  V. 

Eskenm  ,  s.  m.  Morceau  de  quelque  chose 
que  ce  soil.  Un  peu  d'une  chose  dont  on  veut 
oser,  particulièrement  en  parlant  de  nourri- 
ture. Ethenn  ne  s'emploie  qu'avec  la  néga- 
tion. N'en  deux  Ud  eunn  etkenn ,  il  n'a  pas  un 
morceau  .  il  n'a  rien.  Je  ne  saisis  pas  le  rap- 
port qu'il  peut  y  avoir  entre  ce  mol  cl  les 
mots  hetk  ou  hetkenn ,  mais  je  suis  persuade 
qu'il  lient  à  l'uu  ou  à  l'autre. 

Eskenn.  Voyez  Heskenn. 

Eskeb  ,  s.  f.  Jambe,  partie  du  corps  de  l'a- 
nimal ,  depuis  le  genou  jusqu'au  pied.  Ce  mot, 
dans  ce  sens,  ne  s'emploie  plus  aujourd'hui  au 
singulier,  mais  seulement  au  plur.  duel,  rftou 
etker  ou  die  esker  ou  divetker  ou  dioutker ,  les 
jambes.  A'offtred  eo  va  div  etker ,  j'ai  les  jambes 
enllées.  Mais,  dans  la  construction  d'un  na- 
vire ,  etker  est  ce  que  les  charpentiers  fran- 
çais nomment  genoo  et  que  les  Gaulois  appa- 
remment nommaient  jambe.  Etker  doun,  ge- 
nou de  fond  ;  à  la  lettre ,  jambe  profonde.  Et- 
ker kil ,  genou  de  revers  ;  a  la  lettre ,  jambe 
de  BRVKBS.  Voyez  Gii. 

Es  km.  Voyez  Hksux. 

Eskina.  Voyez  Hkskiiu. 

Eskobiad  .  s.  m.  el  adj.  Diocésain ,  qui  est 
do  diocèse.  Pour  le  plur.  du  subst. .  ukobidi. 

n.  v. 

•  Eskop,  s.  m.  Evêque  .  prélat  chargé  delà 
conduite  d'un,  diocèse.  Pl.  etkep  ou  etkibien 
(de  3  syll. ,  et-ki-bien).  Ânn  nkob  eo  a  lava- 
rô  ann  oféren ,  c'est  l'évéque  qui  dira  la  messe. 
En  Vannes,  on  dit  e$kob»d,  an  plur. ,  ce  qui 
est  plus  régulier.  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  re- 
marquer que  ce  mot  n'a  été  introduit  dans  la 
langue  que  depuis  l'établissement  du  chris- 
tianisme dans  les  Gaules. 
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*  Eskop,  s  m.  Terme  d'agriculture.  C'est  U 
seconde  cheville  qui  entre  dans  la  latte  de  U 
charrue.  En  Haute-Bretagne,  et  dans  les  pro- 
vinces voisines  ,  cette  cheville  est  aussi  dite 
en  français  l'rveqc*.  Voyez  le  mot  piécéd. 

*  Esropüed  ,  s-  m.  Épiscopal,  dignité  épis- 
copale.  Ou  dit  aussi  etkobiach  (par  cA  fran- 
çais) .  dans  le  même  sens. 

*  Esbopti,  s.  m.  Évéché»  maison  d'un  évê- 
que. Palais  épiscopal.  El,  par  abus,  diocèse, 
étendue  de  pays  sous  la  juridiction  d'un  évê- 
que. PI.  etkopliou.  Enn  et\opli  é  choum  niM 
ann  etknp  ,  le  neveu  de  l'évéque  demeure  i 
l'évéché.  Kaâ  eskopli  a  ioa  keñl  i  Breit ,  il  y 
avait  auparavant  neuf  évéché*  en  Bretagne.  Ce 
mot  est  hibride ,  composé  du  latin  episcopus  , 
évéque,  et  du  breton  tt ,  maison  ;  c'est  ce  qui 
m'a  fait  dire  que  c'était  par  abus  qu'on  appli- 
quait ce  même  nom  à  la  juridiction  d'un  évé- 


que ,  quoiqu'en  français  le  i 
s'employer  dans  les  deux  sens. 

Eskuit  ou  Iseut  {de  *; s) 11. ,  et-kuit),  adj. 
Léger.  Alerte-  Agile.  Prompt.  A*Wfc  kéd  et 
kuit  awalc'hétidâberal  lamm-xé,  vous  n'êtes 
pas  assez  léger  ,  assez  alerte  pour  faire  ce  saut- 
là.  Voyez  SkjJï. 

*  Eskomcm  ,  adj.  Excommunié.  Le  vrai 
terme  celtique  est  anaoui.  H.  V. 

*  Esel'mumcoa,  v.  a.  Excommunier,  re- 
trancher de  la  communion  de  (  Eglise.  Part 
et.  Etkumunvget  eo  bit ,  il  a  été  excommunié. 
Voyez  AiuoiiKA.  IL  V. 

*  I.-s  u.  v  ,(  > ,  ».  f.  Excommunication , 
censure  ecclésiastique  qui  retranche  de  la 
communion  de  l'Eglise.  PI-  exkumunugennon. 
Eunn etkumunugena  zâ  bit  taoUt  %ear~n-éxkañ, 
on  a  fulminé  une  excommunication  contre  lui. 
Kouiiet  iñl  enddn  ann  etkumunugen ,  ils  ont 
encouru  l'excommunication.  AV  kil  c'hoat  ta- 
ra ann  etkumunugen, l'excommunication  n'est 
pas  encore  levée.  Voyez  àkaooé.  H.  V. 

Escoab  (de  2  syll. ,  et  goar),  s.  m.  Déu- 
lcur  causée  par  le  froid.  Faiblesse  provenant 
de  la  faim.  Je  ne  connais  pas  ce  mot ,  quoique 
Le  Pelletier  le  donne  comme  étant  de  l'usage 
de  Léon. 

EspA»,adj.  Unique,  singulier,  extraordi- 
naire ,  bizarre  ,  drôle.  Eunn  drd  espar  eo , 
c'est  une  chose  unique.  II.  Y. 

*  Esperx  ,  s.  m.  Epargne.  Économie.  Mé- 
nagement. Pl.  tou.  Ann  etpern  hcpkén  hà  ttm— 
nd  alcté  ,  il  n'y  a  que  l'économie  qui  puisse 
vous  lirer  de  la.  , ,  „ 

*  Espebnoct ,  et ,  par  abus  ,  Espekk  ,  v.  a. 
et  n.  Epargner.  Economiser.  Ménager.  Part. 
et.  Na  etpemomp  kéd  dite  ut  Aon  boéd ,  n'épar- 
gnons pas  sur  notre  nourriture.  Sib  a  ttpern 
Mzie'hed  a  etpern  hé  Ue'htd ,  celui  qui  mé- 
nage sa  soif  épargne  sa  sanlé. 

Esbévella  ou  Ezrbvella,  v.  a.  Rebâtira, 
répéter  inutilement  el  d'une  manière  ennuyeu- 
se. <Part.r<.  a,  ^^mmlr* 

Est.  Voyez  Eost. 

Estel,  s.  m.  Dévidoir,  instrument  à  denx 

branches  posées  en  croix  sur  un  pivot.  Pl. 
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ttttllou.  Torrtd  eo  troad  ann  eilel  brâx  .  le  pi- 
vot ,  le  pied  du  grand  dévidoir  est  rompu. 
Voyez  Ku.adurcI  Kos  ,  deuxième  article. 

Estelle»  ,  s.  f.  L'nc  des  deux  bandes  qui 
forment  le  fond  d'une  charrctle.  Pl.  tilelltn- 
nou.  Voyez  Lise*. 

Estlamm,  s.  m.  Etnnnement.  Surprise.  Ad- 
mir  iti  ii  Epouvante.  Ord:  oi  ht  estlamm  ,  son 
élonnement  fut  grand.  Kikid  hib  estlamm  m 
eût  hi  gléved  6  komxa  ,  ce  n'est  pas  sans  ad 
miration  que  je  l'ai  entendu  parler  .Voy. Sucez. 

Estlamner  .  s.  m.  Admirateur  ,  qui  admi- 
re. PI  ien.  H.  V. 

Estlihmi  ,  t  a.  et  n.  Etonner.  Surprendre. 
Causer  de  l'admiration.  Etre  étonné ,  surpris  , 
dans  l'admiration.  Epouvanter.  S  épouvanter. 
Part.  II.  Estlammet  brdx  eo  bit  gañl  kémeñl-sé. 
Cela  l'a  beaucoup  étonné.  F.ttlammi  a  ra  gañt 
kimeñd  a  tec'l,  il  est  dans  l'admiration  de  tout 
ce  qu'il  voit. 

Estiamhcz,  aJj.  Etonnant.  Surprenant. 
Epouvantable-  Admirable. 

Esi  n  un  Entré,  prép.  De  plus.  Davantage. 
En  outre.  D'autres.  Daou  a  ioa  tstr  igil  hañ, 
il  y  avait  deux  en  outre  de  lui.  Etir  e'gcd  oun  a 
Itunr  kêmfñt-té,  d'autres  que  moi  le  dirent. 
En  Vannes ,  etlroe'h. 

Estrocii  Voyez  Est*. 

Êta  ,  particule  qui  sert  à  marquer  la  con- 
clusion d'un  raisonnement.  Donc.  Par  consé- 
quent. Êta  ne  se  place  qu'après  le  verbe.  Ou 
remarquera  que  la  voyelle  i  se  perd  soutint 
dans  la  prononciation  de  ce  mot.  Vorld  a  riat 
êta  d'am  e'havoul,  il  vint  donc  me  trouver. 
Râil  'ta  nnn  drdxi  d°in  ,  donnez-moi  donc  ce- 
la. Il  'ta  buanoe'h,  allez  donc  plus  vite.  En 
Yannes ,  eñta. 

Etal.  Voyez  E  tal. 

Étef.  Voyez  Eteô. 

Eteô  de  2  sytl. ,  e'-téu)  Ou  Etef  ou  Êtrv, 
s.  m.  Tison ,  morceau  de  bois  brûlé  par  un 
bout.  On  le  dit  aussi  des  grouses  bûches  que 
l'on  place  derrière  le  feu-  —  Brandon,  (lam- 
beau de  paille.  H.  V.  Pl.  éteviou  ou  éiici. 
C'hautzid  ann  ilid-xi ,  soufflez  ce  ti^on  /V- 
Uach  i  lougimp-ni  ann  élivi.'  où  porterons- 
nous  les  bû<  bes.  Voyez  Ktv. 

Ëtéo-Nédélek  ,  s.  m.  Tison  ou  bûche  de 
Noël.  II  V. 

Etev.  Voyez  Etéô. 

Etoufz  Voyez  Ê-tocez. 

Etrr.  Voyez  Entré. 

EiBÉzÉ.  Voyez  E-tbézÉ. 

Eteô.  Voyez  É  -  tbô. 

Eü.  Voyez  Ave. 

Eub.s.  m.  Embarras.  Obstacle.  Empêche- 
ment. Difficulté.  Pl.  ou.  Ce  mot  n'est  guère 
usité  aujourd'hui ,  si  ce  n'est  da  ta  les  compo- 
sé*. Voyez  Dieùe. 

ECbeCl.  Voyez Ebrul. 

Eubi,  v.a.  et  n.  Mettre  obstacle.  Empêcher. 
Arrêter.  Part.  ei.Vuy.  Ei'b  et  IIabza,  1"  art. 

Ei'iki'i-jiii.  ,  s.  m.  Bardot,  mulet  du 'che- 
val cl  de  Vint.  Pl.  edbtüllen-mul.  H.  V. 

El'brCl-  ôb,  s.  m.  Baleineau ,  petit  delà 
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baleine.  Pl.  erlbedUen-mlir.  On  dit  aussi  menn 
eur  môrvare'h.  II.  V. 

ECk.  Voyez  Éoi,  rremier  article. 

I.i  kl  ou  Euvl  (d'une  seule  syll.  I ,  s.  m. 
Atome  ou  corpuscule ,  petite  poussière  que 
Ton  voit  voler  en  l'air  aux  rayons  du  soleil. 
Le  duvet  ou  coton  qui  s'élève  du  lin  ,  etc.  ,  en 
le  peignant,  du  111 ,  etc. ,  en  le  dévidant.  Eu- 
ften  ou  eurlra ,  f. ,  un  seul  atome  Pl.  euflen- 
mu  ou  simplement  eu/1.  Ce  mot  ne  diflcrc  pas 
beaucoup  deeloen,  étincelle  ,  bluette. 

El  flk»N1  ou  Euvlex.1I  (de  3  syll. ,  eu  flen- 
ni) ,  v.  a.  et  n.  Produire  des  atomes  ,  des  cor- 
puscules. Se  défaire  en  duvet,  en  parlant  du 
lin  ,  etc.  .  quand  on  le  peigne.  Part.  tt. 

Eux  (d'une  seule  syll.  ,  article  indéfini.  Il 
représente  en  français  les  monosyllabes  cm, 
cmr.  Eul  ne  se  met  que  devant  les  mots  qui 
eommenecut  par  l.  Eul  lamm,  un  saut,  fut 
le'anei ,  une  religieuse.  Eul  lixen  ,  une  plie. 
Eul  louant  ,  un  renard.  Eul  lue' ht  dm  ,  un 
éclair.  En  Vannes,  ul.  Voyez  Euh  et  Ecmt. 

Eûl.  Voyez  Meui. 

Eul.  Voyez  E<"n . 

Êulek.  V'Byez  Ëolek. 

Eùled.  Voyez  Oaled. 

Ei'lia.  Voyez  Heulia. 

Ech.  Voyez  I  n  v 

Eu*.  V.  yez  Evn. 

Eon.  Voyez  Aoon. 

Ectia.  Voyez  Eeuna. 

Euxéta.  \  oyez  Evubta. 

Eus:»,  art.  indéfini.  Il  représente  en  fran- 
çais les  monosyllabes  un,  i  m.  Eunn  se  met 
devant  les  voyelles  et  devant  les  consonnes  d, 
n  ,  t.  Eunn  aval ,  une  pomme.  £unn  ébeul ,  un 
poulain.  Eunn  iourc'h,  un  chevreuil.  Eunn 
ôr ,  une  porte.  Eunn  ulmen,  un  nœud  d'ar- 
bre. Eunn  dm,  un  homme.  Eunn  nid,  un 
auge.  Eunn  H,  une  maison.  En  Vannes,  unn. 
—  En  (iallcs  ,  un.  Eo  gael  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande ,  aon.  H-  V. 

Eur  (d'une  seule  syll.),  article  indéfini.  Il 
représente  en  français  les  monosyllabes  vn, 
une.  fur  se  met  devant  toutes  les  consonnes', 
excepté  devant  d,  n,  (  et  I.  En  Vannes,  ur. 
Eur  banni,  une  goutte,  fur  e'hann  ,  une  bat- 
terie, fur  pok,  un  baiser,  fur  gtcili ,  un  lit. 
fur  fri ,  un  nez.  Eur  ilériden  ,  une  étoile. 

•  Eüa  (  d'une  ou  de  2  syll.  ) ,  s.  f.  Heur. 
Bonheur.  Bonne  fortune.  Félicité.  Prospérité. 
Chance.  Bcncontrc  avantageuse  et  fortuite. 
Ce  mot  ne  s'emploie  jamais  seul  ,  mais  il  est 
accompagné  de  l'adj.  mdd  ,  bon  ,  lorsqu'il  est 
pris  en  bonne  part ,  et  de  drouk  .  mauvais, 
dans  le  sens  opposé.  On  le  retrouve  encore 
dans  le  composé  dixeûr.  Né  dtût  er  bid  tnañ 
n/me'd  eùr-vdd  ha  droûg  eût  ,  il  n'y  a  qu'heur 
et  malheur  dans  ce  bas-monde.  Kañt  eûr-vdd 
hoc  h  heù':i  ,  je  vous  souhr.itc  toutes  sortes 
de  bonheur^  ;  h  la  lettre  ,  <  •  cent  bonheurs 
tocs süiVEKT. —  Hors  de  Léon  ,  etir  s'emploie 
indifféremment  avec  ou  sans  l'adj.  mdd.  II.  V. 

ECr-vad.  Voyez  Eur. 

ECred  ou  Ei  reCd  (de  2  syll  ,  cù  raid  :  , 
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s.  m.  Noce.  Mariage.  Les  réjouissances  qui  ac- 
compagnent le  mariage.  Toute  la  compagnie 
qui  s'est  trouvée  à  la  noce.  Pl.  edrédou  ou  «U- 
reùdou ,  et ,  par  abus  .  eûreùjou.  h' ni:  a  dûd 
a  ioaenn  eured ,  il  y  avait  beaucoup  de  mon- 
de à  la  noce.  Né  véxô  kéd  a  eûreud,  war  a  trvé- 
reur,  il  n'y  aura  pas  de  noce,  de  réjouissances 
pour  la  noce ,  à  ce  qu'on  dit.  /•'/.  amañ  é  Iri- 
mr'nû  ann  tûred ,  la  noce  [tassera  par  ici.  En 
Vannes ,  éred.  Pl.  érédru.  La  manière  dont  les 
Vannctais  prononcent  ce  mot  me  fait  penser 
qu'il  pourrait  bien  venir  de  éré,  lien.  Voyez 
Dlmizi  ,  prem.  art. ,  cl  Pbiêueliz. 

ECbediou  1  m  un  (de  3  iy!l. , ed-rtil-di), 
cl ,  par  abus,  Fi  kkùi  ,  v.  a.  et  n.  Faire  noce. 
Célébrer  le  mariage.  Epouser.  Se  marier.  Part. 
tt.  PTiñt  két  pinvidig  awalc'h  t'rid  edrédi,  ils 
ne  sont  pas  assez  riches  pour  faire  noce.  Da 
benn  eur  mi:  e'c'h  edrtûdint ,  ils  se  marieront 
dans  un  mois.  En  Van. ,  érédein.  Part,  éridel. 

'  Ecbcsdsd  (de  3  syllab.  ,  en  prononçant 
toutes  les  lettres,  eurut-ded),  s.  f.  Bouhcor. 
Félicite.  Prosp  "rité.  liéatilude.  A'en  drûj  kéd 
eunn  turusded  vrd:  war  ann  douar  ,  il  n'a  pas 
une  grande  félicité  sur  la  terre.  Plusieurs  pro- 
noncent eùrutitd  et  évurutded.  Voyez  Lut. 

*  Euaci  (  de  '2  syllab. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres ,  eu-nu  ) ,  adj.  Heureux.  Fortuné. 
Euru:  eo  é  pép  trd,  il  est  heureux  en  tout. 
Plusieurs  prononcent  rruruz.  Voyez  Ella. 

I".  i'  tu  h  un  t  ,  v.  n.  Vouloir  bien.  Daigner. 
Avoir  la  bonté ,  la  complaisance.  Ha  c'houi  a 
cûtfur  doñd  amañ ,  voulez  vous  bien  venir  ici. 
Né  tûtfurtoHl  kédôbtr  ann  drd-xé,  ils  ne  dai- 
oent  pas  faire  cela.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
ornouaille.  Vovcx  Tbi:bvexout. 
EcraaC.  Voyez  AoTaoo. 
ErvL.  Voyez  Ecfl. 
Ecvlemsi.  Voyez  Euflksm. 
Etit  (  d'une  seule  syll.  ),  prép.  De.  Eûx  ann 
li  éled  ,  il  vient  de  la  maison.  £i2xa  Itarù  eo, 
il  est  de  Paris.  Plusieurs  disent  ictdx ,  dans  le 
même  sens. 

ECz  ou  Heûz  (d'une  seule  syll.) ,  s.  m.  Hor- 
reur. Terreur.  Epouvante.  Eût  am  cûzot'h  hi 
wélout ,  j'ai  horreur  de  le  voir.  eû:  <  uz.tr 
crd  iñl,  ils  sont  la  terreur  du  pays.  En  Vannes, 
tc'h.  Voyez  SpouSt. 

Efzi  on  HaCzi  (de 2 syll.,  ed-xi) ,  v.a.  et 
D.  Avoir  horreur.  Etre  saisi  d'horreur,  de  ter- 
reur. S'épouvanter.  Part.  et.  Eùzi  a  rann  ann 
dûdxé ,  j'ai  ces  gens-là  en  horreur.  Sa  eùtit 
kéd  ëcit  kémeñt-té,  ne  vous  épouvantez  pas 
pour  cela  En  Vannes,  ée'hein. 
Efxia.  VovezECzcz. 

EOzi  z  ou  HeCzcz  (  de2  syll. ,  nl-mi  ,  adj. 
Horrible.  Terrible.  Epouvantable.  Eunn  drd 
edxuz  eu  ,  c'est  une  chose  horrible,  terrible. 
Plusieurs  disent  eùxik  ,  et  le  P.  Grégoire  l'é- 
crit de  iném^  ,  mais  ce  doit  élrc  par  abus , 
puisque  rùzik  est  régulièrement  le  diminutif 
du  subst.  eùz ,  et  qu'il  ne  peul  pas  tenir  lieu 
d'adjectif.  Ce  n'e<t  cependant  pas  le  seul 
exemple  des  adjectifs  terminés  en  ik,  ce  qui 
me  fait  penser  que  etizik  est  peut-être  pour 
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edzek,  qui  deviendrait  alors  adj.  possessif,  et 
pourrait  signifier  pobte-tsrbklr.  En  Vann.  , 
éc'kux. 

Fv.  Voyez  ÈSv. 

Év-lec'h  ou  ÉvLrc'n ,  s.  m.  Buvette  ,  lieu 
où  l'on  donne  à  boire.  Ce  mol  est  composé  de 
ér,  radical  perdu  de  éca,  boire,  et  de  léac'h 
ou  lec'h  ,  lieu. 

Éva,  v.  a.  et  n.  Boire,  avaler  une  liqueur. 
Part.  tt.  Dedid  da  iea  tur  banni,  venez  boire 
un  coup,  liiskoax  n'ent  eùz  éred  a  xetn ,  je  n'ai 
jamais  bu  de  vin.  D'Iui  iéc'hed  éc'h  trann,  je 
bois  h  votre  santé.  Dans  les  vieux  livres  ou 
manuscrits ,  on  trouve  ce  mot  écrit  éfa.  En 
Vannes  »  é  nu  tin  ou  frein. 

Eva  ,  s.  m.  Boire-  Breuvage  Boisson.  Ce 
qu'un  boit.  Hé  nixex  eo  a  a»:  d'éxhan  ké  xibri 
hag  hé  éta ,  c'est  sa  nièce  qui  lui  apprête  son 
boire  et  son  manger.  Quelques-uns  prononcent 
évach  (par  ch  français). Voy.  le  mot  précédent. 

Fyf.c'h.  Voyez  Evr.z. 

Êvkl ,  adv.  et  conj.  Comme.  Ainsi.  De  mê- 
me. Êcel-d-oun ,  comme  moi.  Êcel-d-kaà  , 
comme  lui.  Êcel-d-ki,  comme  elle.  Êcel-hen 
ou  évelhen,  comme  ceci.  Erelsé ,  comme  cela. 
(  près  de  vous].  Êvtl-hoñt  ,  comme  cela  (  loin 
de  vous ).  Êtelté  bixet  grial ,  ainsi  suit  il  t  à 
la  lettre,  comme  cela  soit  fait.  En  Van. ,  tel, 
—  et  aval.  En  Corn.,  tel.  En  Galles,raf.  H.V. 

•f.vtjc,  s.  m.  Juin,  le  sixième  mois  de 
l'année.  W:  éren ,  le  mi-  de  juin.  On  dit  anssi 
méxéven,  mis  méxéven. Ea  Vannes ,  méc'héouen 
(de  3  syll. ,  mi-eké-ouen).  Si  ce  mot,  qui  ne 
semble  pas  venir  du  latin  jcisius,  est  d'origine 
brcionne ,  pour  moi ,  je  ne  puis  en  déterminer 
la  signification. 

Êveb  ,  s.  m.  Buveur,  celui  qui  boit.  Bibe- 
ron, celui  qui  aime  i  boire.  Pl.  ien.  Eunnévtr 
brdx  eo ,  c'est  un  grand  buveur. 

Fvsbez  ,  s.  m.  Action  de  boire. 

£ vêbrz  ,  s.  f.  Buveuse ,  celle  qui  boit ,  celle 
qui  aime  h  boire.  Pl.  ed.  Kalx  évfrézed  a  xâ 
er  vrô  -  mañ  ,  il  y  a  beaucoup  de  buveuses 
dans  ce  pays. 

Eves.  Voyez  Êvai. 

Evêsut,  v.  n.  Faire  attention.  Soigner.  Sur- 
veiller. Inspecter.  Prendre  garde.  Etre  sur  ses 
gardes.  Part,  écése'et.  Ukéad  ounn  amañ  nid 
Msaad  oue'h  ar  ré  ail ,  je  suis  placé  ici  pour 
faire  attention  aux  autres  ,  pour  surveiller  les 
autres.  Éeésaid  out  hañ  ,  prenez  garde  a  lai. 
En  Vannes ,  éouée'htin  (de  3  syllab. ,  é-omd- 
ckein).  Voyez  Évez. 

Evêsaeb,  s.  m.  Vérificateur,  qui  vérifie  des 
comptes,  qui  examine  une  pièce,  une  écri- 
ture ,  etc.,  pour  en  constater  la  vérité  ou  la 
fausseté.  Examinateur.  Pl.  ien.  H.  V. 

ÊvK<AftBKZ,  s.  m.  Vérification  ,  action  île  vé- 
rifier. Examen.  H.  V. 

Evb<iao  :  de  3  syll. ,  é-vé  tlad),  ».  m.  Celui 
qui  fait  attention  .  qui  surveille.  Garde.  Sur- 
veillant. In  pi  cleur.  Sentinelle.  Factionnaire. 
Contrôleur.  Intendant.  Pl.  ér&idi.  /\T«i:  kéd 
aicatc'h  gañd  eunn  ërétiad  Ml  ktrneñd  a  dûd, 
il  n'y  a  pas  assez  d'un  inspecteur  pour  lantdc 
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monde.  Êvétidi  a  zi  lékéat  trô-war-drâ  ktar , 
on  a  placé  des  sentinelles  (oui  autour  de  la 
ville.  Voyet  Êvbx. 

Ëvêsikk  (  de  3  syll. ,  é-vé-iitk  )  ou  Ëvêzbe, 
adj.  Altenlif.  Soigneux.  Surveillant.  Vigilant. 
Circonspect.  JW  kéd  évétitk  au  aie  h  évid  hé 
oad,  il  n'est  pas  assez  attentif,  assez  soigneux 
pour  son  âge.  (.tuelques-uns  disent  évétiad  et 
ivéiiañl ,  dans  le  même  sent. 

È véséhez  ou  Ëvêsiêbkz ,  s.  m.  Surveillance, 
action  de  surveiller.  H.  V. 

ÉvigtaüDRD,  s.  f.  Surveillance,  action  de 
■orveiller.  H.  V. 

ÈvrsiaSt.  Voyez  Évéziee.  11. V. 

ËvtsiÈREz.  Voyez  Ëvésêbez.  II.  V. 

l.Mi/.  Voyez  Et z  ,  premier  artirle. 

Eve t  ,  s.  ni.  Attention.  Vigilance.  Soin.  Sol- 
licitude. Précaution.  Inspection.  Contrôle.  In- 
tendance. Garde.  Guet.  Lakaad  <  > ■<  : .  Taire  at- 
tention ,  prendre  garde;  a  la  lettre  ,  mettre 
ATTOKT10M.  Lxkiiéviz  ouc'har  péza  rit,  faites 
attention  à  votre  ouvrage.  Bétit  uar  hoe'h 
évez ,  prenez  vos  précautions ,  soyez  circon- 
spect, prenez  garde  à  vous.  En  Vannes,  évec'h 
ou  éoutc'h  (de  2  syll.  ,é-oute'h). 

ËvEz-uin ,  s.  m.  Application,  attention  sou- 
tenue. II.  V. 

Evêzeb.  Voyez  Ëvêsibk. 

Évit,  prép  et  conj.  Pour.  Afin.  Que.  Évit- 
ht,  ponr  elle.  /Vp  kini  erid  hé  144 ,  chacun 
pour  sa  part.  JÎtit  béza  karet.  afin  d'être  aimé, 
/il  ma  trüol,  atin  que  vous  veniez.  Kôtoc'h 
aunn  teit-haû ,  je  suis  plus  vieux  que  lui.  En 
Vannes,  rouit  ou  oeeit  ou  éil  {de  2  syll. ,  é- 
ouil ,  a-ret't  ,  /-il).  —  Dans  les  vieux  livres  , 
égwit.  Voyez  Ëgêt.  11.  V. 

Ëviziei  >.  Voyez  IIiviziebn. 

Evl,  s.  m.  Bourdaine,  arbrisseau.  Érlen  , 
f. ,  un  seul  pied  ou  une  seuie  branche  de 
bourdaine.  Pl.  Mennedou  simplement  M.  On 
le  nomme  aussi  évor. 

Evl.  Voyez  Êot. 

Ëvlek.  Voyez  Eolik. 

Evi  bc'h  ,  s.  m.  Orme ,  arbre.  Ormeau. 
Evlee'htn  ,  f . ,  un  seul  pied  d'orme  nu  d'or- 
meau. Pl.  évite  henntd  ou  simplement  évite  h. 
Quelques -uns  prononcent  évlac'h  et  d'autres 
uloc'h.  Le  Pelletier  donne  encore  à  ce  mot  la 
signification  de  matrice  ;  mais,  pour  moi,  je 
ne  l'ai  jamais  entendu  employer  dans  ce  sens. 
Voyez  l'It,  premier  article,  et  Mamm. 

Ëvlbc'ii.  Voyez  Ev-tRC'n. 

ËvtBc'uRE,  adj.  Planté  d'ormes.  Abondant 
en  ormes,  (.Mielque*  -  uni  disent  érlac'htk ,  et 
d'autres  uloc'htk.  Évlte'hek  to  ar  rrà  enn  drô 
da  Yré.il ,  les  environs  de  Brest  sont  plantés 
d'ormes.  Voyez  Tilee  ,  premier  article. 

Ëvlbc'bbe,  s.  f.  Ormoie  ou  ormaie,  lieu 
planté  d'ormes  ou  d'ormeaux.  I  L  évlee'hégou. 
Voyez  Tii.ee,  deuxième  article. 

EvtBiM.  Voyez  Eôti. 

ÊvttNB.  Voyez  IIêvlesê. 

E«n  ,  s.  m.  Oiseau  en  général  et  plus  parti- 
culièrement les  oiseaux  domestiques.  Volaille. 
Volatile.  Poulet.  Pl.  evntd.  Evned  koañt  a  zd 
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er  i  r  ;  f.'ciM  ,  il  y  a  de  jolis  oiseaux  dans  ee 
pays- ci.  Kér  eo  ann  evned  er  giar-mañ  ,  la 
volaille  est  chère  dans  cette  ville-ci.  Eu  an- 
nes ,  tin.  Je  l'ai  aussi  entendu  prononcer  «un 
(  de  2  syllab. ,  e-un  )  et  ien,  et  je  l'ai  vu  écrit 
ezn.  Voyez  Laboos. 

Ev.neta  ,  v.  a.  Aller  à  la  chasse  aux  oiseaux. 
Part.  et.  Va  evnéta  eo  éad  ar  wgalé,  les  en- 
fants sont  allés  i  la  chasse  aux  oiseaux.  Voyei 
au  mol  evn  les  diflérentes  manières  de  pronon- 
cer ce  mot.  En  Vannes,  einélein.  Voyez  La- 
boossVta  et  Falaocêta. 

Evmbtabr,  s.  m.  Oiseleur,  chasseur  aux 
oiseaux.  Chercheur,  marchand  de  volaille.  Pl. 
ien.  Voyes  Laboosbtabb  et  Palaocetaeb. 

Kvmbtarrez,  s.  m.  Oisellerie,  art  de  prend -c 
des  oiseaux.  Commerce  de  volaille ,  d'oiseaux. 

Evo.  Voyez  Evor  ,  premier  article. 

Ëvodi  ,  v.  n.  Se  former  en  épis.  Monter  en 
épis.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
non  aille.  Voyez  Dic'iieota. 

Evor  ou  Ënvor,  s.  m.  Bourdaine ,  ai  bris- 
seau.  Évoren ,  f. ,  un  seul  pied  ou  une  >eulc 
branche  de  bourdaine.  Pl.  évortnned  ou  sim- 
plement évor.  En  Vannes  ,  évo.  On  le  nomme 
aussi  n.'. 

Evor,  i.  m.  Ellébore  ,  plante  purgative  /' 
ror  gwenn ,  de  l'ellébore  blanc.  Evor  du ,  de 
l'ellébore  noir. 

Evor.  Voyez  Ësvor. 

Ëyoree,  adj.  Planté  de  bourdaine.  Abon- 
dant en  bourdaine. 

Evoren  ,  s.  f.  Elléborine ,  plante. 

Evr.  Voyez  Esi. 

Evrein.  Voyez  Hcybe. 

).w:t  iM  i>.  Voyez  Hcvrra. 

Ëvbeimoi'R.  Voyez  lltvRÊER. 

Evi'Rtz.  Voyez  Eiriz.  H.  V. 

Evirisdrd.  Voyez  ECrcsded. 

Ez.  particule  que  l'on  place  devant  les  ad- 
jectifs. Elle  leur  donne  la  force  de  ce  que  l'on 
nomme  en  français  adverbe.de  qualité  ou  de 
manière.  Éz  fdr,  sagement.  Et  gorrtk,  lente- 
ment 1  mot  A  mot ,  EN  SAGB  ,  Rft  tE.NT. 

Ëz ,  pronom  pers.  Toi.  Il  ne  s'emploie 
qu'en  construction.  Gan-éz ,  avec  loi ,  pour 
gañt  té ,  qui  ne  se  dit  pas.  Voy.  Tb  ,  In  et  Ouu. 

Ëz.  Voyez  Ë ,  quatrième  article. 

Ëz.  Voyez  Ë  .  cinquième  article. 

Ëz.  Voyez  Ëaz,  premier  article. 

ËzaS  ou  Ëza  ou  Ezhañ  ,  pron.  pers.  Lui. 
Le.  Il  ne  s'emploie  qn'en  construction.  Hors 
de  Léon,  tan.  Voyez  Anêzha.ñ  et  D'ezhaS. 

*  l  / a.Ss  ,  s.  m.  Encens,  gomme  -  résine. 
H.  V. 

*  ËzaSsi,  t.  a.  Encenser,  donner  de  l'en- 
cens. Part.  et.  Ezañzit  ar  bilek,  encenses  le 
prêtre.  H.V. 

*  Ez \  >sot'BB ,  s.  m.  Encensoir,  espèce  de 
cassolette  dont  on  se  sert  dans  les  églises  pour 
brûler  de  l'encens.  Pl.  ou.  IL  V. 

*  EzEr .  s.  m.  Bissac ,  sac  ouvert  en  long  par 
le  milieu  et  fermé  par  les  deux  bouts.  Besace. 
Pl.  iou.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dict. 
du  P.  Grégoire. 
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Ezei  oo  Izbl,s.  m.  Membre , parüe  exté- 
rieure do  corps  de  l'animal ,  comme  le  pied ,  la 
main,  etc.  Pl.  ixûi.  Torred  eo  va  ixili ,  j'ai  les 
membres  rompus.  Le  singulier  est  peu  ou 
point  usité.  Voyez  Et*. 

Ézch.  Voyez  Abzbn. 

Ezsnxuz.  Voyei  Abxehnuz.  H.  V. 

Ézbo  (  de  2  sy II. ,  é-xtâ)  ou  Êzxv  ,  s.  m .  Cer- 
cle, anneau  ou  boucle  servant  a  attacher  les 
boeufs  à  la  charrette  ou  à  la  charrue.  Pl.  ixivi. 

Êzi  ou  Ezhi  ,  pronom  pers.  Elle.  La.  Il  ne 
s'emploie  qu'eu  construction.  Hors  de  Léon, 
H.  Voyez  Anszbi  et  D'bxhi. 

Ezs.  Voyei  Evn. 

EztBta  Voyez  Evkbta. 

ÉzA  ou  Exnô,  pronom  personnel.  Eox.  Elles. 
Les.  11  ne  s'emploie  qu'en  construction.  Hors 
de  Léon,  ià.  Voyez  AnRïho  et  D'bzbo. 

Ezosm,s.  m.  Besoin.  Manque,  Indigence. 
Nécessité.  Pauvreté.  Pl.  ou.  Mar  hofk  edx 
éxomm  eûx  a  eunn  drd-benndg ,  Ihirit ,  si  vous 
avez  besoin  de  quelque  chose ,  dites.  Nec'ked 
eo  gand  onn  éxomm  eux  a  arc'taâi,  le  man- 
que  d'argent  le  chagrine.  Èsomm  a  zô  gañt- 
hâ ,  ils  sont  dans  l'indigence  ,  dans  le  besoin  ; 
à  la  lettre,  besoin  est  avec  km.  En  Vannes, 
rc'kcitnm.  Voyez  Disnrz. 

F.zomhbk  ,  adj.  Qui  a  besoin.  Nécessiteux. 
Indigent.  Pauvre.  —  Souffreteux  ,  misérable. 
H.  V.  En  Vannes ,  ie'hommtk.  Voy.  TavaStek. 

Ézommékaat  .  t.  a.  et  n.  Etre  oo  devenir  ou 
rendre  indigent ,  nécessiteux.  Etre  dans  le  be- 
soin. Part.  ixotnmikitt 

*  Êzoni,  s.  f.  Facilité.  Aisance.  Commodité. 
Gañd  ézôni  ker  griot ,  vous  le  ferez  avec  faci- 
lité,  avec  aisance.  Voyez  Éaz  ,  deuxième  art. 

Èzbb.  Voyez  Hbrê. 

Ezvbzañd,  adj.  et  s.  m.  Absent,  qui  est 
éloigné  de  sa  demeure  ordinaire.  Celui  qui  est 
absent.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  exvixanded. 
Exvéxaûd  ido  pa  otran  iad  éThé  di ,  il  était 
absent  quand  je  suis  allé  chez  loi.  Gtodxa  xi 
/Tann  tzvtzañded .  tant  pis  pour  les  absents. 
Quoique  ce  mot  ne  soit  pas  formé  dans  le  gé- 
nie de  la  langue  bretonne ,  il  n'en  sort  pas 
moins  do  fond  de  la  langue,  étant  composé  de 
«a ,  particule  qoi,  ici ,  tient  lieu  de  négation, 
et  de  bixa ,  être.  Quoi  qu'il  en  soit ,  c  est  un 
mot  de  nouvelle  création.  Voyez  Bbxasd. 

Ezvézañs  ,  s.  m.  Absence ,  éloignement  d'une 
personne  qui  n'est  point  dans  le  lieu  de  sa  ré- 
sidence ordinaire.  Héd  ouwn  d  wt'loud  hâ  krig 
enn  hoc' h  exvixtût ,  j'ai  été  voir  votre  femme 
pendant  votre  absence.  Voyez  l'article  précé- 
dent Voyez  aussi  BbzaSs. 


F ,  lettre  consonne ,  la  sixième  de  l'siphabet 
breton-  Elle  se  prononce  comme  en  français. 

Fa  ou  Faô  ou  Fav  ,  s.  m.  Fève ,  plante  lé- 
gumineute.  Faen  ou  faven ,  f. ,  une  seule  fève. 
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Pl.  faennou  oo  fovennou ,  oo  simplement  fit  cm 
faô  on  fav. 
*  Fabub  ,  s.  m.  MarguiHier  ,  qui  a  soin  des 

aftaires  d'une  fabrique  ou  d'one  confrérie.  Pl. 

ed.  H.V. 

*Fabodbs,  s.  m.  Faubourg,  partie  d'une 
ville  au-delà  de  ses  portes  et  de  son  enceinte. 
Pl.  iou.  Voyez  Msazkêab.  H.  V. 

Faé  ,  s.  m.  Dédain.  Mépris.  Diwar  (ai  t  avec 
dédain,  avec  mépris,  avec  indignation  ,  négli- 
gemment ,  par  manière  d'acquit  Ober  faieûs 
a  ,  dédaigner ,  mépriser  ;  à  la  lettre ,  baibb 

DÉDAIN  ,  M8PBIS  DB, —  FMBB  VI  D8.  FaitO  ÇaJV- 

en,  je  le  dédaigne.  Fi  donc  !  II.  V.  Hors  de 
Léon ,  fi. 

Faéa  (de  9  syll. ,  faé-a) ,  v.  a.  Dédaigner. 
Mépriser.  Part,  faitt.  Pirég  i  faitt-ku  erni- 
xhan  f  pourquoi  le  méprisez- vous?  Hors  de 
Léon ,  fia. 

Faébb.  Voyez  Faêox.  H.  V. 

'Faes.  Voyez  Fa. 

Fabksib  ou  Favbnuie  ,  s.  f.  Faverole  ,  pe- 
tite fève.  Pl.  faennouigou  oo  fuvtnnouigo*  oa 
simplement  faigou.  H.  V. 

Faécz  ;  de  2  syll. ,  fai-ux),  adj.  Dédaigneux. 
Méprisant  Eur  zell  faiux  en  deûx  ,  il  a  le  ré- 
gi rd  dédaigneux.  Hors  de  Léon, /eu*. 

Fakz  ou  Kêai  ,  adj.  Vaincu.  Convaincu.  Sur- 
passé. Lassé,  il  s'enlend  en  particulier  des  dis- 
putes ou  discussions.  JVownn  kéte'hoax  faex, 
je  ne  sois  pas  encore  vaincu.  Mors  de  Léon , 
ftx.  En  Vannes ,  fee'k.  Voyez  Tbbac'b. 

Fabza  ou  Fbaza  (de  2  syll. .  fai-xa  oo  féa- 
xa),  v.  a.  Vaincre.  Convaincre.  Surpasser. 
Surmonter.  Lasser.  Particulièrement  en  par- 
lant des  disputes,  des  discussions.  Part.  tt.  ffi 
vixê  kéd  diex  da  faixa ,  il  ne  sera  pas  difficile 
a  vaincre.  Féaxtd  to  bit  war  eut  laéroñti  ,  il  « 
été  convaincu  de  vol.  Hors  de  Léon,  fixa.  En 
Vannes  ,  fk'kein.  Voyez  Tbbc'bi. 

Faêzsb  ou  Feazbb  (de  2  syllab. ,  fai-xtr  oo 
fèa-xtr),  s.  m.  Vainqueur ,  celui  qui  a  rem  - 
porté  quelque  avantage  sur  son  concurrent, 
particulièrement  dans  la  dispute.  Pl.  itn.  Hen- 
né* eo  arfaixer,  c'est  celui-là  le  vainqueur. 
Hors  de  Léon  ,  fixer.  En  Vannes,  fie'hour. 
Voyez  Tbbc'beb  et  Goomidbb. 

Fifczoz  ou  Fbaztjs  (de  2  syll. ,  fai-xux  oa 
fia-xux),  adi.  Convaincant.  Qui  vainc.  Qoi 
surpasse.  Qui  lasse.  Il  se  dit  particulièrement 
en  parlant  des  disputes  ,  des  discussions.  Hors 
deLcon,^zsw.EnVan.,/*,Auz.Voy.TBBc'BOZ. 

Faood,  s.  m.  Fagot,  faisceau  de  mena 
bois.  Fagoden ,  f. ,  one  seule  branche  de  fagot. 
Pl.  fagodennov  ou  simplement  fagod.  Eur  bem 
fagod  non  tûxe'hosx,  nous  avons  encore  on 
tas  de  fagots.—  En  Galles  ,  fagoden.  H.  V. 

Faoodssni  ,  v.  a.  Fagoter,  mal  habiller, 
mal  arranger,  mettre  en  mauvais  ordre.  Part, 
cf.  f  iou  en  deûx  hô  fagodennel  ittlxél  qoi  vous 
a  ain«i  fagoté?  H.V. 

FA<;on«B.  s.  m.  Fagoteur,  faiseur  de  fs- 
gotr.-  t  ikheron,  celui  qui  travaille  4  abattre 
du  i.ois  dans  les  forêts.  En  Gallc> ,  faq 
H.  V.  Pl.  ien. 
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*  Fagod&bez  ,  s.  m.  Fagotage,  l'action  do 
faire  des  fagot».  Le  travail  des  faiseurs  de  fagots. 

Fagodi  ,  v.  n.  Fagoter,  mettre  en  fagots. 
Faire  des  fagots.  Part.  et.  Kémmt-sé  a  16 
choai  da  fagodi,  toot  cela  est  encore  a  mettre 
en  hgois.Abaoé  déae'h  éfagodoñl ,  ils  font  des 
fagots  depuis  hier.—  En  Galles ,  fagodi.  H.  V. 

Fagodibi  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  met  les  fagots. 
—Bûcher,  amas  de  bois  sur  lequel  on  tneltail 
autrefois  les  corps  morts  ou  des  criminels 
pour  les  brûlcr.Pl.  (ou.  Ka$U-hix<Tar  faqodiri, 
nenex-la  au  bûcher.  (  Babzaz-Bbeix.)  H.  V. 

*  Ficha  (  par  ck  français  ) ,  t.  réO.  Se  fâ- 
cher, se  mettre  en  colère.  Part.  et.  Fâcha  a 
ro  eeil  nélrd ,  il  se  fâche  pour  rien.  H.  V. 

*  Fachbitm  (  par  ch  français  ) ,  s.  f.  Fâche- 
rie, déplaisir,  chagrin.  II.  V. 

Fai.  Voyez  Fazi. 
Faiein.  Voyez  FazIA. 

Falaocjbta  (  de  *  syll. ,  fa-la-oué-ta) »  v.  n. 
Chercher  les  oiseaux  dans  les  toits  de  chaume, 
en  hiver.  Au  figuré,  perdre  le  temps,  passer 
le  temps  à  des  bagatelles.  Part.  et. 

*  Falc'u,  s.  f.  Faux,  instrument  pour  cou- 
per  I  herbe  des  prés.  Pl.  Uc'hitr  (  de  2  syll. , 
fU-e-hier).  Suit  ta  /ale'fc  du  e'houhua ,  en- 
voyez ma  faux  à  affiler. 

Falc'b-sovl.  Voyez  Falc'h-viha.'».  H.  V. 
Falc'u  viuAN,  t.  t.  Fauchun  ,  petite  faux 
pour  couper  le  chaume  tout  près  de  tcrre.ll.  V 

*  Falc  ba  ou  Faix  hat  ,  v.  a.  et  n.  Faucher, 
couper  avec  la  faux.  Au  figuré ,  rafler,  enlever 
violemment  tout  ce  qu'on  trouve.  Part.  <t.  An 
falc'hevr  kéd  abréd  nléné ,  on  ne  fauche  pas 
de  bonne  heure  cette  année,  FaWhed  co  pép 
trd  gañl-hd ,  ils  ont  tout  raflé. 

Falc'badbk  ,  ».  f.  Fauchage ,  l'action  et  la 
peine  de  faucher.  On  dit  aussi  faWhéru , 
dam  le  même  sens. 

Falc'ban  ou  Falc'bon  ou  Faix'uln  ,  ».  m. 
Faucon  ,  oiseau  de  proie.  PI.  éd. 

Falc'baxer  ou  Falc'blnbb,  s.  m.  Faucon- 
nier ,  celui  qui  dresse  el  gouverne  les  faucons 
et  autres  oiseaux  de  proie.  Pl.  t'en.  II.  V. 

Fa lc'banêbez  ou  Falc'bi'kbbkz  ,  s  m.  Fau- 
connerie ,  art  de  dresser  les  faucons  et  autres 
oiseaux  de  proie.  Chasse  avec  l'oiseau  de 
proie  Pl.  feu.  II.  V. 

*  Falc'beb,  adj.Qui  est  faii  en  forme  de  faux. 

*  Falc'beb  ,  9.  m.  Faucheux ,  araignée  à 
longues  pattes  et  aquatique.  Pl.  fale'héitn. 

■  Falc'bbb,  s.  m.  Faucheur,  ouvrier  qui 
fauche.  Pl.  {«n.  lia  kalx  a  falc'hérie*  Ad  pe;d  ? 
aurex-vous beaucoup  de  faucheurs? 
k  '  Falc'hsbbx  ,  ».  m.  Fauchage ,  action  de 

Falc'boh.  Voyex  Falc'ban.  H.  V. 

Falc'mvn.  Voyex  Falc'bah. 

Falchcneb.  Voyct  Falc'uakbb.  H.  V. 

Falc'bcnbrez.  Voyez  Falc'bamébbx.  H.  V. 

Fall  ,  adj.  Mauvais.  Méchant.  Usé.  Chélif. 
—  Failli.  H.V.  1)  se  dit  aussi  d'une  personne 
très  malade.  Né  két  fall  ar  gvin-moñ  ,  ce  vin- 
ci  n'est  pas  mauvais.  £unn  dtn  fall  10  ,  c'est 
un  mécbanl  homme.  Gwallfall  to  M  $ai,  vo- 
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tre  habit  est  bien  osé ,  bien  mauvais.  Fall 
brds  te  alaoé  déae'h,  il  est  bien  malade  depuis 
hier.  Fall  est  aussi  adverbe  et  répond  au  fran- 
çais mal ,  d'une  mauvaise  manière.  Fall  to 
gréât  gan-é-hoe'h  ,  vous  l'avez  mal  fait.  Au 
comparatif  ,  faUoc'k  ,  plus  mauvais  ,  ploa 
méchant,  plus  mal.  Falloe'k  to  ké-mañ  égéd  é- 
gilé,  celui-ci  est  plus  mauvais  que  l'autre.  An 


Fall  dooget  g  slbSvbb.  Voyez  Dboue-iou- 

LBT.  H.V. 

Falla.  Voyex  Fall. 

F  alla  at  ,  v  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  plus 
mauvais,  pire ,  plus  méchant,  plus  malade. 
Affaiblir.  Empirer.  Déchoir.  Part.  falUel  Ck+- 
lu  pétrd  en  d«iU  hé  fallétt ,  voila  ce  qui  l'a 
rendu  pire.  Fallaad  a  ra  btmdts ,  il  empira 
tous  les  jours.—  En  Galles ,  faéli.  H.  V.  Voy . 
Gwasaat. 

Fallabb  ou  Fallacb,  adj.  et  s.  m.  Mé- 
chant. Scélérat  Infâme.  Pervers.  Vilain.  Laid. 
Pour  le  plur.  do  subst. ,  fallagrti.  Né  hét  fol- 
lakr  awak'k  étU  Usa  gréai  kémtnt-té,  il 
n'est  pas  assex  pervers ,  assez  scélérat  pour 
avoir  lait  cela  — En  Galles,  faélédigour,  H.V. 
Voyex  Obocb,  premier  article. 

Fallabb  ,  s.  f.  Faiblesse.  Défaillance.  Eva- 
nouissement Pâmoison.  De  plus,  éclipse .  ob- 
scurcissement d'une  planète.  Pl.  fauaenmou. 
Btr  to  béd  hé  fallatn,  son  évanouissement  a 
été  long.  Fallaen  avéïà  ennhéol  arsisunastA, 
il  y  aura  éclipse  de  soleil  la  semaine  prochai- 
ne. Voyex  Gwaseabbn  et  Moogadb*. 

Falligb.  Voyex  Fallakb. 

Fallagkxx  ,  s.  f.  Scélérate,  femme  méchan- 
te .  perverse ,  etc.  Pi.  ed. 

Fallasubx,  s.  f.  Méchanceté.  Scélératesse. 
lofAmic.  Perversité.  Vilenie.  Pl.  tallagriézou 
ou  faUagrlèiiou.  Na  anoxésit  két  e'koax  hé  fal- 
lagritz ,  vous  oe  connaisse!  pas  encore  sa  scé- 
lératesse. Voyex  Dboooibx. 

FallbStex,  s.  f.  Méchanceté. Malice  Mali- 
gnité. Pl.  fallthléiiou.  Ce  mot,  dans  la  signi- 
fication, est  moins  fort ,  moins  énergique ,  que 
le  précédent. 

Fallbb.  Voyex  Fellib.  H.  V. 

Falloc'b.  Voyex  Fall. 

Falloni,s.  f.  Perfidie.  Tromperie.  Trahi- 
son. Pl.  ou.  Bà  fallatù  to  a  tà  abék  da  gé- 
meM  ié,  c'est  votre  perfidie  qui  est  cause  de 
cela.  Voyex  Toorliêbbx. 

Falloct  ou  Fbllovt  ,  et ,  par  abus ,  Fel- 
lbl,  v.  n.  et  impers.  Manquer.  Défaillir.  Dé- 
linqner.  Falloir.  Vouloir.  Part,  falltl  ou  ftütl. 
Né  faUinn  ou  né  ftllinn  kéd  d'en  en  gavoud 
énô,  je  ne  manquerai  pas  de  m'y  trouver. 
Gieds  a  té  Mt-kuñ  mar  d-to  falltl,  tant  pis 
pour  lu  i  s'il  a  délinqué.  Pélrd  aftll  dV-Wâ? 
que  voulex-vous?  Que  vousfaut-il.' — En  Galles, 
faéli.  H.V.  Voyex  Fazi»  et  Decbvszoct. 

*  Fallwiska,  v.a.  Accoutrer,  parer.  Part. 
tt.  H.V. 
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*  Pau,  adj.  Faux,  qui  n'est  pas  véritable. 
Feint.  Supposé.  Je  ne  l'ai  tu  employer  que 
joint  à  un  substant. ,  comme  fait  vreûr,  faux- 
frère;  fal$-douéed,  faux -dieux,  etc.  Ce  mot 
ne  me  semble  pas  d'origine  bretonne ,  non  plna 
que  le  mot  faoz ,  employé  i  peu  près  dans  le 
mémo  sens.  Voyei  Gaoo. 

Fais,  s.  f.  Faucille , instrument  courbe  qui 
sert  à  cou  perles  blés,  les  branches  des  arbres, 
etc.  Pl.  fiUitr  ( de  3  syll. ,  fil-sUr).  Dali  eo  hô 
fols ,  votre  faucille  est  émoussée. 

Fals-aotsn,  s.  f.  Faucille  sans  dents, qui 
sert  à  couper  les  blés  et  l'herbe  a  poignée.  Pl. 
/llsitr-aéttn  A  la  lettre ,  r aocillk-coctkao  ou 

FAOCILLB-RASOIR. 

Fals-krédk*  ,  s.  f.  Erreur,  fausse  opinion. 
Vl.Jalt'krédennou.  H.  V. 

Fals-daRtre  ,  s.  f.  Faucille  k  dents  ,  qui 
sert  seulement  à  scier  les  blés.  Pl.  filtier- 
dcñtek. 

Fals-strA* ,  s. f.  Faucille  sans  dents,  très- 
lourde  ,  qui  sert  à  couper  les  blés  à  tour  de 
bras .  les  branches ,  les  haies  ,  etc.  Pl.  filtier- 
iiràb. 

*  Faltaxi  ,  s.  f.  Fantaisie  ,  imagination ,  es- 
prit ,  pensée,  idée.  H.  V. 

Faltazigz ,  adj.  Visionnaire  ,  fantasque , 
bizarre,  extraordinaire.  H.  V. 

Faltazdi  ,  adj.  Arbitraire ,  dépendant  do 
caprice  d'une  personne.  H.  V. 

Falsifier ,  contrefaire  l'écri- 


Falza,  t.  a. 
tare,  le  cachet ,  etc.  Parte*.  H.  V. 

Falxsr  ,  s.  m.  Faussaire ,  qui  altère  un 
acte  ou  qui  en  fait  un  faux.  Falsificateur.  Ce- 
lai qui  falsifie.  Pl.  Un.  H.  V. 

Fane,  s.  m.  Fange.  Boue.  Ordure.  Tennid 
ar  fañk  eûx  hô  lôtlen,  Alex  la  fange,  la  boue  de 
Totre  jupe.  Fañk  s'emploie  aussi  comme  adj. 
Rôid  ann  dilad  fañk  d'ar  gnuéiiérez  ,  donnez 
le  linge  sale  a  la  blanchisseuse.  Voy.  Râlai. 

Fane  a  ,  t.  a.  Salir  de  fange ,  de  boue ,  d'or- 
dures. Part.  et.  Fañkedeo  va  soi  gan-é-hoe'h , 
vous  avez  sali  de  boue  mon  habit.  Voyez  Ka- 

LA1A. 

FaSeke  ,  adj.  Fangeux.  Boueux.  Couvert  de 
fange,  de  boue.  Fañkek  eo  hô  poufcra ,  vos 
souliers  sont  fangeux ,  couverts  de  boue.  Voy. 
Kalarrr. 

FaXern ,  s.  f.  Sole,  poisson  de  mer-  Pl. 
faûktnned.  On  nomme  aussi  ce  poisson  garli' 
ira.  Le  nom  de  fañken  lui  vient  sans  doute  de 
ce  qu'il  se  platt  dans  la  bourbe,  dans  la  vase. 

FaSeiori.  ,  s.  f.  Bourbe.  Bourbier.  Pl.  faH- 
kigellou.  Er  fañkigel  eo  kouixet ,  il  est  tombé 
dans  le  bourbier.  Voyez  l.xcex. 

FaMeicellee,  adj.  r.achcux,  bourbeux, 
fangeux.  Gwall  fañkigeltrg  eo  ann  heñl-mah , 
ce  chemin -ci  est  bien  gai  houx.  II.  V. 

Fanoui  ,  s.  m.  Fenouil ,  plante  odorante. 

Voyei  LoOZAOUEN-M«»-MR.    11.  V. 

FaStak.  Voyez  FnrSTün». 

Faô,  et  anciennement  F\v  ,  s.  m  Hêtre  , 
grand  arbre  qu'on  nomme  aussi  foutcau  et 
fayard.f7i«>n  (de  2 syll..  fad  en)  ou  faven,an 
seul  hêtre.  Pl.  faôemed  ou  faoenned  ou  sim- 
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i  pie  ment /bd.  Eur  valifaô  a  xd  dirdg  ann  M, 
il  y  a  en  face  de  la  maison  une  avenue  de  hê- 
tres. De  là  le  nom  du  faou,  petite  ville  de 
Uasse-Bret.Hors  de  Léon/d,/3<».— En  Corn., 
gwéxen-fad.  En  Galles  ,  faôtoézen.  H.  V. 

Faô-pct,s.  m.  Charme ,  arbre.  Charmille. 
Faôen-bût  ou  faven-bût,  f. ,  un  seul  charme 
on  un  senl  pied  de  charmille.  Pl.  faôenned-büt 
ou  favennei-bût ,  ou  simplement  faà-pût.  A  la 
lettre ,  hbtrr  sacvaor  ou  drtrb  piquant. 

FâOBE  (  de  2  syllab. ,  faâ-ek  ) ,  adj.  Qui  tient 
du  hêtre.  Qui  est  de  la  nature  du  hêtre.  Qui 
est  abondant  en  hêtres.  On  dit  aussi  favek  et 
faâennek. 

Faobe  ( de  2  syll. ,  fad-ek) ,  s.  f.  Foutelaie , 
lieu  planté  de  hêtres.  Pl.  faiigou.  On  dit  aussi 
favek ,  faâennek  et  faouea ,  selon  les  dialectes. 
De  ce  dernier  ,  sans  doute ,  vient  le  nom  du 
Faodet  ,  petite  ville  de  Basse-Bretagne. 

Faobe -put  ou  Favre-pût,  s.  f.  Charmoie, 
lieu  planté  de  charmes.  Pl./aoVyou-pâlou  fa- 
végrm-pùt.  H.  V. 

Faobx.  Voyez  Faô. 

Faôbnnre.  Voyez  Faobe. 

Faocrd.  Voyez  Faobe. 

F  août,  s.  m.  Fente,  petite  ouverture  en 
long.  Pl.  ou.  Eur  faout  xd  enn  hô  laol,  il  y  « 
une  fente  i  votre  table.  En  Vannes,  feut. 
Voyez  Frai  et  Seabb. 

Faodta  (de  2  syllab.,  fatm-la),  v. a. et  n. 
Fendre ,  couper ,  diviser  en  long.  Se  fendre. 
Se  séparer.  S'entr'oovrir.  Part.*!.  Dafaoula 
keûneûd  ix  ann ,  je  vais  fendre  du  bois.  Ten- 
nit-héñ  eûx  ann  Mol,  pé  i  faoutô,  ôlezle  du 
soleil,  on  il  se  fendra. En  Vannes,  feuiein  (de 
2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les  lettres,  feu- 
lein  ).  Voy.  Frala  et  Seaeba. 

Faoctadcr,  s.  m.  Fêlure,  fente  d'une 
chose  fêlée,  fente  sans  séparation  entière. 
Voyez  Faout.  H.  V. 

Faootadbe  ,  s.  f.  Fcnderie ,  art  et  action  de 
fendre  le  fer.  Lieu  où  se  fend  le  fer.  Voyez 
Faodtbbkz.  H.  V. 


Faoutbr  (  de  2  syll. ,  faou-ter  )  j  s.  m.  Fen- 
deur,  celui  qui  fend.  Pl.  i 


En  Vannes,  fen- 

tour.  Pl.  ion. 

Faoutébbz  (de  3  syll. ,  faou-Uf-rex),  t.  m. 
Action  de  fendre. 

*  Faoz  ,  adj.  Faux  ,  qui  n'est  pas  vrai.  Ké- 
meñd  a  lavor  a  xô  faox ,  tout  ce  qu'il  dit  est 
faux.  Ce  mot ,  je  pense ,  n'est  autre  que  le 
français  paox.  Hors  de  Léon,  fdx.  Voyez 
Fals,  premier  art.,  et  Gaou. 

*  Fam,  s.  f.  Tonnage,  la  charge  d'un  na- 
vire. C'est  aussi  un  cable  ,  une  grosse  corde. 
Pl.  ou.  Ré  vrdx  fard  a  likid  et  lettr-xé ,  vous 
mettez  une  trop  forte  charge  dans  ce  navire. 
Torrei  «o  arfard  ,  le  cable  est  cassé. 

*  Farda  ,  v.  a.  et  n.  Charger  un  navire.  Atta- 
cher un  cable,  une  grosse  corde.  Part.  «t. 
S'hoe  h  eût  kél  péadrdda  farda  eul  îéslr ,  vous 
n'avez  pas  de  quoi  charger  un  navire.  Fardid 
hô  karrad,  liez  votre  charretée  avec  une 
grosso  corde. 

Pabibs  ,  s.  f.  Bagatelle ,  chose  de  peu  de 
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conséquence.  Pl.  fariennou.  Eur  (arien  n'to 
kéñ ,  ce  nVst  qu'une  bagatelle. — On  dit  aussi 
Fariel,  qui  est  probablement  une  altération  de 
r'hoaritl  dont  le  sens  est  le  même.    H-  V. 

Fablopach  (par  eh  français),  s.  m.  Ripo- 
péc,  mélange  de  différentes  liqueurs,  de  dif- 
férentes sauces.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Dict.  du  P.  Grégoire.  Voy.  Kemmeskalee. 

Fablota  ,  t.  n.  Se  divertir.  S'amuser.  Se  ré- 
jouir. S'ébattre.  Part  et.  Ann  dén-iaouank-xé 
tu  gdr  k  i  farlota,  ce  jeune  homme  n'aime 
point  à  se  divertir.  Voyez  F.bata. 

Farloter  ,  s.  m.  Celui  qui  aime  â  te  diver- 
tir, à  s'amuser,  etc.  Pl.  itn. 

Fabloti,  v.  a.  Falsifier,  altérer  par  un 
mauvais  mélange.  Frélater.  Part.  et.  H.  V. 

Fabô.  Voyez  Foigêrb  et  Baic'h.  H.  V. 

Farocel.  Voyez  Fabvel. 

Fabs  ,  s.  m.  Pâte  faite  de  farine  de  froment 
ou  de  sarrasin  ,  que  l'on  met  dans  un  petit 
lac  de  toile ,  pour  la  faire  cuire  dans  le  bouil- 
lon. On  en  fait  cuire  aussi  au  four  ;  on  y 
mêle  alors  ordinairement  des  prunes  ou  des 
raisins  secs.  Les  Anglais  ont  un  mets  qui 
ressemble  beaucoup  à  celui-ci  et  qu'ils  nom- 
ment piddixg.  A  Oucssanl ,  on  nomme  cette 
pâte  koufoe'h. — Flan ,  sorte  de  tarte  faite  avec 
ae  la  crème  et  des  œufs ,  etc.  II.  V. 

Fabs  ,  s.  m.  Farce.  Facétie.  Raillerie.  Plai- 
santerie. Pl.  ou.  Hitkoax  n'en»  eùz  kartd  ar 
fariou-xé ,  je  n'ai  jamais  aimé  ces  farces,  ces 
facéties. —  Ce  mot  et  ses  dérivés  me  semblant 
avoir  pour  racine  f'A'«irz,rirc,  qu'on  prononce 
foari ,  en  quelques  lieux.  H.  V.  Voy.  Uocbd. 

Fabsa  ,  et,  par  abus,  Fabs  ai.,  v.  n.  Faire 
des  farces ,  des  facéties.  Plaisanter.  Railler. 
Part.  cl.  Fana  a  gdr ,  il  aime  à  faire  des  far- 
ce* ,  à  plaisanter.  Voyez  Bocbda. 

Fabsa,  v.  a.  Farcir  .  remplir  de  farce.  Part 
et.  11.  V. 

Faust  »,  g. m.  Farceur,  celui  qui  aime  h  faire 
des  farces. Facétieux. Raillcur.Plaisant. Pl. t'en. 

Fabsil,  s.  m.  Farcin,  sorte  de  gale  qui  vient 
aux  chevaux ,  aux  mulets.  Kldñ  eo  va  marc  h 
gañd  ar  fartil,  mon  cheval  a  le  farcin. II.  V. 

Farsii.ek  ,  ad}.  Farcineux,  qui  a  le  farcin. 
Eur  marc'h  furtifek  hoc  h  eux  prénel ,  vous 
avez  acheté  un  cheval  farcineux.  H.  V. 

Farschr  ,  g.  m.  Arlequin ,  bouffon  vêtu  de 
diverses  couleurs.  Pl.  ien.  H.  V. 

Farsoz  ,  adj.  Facétieux.  Plaisant.  Qui 
prèle  à  la  plaisanterie. 

Fabvel  ou  Faroiel,  adj.  et  s.  m.  Bouffon. 
Baladin.  Farceur.  Indiscret.  Étourdi.  Pour  le 
plur.  du  subst. ,  farrelled  ou  farouelled.  Nékéi 
farvel  hiriô,  il  n'est  pas  bouffon  aujourd'hui. 
Kalt  farouelled  a  xô  enn  hô  touex ,  il  y  a  beau- 
coup d'étourdis  parmi  vous. 

Fabvflla  ou  Fabooella  ,  t.  n.  Bouffonner, 
faire  ou  dire  quelque  chose  dans  le  dessein  de 
faire  rire.  Faire  des  farces.  Faire  le  bouffon  , 
l'étourdi.  Etre  indiscret. Part.  et.  Mirid  oui  hañ 
na  farvellô,  cmpéchez-Ic  de  faire  le  bouffon. 

Fabvellêbez  ou  Fabocellebez,  s.  m.  Bouf- 
fonnerie.  Farce.   Indiscrétion.  Êtourderie. 

D.  B.  F. 


Fata  ,  t.  n.  S'évanouir ,  tomber  en  défail- 
lance. Part.  et.  0  klévoud  ar  c'helou-xé ,  eobét 
fatet ,  en  apprenant  celte  nouvelle ,  elle  s'est 
évanouie.  — En  Corn.,  fatiga.  C'est  le  diminu- 
tif. H.  V.  Voyez  Sebbza  et  Gwaskadrn. 

Fatadcb  ,  s.  m.  Evanouissement.  Défaillan- 
ce. Voyez  Sbbézadubbz  et  Gwasbaden. 

Fatiga.  Voyez  Fata.    II.  V. 

*  Fas,  s.  m.  Face,  visage.  Pl.  on-  H.V. 

*  Fasad,s.  f.  Soufflet ,  coup  sur  la  face.  Pl. 
ou-  H.V. 

*  Fasata  ,  ▼.  a.  Souffleter  ,  donner  des 
coups  sur  la  face.  Part.  et.  Pl.  ou.  II.  V. 

Fiv.  Vojez  Fi. 
Fav.  Voy  et  Faô. 

Favaz  ,  s.  m.  La  tigedea  fèves.  On  dit  aussi 
kôlà  fd,  dans  le  même  sens. 
Favek.  Voyez  Faôek. 
Faven.  Voyez  Fi. 

Fazi,  s.  m.  Erreur.  Egarement.  Faute.  Mé- 
prise. Bévue  Mégarde. — Aberration  d'esprit. 
H.  V.  Vl.faxiou.  lirdx  eo  lui  faxi,  volreerreur 
est  grande.  Hep  nép  faxi  eobét  gréai  gañt-hañ , 
il  l'a  fait  sans  aucune  faute.  Uri  faxi  eo  em 
eux  hé  lavaret,  c'est  par  mégarde,  par  mé- 
prise que  je  l'ai  dit.  —  Eur  faxi  eo  ha  nVtix 
truex  é-béd  évil-hañ ,  c'est  une  faute  irrémissi- 
ble. H.V.  En  Vannes ,  fai  (  en  prononçant 
toutes  les  lettres).  Voy.  Dievezded  et  Fallae.v 
—En  Galles ,  fael.  En  gacl-écos.  faiilin.  H.V. 

Fazi-amzzb  ,  s.  m.  Anachronisme,  erreur  de 
date  ;  faute  contre  la  chronologie.  Pl.  faxiou- 
amxer.  H.  V. 

Fazia,  t.  n.  Errer.  S'égarer.  Se  tromper 
Manquer,  tomber  en  faute.  Faillir.  Délinquer. 
Se  méprendre.  Part,  faxieu  Aa  hcllit  két  fa- 
zia tour  ann  heñt,  vous  ne  pouvez  pas  vous 
égarer  sur  le  chemin.  Eeuna  a  réeur  néb  a  fa- 
xi ,  on  châtie  celui  qui  manque.  En  Vannes , 
laiein  (de  2  syllab. .  en  prononçant  toutes  les 
lettres ,  fai-ein  ). —  En  Corn.  fma.  En  Galles  . 
faéti.  En  gaël-écos.  fadlic'h.  En  gacl-irland. 
failligim.  Voyez  Fallodt.  H.  V. 

Fazier  ,  s. m.  Défaillant,  celui  qui  manque, 
qui  fait  une  faute.  Délinquant.  Pl.  ien. 

Faziuz  ,  adj.  Propre  a  jeter  dans  l'erreur. 
Fautif,  sujet  â  faillir,  â  manquer,  à  s'égarer. 
Faxiux  eo  pép  dén  ,  tout  homme  e*l  fautif. 

F*.  Voyez  Friz. 

Fê.  Voyez  Fab. 

*  F*  ai.  .  adj.  Fidèle ,  qui  a  de  la  fidélité  ,  de 
la  bonne  foi.  Voyez  Lbal. 

*  Fealded,  i.  m.  Fidélité.  Bonne  foi.  Voy. 
Lêalded. 

Fbaz  ,  s.  m.  Partie  du  métier  d'un  tisserand, 
que  le  P.  Grégoire  nomme  le  battant  ou  les 
chasses.  Hors  de  Léon  ,  fex. 

Fêaz.  Voyez  Farz. 

Fbaz  a.  Voyez  Fabxa. 

Fkazeb.  Voyez  Faezeb.  Il .  V. 

Fbazcz.  Voyez  Fabzci.  H.  V. 

Fbc'b  ,  interjection  exprimant  le  mépris  ,  le 
dégoût ,  l'horreur.  Fi  !  Fi  donc  !  On  dit  aussi 
foei,  dans  le  mémo  sens. —  Voyez  Faê.  En 
Galles  ,  fei.  Eo  gael- irlandais ,  /i.  H.  V. 

4o 
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Fkc'h.  Tores  Fam. 
Fec'hein.  Voyez  Paeza. 
■  >Fbc'boub.  Voyez  Fabzeb. 

Feinta  i  v.  n.  Plaisanter.  Part  «I.  Ce  mot 
est  du  dial.  de  Corn.  En  Gall- ,  fianti.  H.  V. 

Feiz  ,  s.  m.  Foi.  Croyance.  Dogme.  Fidé- 
lité. Probité.  Assurance.  Témoignage.  Dri  ar 
feiz  i  krédtur  eur  wirionex  pehini  ni  d-eo  kid 
anat ,  la  foi  est  un  consentement  à  une  vérité 
qui  n'est  pas  évidente.  Bip  no  feiz  no  reiz, 
sans  foi  ni  loi.  Hors  de  Léon,  fi.— En  Galles, 
fydâ  ,  qu'on  prononce  ftit.  En  gaël-irland. , 
fis.  Voyez  Fisioot.  Ce  mot  est  commun  aux 
langues  européennes.   H.  V. 

1-elc'h,  s.  f.  Rate,  partie  molle,  spon- 
gieuse, située  entre  l'estomac  et  les  fausses  , 
côtes.  &'luñ  eo  gañdann  droukfele'h,  il  a  mal  à 
la  rale.Quelqucs-ons  nomment  la  rate  melc'h. 
Fellbl.  Voyez  Falloot. 
Fbllbb  ,  s.  m.  Défaillant ,  celai  qui  manque, 
qui  fait  une  faute.  Délinquant. — Prévarica- 
teur ,  celui  qui  prévarique ,  qui  trahit  son  de- 
voir. H.  V.  Pl.  ien.  Kid  eo  kitenna  ar  fellérien, 
il  faut  corriger  les  défaillants.  Diro-z-Aoc'A 
éma  ar  ftlUr,  le  délinquant  est  devant  vous. 
— En  Galles  ,  failour.  En  gaël-écoss-  et  ir- 
land. ,  falter.  H.  V.  Voy.  Faixout  et  Fada. 
Fellout.  Voyez  Falloot. 
Felfenn  ,  s.  m.  Gros  morceau.  Grosse  pièce. 
Lopin.  PI  .ou  .Eur  felpenn  kig  a  ioa  enn  M zourn, 
Q  avait  un  gros  morceau  de  viande  à  la  main. 

*  Felte,  s.  m.  Feûlre,  étoffe  non -t issue, 
mais  foulée  ,  de  poil  ou  de  laioe.  11.  V. 

Fbltea  ,  v.  a.  Eparpiller.  Êpandre.  Disper- 
ser. Jeter  en  l'air  plusieurs  petits  corps ,  com- 
me poussière,  graines,  etc.  Part.  et.  Feltrid 
al  ludu  war  ann  douar ,  épandez  la  cendre 
sur  la  terre.  Voyez  Sbi>a. 

Feltbadob,  s.  m.  Dispersion  .action de  dis- 
perser ou  par  laquelle  on  est  dispersé.  Etat  de 
ce  qui  est  dispersé.  II.  V. 

Feltbbt,  adj.  et  part.  Êpars.  Eparpillé. 
Epandu  çà  et  là.  Dispersé.  Ann  id  a  ioa  feltrel 
war  al  Itûr,  le  blé  était  épars  sur  l'aire.  H-V. 

FftLv  ou  Fblo-môb,  s.  m.  Sorte  de  goémon, 
d'algue ,  plante  marine.  La  seconde  manière 
d'écrire  et  de  prononcer  ce  mot  me  fait  pen- 
ser qu'il  y  a  une  plante  terrestre  qui  porte 
simplement  le  nom  de  /«lu,  et  que  c'est  par 
la  ressemblance  à  celle-ci  qu'on  a  donné  à 
l'algue  le  nom  de  filu-mor.  Le  Pelletier  n'a 
pas  ce  mot,  mais  il  met  filit ,  que  je  ne  con- 
nais pas  dans  l'usage.  Voyez  Bêzin. 

Fexestb  ,  s.m.  Fenêtre.  Pl.  fineslri.  LeVo- 
cab.bret.du  ix'  siècle  écrit  finetler. En  gallois, 
fineeter.  En  gaël-d'Irl.  et  d'Ec. ,  feinistiar. 
Ce  mot ,  malgré  sa  physionomie ,  me  parait 
celtique,  et  tenir  du  radical  ferma ,  répandre, 
appliqué  à  l'air  extérieur  Voy.  Pbbnest.  H.V. 

Fknka  ,  v.  a.  et  n.  Répandre.  Epancher. 
Verser.  Couler  par-dessus  les  bords  d'un  vase. 
Part.  et.  Fenno  a  riod  M  kwin ,  vous  répan- 
drez votre  vin.  Fenno  a  ra  al  liaz  drtitl  ar 
pôd,  le  lait  coule  par-dessus  le  pot. —  En 
Galles  ,  finni.  II.  V.  Voyez  Sbo la. 


FES 

Fbmozod  Fb.iô  ,  et,  dans  les  vieux  livres 
Fétsôz, sorte  d'adv. Cette  nuit.Ce  soir. Dans  ta 
soirée. Pendant  la  nuit.Ce  mot  marque  mouve- 
ment et  s'emploie  au  futur. JW  siûià  kilfènôzjl 
ne  viendra  pas  ce  soir,  cette  nuit.  Voy.  Hbnôz. 

Fbon  ou  Fbeok  ,  s.  m.  Bons-hommes ,  plan- 
te à  fleur  jaune.  Pl.  oh. 

Fer  ,  s.  m.  Lentille ,  tspèce  de  légume.  F4- 
ren ,  f. ,  une  seule  lentille.  Pl.  firennou  ou  fi- 
rou ,  ou  simplement  fer.  Ce  nom  n'est  guère 
connu  qu'à  Crozon ,  commune  de  la  Basse- 
Cornouaille,  oui  est  le  seul  endroit  de  la  Bre- 
tagne où  ce  légume  soit  cultivé  un  peu  en 
grand  pour  approvisionner  la  ville  de  Brest. 

Fbbbn.  Voyez  Fbb. 

Fbbb  ,  s.  m.  Loyer,  le  prix  du  louage  d'un* 
maison. EnGall.,  ferm.En  gaël,  firenn.  H.  V. 

Febmbb  ,  s.  m.  Fermier ,  celui  qui  prend 
des  héritages  ou  des  droits  à  ferme.  Pl.  ien. 
En  Galles ,  fermour.  Voyez  Mebeb.  H.  V. 

Fbbmi  ,  v.  a.  Affermer ,  donner  ou  prendre 
à  louage.  Part.  et.  Chétu  ann  liemeûz  fermet , 
voilà  la  maison  que  j'ai  louée.  En  Galles  , 
ferml    H.  V. 

Fêbô  ou  Fbb  v,  adj .  Féroce.  Farouche.  Cruel. 
Sauvage.  Sévère.  Rigide.  Gwall  férà  eo  ann 
din-hokt,  cet  homme  est  bien  féroce,  bien 
cruel.  Loéned  firé  a  zd  er  c'hoadii ,  il  y  a  des 
bêles  farouches,  des  bêles  féroces  dans  celte 
forêt.  Firà  eo  da  teilout ,  il  est  sévère  à  voir, 
il  a  l'air  rigide.  —  En  Galles  ,  fernik.  II.  V. 
Voyez  C'hocébô  ou  C'houebv  ,  Gabô  et  Kalz. 

Fbbôni.  Le  même  que  Fsbvdbb. 

Fbbv.  Voyez  Fébô. 

Fbbvaat  ,  v.  a.  etn.  Rendre  ou  devenir  fa- 
rouche, féroce,  cruel,  rigide.  Part,  ferrie  t. 
Voyez  Febô. 

Fbbvdbb  ,  s.  m.  Férocité.  Cruauté.  Sévérité. 
Rigidité.  Kouized  eo  war-n  omp  gañd  eur  ferv- 
dtr  arvrata ,  il  est  tombé  sur  nous  avec  la  plos 
grande  férocité. Voyez  GabvektbzcI  Kuudeb. 

Fbskad,  s.  m.  Gerbe,  assemblage  de  plu- 
sieurs javelles  de  blé.  Pl.  eu.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Malak  et  Stoc'hbn. 

*  Fbskbn  ,  s.  f.  Fesse ,  partie  charnue  du 
derrière  de  l'homme  et  de  quelques  anima  u*  h 
quatre  pieds.  Pl-duel,  dioufetken.  Voyez  Klos. 
Tbbs  et  PbSs. 

*  Fesxbnna. Voyez  Feseennada.  H.V. 

*  Fesebjc,iad  ,  s.  f.  Fessée ,  coups  donnés 
sur  les  fesses.  Pl.  ou.  Voyez  Tebsad  et  Pbxsad. 

"  Fbskbsnada  ,  v.  a.  Fesser,  frapper  sur  les 
fesses.  Fouelter.Part.et.V.TBBSADA  et  PeSsada. 

*  Fbskennbk,  adj.  et  s.  m.  Fessu,  qai  a  de 
grosses  fesses.  Pour  le  plur.  du  subsL ,  fa- 
ktnn&tn.  Voyez  Tbbsex  et  Pbñsbk. 

'  Fêsoon,  s.  f.  Façon,  air,  mine,  main- 
tien. Pl.  io«.  H.V. 

Fbst  ,  adv.  Uapidrmeut  Vite.  Diligemment. 
En  Galles  ,  fest.  H.  V. 

Fbst,  s.  f.  Festin.  Banquet.  Repas  splen- 
dide.— Fêle,  réjouissance.  H.V.  Pl.  ou.  IFor- 
e'hoax  ema  fiel  ar  goadigennou ,  c'est  demain 
le  festin  aux  boudins.  Voyez  Banvez.  —  En 
gaël  écoss.  et  irland.,  feùt.  H.  V. 
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Fèit-ebbêobji!«k«  ,  s.  f.  ScrTÎce  eommémo- 
ratif.  (Corn.)  A  la  lettre,  rtTB  d'istbbcessecb. 
Vm  Ebbbdkr.  H  \  ■ 

Frsta.v.  n.  Faire  festin.  Se  régaler.  Part. 
tt.  Moñda  raimp  nida  filial  irons-non*  nou». 
régaler?  V.  Ba:\v£za.— Engacl-irl.,/i'a*<o.lI.V. 

Fbta.i.  Voyez  FeiSteih. 

Fétriz  ,  sorte  d'adv  Aujourd'hui.  Ce  jour. 
Dana  la  journée.  Ce  mot  marque  mouvement 
et  s'emploie  au  futur.  Fétei:  né  iilâ  kuil ,  il 
ne  partira  pas  aujourd'hui.  Voyez  Frsôz. 

Fbtuaat,  t.  a.  Condenser,  rendre  plus 
dense  ,  plus  serré.  Part,  filititt.  II.  V. 

Fétu,  adj.  Gros.  Epais  Fort.  Solide. Massif. 
Compacte.  Dense.  Litn  fiàx  to ,  c'est  de  la  toile 
forleet  unpeu  grosse.AV garann  kid  ar  c'hram- 
potx  frtix  ,  je  n'aime  pas  les  crêpes  épaisses. 
Ann  «our  a  xô  filix ,  l'or  est  massif.  Voy.  Têô. 

Fetizdkd,  s.  m.  Grosseur.  Épaisseur.  Soli- 
dité. Eut  de  ce  qui  est  massif.  Compacité. 
Densité.  Voyez  Teoder. 

I  i  tutidigez ,  s.  f.  Condensation ,  action 
par  laquelle  un  corps  est  rendu  plus  dense , 
plus  serré.  H.  V. 

Fifs,  s.  m.  Bourrade.  Dottc,  en  terme 
d'escrime.  Au  figuré ,  coup  fourré,  coup  inat- 
tendu, coup  de  traître,  Ce  mot  ne  s'emploie 
guère  seul ,  mais  on  dit  taolfrûk,  dans  les 
différentes  acceptions  indiquées  plus  haut. 
Quelques-uns  disent  laof-petlfc,  et  le  P. Gré- 
goire  dit  que  c'est  le  meilleur  ;  pour  moi ,  j'ai 
toujours  entendu  prononcer  ftûk  et  taoî-ftûk. 

FeCea,  t.  a.  Bourrer.  Maltraiter.  Porter 
une  hotte ,  en  terme  d'escrime.  Au  figuré  , 
porter  un  coup  fourre,  un  coup  de  traître. 
Part.  tt.  Quelques-uns  disent  ptùka. 

FbCi.  ,  adj.  Fringant.  Alerte.  Eveille.  Gail- 
lard. Frétillant.  Ae  Ml  ré  feûl  brémañ,  il  n'est 
pas  trop  fringant ,  trop  alerte  actuellement. 
Voyez  Dba.ntcI  Ontô. 

FtOiA,  v.  n.  Frétiller,  se  démener,  s'agi- 
ter par  des  mouvements  vifs  et  courts.  Part.  tt. 

Fel'iêrfz  ,  s.  m.  Frétillement,  mouvement 
de  ce  qui  frétille.  Trémoussement-   H.  V. 

FbcStfi!»  ,  s.  f.  Fontaine,  eau  vive,  qui 
sort  de  terre.  Pl.  ion.  '.tour  feuñteun  to  a  i- 
veur  aman  .c'est  de  l'eau  de  fontaine  que  l'on 
ooit  ici.  En  Tréguier./hñtan.  Pl.  io-  En  Van- 
nes ,  félan.  Pl.  iru.  — Dans  le  vocal),  hrclon  de 
882,  fcñton.  En  Galles,  ftnnon.  En  gaël-ir- 
land.,  fvatan.  Voyez  Fax*  a  ,  épancher  ,  qui 
montre  le  radical  de  ce  mot.  II.  V.  Ce  mot 
entre  dans  la  comp.  de  plusieurs  noms  de  lieux 
et  de  f.imilles, tels  que  Kerfeunltun  ,  Ptnftun- 
ttunio,  Ptnfanlan.  etc.  Voy.  SnvBLet  Aiebe*. 

Fbctkcmer,  s.  m.  Fontcnier,  celui  qui  a 
soin  des  fontaines .  qui  les  fabrique  et  les  vend. 
Pl.  im.  H.V. 

*FbCr,  i.  f.  Fourreau.  Gaine.  Étui  decou- 
tean  ,  etc. — Fourrure  ,  peau  passée  et  garnie 
de  son  poil.  H.  V.  H.  ion.  Likid  hôkléxé  rnn 
hé  ftûr,  mettez  votre  épée  dans  le  fourreau. 
— Feûrioua  wtrz,  il  vend  des  fourrures.  H.V. 
Voyez  Gorjw. 

Fbûb,  s.  m.  Prix.  Taux.  Coors.  Taxe.  Me- 
sure. Proportion.  Pl.  ton.  Diuuc'h  ftûr  annéd,  I 


au  taux  du  blé  ,  suivant  le  prix ,  le  cours  do 
blé.  A  ftûr  ma  Itûent ,  hû  laxtl ,  à  mesura 
qu'ils  venaient  ,  on  les  tuait. 

FrCra  ou  Fecria  (  de2  sylLb. .  ftû-ra  ou 
ftû-ria),  t.  a.  Taxer,  régler,  limiter  le  prix 
des  denrées ,  des  marchandises,  etc.  Part,  /«ti- 
re! ou  fturitt.  Réd  mdd  to  bél  ftûra  ar  bara ,  il 
a  bien  fallu  taxer  le  pain. 

Fbcheb  Voyez  Fe  Crier.  II.  V. 

•  FeCria  ( de  2  syll.  ,ftû  ria),  T.  a.  Engal- 
ner,  mettre  dans  une  gaine,  dans  un  four- 
reau. Rengtlner,  remettre  dans  la  gaine, 
dans  le  fourreau. — Garnir  de  peau  avec  le  poil. 
II.  V.  Part,  ftûritt.  Licirid  d"ixhañ  feûria  hé 
gléxé  dite»  lui  de rangatnerson  épée.N  .Guluu. 

•  Fe  Crier  i  de  2  syll. ,  ftû-rkr  : ,  s.  m.  Gal- 
nier ,  ouvrier  qui  fait  des  gaines ,  des  four- 
reaux. Pl.  t'en.  Voyez  Gouseb. 

Fbct.  Voyez  Faout. 
Fectbin  Voyez  Faouta. 
Fez.  Voyez  Fabz. 
Fez.  Voyez  Fêaz. 
Fbza.  Voyez  Fakza. 
FhSs.  Voyez  Fisuss. 

Fibla  ,  v.  a.  et  n.  Battre  à  grands  coups. 
Frapper  fort.  Rosser.  Part.  tt.  Ce  mol  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Fl'sta. 

Fiblad,  s.  m.  Un  fort  coup  donné  à  quel- 
qu'un en  le  battant.  Pl.  ou.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Cornouaille.  Voyez  Fcistad. 

Fibleb ,  s.  m.  Celui  qui  frappe  fort,  qui 
donne  de  grands  coups.  Pl.  itn.  Ce  mol  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Fcsteb. 

Fibd.  Voyez  Fdbu. 

FIk.  Voyez  FIc'h. 

Firih.  Voyez  Fisiorr. 

•  Fikz  ,  s.  m.  Figue  ,  fruit  du  Gguicr.  Fié- 
ttn ,  f. ,  une  seule  ligue.  Pl.  fiéxtnnou  ou  sim- 
plement /Six. 

•  Fiêzek  .  s.  f.  Figucrie  ,  lieu  planté  de  fi- 
guiers. Pl.  fitxigou. 

•  Fiezrn  .  s.  f.  Figuier,  arbre  qui  porte  des 
figues.  Pl.  fiéxtnnou  ou  fiéxtnntd.  On  dit  aussi 
gtcéxen-fitz  ,  arbre  de  figues. 

Ficrz,  adj.  Délicat,  difficile  pour  le  boire 
el  pour  le  manger.  Qui  ne  mange  pas  de  tout. 
Eur  paotr  né  dit  két  bixa  ktr  figuz ,  un  gar- 
çon ne  doit  pas  être  si  délicat  ,  si  difficile. 
Voyez  Blizie. 

Ficn-ricn  (  l'un  et  l'autre  par  en  français), 
adj.  et  s.  m.  et  f.  Frétillant.  Qui  ne  demeure 
et  ne  tient  point  en  repos.  De  plus,  celui  qui 
est  sans  cesse  a  fourgonner ,  à  remuer  le  feu. 
Fich-fich  hrn  tcéltur  bipréd ,  on  le  voit  tou- 
jours frétillant. 

Ficus  (  par  ch  français) ,  y.  a.  Préparer. 
Accommoder.  Apprêter.  De  plus,  orner  ,  pa- 
rer. Part,  et  Pétrd  hoe'h  eût-hu  fichtdéeid- 
omp  f  que  nous  avez- vous  apprêté?  Fichrtkarr 
é  oa  .  elle  était  bien  oruée.  En  tm  ficha ,  se 
parer ,  s'orner.  Kalx  a  amxtr  a  goll  oe'h  en  em 
ficha,  elle  perd  beaucoup  de  temps  a  se  parer. 
Voyez  Aoza  et  Kiñrla. 

Ficha  (par  ch  français)  ,  v.  n.  Frétiller. 
Se  démener.  Changer  souvent  de  place.  I  our- 
gonner  ,  remuer  le  feu.  Part.  el.  Sa  fichil  htd 


Digitized  by  Goo 


3i6  FIN 

ietUi ,  ne  tous  démenés  pas  ainsi.  Éma  alaô 
6  ficha,  il  ne  fait  que  fourgonner.  Voyez  K*- 
USEA  ,  FiSta  et  Disfac'ba. 
Fichbl  (par  en  français) ,  s.  f.  Fourgon , 
ilrumeot  qui  est  une  longue  perche  de  bots 
garnie  de  fer,  pour  remuer  et  arranger  le 
bois  et  la  braise  dans  le  four.  Pl.  fichellom. 

Ficbkl-povm  ,  s.  f.  Fourgon  pour  remuer 
le  bois  dans  le  four.  H.  V. 

Fkbblla  (  par  eh  français),  v.  a.  Fourgon- 
ner, remuer  le  bois  avec  le  fourgon  dans  le 
four  ,  et,  de  plus ,  fouiller  maladroitement  en 
menant  tout  sens  dessus  dessous.  Part,  et 
Fichella  est  un  diminutif  du  précédent  ficha.  m 
Ficbrllbb.  Voyez  FlCBBB.  H.  V. 
Ficbbb  ou  F1CBKL-1.KB,  s.  m.  Celui  qui  est 
toujours  à  fourgonner,  à  remuer  le  feu.  Pl. 
iem.  U.  V. 

Fichbbrz.  Voyez  Feolbbbz.  II.  V. 
Flc'a ,  s.  m.  Fistule ,  ulcère  dont  l'entrée  est 
étroite  et  le  fond  ordinairement  large.  Fte'h 
§e  dit  plus  particulièrement  de  la  fistule  qui 
rient  à  l'anus.  Pl.  iom. —  Arfie'hiouaxô  diex 
<la  baria ,  les  fistules  sont  difficiles  à  guérir. 
H.  V.  Quelques-uns  prononcent  fik.  C'est  aussi 
un  des  noms  que  Ton  donne  i  l'ortie  morte 
on  puante ,  sans  doute  à  cause  de  ses  pro- 
priétés. Voyez  GouLi  et  Lisaden-gwévbt. 

Fic'buz  ,  adj.  Fisluleux,  qui  est  de  la  na- 
ture de  la  fistule.  Voyez  FIc'h. 

*  File*  ,  s.  f.  Languette,  partie  mince  d'une 
planche  qui  entre  dans  a  rainure.  Pl.  filennou. 

Fuie,  s.  m.  Passereau  ou  moineau, oiseau. 
Pl.  td.  Ce  nom  est  une  onomatopée,  étant  for- 
mé de  l'imitation  du  cri  de  l'oiseau  qu'il  dési- 
gne. On  le  nomme  aussi  ehiüp  eigolten. 

Filit.  Voyes  Fêld. 

Fillidigbz  ,  s.  f.  Faiblesse.  Débilité.  Épuise- 
ment. Tous  ces  mots  s'entendent  dans  le  sens 
métaphysique.  Voyez  Dinebzoed. 

*  Filob  ou  Filol,  s.  m.  Filleul,  celui  qu'on 
a  tenu  sur  les  fonts  de  baptême.  Pl.  td.  Va  nlx 
to  ha  va  filor,  c'est  mon  nereu  et  mon  filleul. 
Ce  mot  n'a  été  introduit  dans  la  langue  bret. 
que  depuis  l'établissement  du  christianisme. 

*  Filobbz  ou  Filolbz,  ».  f.  Filleule,  celle 
qu'on  a  tenue  sur  les  fonts  de  baptême.  Pl.  td. 
Va  filorcz  eo  hé  mere'h ,  sa  fille  est  ma  filleule. 
Voyez  le  mot  précédent, 

*  FiLoxor,  s.  m.  Philosophe,  qui  s'applique 
à  l'étude  de  la  philosophie.  Pl.  «a.  Voy.  Dobz, 
équivalent  celtique  de  ce  mot  étranger.  H.  V. 

*  FiLozon,  s.  f.  Philosophie,  amour  de  la 
»a  gesse.  Application  à  l'étude  des  sciences  phy- 
siques et  morales.  Les  Gallois  ont  un  peu  plus 
bretonnisé  ce  mot  grec  en  en  faisant  fihxofiatx. 
Du  reste,  on  ne  le  donne  ici ,  comme  son  sub- 
stantif ,que  parce  qu'ils  n'ont  plus  d'équivalents 
celtiques  d'un  usage  général.  H.V. 

*  Filodteb  ,  s.  m.  Filou,  celui  qui  vole  avec 
adresse.  Pl.  Un.  II.  V. 

*  Ftn ,  s.  f.  Fin  ,  terme ,  ce  qui  termine. 
H'ar ar  fin,  k  la  fin.  Fin  ar  béd  ,  la  fin  du 
monde.  Voyez  Dirai.  H.  V. 

Fin ,  adj.  Rusé ,  qui  a  de  la  ruse.  Fin.  Adroit. 
Astucieux.  Beau.  Liégant.  En  Ecosse  etcnlr- 
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lande ,  fin  on  fion.  Burpaotr  fin  eo,  e'est  un 
homme  rusé.  Âim  héol  a  xâ  ker  fin..'  le  soleil 
est  si  beau!  Voyez Gwœaficx.  H.  V. 

Fisbsa,  s.  m.  Ruse.  Finesse.  Artifice.  Dé- 
tours- Pl.  finéxacm.  Hé  finétaom  a  anavéïann  , 
je  connais  ses  ruses.  U.  V. 

Finie  h  (par  eh  français]  ou  Fmu  ,  s.  m. 
Faine,  gland  ou  fruit  du  hêtre.  Finijmtt. , 
une  seule  faine.  Pl.  finijennou  ou  simplement 
finieh  ou  fini).  On  dit  aussi  fion,fiontn.  Voy. 
Krvicn. 

Finu.  Voyez  Fisich. 

Finouc'bella  ,  v.  n.  Fouir  la  terre  à  la  ma- 
nière des  cochons.  C'est  aussi  labourer  légère- 
ment la  terre  avec  la  charrue.  Part.  et.  Finom- 
e'htlUd  holl  to  ar  parit-mañ  gañd  armde'h,  tes 
cochons  ont  foui  tout  ce  champ.  0  finouc'htHa 
éma  ar  gieaxed,  les  Lommcs  travaillent  à  h 
charrue.  Voyez  Tobia  et  Rte*. 

FiSv ,  s.  m.  Mouvement ,  le  transport  d'un 
corps  d'un  lieu  dans  un  autre.  Ce  radical  est 
peu  usité  ;  mais  on  le  reconnaît  dans  ses  déri- 
vés et  composés.  Voyes  Kbflcse  et  Flacb. 

Fiñva ,  et ,  par  abus ,  FiSval  ,  v.  a.  et  n. 
Bouger.  Remuer.  Se  mouvoir.  Part.  cl.  Sa  fih- 
vit  kéd  ann  daol ,  ne  remuez  pas  la  table.  Nu 
fiñvit  két ,  na  kalt  na  nibeût ,  ne  bouges  ni 
peu  ni  beaucoup.  Voyez  Kbflosea,  Flacha 
et  Loc'ha. 

Fimvez  ,  B.f.  Mort.  Vl.om.Ar  finvéxcm  dMia 
eux  ann  oVn.les  fins  dernières  de  l'homme. II-V. 

Fmvbza  ,1.0.  Expirer,  prendre  On  ,  échoit. 
Mourir.  Part.  tl.  Ntkéte'hoaxfinvéxttannam- 
xer ,  le  temps  n'est  pas  encore  expiré.  U.  V. 

FiÑvoz,  adj.  Mourant.  Remuant.  Qui  n'est 
pas  stable. 

FiOLBif ,  s.  f .  Fiole  t  petite  bouteille  oV 
verre.  Pl.  fiolennou.  Enn  eur  fioltn  idà  ,  il  était 
dans  une  fiole.  Le  vocabulaire  breton-latin  du 
ix*  siècle  écrit  fiai ,  et  le  traduit  par  coupe 
pour  boire.  H.  V. 

Fmu.  Voyez  FnctcB. 

Fibbodcb  ( par  eh  français ),  s.  m.  Fure- 
teur ,  celui  qui  cherche  partout  comme  un 
furet ,  qui  brouille ,  qui  remue  tout.  On  dit 
aussi  firboucher.  Pl.  Un. 

Fibbodcba ( par  eh  français),  t.  n.  Fure- 
ter, chercher  partout  comme  un  furet.  Brouil- 
ler ,  remuer  tout  dans  une  armoire ,  etc. ,  pour 
chercher  quelque  chose.  Part.  et. 

Fibbodcb bb.  Voyez  Fibbodcb. 

Fibboocbseez  ,  s.  m.  Tatillonnage ,  action  de 
tatillonner.  II. V. 

FisiaSs  (de  2syîl.,  Ji-iia**),  s.  m.  Con- 
fiance. Assurance  sur  la  probité  de  quelqu'un. 
Sécurité.  FUiañt  am  eux  enn-han ,  j'ai  con- 
fiance en  lui.  ûeût  gañt  fixions  ,  venez  are* 
sécurité.  En  Van. ,  nañt.  Voy.  Fbiz  et  Kbéd. 

FistouT  (de  2  syliab. ,  fi-siout) ,  v.  a.  et  n. 
Confier ,  commettre  quelque  chose  à  la  fidé- 
lité .  an  soin  de  quelqu'un.  Fier.  Se  fier.  S* 
confier.  S'en  rapporter.  S'assurer,  prendre 
confiance.  Part,  fitixi.  Va  but*  a  fitienn  enn- 
han  ,  je  lui  confierais  ma  vie.  trhellann  két 
fiiioud  é  kémeñd-xé ,  jo  ne  pois  pas  me  fier  à 
cela.  En  Van. ,  fiein.  Voyez  Fbis  et  Katoi 
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Fisu  z  (  dt  2  syll. ,  /î-«i*z  ) ,  adj.  Confiant, 

Îui  a  de  la  confiance.  Qui  se  confie  facilement, 
nu  dùd  fitius  a  garann ,  j'airne  le»  gens  con- 
fiants. En  Vannes  ,  fiuz.  Voyez  Rredi  z. 

Fistil  ,  i.  m.  Babil.  Caquet.  Kléraud  a  rit- 
hu  j.si<{  ar  mtrched -hoñt?  entendez -vous  le 
babil ,  le  caquet  de  ces  femmes  ? 

l  isriiA,  v.  il.  Babiller,  parler  beaucoup. 
Caqueter.  Part.  et.  FiHilil  nébtutoc'h,  mar 
g ellit ,  babilla  moins ,  si  tous  pouvex. 

Fisthkr,  s.  m.  Babillard,  grand  parleur 
Caquetcur.  Pl.  t'en.  Tec'houd  a  rieur  diouchar 
fi*li[rri'n  .  on  fuit  les  babillards. 

F'istuêrrz  •  s.  m.  Action  de  babiller  ,  de 
caqueter.  Caquetage. 

Fistilrrkz,  i-  f-  Babillarde,  celle  qui  parle 
beaucoup.  Caqueteuse.  Pl.  ed.  Eur  ftstilérex 
eo  ,  na  liviril  nélrà  dira  -z -ht ,  c'est  une  babil- 
larde ,  ne  dites  rien  devant  elle. 

Fistoc'h  ,  s.  m.  Grande  et  grosse  galette. 
Fùtoc'he*,  t.,  une  seule  grosse  galette.  Pl. 
/uloc'htnnou  ou  simplement  futoe'h.  Quel- 
ques-uns prononcent  c'houistoc'h.  Ces  deux 
mots  sont  du  dial.de  Corn.  Voy.  Krampoez. 
FisToiiL.  Le  même  que  firbouck. 
Fistoi  i.*.  Le  même  que  firboucha. 
Vistooler.  Yoyex  Firbocch».  H.  V. 
I'i^toilerez.  Voyez  Firdoicberez.  H.  V. 
Fuz.  Voyez  Fisiix. 

F  la ,  s.  f.  Malaise.  Etrangcté.  Chagrin.  Fld 
hô  pt!:<i  ,  tous  aurex  du  chagrin.  Fld  eo  gan- 
ei,  je  trouve  étrange.Cemot  est  de  Corn.  11. Y. 

*  Flak  ,  adj.  Faible.  Débile.  Lassé.  Epuisé. 
J'ai  aussi  entendu  donner  à  ce  mot  la  signifi- 
cation de  fade  ,  insipide ,  doux.  Il  est  du  dia- 
lecte de  Corn.  Voy.  Dimcrz,  Ski  i/  et  Ditlaz. 

*  Flaedbo,  s.  m.  Faiblesse.  Débilité.  Lassi- 
tude. Épuisement.  De  plus,  insipidité,  fa- 
deur ,  douceur.  Ce  mot  est  du  dial.  de  Corn. 
Voyez  Dimkiizdko  ,  Secizoer  et  Divlazder. 

Flach  (par  ch  français) ,  s.  m.  Mouvement. 
Remuement.  Mar  grêz  eur  flach  ,  oud  marô  , 
si  tu  fais  un  mouvement ,  tu  es  mort.  Voyez 
FiSt  et  Kefli  sk. 

F  lâcha  ,  et,  par  abus ,  Flach  (  par  ch  fran- 
çais), v.  a.  et  n.  Bouger.  Remuer.  Se  mou- 
voir. Part.  et.  Flachil,  mar  kredit ,  bougez ,  si 
vous  I  osez.  Voyez  F'iSva  et  Keflusea. 

I  i  Ar.'ii ,  s.  f.  Le  creux  de  la  main.  Pl.  tou. 
Voycx  Boz. 

Flac'u  ,  s.  f.  Béquille,  sorte  de  bâton  qui  a 
par  le  bout  d'en  haut  une  petite  traverse  sur 
laquelle  les  vieillards  ou  les  gens  infirmes 
Vnppuient  pour  marcher.  Pl.  iou.  Luan  é  vaU 
c'hoaz  gafid  hé  flac'h'wu  ,  il  marche  eucore 
vite  avec  ses  béquilles.  Voyez  Uranel. 

Flac'iiad,  s.  f.  Une  poignée,  le  contenu  du 
creux  de  la  main.  De  plus ,  un  coup  de  poing. 
Pl.  ou.  Voyez  Bozad  et  Docrnad- 

*  Flambbzeh ,  s.  f.  Flambeau,  torche  de 
eire.de  suif,grosse chandelle  PI  flambrz.M  V. 

*Flameoez,s  m. Framboise. fruit. Pl. on. H. V. 

*  Flamborzen  ,  s.  f.  Framboisier,  arbris- 
seau épineux.  V\.  flamboézenntd.  II.  V. 

Flamdeb  ,  s.  m.  Eclat.  Lustre.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  en  parlant  du  teint , 
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d'une  étoffe,  etc.  Voyez  Flakh,  deuxième 
article.  —  En  Galles  ,  flammiad.  IL  V. 

Flamm  ,  s.  m.  Flamme  ,  la  partie  la  plus 
lumineuse  du  feu.  Pl.  ou.  Uueli  tdv  ar  flamm, 
la  flamme  s'élève  haut.  —  Dans  le  vocabulaire 
du  ix*  siècle  et  en  Galles  ,  flamm.  Ce  radical 
parait  commun  aux  langues  européen  nés.  H.V . 

Flamm  ,  adj.  Brillant.  Eclatant.  Lustré. 
Oui  a  de  l'éclat ,  du  lustre ,  en  parlant  du 
teint ,  d'une  étoffe ,  etc.  Flamm  eo  hé  dremm  , 
elle  a  la  figure  éclatante. 

Flamm  ,  adv.  Tout  a  fait.  Parfaitement- 
Entièrement.  JNVcrï  flamm  tova  zai ,  mon  ha- 
bit est  tout  neuf.  A  névez  flamm  ,  tout  de  nou- 
veau ,  tout  récemment,  laouañk  flamm  eo  ht 
c'hrég ,  sa  femme  est  toute  jeune. 

Flamma  ,  v.  n.  Flamber,  jeter  de  la  flam- 
me. S'enflammer.  Part.  et.  Likid  ann  tdn  da 
flamma,  faites  flamber  le  feu.  Ann  tdn  a  (lam- 
maz  enn  runn  tanl,  le  feu  s'enflamma  tout  à 
coui>.V.F'L»MM,t*'art. — EnGall.,/i<immia.H.V- 
Flamma  ,  t.  a.  Epurer,  rendre  plus  par. 
Part.  et.  Voyez  Flamm  ,  deuxième  article. 

Flammaat  ,  t.  n.  S'épurer ,  devenir  plus  pur. 
Part,  flammitt.  Voyez  Flamm  ,  deuxième  art. 
Flammajcx.  Voyez  Lcgrbncz.  H.  V. 
Flammei*,  s.  f.  Flammèche,  petite  parcelle 
de  matière  combustible  qui  s'élève  enl  air  tout 
enflammée.  Etincelle.  Pl.  flammrnnou.  H.  V. 
Flammesie-tan.  Voyez  F'lammen.  II.  V. 
Flammie,  adj.  et  subst.  m.  Elégant.  Merveil- 
leux. Petit- maître.  Faiseur  d'embarras.  Préten- 
tieux. Eur  pôtr  flammik  ,  un  merveilleux. 
Voyez  Fougêkb.    IL  V. 

Flammcz,  adj.  Inflammable,  qui  s'enflamme 
facilement.  Voyez  Flamm  ,  prem.  art.  —  En 
(iallcs ,  flammez.  H.V 

Flamoad,  s.  m.  Tilhymaleou  épurge, plante- 
Ce  mot  me  semble  venir  de  flamm  ,  éclatant , 
et  de  goad ,  sang,  apparemment  pour  la  cou- 
leur rougeatre  de  sa  tige. 

*  Flase  ,  adj.  Mou  ,  qui  a  peu  de  vigueur , 
qui  est  lAche.  F.unn  dc'nik  flash  eo,  c  est  un 
homme  mou.  Veyez  Flae.  H.  V. 

Flastra  ,  t.  a.  Ecraser.  Opprimer.  Fouler. 
Froisser.  Part.  et.  Flattrid  ar  xelfiden-si , 
écrasez  ce  limaçon.  Péràg  è  flattr\t-hu  ar  gt'ot 
écelié ?  pourquoi  foulez- vous  ainsi  l'herbe  ' 
Voyez  Frira  cl  Mâcha. 

Flastber  ,  s.  m.  Celui  qui  écrase,  qui  op- 
prime ,  qui  foule.  Oppresseur.  Pl.  l'en. 

Flastrêrez,  s.  m.  Action  d'écraser,  d'op 
primer,  de  fouler.  Oppression. 

Flatra,  t.  a.  Rapporter  ce  qu'un  autre  a 
dit  ou  fait.  Faire  de  mauvais  rapports.  Accu- 
ser. Dénoncer.  Médire.  Détracler.  Part.  tt. 
Êma  ataà  6  flatra  hi  vretidrur,  il  rapporte 
toujours  ce  quo  ses  frères  ont  fait.  Hi  eoédeùz 
flatred  ae'hanomp ,  c'est  elle  qui  nous  a  accu- 
sés ,  qui  nous  a  dénonces. — N  oy.  Flà  ,  radical 
de  ce  mot ,  et  Diseclia.    IL  V. 

Flatrer,  s.  m.  Celui  qui  rapporte  par 
méchanceté  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait.  Médi- 
sant. Détracteur.  Accusateur.  Dénonciateur. 
Délateur.  Pl.ien.  £ur  flairer  a  zôkatêetgañd 
I  ann  holl,  celui  qui  rapporte  par  mcclunccU 
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ce  que  les  autres  ont  fait ,  est  haï  de  tout  le  • 
monde. Né  anavéxann  kit  va  flairer,  je  ne  con- 
nais pas  mon  accusateur,  mon  dénonciateur. 
Voyez  DisKCUKa. 

Flatbsizx  ,  s.  m.  Action  do  rapporter, 
d'accuser,  etc.  Mauvais  rapports.  Médisance. 
Détraclion.  Accusation.  Dénonciation. 

Flatrébbz  ,  s.  f.  Celle  qui  rapporte  par 
méchanceté  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait.  Accu- 
satrice. Pl.  ed. 

Flatbcz,  adj.  Accusablc,  qu'on  peut  ac- 
cuser. H.  V. 

Fléa  ,  t.  n.  Verser,  tomber,  en  parlant  des 
blés.  Viti.fléct.Fléedeoannéd,  le  blé  est  versé. 

Fléab,s.  m.  Puanteur,  mauvaise  odeur. 
Infection.  A  bétrd  i  ttû  ar  fléar-xé'i  d'où  vient 
cette  puanteur  ?  Hors  de  Léon,  {1er. —  Le  vo- 
cabulaire breton  de  882  écrit  flair.  En  (Salles, 
fleir.  11. V.  Voyez  Flekia. 

Flêo,  s.  m.  Lit  découvert,  sans  rideaux. 
Couchette.  Lit  de  sangle.  Grabat.  Pl.  flédou, 
et ,  par  abus ,  (Ujou.  id  da  ôber  eur  c'housk 
«car  ar  flèd  ,  allez  faire  un  somme  sur  la  cou» 
chelte.  Gourvésed  é  oa  var  hé  flid ,  il  était 
étendu  sur  son  grabat. 

FLasiM,  s.  m.  Toute  sorte  d'aiguillons ,  et, 
plus  particulièrement,  le  piquant  d'une  abeille, 
le  dard  d'un  serpent,  etc.  Au  liguré,  affront, 
injure ,  outrage.  Pl.  ou.  Flemm  ar  wénanen  a 
XOehoumed  tm  douta,  le  piquant  de  l abeille 
m'est  resté  dans  la  main.  IJêflemm  a  ziskouèzé 
ann  oer,  le  serpent  montrait  son  dard.  Hé 
flemmou  a  enkrex  ac'hanom ,  ses  injures  ,  ses 
outrages  me  peinent,  me  sont  sensibles.  \  oy. 
BftoiD,  premier  article. 

Flbuma,  v.  a.  Aiguillonner.  Piquer.  Dar- 
der. Au  figuré ,  exciter ,  provoquer ,  irriter  , 
injurier,  outrager.  Part.  et.  Flemmeâounnbél 
gañd  eur  wénantn,  j'ai  été  piqué  par  une 
abeille.  Fltmmit-héñ  eunn  nébeùl,  excitez- le 
un  peu.  Flemma  a  ra  ann  holl ,  il  injurie ,  il 
outrage  tout  le  monde.  Voyez  Biocda. 

Flemmad,  s.m.Coupd'aiguilloD,dedard,etc. 
Au  figuré. médisance,  détraclion  ,  coup  de  lan- 
gue.— Epigramme,  trait  piquant.  I1.V.P1.  ou. 

Flemm-docab ,  s.  m.  Fumelerre,  planted'un 
goût  fort  amer.  Ce  mot  parait  composé  de 
flemm, aiguillon,  piquant,  ctde  douar  ,  terre. 

Flemmbr , s.  m.  Celui  qui  aiguillonne,  qui 
pigue ,  etc.  Au  figuré ,  celui  qui  excite  ,  qui 
injurie,  etc.  1*1-  ien. 

Flesihêbez  ,  s.  m.  Action  d'aiguillonner  , 
de  piquer ,  etc.  Au  figuré ,  action  d'exciter  , 
d'injurier,  etc. 

Flejui&bez ,  s  f. Celle  qui  aiguillonne,  qui 
pijuc,  etc.  Au  figuré,  celle  qui  excite  ,  qui 
injurie,  etc.  Pl.  rd. 

Fi.uhuz,  adj.  Piquant.  Au  figuré,  cho- 
quant ,  offensant. — Wnimeui ,  mordant ,  ma- 
lin, médisant.  Ep  gramnutique  ,  piquant. 
Eunn  Uùd  gvrail  flewmux  en  deilx ,  il  a  une 
langue  bien  venimeu>e.  II.  V.  Voyez  Flehm. 

Fuir.  Voyez  FlEab. 

Flkb.  Voyez  C'uitLÉsi ,  deuxième  article. 
Flêbia  (  de  2  sj  llab. ,  fié  -n'a  ) ,  v.  n.  Puer  , 
sentir  mauvais.  Infecter.  Part.  fUritt.  FUria  a  \ 
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I  ra  hé  c'houli ,  sa  plaie  sent  mauvais,  id  er- 
méax ,  fléria  a  rit,  allez  dehors,  vous  pue». 
Voyez  Fléab  et  Lovi. 

l  i  Kriadem  (  de  3  syll.,  flé-ria-den] ,  ».  f. 
Puanteur.  Mauvaise  odeur.  PI  fiériadetmou. 
De  plus  ,  courtisane ,  fille  publique  ,  prosti- 
tuée. Pl.  flériademed.  Êurflériaden  hoe'h  etl* 
laotket,  vous  avez  lâché  une  maavaise  ode  tir. 
Na-x-it  kén  gañd  ar  vlae'h-iaouaïikxi ,  eur  Ai- 
riaden  eo,  n'allez  plus  avec  cette  jeune  fille , 
c'est  une  courtisane.  Voyez  Fléab. 

Flbbioz  (  de 2  syll. ,  flé-riux  ) ,  adj.  Pnant, 
qui  sent  mauvais,  qui  a  une  mauvaise  odeur. 
Infect.  Impudique.  Kik  flériux  koe'h  «six  até, 
vous  avez  là  de  la  viande  qui  sent  mauvais. 
Komzou  flériux  a  xâ  bt'prt'd  enn  hé  e'hénou  , 
il  a  toujours  des  paroles  impudiques  à  la  bou- 
che. Voyez  Fi.*ab  et  Loin  dix. 

Fi.istba  ,  v.  a.  et  n.  Jaillir ,  sortir  impétueu- 
sement. Saillir.  Rejaillir.  Faire  jaillir.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  de  l'eau  ou  de  quelque 
fluide.  Part.  «t.  Béiég  asnañ  é  flisiréann  dour, 
l'eau  jaillissait  jusqu'ici.  Flùtred  koe'h  eux 
fañk  i0ar-n-o«*,  tous  avez  fait  rejaillir  de  la 
boue  sur  moi.  Voyez  Stbiñka. 

FusTBAnsn ,  s.  f.  La  quantité  d'eau  ou  d'au- 
tre liquide  qui  jaillit,  qui  rejaillit.  Pl./twfra- 
dennou. 

Flistradcb  ,  t.  m.  Jaillissement.  Rejaillis- 
sement. Action  de  jaillir,  de  rejaillir. 
FusTBiiz,  adj.  Jaillissant ,  qui  jaillit. 
Floda  ,  v.  a.  Caresser.  Cajoler.  Enjôler. 
Flatter.  Part.  et.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier.  Voyez  Likaoci  et 

DoBI.ÔTA. 

'  Floda  ,  t.  a.  et  n.  Frauder ,  frustrer  les 
droits ,  vendre  des  marchandises  en  cachette 
et  sans  payer  les  droits.  Part.  «(.  Floda  a  rioñt, 
Us  fraudent.  H.  V. 

Flôdbb,  s.  m.  Celai  qui  caresse,  qui  ca- 
jole, etc.  Cajoleur.  Enjôleur.  Pl.  ien.  Voyez 

LlKAOlER  et  ÜOBLÔTI».  ' 

Flooébbi,  s.  m.  Action  de  caresser,  de 

cajoler ,  etc. 

Flôdbbiz,  ».  f.  Celle  qui  caresse,  qui  ca- 
jole, etc.  Pl.  ed. 

•Flodebez,  s.  f.  Fraude,  contrebande  , 
contravention.  II.  V. 

FLonuz,adj.  Caressant.  Qui  cajole.Qui  enjole. 
Floc'h,  s.  m.  Écuyer,  titre  d'un  simple 
gentilhomme.  Il  se  disait  autrefois  d'un  gen- 
tilhomme qui  accompagnait  un  chevalier  et 
portait  son  écu.— Page.  Enfant.  H.V.  Pl.  flo- 
e'hed ,  et ,  selon  quelques-uns ,  flec'h.  Floc'h 
est  un  nom  de  famille  fort  commun  en  Breta- 
gne.Le  plur./tee'A  entre  dans  lacomposition  du 
nom  de  Keranflee'h ,  etc.  Voyez  Mabc'ikk. 

*  Floûdbex  ,  s.  f.  Vallée ,  espace  entre  deux 
ou  plusieurs  montagnes.  Pays  au  pied  d'une 
montagne.  Pl.  fltmdrcnneu.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  TbaoSieh. 

*  FiAtaSten,  s.  f.  Sarrau,  souqurnille  que 
porte  les  paysans  français ,  le»  rouliers ,  etc. 
Pl.  fldlañUmnou.  H.  V. 

Floob,  adj.  Uni.  Poli.  Doux  au  toucher. 
|  Qui  a  tonte  sa  fraîcheur-Velouté.  H.V.  Ker 
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fl'.ur  ha  bléô  hdz  to  ,  il  est  aussi  doux  que  du 
poif  de  chat.  Flomrtoe'hoasarplac'h-iaouank- 
ii ,  cttte  jeune  personne  est  encore  (ralcbe , 
a  encore  loutc  sa  fraîcheur.— G  vin  flour  ,  du 
tin  velouté.  H.  V. 

Flolb  ,  s.  m.  Fleur ,  lustre ,  éclat.  Ar 
lara-mañ  a  zô  gréât  gañd  ar  flour  eux  ar 
bltùd ,  ce  pain  est  fait  de  la  fleur  de  la  farine, 
iîfi  /tour  gxciniz  d'ar  môc'k ,  jeter  ou  semer 
des  perles  devant  les  cochons;  à  la  lettre, 

DOBHEB  DE  LA  FLEl'B  DB  EBOS1EXT  AUX  LOCHORS. 

On  dit  aussi  flourtn. —  En  Galles  ,  flour.  En 
gaël-d'lrlande  et  d'Ecosse  ,  flour.    II.  V. 

Flocbaat,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
uni,  doux  au  toucher.  Reprendre  sa  fraiebeur. 
Part,  flourétt. 

Flocbdkb  ou  Flocbdbd  ,  s.  m.  F.tat  de  ce 
qui  est  poli ,  uni.  Douceur ,  en  parlant  du  tou- 
cher. Fraîcheur,  en  parlant  du  teint ,  d'uuc 
étoffe  ,  etc.  Lustre.  Eclat. 

Flocben  ,  s.  f.  Petit  pré  où  l'on  coupe  de 
l'herbe  fine  pour  les  bôtes.  11  s'emploie  aussi 
dans  toutes  les  acceptions  de  flour ,  deuxième 
article.  Pl.  flovrennou. 

Fo ,  s.  m.  Ardeur.  Chaleur-  Violence. — In- 
flammation. II.  V.  Sa  hell  ktl  gouzañvi  fo  ann 
tdn,  il  ne  peut  pas  supporter  la  chaleur  du 
fe\l.  Dixéc'hedounn gañt  fà  ann  dtrtiem  ,  je  suis 
desséché  par  l'ardeur  delà  fièvre.  Ce  mot  est 
peu  usité  aujourd'hui.  Voy.  TomdSb  cIGboez. 

Fô.  Voyez  Faô. 

*  Foab  (  d'une  ou  de  2  syllab.),  s.  f.  Foire , 
grand  marché  public  a  époque  Oie.  Pl.  fôa- 
n'ou  (  de  2  svll. ,  fôa-riou  ). 

Foas  ou  Folas  d'une  ou  de  2  syll.  ) .  s.  m. 
Sorte  de  gâteau  de  la  grandeur  et  de  la  for- 
me d'une  assiette.  Pl.  foatiou  ou  fouatiou  (de 
2  svll. ,  foa-tiou  ou  foua-iiou  ). 

Foei.  Voyez  Fec'u. 

FoEi  Ta.  Voyei  Koultb. 

Foei™  ou  Foies»  (  d'une  seule  syll.  ) ,  ». 
ta.  Foin ,  herbe  des  pré» ,  fauchée  et  séchée. 
Ar  foenn  nètex  a  xô  gtoalluz  d'ar  e'hiztk,  le 
foin  nouveau  est  dangereux  aux  chevaux. 

Foknxeb  ou  Folennek  (de  2  ijll.  ,  foen- 
ntk ou  fouen-nek) ,  ».  f.  Prairie,  terre  où  croit 
l'herbe  dont  on  fait  le  foin.  Pré.  V\.  fotnnégou, 
et,  plus  ordinairement ,  foennéier (  de  3  syll. , 
fben-né  ier).  Red  to  doura  ar  foenntk  ,  il  faut 
mettre  de  l'eau  sur  la  prairie. On  dit  aussi  prdd. 

Foknmadf.g.  Voyez  Foeimsbrz.  II.  V. 

Foexnrrez  ,  s.  m.  Fenaison  ,  saison  où  l'on 
coupe  les  fuins.  Fanage ,  action  de  faner  l'her- 
be d'un  pré  fauché.  Il.V. 

Foebkl  ,  s.  f.  Diarrhée,  dévoiement,  cours 
d(  ventre  souvent  accompagné  de  tranchées. 
Ann  drd-zéeoen  deux  rôti  din  ar  foérel,  c'est 
cela  qui  m'a  donne  la  diarrhée.  Voyez  Rko- 
bôf.  H.  N 

Foksk  .l'une  seule  syllab.) ,  adj. Mou. Ten- 
dre. Qui  a  peu  de  vigueur.  Ce  mot  est  do  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Blod  ,  Bock  et  Gwae. 

Fobsbpeb  (de  2  syllab.,  fottk-itr),  s.  m. 
Mollesse,  t  til  des  corps  mous,  tendres,  etc. 
Manque  de  vigueur  ,  de  fermeté.  Ce  mot  est 


FOL  3i9 

de  Van.  Voy.  Blôdder,  Uoikder  et  Gwakdeb- 

Foest.  Voy  z  Foesk.  H.  V. 

*  Fort  ou  Foi  et  d'une  seule  syll.  ),  ».  m. 
Fouet,  corde  pour  fouetter.  Coups  de  verge  , 
etc. ,  dont  on  châtie  les  enfants.  Pl.  ou.  Ma  rit 
kéd  kémeñd  a  droux  gañd  kô  foél ,  ne  faites 
point  tant  de  bruit  avec  votre  fouet.  Ar  foèd 
a  zô  bel  rôed  dézhañ ,  ou  lui  a  donné  le  fouet. 
Voyez  Sboibjbz. 

*  Fut  ta  ou  Foi; ÉTA  f  de  2  syllab. ,  foé-ta  ou 
foui-la  ),  v.  a.  Fouetter  ,  donner  des  coups  de 
fouet.  Donner  des  coups  de  verges  à  un  en- 
fant. Part.  et.  Ma  na  dacil  kéd,  éviot  foéltt,»'\ 
vous  ne  vous  taisez  ,  vous  serez  fouetté.  Voy. 

SfcOtEJÉXA. 

*  Fobteb  ou  Foi'êteb  (  de  2syll. ,  foé-ltr ou 
foué-ler  J ,  s.  m.  Fouetteur  ,  celui  qui  fouette , 
qui  aime  a  fouetter.  Pl.  ien.  Voy.  Ss.orjRjRzr.n. 

Foja,  v.  n.  Donner  un  troisième  labour  , 
une  troisième  façon  à  la  terre.  Part.  et.  Voy. 
Dizaba. 

Foll ,  adj.  et  s.  m.  Fou  ,  qui  a  perdu  le 
sens ,  l'esprit ,  la  raison.  Insensé.  Extrava- 
gant.—  Arlequin,  bateleur,  bouffon,  il.  V. 
Foll  pé  véxô  oc' h,  vous  êtes  fou  ou  ivre.  Üoñd 
a  rit-hu  da  tréloud  ar  folled  V  venez-vous  voir 
les  fous  V  Voyez  Diboei  l  ,  |*«  art. — Le  vocab. 
de  882  écrit  fol  et  les  Gallois  de  même. Ce  mot 
est  cité  comme  celtique  par  les  anciens.  Il.V 

Folla ,  t.  n.  Devenir  fou,  insensé,  etc. 
Part.  et.  Folla  a  rai ,  ma  na  laka  éttx ,  il  de- 
viendra fou,  s'il  n'y  prend  garde.  V.  Diboella. 

*  Folles  ,  s.  f.  Feuille,  comme  feuille  de  pa- 
pier ,  de  cuivre ,  etc.  Pl.  fotltnnou.  Je  ne  crois 
pas  du  tout  ce  mot  breton  ,  mais  je  le  place 
ici ,  n'en  connaissant  pas  un  autre  qui  puisse 
le  remplacer  pour  le  sens.  11  serait  ridicule 
d'employer  le  mot  delien  eu  parlant  d'une 
feuille  de  papier. 

*  Follen-goab  ,  s.  f.  Rayon  de  miel.  Pl.  fol- 
(rnnou-ftoar.  Ce  mot  est  hibride ,  je  pense , 
devant  être  composé  de  follen,  qui  est  le  fran- 
çais feuille,  et  de  koar ,  cire.  C'est  donc  à  la 
lettre  ,  feuille  db  cire.  Voyez  Dibbs-goab. 

Folle  s  mie  ,  ».  f.  Feuilleton,  petite  feuille. 
Pl.  Follrnnouigou.  11.  V. 

Follestrz,  s.  f.  Folie,  aliénation  d'es- 
prit. Démence.  Extravagance.  Pl.  foUcñlétio». 
Na  helleur  mui  kuza  hé  [ollenlex  ,  on  ne  peut 
plus  cacher  sa  folie.  Kalx  a  folleñtétiou  édrûx 
gréât ,  elle  a  fait  beaucoup  de  folies ,  d'extra- 
vagances. On  dit  aussi  follex ,  dans  le  même 
•ens.  Pl.  follùiou.  En  Vannes,  folltc'h.  Voyez 
DtBOELL ,  deuxième  article. 

FoLLE>TBZ-DiDBBsiE.<«,s.f.  Vésanic,  terme  de 
médecine, aliénation  mentale sins fièvre.  Il.V. 

Follez  ,  s.  f.  Folle ,  celle  qui  a  perdu  lr 
sens,  l'esprit,  la  raison.  Insensée.  Pl.  éd.  Eur 
follex  eo,  na  gomxit  kéd  oul-hi,  c'est  une 
folle  ,  ne  lui  parlez  pas. 

Follez.  Voyez  Folleñtez. 

Folligbs- v  aê  ,  s.  f.  Bécassine  de  mer,  dite 
autrement  chevalier.  Pl.  folliqcnned-mai.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  11  doit  être 
formé  de  follik ,  diminutif  de  foll ,  fou  ,  et  de 
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nai  ,  le  mois  de  mai.  Les  naturalistes  pour» 
raient  dire  si  cet  oiseau,  qui  probablement  est 
un  oiseau  de  passage ,  ne  parait  pas  sur  nos 
(Aies  avant  le  mois  de  mai.  Voyez  Kioc'h-vûr. 


Fonh.  Voyez  Foom 

Fosna.  Voyez  FoDSfIA. 

•  Fobbo,  s.  m.  Foarbure ,  maladie  du  che- 
val, perte  des  jambes  par  la  fatigue ,  courba- 
ture. Klañ  eo  va  mare  h  gañd  or  forint,  mon 
cheval  est  attaqué  deforbure.  H.V. 

Fobest ,  s.  m.  Foret,  grande  étendoe  de 
pays  couvert  de  bois.  Pl.  ou.  Ce  mot  «quoique 
fort  usité  aujourd'hui ,  ne  me  parait  pas  d'o- 
rigine bretonne.  —Cependant  on  doit  dire  qu'il 
est  d'usage  en  Gall.,sousla  même  forme,  et  en 
gaël  d'Irl.,  où  on  l'écrit  foraot.  H.V. V.  Koat. 

Fobester  ou  Fobkstodb  ,  s.  m.  Forestier, 
qui  a  quelque  charge  dans  les  forêts. Pl. ien.  — 
En  Gall-,  foretiour,  en  gaël  écos.,  for$er.  H.V. 

Fobc.'h,  s.  f.  Fourche,  instrument  de  bois 
ou  de  fer  à  branches  ou  pointes  par  le  bout. 
Pl.  fere'hier  ou  térier  (  de  2  syll. ,  ftr-e'hier  ou 
fbr-ier).  RoHddin  ar  fore' h  Iribézek ,  donnez - 
moi  la  fourche  à  trois  branches.  Ar  pét  a  tas- 
tumeur  gañd  ar  rat  tel ,  a  xitmaHleur  gañd  ar 
fore'k ,  ce  qui  vient  au  son  du  tambour ,  s'en 
va  au  son  de  la  flûte  ;  à  la  lettre ,  ci  oc'oji  «a- 

MASSE  A  TEC  LB  BATRAC,  ON  L'ÊPABPILLR  A  TIC 

la  foubchk.  —  En  Galles  et  en  gaël  d'Irlande 
et  d'Ecosse ,  fore'h.  H.  V. 

Fobc'hek  ,  adj.  Fourchu,  en  forme  de  four- 
che. Evnn  heñt  fore'htk  a  gafoi,  vous  trouve- 
ra un  chemin  fourchu. 

Fobc'huti  ,  v.  a.  Priver.  Serrer.  Part.  et.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voy.  Dizoona. 

Fobc'hrl  ,  s.  f.  Petite  fourche.  Fourchette. 
Pl.  fon'heUoH. 

Fobc'bbl-abab  ,  s.  f.  Fourchette  ou  petite 
fourche  servant  à  décharger  le  soc  et  le  coulre 
de  la  charrue.  Pl.  forc'heUou-arar. 

Foac  iibx-lann  ,  s.  f.  Fourchette  ou  petite 
fourche  servant  a  éloigner  des  mains  le  jan  ou 
■jonc,  lorsqu'on  le  coupe.PI./bre'AsUoti-fann. 

Fonc'niK,  s.  f.  Fourchette,  petite  fourche. 
Yl.fériérigou.  Voyez  Fobc'hrl.  H.V. 

Foblok  ,  s.  m.  L'anse  ou  la  partie  la  plus 
haute  du  gouvernail.  Je  ne  connais  ce  mot 
que  par  le  Dictionnaire  du  P.  Grégoire. 

Fobk  ou  Focbp»  ,  s.  f.  Four,  lieu  voûté  où 
l'on  fait  cuire  du  pain ,  la  pierre  a  chaux ,  etc. 
W.  ton.  Né  kél  gàr  awalc'h  ar  forn  ,  le  four 
n'est  pas  assez  chaud  — En  Galles,  en  Ir- 
lande et  en  Ecosse ,  /bru.  H.  V. 

Fobn-aotboo ,  s.  f.  Four  banal  ou  public, 
four  de  la  seigneurie.  H.  V. 

Fobji-dbol,s.  f  Four  à  briques  ou  à  toiles. H.V. 

Foajs-aiz  ou  Foubn-baz,  s.  f.  Chaufour ,  et, 
plus  ordinairement ,  four  à  chaux,  grand  four 
à  cuir  la  chaux.  Pl.  forniou-rdx.  II.  V. 

Fobk-brd  ,  s.  f.  Four  libre.  H.  V. 

FoBN-VOGTIN  cl  FoBN-WIB.  VOVCZ  FOBR-AO- 

non.  H.V. 
Fobk-vbibb*.  Voyez  Fobn-déol.  H.  V. 
Fors-vbaz,  s.  f.  Fournaise,  grand  four. 
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Enn  tur  forn-vrdxé  otfU  iaolel  ou  tUaptt,  on 
les  jeta  dans  une  fournaise.  H.V. 

Fobnia  ou  Fodrnia  (de  2  syll. ,  for-nia  ou 
four-nia),  v.  a.  Enfourner,  mettre  dans  h» 
four.  Part,  forniet  ou  fburniel.  Bac'houia  het- 
W  fornia  ar  bar  a?  pourrez-vous  enfourner  lu 
pain  ?  On  dit  aussi  mfornia ,  dans  ce  sens. 

Fobmad  on  Foobriad  (  de  2  syll. ,  for-niad 
ou  four-niad),  t.  f.  Fournée,  quantité  da 
pams ,  de  pierres  &  chaux  ,  etc. ,  qu'on  peut 
faire  enire  i  la  fois  dans  un  four.  Pl.  ou.  Péd 
fourniad  noe'/s  eût-hu  gréad  hiridf  combien 
de  fournées  avec-vous  fait  aujourd'hui  ?  — 
Quelques-uns  prononcent  forniañt.  H.  V. 

Fobmibb  ou  Foornirr  (  de  2  syll. ,  for-nhr 
on  fmr-tùer),  s.  m.  Fournier,  celui  qui  fait 
cuire  le  pain  ,  etc. ,  dans  un  four.  Celui  qui 
tient  un  four  public.  Pl.  t'en. 

Fobnisibz  ou  Fumuntiiifde  3  syll. ,  fbr~ 
nié-rex  ou  four-nié-rtx),  s.  £  Fournièrc ,  celle 
oui  fait  cuire  le  pain  ,  etc.,  dans  un  four. 
Celle  qui  tient  un  four  public.  Pl.  td. 

Fobniml  ou  Focbmgbl,  s.  f.  Fourneau 
vaisseau  propre  1  contenir  du  feu.  Pelit  trou 
pratiqué  dans  l'Atre  du  foyer  pour  conserver 
du  feu  sous  la  cendre.  Pl.  fomigdhu.  Tan  a 
dU  béxa  er  fornigel,  il  doit  y  avoir  du  feu  dans 
le  fourneau  ou  dans  le  trou  de  l'âlre. 

•  Fobs ,  s.  m.  Cas.  Estime.  Je  ne  connais  ce 
mot  employé  que  dans  cette  phrase  ou  autres 
semblables  :  né  rann  fort ,  je  n'en  fais  point  de 
cas ,  je  ne  m'en  soucie  pas. 

Focanv  (d'une  seule  syll.),  s.  m.  Enflure. 
Tumeur.  Bouffissure.  De  plus ,  hydropisie , 
maladie. Cemotestda  dial.de Van.  V.  KoBrrr. 

Focanvrjx  ou  Fodanovein  (de2syllab. , 
fouan-vein  ou  fouan-ouein),v.  n.  Enfler. S'en- 
fler. Part,  fouanvel  ou  fouavauet.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Koervi. 

Focas.  Voyez  Foas. 

Foobltb.  Voyez  Foemu 

Focknn.  Voyez  Forkh. 

Focét.  Voyez  Fort. 

Focrt-lost.  Voyez  Msstb-skol.  H.  V. 

Foogê ,  s.  f.  Vanité.  Ostentation.  Faste. Glo- 
riole. Fanfaronnade.  Rodomontade.  Pompe. 
Leûn  to  hé  benn  a  fougé,  il  a  de  la  vanilé  plein 
la  téte.  Ehuared  eo  bel  gant  kalx  a  fougé,  il  a 
été  enterré  avec  beaucoup  de  pompe ,  de  faste. 

Focgba  ,  et ,  par  abus,  Focgkal  ,  r.  n.  Se 
vanter.  Se  glorifier.  Faire  le  fanfaron.  Part. 
fougéet.  Na  fougéit  kid  ivtUi,  ne  faites  pas 
tant  le  fanfaron. 

Fougébb,  s.  m.  Celui  qui  est  plein  de  va- 
nilé ,  d'ostentation ,  etc.  Fanfaron.  Petil-mal- 
tre — Fat.  Homme  à  prétentions,  qui  prétend  i 
l'esprit .  aux  talents,  A  la  beauté,  etc.  Hors 
de  Léon ,  fouatr.  H.  V.  Pl.  ien.  Fougéérie» 
iñt,  na  t-U  kél  gañl-hô ,  ce  sont  des  fanfa- 
rons, n'allez  pas  avec  eux. 

Focgêêbez  ,  s.  f.  Celle  qui  est  pleine  de  va- 
nité ,  d'ostentation ,  etc.  Petite-maîtresse.  — 
Femme  à  prétentions,  qui  prétend  à  l'esprit, 
aux  talents ,  a  la  beauté ,  etc.  Hors  de  Léon  , 
fougères.  H.  V.  Pl.rd. 
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Focgéébet.  Le  même  que  fougi. 
Foigbiz,  adj. Fastueux,  plein  de  fasle.H.Y. 
Fooin  ,  ».  m.  C'est  un  des  noms  que  Ton 
donne  a  la  fauvette  maie.  Pl.  td.  Voy.  Glozard. 

*  Foins ,  s.  f.  Fouine ,  animal  a  quatre  pieds 
quiest  une  espère  de  grande  belette. Pl. rd  H.\  . 

FotiKKz,  s.  f.  C'c-l  un  des  DOOM  qu'on  donne 
à  la  fauvette  femelle.  Pl.  td.  Voy.  Glozabdez. 

*  F'oii.adi  a.  Voyez  l>n  ec'iudir.  II.  V. 
Fon.iv  Voyez  Foiml. 
Foixc'H,s.f."Espadon,l8rgeépée.Pl.fd.II.V. 
PMUan  ,  a.  f.  Fourrure  passée  el  garnie  de 

«m  poil.  Pl.  now.  H.  V. 

Folltb  on  Fokltr  ou  Focblti  (d'une  seule 
syll.  )  ,  s.  m.  Foudre.  Tonnerre  avec  grand 
fracas.  Skôed  eo  bel  gañd  ar  fnullr  ou  gañd 
ann  tdn  foullr,  il  a  été  frappé  de  la  foudre. 
—En  Galles ,  foutdr.  II.  V.  Voyez  Kcbcn. 

Fou  lu  a  ou  Foeltra  ou  Foi  i  ltba  (de  2 
syll. ,  foel-tra  ou  fouet  Ira]  v.  a.  Foudroyer, 
frapper  de  la  foudre,  i  rapner  en  colère.  Part 
et.  turviot'h  a  xô  bt'd  foulard  tr  park ,  il  y  a 
eu  une  vache  foudroyée  dans  le  champ. — En 
Galles  ,  fouédra.  II.  V. 

Foi'ltrê.rrz  ,  g.  m.  Foudroiement,  action 
par  laquelle  une  personne  ou  une  chose  est 
foudroyée.— En  Galles  ,  fouédriad.  II.  Y. 

FoiLTRrz,  adj.  Foudroyant ,  qui  foudroie. 
—En  Galles  ,  fouédrol.  H.  V. 

Foi  > nm  ,  s.  m.  Abondance ,  grande  quan- 
tité. Founder  a  4d  hag  a  tcfn  a  xô  er  bloax- 
mari,  il  y  a  abondance  de  blé  et  de  vin  cette 
année.  Hors  de  Léon  ,  fvndtr.  Voyrz  Pi  i  nsR. 

Focml  ou  Fou  km.  ,  s.  m.  Entonnoir,  instru- 
ment avec  lequel  ou  entonne  une  liqueur.  Pl. 
ou.  On  dit  aussi  foulin. 

Form-slL,  s.  m.  Chantepleure, sorte  d'en- 
tonnoir a  longue  queue.  II.  V. 

Foi  mi  »  ou  For  m  ri ,  v.  a.  Entonner,  ver- 
ser une  liqueur  dans  un  tonneau  avec  un  en- 
tonnoir. Part.  et.  On  dit  aussi  foulina. 

FocNN  on  Focnncz,  adj.  Abondant,  qui 
abonde.  Copieux.  Fur  glaô  founn  ou  founnux , 
une  pluie  abondante.  Hors  de  Léon ,  fonn  ou 
fonnux.  —  Sur  les  frontières  de  Corn,  et  de 
Van.  .  founnux  signifie  ,  rapide,  vite,  prompt. 
Deùl  founnux  ,  venez  vite.  H.  V.  Voyez  Prj.. 

Foi!s«ia  ,  v.  n.  Abonder,  être  en  abondance. 
Porter  profil.  Part.  et.  Founna  a  ra  r'pc'p  trd , 
il  abonde  en  toutes  choses.  Hors  de  Léon  , 
forma.  Voyez  Peu. 

Focnhcz.  Voyez  Fors*. 

Focbgas  ,  s.  m.  Agitation.  Remuement. 
Ebranlement.  Émotion.  Trouble.  Eur  fourgas 
brdx  a  xô  tnn  U  ,  il  y  a  une  grande  agitation 
dans  la  maison.  Voyez  Kêflcsk. 

Foirgasa  ou  Focrgasi,  v.  a.  Agiter.  Re- 
muer. Ebranler.  Emouvoir.  Harceler.  Part,  et. 
Pérdg  i  fourgatit-  hu  ae'hanoun?  pourquoi 
m'agitez-vous  ?  pourquoi  me  harrclet-vous  ? 
Fouraaied  holl  eo  ann  II  gañt-hañ,  il  remue 
lont  dans  la  maison.  Voyez  KP.vu  «ka. 

Foibgaser  ,  s.  m.  Celui  qui  agite ,  qui  re- 
roue ,  qui  harcelle ,  etc.  Agitateur.  Pl.  «en. 
Voyez  K  ê  tt.es  kki. 

D  R.  F. 


ForscAM.  Voyez  Foijrgasa. 

*  Foi'bchktbz.  Voyez  Fobc'hil.'H.  V. 
Foi:n>    V  njci  Fors 

*  Foi'hnis ,  adj.  Réroln  ,  achevé,  fini.  Né 
dôa  két  pemxék  rlôax  fournit ,  elle  n'avait  pas 
quinze  ans  révolus.  H  .  V. 

Foutocla  ,  v.  n.  Barboter,  en  parlant  des 
canards ,  lorsqu'ils  cherchent  dans  l'eau  do 
quoi  manger.  Fouiller  dans  l  u  bourbeuse  , 
I  agiter  avec  les  mains  ou  les  pieds.  Part.  et. 

F outoclbb  ,  adj.  Barboteur ,  qui  barbote , 
qui  aime  à  barboter ,  i  la  manière  des  canards, 
etc.  De  la  ki-fouloultk  ,  chien  barbet ,  qu'on 
appelle  aussi  chien  canard. 

Fôz.  Vuyez  Faoz. 

Fbabz  ,  s.  m.  Cul.  L'a  nus.  Le  fondement.  Le 
derrière.  Les  fesses.  Ce  mut  n'est  pas  connu 
hors  de  Léon.  Voyez  Héob  cl  Diadbé. 

Fbaez.  Voyez  F'rêaz. 

Fral,  s.  m.  Fente  occasionnée  par  le  soleil, 
le  froid  ou  toute  autre  cause  naturelle.  Crevas- 
sc.Gcrçure  Pl.  ou.  Ann  dr  a  xô  loin  a  fralou,U 
porte  est  pleine  de  fentes.  Voy.  Skalp  et  Skarr. 

Frala  ,  v.  n.  Se  fendre  par  le  soleil ,  le  froid, 
etc.  Crevasser.  Se  gercer.  Part,  et.  Tennid  M 
pôd  a  zirdg  ami  tdn  ,pé  é  fra[o ,  ôtez  votre  pot 
de  devant  le  feu,  ou  il  se  tendra.  Gañd  ar 
riou  é  frai  ea  daouarn  ,  mes  mains  se  gercent 
par  le  froid.  Voyez  Skalfa  et  Sbabba. 

Framm,  s.  m.  Jointure.  Liaison.  Assembla- 
ge. Soudure.  Pl.  ov.  Aman  éma  ar  framm 
c'est  ici  la  jointure.  Voyez  Stboll. 

Framm,  s.  m.  Charpente,  assemblage  de 
grosses  pièces  de  bois  pour  la  construction 
des  maisons. — Adhérence,  union  d'une  chose 
à  une  autre.  H.V.  P.  on.  Né  két  tavelé  hoat 
framm  ann  tt ,  la  charpente  de  la  maison  n'est 
pas  encore  levée.  V.  le  mot  prcccd.  —En  Gall., 
framm.  En  gael  il'lr  et  d'Ec,  frammadh. 11.  v' 

Fbamma,  v.  a.  Lier.  Joindre.  Assembler 
Réunir.  Souder.  Part.  et.  Ha  framm,  i  mâd  iñi 
gan-é-Koc'k  ?  les  avez-vous  bien  joints  ?  h'atii 
va  gtcalen  da  framwi ,  envoyez  ma  bague  à 
souder.— Framma  folennou  eut  léor ,  brocher 
assembler  et  plier  les  feuilles  d'un  livre.  H.V'! 
VoycA  Stboixa. 

Fbammawb,  s.  m.  Brochure  ,  action  de  bru 
cher  un  livre.  II.  V. 

*  FbaSb,  adj.  Franc.  Sincère.  Loyal.  On 
emploie  aussi  ce  root  dans  le  sens  de  spacieux  , 
étendu  ,  large  ;  mais  je  ne  lui  ai  jamais  enten- 
du donner  la  signification  de  libre ,  dégagé 
délivré,  comme  le  dit  Le  Pelletier.  Au  reste,  je 
ne  crois  pas  ce  mot  ancien  dans  la  langue ,  non 
plus  que  ses  dérivés.  Voyez  Udan  et  Ec'iiok 

*  FbaSraat,  v.  a.  et  n.  Rendre  on  devenir 
plus  spacieux.  Étendre.  Élargir.  El,  selon  I 
Pelletier,  délivrer,  dégager.  Part,  frañkéet. 
Rtd  eo  hé  frañkaat ,  il  faut  l'élargir ,  l'étendre 
Voyei  Lêdavaat. 

'  Fbañkadcb,  s.  m.  Elargissement.  Dilata- 
tion. Extension. 

'  Frañkimoi"  ,  s.  f.  pl. Libertés. Franchises 
Immunité»  ,'VañF  ou  lliz  Hrô  CkaH  liber- 
tés de  l'Eglise  gallicane.  II.  V. 

4i 
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•  FbaSkiz  ,  i.  f.  Franchise.  Sincérité  Loyau- 
té. De  plus ,  giand  espace  .  grande  étendue. 
Et,  selon  Le  Pelletier,  liberté ,  délivrance. 
Gañt  frañkis  i  kotnt  biptéd ,  il  parle  toujours 
avec  franchise.  flVm  eux  Aédafrankix  atcale'h, 
je  n'ai  pas  assez  d'epace.  \  oyez  Eboder  , 
Xsdandeb  et  Éc'do.ideb. 

Fbaô  ou  Frav  t  s.  m.  Corneille  tachetée  de 
blanc.  Corneille  à  manteau  gris.  Pl.  fraotd 
(  de  2  syll.  ,  fraô-ed  )  ou  fraved.  Laer  to  ével 
fraô,  il  e»t  voleur  comme  une  corneille  tache- 
tée de  blanc.  Voyez  Ratas  et  Bba.vaot. 

Fbaost  ,  adj.  Inculte.  Stérile  T  en  parlant  de 
la  terre  qui  est  en  friche.  /  raott  eo  ar  park- 
xé  ptll  tô ,  ce  champ  est  en  friche ,  est  inculte 
il  y  a  longtemps.  Voyez  Disto. 

Fbav.  Voyez  Fbaô. 

Fbbalzsb  ,  s  m.  Consolateur,  celui  qui  ap- 
porte de  la  consolation.  Pl.  ien.  A" cm  rüa  frèal- 
xer  ail  é-béd  ,jc  n'ai  pas  d'autre  consolateur. 

Fbealzébbz  ,  s.  f.  Consolatrice ,  celle  qui 
apporlc  de  la  consolation.  Pl.  td. 

FhÊALZi,  v.  a.  Consoler,  soulager ,  adoucir 
l'affliction  Fortifier.  Conforler.Part«.  Béoc'h 
am  bézô  oe'k  hé  fréalii,  j'aurai  de  la  peine  k 
le  consoler.  Voyez  Dic'hlac'bari. 

Fbêalzidigez  ,  s.  f.  Consolation  ,  soulage- 
ment donne  à  l'affliction ,  à  la  douleur  Eur 
fréatzidigex  to  évid-oun ,  c'est  une  consolation 
pour  moi. 

Fbbalzcz,  adj.  Consolant,  qui  console,  qni 
soulage  ,  qui  conforte.  Fréaliux  brdx  to  ann 
drd  xi ,  cela  est  bien  consolant. 

Fuéaz  ou  Fbaez,  adj.  et  adv.  Clair.  Net. 
Distinct-  Clairement.  Distinctement.  Formel- 
lement. En  termes  exprès.  —  Eloquent.  Elo~ 
qucmmcnl.  II.  V.  Eur  vouex  fréax  en  deux ,  il 
a  une  voix  claire,  distincte,  h'omzit  fréax,  né 
ouxonn  két  pélrd  a  Itviril ,  parltz  distincte- 
ment, je  ne  sais  pas  ce  que  vous  dites.  Hors 
de  Léon ,  frtx.  —  En  Galles ,  fraex.  II.  V. 

Fbêga,  v.  a.  Part.  et.  Je  ne  connais  ce 
mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier,  qui 
lui  donne  la  même  signification  qu'au  précé- 
dent fréalii.  Fréga ,  dit  le  même  auteur ,  est 
du  dialecte  de  Cornouaille. 

Fbec'h.  Voyez  Fbouez. 

Fbéc'hein.  Voyez  Fboi  sza. 

Fbr(.  ,  s.  f.  Fléau ,  instrument  qui  sert  à 
battre  le  blé.  Pl.  ou.  Cicalen  ar  frt[  a  xà  ré 
rerr  ,  la  gaule  du  Qcau  est  trop  courte. 

Fbel-al-lagad  ,  s.  f.  Le  coin  de  l'œil.  Selltd 
tn  deûz  oui  i»  gañd  frt[  hé  lagad  ,  il  m'a  re- 
gardé du  coin  de  l'œil.  A  la  lettre ,  le  riÉic 

OR  LOEIL. 

Fbble^fk  ,  g.  m.  Flandrin,  homme  Quel 
et  mince.  Pl.  frrtennéien.  IL  V. 
FaKst.  Voyez  Fbon. 

Frbn!»  ,  s.  m.  Odorat,  le  sens  qui  perçoit  les 
odeurs.  Ce  mot  .est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Faon  et  Cbooésa  ,  deuxième  article. 

Fheox.  Voyez  Ffcoa. 

Fa*s» ,  adj.  et  adv.  Frais ,  an  peu  froid. 
Récent  Nouveau. Fralchement.Fécemment.  Id 
«ta  glatk  dourfrétk  d  m ,  allez  me  chercher  de 
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l'eau  fraîche.  H6  kélouWxût  két  ré  fréth,  vos 
nouvelles  ne  sont  pas  trop  fraîches,  trop  récen- 
tes. Frétk-béti,  tout  frais,  fraîchement,  tout  ré- 
cent, tout  récemment.— En  Galles,  frétk.  H.V. 

Fbêskaat,  v.  a.  et  n.  Rafraîchir,  rendre 
ou  devenir  frais.  Se  rafraîchir.  Fraîchir. — Re- 
toucher, corriger,  reformer,  revoir,  perfec- 
tionner. H.  V.  Part,  frétkétt.  Ann  dour  héñ 
frétkai  ,  l'eau  le  rafraîchira.  Frétkaad  a  ra 
ann  arnxer ,  le  temps  se  rafraîchit.  — Frétkétt 
to  gañt-hañ  hé  daoUn ,  il  a  retouché  son  ta- 
bleau. En  Galles,  frttki.  H.V. 

Fbksbidubbz  ,  s.  f.  Fraîcheur,  état  de  ce 

r'  est  frais.  Ann  aéxen-xé  a  xà  ledit  a  frétka- 
tx  ,  ce  xéphir  est  plein  de  fraîcheur. 
Fbêt,  s.  m.  Cercle  de  fer  placé  sur  le  haut 
du  moyen  d'une  roue.— Cercle ,  en  général , 
virole   Pl.  ou.  H.V. 

*  Fbêt,  s.  m.  Fret,  louage  d'un  vaisseau. 
Né  két  ker  ar  frit  ac'hann  di ,  le  fret  n'est  pas 
cher  d'ici  là.  H.  V. 

*  Fbêta,  v.a.  Fréter ,  donner  on  prendre  à 
louage  un  vaisseau.  Part.  et.  Frétit  hô  léslr 
(fin,  frétez- moi  votre  vaisseau.  Réd  é  véxô 
Séxhan  fréta  tul  léxlr,  il  sera  obligé  de  fréter 
un  vaisseau.  II.  V. 

Fbrta  ,  v.  a. Entourer  d'on  cercle,  cercler. 
Part.  et.  Frélil  hô  pétou-prtnn,  faàtet  iñt,  cer- 
clez vos  sabots ,  ils  sont  fendus.  H.  V. 

FbeCz  (d'une  seule  syll.  ) ,  s.  m.  Etat  d'une 
chose  défaite  ,  démolie ,  détruite.  C'est  aussi 
un  des  noms  qu'on  donne  i  la  berae.  Voyez 
FbbOzkl,  Kloubden  etOoBD. 

FbbOza  (de  2  syll,  freû-xa),  v.  a.  Défaire. 
Démolir.  Détruire.  Briser.  Rompre.  Il  l'en- 

Eloie  aussi  dans  le  sens  de  herser ,  passer  la 
erse  sur  la  terre  pour  la  briser.  Part.  tl.  Pérdg 
é  freûxit-hu  ar  péx  hô  poa  gréai  ?  pourquoi 
défaites-vous  ce  que  vous  aviez  fait?  Réd  to 
freuxa  mdd  ann  douar  évid  hada  Un,  il  faut 
bien  herser  la  terre  pour  semer  du  lin.  Voyez 
Dizôbbb  ,  Distbkna  et  Ocrai. 

Fbeüzadib  ,  s.  m.  Démolition ,  l'action  de 
démolir.  H.V.  ljpu 

FrbCzrl  (  de  2  syll. ,  frtû-xtl) ,  s.  f.  Herse, 
instrument  de  labourage  servant  i  briser  les 
mottes  de  terre  avant  de  semer  le  grain.  Pl. 
frtûxtUou.  Voyez  FbeCz,  Kloleabx  et  Oged. 
Fbbz.  Voyez  Fbeae. 

Fbbzbx  ,  s.  f.  Fraise ,  mésentère  du  veau  , 
de  l'agneau.  Pl.  fréxennou.  Eur  fréxen  leûéhor 
béxô  da  lein,  nous  aurons  une  fraue  de  veau 
i  dîner.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  penser  que 
frêxtn  vint  du  précédent  freux. 

Fbézbn-govzock  ou  simplement  Fbêzen  , 
s.f.  Fraise,  espèce  de  collet  ancien  Vl.fréxtn- 
nou.  H.V.  m.-wmr*-* 

FbbCzioigez,  s.  f.  Annulation  ,  action  d'an- 
nuler. H.  V. 

Fal ,  s.  m.  Nez,  cette  partie  éminente  du 
visage  qui  est  entre  le  front  et  la  bouche ,  et 
qni  sert  a  l'odorat.  Museau ,  cette  partie  de  la 
tète  de  quelques  animaux ,  qui  comprend  la 
gueule  et  le  nez.  Pl.  friou,  Eur  fri  krogtk  tn 
deux ,  il  a  un  nez  aqnilin,  u 
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Chouéxid  hô  fri ,  mouchez-vous  ;  à  la  lettre  , 
toi rr lez  ou  enflez  votbe  xez.  Voy.  Mi  zr.i.. 

Fbiad,  s.  m.  La  plénitude  du  nez.  Plein  le 
nez.  De  plu*  ,  chiquenaude,  coup  sur  le  nés. 
Nasarde.  Pl.  ou.  Hoid  d'us  rar  friad  butum  , 
donnez-moi  une  prise  de  tabac  ;  à  la  lettre  , 
plein  le  mez  DE  tabac.  £ur  friad  a  rûinn  d'é- 
hcc'h,  je  vous  donnerai  une  chiquenaude. 

Fbiata,  v.  a.  Frapper  sur  le  nez.  Donner 
des  chiquenaudes.  Part.  tl.  Frialid  ar  bugtl- 
xi  ,  donnez  des  chiquenaudes  à  cet  enfant. 

Fbika  ,  v.  a.  Kcraser,  aplatir  par  un  poids 
ou  par  quelque  effort.  Froisser.  briser. ParLri. 
Friked  to  gan-é-hoe'h ,  vous  l'avez  écrasé.  ATa 
frikid  k<d  ann  drd-xé ,  ne  froissez  pas  cela. 
Voyez  Flastba  et  Mac'ha. 

Fbikadêbez  ,  s.  f.  Aplatissement,  l'effet 
produit  dans  un  corps  par  le  choc  ou  la  pres- 
sion d  un  autre  corps.  H.  V. 

Fbikbbez  ,  s.  m.  Action  d'écraser,  de  frois- 
ser, de  briser.  Voyez  Flastberez. 

Fbiek  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  un  grand  nez.  Pour 
le  plur.  du  subst.  ,  frit'itn  (de  3  syll. ,  en  pro- 
nonçant toutes  les  lettres ,  fri-é-ien  1 

Fbigas  ,  b.  f.  Boue  un  peu  solide.  Fange. 
Voyez  Kalab  et  FaSe. 

Fbibui,  s.  m.  Frimas,  brouillard  épais  qui 
se  glace  en  tombant  Verglas.  Voyez  Km.i\  , 
Hiel  et  taMMi 

Fbimxa,  v.  impers.  Tomber  en  frimas  ,  en 
verglas.  Part.  «I.  Voyei  KlEbenna  et  Kiella. 

Fbinga,  et ,  par  abus ,  Fbixgal  ,  v.  n.  Sau- 
ter. Gamhader.Fringuer.Sc  divertir. — Caraco- 
ler, sauleren  rond.  tl.V.  Part.  tl.  AV  ra  nrtnét 
friñga,  il  ne  fait  que  fringuer ,  que  gambader. 

Fbingeb,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  sauter,  à 
gambader ,  etc.  Pl.  ien. 

Fbi.norbbz  ,  t.  m.  Action  de  gambader,  etc. 

Fbi.ñgbbez  ,  ».  f.  Celle  qui  aime  à  sauter ,  a 
gamin. 1er  ,  et!  .  Pi  tal 

PÙfMt  ou  1'biñgot,  s.  m.  Fredon,  roule- 
ment et  tremblement  de  voix  dans  le  chant. 
Roulade  Pl.  iou.  Ha  klévoud  a  rithu  ar  friñ- 
goliou-xt'l  entendez-vous  ces  fredons. 

Fbi.ñgolbb  ,  s.  m.  Celui  qui  fredunne.  Celai 
qui  fait  des  roulades  en  chantant.  Pl.  ien. 

Fbiñgolêbez.  Voyez  Fbi.ñgol.  1J.  V. 

Fri.ngoli  ou  FbiSgoti  ,  v.  n.  Fredonner,  faire 
des  fredons,  des  roulades  en  chantant,  l'art. 
ti.Nahtllkétkana  hépfriûgoli ,  il  ne  peut  pas 
chanter  sans  fredonner,  sans  fairedes  roulades. 

Fbi.ngot.  Voyez  1  •  hi.nuol.  H.  V. 

FbiSgoti.  Voyez  FbiSgou.  H.V. 

Fbiol,  adj.  et  s.  m.  Prodigue.  Dissipateur. 
Pl.  td.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dict. 
de  Le  Pelletier.  Voy.  Tbêzrnnbb  el  Koazkb. 

*  Fbita  ,  v.  a.  Frire,  faire  cuire  dans  une 
poêle  avec  du  beurre  ou  de  l'huile.  Fricawer. 
Au  figuré,  prodiguer,  dissiper.  Part.  tl.  Fri- 
ted  to  ar  péskéd  ,  le  poisson  est  frit.  Frila  a 
ra  hé  xanvtx  ,  il  dissipe  son  revenu. —On 
dit  proverbialement  i  Frita  laoutn  paoureûttx 
IVar  bilig  ar  garañlez  ,  fricasscr  gaimenl 
pauvreté  dans  la  poêle  de  l'amour  ;  en  parlant 
des  gueux  amoureux.  II.V.  Voyez Tbézkw  v. 
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*  Fbitaden  ,  s.  f.  Friture.  Fricassée.  Pl.  fri- 
tadtnnou.  Grid  ifé-omp  rur  friladtn  viou, 
faites-nous  une  omelette  ;  a  la  lettre  ,  i  m  fbi- 
tubh  n'oBi  rs.  Fur  friladtn  iér  hor  bixdgoudé, 
nous  aurons  après  une  fricassée  de  poulets. 

*  Fbiteb  ,  s.  m.  Celui  qui  frit ,  qui  fri.asse. 
Au  figuré ,  prodigue  ,  dissipateur-  Pl.  if*. 

*  ruiTÉuiz  ,  s.  m.  Friture,  action  de  frire, 
de  fncaster ,  de  dissiper  son  bien. 

Fboec'h.  Voyez  Fboubz. 

Fhoen.  Voyn  Kbon. 

Froenma.  Voyez  Fboxei.lv.  H.V. 

Fbumm  ,  s  m.  Plénitude.  Réplétion.  Goo- 
flrment.  Fromm  exprime  encore  le  bruit  que 
fait  une  pierre  lancée  avec  une  fronde  ou  par 
un  bras  fort.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le 
Diction,  de  Le  Pelletier.  Voyez  Le Onde a  , 
Stauboic'u  et  Teas-gô>. 

Fbohma  ,  v.  a.  et  n.  Remplir.  Gonûer.From- 
ma  s'emploie  aussi  en  parlant  du  bruit  que  fait 
une  pierre  lancée  avec  une  fronde,  clc.Part.el. 
Je  ne  connais  ce  mol  que  par  le  Dict.  de  Le 
Pelletier.  Voyez  Le  Cm  a  et  Stambolc'ha. 

Fbos  ,  s.  f.  Narine  ,  l'une  des  ouvertures 

par  lesquelles]  homme  respire  Odorat.H.V. 

Pl. duel,  difron  pour  diou  fwn.Digor  brdxto  hé 
xi/Von,  ses  narines  sont  bien  ouvertes. Quelques 
uns  prononcent  froen.  On  dit  aussi  fronel.  En 
Van.,  fren.  Pl.  difrtn.— En  Gall.,/>ou#n.H. V 

FboSdbx  ou  Fbooñde*  ,  s.  f.  Cravate ,  mou- 
choir de  cou  pour  les  hommes.  Pl.  froñdtnnou. 
Eut  froñdtn  xû  a  ioa  oud  hé  e'houxoug  ,  il 
avait  une  cravate  noire  au  cou. 

Fbombr  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  de  larges  na- 
rines. Pour  le  plur.  du  subst. ,  fronéien. 

Fbombl.  Le  même  que  fron. 

Fbonblla  ,  v.  n.  Ouvrir,  enfler  les  narines 
—Flairer  ,  odorer,  mettre  le  nez  au  vent  com- 
me font  les  chevaux  pour  sentir.  H.  V.  Déplus, 
nasiller,  parlcrdu  nez.  ParL  <<  Voy.SAraosi. 

Fbokelleb,  s.  m.  Celui  qui  a'ihabitude 
d'enfler  ses  narines.  De  plus,  nasillard,  celui 
qui  parle  du  nez.  Pl.  ien.  Voyez  Safbosbb. 

Fbo.nellEbez ,  s.  m.  Action  d'entier  les  na- 
rines. De  plus,  action  de  nasiller  ,  déparier 
du  nez.  Voyez  Safbonkbbz  ,  premier  article. 

Fbonellrrbz  ,  s.  f.  Celle  qui  a  l'habitude 
d'enfler  ses  narines.  De  plus ,  nasillai  de ,  celle 
qui  parle  du  nez.  Pl.  td. 

Fboxt,  s.  m.  Certaine  herbe  qui  a  la  ver- 
tu de  faire  crever  les  apostèmes ,  les  abcès.  Je 
ne  connais  ce  mol  que  par  le  Diction,  de  Le 
Pelletier.  Voyez  Fboiñt. 

Fbota,v.  a.  frotter,  toucher  en  passant 
et  repassant  sur  quelque  chose.  De  plus,  bal- 
tre,  frapper.  Pait.fl.  Frolit  mddarmarc'h  . 
frottez  bien  le  cheval.  Frôle l  kaer  to  bét,  il  a' 
été  bien  battu.  Voy.  Skbaba  el  Ka.yxa,  2«  art 
— F.n  Galles  ,  frout.    IL  Y. 

Fbotbb  ,  s.  m.  Froltcur ,  celui  qui  frotte. 
De  plus  ,  batteur ,  celui  qui  donne  des  coups, 
celui  qui  aime  à  battre.  PI  itn.  Frôler  est  un 
nom  de  famille  connu  en  Bretagne. 

Fbotêbez  ,  s.  m.  Frottement  ,  action  de 
frotter.  Action  de  battre ,  de  frapper. 
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Fboutj,  s.  f.  Torrent,  courant  d'eau  impé- 
tueux et  rapide.  Pl.  ou.  Fur  froud  hoc'h  eux 
da  dreuxi ,  vous  avez  un  torrent  à  traverser. 

Frolden  ,  s.  f.  Impétuosité.  Fougue.  Em- 
portement. Violence.  Précipitation.  Passion. 
Caprice.  Fantaisie.  Pl.  froudennou.  Gañt  frou- 
den  eo  en  deux  gréât  kimeñt-ti ,  c'est  avec  em- 
portement ,  avec  passion  qu'il  a  fait  cela.  Leùn 
eo  a  froudennou  ur  vaoutx-xé ,  cette  femme  est 
pleine  <te  caprices. 

FUMNMA ,  t.  n.  Devenir  fongueux,  vio- 
lent, capricieux,  etc.  S'emporter.  Se  laisser 
aller  à  ses  passions.  Part.  et. 

Feoudesmcz ,  adj.  Impétueux.  Emporté. 
Foogueux.  Violent.  Passionné.  Capricieux. 
Fantasque.  Eunn  dén  froudrnnux  brdx  eo, 
c'est  un  homme  bien  fougueux  ,  bien  violeut. 
Froudennux  eo  ével  pa  vij-  braxex  ,  elle  est 
fantasque,  capricieuse,  comme  si  elle  était 
grosse.  Voyez  Tbab  et  Penkcx. 

Fbocez  ,  t.  m.  Fruit ,  la  partie  des  arbres 
et  des  plantes  qui  contient  les  organes  néces- 
saires 1  leur  reproduction.  Froucxen ,  f. ,  un 
seul  fruit.  Pl.  frouèxennou  ou  frouéxou  ou  sim- 
plement froutx.  Né  téxô  két  kalx  a  frouex  hé- 
rléni,  il  n'y  aura  pas  beaucoup  de  fruits  celte 
année.  Rôid  eue frouézen  dhà  mdp ,  donnez  un 
fruit  &  votre  61s.  En  Vannes ,  froee'h  ou  frtc'h. 
—  Dans  le  vocab.  de  88*2  ,  frtc'h.  En  Galles  , 
froutx.  H.V. 

Fbocbza  ,  v.  n.  Fructifier,  rapporter  du 
fruit.  Part.  et.  Daou  cloax  xô  né  két  frnuéxtd 
ar  tcéztn-mañ  ,  il  y  a  deux  ans  que  cet  arbre 
n'a  rapporté  du  fruit.  En  Vannes,  fr oie  hein 
ou  fric'hein. —  En  Galles  ,  frouéxa.  II.  V. 

raoctzeK.  Voyez  Fboubzci. 

Fbouezrr ,  s.  m.  Fruitier ,  marchand  de 
fruits.  Pl.  ien. 

Fbouezbbez  ,  s.  m.  Frucliiîcation,  produc- 
tion des  fruits.— Fruiterie  ,  lieu  où  l'on  serre 
et  conserve  le  fruit.  H.  V. 

Fbouezêrez  ,  s.  f.  Fruitière  ,  marchande 
de  Truits.  Pl.  ed. 

Frouezidigrz,  s.  f.  Fécondité,  abondance  , 
fertilité.  11.  V. 

Fbouezuz  ou  FBonrzFE,  adj.  Qui  porte 
fruit.  Abondant  en  fruits.  Fructueux.  Eur  vrô 
(rouéxux  eo  hou-mañ,  ce  pays  est  abondant  en 
fruits.  Frouixux  awalc'h  eo  ar  <jwéx-xi,  ces 
arbres  portent  assez  de  fruits. 

I  boccadel  ,  s.  f.  Urine.  Pissat.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  animaux.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyz  Staot  et  Tboax. 

Fbougbm,  t.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine. 
Pisser.  Il  ne  se  ditqu'en  pariant  des  animaux. 
Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Staot  a  et  Tboaïa. 

Fboit.ruz  et  Fbougcz  ,  adj.  Urineux,  de  la 
nature  de  l'urine ,  qui  a  l'odeur  dr  l'urine  fer- 
mentéc.  Voyez  Tnoarz  et  stactuz.  H.  V. 
Fbocgcz.  Voyes  Fbocgeuz.  H.  V. 
Fboi  m.  Voyez  Fboh. 

Fboukella.  V^yez  Fbokella. 

Fboundkn.  V>yez  Fbomobb. 

FbocSt  ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que  l'on 
donne  à  la  mordit ,  plante.  Cette  plante  pour- 


rait bien  être  la  même  que  celle  indiquée  par 
Le  Pelletier  ,  sous  le  nom  de  front  ;  mais  je  ne 
connais  pas  a  la  morelle  la  propriété  attribuée 
par  ce  sa>ant  à  la  plante  qu'il  désigne  ainsi 
sans  la  nommer  en  français.  V.Sajiab  et  Teolkn- 

Fijbu,  s.  m.  Moucheron  ,  petite  moucha. 
Fubuen  ,  f  ,  un  seul  moucheron.  Pl.  fubuenned 
ou  fubued  ou  simplement  fubu.  Uoloed  holl 
omb  amañ  a  fubu  ,  nous  sommes  ici  tout  cou- 
verts de  moucherons.  Plusieurs  prononcent 
fibu  ,  d'autres  c'houibu. 

Fuden  ,  s.  f.  Peur.  Frayeur.  Épouvante. 
Terreur.  Je  ne  connais  ce  mol  que  par  le 
Dict.  de  Le  Pelletier.  Voy.  Aocu  et  SpouSt. 

Fui  ,  v.  n.  Se  répandre  subtilement ,  comme 
le  plus  fin  de  la  farine  dans  un  moulin.  Part 
fuet.  De  là  sans  doute  l'expression  proverbiale 
kén  a  fù  ,  pour  signifier  beaucoup  ,  fortement.- 
a  la  lettre  ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  répande  ,  jus- 
qu'à SE  BEPANDRE. 

Fut,,  adj.  Brouillé,  mêlé  ,  en  parlant  du 
fil ,  de  la  laine ,  etc.  Crépu ,  frisé  ,  en  parlant 
des  cheveux.  Crépi ,  en  parlant  d'une  muraille 
enduite  de  mortier ,  de  chaux.  Neûd  fù[  hoc'h 
e&xrôed  d'in,  vous  m'avez  donné  du  fil  brouil- 
lé. Bléô  fui  en  deûx ,  il  a  les  cheveux  crépus  , 
frisés.  Eur  ràger  fui  to,  c'est  un  mur  crépi. 
Voyez  Luia  et  Rrustla. 

Ful,  s  m.  Crépi,  enduit  fait  sur  une  mu- 
raille avec  du  mortier. 

Fuia,  t.  a.  et  n.  Brouiller.  Mêler.  Se  brouil- 
ler. Se  mêler.  Crêper.  Friser.  Devenir  crépu , 
frisé.  Crépir ,  enduire  une  muraille  de  mortier. 
Part.  et.  Sa  fulit  két  va  c'Moan ,  ne  brouilles 
pas  ma  laine,  f  'u/u  a  ro  hô  pléô ,  vos  cheveux 
frisent.  Rédévéxô  fula  ar  tôger ,  il  faudra  cré- 
pir la  muraille  Voy.  LuiA.RECSTLAet  Rodella. 

Fuladub  ,  s.  m.  Crépissure,  le  crépi  d'une 
muraille.  L'action  de  crépir.  H.V. 

Fuies,  s.  f.  Etincelle,  petite  parcelle  de 
feu.  Bluelle.  Pl.  fulennou  ou  fulad.  Ce  mot  est 
des  dialectes  de  Corn,  et  de  Van.  Voy.  Elvbk. 

Fulenmi  ou  FoLEfMEiN ,  v.  n.  Elinceler ,  je» 
ter  des  étincelles ,  en  parlant  du  feu.  Part  et 
Ce  mot  est  des  dialectes  de  Cornouaille  et  de 
Vannes.  Voyex  Elvenni. 

Fplennuz  ,  adj.  Etincelant ,  qui  jette  des 
étincelles  ,  en  parlant  du  feu.  Ce  mot  est  des 
dialectes  de  Corn,  et  de  Van.  Voyez  Ei.vf.nmi. 

Fus  ,  ».  f.  Longue  corde  servant  à  retenir 
les  charretées  de  foin ,  de  gerbes ,  etc.  Pl. 
iou.  —  En  Galles ,  [un.    H.  V.  Voyez  Soa. 

Fur  ,  adj.  Sage.  Prudent.  Circonspect.  Ju- 
dicieux, l  in.— Rusé.  H.V.  Né  kéd  eunn  dén 
fur  en  deux  aliel  kémeñt-té  d'é-hoc'h,ce  n'est 
pas  un  homme  sage  qui  vous  a  conseillé  cela. 
Au  comparatif,  /itroe'A.  Furoc'h  é  vixô  lével,  il 
sera  plus  sage,  plus  prudent  de  se  taire.  Super- 
latif ,  fura.  Hé-mañ  eo  ar  fura  anéxhô ,  celui- 
ci  est  le  plus  sage. 

Fuba.  Voyez  Fub. 

Fcbaat  ,  v.  a.  et  n .  Rendre  on  devenir  sage, 
prudent ,  etc.  Part,  furéet.  N  héñ  gwileur  kéd 
6  furaat ,  on  ne  le  voit  pas  devenir  plus  sage. 

Fubed  ,  s.  m.  Furet ,  petit  animal  à  quatre 

pieds  du  genre  des  belettes  et  ennemi  des  là* 
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pins.  Pl.  td.  En  Galle»,  fnrtd.  En  gaël-écoss. 
et  irland. ,  ftrtd.  Le  radical  de  ce  mot  est  fur, 
fin,  ruse.  H.  V. 

Fobéoeb  ,  s.  m.  Qui  furète  ,  fureteur.  Pl. 
Un.  11.  V. 

FoBtDi,v.n.Fureter,cbasserau  furet.Part.ei. 

Fcaca  (par  tk  français),  a.  m.  Fouille,  tra- 
vail qu'on  fait  en  fouillant  dans  U  terre.  Réd 
to  àbtr  tnr  furck  aman ,  U  faut  faire  une  fou  il  le 
ici  H  V. 

Fcbcha  (par  c*  fr.),  t.  n.  Fouiller ,  chercher 
soigneusement.  Part.  et.  Voyez  Cbooiua. 

Fubchêbss.  Voyez  Fubch.  H.  V. 

Fobcbeb ,  s.  m.  Scrutateur,  celui  qui  sonde 
et  examine  attentivement.  Pl.  i*n.  Voyez 
C'hooiueb.  H.  V. 

!'  r  iu  !  k  i  s  ,  ».  m.  Bojaflbn.  Baladin.  Charla- 
tan. Jongleur.  Pl.  td.  Étomtt  ar  fwlukined  hen 
kavtur  ataô ,  on  le  trouve  toujours  parmi  les 
bouffons  les  baladins.les charlatans. V.  ï  *kvri  . 

Fdblc'hha,  v.n.  Booffonner.  faire  ou  dire 
quelque  ehose  dans  le  dessein  de  faire  rire. 
Jongler.  Amuser  par  des  tours  de  passe-passe 
TJcher  de  tromper  par  de  belle»  parole».  Part. 
«I.  Furtukina  a  ra  ha  g  hrñ  kût ,  il  faille  bouf- 
fon, quoique  vieux.  Voyez  Fabvbua. 

tuiLKHÉiBz  ,  s.  m.  Action  de  bouflbn- 
ner  ,  etc.  Bouffonnerie.  Charlatanerie.  Jongle- 
rie. Voyez  Fab> ELLtHEz. 

Foblcoe ,  adj.  Inconstant.  Volage.  Vaga- 
bond. J«  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Diction, 
de  Le  Pelletier.  Voy.  Bebboelub  et  Kildeô. 

F i  bm  ,  s.  f.  Forme.  Dans  le  vocal»  du  ix* 
siècle ,  furf.  E«>  Galle»,  fur*.  En  gael-écoss.  , 
form.  En  gaël-irland ,  furm.  H.  V. 

Fonxu  ,  t.  a.  Former.  Part  si.  En  Galle»  , 
fvrvéxia.  En  gaël ,  funam.  H.  V. 

Fcbnez.  ».  f.  Sagesse.  Prudence.  Finesse. 
GvDtll  to  fumez  tyt'i  pinvidigtt ,  sagesse  vaut 
mieux  que  richesse. 

Fuaoc'a.  Voyez  Pce.  • 

Fc»t,  »,  m.  Manche  de  fléau  ,  de  lance, 
etc.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  fût ,  d'une 
futaille.  H  ou.  Torrtd  tofuttvafrtl ,  le  man- 
che de  mon  fléau  est  cassé.  BUm  ar  fuit  a  té 
gañd  ar  gwin-mañ  ,  ce  vin  a  le  goût  de  fût 
—En  Galles  ,  futU  H.V. 

•  Fost-BAMOL  ,  f.  m.  Affût,  machine  servant 
à  soutenir  le  canon  et  à  le  faire  rouler.  H.  V. 

*  FosT-rtrzoï,  s.m.Fût ,  le  bois  sur  lequel  est 
monté  le  canon  d'un  fusil.  U.  V. 

FosT-eoAr ,  s.  m.  Fût ,  hampe  de  y i que 
de  lance,  etc.  H.  V. 

Fusta  ,  v.  a.  et  n.  Battre  a  grands  coups. 
Frapper  fort.Bosser.— Fustiger.H.V.  Part.»!, 
jtfar  d-ann-mé  d7-Aoc'A,m«  Ad  /tu(d,si  je  vais  i 
vous  ,  je  vous  rosserai.  En  Corn.,  on  dit  fibla , 
dans  le  même  sens.— En  Galles,  ftutia.  H.  V. 

Postas)  ,  s.  m.  Un  fort  coup  donné  a  quel- 
qu'un en  le  battant.  Un  coup  de  manche  de 
fléau ,  etc.  Pl.  on.  Mmir  a  fuitad  tn  deux  Ut , 
U  a  reçu  plu»  d'un  fort  coup.  En  Cornouaille, 
on  dit  fit) lad ,  dans  le  même  sens.  —  En  Gal- 
les ,  fut  et  fustiad.  H.  V. 

Firteb  ,  s.  m.  Celui  qui  frappe  fort ,  qui 
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donne  de  grands  coups.  Matamore ,  celui  qui 
aime  1  se  battre.  Pl.  ira. 

Flsterei  ,  ».  m.  Fustigation  ,  action  de  fus- 
tiger. H.  V. 

*  Fczit  ou  FrzcL ,  t.  f.  Fusil ,  arme  è  feu 
qui  sert  particulièrement  a  l'infanterie.  G'and 
eirnn  lenn  fuxui  em  tûx  hi  xitkartt ,  je  l'ai  abat- 
tu d'un  roup  de  fusil.  II.  V. 

*  Fuzotsa,  a.  m.  Fusilier,  soldat  qui  a  pour 
armeunrusil.  Pl.  ira.  II.  V. 

G 

G ,  lettre  consonne ,  la  septième  de  l'alpha- 
bet breton.  Elle  se  prononce  comme  en  fran- 
çais, devant  a  ,  o  ,  u.  G  devant  t ,  i .  se  pro- 
nonce comme  en  français  av ,  dans  1rs  mots 
cdebib ,  ooioKi. 

Gab  ou  Gio ,  adj.  et  s.  m.  Bègue  ,  qui  bé- 
gaye ,  qui  a  peine  à  parler.  Celui  qui  bre- 
douille. Pour  le  plur.  du  subst. ,  gagtd.Âr 
iaouafika  anhkô  a  td  gdk,  le  plus  jeune  d'en- 
tre eux  est  bègue.  Gdk  est  un  nom  de  famille 
commun  en  Bretagne.  Voyez  Bbsteoo. 

Gio,  s.  f.  Lièvre,  animal  quadrupède  her- 
bivore. Pl.  gaion  ou  gédon.  Eur  c'kàd  am  tût 
paket ,  j'ai  pris  un  lièvre.  Ledxkeûl  gédon  da 
rédek ,  dire  des  mensonges,  débiter  de  fausses 
noovelles  ;  à  la  lettre  ,  lâchée  cocbib  des 
lie  vas». 

G  IDA ,  v.  n.  Mettre  bas,  en  pariant  de  la 
hase  ou  femelle  du  lièvre.  Part.  ef. 

Gadal,  adi.  et  s.  m.  Débauché.  Déréglé. 
Immodeste,  impudique.  Lascif.  Luxurieux. 
Libertin.  Galant.  Coquet.  Pour  le  plur.  du 
subst. ,  gadaiei.  Gwall  e'kadal  to  ann  dén- 
iaouankxé ,  ce  jeune  bomme  est  fort  déréglé  , 
très -débauché.  Aliex  i  lavar  komxou  gadal , 
il  dit  souvent  des  paroles  impudiques.  S'a  xa- 
remprédit  nui  ar  gadaltd-xé ,  ne  fréquentez 
plus  ces  libertins-la.  Voyez  Obiad. 

Gadalrz,  s.  f.  Femme  débauchée ,  immo- 
deste, impudique,  etc.  Libertine.  Coquette. 
Pl.  td.  Voyez  Oeiadez. 

Gadak,  s.  f.  Hart,  lien  d'osier  ou  d'autre 
bois  pliant ,  dont  on  lie  les  fagots ,  etr.  Pk 
ou.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille  :  il 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  gtoéden  ,  premier 
article;  je  pense  même  qu'il  en  vient ,  ce  der- 
nier étant  tout- A  fait  dans  le  génie  de  la  lan- 
gue bretonne. 

Gadslez  ou  Gadalez  ,  s.  f.  Débauche.  Dé- 
règlement. Immodestie.  Iropudicité.  Lascive- 
té.  Luxure.  Libertinage.  Galanterie.  Coquet- 
terie, f  «il  xôivévtr  gadélex ,  il  y  a  longtemps 
qu'il  vit  dans  la  débauche.  Vax  gadtltx  to 
ràtd  ar  vaoutxhmt ,  celte  femme  est  adonnée 
à  la  coquetterie ,  à  la  galanterie.  Voyez  Obia- 
dez  ,  premier  article  ,  et  Obged. 

Gadez  ,  s.  f.  Hase,  femelle  du  lièvre.  Pl.  td. 
Voyez  Gio. 

Gadie.s.  f.  Levraut,  jeune  lièvre.  Pl.  gé- 
donlgon.  Voyez  Gin. 
Gadoha  ,  v.  n.  Chasser  aux  lièvres.  Part.  »l. 
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Dae'hadona  iñd  éat ,  ils  sont  ailes  chasser  aux 
lièvres.  Voyez  Gad. 

Gadoxer,  s.  m.  Gascon  j  hâbleur.  Pl.  t'en. 
Voyez  Strakkh.  II.  V. 

Gadoxêrez  ,  s.  m.  Gasconnide ,  hâblerie. 
Pl.  ou.  Voyez  Strakrrrz.  II.  V. 

*  Gaé.  adj.  Gai. Joyeux. Ann  dùd  c'haë  a  ga- 
ranti,)1aime  lesgens  gais  Voy.  Caoibx ,  Dbaxt 
et  Dsêô,  prera.  art. —Hors  de  Léon,  y  r.  II.  V. 

*  Garde»  (de  2  syll. ,  gaédtr  )  .  s.  m.  Gal- 
té.  Joie.  Enjouement.  Allégresse.  Ar  gaëder  a 
1 6  mdd  écid  ar  Uc'htd ,  la  galle  est  bonne 
pour  la  santé.  Voyez  Laolêxiuigrz  ,  Levexrz 
et  Drboded. 

Gio.  Voyez  Gak.  ,  t(W,  .rr  \  , 

Gagbi,  v  n.  Bégayer.  Bredouiller, VuL.ga- 
géel.  Ce  mot  est  peu  u«itc  Aujourd'hui.  En  Van., 
haktln.  Voyez  Gis,  Bkstêodi  et  Baluoiza. 

Gagerez  .  s.  m.  Bégaiement ,  action  do  bé- 
gayer, de  bredouiller.  En  Vannes  ,  Uàk. 

Gagez  ,  s.  f.  Femme  bègue ,  arrêtée  à  la  pa- 
role, etc.  PI-  ed.  Voyez  Brsteodez. 

Gagoi'l,  adj.  et  s.  m.  Bègue,  celui  qui  lire- 
douille.  Pour  le  pl.  du  subst.,  gagomled.  V  .GÀK. 

Gagolla  ,  v.  n.  Bégayer.  Bredouiller.  Part. 
et.  Voyez  Gagbi. 

Gagoclêrkz ,  s.  m. Bégaiement. V.  Gagerez. 

Gagollrz  ,  s.  f.  Femme  qui  bégaye ,  qui 
bredouille.  PI  td.  Voyez  Gagez. 

G  ii. ,  s.  f.  Gale,  maladie  <lu  la  peau.  Ar  gai 
a  là  gañl-hañ ,  en  etn  tkraba  a  ra .  il  a  la  gale, 
il  se  gratte. — Anciennement  ce  mot  signifiait 
maladie  de  la  peau  eu  général.  H.  V. 

Galañs.  Voyez  Galo.ñs.   H.  V. 

Galdu  ,  s.  m.  Macreuse ,  oiseau  de  mer.  Pl. 
galdued-  Ce  mot  est  de  Vannes. Voyez  Bai  kz 

'Galê.s.  m.  Galère,batimeul  de  mer  à  voiles 
et  a  rames.  Pl.  galéou.  II.  Y. 

Galb-skaxv.  Voyez  Galeik  II.  V. 

*  Galeik,  s. m.  Galiote.  petit  bâtiment  à  ra- 
mes et  à  voiles.  Pl.  galéoutgou.  II.  V. 

Gai.uk.  Voyez  Gau  / 

*  Galéopi,  s.  m.  Forent ,  criminel  que  la 
justice  a  condamné  à  servir  sur  les  galères.  Pl. 
ien.  Gañd  ar  galéouriencobél  gréai  al  labour- 
:.',(•(•  travail  a  été  fait  par  les  forçats.  11.  Y. 

Galexneix.  Voyez  Galcza. 

Galfrêzex  ,  s.  f.  Gaufre  ,  pâtisserie  mince. 
YX.galfrei.  11.  V. 

G  au  .  adj.  et  s.  m.  Gaulois  ,  habitant  de  la 
Gaule  et  aujourd'hui  Franç  ais  ,  qui  est  ne  en 
France  ,  qui  habite  la  France.  —  Dans  les 
vieux  auteurs,  il  signifie  quelquefois  étranger  , 
ennemi  ;  c'est  aussi  un  des  sens  qu'il  a  con- 
servé en  breton  de  Galles  et  dans  les  monta- 
gnes d'Ecosse.  II.  V.  Pour  le  plur.  du  subst. , 
Gallaoued  (  de  3  syll. ,  Gal-la-outd  )  ,  et  an- 
ciennement, Galled  et  Gallis.  h'Uiouar  Citai- 
laovedkoza  gaveur  c'hua:  émue:  ar  Yrèlouned, 
on  trouve  encore  parmi  les  Bretons  les  usages 
des  Gaulois.  Eur  Gall  a  tâ  laouen  ha  g  hen 
rtûxeûdik,  le  Français  csl  gai.  même  dans  lo 
malheur.  Gall  est  un  nom  de  famille  fort  com- 
mun en  Bretagne. — Voyez,  pour  le  sens  pri- 
mitif de  ce  mot,  gallocd.  11.  V. 
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Gall  ou  BuA-C'hall ,  s.  m.  La  Gaule,  le 
pays  des  Gaulois  et  aujourd'hui  la  France  ,  le 

Eays  des  Français.  Gall  ou  Brd-Ckatl  na  xtué 
il  bélég  aman  ,  la  Gaule  ne  venait  pas  jus- 
qu'ici. £  Gall  ou  i  Hrà  C'hall  i  kateura  bip 
trd,  en  France  on  trouve  de  tout. 

Gallaxt  ,  s.  m.  Il  rave.  Courtois.  Galant.  Pl. 
éd.  Eu  Gai.,  jailoouñ/.  En  gaël-écoss. ,  gallañl. 
Yovez  Galloiidbk.  II.  V. 

Galler,  s.  m.  Le  français,  la  langue  fran- 
çaise.—A  la  lettre, la  langue  des  Gaulois.  11.  V . 
/»  ••••.•••-(/  gallrg  outkañ  .  parlez  lui  français.  Ar 
galleg  a  oar  ,  il  sait  le  français.  — En  Galles  , 
galleg.    H.  V. 

Gallre-matbiaj  ,  s.  ra.  Galimatias,  dis- 
cour-,  embrouille  ,  confus  et  obscur.  11.  V. 

Gallrga  ,  et ,  par  abus  .  Gallrg at  .  v.n.  Par- 
ler français.  Parler  le  français.  Part.  et.  GalU~ 
ga  a  htUit  diràx-oun  .  vous  pouvez  parler  le 
français  devant  moi. 

Galle '.achat,  v.  a.  Franciser, donner  une  ter 
min  tison,  une  tournure  française. Part. cl  II  .  Y  . 

GallAgacii  ,  s. m.  Gallicisme,  façons  de  par- 
ler de  l'a  langue  française  indûment  trans- 
portées dans  une  autre  langue.  Pl.  nu.  11.  \ . 

Gai  i  fvGEK  ,  s.  m.  Celui  qui  parle  le  français. 
Pl.  Ira. 

Gallrgiz,  s.  f.  Gallicisme,  construction 
propre  â  la  langue  française ,  contraire  aux 
règles  ordinaires  de  la  grammaire,  mais  auto- 
riséo  par  l'usage.  Pl.  galUguiou.  HaYtl 

G  allez,  s.  f.  Gauloise  ,  femme  qui  habitait 
la  Gaule  et  aujourd'hui, française  ,  femme  née 
en  France  ou  qui  habite  la  France.  Pl.  td. 

<•  Ai.Lor.aax  ,  ».  f.  Galoche,  chaussure  dont 
la  semelle  eu  de  bois  et  le  dessus  de  cuir  ,  et 
qui  tient  son  nom  des  Gaulois.  Pl.  gallochen 
non  et  gaüochou.  En  Galles,  fullackou.  M. Y. 

Gallocd,  s.  m.  Pouvoir.  Puissance  Capa- 
cité. Autorité.  Propriété..  Vertu.  Faculté.  I 
ucacité. — Energie. II. Y.  llervex  va  galloud  /<■: 
grinn,  je  le  fer.ii  selon  mon  pouvoir.  Héd  <o 
pléga  dindùn  aryalloud,  il  faut  se  soumettre  i 
l'autorité,  l'f'p  trd  i  oWi  M  galloud  ,  chaque 
chose  a  sa  propriété,  sa  faculté.  On  dit  aus*i 
gatloudégei ,  dans  le  même  sens. — En  breton 
gallois,  galUdigaeSftiV  simplement  gall,  qui  est 
la  racine  de  toute  celte  famille  de  mots.  U.  V. 

Galloudek  ,  adj.  et  s.  m.  Puissant .  qui  a  du 
pouvoir,  du  crédit  ,  de  l'autorité.  GajptMt, 
qui  a  les  qualités  requises  pour  quelque  chose. 
Il  ne  se  dit  que  des  choses  animées.  Pour  le 
plur.  du  subst. ,  galloudiien.  GaUoudtg  to  . 
IBOT  a  wëlann  ,  il  est  puissant ,  il  a  du  Rfédil 
à  ce  que  je  vois,  liikenn  né  vêxâ  galloudek  .  il 
ne  sera  jamais  capable.  Galloudek  est  un  nom 
de  famille  assez  commun  eu  Bretagne.  Voyez 
Gallolduz.  —  Dans  le  vocab.  du  ix*  siècle  , 
gallovidok.  En  Galles  ,  gallui.  En  gael  écoss 
et  irland.  ,  gallach.  H.  V. 
Galloloêgez  ,  s.  f.  Ce  même  que  galloud. 
Galloldez  ,  s.  f.  Possibilité ,  qualité  de  re 
qui  est  possible-  AY  wélann  kéd  ar  c'hnlloudtx 
eût  a  gémeñl  -ié.  je  n'en  vois  pas  la  possibilité. 
<iali  oLuiz,  adj.  Puissant,  qui  a  du  pou 
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de  la  verln.  etc.  Efficace.  Il  no  se  dilque  des 
choses  inanimée».  Galloudu:  to  al  Umxaourn- 
it  étid  M  tntuk,  cette  plante  es)  puissante  , 
est  efficace  pour  son  mal.  Voyez  Gallocbkk. 

Gallolt.  t .  n.  Pomoir,  avoir  U  puissance, 
la  faculté  ,  l'autorité.  Part.  ^<i/l«l  ou  grlltt.  Ce 
verbe  a  plusieurs  temps  irreguliers.  Galloud  a 
rid  ké  (./...-,  vous  pouvez  le  faire.  Galled  tm 
eûz  ,  né  htUann  mui ,  j'ai  pu  ,  je  ne  puis  plus. 

Gau.ua  ou  Alixz  ,  adj.  Possible  ,  qui  peut 
être  ou  qui  se  peut  faire,  ou  qui  peut  arriver. 
.Si  kéd  runn  drd  c  hallut ,  ce  n'est  pas  une 
choie  possible. 

Galons  ou  Galañs  ,  s.  m.  Galon  ,  tissu  d'or, 
d'argent,  de  suie.  Pl.  ou.  II.  V. 

*  Galocp  ,  s.  m.  Galop  ,  la  plus  «'levée  et  la 
plus  diligente  des  allure»  ju  cheval.  II.  V, 

'  Galolpa  ,  v.  n.  Galoper ,  aller  au  galop. 
Part.  et.  ll.V. 

•  Galoupadrk  ,  s.  f.  (îalopade,  action  de 
galoper.  Pl.  gataupadrnnou.  II.  V. 

Galouz.  Voyez  Galuz.  H.  V. 

Gain,  adj-  et  s.  m.  Galeux,  qui  a  la  gale. 
Pour  le  plur.  du  wibst. ,  galused.  Ttc'hid 
dioudar  yului-ir  ,  fuyez  ce  galeux.  Voy.  Gal. 

Galoza,  t.  n.  Devenir  galeux.  Attraper 
U  gale.  Part,  si.  Ma  na  likid  tvtz ,  t  e'kaluzot, 
si  vous  n'y  primez  garde  ,  tous  attraperez  la 
gale.  M  n  Vannes,  galennem.  Voyez  Gal. 

Gallzez,  s.  f.  Galeuse,  femme  qui  a  la 
gale.  Pl.  éd. 

Galv  ,  s.  m.  Appel ,  action  d'appeler  d'un 
juge  subalterne  à  un  juge  supérieur.  Appella- 
tion. Uép  galv  to  ar  tarn-té ,  ce  jugement  est 
sans  appel. 

Galvadek  ,  adj.  Appelant ,  qui  appelle  d'un 
jugement. 

Galvaden,  s.  f.  Cri  pour  appeler.  Pl.  gal- 
vadcHHtm.  Grid  tur  galvadtn  ,  ma  tetti  ar  w<- 
vel  d'or  géar,  faites  un  rri  pour  appeler  le 
valet, et  qu'il  vienne  a  la  maison. Voy.  Gbrvel. 

Gamkdkkz  ,  s.  f.  Vocation.  Il  est  peu  usité. 
— Nomination,  celui  qui  est  nommé  à  quelque 
charge.  l'!n  Galles,  galrtd.  11.  V. 

Galvei*.  Voyez  (iebvei.. 

Gai.\  eukz,  s.  f.  Appel.  Convocation ,  aclion 
de  couvuquer.  ll.V. 

Gambi.id  ou  lAoo  cAMaLin.  C'est  le  nom  sous 
lequel  on  désigne  le  Jeudi  Saint.  Je  n'en  puis 
dire  autre  chose  ,  sinon  que  je  crois  recon- 
naître dans  gamblid  le  mot  lid ,  solennité, 
grande  fête.  Plusieurs  prononcent  iaou-om- 
blid.  —  Pour  la  véritable  étymologie  de  ce 
mot ,  voyez  Kamduo.    II.  V. 

Gan.  V  oyez  Gañt. 

Ga.ñ.  Vnjcz  Kax. 

Gana.  Voyez  Gesel. 

$amz  ,  ndj.  et  s.  m.  Fourbe.  Traître.  Per- 
fide. Double.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  gana- 
ztd.  £ur  ganas  to .  diwallid  oul-hañ,  cVst  un 
traître  ,   un   fourbe  ,  méfiez- vous  de  lui. 

<.  INA/I.Z  ,  s.  f.  Femme  fourbe,  perfide.  Traî- 
tresse. Pl.  rd. 

GaSd.  Voyez  Gañt. 

Gakbdik.  Voyez  Gimdik. 
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Ganedigrz  ,  s.  f.  Enfantement,  action  d'en- 
fanter. Naissance.  Nativité ,  naissance  du 
Christ.  Création  ,  action  de  créer.  —  Genèse  . 
nom  du  premier  litre  de  la  Bible.  II.  V.  Abaoi 
ganidigt:  vavtdb,  depuis  la  naissance  de  mon 
fils.  Coudé  ganidigsz  ar  béd  ,  après  la  créatiuu 
du  monde  Gotl  ganédigrz  ar  Wtrc'htz,  la 
fête  de  la  nativité  de  la  Vierge.  Dans  ce  der- 
nier sens ,  on  dit  aussi ,  et  plus  souvent,  gini- 
vcle:.  —  Voyez  Gf.NLLIEZ.  ll.V. 

GaNKIN.  Voyet  GrnEL. 

Gam  ou  Gaâd  ou  G  \n ,  cunj.  et  prép.Avrc 
Par.  De.  Pour.  A.  Pourvu  que.  Quelque  chose 
que.  Gan-tñ ,  avec  moi.  f.anc'j,  avec  toi. 
GafU'haû,  avec  lui.  (>añl-hi ,  avec  elle.  Gan- 
é-omp,  avec  nous.  Qan-é-kae'h.  avec  vous. 
Gañt-hô,  avec  eux ,  avec  ^lles.  Krvztd  t  viol 
gañd  hà  idd ,  vous  se-ez  grondé  par  votre 
père,  h'réna  a  ra  gahd  aoun ,  il  tremble  de 
peur.  Rid  to  pidi  gañd  ar  ré  rarô ,  il  faut 
prier  pour  les  morts.  Gañd  ann  nado:  to  gréai, 
il  est  fait  a  l'aiguille.  (•  Mal  ann  higen  tm  t  u; 
héc  himirtt ,  je  l'ai  pris  à  I  hameçon.  Êm'oc'h 
ijañi-hi,  vous  y  été*;  a  la  lettre  ,  vous  Êtbs 
avec  elle. On  dit  aussi  gai. Eu  Van.  ,  gel. — En 
Galles,  gtd  ou  gida.  Dans  le  vocab.  du  iv 
siècle ,  gañt.    11.  V. 

Gaô  ou  Gaoc  ,  adj.  Faux ,  qui  n'est  pas  vrai.  • 
Tors,  qui  n'est  pas  droit.  De  travers.  Gaù  ou 
gaou  to  kimtñl-ti .  cela  est  faux.  Voyez  Gaou. 

Gaodên  (de  2  syll  ,  gao-dà\  )  ,  s.  m.  Petit 
homme  sans  mine ,  nain  ,  mal  bAti.  Je  ne  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Diction,  de  I.c  Pelle- 
tier ,  qui  prélcnd  cependant  que  c'est  un  terme 
de  mépris  fort  commun  en  Léon.  Si  le  mot 
existe,  je  ne  puis  qu'approuver  l'étymologie 
qu'il  en  donne ,  le  faisant  venir  de  gaô  ,  lors 
ou  faux,  et  de  dén,  homme 

Gaodieer.  adj  élu.  m.  Imbécillc,  très-fai- 
ble d'esprit.  Pl.  irn.  ll.V. 

Gaol  ou  Gavl,  s.  f.  Enfourchure  ,  endroit 
où  une  chose  se  fourche  ,  se  sépare  en  deux. 
L'endroit  où  deux  branches  se  divisent.  Sépa- 
ration ou  entre-deux  des  cuisses.  Pl.  iou. 

Gaol-gamm,  adj.  cl  s.  m.  llu'leux  des  deux 
cotés  ou  des  deux  jambes-  Pour  le  plur.  du 
subit.,  gaol-gammed  ou  gaol  -  gamméitn.  On 
dit  aussi  kamm-digamm ,  dans  le  même  sens. 
Ce  compose  vient  naturellement  du  précédent 
gaol,  séparation  des  cuisses,  cl  de  Aumm,  boi- 
teux. Voyez  Gln-iuMM. 

Gaol-gamma  ,  t.  n.  Boilcr  ou  être  boiteux 
des  deux  côtés  ou  des  deux  jambes  l'art,  cl. 
Pour  la  composition  do  mot .  voyez  le  précé- 
dent. Voyez  aussi  Gàh-gamma. 

Gaol- gamme*  ,  s.  f.  Femme  qui  boite  des 
deux  cotés  ou  des  deux  jambes.  Pl.  tt.  Voyez 
Gaol-gamm. 

Gaolad  (  de  2  syll.,  gaolad).  C'est  un  dé- 
rite  du  précédent  gaol,  cl  il  signifie  au  pro- 
pre ce  que  Fon  peut  contenir  entre  les  deux 
cuisses  écartées.  Je  ne  connais  ce  mot  em- 
ployé qu'avec  la  préposition  à.Voy.Ac'iuoLAD. 

Gaolek.  Voyez  Gaoloc'h. 

Gaoli  (de  2  syll.  ,gaoli  ; ,  v.  n.  Fourcher, 
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se  séparer  en  deux  oo  en  (rois.  11  se  dit  plas 
particulièrement  en  parlant  d'un  arbre  dont 
le  corps  se  partage  en  deux  branches.  l'art.  et. 
Vovex  Gaol. 

Gaolod  (de  2  syllab. ,  gao-lod),  s.  f.  Four- 
che à  deux  fourchons  et  à  long  manche.  Pl.  ou. 
On  dit  aussi  forc'h  daouvézek.  Voyez  Gaol. 

Gaoloc'h  (de  2  syll. ,  jrao-foe'A) ,  adj.  et  s. 
m.  Qui  a  de  grandes  jambes  ou  plutôt  <!<•  Ion 
gués  cuisses.  Celui  qui  est  bien  fendu.  Pl.  ed. 
Ce  mot  n'est  en  usage  que  dans  le  Bas-Léon. 
— En  Corn. ,  ganirk.  Ce  dernier  est  indécent  et 
injurieux.  H.V.  V.Gaol,  Skarinee et  Locanek. 

Gaonac'h  { dr  deux  syll. ,  gaonac'h  ) ,  s.  m. 
Impuissant ,  qui  no  peut  engendrer.  Ce  mot 
n'est  guère  usité.  H.V. 

Gaonac'hen  ou  Gaonbc'hen  (de  3  syll.  ,  gao- 
na-chen  ou  gao-né-chen  ) ,  s.  f.  Femelle  sté- 
rille ,  en  parlant  des  animaux.  Selon  Le  Pelle- 
tier ,  il  se  dit  d'une  vache  ou  autre  femelle 

Îui  est  un  an  sans  porter  fruit  ;  suivant  Je  P. 
rrég., c'est  la  femelle  qui  a  cesse  de  porter.  Pl. 
gaonae'htnned  ou  gaonec'hcnntd.X'oy.liuiiLM. 

Gaou,  s.  m.  Tort,  ce  qui  est  opposé  à  la 
justice  ,  à  la  raison.  Lésion  qu'on  souffre  ou 
tait  souffrir.  Dommage.  Préjudice.  Injustice. 
Injure.  Mensonge.  Fausseté.  Imposture.  Fic- 
tion. Dans  cette  dernière  acception ,  on  dit  au 
plor. ,  gevier  ou  geier  {  de  2  syll. ,  ge-vicr  ou 
ge-ier).  Gaou  brdz  a  rid  ouz-in ,  tous  me 
faites  grand  tort.  Fm  gaou  é  rézo ,  ce  sera  à 
mon  dommage  ,  h  mon  préjudice,  tlrir  a 
e'haou  en  deux  gréad  oux-omp ,  il  nous  a  fait 
plusieurs  injustices.  Êmaargaou  gan-é-hoe'h, 
c'est  tous  qui  avez  tort.  É  gwir  hag  é  gaou , 
à  tort  et  i  travers  ;  à  la  lettre,  k>  droit  et  en 
toht  ,  ou  bien  en  vrai  et  en  faix.  Lavarout 
gaou  ou  gevier  ,  mentir ,  dire  un  mensonge  ou 
des  mensonges.  —  Lira  geier  ,  en  faire  ac- 
croire; à  la  lettre, coloier  des  mensonges. II.  V. 
Voyez  Gwall. 
Gaou.  Voyez  Gao. 

Gaoces,  ».  m.  Faussaire,  celni  qui  altère 
un  acte  ou  qui  en  fait  un  faux.  Pl.  ien.  II.  V. 

GAoraT,aàVetpart.  Avarié, endommagé. H.V. 

Gaoci  (  de  2  syll. ,  ga-oui  ) ,  v.  a.  et  n.  Faire 
tort.  Causer  du  dommage.  Endommager.  Pré- 
judiciel Léser-  Faire  injure.  Commettre  une 
injustice.  Part,  gaouet.  Ann  drd-zé  eo  en  deûz 
gaoutd  ac'hanoun  ,  c'est  cela  qui  m'a  fait  tort. 
Va  gaoui  a  rit,  vous  commettez  une  injustice 
a  mon  égard.  (  >n  dit  aussi  ôber  gaou ,  dans  le  { 
même  sens.  Voyez  Gwalla. 

Gaouiad  (de  2  syll.  ,  gaouiad) ,  s.  m.  Men- 
teur, celui  qui  dit  une  chose  fausse  et  dont  il 
connaît  la  fausseté.  Pl.  ed.  Eur  gaouiad  eo ,  j 
nagridit  kédtTèzhañ  ,  ne  le  croyez  pas,  c'est 
un  menteur.  On  dit  aussi  gaouier. 

Gaociadez  (de  3  syll.,  gaou-ia  dex) ,  ».  f. 
Menteuse  ,  celle  qui  dit  une  chose  fausse  et 
dont  elle  connaît  la  fausseté.  Pl.  ed.  fia  xé- 
laouitkédar  gaouiadex-zé ,  n'écoutez  pas  cette 
menteuse.  On  dit  aussi  gaouiérex. 

Gaouioigez  ,  s.  f.  Falsification  ,  action  par  j 
laquelle  on  falsifie. Lachosefalsitice.PI.oii.il. V.  ' 
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I     GAOtm.  Voyez  Gaouiad. 
Gaouiêeez.  Voyez  Gaociadez. 
Gaoci  ou  Gâte,  s.  f.  Chèvre,  femelle  dft 
bouc.  PL  géor  ou  gevr.  Kalx  a  téax  a  rô  va 

gaour,  ma  chèvre  donne  beaucoup  de  lait. 
Katid  or  géor  ou  ar  gevr  da  beûri ,  menez 
paître  les  chèvres.  —  Le  Tocab.  du  rx*  siècle 
écrit  gavar,  au  singulier.  En  gaél-écos.  etirl. , 
gabhar,  qu'on  prononce  gavar.   H.  V. 

Gaocr-eenn,  s.  m.  Peau  ou  cuir  de  chèTre. 
Voyez  Krnx,  premier  article. 

Gaocr-vob  ,  s.  f.  Ecrerisse  de  mer.  Déplus  , 
chevrette  oa  crevette  de  mer.  Pl.  géor-vCr  oa 
gevr-vor.  A  la  lettre , r.nfcvnr. dk  mur. 

Gaour  -  <iWEz  ,  s.  f.  Chamois,  espèce  de 
chèvre  sauvage.  Pl.  gevr-gwéx.  IL  V. 

Gaocrik  (de  2  syll. ,  gaou-rik)  nu  Gavrik  , 
s.f.Cabriou  chevreau. Pl.  géorigou  ou  gevrigou. 

Gaocez  f  de  2  syllab. ,  gaou-uz  ) ,  adj.  Dom- 
mageable.Nuisible  Préjudiciable.  V.  Gwalliz. 

I  j  aozan  (de  2  syll.,  gao-xan  ) ,  s.  m.  Mile, 
insecte  qui  se  met  dans  les  draps,  rte.  Pl.  td. 
Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de 
Le  Pelletier.  Voyez  Taetocz. 

Gaozana  (de  3  syllab.,  gao-xa-na) ,  r.  n. 
Produire  des  mites.  Se  remplir  ou  se  couTrir 
de  mites.  Part.  et.  Je  ne  connais  ce  mot  que 
par  le  Diction,  de  Le  Pelletier. 

GAr  ou  Garr  ,  i,  f.  Jambe  ,  partie  du  corps 
de  l'animal ,  qui  est  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied.  Pl.  duel  ,  diou  c'har  ou  diou  e'harr,  et , 
par  syncope  ,  diouar.  Autre  plur.  irrégulier, 
mais  fort  usité ,  divetker.  Eur  gouli  en  deûx 
enn  hé  e'hdr ,  il  a  une  plaie  à  la  jambe.  Di- 
vetker hlr  hot'h  eùz ,  vous  avez  de  longues 
jambes.  Voyez  J-'.-kk  n. 

GAr-gamm,  adi.  et  s.  m.  Boileux  d'une  seule 
jambe.  —  Bancal ,  qui  a  les  jambes  tortues. 
IL  V.  Pour  le  plnr.  du  subit. ,  gdr-gammed 
ou  gdr  gammé  ien.  Ce  composé  vient  de  gdr  , 
jambe,  et  de  kamm,  boiteux.  Voyez  Gaolgamm. 

GiR-GtusA,  t.  n.  Boiter  ou  être  boiteux 
d'une  seule  jambe.  Part.  et.  Pour  la  comp.  du 
mot ,  voy.  le  préced.  Voy.  aussi  Gaol- gamma. 

GAr-gammez  ,  s.  f.  Femme  qui  boite  d'une 
seule  jambe.  Pl.  ed.  Voyez  G  (r-gamm. 

Gar-wase,  s.  m.  Mal  très- douloureux  qui 
Tient  aux  mains ,  aux  jambe» ,  etc.  ;  c'est  un» 
espèce  de  crampe  ou  de  goutte.  Ce  mot  peut 
être  composé  de  garô  ou  jrarr ,  âpre ,  rude , 
et  de  gxcatk,  pres-ion  ,  étreinte  ,  ou  bien  de 
gdr  .jambe,  et  du  même  gxcatk. 

Garan  ,  s.  f. Grue,  oiseau  qui  a  le  cou  fort 
long  et  les  jambes  de  même.  Pl.  ed. 

Garan,  s.  f.  Bainurc,  petite  entaillure  faite 
en  long.  Jable.  — Chantepleure  ,  fente  prati- 
quée dans  un  mur  pour  laisser  écouler  le-, 
eaux.  II.  V.  Pl.  ou  — Voyez  Tarzel.  IL  V. 

Garana.t.  a.  Faire  des  rainures  à  une  plan- 
che. Jabler  ,  faire  le  jable  des  douve».  Part.  et. 

Gaevneb,  s.  m.  Jabloir,  outil  de  tonnelier. 
Pl.  ou.  Voyez  TrrCskin. 

Garbet,  adj.  Qui  a  les  jambes  écartées  , 
trop  ouvertes  et  tournées  en  dehors.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Dicl.  de  Le  Pelletier. 

Gardiz 
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G  ardu  ,  adj.  Rude.  Apre.  Acre  Piquant. 
Aigre.  Vif.  Je  ne  conntis  ce  mot  que  pur  le 
Diction,  de  Le  Pelletier.  Voîd  le»  exemples 
qu'il  en  donne  :  amxtr  gardix,  saison  froide 
et  lèche, de  Tint  Apre  et  piquant.  Il  dtn  gar- 
dix,  buisson  ou  touffe  d'épines  fort  piquantes. 
l'aolr  gardix ,  garçon  vif ,  dispos  ,  ardent  , 
prompt  en  ce  qu'il  fait 

Gabgadem  |  s.  f.  Gosier  ,  la  partie  intérieure 
de  la  gorge.  Le  canal  par  où  sort  la  voix  et  qui 
sert  à  la  respiration.  On  le  dit  aussi  en  par- 
lant de  l'œsophage  ou  conduit  des  aliments  de 
la  bouche  A  l'estomac  Pl.  gargadrnnvu.  Ann 
tamm-xt  na  drènénô  kéd  dré  hô  kargaden  ,  ce 
morceau  ne  passera  pas  par  votre  gosier.  On 
dit  aussi  gourlañchen. 

Gargaden  ,  s.  f.  Gardon  on  Goujon ,  pois- 
son de  rivière.  Pl.  gargadenned.  Voyez  MaS- 
dok  et  GwexNiK. 

Gargadenkek  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  un  grand 
gosier.  Gourmand.  Glouton.  Goulu.  Pour  le 
plur.  du  subsl.  ,  gargadennéiem. 

Gargadenm,  v.  ii.  Faire  le  glouton,  le 
gourmand.  Part.  tt.  II.  V. 

Gabgel ,  s.  m.  Houx  ,  grand  arbrisseau 
toujours  vert  Gargéltn ,  f. ,  un  seul  pied  de 
boux  ou  une  seule  branche  de  boux.  Pl.  gar- 
géïenntd  ou  simplement  yar^rl.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Tréguier,  et  je  le  crois  composé  de 
garô  ou  garv  ,  rude  ,  et  de  ktl  ou  kéltn  , qui 
est  le  nom  que  l'on  donne  ailleurs  au  houx. 
Gargtl  serait  donc  le  houx  piquant.  Voyez 
Kélem  ,  premier  article,  et  Hrr.ti.Kv 

Gabgellek,  adj.  Plein  ou  couvert  de  houx. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier.  Voyez 

KtlENNRK.  H.  V. 

Gaegouia,  v.  réfl.  Se  gargariser,  se  laver  la 
gorge  avec  quelque  liqueur, etc.  Part.  n.II  v 

Gargoilêrez  .  s.  m.  Gargarisme ,  action  de 
se  gargariser.  H.  V. 

Garc'u.  Voyez  Gabx  ,  deuxième  article. 

Gabc'hbc.  \oyex  Gabzoi  . 

*  Gablañtbz  ,  s.  f.  Guirlande ,  couronne  de 
fleurs.  Feston  de  fleurs. — Girandole ,  assem- 
blage circulaire  de  lumière ,  de  fleurs ,  de  dia- 
mants, de  fusées,  etc.  11.  V.  Pl.  garlañtétiou. 
Eut  e  harlanltx  a  ioa  var  hi  fenn,  elle  avait 
une  guirlande  sur  la  tétc. 

Gablizek  ,  s.  f.  Sole ,  poisson  de  mer.  Pl. 
garliicnned  ou  garlixed.  Ce  mot  me  semble 
venir  de  garô  ou  garv ,  rude ,  et  de  lixen  , 
plie  ;  sans  doute  &  cause  de  la  rudesse  de  la 
peau  de  la  sole.  Voyez  Fa.nrkv 

Gablosten  ,  s.  f.  Perce-oreille  ,  petit  insecte 
long  et  menu.  Pl.  garlôtttnntd  ou  garlôtltd. 
Ce  mot  me  semble  venir  de  garô  ou  garv  , 
rude,  et  de  lôtl,  queue,  par  allusion  i  la 
queue  de  cet  insecte  qui  est  armée  d'une 
pince.  Quelques-uns  prononcent  karUsttn , 
mais  je  suis  persuadé  que  c'est  i  tort. 

G  ABU,  s.  m.  Cri,  voix  haute  et  poussée 
avec  effort.  Clameur.  Cri  que  l'on  faisait  avant 
le  combat.  Cri  de  mariniers  qui  se  perdent. 
Cri  des  renards. —  Acclamation ,  cris  par  les- 
quels un  grand  nombre  de  personnes  mar- 

D.  B.  F. 
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Î lient  leur  joie  ou  leur  enthousiasme.  H.  V. 
I.  ou.  Pétrd  to  ar  garm-xi  a  gUvaxm  ? 
qu'est-ce  que  cette  clameur ,  ce  cri  que  j'en- 
tends? Ha  né  kéd  axe  garni  al  louarn?  n'est-ce 
pas  U  le  cri  du  renard  ?  Voyez  KbI. 

Gabbtêlod  ,  ».  f.  Frétai*,  oiseau  de  nuit. 
Pl.  td.  En  Vannes,  garnéled.X'ay.  Kaocrsnez. 

(•armer,  s.  m.  Crieur,  celui  qui  crie.  Pl. 
ira.  Voyez  Kbieb. 

G  armerez ,  s.  m.  Cricrie ,  action  de  erier  , 
bruit  qu'on  fait  en  criant. 

Gabmi  ,  v.  n.  Crier  ,  jeter  un  ou  plusieurs 
cris.  Part.  il.  Pérdg  i  c'harmil-hu  éveltél 
pourquoi  criez-vous  ainsi:' 

Garô  ou  Gabv  ,  adj.  Rude.  Apre.  Acre.  Ra- 
boteux. Au  figuié,  dur,  sévère  ,  rigide ,  ri- 
goureux.—  Indécrottable ,  acariâtre  ,  d'un  ca- 
ractère très-difficile.  II.  V.  léod  ar  c'hdx  a 
tô  garô,  la  langue  du  ebat  est  rude.  Garô  to 
ann  hoii,  le  chemin  est  raboteux.  Garô  to  da 
uëlout ,  il  a  l'air  dur ,  sévère. —  Eunn  dén  ga- 
rv 90  ,  c'est  un  indécrottable.  II.  V. 

Garô  meCb  ,  i.  m.  Elan  ,  espèce  de  cerf.  En 
Galles  ,  garô-tnaoMr.  On  dit  aussi ,  et  mieux, 
karô-meûr  ,  ce  mot  étant  formé  de  karô ,  cerf, 
et  de  meiir ,  grand.  H.  V. 
Gabb.  Voyez  Gis. 

Gabbbdon,  s.  m.  Récompense,  le  bien  qu'on 
fait  à  quelqu'un  en  reconnaissance  d'un  ser- 
vice ou  d'une  bonne  action.  Pl.  ou.  Je  ne  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Diction,  du  P.  Gré- 
goire. Voyez  (jdr-B. 

Gabbedonii  ,  g.  m.  Rémunérateur ,  celui 
qui  récompense.  Pl.  ira.  H.  V. 

Garredoji  ,  v.  a.  Récompenser ,  faire  du 
bien  i  quelqu'un  ,  en  reconnaissance  de  quel- 
que service  ou  de  quelque  bonne  action.  Part. 
et.  Voyez  le  mot  préced.  Voyex  aussi  Copia. 

Garrem  ,  s.  f.  Oiseau  de  mer  semblable  1 
un  canard  sauvage  et  que  j'ai  entendu  nom- 
mer en  français  bbexachb  ou  bebmache.  Pl. 
garrélitd.  On  dit  aussi  môr-u>ax  ,  oie  de  mer. 

Garbbt,  adj  Jambé,  qui  a  la  jambe  forte 
et  bien  faite.  H.  V. 

Gaibik-kambi  ,  s.  f.  Je  ne  connais  ce  mot 
employé  que  dans  la  phrase  suivante  :  motid 
tcar  garrik-kamm  ,  aller  A  cloche-pied ,  sur  un 
pied ,  l'autre  étant  levé  ;  i  la  lettre ,  aileb  sur 
petite  jambe  cocbbe. 

Garsao  ou  Goabsad  (  de  2  syll. ,  gnar-sad  ) , 
».  m.  Certaine  mesure  pour  les  grains  valant 
deux  boisseaux.  Les  personnes  qui  parlent 
français  la  nomment  gabcêb.  Pl.  ou. 

Gabv  ,  s.  m.  Ver  ridé  que  les  pécheurs  ti- 
rent du  rivage  de  la  mer,  pour  servir  d'appAt 
aux  poissons.  Pl.  td.Je  ne  connais  ce  mot  que 
par  le  Diction,  de  Le  Pelletier. 
Gabv.  Voyez  Gabô. 

Gabvaat,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
rude,  Apre,  dur,  sévère,  etc.  Pari,  garvétt. 
Hé  c  harvaad  a  rid ,  éléae'h  hé  gompèza  ,  voua 
le  rendez  rude ,  au  lieu  de  le  polir.  Garvaad 
a  ra  dré  ma  kôta  ,  il  devient  plus  dur,  plus 
sévère  A  mesure  qu'il  vieillit. 

4* 


Digitized  by  Gc 


33o  GAS 

Gabvdeb  ,  s.  m.  Rudesse.  Aprcté.  Acrcté. 
Voyez  Gabô  et  (ïabvemtez. 

Gabvbn  ,  s.  f.  Balai  de  houx  ou  d'autre  buis 
rude.  Pl. gurvennou.  Voyez  (jAkô- 

Gahvk.Stez,  s.  f.  Dureté.  Sévérité.  Rigidité. 
Rigueur.  Austérité.  Ce  mot  rstdu  petit  nom- 
bre  de  ceux  introduits  dans  la  langue  bre- 
tonne pour  rendre  quelques  expressions  mé- 
taphysiques ou  figurées,  qui  sont  rares  dans 
cette  langue.  Voyez  Gabvdrb.        ,  .  ,  i  «juJ 

Gabz,  s.  m.  Jars,  le  mile  d'une  oie.  Pl. 
girzi  ou  girti.  Voyez  Gwaz,  quatrième  art. 

Gaiz,  s.  f.  Haie,  clôture  faite  d  épines, 
etc. — Clos. Courtil. H. V.  Kn  quelque;  en- 
droits, on  l'emploie  aussi  dans  le  sens  de  jar- 
din. Pl.  régulier  peu  usité  ,  garsou  ou  gar- 
tou ,  et,  plus  ordinairement ,  ginier  ou  glr- 
sier  (de  2  syll. ,  girxler  ou  ginier}.  Rèd  eo 
ùbtr  eur  gars  ama  .  il  Tant  faire  une  baie  ici. 
En  Vannes  ,  garc'h.  —  En  Galles  ,  garx.  En 
gi>ël-ëcos.  el  irl.md.  gard.  H.  V.  Voyez  Kaê. 

Cabza,  t.  a.  et  n.  Faire  une  haie.  Entourer 
d'une  haie.  Part.  et.  Ué  c'hana  a  raimp , 
nous  l'entourerons  d'une  haie.  Voyez  Gabz. 

Gabzbl  ,  s.  f.  Râtelier,  espèce  d'échelle  pla- 
cée en  long  dans  une  écurie ,  pour  y  mettre  le 
foin  et  la  paille  qu'on  donne  h  manger  aux 
choraux,  etc.  Pl.  gai  :t  lieu.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Rabtel. 

Gabzbliad ,  s.  f.  Le  contenu  d'un  râtelier. 
Pl.  ou.  Ce  mot  est  de  Vann.  Voy.  Rastsllad. 

Garzoc  ,  s.  m.  Aiguillon  ,  pointe  de  fer  qui 
est  au  bout  d'un  bâton  et  dont  on  se  sert  pour 
piquer  les  bœufs  attelés  et  les  faire  avancer. 
Pl.  garxouier  [de  3  syll.,  yar-zou-ier).  En 
Vannes,  gare  heu.  Pl.  garc'heuier. — Le  vocab. 
du  ix*  siècle  écrit  garthou  ,  qu'on  prononce 
gariuu.  II.  V. 

Gabzocb  ,  s.  m.  Jardinier.  Pl.  Un.  En  Galles, 
garxour.  H.  V. 

Gast  ,  s  f.  Femme  publique.  Femme  dé- 
bauchée. Prostituée  Courtisane.  Putain,  Pl. 
gitti.  Kur  e'hasl  i  lie"  bé:a  ,  pa  s  a  gañd  ann 
dùd-xé ,  ce  doit  être  une  femme  publique ,  une 
prostituée,  puisqu'elle  va  avec  ces  personnes- 
U.  Mdbkasl  est  une  injure  fort  grossière,  mais 
très-usitée  parmi  le  peuple  ;  c'est  le  français  , 
vils  de  puais.  Voyez  Sebc'h. 

Gastaoueb  (de  3  syllab.  ,  g<tt-la-outr),  s. 
m.  Putassier ,  homme  qui  fréquente  les  fem- 
mes publiques.  Pl.  t'en.  En  Vannes ,  gattaour. 
Pl.  ion.  Voyez  Mkrc'hêtabb. 

Gastaoci  (3  syll-,  gat  la-oui) ,  r.n.  Fré- 
quenter les  femmes  publiques.  Part,  gaslaouet. 
Vojez  Mebc'iibta. 

(  iastebez  ou  Gastaocébbz  (  de  4  syll. ,  gas- 
ia-oué-rex),  s.  m.  Prostitution,  abandonne- 
ment  à  l'impudicité.  Voyez  Gast  cl  Gastaoci. 

Gat  Voyez  Gañt. 

Gaved.  Voyez  Jateo. 

Gavl.  Voyez  Gaol. 

Gavli.i,  s.  m.  Javeline,  dard  menu  cl 
long  qui  se  lance  ;  c'était  une  arme  des  an- 
ciens. Pl.  ou. —  En  gaèl-ccossais  et  irland  ji-  . 
gai  la.  II.  V. 
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Gatlod,  s.  m.  Javelot,  espèce  de  dard; 
c'était  une  arme  des  anciens.  Pl.  ou. 

Gavb.  Voyez  G  voub. 

G  MBiK.  Voyez  Gauchie. 

Géd,  s.  m.  Attente,  état  de  celui  qui  at- 
tend.Garde. Guet.  Espoir.  Espérance.  f'mounn 
pell  xii  er  géd  eût  a  gémcñtsé ,  je  suis  depuis 
longtemps  dans  l'attente  de  cela.  Choui  eo  'ta 
a  ra  ar  géd  amañ,  c'e*t  donc  vous  qui  faite» 
la  garde  ici.  llag  hen  net  to  hô  kéd'l  est-ce 
là  vojre  espérance? — En  Galles  ,  géd.  II.  V. 
Voyez  Goaioz. 

Géda,  cl.  par  abus,  Gêdal  ,  v.  a-  et  n. 
Attendre  ,  être  dans  l'attente.  Guetter. Faire  la 
garde.  Etre  aux  aguets.  Espérer,  vitre  (.'an? 
l'espérance  Part.  et.  i/o'  jerûr  a  c'hxlann  o~ 
ma*  ,  j'attends  vire  frère  ici.  Hô  géda  a  rann 
abaof  drachme  les  guettedepuis  hicr.^r  péoc'h 
a  c'hédeur  ,  on  espère  la  paix.  Voy.  GobtûZI. 

Gédir  ou  Gékolb  ,  s.  m.  Celui  qui  attend  , 
qui  guette.  Garde.  Sentinelle.Emissaire.pl. 
ien.—  En  Galles  ,  gédour.  H.  V. 

Qrzhk,  s.  m.  (lUeritc.  petite  loge  où  la 
sentinelle  se  met  à  couvert  contre  les  injures 
du  temps,  Pl.  gédigutt  ou  gédouigou. 

Gé<;in  ,  s.  f.  Geai.  Pl.  td. 

Gkio.  Voyez  Geu. 
.  Geida.  Voyez  Geiza. 

Gbiz  ou  Geid,  s.  f.  Gazouillement,  petit 
bruit  agréable  que  font  les  oiseaux.  Ramage. 
Geix  al  labouted  a  gléveur  amañ,  on  entend 
ici  le  gazouillement,  le  ramage  des  oiseaux. 

Gbiza  ou  Geida  (de  2  syll.,  en  prononçant 
toutes  les  lettres ,  gei  ta  ou  gri-da  ) ,  et ,  par 
abus  ,  Geizal,  v.  n.  Gazouiller  ,  faire  un  pe- 
tit bruit  doux  et  agréable ,  tel  que  celui  des 
oiseaux  lorsqu'ils  chantent.  Itamager.  Part, 
et.  À'unn  dudi  eo  klévoud  al  labouted  ô  e'hei- 
:a,  c'est  un  plaisir  d'entendre  les  oiseaux  ga- 
souiller,—  En  Galles  ,  geizo.  H.  V. 

Gklaocen  (  de  3  syllab. ,  gé  la-ouen  ) .  s.  f. 
Sangsue,  ver  aquatique  qui  suce  le  sang  des 
parties  de  l'animal  auxquelles  on  l'applique. 
Pl.  rjelaoue nned.  où  gélaoued.  Ce  mot  pour- 
rait venir  de  gell ,  bai ,  bran ,  et  de  laoutn  , 
pou  ,  vermine. 

GblkV,  s.  m.  Tréteaux  ou  banc  sur  les- 
quels on  expose  les  corps  morts  pendant  la 
i  érémonie  funèbre.  Pl.  iou.  Je  ne  connais  ce 
mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier,  qui 
|?éçrit  ghelher ,  annonçant  que  c'est  le  même 
que  kelcher.  —  Sa  racine  est  Ml  ou  gél  qui , 
en  breton  de  Galles  ,  signifie  cadaybe  ,  cobps 

HOBT.  II.  V. 

Gell  ,  adj.  Bai.  Brun.  Fauve.  Châtain.  Ba- 
sané. Eur  mare'h  gell  am  tiix  prénet ,  j'ai 
acheté  un  cheval  bai.  Eul  loen  gell  eo  ar  c'hn- 
rô  ,  le  cerf  estunebéte  fauve,  liléô  gtllé  detiï. 
elle  a  les  cheveux  châtains. 

Gella  ,  v.  a.  Rendre  ou  devenir  roux  on 
brun.  Roussir.  Brunir.  Part.  et. 

Gellaat,  t.  a.  et  n.  Brunir,  rendre  ou  dere- 
nir  brun.  Rendre  ou  détenir  bai.  Part,  gelléet 

Gbllobr  ou  Geldeb,  s. m.  Rousseur,  cou- 
leur rousse.  Qualité  de  ce  qui  est  roux. 
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•    GeITRF.N  OU  GWBLTIBU,   I    f  GuétrC, 

chaussure  de  toile  ou  de  drap  que  portent  en 
gt-nér;il  les  paysans  breton» ,  excepte  dans  les 
environs  des  tilles.  Pl.  oeltrou  ou  gœtiiron. 

Gb*.  s.  f.  Joue.  Pl.  duel ,  dwu  gin.  Il  est 
peu  usité  aujourd'hui  ;  cependant  il  entre  dans 
la  composition  du  root  bougen,  qui  signifie  !a 
même  chose.  Le  mot  genou,  que  l'on  veira 
plus  has,  n'est  que  le  plur.  de  yen.  Voy.  Boc  R. 
Gênaou.  Voyei  Gsxoo. 
GEhaocao  (de  3  syll. ,  gi-na-ouad) ,  s.  m. 
Bouchée ,  ce  que  pont  contenir  la  bouche. 
Plein  la  bouche-  Pl.  on.  R6id  eur  génaouad  ba- 
ro  «Tin,  donnez-moi  une  bourhee  de  pain. 
Plusieurs  prononcent  </inanuad.  Voyez  Gbnoc. 

G  éj»  a  web  (de  3  syll. ,  gé-na-outk),  adj.  et 
a.' m.  Celui  qui  a  une  grande  bouche.  Niais. 
Benèl.  Nigaud.  Badaud.  Pour  le  pl.  dusubst.  , 
génaouéien.  Né  kêlktr  génaourg  ha  ma  en  dtdz 
doaré  da  véza  ,  il  n'est  pas  aussi  benêt  qu  il 
en  a  l'air.  Génaouéien  Wd  hd  daou ,  ce  sont 
deux  nigauds.  Voyei  Gtinou. 

Gé* AovftORa  (  de  \  syll .  ,  géna-oué-gtt  ) ,  s . 
f.  Femme  qui  a  une  grande  bouche,  lemroo 
niaise  ,  nigaude.  Pl.  ta. 

Gftnom  (de  8  syll. ,  yi-no-oui  ) ,  v.  n.  Ou- 
vrir la  bouche  comme  un  benêt.  Niaiser,  faire 
le  niais ,  le  nigaud.  Part,  génaoutl.  Né  ta  né- 
métgénaoui,  il  ne  fait  que  niaiser. Yo)  .Gfcaoü. 
Gê.nkd.  Voyez  Keîted. 
Gêhel ,  par  abus  pour  Gama  ,  non  usité ,  v. 
a.  et  n.  Engendrer  ,  produire  son  semblable. 
Enfanter.  Naître  ,  venir  au  monde,  l'art  ya- 
net.  Kali  a  verehedé  dtùz  garnit,  elle  a  en- 
fanté beaucoup  de  tilles.  Abart  ma  oann  ga- 
nel,  avant  que  je  fusse  né.  En  Vannes,  ya- 
nein.  —  En  Galles  ,  Jke'nedli.  En  gaél-ccos, 
gineil.  En  gael  irl.  gtin.  ll.V.Voy.  Qsxtouiiz, 
GfciftiiEz,  s.  f.  Genèse,  nom  du  pretnief 
livre  de  la  Bible.  Histoire  de  la  création.— Gér 
ncralion.  En  Galles ,  kinedlaex.  En  gacl-écoa. 
gtnfal.  II.  V. 

Ck^  ,  s.  m.  Coin  ,  pièce  de  bois  ou  de  fer 
taillée  en  angle  aigu  L  pour  fendre  du  gros 
bois  ou  pour  lairc  entrer  par  forte  en  quelque 
ouverture  étroite.  Pl.  ou.  Ré  dtù  to  ar  genn- 
té  ,  ce  coin  est  trop  gros.— En  Galles,  gaiñk. 
En  gaël'éco*.  et  irl.  geinn.  II.  V. 

&HK1M  ,  v.  a.  Paire  entrer  un  coin  ou  des 
coins  dans  une  bille  de  bois  ,  pour  la  fendre 
ou  dans  un  manche  d'outil  ,  pour  l'affermir. 
Part.  et.  Ma  hellot  biitnn  genna  ann  tamm 
koalmañ  ,  vous  ne  pourrez  jamais  faire  entrer 
des  coins  dans  ce  morceau  de  bois.  Né  Lit 
etard  aurait' h  trood  ar  vouc'hal ,  gtnnil-luñ, 
le  manche  de  la  coignée  n'est  pas  assez  ferme, 
mettez-y  un  coin. 

Gnoop-HOCAM, S.ffl.  Goupille,  petite  fiche 
de  métal.  Cheville.  Clavette.  Esae.  Pl.  genni- 
gou-houarn.  H.V. 

Gbxoc,  s.  m.  Bouche,  celte  partie  du  vi- 
sage de  l'homme  par  où  sort  la  voix  et  par  où 
se  reçoivent  les  alimenta.  Serrid  ho  kénou,  fer 
met  la  bouche.  A  e'hénou  eo  é  lavar  kémeñt- 
lé ,  c'est  de  bouche  qu'il  dit  cela.  Quelqucs- 
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uns  prononcent  génaou  ,  d'où  ginaoutk  ,  etc. 
D'autres  (  c'est  le  plus  grand  nombre  )  disent 
ginou  —  En  gaël-éros.  génouii  ,  et  par  con- 
traction ,  gnouij.  II.  V. 

'  Gbjvbb  ou  Genvecb,  s.  m.  Janvier,  le 
premier  mois  de  l'année.  Mix  gtnver  ,  le  mois 
de  janvier.  Ce  mot  ne  doit  pas  être  breton  , 
mais  une  corruption  du  latin  jasuabm'*. 

Gêo  ou  Ibô  (de  2  syllab.  ,  ié  fi) ,  t.  f.  Joug , 
pièce  de  bois  appliquée  sur  la  tôle  de  deux 
l.œufs  ,  et  avec  laquelle  ils  sont  attelés  pour  ti- 
rer ou  pour  labourer.  Au  figuré ,  sujétion , 
servitude.  Pl.  géviou  ou  »<Viou  |  de  2  syll. ,  gé- 
viou ou  Uciou  ).  En  Vannes  ,  iaô  ou  ieu.  En 
Galles ,  l'aou.  H.V. 
Gko.  Voyez  Eo. 

Gftoti  ,  v.  n.  Subjuguer,  réduire  en  sujétion 
par  la  force  des  armes  ou  autrement.  Prendre 
le  dessus  ,  l'ascendant  sur  quelqu'un.  Patt.ef. 
lié  gédia  a  rinn .  je  le  subjuguerai  H.  V. 

Grôl,  s.  m.  Gueule,  la  boutbc  de  certains 
animaux.  Pl.  iou.  Mil  a  gavai  i  géôl  al  Uoun  , 
il  trouva  du  miel  dans  la  gueule  du  lion. 

Gêùiadou  GioLuo'^de  3  syll.,  gé-oliad,, 
s  m.  Guculée,  ce  que  peut  contenir  la  gueule. 
Plein  la  guen'e.  Pl. ou.  Eur  géoliad  n'en  deûz 
gréât  kènanézhañ,\\  n'en  a  fait  qu'une  gueulé.- 

Geobem  (de  2  syll. ,  géo-rem),  s.  f.Ecrevisse 
d'eau  douce.  Pl.  géorenned  ou  simplement géor 
Voyez  Kktnidrm-zoi  a  et  Gaocb-vùb. 

G  Cor  ou  Irot  |  de  2syll. ,  iV-ol),  s.  m.  Her- 
be. De  l'heibc.  Géoten,  f. ,  une  herbe, un  brin 
d'herbe.  PI-  géolemnou  ou  simplement  gêoi. 
Après  l'article  or  ,  le  g  initial  se  perd  dans  ce 
mot,  ou  pluloi  il  est  remplacé  par  une  faible 
aspiration  ,  arhiéot.  Cette  aspiration  disparait 
même  souvent  tout  à  fait  ;  de  la  ar  iéol.  lié 
kcd  htr  auale'h  ar  géot  évid  hé  droue'ha , 
l'herbe  n'est  pas  assez  longue  pour  être  cou 
pce.  En  Cornouaillc  et  Vannes  ,  iaot. 

GtoTA  (de  2  syll.  ,géo  ia),  v.  a.  ctn.Devc 
nir  herbe.  Monter  en  berbe.  Se  couvrir  d'her- 
be. Mettre  les  bêles  à  l'herbe.  Donner  de  l'her 
be  aux  bêles.  Part.  et.  Giola  a  ra  ann  édou, 
les  blés  montent  en  herbe.  S*  kél  c'hoaz  gio- 
ted  ar  nark  ,  le  champ  n'est  pas  encore  cou- 
vert d'herbe.  H  da  c'héoia  ar  c'hézek ,  allez 
donner  de  l'herbe  aux  chevaux.  Voyez  I.i  tom 

Géot\ch  ,s.  m  Herbage,  toute  sorte  d'her- 
be. Voyez  Géot.  H.  V. 

Gêotkk  (  de  2  syll.  .  géo-tek)  ,  adj.  nerbu , 
couvert  d'herbe,  fertile  en  herbe.  Eunn  htñt 
gépltk  a  tô  ac'hann  di  ,  il  y  a  un  chemin  cou  - 
vert  d'herbe  d'ici  là. 

Géotek  (de  2  syllab.  .  géo-tek),  s.  f. Lieu 
abondant  en  herbe.  Lieu  réservé  pour  donner 
de  l'herbe.  Pl.  gèotégou. 

Geotêbbs,  s.  f.  Herliière.  vendeuse  ou 
marchande  d'herbes.  Pl.  ed-  H.V. 

Gta,  s.  m.  Mot.  Parole.  Terme.  Expression. 
Diction.  Promesse.  Pl.  iou.  Mar  liririd  eur 
gér  ,  oe'h  marà,  si  vous  dites  un  mot ,  vous 
êtes  mort.  AV  lavar  gér.  il  ne  dit  mot.  Torrr  l 
ta  dtùt  hé  c' htr,  il  a  manqué  à  sa  parole  ,  à  si 
promesse.  Enn  eur  gér ,  en  un  mot.  En  Van- 
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Des  et  Trégaier  ,  ocr.—  Dans  1«  vocab.  do  n* 
siècle  ,  ger.  En  Galles,  oer.En  gaél-écos  et 
M.,  ger  signifie  cm,  appii  Voy.  Gbbvil.  H.V. 

Gbb-dbocc'h,  s.  m.  Ellipse,  suppression 
d'un  ou  de  plusieurs  mots  dans  une  phrase. 
Pl.  iou.  H.V. 

Gta-oaoïc  HDX,  adj.  Elliptique,  qui  renfer- 
me une  ellipse.  H.  V. 

Géb-mId.  s. m  Dit, dicton, bon  mot, maxime, 
sentence.  Pl.  giñou-tdd.  Eur  gir*mdd  eo  hag 
a  lavar  an*  holl,  c'e>t  un  dicton  qui  est  dans 
la  boucbe  de  tout  le  monde.  H.V. 

GftaïADoa,  s.  m.  Dictionnaire ,  reeueil  de 
tous  le»  mots  d'une  langue  ou  d'une  science, 
mis  par  ordre  H.V. 

Gbbhocbik,  s.  m.  Vocabulaire,  liste  de 
mois  ordinairement  par  ordre  alphabétique. 
Lexique.  H.  V. 

Gbbvel,  par  abus  pour  Galva  ,  non  usité , 
v.  a.  Appeler,  se  servir  de  sa  voix  on  de  quel- 
que signe  pour  faire  venir  quelqu'un.  Part. 
galvtt.  Galvid  ann  iûi  da  lein  ,  appelés  les 
gens  pour  dîner.  Kaer  em  eux  hé  gervel ,  né 
dtûoni  kit,  j'ai  beau  les  appeler ,  ils  ne  vien- 
nent pas.  Gtrvel  a-boix-penn,  hueber,  appe- 
ler à  haute  voix  ,  à  pleine  téte.  En  Vannes , 
galvein  ou  oaloiiein.—  La  racine  de  ce  verbe 
est  ger,  parole.  H.  V.  Voy.  G alt  et  Galvaobn. 

Gét.  Voyez  GaSt. 

Geû.  Voyez  Eo. 

Gion  (d'une  seule  syll.)  ,  s.  f.  Marécage, 
terre  dont  le  fond  est  humide  et  bourbeux. 
Pl.  iou.  Bikenn  n'en  tm  drnnod  eût  or  e'Ârtfn- 
ti ,  jamais  vous  ne  vous  tirerez  de  ce  maré- 
cage. Plusieurs  prononcent  or  ou  ewieûn. 
Voyez  Lagbn. 

GeCxibk  (  de  2 syll. ,  geû-nieh) ,  adj.  Maré- 
cageux, plein  de  marécages.  Enn  turvrdgeû- 
niek  4  ekonm  ,  il  demeure  dans  un  pays  maré- 
cageux. Voyez  Laubmkek. 

Gboz.  Voyea  GwkCi. 

Gévbl  ,  adj.  et  s.  m.  Jumeau,  celui  qoi  a 
un  frère  ou  une  sœur  né  d'un  même  accou- 
chement. En  général ,  tout  ce  oui  est  double. 
Pour  le  plur.  du  subst.  ,  gévtllti.  Breûdeûr 
gtvtl  iñl,  ce  sont  des  frères  jumeaux.  Chèiu 
diou  gén'un  c'hével,  voila  deux  cerises  dou- 
bles ou  jumelles.  Voyes  Gevkllbz. 

Gbvel ,  s.  m.  Une  des  deux  pièces  de  bois 
ou  de  métal  qui  se  trouvent  en  plusieurs  ma- 
chines et  outils  ,  et  que  l'on  nomme  en  fran- 
çais jumelles.  Pinces  ou  tenailles  de  forgeron, 
etc.  —  Davier,  instrument  de  dentiste.  For- 
ceps .  instrument  de  chirurgie.  Pl.  ou.  En 
Galles, gtftU  H.V. 

Gévbluz  ,  s.  f.  Jumelle,  femme  née  d'un 
même  accouchement  qu'un  de  ses  frères  ou 
une  de  ses  sœurs.  Pl.  ta. 

Géveb,  s.  m.  Gendre,  celui  qui  a  épousé 
la  fil  le  de  quelqu'un.  Beau-fils.  Pl.  ed.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Tréguier.  Gêner  est  un  nom 
de  famille  connu  en  Bretagne.  Voyez  DaS  et 


Givia  (  de  2  syllab. ,  gi-tia  ) ,  v.  a.  Mettre  la 
joug.  Soumettre  au  joug.  Part,  gëvitt.  U  da 
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e'Wcia  on»  ijenned,  aller  mettre  le  joug  aux 
boeufs.  Voyes  G 80. 

Gbvbrt  ou  Gfiva» ,  s.  m.  Sud-est,  vent  qui 
est  entre  le  sud  et  lest.  Asel  e'hévnt ,  vent  du 
sud-est. 

Gtx.  Voyez  Eo. 

(îiber,  s.  m.  Esse,  cheville  ou  crochet  de 
fer  en  forme  d'S ,  que  l'on  met  au  bout  de 
l'essieu.  Goupille.  Pl.  ou  ou  iou.  Quelques- 
uns  prononcent  gvtibtr. 

Gin ,  s.  m.  Chagrin.  Mauvaise  humeur. 
Tristesse. —  En  Galles,  fisc*.  Eu  gaÉl-écos. 
gtotn.  H.  V.  Voyez  Ooan. 

GInt  ,  adj.  Opposé.  Contraire.  Ann  tû  gin ,  le 
coté  opposé ,  l'envers ,  le  revers.  Gfo-ouc'/V- 
fftn,  directement  opposé.  Voyez  Éa 

Üima.  v.  n.  Se  chagriner.  Se  m 
vaise  humeur.  Devenir  triste.  Se  tourmenter. 
Part.  et.  Gma  a  ra  biprid,  il  se  chagrine,  il 
se  tourmente  «ans  cesse.  Voyez  Doakia. 

Ginaoubk.  Voyez  GCmaousk. 

Ginet  ,  adj.  et  part-  Chagrin.  Qui  est  sou- 
vent de  mauvaise  humeur.  Triste.  Bourru. 
Voyci  Hbc'bui. 

Gibidie,  adj.  Natif ,  qui  a  pris  naissance . 
qui  est  né  dana  un  certain  lieu.  Gimidig  eo 
eût  a  Vreix-Veér,  il  est  natif  de  la  Grande- 
Bretagne.  En  Vannes,  on  dit  ganédik,  qui 
est  plus  régulier  que  ginidik.  Voyea  Gakêw- 
azz  et  GAkbl. 

GiNivtLix,  s.  f.  Nativité.  Naissance.  Ce 
mot  est  consacré  particulièrement  à  exprimer 
la  fête  de  la  nativité  ou  naissance  de  notre 
Seigneur ,  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Jean- 
Baptiste.  Voyei  GanSDIGKZ. 

G  IN  OU.  Voyez  GâdOO.  (  i> 

GIb.  Voyes  G  ta. 

Glr.  Voyes  Ed. 

Gtx.  Voyez  Klx. 

Giio  ,  s.  m.  Bien.  Fortnne.  Richesse*  Pa- 
trimoine. Possessions.  Fonds.—  Pays.  Princi- 
pauté. Seigneurie.  H.  V.  Va  gldd  eo .  c'est  mon 
bien.  Gldd  i  d*U,  elle  a  du  bien  ,  du  patri- 


moine. /Thâ  tieix  aldd,  ils  n'ont  pas  de 
tune ,  ils  n'ont  rien,  voyez  Tai  etMio,2*  art. 
—En  Galles  ,  gxclâd  et ,  par  contraction  gldd. 
Ainsi  gtdd-Uorgan  signi6e  le  pays  ,  le  patri- 
moine ,  la  seigneurie  de  Morgan.  H.  V.  j 

Glac'ha*  ,  s.  f.  Affliction.  Chagrin.  Peine 
d'esprit.  Regret  Repentir.  Bnr  c'klac'hur  rrdi 
to  ivithañ  ,  c'est  une  grande  affliction  pour 
lui.  Gtae'har  m  nii  «Il  «r  pu  en  eus  lava- 
rrt.j'ai  regret ,  j'ai  repentir  de  ce  quej'ai  dit. 
-En  Galles,  gaiar.  H.V.Voy.AsEB«  et  Ksfiz. 

Glac'hau-oIii  ,  a.  m.  Elégie.  Voyez  Klb» 

TAN.  H.  V. 

Glac'suhe  ,  adj.  Chagrin ,  qui  se  i 
ou  s'afflige  facilement.  , 

Glac'habi  ,  v.  e.  Affliger.  Chagriner.  Part. 
et.  Ar  c'kilouté  a  e'hlac'karô  *e(s  a  âùd . 
cette  nouvelle  affligera  beaucoup  de  monde. 
En  m  e'Moe'Aeri,  s'affliger,  se  chagriner. 
Voyez  A 5*ê*i\  et  Doa.ma.  ■  _l  •■<. 

Glac'habuz  ,  adj.  Affligeant.  Chagnnant. 

,  triste,  sombre.  H.>. 
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Glac'harut  brdx  to  M  gléméd,  sa  maladie  est 
bien  affligeante.  Voyez  Añeeniuz  et  Doaniuz. 

Gl\h  ou  GlaS,  adj.  Pur.  Net.  Saint.  Inno- 
cent. Sans  défaut.  Sans  manque.  Sans  mélan- 
ge.— Blanc.  11. V.  Eur  galoun  ehldné  dtûx, 
elle  a  le  cœur  pur.  Evnn  tné  gldñ  to  dirdk 
Doué ,  c'est  une  éme  ne  lie  ,  sans  tache  aux 
yeux  de  Dieu.  Gldñ  hoU  to  hé  vutx  ,  sa  rie 
est  toute  sainle.  Gldñ  s'emploie  aussi  comme 
adverbe  et  signifie  tout  ,  tout-à-fait,  entière- 
ment, fitoax  gldñ  i  oañl ,  ils  étaient  tout  nus  , 
entièrement  nus.  Chélu  Ai  g Idñ,  les  voila  tous. 
— En  (.ailes  ,  gldn.  En  gaël-écos.  gldn.  II.  V. 
Voyez  Dinam  et  Agrknn. 

Glama  ou  Glaxa,  v.  a.  Purifier,  rendre 
pur.  Part.  et.  Kémtñlté  a  rd  rid  évidhéc'hla- 
na ,  il  faut  cela  pour  le  purifier.  Voyez  G  tin. 

Gla!*ded,s.  m.  Pureté.  Sainteté.  Innocence. 
—Enn  eur  g  lande d  brdz  é  vévé ,  il  vivait  dans 
une  grande  innocence.  H.  V. 

Glasdoub  ,  t.  m.  Mousse  ou  limon  Dottant 
sur  l'eau ,  où  il  est  formé  par  ta  chaleur  du 
soleil  comme  une  espèce  de  laine  verte  ,  ce 
qu'indique  son  nom  composé  de  glan  ou  gloan, 
laine ,  et  de  dour  .  eau. 

Glann  ou  Klann  ,  s.  f.  Rive  ,  bord  d'un  fleu- 
ve ou  d'une  rivière.  Il  se  dit  encore  des  petits 
sillons  réservés  pour  couvrir  le  grain  semé  sur 
les  grands.  Pl.  ou.  Voyez  Klañ  et  Ero. 

Glann  ,  particule  négative,  telle  que  les 
françaises  rien  ,  pas ,  point ,  brin  ,  etc.  A"em 
eux  glann  ,je  n'ai  rien,  je  n'ai  brin. 

G lanna,  v.  a.  Couvrir  de  terre.  Part.  el. 
Glanna  ann  tré  ,  couvrir  de  terre  le  sillon  en- 
semencé. Voyez  Glann  ,  premier  article. 

Glaô  (d'une  seule  syllab.)  ou  Glav  ,  s.  nv 
L'eau  qui  se  détache  des  nuages  et  qui  tombe 
en  forme  de  gouttes.  Pl.  gùéiou  ou  glaviou 
(de  2  syllab. ,  glaâ-iou  ou  gla  viou)  ou  gla- 
véier  (de  3  syll. ,  gla-ré-itr  ).  h' al:  a  c'hlaâ  a 
té  kouéxtl  enn  ndz-mañ ,  il  a  tombé  beaucoup 
de  pluie  cette  nuit.  Ar  glaôiou  ou  ar  glavéitr 
hé  deûx  diskared  ann  «fou,  les  plûtes  ont 
abattu  les  blés.  Hors  de  Léon  ,  glé,  excepté  en 
Vannes ,  où  l'on  dit  glav  (  d'une  seule  syllab., 
en  prononçant  toutes  les  lettres  V 

Glaoid  ou  Glaoued  (de  2  syll. ,  gla-oed  ou 
gla-oued) ,  s.  m.  Bouse  de  vache  que  les  pau- 
vres gens  préparent  en  forme  de  galettes  et 
font  sécher  au  soleil  ,  en  les  appliquant  aux 
Biaisons,  pour  en  faire  du  feu,  dans  les  can- 
tons où  le  bois  est  rare.  Glaoéden ,  f. ,  une  ga- 
lette de  bouse  de  vache,  etc.  Pl.  glaoédennou 
ou  simplement  glaoed. 

Glaou  ou  Glavia  (de  2  syllab. ,  glaé-ia  ou 
gla-via],  v.  impers.  Pleuvoir  ;  il  se  dit  de  l'eau 

Îui  tombe  du  ciel.  Part,  glaôiel  ou  glavieL 
laôia  a  rai  hiriô ,  il  pleuvra  aujourd'hui.  Plu- 
sieurs prononcent  glava.  Part,  glavtl. 

Glaou  (d'une  seule  syll.  )  ,  s.  m.  Charbon 
morceau  de  bois  qui  est  entièrement  embrase 
et  qui  nejelte  plus  de  flamme.  Glaouen  (de  2 
syll. ,  gla  oum  ) ,  f. ,  un  charbon.  Pl.  glaouen- 
nou  ou  simplement  glaou.  Glaou  béé,  charbon 
ardent ,  allumé.  Glaou  maro  ,  charbon  éteint. 
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En  Vannes ,  gltu  (d'une  seule  syll. ,  en  pro- 
nonçant toutes  les  lettres  ). 

Glaoo-dooar  ,  s.  m.  Houille ,  charbon  «la 
terre.  Glaou-douar  na  xéetur  kén  éné  ,  on  y 
brûle  que  du  charbon  de  terre.  H.  V. 

Glaoi  a  (de  2  syllab. ,  glaou-a  ) ,  v.  a.  et  n. 
Charbonner,  noircir  avec  du  charbon.  Ré- 
duire ou  se  réduire  en  charbon.  Part,  glaouet. 
Mirid  nuc'h  ar  bugel  xé  na  c'hlaoué  ann  ér  , 
empêchez  cet  enfant  de  noircir  la  porte  avec  du 
charbon.  Ar  cheùntùd-mañ  na  c'hlaoué  két 
buan ,  ce  bois-ci  ne  se  réduira  pas  vite  en 
charbon.  En  Vannes  ,  gleuein  (  de2  syll. ,  en 
prononçant  toutes  les  lettres,  gleutin). 

Glaooaei  (de  3  syllab. ,  glaou -a- tr)  ou 
Glaoieb  (de  2  syll. ,  glaou-tr)  ,s.  m.  Char- 
bonnier, celui  qui  fait  ou  vend  du  charbou. 
Pl.  itn. 

Glaouadurez,  t.  f.  Carbonisation,  réduc- 
tion en  charbon.  H.  V. 

Glaocaèrbz  ou  Glaouérez  (de  3  syllab.  . 
glaou-aé-rex  ou  glaou-é-rtx  ) ,  s.  f.  Charbon- 
nière, femme  de  charbonnier.  Celle  qui  fait  ou 
vend  du  charbon.  Pl.  td. 

Glaooko.  Voyez  Glaoed. 

Glaod&rez  ou  Glaouebi  '  de  3  syll. ,  glaon- 
é-rtx  ou  glaou-é-ri  I ,  s.  f.  Charbonnière ,  lieu 
où  l'on  fait  le  charbon.  Pl.  ou. 

Glaocieb  (de  2  syll. ,  glaou-ier) ,  s.  m.  Ré- 
chaud. Chaufferette.  Pl.  oh. 

Glaoub.  Voyez  Glaocrek. 

Glaourek(  de  2  syll. ,  gtaou-rtk) ,  adj.  et  s 
m.  Baveux.  Baveur.  Glaireux.  De  plus,  ba- 
vard. — Flegmatique.  Pituiteux.  H.  V.  Pour  le 
plur.  du  subst. ,  glaouréien.  Eur  glaovrtk  n'en 
kén  e'hoax  ,  ce  n'est  encore  qu'un  baveux.  On 
dit  aussi  glaourenntk,  dans  le  même  sens. 
Voyez  Babouzbk. 

Glaoobégez  (  de  3  syll. ,  glaou-ré-gc x  ) .  s. 
f.  Baveuse.  De  plus  ,  bavarde.  Pl.  ed.  On  dit 
aussi  glaourennégex ,  dans  le  même  sens. 
Voyez  Babouzêgez. 

Glaocrek  (de  2  syllab.,  glaou-ren),  t.  f. 
Bave,  salive  qui  découle  de  la  bouche.  Glaire, 
humeur  visqueuse.  Kouéza  a  ra  ar  glaourtn 
eùz  hé  c'hénou ,  la  bave  lui  tombe  de  la  bou- 
che. On  dit  aussi  glaour ,  masc.  ,  dans  le  mê- 
me sens-  Voyez  Babocz. 

iiunum.M  R.  Voyez  Glaocree. 

Glaocrexnegez.  Voyez  Glaourêgez. 

Glaourbxni.  Voyez  Glaoum. 

Glaouri  (de  2  syll. ,  glaou-ri) ,  v.  n.  Baver, 
jeter  ou  laisser  tomber  de  la  bave.  Part.  ri. 
Glaouri  a  ra  évH  tur  bugel ,  il  bave  comme  un 
enfant.  On  dit  aussi  giaourenni,  dans  le  mê- 
me sens.  Voyez  Babocz  a. 

Glaouri  z.  Voyez  Glaocrek.  H.V. 

Glau.  Voyez  Glao. 

Glav.  Voyez  Glaô. 

Glavee  ou  Glavdz  ,  adj.  Pluvieux  ,  abon- 
dant en  pluie.  Qui  amène  la  pluie.  Eunn  (mi- 
ser c'hlavtk  a  ra  ,  il  fait  un  temps  pluvieux. 
Glavux  eo  ann  dUkar-amxer  ,  l'automne  est 
pluvieux.  Voyez  Glao. 

G  Us.  Voyez  Glàz. 
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Glastbn.  Voyez  Glazte». 

GlXx.  Voyez  GlId. 

Glava.  Voyez  Glaoia. 

Glavia-iên,  v.  imp.  Bruiner ,  se  dit  de  la 
bruine  qui  tombe.  Pari.  glavlel-Un.  Glavia- 
iia  a  ra ,  il  bruine.  H.  V. 

Glavik-ibn  ,  s.  m.  Bruine ,  petite  pluie  Une 
et  froide.  PI  glaviouigou-iin.  H.  V. 

GlIz  ou  Guis ,  adj.  Vert ,  qui  est  de  la  cou* 
leur  des  herbes,  et  des  feuilles  des  arbres. 
Bleu  ,  qui  est  do  couleur  d'azur.  Gris.  Pâle. 
Livide.  Blême.  Il  se  dit  aussi  du  bois  qui  n'est 
pus  sec  et  du  fruit  qui  n'est  pas  mûr.  Ar  fâen- 
niitr  a  xô  gldx  brima,  les  prairies  sont  vertes 
en  ce  moment.  Mixer  t'hlâi  am  eûx  prinel, 
j'ai  acheté  du  drap'  bleu.  Gldz  eo  deûet  gañd 
ar  vuanigex ,  il  c*t  devenu  pâle  de  colère.  Ri 
c'hldx  eo  ar  c'heûneûd-xi ,  ce  bois  est  Irop 
vert.  A'a  xibrit  kéd  ann  avalou-xi,  gldx  iñt, 
ne  mangez  pas  ces  pommes  ,  elles  ne  sont  pas 
mûres.  Voyez  Gwêb,  premier  article. 

GlIz,  s.  f.  Crampe.  Goutte.  Ce  mot  a  beau- 
coup de  rapports  avec  les  suiv.,  gloax  etglixien. 

GlIz,  a.  f.  Glas,  cloche  que  l'on  tinte 
pour  annoncer  une  mort.  Klécoud  a  rann  xe- 
ni  gldx ,  j'entends  sonner  le  glas.  Ce  mot  pour- 
rait être  le  mémo  que  gloax.  —  En  Galles  , 
gldx.  II.  V.  Voyez  Ltzou. 

Glàz-dodb.  Voyez  Glazvbzdz.  II.  V. 

GlIz-c'hoabz  ,  ».  ta.  Ris  forcé.  Risfcint.  Ris 
traître.  A  la  lettre ,  bu  vbbt. 

GLiz-c'noAoziM ,  t.  n.  Rire  forcement.  Rire 
du  bout  des  dents.  Part  gldt-c'hoarxtl.  Voyez 
le  mot  précédent. 

Gutz-aCi,  adj.  Violet,  de  couleur  de  vio- 
lelte.A  la  lettre ,  bleo-bocgb.  Voyez  Liukstba. 

GlIz-wkmn  ,  adj.  Gris,  de  couleur  mêlée  de 
blanc  et  de  noir ,  plus  ou  moins.  A  la  lettre , 
blbl-blanc.  Voyez  Loubt. 

Glaza,  v.  a.  et  n.  Verdir.  Reverdir.  Rendre 
-  nu  devenir  vert ,  rendre  ou  devenir  bleu. 
Blesser,  faire  du  mal.  Part.  et.  Pip  trd  a  xtû 
du  c'hlaxa  d'ann  nêvex  amxer ,  tout  verdit  ou 
reverdit  au  printemps.  Quelques-uns  disent 
encore  gUxa  ou  en  em  c'hlaxa,  pour  signifier 
se  fâcher,  se  mettre  en  colère  ;  à  la  lellre, 
pb  venir  vkkt. 

Glaza.  Voyez  Gloaza. 

Glazadcr.  Voyez  Glazvbz.  H.  V. 

Glazaoçb  (  de  2  syllab. ,  glaxaour) ,  s.  m. 
Loriot,  oiseau  de  couleur  jaune  tirant  sur  le 
vert  et  grand  comme  un  merle.  1*1.  ed.  Kana 
a  ra  icel  tur  glaxaour,  il  chante  comme  un 
loriot.  Ce  mot  est  composé  de  gldx ,  vert,  et 
de  aour ,  or.  On  nomme  aussi  le  même  oiseau 
moualch-arc'/iant. 

Glazabd,  adj.  Verdâlre,  qui  tire  sur  le  vert. 

Glazabd  ,  s.  m.  Lézard  vert,  reptile.  Pl.  ed. 
En  Vannes ,  gurlax. 

Glazdbb,  s.  m.  État  de  ce  qui  est  vert , 
gris ,  etc.  Au  figuré ,  fâcherie. 

Glazen  ou  Glazirn  (de2  syll. ,  gla-xien  ),  ». 
f.  Place  couverte  d'herbe  verte.  Pelouse.  Ver- 
dnre.  Pl.  glaxennou  ou  glaxiennou.  War  ar 
l'hlaxené leinimp, nous  dînerons  sur  la  pelouse. 
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Glazbh,  g.  f.  Taie,  tache  blanche  ou 
bleuâtre  qui  vient  sur  l'œil.  Pl.  glaxennou. 
Voyez  Basni,  deuxième  art. ,  et  Gwbnnbh. 

Glazrn-veaz  ,  s.  f.  Dragon ,  tache  ou  peau 
blanche,  épaisse,  qui  vient  à  la  prunelle  de* 
yeux  des  hommes  et  des  chevaux.  Pl.  glaxen 
noubrdx.  H.  V. 

Glazbxtez  .  s.f. Verdeur,  l'humeur. la  sève 
qui  est  dans  le  bois,  lorsqu'il  n'est  pas  mort 
ou  qu'il  n'est  pas  encore  sec.  Il  se  dit  aussi  de  la 
jeunesse  et  de  la  vigueur  des  hommes.  H.V. 

GlazbStez ,  s.  f.  Indisposition ,  éloignement 
pour  quelqu'un.  H.  V. 

Guzet,  adj.  et  part.  Ecloppé.boîteux.H.V. 

Glazir*.  Voyez  Glazen. 

Glaztbn  ou  Glastrx  ,  ».  m.  Yeuse  ou  chêne 
vert,  arbre.  Glaxlennen,  f. ,  un  seul  chêne- 
vert.  Pl.  glaxtennou  ou  glailenntd  ou  simple- 
ment glaxten. —  Le  vocab.  du  n*  siècle  écrit 
glattanen.  H.  V.  Voyez  Taocz. 

Glazten  ou  Glaztrbx,  s.  m.  Jeunes  bran- 
ches de  chêne-Jeune  bois  quivient  sur  souches. 

Glazoz  ,  adj.  Cuisant ,  piquant ,  Apre.  Eunn 
droug  glazui  to ,  c'est  une  douleur  cuisante. 
H.  V. 

Glazvbz  ou  Glasviz,  s.  f.'  Verdure,  her- 
bes, feuilles  d'arbres ,  lorsqu'elles  sont  vertes. 
fTedx  kil  kalx  a  e'hlaxvex  er  c'hoajou  brima , 
il  n'y  a  pas  beaucoup  de  verdure  daos  le»  bois 
actuellement.  —  Ar  glaxvex  a  laouina  am 
daau-lagad ,  la  verdure  (latte  l'ceiL  H.  V. 

Glazvêzi,  v.  n.  Verdoyer,  devenir  rert. 
Part.  et. On  dit  aussi  glaza,  dans  le  même  sens. 

Glazvkzcz,  adj.  Verdoyant,  qui  verdoie, 
qui  devient  vert. 

Gléb,  adj.  Mouillé.  Humecté.  Humide. 
Moite.  GUb  eo  va  xai,  mon  habit  est  mouillé. 
Ni  kil  e'hoax  glib  avoalc'h  ann  douar .  la  terre 
n'est  pas  encore  assez  humide.  En  Vannes  , 
glùb  ou  glueb.  Voyez  Lbiz  et  Dblt. 

Glébdrb,  ».  m.  Humidité ,  qualité  de  ce 
qui  est  humide.  Voyez  Lgizped  et  Morts  - 

I  OBB.    II-  V. 

Glkbia  (  de  2  syll. ,  gli-bia),  et ,  par  abus . 
Glibin,  v.  a.  et  n.  Mouiller.  Tremper.  Rendre 
ou  devenir  humide.  Humecter.  Part,  glibitt. 
GUbia  a  riod  M  treid,  vous  vous  mouillerez 
les  pieds.  En  Vannes ,  glubtin  ou  gluibein. 
Voyez  Lkiza  et  Delta. 

Glébioz  (de  2  syllab.,  gli-biu:),  et ,ptr 
anus ,  Glibicz  ,  adj.  Qui  mouille.  Qui  est  su- 
jet i  mouiller.  Humide.  Emn  amxer  gtibiux 
eoy  c'est  uu  temps  humide,  un  temps  sujet  1 
mouiller,  qui  menace  de  mouiller. 

Glbbob  ,  s.  m.  Humidité ,  état  de  ce  qui 
mouille  ou  de  ce  qui  est  mouillé.  Mouillure.  Je 
ne  l'ai  entendu  dire  qu'en  parlant  du  temps. 
Ar  gwern  hagann  haleg  a  gdr  arglébor ,  l'aune 
cl  le  saule  aiment  l'humidité. 

Gibbobkk,  adj.  Humide.  Qui  est  sujet  à 
mouiller.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  temps 
Voyez  Glébicz.  _ 

Gi.éd  ou  Gl*z  ,  s.  m.  Blé  que  le  fermier 
doit  fournir  i  son  maître,  c  imne  rente.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pel- 
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Ivtier ,  mais  je  lui  trouve  une  certaine  analogie 
avre  le  précèdent  yldd. 

Glec'ii  ,  s.  m.  Trempe  ,  action  ,  manière  de 
tremper.  Je  ne  connais  ce  mot  employé  que 
dan»  cette  phrase  :  lakaat  pis  é  glre'h  ,  met 
tre  des  pois  en  trempe. 

Glkcïii,  t.  a.  Gâcher.  Détremper.  Délayer. 
Part.  tl.  Itéd  eo  qltc'hi  pis ,  il  faut  d<  tremper 
des  pois.— ket  glechet  mdd  ar  rdx  gan  é- 
hoe'k ,  vous  n'avez  pas  bien  gâché  la  chaux. 
H.  V.  Voyez  Glbc'h. 

Glês  ,  s.  m.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier ,  qui  dit  l'avoir  trou- 
vé fréquemment  usité  dans  les  manuscrits  qu'il 
a  consultés.  11  lui  donne  la  signiQcation  de 
pays  ,  de  patrie ,  de  monde.  Quant  â  moi ,  je 
n'ai  rien  à  en  dire.  —  En  Galles,  ylm.  En 
gaèl-écos.  et  irlaud.  gléan.  II.  V. 

Gleseeb  ,  s.  m.  Grenouille  de  haie.  Pl.  ed. 
Ce  mot  est  de  Trég.  V'oy.  G  wesklê  et  Ban. 

Gliu.  Voyez  Glaoo. 

Glelein.  Voyez  Glaoca. 

dru  iu  'm  ,  s.  f.  Galetière  ,  instrument  de 
fer  plat,  que  l'on  place  sur  un  trépied ,  à  un 
feu  clair,  pour  faire  des  galettes  ou  des  crêpes. 
Pl.  glturcho.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tré- 

gui<T.  VuYCZ  PlLLlK-EBAMPOEZ. 

G  lez,  adv.  Tout  à  fait.  Absolument.  Entiè- 
rement. Paour  gléx  iñl ,  ils  sont  tout-à-fait 
pauvres.  Voyez  A-ceens  et  Gbo.Ss. 

G  lez.  Voyez  Gled. 

GlIc'u.  Voyca  GlIz. 

Glibia.  Voyez  Glêbia. 

( ii  i> ,  s.  m.  Genou  ,  la  partie  du  corps  hu- 
main qui  joint  la  cuisse  avec  la  jambe  ,  par- 
devant.  PI  duel ,  danulin  pour  daou  glin  ,  deux 
genoux.  Droug  em  tdx  enn  «ir  glin ,  j'ai  mal  à 
on  genou.  War  ann  daoulin  en  em  aaolax,  il 
se  jeta  à  genoux. 

GlIz  ,  s.  m.  Itosée ,  petite  pluie  fraîche  qui 
tomhe  le  malin  sur  la  terre.  Glixen ,  f.  ,  une 
seule  goutte  de  rosée.  Pl.  glizennuu  ou  sim- 
plement gUi.  h'alx  a  c'hlix  a  gouèx  bébbeûré , 
il  tombe  beaucoup  de  rosée  tous  les  matins. 
En  Vannes,  gUc'h  ou  gluic'h.  —  En  Galles, 
gouliz  ll.V.Voyez  Glizien.I"  art.et  Gouzien. 

Guzem.  s.  f. Vache  qui  passe  un  an  sans  don- 
ner de  veau.  Pl.  ylizennrd. Voyez  Gao.nec'he.v 

G  lui.  Voyez  Glizien  ,  deuxième  article. 

Gllzik  ,  s.  m.  Petit  saumon  de  la  grosseur 
d'une  sardine,  cl  anchois  ,  selon  le  P.  Gré- 
goire. Glisigen ,  f. ,  un  seul  pelit  saumon  ou 
un  seul  anchois.  V\.  glixigenned  ou  ylisiged  ou 
simplement  glizik. 

Glizien  (de  2  syll.,  gli-zicn),».  f.  Serein, 
vapeur  froide  et  dangereuse ,  qui  tombe  au 
coucher  du  soleil.  (Msien  tu,  likid  Ad  iôk  ,  il  y 
a  du  serein  ,  mettez  votre  chapeau. V.  Goiziex. 

Gluiln  de  2  syll.  .  gli-xien  ) ,  s.  f.  Goutte, 
maladie  ou  p'utoi  crampe,  cette  dernière  ma- 
ladie étant  plus  connue  que  l'autre  des  pay- 
sans  bretons.  On  donne  aussi  le  même  nom 
aux  convulsions.  Ou  dit  encore  gUxi ,  m., 
dans  le  même  sens.  Voyez  Gliz,  deuxième 
article ,  cl  IIliloc. 
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Glizibnnix,  adj.  Convulsif,  qui  se  fait  avec 
des  convulsions.  Qui  donne  des  convulsions 
H.  V. 

Glizige*.  Voyez  Glizik. 

Guzcz  ,  a<ij.  Aliondanl  en  rosée.  Propre  ou 
sujet  à  donner  de  la  rosée.  iVi  két  glizux  ann 
amzer-mañ  ,  ce  temps-ci  n'est  pas  propre  à 
donner  de  la  rosée. 

Glô.  Voyez  Guô. 

Gloaji,  s.  m.  Laine,  poil  frisé  qui  couvre 
la  peau  des  moutocs  et  de  quelques  autres  bê- 
tes. rVioanen  (de  2  syllab. .  gloa-ntn),  f. ,  on 
seul  brin ,  un  seul  poil  de  laine.  Pl.  glounennou 
ou  simplement  gloan.  h'alz  a  chloana  rô  ann 
deiived-xi  ,  ces  moutons  donnent  beaucoup  de 
laine. 

Gloaka  (de2sjll. ,  glaa-na  ),  v.  n.  Se  cou- 
vrir de  laine  ,  en  parlant  des  brebis,  etc-  Part. 
tl.  Buan  é  c  hloanô  ann  déñvtd  gañd  ann  dom- 
der-sé,  par  celte  chaleur,  les  moutons  se  cou- 
vriront de  laine  promptement. 

Gloanach  ,  s.  m.  Lainage ,  marchandise  de 
laine.  11.  V. 

Gloamee  (de  2  syll. ,  gloa-ntk),  adj.  Lai- 
neux, qui  a  beaucoup  île  laine.  Gloanrk  u- 
uatc  h  to  ann  dañvadez-mañ  ,  cette  brebis  est 
assez  laineuse-  Méxer  gloanrg  a  ftll  (Tin,  il  me 
faut  du  drap  laineux. 

Gloanen  ,  s.  f.  Flanelle  ,  étoffe  légère  de 
laine.  En  Galles ,  goulanen.  H.  V. 

Gloanbb  (de  2  syll. ,  gloa  ncr) ,  ».  m.  Lai-  . 
nier,  marchand  de  laine,  ouvrier  en  laine. 
Pl.  t'en. 

Gloaisebez  (de  3  syll. ,  gloa-né-rex) ,  s.  f. 
Marchande  de  laine.  Ouvrière  en  laine.  Pl.  td. 

Gloasêbi  (de  3  syll. ,  yloo-n^-ri),  s.  f.  Lieu 
où  l'on  travaille  la  laine.  Pl.  ou. 

Gloax  ,  s.  f.  Douleur.  Mal.  Souffrance-,  Af  - 
fliction. Chagrin.  Blessure.  Pl.  gloasiou  { de 
2  syll.  ,  gtoa-iiou}.  Eur  ghax  vrdx  eo , 
c'est  une  grande  douleur,  une  grande  souf- 
france. Gloaxou,  qui  est  un  autre  plur.  de 
gloaz  ,  s'emploie  dans  le  sens  de  transes,  an- 
goisses. Ema  alaâ  er  gloaxou  ,  il  est  dans  des 
iranses  continuelles.  On  dit  aussi  yldz ,  dan* 
le  sens  de  gluas.  En  Vannes,  glotx.  Voyez 
Dboi  k  et  ASkejt. 

Gloab,  s.  f.  Gloire,  honneur  ,  estime  due 
i  la  vertu,  au  mérite.  Doué  a  xô  bel  gtce'let  enn 
hé  c'hloar  war  ar  mènes.  Dieu  a  paru  dans  sa 
gloire  sur  la  montagne.  En  Vannes .  gloer.  Eu 
Galles ,  glod.  En  gaël  irl.  gloir  (  de  2  syll.). En 
gacTécos.  glor  et  glaucr.  11  est  à  remarquer 
que  ce  dernier  signifie  particulièrement  lu- 
mière ,  CL  VBTE  ;  d'où  je  conclus  qu'il  est 
d'origine  celtique.  IL  Y. 

Gloaza  (de  2  syll.,  gloaza) ,  v.  a.  Causer 
de  la  douleur.  Faire  mal.  Blesser.  Affliger. 
Chagriner.  Pari.  et.  Né  kéd  ann  drd-xé  a 
c  hloax  ac'hanoun  ,  ce  n'est  pas  cela  qui  m 
cause  de  la  douleur.  Va  gloaxed  hoe'h  eùz  , 
vous  m'avex  blessé,  fia  e'hhaxil  kéd  anéxhi , 
ne  la  chagrinez  pas.  On  dit  aussi  glaxa,  dans 
le  même  sens.  En  Vannes ,  gloésein. 

Gloazcz  (  de 2 syllab. ,  gloa-xux  ) ,  adj.  Dnu 
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loorcax.  Sensible.  Clcaïuz  brds  to  We'ftouli, 
M  pltie  est  fort  douloureuse.  On  dit  aussi  fla- 
s  as ,  dus  le  même  sens.  En  Vannes ,  gloéiux. 
Voyez  AKbskicz. 

G  toc  de  b  ,  s<  m.  Imperfection ,  défaut ,  man- 
quement H.  V. 

Gloestb  (d'une  senle  syll.) ,  s.  ta.  Gage  , 
ce  que  Ton  met  entre  les  mains  de  quelqu'un 
pour  sûreté  d'une  dette.  Engagement.  Ce  que 
l'on  consigne  dans  un  pari  ,  une  contestation. 
Vœu.  Pl.  en.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyes  Gwestl. 

Gloestrsoi  (de  2  syll. ,  «rtees-lreu»),  v.  a. 
Engager,  mettre  en  gage.  Promettre.  Vouer. 
Part  et  Ce  mot  est  de  Vannes. Voy.  Gwmtla. 

Globz.  Voyes  Gloaz. 

Globicx,  adj.  Glorieux,  qui  mérite  beau- 
coup de  gloire.  En  Vannes,  gloériux.  Pour 
l'origine  de  ce  mot,  voyez  Gloab. H.V. 

Glooac'b,  s.  m.  Latte,  pièce  de  bois 
de  fente,  longue  ,  étroite  et  plate,  que  l'on 
cloue  sur  des  cherrons  pour  porter  la  toile  ou 
l'ardoise.  Glouae'hen ,  F.,  une  seule  latte. Pl. 
gUmac'henneu  ou  simplement  glouac'h.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Goolaz. 

Glocac'hxin  ,  t.  a.  Lalter ,  garnir  de  lattes. 
Part.  «(.  Ce  mot  est  de  Vannes.  Voyez  Goclaza. 

Glocbx'h  on  Glcbc'h  (d'une  seule  syll.) , 
s.  m.  Serein ,  vapeur  froide  et  dangereuse  qui 
tombe  au  coucher  du  soleil.  Ce  mot  est  de 
Vannes.Voy.  Guzibn  ,  prem.  art. ,  et  Goczibn. 

Gloot  ,  adj.  et  s.  m.  Glouton.  Goulu. 
Gourmand.  Pour  le  plor.  du  subst. ,  glottied. 
—En  Galles ,  g Umt  et  glot.  En  gaël-écossais , 
glout.  H.  V.  Voyei  LoStek. 

Glocta,  t.  n.  Faire  le  glouton  ,  le  gour- 
mand. Part  «I.  H.V. 

Gloctez  ,  s.  f .  Gloutonne.  Goulue.  Gour- 
mande. Pl.  td.  Voyez  Loxtbubz  ,  premier  art. 

Glootori,  s.  f.  Gloutonnerie.  Gourman- 
dise. Yoyes  Loñts«bx,  deuxième  article. 

Glozabd  ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que  Ton 
donne  au  maie  de  la  fauvette.  Pl.  ed.  Voyez 

Glozabdkz,  s.  f.  C'est  un  des  noms  que  Ton 
donne  I  la  fauvette  femelle.  Pl.  td.  Voyez 

PoültBZ. 

Gic*.  Voyez  Glxb. 

Globbîji.  Voyez  Glbbia. 

Glud,  s.  m.  Glu,  composition  visqueuse 
et  tenace  avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux. — 
Danslevocab.  du  ix*  siècle  ,  glûd.  En  Galles, 
gleûd.  En  gaël&oa.  et  irland.  glaod.  H.  V. 

Guida,  v.  n.  Glucr,  être  ou  devenir  gluant 
Poisser.  Coller.  Part  et  Voyes  Glüdbhka.— 
En  Galles  ,  gUûda.  H.  V. 

Glodbk  ,  adj.  Gluant  Glutineux.  Vis- 
queux. Voyez  Gixdbnnxu. 

Gutdbx,  s.  f.  Gluau,  petite  branche  en- 
duite de  glu  pour  prendre  les  oiseaux.  Pl. 
gtudtnnou.  Déomp  da  añleila  gludennou,  al- 
lons tendre  ou  placer  des  gluaui. 

Glodsnra  ,  v.  a.  Gluer,  enduire  de  glu. 
Part.  cl.  Voyez  Gldoa. 

Glcdenseb,  adj  Enduit  de  glu. Voy.GuTOKï. 
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Glubsbiz  ,  s.  m.  Viscosité,  qualité  de  ta 
qui  est  visqueux.  Voyez  PtsAonm.  11.  V. 
Gumc'u.  Voyez  Gloobc'b. 
GloIc'u.  VoyezGLtz. 

Go  ,  adj.  Fermenté-  Levé.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement en  parlant  de  la  pile.  Ni  Ut  gé 
avak'k  or  para  mañ  ,  ce  pain  n'est  pas  assez 
levé.  Likid  ann  loaiigô,  mettez  ta  pète  à  le- 
ver ,  en  fermentation. 

Go.  Voyez  Gôz. 

Gd.  Voyez  Gor. 

Goa.  Voyez  Gw  a. 

Goak.  Voyez  Gwak. 

Goabol  (de  S  syll. ,  goa-kol)  on  Gwakoi, 
s.  m.  Collier  ou  bourrelet  d'un  cheval  de  char- 
rette. Pl.  iou. 

Goabolbb  (de  3  syll. , goa-to~ltr\ouGwk- 
bolbb,  s.  m.  Bourrelier,  celui  qui  fait  des 
colliers ,  des  bourrelets  ,  etc. ,  pour  tes  che- 
vaux Pl.  ien. 

Goad.  Voyes  Gwlo. 

GOADtiR  (de  3  syllab. ,  gô-a-4w) ,  s.  m.  Fer- 
mentation ,  état  de  ce  qui  fermente. —  Diges- 
tion, coction  des  aliments  dans  l'estomac.  Ac- 
tion de  faire  digérer.  H.  V.  Voyez  Go  et  Gui: 

Go Ar  ou  Gozo  (  d'une  seule  syll.  )  ou  Gwap, 
s.  m.  Lance ,  arme  à  long  manche  qui  a  un 
fer  pointu  au  bout  Gaffe ,  perche  armée  a  ou 
de  ses  bouts  d'une  pointe  et  d'un  croc  de  fer. 
Pl.  goajbu  ou  goavlou.  Etm»  taol  goaf  en  dnis 
bit ,  il  a  reçu  un  coup  de  lance.  Voyez  Spabb. 

Goaba  (de  2  syll. ,  goa-fà  )  ou  Gwaia  ,  a. 
Frapper  avec  une  lance.  Part,  et 

Goatbb  (  de  2  syll. ,  goa- fer  )  ou  Gwafbb  , 
s.  m.  Lancier ,  soldat ,  cavalier  armé  d'une 
lance.  Pl.  t'en. 

Goaobn.  Voyez  Gwace*. 

Goaobbm.  Voyez  Gwagbkn. 

Goañ  ou  GoaSv  .  s.  m.  Hiver .  la  saison  te 
plus  froide  de  l'année.  Eur  goañ  kaled  a  visé, 
il  y  aura  un  hiver  rude.  Dans  les  vieux  livres, 
oa  trouve  goaf.  En  Vannes,  gouiañ.  —  En 
Galles,  goaf.  H.V. 

Goakdbb.  Voyez  Gwaitobu.  H.  V.  ' 

Goaxn  (d'une  seule  syll.)  ou  Gwanh,  s.  f. 
Charogne ,  corps  d'un  animal  mort  et  corrom- 
pu. Au  figuré,  femme  débauchée.  Pl.  en. Ce 
mol  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  KaS. 

GoAfiVAOOt  (de  3  syll. ,  goan-va-dur) ,  s.  m. 
Hivernage.action  d'hiverner,lcmps  d'hiverner. 

Goañvbi  (de  2  syll. ,  aoaû-wk) ,  adj.  D'hi- 
ver ,  qui  appartient  à  l'hiver.  Hivernal.  Pir 
goañctk  iñi ,  ce  sont  des  poires  d'hiver. 

GoaSver  (  de  2  syll. ,  goañ-vtn  ) ,  s.  f.  Enge- 
lure, enQureet  petites  crevasses  aux  mains  et 
aux  pieds,  causées  par  le  froid.  PI  goanven- 
nom.  Gôtâed  to  hi  saovarn  a  e'hoawtnnou,  il  a 
les  mains  couvertes  d'engelures.Voy.  Sroucu. 

GoaSvbnni  (de  3  syll. ,  goañven-ni),  v.  a. 
Causer  ou  donner  des  engelures.  Part,  et 

GoaJvi  (  de  2  syll. ,  goa*-*i),  t.  a.  et  n.  Hi- 
verner ,  accoutumer  à  l'hiver.  Nourrir  pendant 
l'hiver.  Passer  l'hiver.  Part,  et  JVo  htllinn  W- 
kenn  g oañvi  omoñ ,  je  ne  pourrai  jamais  hiver- 
ner ici  Mais  a  loéntdKon  eui  dae'koaûvi, 
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nous  iTons  beaucoup  de  biles  à  nourrir  pen- 
dant l'hiver.  Voyez  GoaS. 

Got>«ti,  adj.  Hivernal ,  qui  est  de  l'hiver, 
qui  appartient  à  l'biver.  Hivernant ,  qui  est 
endormi  pendant  l'hiver,  en  parlant  de  cer- 
tains animaux,  comme  la  marmole,  etc.  H.V. 

Goâô.  Voyex  Goap. 

GOAP  (d'une  seule  syll.),  S.  m.  Moquerie. 
Raillerie  Dérision.  Ironie.  Ùré  c'koap  to  é  la- 
vai kimeUt  êi,  c'est  par  moquerie,  par  déri- 
sion qu'il  dit  cela.  Ooer  goap ,  se  moquer. 
Goab  a  réeur  ae'hanoc'h  ,  on  se  moque  de 
tous.  0»  dit  aussi,  dans  ce  dernier  sens, 
goab  a  e'hoarieur  war-n-hoe'h  ;  lia  lettre, 
om  bit  moqueries  o»  vous. —  Kn  gaël  -écoss., 
^06.  C'est  la  racine  du  vieux  français,  Gabeb. 

Goapaat  (de  3  syllab. ,  goa-pa-at) ,  v.  a.  Se 
moquer.  Se  railler.  Tourner  en  dérision.  Trom- 
per. Part,  goapéel.  Va  goapaad  a  rit ,  vous 
vous  moquez  de  moi. 

Goapaeb  (de  3  s\ll. ,  goa-pa-er  ) ,  s.  m.  Mo- 

Îueur.  Railleur.  Mauvais  plaisant.  Goguenard, 
rompeur.  Pl.  ien.  Ar  goapaérien  a  té  katiel 
goñd  ann  hoil ,  les  moqueurs  sont  baù  de 
tout  le  monde.— En  gaël -écoss.  ,  gabdach. 
H.  V. 

Goapaeb bz  (de  3  syll. ,  goa-paé-rex  ) ,  1. f. 
Moqueuse.  Railleuse.  Trompeuse.  Pl.  td. 

Goapauz  (de  3  syll.,  goa-pa-ux),  adj.  Mo- 
queur, qui  se  moque.  Railleur ,  qui  aime  a 
railler.  Ironique.— Risiblc.  Ridicule.  II.  V.  B4 
holt  c'hériou  a  xô  goapams ,  toutes  ses  paroles 
sont  ironiques. 

Goapêeez  (  de  3  syll. ,  goa-pi-rex  ) ,  s.  m. 
Action  de  se  moquer,  de  railler ,  etc.— Lazxi, 
quolibet.  H.V. 

Goa*  (d'une  seule  syll. } ,  s.  m.  Aise.  Facili- 
té. Commodité.  Lenteur.  Ce  mot  est  du  dial. 
de  Van.  Ar  Ad  Aoar,  a  votre  aise,  1  votre  com- 
modité ,  lentement.  Voyez  Êaz  et  Goeesgkz. 

Goab.  Voyez  Gwab  ,  premier  article. 

Goaka.  Voyez  Gwàua. 

Goabbk.  Voyez  Gwarek. 

Goab».  Voyez  Gobbbe. 

Goabsad.  Voyez  Gaesad. 

Goaz.  Voyez  Gwaz  ,  premier  article. 

Gôb.  Voyez  Kôp. 

Gôbab.  Voyez  Kôbab. 

Gobbo  ,  s.  m.  Petite  mesure ,  1«  sixième 
partie  d'un  quart  Pl.  eu.  Ce  mot  est  de  Vannes. 

Gobbdad  ,  s.  m.  Ce  que  contient  la  mesure 
nommée  gobtd.  Pl.  ru.  Ce  mot  est  de  Vannes. 

Gûbêdrbei  ,  s.  m.  Tintement,  action  de 
tinter.  Le  bruit ,  le  son  d'une  cloche  qui 
tinte.  Voyez  DifisMBZ. 

GoBfioi,  y.  a.  et  n.  Tinter ,  faire  sonner 
lentement  une  cloche.  11  se  dit  aussi  de  la 
cloche  qui  sonne.  Copier.  Part.  et.  Voy.  Du? sa. 

*  Gobeled  ,  s.  m.  Gobelet ,  vase  rond  ,  sans 
anse.  Pl.  om.  Gtoak'hU  tûr  gdbéted  écit  M 
tdd ,  laves  nn  gobelet  pour  votre  père.  H.  V. 

Gûbkb  ,  a.  Faire.  Agir.  Part,  great.  Hors 
de  Léon ,  grit  En  Galles ,  gdber.  Voy.  Goubbi 
et  Obbb,  deuxième  article 
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Gobiun  ,  b.  m.  Feu  follet.  Feu  nocturne  et 
eitant.  Lutin.— Esprit  familier.  H.  V.  Pl.  td. 
Lavaroud  a  ra  p/naox  ar  gobiiin  en  deûz  «krt- 
velltd  ar  c'héxek  ,  il  dit  que  le  lutin  a  étrillé 
les  chevaux.  Yoyex  Ankblc'heb. 

*  Gôsii ,  s.  m.  Sorte  d'herbe  ou  de  plante 
garnie  de  grains  de  la  grosseur  et  forme  d'un 
pois.  Gôbixen ,  f. ,  un  seul  de  ces  grains.  Pl. 
gôbizennou  ou  simplement  gôbix.  le  ne  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelle- 
tier; mais  je  pense  qu'il  pourrait  venir  de  gaô, 
faux  ,  et  de  pix ,  pois. 
GAbb.  Voyex  Gôpe. 

Gôbbet,  adj.  cl  part.  Entérite,  pensionné 
pour  ses  services.  Bvr  skAlitr  gùbrtl  ro ,  c'est 
un  professeur  cmérile.  Ar  vréxéKdi  gôbret , 
les  soldats  émériles.  H.  V. 

«îôd  ou  Kôo ,  s.  m.  Sein  ,  l'ouverture  des 
habits  sur  la  poitrine.  De  plus ,  poche.  Pl. 
ou.  Voyez  Askbe  et  Gôdbl. 

Goda  ou  Godal  ,  v.  n.  Caqueter ,  faire  le 
bruit  des  poules  à  l'approche  du  jour  ou  quand 
elles  veulent  pondre  Part.  et.  Deix  é  tézô  hép- 
dalé ,  goda  a  ra  ar  fer,  le  jour  approche,  les 
poules  commencent  a  caqueter.  Voyez  Gbaka. 
Godbk.  Voyez  Gorn. 

Côdbl  ,  s.  f.  Poche  ,  sac  de  toile  ,  de  cuir , 
etc.  ,  attaché  au  vêtement.  Pl.  gôdellou.  Likid 
ann  drd-mañ  enn  Ad  kôdel ,  mettez  ceci  dans 
votre  poche.  En  Tréguier ,  gâd  ou  Jtdd.  —  En 
Corn. ,  ehakod.  H.  V. 

Godblla  ,  v.  a.  Empocher,  mettre  en  po- 
che. Part.  et.  GôdeUU-Mñ,  empochez -le. 
Voyex  Godel. 

Godbllie  bbacez  ,  s.  f.  Gousset ,  petite  po- 
cbe  de  culotte.  H.  V. 

Godkllao  ,  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
poche.  Plein  la  poche.  PI  ou. 

GôoisA,  v.  a.  et  n.  Se  moquer.  Se  railler. 
Part.  et.  Va  gôdUa  a  rit ,  vous  vous  moquez 
de  moi.  Voyez  Goapaat. 

Gôdisbb,  s.  m.  Moqueur.  Railleur.  Pl. 
ien.  Voyez  Goapaeb. 

Gôdisébez,    s.  m.  Moquerie.  Raillerie. 
Voyez  Goap. 

Gôdisébbz,  s.  f.  Moqueuse.  Railleuse.  Pl. 
ed.  Voyez  GoapaAbex. 

Gôdisuz  ,  adj.  Ironique ,  où  il  y  a  de  l'iro- 
nie. Moqueur.  Komxou  gôdixux  «I,  ce  sont 
des  paroles  ironiques.  Voyez  Goazauz.  H.V. 

GoodzB ,  s.  m.  Cabane  mobile  placée  dans 
on  verger  pour  garder  les  fruits ,  ou  dans  un 
champ  pour  garder  les  bestiaux  pendant  la 
nuit.  On  le  dit  encore  en  parlant  d'une  cou- 
chette ou  lit  sans  ciel  ni  rideaux.  Pl.  iow. 
Voyez  Flkd. 

Ooboen  (de  2  syll. ,  goi-den)  ou  Gweorx  , 
s.  f.  Levain  ou  ferment  dont  on  se  sert  pour 
faire  cailler  et  durcir  le  lait.  Présure.  Likid 
ar  goéden  el  Uax  »  mêliez  le  levain  dans  1« 
lait.  Voyez  Goell  et  Tbô. 

Goédbjina  { de  3  syll. ,  g o/-d*n-na  )  on  Gwb- 
obmha,  v.  a.  Mettre  du  levain  dans  le  lait. 
Part.  et.  Voyez  Goell  a. 
Goedxjixeb.  (de  3  syllab. ,  goi-dennek)  ou 
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GwÊDBsnrEK,  »dj.  Fermenté,  levé,  dan»  le- 
quel il  y  a  du  lc\ain  ,  de  la  présure.  Uat  go/- 
dtnnck  hor  bèxô  da  vértn,  nous  aurons  du  lait 
levé,  du  lait  fermenté,  au  goûter. 

Gokc'b.  Voyei  Gwaz  ,  troisième  article. 

GofiL  ou  Gockl  (  d'une  seule  syll.  )  ou  Cwti, . 
t.  m.  Fêle,  jour  consacré  particulièrement  au 
culte.  Pl.  iou.  Goélto  hiriô  ,  c'est  fète  aujour- 
d'hui. JVef  laka  ar  xaé-sc  néméd  d'or  gouéliou 
brdx ,  il  ne  met  cet  habit  que  les  jours  de 
grande  féU\  En  Vannes,  gouÜ.  Voyez  Mo. 

GÔEL.  Voyez  Gofel. 

Goél-M»bu-C'hoikrê  ou  Gorx-Mabia-LId, 
s.  m.  Visitation ,  fète  des  catholiques  qui  se 
célèbre  le  2  juillet.    H.  V. 

GoBl-ar-Groas-Kavet  ,  s.  m.  L'Invention 
de  la  sainte  Croix.  H.  V. 

Goél-ar  Groaz-mkclet,  s.  m.  Exaltation  de 
la  sainte  Croix.  H.  V. 

Goêl-Maria-aks-éost  ,  t.  m.  Assomption 
de  la  sainte  Vierge.  H.  V. 

Goél  Maria-C'hoiêvrkr.  Voyez  GoslMa- 

■U-AK-GOOLOO.    II.  V. 

Goêl-Maria  ar-Gocloo  ,  g.  m.  Chandeleur, 
fêle  de  la  Présentation  de  notre  Seigneur  au 
temple  et  de  la  Purification  de  la  sainte  Vier- 
ge ,  ainsi  nommée  ,  parce  que  ce  jour-là  H  se 
fait  une  procession  où  tout  le  monde  porte  des 
chandelles  de  cire  ou  des  cierges.  H.  V. 

Gobl-Maria-Vkérz,  *•  m-  Annonciation , 
le  jour  auquel  les  catholiques  célèbrent  le 
mystère  de  I  Incarnation.  II.  V. 

Gorl-sant-Iaxn-dibrmn-êôst  ,  s.  m.  Décol- 
lation de  saint  Jean  Baptiste ,  c'est-à-dire ,  fêle 
de  saint  Jean  décapité  d'été.  H.  V. 

Gobl-Mari-dman-brodet,  s.  m.  L'imma- 
culée Conception  de  la  sainte  Vierge.  H.  V. 
Gobleo.  Voyez  Gwélkd. 
GoBlsden. Voyez  GwBlboek. 
Goéua  ou  GocBlia  (de  2  syll. ,  goi-lia  ou 
goué-lia) ,  v.  a-  Fêter.  Célébrer.  Chômer. Part. 
goéliet  ou  gouilitt.  Pi  tant  a  c'hotiitur  tear- 
e'hoaxl  quel  saint  fêle-t-on  demain  ?  V.  Liba. 

Gorll  (d'une  seule  syll.).  s.  m.  Ferment, 
Levain  pour  la  pâte.  11  se  dit  aussi ,  mais  plus 
rircment ,  en  parlant  du  levain ,  de  la  pré- 
sure qu'on  met  dans  le  lait  Ar  joell  a  laka 
ann  toax  da  xivel ,  le  levain .  le  ferment  fait 
lever  la  pâle.  Voyez  Goéorn,  Gb  et  Gôi. 

Goella  (de  2  syll.,  gotl-la),  v.  a.  Mettre 
du  levain  dans  la  pate,  de  la  présure  dans  le 
lait.  Part.  et.  Licirid  d*ar  plae'h  goella  ann 
toax,  dites  k  la  Ollcde  mettre  le  levain  dans  la 
pâte.  Gotllet  hoc'H  euthu  al  liai  ?  Avei-vous 
mis  la  présure  dans  le  lait?  Voyex  GoAobkka. 
Goeb.  Voyez  Goder. 
Goebô.  Voyez  Gôro. 

Goest,  adj.  Capable.  Habne.  Intelligent. 
Ann  din-xi  a  »6  goett  da  ébtrpip  Ird,  cet 
homme  est  capable  de  tout.  H.  V. 

Gow  ou  Gov  ,  s.  m.  Forgeron ,  celui  qui  tra- 
vaille aux  forges.  Maréchal,  artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  chevaux.  Pl.  ei.  En 
Tréguier  et  Vannes  ,  gâ.  Pl.  gôtd.  Gôf,  que 
plusieurs  écrivent  goff,  est  un  nom  de  famille 
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fort  commun  en  Bretagne.  Il  entre  aussi  dans 
la  composition  de  plusieurs  noms  de  lieux ,  tels 
que  Roikof  ou  Roscoff ,  Trogoff,  Kergoff ',  etc. 
— Le  vocab.  du  ix*  siècle  écrit  gôf.   H.  V. 

Goeel  ou  Govel,  s.  f.  Forge,  lieu  où  I  on 
travaille  le  fer.  Boutique  d'un  maréchal.  PL 
iou.  Rêd  eo  fiât  ar  xouc'h  d'ar  c'hâvel ,  il  fau  t 
envoyer  le  soc  à  la  forge.  En  Trég.,  gôtl  (de 
2syllab.)  Vl.gôilo.  En  Van.,0del.  Pl.gôilen. 

GôfBlia  ou  Gôvblia  (de 3  syll. ,  gâ-fi-liaou 
gô-vé-tia) ,  v.  n.  Forger,  battre  le  fer  chaud. 
Faire  le  métier  de  forgeron.  Part,  gôfélitt  oa 
gdvilitt.  M' hé  ka$6  da  c'Mvélia,  je  vous  en- 
verrai forger ,  je  vous  enverrai  a  la  forge. 

GdrÉLioz  ou  GôvSuox  ,  adj.  Forgeable ,  qui 
peut  se  forger,  se  travaillera  la  forge.  H.  v. 
Gocaka.  Voyez  Gôgra.  H.  V. 
Gôgê  ,  s.  m.  Tromperie.  Fourberie.  On 
l'emploie  aussi  dans  le  sens  de  raillerie ,  de 
critique.  V\.  gAgion.  Ni  garann  kèd  ar  gôgé , 
je  n'aime  pas  la  fourberie.  Ilô  kfigéou  a  skuix 
ac'kanoun ,  vos  railleries  me  fatiguent.  —  En 
Corn.,  gôgan.  En  Galles,  gégan  En  gaél-écos., 
giïgrdéack.  H.  V.  Voyez  Tocbllebez  et  Goai*. 

Gôcêa  ou  Gôcsi  ,  v.  a.  et  n.  Tromper.  Agir 
avec  fourberie.  Bailler.  Critiquer.  Part,  gô- 
giti.  Na  c'hôgéid  dVn,  ne  trompez  personne. 
Gôyia  a  ra  bépréd ,  il  raille  ,  il  critique  s»os 
cesse.  -En  Corn.,  gôgana,  H.  V.  Voy.  Tocbl- 
la  et  Goapaat. 

Goobbb  .  s.  m.  Trompeur.  Fourbe.  Bailleur: 
Critique.  PL  itn.  Voy.  Tooellbb  et  Goapabb. 

Gogêbbez ,  s.  f.  Femme  trompeuse ,  four- 
be Bâilleuse.  Pl.  ed. 

Gôcékrez  ,  s.  m.  Goguenarderie ,  mauvaise 
plaisanterie.  Raillerie  grossière.  H.  V. 
GoflÉcz ,  adj.  Trompeur,  qui  trompe. 
Gôcez  ,  s.  f.  Selon  les  uns,  c'est  le  gron- 
din ,  poisson  de  mer  »  suivant  d'autres ,  c'est 
le  mâle  de  la  vieille,  aussi  poisson  de  mer.  Pl. 

ru;  eo  évtl ar  gôgtx ,  il  est  aussi  rouge 
qu'un  grondin.  Voy.  Kobh,3*  art.,  et  Gbac'h. 

Gôi  ,  v.  n.  Fermenter.  Lever ,  en  parlant  de 
la  pâte.  Part.  gôet.  Ar  boéd  a  te*  da  e'hôi  i 
puull  ar-gahun,  les  aliments  fermentent  dans 
i  l'estomac.  Ni  hit  gôtd  avale" h  ann  toax ,  1b 
pate  n'est  pas  assez  levée.  Voyez  Gô  et  Goxix. 
Gôidigez.  Le  même  que  gôadur. 
Gôlri  pour  Gôlôï  ,  peu  ou  point  usité ,  v.  a. 
Couvrir  ,  mettre  une  chose  sur  une  autre.  Ca- 
cher. Dissimuler.  Part,  gôlôtt.  GÔléid  hô  peim, 
couvrez -vous  la  tète.  JVonnn  kit  gôlôtd  a- 
tealc'h  em  gwélé,  je  ne  suis  pas  assez  couvert 
au  lit.  On  dit  aussi ,  par  abus,  gôlô  à  l'infini- 
tif. Voyez  Golô  et  Tbi. 
Goled.  Voyez  Gooloo. 
Golf,  adj.  Sans  queue.  Qui  n'a  pas  da 
queue  naturellement.  Je  ne  connais  ce  mol 
que  par  le  Dict.  du  P.  Grégoire.  Voy.  Dilôst. 
Golc'h.  Voyez  Gwalc'b,  premier  article. 
GoLc'nA*.  Voyez  Gwaix'hi.  H.  V. 
Golc'hbd,  s.  f.  Coite,  lit  déplume,  de  balle 
d'avoine,  etc.  Pl.  gole'hidou,  et,  par  abus, 
gok'hijou.  War  tvr  gok'hcd  pdl  é  kouskot , 
<  vous  coucherez  sur  une  coite  de  balle  d'avoine. 
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CoLc'ami.  Voyci  Gwalc*bi. 

Golô  ,  a-  m.  Couverture ,  ce  qui  sert  à 
rrir.  Pl.  gàlâo*  ou  gôléier  (  de  S  ijll. ,  gô~U- 
ter.)  Likid  eur  g  616  war-n-ixhan ,  meltez  une 
couverture  dessus.  Voyez  Gôlôb» ,  Cooix'heb 
et  Toinn. 

Gôlo.  Voyez  Golbi. 

Golô.  Voyez  Gouloc. 

Gôlô-uzeb  ,  s.  m.  Couvert ,  enveloppe  d'une 
lettre,  d'un  piquet»  etc.,  avec  l'adresse.  Pl. 
gôlolixéri.  H.  V. 

Gôlô-pixbk ,  ».  m .  Taie ,  linge  qui  sert  d'en- 
veloppe à  un  oreiller.  Pl.  gôlôou-pUtek.  H.  V. 

Gôlôadcb  ,  »•  m.  Action  de  couvrir.— Fard, 
feinte,  dissimulation.  Wp  gôUadur  en  dtùz 
komxet ,  il  a  pari,  sans  fard.  II.  V. 

GôiÔKN  ,  s.  f.  Couverture ,  toute  pièce  d'é- 
toffe ,  etc. ,  servant  à  couvrir  et  particulière- 
ment  une  couverture  de  lit.— Chapiteau ,  par- 
tie du  haut  d'une  colonne.  Corniches  et  autres 
couronnements  qui  se  posent  au-dessus  des 
buffets,  des  armoires,  etc.  II.  V.  Pl.  gâlden- 
«oh.  Jldid  gâléennou  ail  «fi»,  donnez -moi 
d'autres  couvertures.  Voyez  Gôlô  ,  Pailbs  et 
Tôiw. 

Gôlôbt  ,  adj.  rt  part.  Couvert.  Caché.  Dis- 
simulé. Obscur.  Équivoque.  Ambigu.  GMed 
eo  ann  Moi ,  le  soleil  est  couvert.  Eunn  oVn 
gi'ilôtd  «o,  c'est  un  homme  dissimulé.  Kom- 
sots  gôlôtd  a  lavar  allez ,  il  dit  souvent  des 
paroles  équivoques,  à  double  entente.  Voyez 
Klzbt. 

Gôlôi.  Voyez  GÔtsi. 

Golvan  ou  Col vin  ,  s.  m.  Moineau  ou  pas- 
sereau, oiseau.  Selon  quelques-uns,  golta* 
désigne  toutes  les  espèces  de  petits  oiseaux 
qui  mangent  le  blé.  Pl.  golvantà,  et  ,  plus  or- 
dinairement ,  gelvin  ou  gelvtn.  Plusieurs  pro- 
noncent kolvan — Dans  le  vocab.du  ix»  siècle, 
golvan.  H.  V.  Voyez  Fitip. 

Goivaz  ou  Golvez,  s.  f.  Battoir ,  palette 
pour  battre  la  lessive.  Pl.  golvatiou  ou  golci- 
$iou  ou  golviiitr  (de  3syllab. ,  gol-va-iiou  ou 
gol-vé-xiou  ou  goi-vi-titr).  Ce  mot  est  com- 
posé de  gol ,  par  contraction  pour  gok'h  ou 
gwalc'h ,  lavage ,  et  de  bdx ,  bâton. 

*  Gom,  s.f.  Gomme,  suc  épais  qui  découle 
de  quelques  arbres  et  qui  est  soluble  dans 
l'eau.  H.  V. 

•.Goba  ,  v.  a.  Gommer ,  enduire  de  gomme. 
Part.  «t.  H.  V. 

*  Gossoz,  adj.  Gommeux ,  qui  jette  ou  con- 
tient de  la  gomme.  H.  V. 

Goxn».  Voyez  Goomid. 
Gomioek.  Voyez  Godmdii. 
Gomdbgbz.  Voyez  Goonidégez. 
Goniddz.  Voyez  Gocnidoz. 
GoStob  ,  s.  m. Mesure,  ce  qui  sert  de  règle 
pour  déterminer  une  quantité.  Bord,  l'extré- 
mité d'un  vase,  etc.  Dreist  goñvor  en  deux  bét, 
il  en  a  eu  outre  mesure ,  par-dessus  le  bord. 
Voyez  G*'*  ,  quatrième  article. 
Gopb  ou  Gôbb  ,  s.  m.  Gage.  Salaire.  Appoin- 
i.  Prix.  Récompense.  Loyer  d'un  jour 
,  etc.  —  Rétribution. 
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H.  V.  Pl.  ou.  Pégimeñthoch  eûe-hu  ac'Mpr! 
combien  avez- vous  de  gages?  Chélu  ètid  Ad 
kdbr,  voilà  pour  votre  récompense.  — En 
Galfes ,  gôbr.  H.  V. 

GÔPBA  ou  Gôpbiat  ,  v.  a.  Gager ,  donner  des 
gages,  des  appointements.  Salarier.  Louer, 
prendre  à  loyer.  Récompenser.  Part,  gôprel  ou 
gâpréeL  Hé  c  Mfritd  em  eûxivid  eur  bloax,  ie 
l'ai  gagé ,  loué  pour  un  an.  lfi«ul  ma  réol  Ad 
ftdproiim ,  d'après  ce  que  vous  ferez  ,  je  vous 
récompenser.ii. 

Gôpbabb,  s.  m.  Tout  homme  a  gage.  Hom- 
me qui  travaille  à  la  journée.  Mercenaire.  Jour- 
nalier. Ouvrier  — Rémunérateur,  celui  qui  ré- 
compense. H.  V.  Pl.  ien.  Gôpraérien  a  gémé- 
rinn,  ie  prendrai  des  journaliers.  —  Hô  to- 
urner/ véxô,  il  sera  votre  rémunérateur.  H.  V. 
Voyez  Dftvftzooa. 

GopBAftBEz  (de  3  syll.,  gô  prai  rtx) ,  s.  f. 
Toute  femme  à  gages.  Femme  qui  travaille  i 
la  journée.  Journalière.  Ouvrière.  Pl.  td. 
Voyez  Dbvezoubez. 

Gôb  ,  s.  m.  Chaleur  étouffée  ou  étouffante  , 
telle  que  celle  d'un  four  ou  celle  d'une  poule 
qui  couve.  Ardeur.  Inflammation. — Incandes- 
cence ,  état  d'an  corps  échauffé  jusqu'à  en  de- 
venir blanc.  H.  V.  Gôr  foutu  ,  le  bois  qui  sert 
à  chauffer  le  four.  Êma  ar  iar  i  gôr ,  la  poule 
couve  ;  mot  à  mot ,  la  poule  est  em  cha- 
ud*. 

Gôb-focb.1  ,  s.  m.  Le  bob  dont  on  chauffe 
le  four.  H.  V. 

Gôb  ,  s.  m.  Abcès.  Apostème.  Furoncle.Tu- 
meur.  Pl.  lou.  Eur  gàr  a  xaà  tnn  ké  vréac'h, 
il  se  forme  uo  abcès  a  son  bras.  Voyez  tlss- 

EED  Cl  PtlîSEZ. 

Gob  ,  1.  m.  Cordon ,  menue  corde  qui  sert 
à  eo  faire  une  plus  grosse.  Pl.  iou.  £ur  gar- 
de» a  dH  jrdr,  une  corde  à  trois  cordons.  Likid 
eur  gôr  dindon  ar  gétl,  meltez  un  cordon  sous 
la  ruche,  haussez  la  ruche  d'un  cordon. 

Gôb  ,  s.  m.  Mesure.  Bord.  Je  ne  connais  ce 
mot  employé  avec  cette  signification  que  dans 
la  phrase  suivante  :  dreitl  gàr ,  outre  mesure , 
par-dessus  le  bord.  Voyez  GoStob. 
Gob.  Voyez  Gom ,  troisième  article. 
Gôbad  ,  s.  m.  Couvée,  tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps  ou  les  petits  qui 
en  sont  éclos.  Engeance.  Pl.  ou-  Jstl*  a  eur 
gârad  iñt ,  ils  sont  d'une  même  couvée.  Eur 
"a  vugaU,  une  mauvaise  engeance 
Voyez  Gôa ,  premier  article,  et 
Cwiti. 

Gobadtjb  ,  s.  m.  Incubation  ,  action  des  vo- 
lailles qui  couvent.  H.  V. 

Gobe,  s.  f.  Plante  connue  en  français  sous 
le  nom  de  bouillon  ,  et  dont  il  y  a  deux  espè- 
ces ,  le  bouillon  blanc  et  le  bouillon  noir. 
Quelques-uns  prononcent  gorré. 

GoBft-WENM ,  ».  f.  Bouillon  blanc  a 
plante. 

Gobé-zO,  s.  f.  Bouillon  noir  ,  plante. 

Gobbd  ,  s  m.  Gord  ,  pêcherie  que  l'on  con 
struitdans  une  rivière. — Ecluse ,  clôture  pour 
retenir  et  lâcher  les  eaux.  U.  V.  Pl.  ou. 
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GoafinEN,  s.  f.  La  braise  tirée  du  foor. 
Voyex  Ciob  ,  premier  article. 

GtmftDnn  ,  s.  m.  Kclusier,  celai  qui  gou- 
verne une  écluse.  M>  ien.  II.  V. 

Gdai ,  v.  n.  Apostumer  ,  se  former  en  ab- 
cès ,  rn  apostème.  Venir  à  suppuration.  Part. 
tl  (Jàri  a  rai  M  péx ,  votre  doigt  apostumera. 
On  dit  aussi ,  mais  rarement,  gwiri ,  dans  le 
même  sens. 

Gobi.  Voyex  Gwibi. 

Gomlakô  ou  GoiblasA,  s.  m.  La  haute  mer. 
La  pleine  mer.  On  donne  aussi  à  ce  mot  la 
signification  de  rivage  de  la  mer.  C'est  encore 
le  nom  que  l'on  donne  aui  ordures  que  la 
mer  laisse  le  long  du  rivage,  en  se  retirant. 
Quelques  uns  prononcent  gourleûn  ou  gour- 
lenn.  Voyex  Goub ,  troisième  article. 

GoblouSka  ou  GocblocSba  ,  v.  n.  Avaler 
trop  i  la  fois ,  en  sorte  que  ce  que  l'on  veut 
avaler  ressort.  Faire  semblant  d'avaler  de 
l'eau  et  la  repousser,  comme  font  1rs  na- 
geurs. —  Se  baigner.  II.  V.  Déplus,  se  garga- 
riser. Part.  et.  Voyei  Goui,  troisième  article. 

Goto  ou  Gofcao  (  de  g  syllab. ,  goé-râ),  par 
abus  pour  GôbAi.  non  usité  .  v.  a.  et  n.  Traire. 
Tirer-  On  ne  le  dit  qu'en  parlant  de  certaines 
femelles  d'animaux  dont  on  tire  le  lait.  Part. 
gârtki  Id  da  c'hérô  ar  xaoud,  allex  traire  les 
vaches.  En  Vannes,  goértin. 

Gobôvdbm,  t.  f.  Tout  le  lait  que  l'on  tire  à 
chaque  fois  que  l'on  trait  les  vaches.  PI.  gô- 
rôadtnnou. 

Gobobbbx ,  s.  f.  La  femme  qui  a  coutume 
de  traire  les  vaches,  etc.  Pl.  td. 

Gobou,  s.  m.  pl.  Le  mal  que  cause  la  luette 
tombée  et  enflammée.  Les  tumeurs  qui  se  for- 
ment autour  de  la  luette,  lorsque  les  amyg- 
dales sont  échauffées.  Ar  gorou  a  tô  gañl-hañ, 
il  a  les  amygdales  enflées ,  échauffées. 

Gobbb,  ».  m.  Dessus  ,  la  partie  supérieure. 
Surface.  Superficie.  Ar  gorrt  eûx  ann  U ,  le 
dessus  de  la  maison.  War  c'korré.  Prép.  Des- 
sus. Au-dessus.  Sur.  Êma  tcar  hé  chvrrè ,  il 
est  sur  lui ,  il  est  au  -  dessus  de  lui.  Divar 
e'horré.  de  dessus  ,  par-dessus,  h'émérid  di- 
war  e'horri ,  prenex  le  dessus.  Voyex  Gocb, 
troisième  article. 
Gobbb.  Voyex  Gobé. 

Gobrê-kbab  ,  s  m.  Le  haut  d'une  ville  ou 
d'un  village.  La  ville  haute. 

Gobbb-wkk*.  Voyex  Gobb-wbxr. 

GobbA-xû.  Voyez  Goal  /• 

Gobbêa  ou  Gobboi  ,  et,  par  abus,  Gobbb*  , 
v.  a.  Lever.  Elever  Hausser.  De  plus ,  serrer , 
mettre  en  lieu  de  sûreté,  comme  au  hautd'unc 
armoire  ou  autre  lieu  élevé. —  Henfermer, 
comprendre,  contenir.  II.  V.  Part,  gorrétt, 
et ,  plus  ordinairement,  gorroet.  X'hellann  kéd 
hé  e'horréa  ue'hélot'h,  je  ne  puis  pas  l'élever 
plus  haut.  Gorroid  hà  tirréac'h ,  haussez  les 
bras.  Gorroed  hoe'k  eûi-hu  ann  di\ad?  avex- 
tous  serré  les  habits  ? 

Gobbik  ,  adj.ets.  m.  Lent.  Paresseux,  sur- 
tout â  marcher.  Tardif.  Pour  le  plur.  du  subst., 
gorréien  (  de  3  syll. ,  gorrntn  j.  Gorrtk  co  béd 
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a  béb  amztr ,  il  a  été  lent ,  paresseux  de  tous 
les  temps.  Gorrtk  est  un  nom  de  famille  assez 
commun  en  Bretagne-  En  Vannes,  on  dit  goa- 
rtk  ou  gtcartk ,  dans  le  même  sens. 

Gobbbkaat  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
paresseux,  lent,  négligent ,  etc. Part,  gorré- 
kétt.  Voyex  Gobbbk. 

GoBBfiKBEx  ,  s.  m.  Elévation  ,  action  de  le- 
ver ,  d'élever  ,  de  hausser. 

Gobbéga,  v.  n.  Lambiner,  agir  lentement. 
Part.  et.  IL  V. 

Gobbrgbz,  s.  f.  Lenteur ,  manque  de  célé- 
rité ,  de  vitesse.  Paresse  surtout  à  marcher. 
Ar  gorrégtx  a  xeû  alitx  eux  a  furnex ,  la  len- 
teur vient  souvent  de  la  prudence.  En  Van- 
nes  ,  goar  ou  goarégee'h. 

Gobbbgbz  .  s.  f.  Femme  qui  est  lente ,  pa- 
resseuse à  marcher.  Pl.  td. 

Gobbegoczi  ,  s.  m.  Machine  qui  sert  i  lever 
la  meule  supérieure  d'un  moulin. 
Gobbbk.  Voyez  Gorria. 
Gobbbou  ,  s.  m.  pl.  Il  n'est  usité  qu'en  par- 
lant des  élévations  ,  le  point  de  la  messe  où 
le  prêtre  élève  l'hostie  et  le  calice.  D'or  gor- 
réou  iñd  dcùtl,  ils  sont  venus  aux  élévations. 
Gorréou  est  régulièrement  le  plur.  de  gorré. 
Gorroaoob.  Le  même  que  gorréérrx. 
Gobbokn  ,  s.  f.  Crème  en  forme  de  petite 
peau  qui  s'élève  sur  le  lait  doux  chauffé.  Voy. 
Kbestb.ibs. 
Gorboi.  Voyex  Gobbba. 
CoBRoiDiGEZ ,  s.  f.  Je  n'ai  entendu  employer 
ce  mot  qu'en  parlant  de  l'Assomption  ou  apo- 
théose de  la  sainte  Vierge. — Voyez  Goêl-Ma- 

BIA-A.KN  ÉOST.  IL  V. 

Goarox  ,  t.  m-  Attente,  état  de  celui  qui  at- 
tend. Espoir.  Espérance.  É  gortox  ém'int 
bépréd ,  ils  sont  toujours  dans  1  attente.  Hors 
de  Léon ,  gorto.  VoyezGso. 

Gobtoz.  Voyez  Gobtozi. 

Gobtozi,  et ,  par  abus  ,  Gobtoz  ,  t.  a.  et  n. 
Attendre  ,  être  dans  l'altente.  Guetter.  Espé- 
rer. Part,  gorloxtl.  Gortoxid  eunn  nébtût,  na 
véxinn  kil  pell ,  attendez  un  peu ,  je  ne  serai 
pas  longtemps.  A'em  cils  nélrd  da  e'horloti 
diout-hañ  ,  je  n'ai  rien  à  espérer  de  lui.  Yoyei 
Gbd  v  el  DÊroBTâ. 

Gobtozkn  ,  s  f.  Goûter,  repas  qu'on  fait  en- 
tre le  dîner  et  le  souper.  Collation.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Cornouaille  et  pourrait  se  tra- 
duire par  ATTESTE  ,  ATTESTE  DO  SOIPEB.  VOJ. 

Mm 

GoBiozmiGEz,  s.  f.  Action  d'attendre,  de 

guetter ,  d'espérer. 

GOBZW  OU  GOOI-ZAÔ-ABN-DBOL,  S.  ffl.  Sol- 

stice  ,  temps  auquel  le  soleil  est  arrivé  à  son 
plus  grand  élnignemenl  de  l'équateur  et  parait, 
pendant  quelques  jours ,  y  être  slalionnaire. 
En  Galles  ,  hiol-ortav.  Aiban  rven.  Ann  hirra 
dtix  hag  ar  berra  néx  ,  le  solstice  d'été.  En 
Galles,  alban  écin.  Alban  arxan.  Ar  berra  dtix 
hag  hirra  nôx ,  le  solstice  d'hiver.  11.  V. 

Gosgobzi.  Voyez  Kosgob.  H.  V. 

Goth  ou  Godbk  ,  adj.  Gothique ,  qui  vient 
des  Gotha  ,  qui  est  fait  à  l'imitation  des  Golhs. 
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Skritnr  golh  ou  godtk,  écrita  re  gothicu 
H.  V. 

*  Gouabk,  v.  a.  Gouverner.  Régir.  Conduire 
tTec  autorité.  Administrer.  Part.  et.  H.  V. 

*  Gov  M  tua  \ñt,  a.  f.  Gouvernement ,  char 
e  de  gouverneur,  manière  de  gouverner 

.  V. 

*  GootaNorR,  a.  m.  Gouverneur,  celui  qui 
gouverne  une  province  ,  une  ville.  Adminis- 
trateur. II.  V. 

*  Goimbnolbbz,  s.  f.  Gouvernante ,  à  qui  on 
conQc  des  enfanta  ,  qui  a  soin  d'un  ménage. 
H.  V. 

Gode.  Voyez  Goozocc. 

GOOKAD.  Voyei  Gtlt'/OIIGAD. 

Goodask,  adj.  Sauvage,  en  parlant  des 
plantes,  des  fruits  qui  viennent  naturellement, 
sans  qu'on  prenne  soin  de  les  gri  ller  ,  de  les 
cultiver.  Voyex  GvrÉz ,  premier  article ,  et 

PÛT. 

Goi  oé  ,  prép.  et  adv.  Après.  Puis.  Ensuite. 
D  hô  U  i*  inn  goudé  lein ,  j'irai  ehex  vous 
après  dîner.  Dtûcd  eo  da  e'houdé ,  il  est  venu 
après  toi.  Ha  goudé  i  yidad  Doué,  et  puis  vous 
prierez  Dieu.  Goudi-e-goudi ,  successivement , 
de  suite,  l"un  après  l'autre.  Voyei  Wab- 
lebc'h. 

GocoR-BKN,  adv.  Désormais.  Dorénavant. 
A  l'avenir.  Après  ceci. 

Goodê-holl,  adv.  Après  tout.  Enfin.  Au 
bout  du  compte. 

Gocdr-ii,  adv.  Après  cela.  Par  la  suite. 
Ensuite. 

Gorj*.  Voyei  Gwtz ,  premier  article. 

Gwic'hui,  adj.  Gémissant,  qui  gémit.  H.V. 

GotifiL.  Voyex  Goel. 

Gocelia.  Voyez  GoAlia. 

Goueb,  s.  f.  Ruisseau,  courant  d'eau.  Pl. 
ton.  Id  da  toalc'hi  kâ  laouarn  er  9011er,  allez 
vous  laver  les  mains  dans  le  ruisseau.  On  dit 
aussi  gouéren,  f.  Pl.  gouérennou.  En  Vannes  , 
gôtr.  Pl.  i>u.  Voyez  Gwaz,  troisième  art. 

Godsb*  ou  Goihébb ,  s.  m.  Juillet,  le  sep- 
tième mois  de  l'année.  Mis  gouM,  le  mois  de 
juillet.  Quoique  ce  mot  ne  ressemble  en  rien 
atrx  mots  latins  ou  français  qui  expriment 
Il  même  chose,  et  que,  par  cette  raison ,  il 
semble  d'origine  bretonne  ;  cependant  son 
étymologie  ne  me  semble  pas  facric  à  trou- 
ver. Je  dirai  bien  qu'il  me  parait  venir  de  ga6 
on  gaou ,  faux ,  et  de  hère ,  mois  d'octobre,  ou 
de  ire ,  lien;  mais  je  ne  donnerai  pas  la  rai- 
ion  de  celle  signification.  En\aan. ,  gourélin. 
—En  Galles ,  mit  gorfrnnan.  II.  V.  On  donne 
aussi  au  mois  de  juillet  le  nom  de  mizivennik 
petit  juin.  Voyez  Èvbx. 

Gooem.  Voyez  Kocebs. 

Gocbz.  Voyez  Gwex  ,  premier  article. 

t  lOotzDBB.  Voyez  Gwezdeb. 

mLTSPL*  ï  f'  Bru   Ue,,c -fi,,e»  fen"ne  du 
•  »a  mot  csl  Pcu  usité  aujourd'hui 

en  Léon,  où  l'on  se  sert  plus  ordinairement 
da  composé  mtrc'h-katr  ,  belle-fille.  Hors  de 
Léon  ,  gouhi. 

Gooc'hanviey.  Voyez  Gocza.ñyi. 
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GotriAÑ.  Voyez  Ooañ. 
Gocibnobb  ( de  3  syllab.  ,  goui-tn-der  )  ou 
GvfiEXDEB ,  s.  m.  Fraîcheur.  Le  frais ,  en  par- 
lant du  temps.  D'ar  gouitnder  iz  aimb  tr- 
méas  ,  nous  sortirons  i  la  fraîcheur. 
GocIl.  Voyez  Goêl. 

Gocm  ,  s.  m.  Gaine.  Fourreau. Étui  de  cou- 
teau ,  etc.  Pl.  ou.  Na  dennit  kéd  anézhaü  «la 

hé  e'Kouin  ,  ne  l'otez  pas  du  fourreau.  —  Le 
vocab.  du  »*  siècle  écrit  g  main.  H.  V.  Voyez 
Fblb  ,  premier  article. 

Goiima  ,  v.  a.  Engatner,  mettre  dans  une 
gaine,  dans  un  fourreau.  Rengainer.  Part.  et. 
Voyez  Feobia. 

Gouixeb  ,  s.  m.  Galnicr,  ouvrier  qui  fait  des 
gaines,  des  fourreaux.  Pl.  t'en.  Voy.  FeCbin. 

Goulad.  Voyez  Glad.    II.  V. 

Goclac'h.  V  oyez  Goolaz. 

Goulac'ubim.  Voyez  Goclaza. 

Goulaou.  Voyez  Gocloü. 

G  oc  LAorEK  ou  Goclaoiuz  (de  3  sj  il. ,  gou- 
laou-$k  ou  gou-laou-uz  ) ,  adj.  Lumineux , 
qui  a.  qui  jette,  qui  répand  de  la  lumière. 
Voyez  Gol'lod. 

Goi'laouem  (de  3  syll.  ,  gou-la-ouen  ),  s.  f. 
Luminaire,  corps  naturel  qui  éclaire.  Chan- 
delle ,  petit  flambeau  de  suif,  de  cire  ,  de  ré- 
sine. Pl.  gaulaouennou  ou  simplement  goulaou 
ou  goulou.  Ann  héol  hag  al  loar  a  zô  diou 
e'houlanuen  crd:  ,  le  soleil  et  la  lune  sont  deux 
grands  luminaires.  Ênaouid  eur  c'houlaouen 
toa  ,  allumez  une  chandelle  de  suif.  —  En 
Vannes ,  gôleuach-  En  Galles ,  gôltuad.  II.  V. 
Voyez  (ioi  nu  . 

Gollaoi  bbez  ,  s.  m.  Eclairage.  Illumina- 
tion ,  action  d'illuminer.  Etat  de  ce  qui  est 
illuminé.  Grande  quantité  de  lumières  dispo- 
sées avec  symétrie  en  signe  de  réjouissance. 
k'aer  é  oa  or  galaouéres ,  l'illumination  était 
belle.  Kir  i  koutl  ar  goulaouirez  er  giar-tnañ, 
l'éclairage  conte  cher  dans  cette  ville.  II.  V. 

Ciodlaovi  (de  3 syll.,  gou-la-oui) ,  v.  a.  et 
n.  Eclairer,  répandre  de  la  clarté.  Luire. 
Briller.  — Gloser  .  expliquer  par  une  glose  , 
commenter.  II.  V.  Part,  goulaouet.  (iañd  al 
loar  to  goulaoufl ,  il  est  éclairé  par  la  lune. 
Goulaoui  a  ra  irel  eur  tléridtn ,  il  luit ,  il  brille 
comme  une  étoile.  —  Al  Uor  zi  a  zô  bit  gou- 
laouet gant  mrûr  a  tin ,  ce  livre  a  été  glosé 
par  plusieurs  personnes.  II.  V.  Voyez  Luia  et 
Lcoebni. 

Gollaouieb  (dc3sylhb. ,  gnu-laou-itr) ,  ». 
m.  Chandelier,  celui  qui  fait  ou  vend  des 
chandelles.  Pl.  ien.  Voyez  Gocloü. 

Goolaoduz.  Voyez  Godlaodek. 

Goclab  ,  adj.  Fade.  Insipide.  Sans  goot.  Il 
ne  se  dit,  je  crois,  qu'en  parlant  de  boisson 
ou  de  mets  liquides.  Goufar  eo  ann  dour-mañ, 
cette  eau  est  fade.  Voyez  Ditlaz  ,  premier 
article ,  et  Flak. 

Goclabdbd,  s.  m.  Fadeur.  Insipidité.  Voy. 
Divlazdeb  et  Flabded. 

Goulabz  ,  s.  m.  Ambre  jaune  ou  succin  , 
substance  bitumineuse  que  la  mer  rejette  sur 
certaines  côtes. 

Goolaz  ,  a.  m.  Latte  ,  pièce  de  bois  de 
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fente  .  longue,  élroile  et  plaie,  que  l'on  cloue 
•ur  des  rhevrons  pour  parler  la  tuile  ou  l'ar- 
doise. Goula:en  ,  I. ,  une  seule  latte.  Pl.  gou- 
laxennou  ou  goulaxou  ou  simplement  goulax. 
En  Vannes  ,  goulac'h  ou  glouac'h. 

Goi-laza  ,  v.  a.  Latter  ,  garnir  de  laites. 
Part.  «(.  Eu  Vannes  ,  goulae'hein  ou  gloua- 
e'hein. 

Goi  Lkn ,  v.  a.  Rafraîchir  ou  rebattre  un  ou- 
til ,  alin  qu'il  coupe  mieux.  C'est  la  manière 
dont  on  aiguise  les  faux  et  faucilles ,  en  po- 
sant le  tranchant  sur  une  petite  enclume  et  les 
frappant  avec  un  marteau ,  pour  les  étendre  cl 
les  rendre  plus  minces.  Part.  et.  Ware'hoax 
é  védimp ,  goulaxid  M  fait ,  nous  moissonne- 
rons demain ,  rafraîchissez  voire  faucille.  En 
Vannes ,  goulae'hein.  Voyez  Gwkllaat, 

Goul\zemsoi- ,  s.  m.  pl.  Elagères,  tablet- 
tes pour  mettre  quelque  chose  dessus.  H.  V. 

Goi'LBK ,  s.  m.  Lieu  ,  poisson  de  mer  assez 
ressemblant  au  merlan  ,  mais  plus  grand.  Pl. 
goulèged.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dic- 
tion, de  Le  Pelletier  ;  et ,  s'il  ne  vient  pas  du 
latiu  eu.  \,jc  |  .crise  que  ce  n'est  pas  autre 
chose  que  l'adj.  goulaouek,  lumineux,  avec 
une  contraction  ,  n'y  ayant  pas  de  poisson  qui 
répande  la  nuit  plus  de  clarté  phosphurique. 
Voyez  LftosviE. 
GoptM.  Voyez  Gwei  a*. 
Gollkxx,  s.  m.  Demande.  Question.  Inter- 
rogatoire. Pl.  ou.  DiMsrg  eo  hé  koulenn  , 
votre  demande  est  indiscrète.  Kalx  goulennou 
a  réax  "H :  om p ,  il  nous  fit  plusieurs  questions. 

Gocle.vi  ,  par  abus  pour  Goclknni  ,  non 
usité ,  v.  a.  et  n.  Demander.  Part,  goulennet. 
Goulennid  hag  ho  péxô  ,  demandez  et  vous  re- 
cevrez. Ad  c'hovlennann  nélrd  digan-é-hoe'h  , 
je  ne  vous  demande  rien. 

Goi'lknx-stahd ,  s. m.  Instance,  poursuite, 
sollicitation  pressante.  Ar  roué  en  dru:  aotréel 
ann  drd-xé  du  c'houlenn-ttard  hévamm ,  le  roi 
l'a  accordé  à  l'instance  de  sa  mère.   il.  V. 

Goclexmeb,  s.  m.  Demandeur,  celui  qui 
demande.  PI  iem. 

tjoi  leîoêrkz  ,  s.  f.  Femme  qui  demande. 
Pl.  ed. 

Goclbbc'hi  ,  v.  n.  Tarder,  rester  après  les 
autres.  Part.  et.  Je  ne  connais  ce  mol  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier;  mais  il  est  bien 
dans  le  génie  de  la  langue ,  et  je  reconnais  le 
mot  1ère  n ,  trace ,  suite ,  dans  la  composition 
du  verbe  goulere'hi ,  sans  pouvoir  toutefois 
donner  la  signification  de  la  première  syllab. 
y  ou.  Voyez  Dalèa. 

Govlc'iibb  ,  s.  f.  Couvercle ,  ce  qui  sert  a 
couvrir  un  vase ,  un  coffre  ,  une  boite.  Pl. 
iou.  Ré  vihan  eo  ar  goule  her-xé ,  ce  couvercle 
e.si  trop  petit.  Votez  GÔLd. 

Gocli,  s.  m.  Plaie.  Ulcère.  Blessure  Pl. 
gouliou.  h'iga  a  ra  va  gouli ,  ma  plaie  se 
ferme  Pour  désigner  un  ulcère ,  on  ne  dit  pas 
gouli  tout  seul ,  mais  gouli  ko"x  ,  vieille  plaie, 
ou  flouli  Unek ,  plaie  purulente  ,  qui  suppure. 

Goulu,  t.  a.  l'Icsser ,  occasionner  des 
plaies ,  des  ulcères.  Part,  goulitt.  Gañd  tunn 
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(aol  méan  eo  bel  goulitt ,  il  a  été  blessé  d'un 
coup  de  pierre.  En  em  c'houlia,  se  blesser. 
Voyez  (iuzi. 

Goiuadobbz  ,  s.  f.  Ulcération  ,  formation 

d'un  ulcère.  II.  V. 

GoOLUE,  adj.  Qui  est  couvert  de  plaies, 
de  blessures  ,  d'ulcères.  Gouliek  eo  adaleg  or 
penn  beltg  ann  treid ,  il  est  couvert  de  plaies 
de  la  téle  aux  pieds. 

Gotum  ,  s.  f.  Terre  ou  espace  de  terre  non 
labourée,  entre  la  baie  et  les  sillons  d'un 
champ.  PI  goulienno.  Ce  mot  est  de  Tréguier. 

Gocliô.  Voyez  Gocbiô. 

GOMJM.  Voyez  Gwelibn. 

Govlio.  Voyez  Gooixo. 

Goclii'ein.  Voyez  Goilloi. 

Goiui'z  ,  adj.  Qui  occasionne  des  plaies  , 
des  ulcères,  des  blessures.  De  plus,  vulné- 
rable  ,  qui  peut  être  blessé.  Gouliux  eo  allou- 
xaouen-zi ,  irar  a  lévéreur,  on  dit  que  cette 
piaule  est  propre  à  occasionner  des  plaies. 
Enn  hé  droad  képkin  é  ou  gouliux ,  il  n'était 
vulnérable  qu'au  pied. 

Goi-llô,  adj.  Vide,  qui  n'est  pas  rempli. 
Vacant ,  qui  n'est  pas  occupé.  Aliex  to  goullâ 
ta  ialc'h  ,  ma  bourse  est  souvent  vide.  fft  kit 
e'hoax  goullô  al  liae'k  ,  la  place  n'est  pas  en- 
core vacante.  Eu  Vannes  t  gouliu  (de  2  syll. , 
gou-liu). 

Gocllo  eaeb  ,  adj.  A  vide,  sans  rien  con- 
tenir. H.  V.o 

Gou  i.oadib ,  s.  m.  Action  de  vider.  Vi- 
dange. Evacuation.  En  Vannes,  gouliuadur 
(de  4  syll. ,  gou  liu-a-dur). 

Gonuoi ,  v.  a.  Vider,  ôter  ce  qu'il  y  a  dans 
une  chose.  Désemplir.  Evacuer.  Part,  goul- 
làel  Goullôed  hoc' h  eut-hu  ar  pod?  avez- vous 
vidé  le  pot?  On  dit  aussi,  par  abus  ,  ooulloñ- 
derel  goulloñdéri.  Part,  goulloñdèret.  En  Van- 
nes, gouliuein  (de  3  syll. ,  gou-liu-ein).  Voy. 
Skabza. 

Goclloidigez ,  s.  f.  Inanition ,  faiblesse  cau- 
sée par  défaut  de  nourriture.  Exténuation. 
Kouexet  eo  gañd  ar  e  houllôidigex  ,  il  est  tom- 
bé d'inanition.  U.  V. 

Gocllo.ñdbbi.  Voyez  Goclloi.  H.  V. 

GtMuAfn  ,  adj.  Evacuant  ou  évacuatif,  qui 
évacue ,  qui  vide,  qui  est  propre  a  faire  éva- 
cuer.—  Goullùux  eo  al  lôuxou-xé,  ce  re- 
mède est  évacuant.  U.  V.  Voyez  Goulu}. 

Gocloi  ,  et  anciennement  Goclaop  ,  s.  m. 
Lumière.  Clarté.  Illumination.  Eclaircisse- 
ment.— Commentaire.  Glose ,  explication  d'un 
texte  obscur.  II.  V.  Jour.  De  plus ,  chan- 
delle. Ar  goulnu  a  ikuix  va  danulagad  ,  la  lu- 
mière me  fatigue  les  yeux.  £»'  oc'A  «nyou- 
lou ,  vous  êtes  dans  mon  jour,  Digaiit  goulou 
d'é-omp ,  apportez-nous  de  la  chandelle.  — 
Lakdad  eil  léor  (  goulou  ,  publier  un  livre ,  le 
mettre  au  jour.  II. V.  EuTrég.,  gôlo  EnVan.et 
Gall.,f7ofcu.Voy.Sfc(.KBDBB,  Dr.tzctGoitAorE*. 

Goclod-  eoab,  s.  m.  Bougie  .  chandelle  de 
cire.  Goulaoutn-goar ,  une  seule  bougie.  Pl. 
goulaoutnnou-koar  ou  goulou-koar.  IL  V. 

GooLoc-DEiz,s.  m.  Aurore ,  lumière  qui  pa- 
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rail  avant  que  le  soleil  soit  sur  l'horizon.  Point  | 
du  jour.  Aube  du  jour.  Crépuscule  du  matin. 
Da  c'hovlou-dei:  «  r/:inn  out'h  hâ  tAr  .  je  se- 
rai à  votre  porte  an  point  du  Jour.  A  la  Irllre, 
lcniere  dd  jora.  On  dit  aussi  tars  ann-dtit. 

GorLoc-THEi'z,  s.  m.  Faux-jour,  lumière 
qui  vient  un  peu  de  coté.  H.  V. 

Goclten  ,  s.  f.  Fanon,  peau  qui  pend  sous 
la  çorge  d'un  taurean  .  d'un  bœuf. 

Gocnbza.  Voyez  Gotmin,  deuxième  art. 

Goorftzcz ,  adj.  Communicatif ,  qui  se  com- 
munique facilement.  II.  V. 

Gocxro  ou  GoniD ,  a.  m.  Gain.  Profit  Lu- 
cre. Victoire.  Avantage.  Pl.  ou.  N'em  eux  kit 
kalx  a  c'hounid  goñt  kimeñtii ,  je  n'ai  pas 
beaucoup  de  gain  à  cela.  116  kovnidou  a  xi- 
gatod  aman" ,  vous  apporterez  vos  profits  ici. 
Ar  gonid  xô  gan-i-hoe'k,  la  victoire,  l'avan- 
tage est  h  vous.  Voyez  Goonioéccz,  t''  art 

Gocmd  ou  Goaro  ,  par  abus  pour  Gocxft- 
za  ,  non  usité  à  l'infinitif,  v.  a.  et  n.  Gagner. 
— Suborner ,  séduire.  H.  V.  Faire  un  gain. 
Profiter ,  tirer  un  profit  de  quelque  chose. 
Vaincre.  De  plus,  cultiver,  labourer.  Part. 
gouniztt.  1'r'ghneñd  a  c'hounezit-hu  bemdex? 
combien  gagnez-vous  par  jour?  Gounid  a  réot 
var-n-oun ,  vous  me  vaincrez  ;  mot  à  mot , 
vois  GAGNEREZ  sis  Moi.  JNV  kit  e'hoax  gouni- 
xtt  va  fark  ,  mon  champ  n'est  pas  encore  la- 
bouré. Il  parait  que  l'on  a  dit  autrefois  ,  pour 
le  substantif,  gounix  ou  gounex ,  au  lieu  de 
gounid,  d'où  les  différents  temps  de  cette  con- 
jugaison. 

Gomm-noÉD ,  s.  m.  Gagne-pain,  ce  qui 
fait  subsister.  Va  c'hounidboid  eo ,  c'est  mon 
gagne-pain.  II.  V. 

(jOokidek  on  Gontoee,  adj.  et  s.  m  Ga- 
gnant. Gagneur.  Celui  qui  fait  des  profils. 
Vainqueur.  Victorieux.  Il  se  dit  encore  d'un 
culti  valeur ,  d'un  agriculteur ,  d  un  laboureur: 
et,  en  Nanties,  d'un  journalier.  Pour  le  plur. 
du  subst. ,  gounidiien  ou  gonidiien.  N'ounn 
kit  bit  gounidek  hirià ,  je  n'ai  pas  été  gagneur 
ou  gagnant  aujourd'hui.  Chilu  gounxdeg  ann 
holl ,  voila  le  vainqueur  de  tous.  Eur  gouni- 
dek mâd  eo,  c'est  un  bon  cultivateur.  Gouni- 
dek ou  Gonidek,  que  l'on  écrit  aujourd'hui 
Gonidec ,  est  un  nom  de  famille  fort  connu  en 
Bretagne. — Dans  le  vocal),  du  ix"  siècle,  go- 
nidok.  H.  V.  Voyez  Goimdkgez. 

(i<  i  miikkaat  ,  v.  a  l'tiliser  ,  rendre  utile. 
Part  gounidikiel.  II.  V. 

Goimdegez  ou  GoMDÊGEi,  a.  f.  Gain.  Pro- 
fit. Ce  que  l'on  gagne.  Et ,  par  extension  . 
culture  ,  agriculture ,  labourage.  Ces  deux  si- 
gnifications de  gain  et  de  chiure  ne  diffèrent 
qu'en  ce  que  l'un  est  le  profit,  le  gain  ,  et 
l'autre  le  moyen  de  profiter  ,  de  gagner.  C'est 
ainsi  que  les  Hauts- Prêtons  qui  ne  parlent  que 
français  disent  indifféremment  gagnes  ou  <  t  L- 
tivee  ,  gagnrrie  ou  (  1 1  tire.  Rien  ,  à  mon 
avis ,  ne  prouve  davantage  que  les  Celtes  et 
les  Gaulois,  leurs  descendants,  étaient  un 
peuple  essentiellement  agriculteur.  Voyez 
GociuD ,  premier  article. 
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Gocmdêgez  ou  Gomdsgkz  ,  s.  f.  F  emme  qui 
gagne,  qui  profile.  Déplus,  celle  qui  culti- 
ve, qui  laboure  la  terre,  et.  en  Vannes  . 
journalière,  femme  qui  travaille  a  lajonrnéc. 
Pl.  td.  Voyez  l'art i<  le  précédent. 

Gomiorz  on  Gostorz ,  adj.  Profitable.  Lu- 
cratif. Fructueux.  Uounidux  eo  ar  rirc'ha- 
dourex-xi ,  cette  marchandise  est  profitable  , 
lucrative. 

Goi'R  .  i.  m.  Homme.  Personne.  Ce  mot 
n'est  plus  usité  aujourd'hui,  excepté  après  la 
négation.  Par  exemple,  si  l'on  demande  a 
une  porte  :  y  a-t-il  quelqu'un  ?  S'il  n'y  a  per- 
sonne ,  on  répond  :  n'rtix  gour  ou  bien  n'eiix 
din.  Pl.  gouir.  H. Y. 

Gour,  s.  m.  Malice  couverte.  Inimitié  ca- 
chée. Kancune.  Pl.  um.  Je  ne  connais  ce  mot 
que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier  ,  qui  dit 
lui  même  qu'il  est  peu  en  usage  et  qu'il  ne  l'a 
entendu  qu'en  Cotnouaille.  Voyez  Kas  ,  pre- 
mier art.,  Droi  k,  deuxième  art  ,  et  Drocgiez. 

Goce,  particule  employée  seulement  dans 
les  composés.  Elle  marque  le  plus  souvent  élé- 
vation ,  éminence,  supériorité  et  quelquefois 
le  contraire.  (Quelques-uns  prononcent  gor. 
Voyez  les  composes. 

Goce-dadou,  s.  m.  pl.  Les  aïeux,  les  pa- 
rents qui  nous  ont  précédés.  Les  ancêtres. 
Kix  hon  gour-dadou  oa,  c'était  la  coutume  de 
nos  aïeux  ,  de  nos  ancêtres.  Ce  mot  est  corn  - 
posé  de  gour,  grand,  et  de  tadou,  plur.  de 
tdd,  père.  On  peut  aussi  écrire  sans  sépara- 
tion gourdadou. 
Got'R-Dtsior ,  s.  m.  pl.  Les  douze  premiers 

{'ours  de  l'année,  d'après  lesquels  les  paysans 
>retons  pronostiquent  le  temps  qu'il  doit  faire 
et  le  degré  de  cherté  des  grains  dans  chacun 
des  douze  mois  de  l'année.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  gour ,  premier  ou  grand,  et  de  ditiou  . 
pl.  de  dtix  ou  dex ,  jour.  On  peut  aussi  écrire 
sans  séparation  gourdisiou. 

GorjR-DRRf  st  ,  s.  m.  Poutrelle ,  petite  pou- 
tre. Sommier.  Pi-  gour-dreûilou.  Ce  mot  vient 
de gour ,  petit,  et  de  trtùtt,  poutre,  ou  peut- 
être  la  nomme  t  on  gour  drtûst ,  parce  qu'on 
la  place  plus  haut  que  la  poutre. 

Goi'r  énfz,  s.  f.  Presqu'île ,  terre  presque 
entourée  d'eau  et  qui  ne  tient  au  continent  que 
par  un  endroit.  Péninsule.  Pl.  gour-inixi  ou 
gour-inixi.  Ce  mot  est  composé  de  gour ,  grand 
ou  supérieur,  et  de  nez,  lie. 

Gui  R-GAMf .  adj.  et  s.  m.  Zigzag,  suite  de 
lignes  l'une  au-dessus  de  l'autre  ,  formant  en- 
tre elles  des  angles  aigus.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  d'une  personne  qui  boite  beaucoup. 
Ce  mot  est  de  Vannes.  Voyez  Gaol-gamk. 

Gocr-glêze  ,  s.  m.  Poignard,  arme  meur- 
trière qui  est  une  sorte  de  couteau  pointu  à 
deux  tranchants.  Stylet.  Dague.  Pl.  gour-gli- 
zéier.  Ce  mot  est  composé  de  gour ,  petit ,  et 
de  klèxi ,  épéc.  On  peut  aussi  écrire  sans  sé- 
paration gourglixi. 
Gocr  lien.  Voyez  Gocied. 
i  iiu'R -HÉOA.  Voyez  Goceksa. 
I     GoiR-m*  ,  s.  m.  Envie ,  petite  peau  qni  se 
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détache  autour  de  l'ongle.  L'ongle  supérieur  | 
de»  chiens.  Certain  nœud  au  bas  de  la  jambe  | 
des  chevaux  ,  des  boeufs  ,  etc.  On  nomme  en- 
core gour  ivin  une  courbe,  pièce  de  bois  for- 
mée lu  corps  d'un  arbre  et  d'une  de  ses  bran- 
ches ou  de  ses  racines ,  et  servant  à  la  con- 
struction interne  des  vaisseaux.  Pl.  gour-ici- 
nou.  Gôlôtd  eo  hé  tixiad  a  c'hour-ivinou,  ses 
doigts  sont  couverts  d'envies.  Eur  gour-tvin 
kaer  a  rôiar  wéieu-xi,  cet  arbre  donnera  une 
belle  courbe.  Ce  mot  est  compose  de  gour , 
supérieur,  etc.,  et  de  ivin,  ongle.  On  peut 
aussi  écrire  sans  séparation  gourivin. 

Goib-mcm  ou  Goib-mj  .  s-  m.  Vol  léger  des 
fiscaux.  Vol  bas.  Ce  mot  est  composé  de  gour, 
petit  ou  premier,  et  de  mcA,  vol.  On  peut 
aussi  écrire  sans  séparation  gournich. 

Goub-nicha  ou  Goub-sija ,  v.  n.  Voler  avec 
peine  ,  voler  bas  .  en  parlant  des  jeunes  oi- 
seaux. Part. et.  Pour  la  comp.,  voy.lemot  préc. 

Goi't-Mx,  s.  m.  Petit-neveu ,  le  Gis  du  ne- 
veu nu  de  la  nièce ,  par  rapport  au  frère  ou  à 
la  sœur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule,  PI-  gour~ni- 
xed.  Ce  mot  est  composé  de  gour  ,  petit,  et  de 
nis ,  neveu.  On  peut  aussi  écrire  sans  sépara- 
tion gournix. 

GooE-mitt .  s.  f.  Petite-nièce ,  la  fille  du 
neveu  ou  de  la  nièce  ,  par  rapport  au  frère  on 
a  la  sœur  de  1  aïeul  ou  de  1  aïeule.  Pl.  oour- 
nixtxed.  Pour  la  comp. ,  voyez  le  mut  precéd. 

Gocb-b  idkn  ,  s.  m.  Fougère  mâle  ou  grande 
fougère ,  plante.  Gour-raaéntn  ,  f . ,  un  seul 
pied  de  fougère  mile.  Pl.  gour-raden.  Ce  mot 
est  compose  de  gour ,  grand  ,  et  de  raden ,  fou- 
gère. On  peut  aussi  écrire  sans  séparation 
gourradtn. 

Gocb-stbEat ,  a.  f.  Cul-de-sac  ,  rue  ou  che- 
min sans  issue.  Ce  mot  est  composé  de  gour, 
petit,  et  de  tlréat ,  chemin. 

Gui  h-vadez  ,  s.  f.  Petit  baptême.  Baptême 
sans  solennité.  Baptême  de  la  maison.  Ce  mot 
est  composé  de  yowr,  petit  ou  premier ,  et  de 
badex ,  baptême.  On  peul  aussi  écrire  sans  sé- 


paration 
Gocb- 


„„„..- v  u.tzi ,  v.  a.  Ondoyer  ,  baptiser  aans 
solennité.  Baptiser  dans  la  maison,  soit  pour 
cause  de  crainte  pour  la  vie  de  l'enfant ,  soit 
parce  que  l'on  veut  retarder  les  cérémonies, 
l'art,  gourvadéxi.  Pour  la  composition  ,  voyez 
le  mot  précédent. 

(iocB-iiô,  s.  m.  Bavissement,  transport  de 
joie ,  extase.  H.  V; 

Cor»  zén  ,  s.  m.  Petite  personne.  Petit  hom- 
me. Pl.  gour-xûd.  Ce  mot  est  composé  de  four, 
petit,  et  de  d/n,  personne. 

Goub-zbvel,  t.  a.  Enlever,  transporter 
d'admiration  ,  ravir ,  charmer.  Part,  gour-xa- 
vet.  H.  V. 
Goubaodi.  Le  même  que  raouia. 
'  Goord  oo  Govbt,  adj.  Boide  ou  raide, 
qui  est  fort  tendu.  Bude,  âpre  au  toneber.  In- 
flexible. Gourd  eo  gañd  ar  rtou  ,  il  est  roide  de 
froid.  Ktr  gourd  eo  ki  xaouarn  ha  Uod  eur 
c'hdx ,  il  a  les  mains  aussi  rudes  que  la  la  u  -  ' 
gue  d'un  chat.  Voyei  Garô  et  Tes*. 
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*  Goubda  ,  t.  n.  Boidir  ou  raidir ,  devenir 
roide,  rude.  Part.  «t.  Gourdaa  rai  y  and  < 
oad ,  il  deviendra  plut  roide  avec  l 'âge . 

GoubdadoC.  Voyez  Goui-dadou. 

*  Goubddeb  ,  s.  m.  Aoideur  c 
Kudesse. 

Gocb*esioc.  Voyet  Goom-orsioo. 

*  Goubdbn  ,  a.  m.  Petit  crochet  ou  piqueron 
qui  fait  partie  de  l'hameçon  et  relient  le  pois- 
son pris.  Pl.  gourdtnnou.  Je  ne  connais  ce  mot 
que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier. 

Gocbdboiz  ,  s.  m.  Menace ,  parole  ou  geste 
dont  on  se  sert  pour  faire  craindre  a  quelqu'un 
le  mal  qu'on  lui  prépare.  Querelle  ,  dispute 
avec  aigreur.  Gronderie.  PI  ou.  Uô  kourdrou- 
xou  n'am  êpouñtoñt  kt't ,  vos  menaces  ne  m'é- 
pouvantent paa.  Eu  r  gourdroux  brdx  a  xavaz  , 
il  s'éleva  une  grande  querelle.  Ce  mot  vient  de 
gour  ,  grand  ,  et  de  troux ,  bruit.  Le  P.  Gré- 
goire dit  qu'il  vient  de  gour  ,  petit.  Voy.  Kbôz. 

GotBDBoi za  ,  et,  par  abus  ,  Goubdbocz  ,  y. 
a.  Menacer,  faire  des  menaces.  Quereller. 
Gronder.  Part. et.  Katr  cm  eût  hé  ehourdrou- 
xa ,  na  zmt  kid oux-inn ,  j'ai  beau  le  menacer, 
il  ne  m'obéit  pas.  Gowdrou;a  a  rn  bépréd  ,it 
gronde  sans  cesse.  Pour  la  composition  ,  voyet 
le  mol  précédent. 

Gochdbolzbb ,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  menacer,  de  quereller  ,  de  gronder.  Pl.  ien. 
Voyez  Kbôzkb. 

GocanaoczftBKZ ,  •.  f.  Celle  qui  a  l'habitude 
de  menacer ,  de  quereller ,  de  gronder.  Pl.  ed. 
Voyez  Rbôzebkz  ,  deuxième  article . 

Gocbdboczuz  ,  adj. Menaçant,  qui  menace. 
— Fulminant ,  qui  détonne  ou  éclate  avec 
bruit.  II.  V.  Eur  tell  gourdrouxux  a  daolax 
icar  n-ump  ,  U  jeta  sur  nous  un  regard  me- 
naçant. 

Golbkk  ,  s.  f.  Femme  mariée.  Toyex  Gtxo. 

H.  V. 

Gocato  on  Gocb-hbd  ,  s.  m.  Brasse,  h 

mesure  dedeux  bras  étendus.  PI  ou.  Chouéae'h 
gouréd  héd  en  detlx  ,  il  a  six  brasses  de  lon- 
gueur. Je  pense,  comme  le  P  Grégoire ,  que 
ce  mot  vient  de  gour,  homme,  et  de  hed , 
longueur. 

GocbEda  on  Gocb-heda,  v.  a.  Mesurer,  pour 

connaître  la  quantité  de  brasses.  Sonder.  Part. 
et.  Êad  iñd  da  e'houréda  ar  mdr,  ils  sont  al- 
lés sonder  la  mer.  Pour  la  composition  ,  voyet 
le  mot  précédent.  -g,  ' 

Gocbedad  ou  Gocr-hsdad  ,  t.  m.  Brassée , 
autant  qu'on  peut  contenir  entre  les  deux 
bras.  Pl.  oit.  On  dit  aussi  briad,  dans  le  même 
sens  ;  cependant  celui-ci  ne  doit  se  dire  pro- 
prement que  de  ce  qui  peut  être  contenu  sous 
un  seul  bras.  Voyez  Bbiab.  . 

GorafiDEB ,  t.  m.  Sondeur ,  celui  qui  tonde. 
Pl.  ie».  ILV. 

Gocbei  ,  v.  a.  Faire.  Part  gouréat,  et ,  par 
contraction,  orrul.  Cet  infinitif  régulier  qui 
te  retrouve  dans  le  vocab.  du  siècle  ,  n'est 
plus  usité.  Voyez  Obéi. 

Goitiel.  Voycx  Geôel. 

Goceêlim  ,  s.  m.  Juillet ,  le  septi 
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de  l'année.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Goiebé. 

GotruM  ,  s.  m.  Ourlet ,  le  replia  que  l'on 
fait  a  du  linge,  a  des  étoffes.  Pl.  ou.  Ri  lidan 
to  ar  gourem-mañ ,  cet  ourlet  est  trop  large. 

GouaftneN.il.  Voyez  Goursmi.  II.  V. 

Goibêmi,  v.  a.  Ourler,  border  du  lin ge , 
de  l'étoffe  par  une  couture.  Part.  r(.  Rôia  al 
litèriou  da  e  Hourémi  d ar  plac'k  ,  donnez  les 
draps  a  ourler  à  la  servante.  Quelques-uns  di- 
sent gourémenni,  dans  le  même  sens.  Vbffli 

GoOBF.M. 

Goobeh*,  s.  m.  Lutte ,  ezercice  ou  com- 
bat où  l'on  se  prend  corps  a  corps.  Pl.  ou. 
Govrenn  a  vixà  d  al  leur  ntvtx ,  il  y  aura  lutte 
à  l'aire  neuve.  Plusieurs  prononcent  govrinn. 

Goube.ix.  Voyez  Golbbbsn. 

Goorbnna  ,  et,  par  abus  ,  Goubbnn  ,  t.  n. 
Lutter ,  se  prendre  corps  à  corps  avec  quel- 
qu'un pour  le  jeter  par  terre.  Part.  tt.  N'M 
dtùz  kit  gournmtl  p««  ,  ils  n'ont  pas  lutté 
longtemps. 

Goibkjcneb  ,  s.  m.  Lutteur ,  celui  qui  com  ■ 
bat  à  la  lutte.  Athlète.  Pl.  Un.  Ni  bid  tur  gou- 
rmntr  kri,  ce  n'est  pas  un  fort  lutteur.  Plu- 
sieurs prononcent  gouriner. 

Gocbeoiepi  ,  a.  et  n.  Enrouer  ,  rendre 
la  voix  rauque.  S'enrouer.  Part,  gouréouet.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Raocla. 

Goirgi  exb.  Voyez  Goub-glkzk. 

Gogbgoozie  ,  s.  m.  Goulot,  le  cou  d'unebou- 
teille ,  d'unecruche  ,  etc.  Pl.  gourgouzigou. 

Gocrhrlin.  Voyez  Goirrlim. 

Gorac'iiR  ,  s.  m.  Ladrerie,  maladie  qui  at- 
taque les  cochons.  Voyez  Lovbbntez. 

Gocbc'hba  ,  v.  n.  Devenir  ladre  ,  en  parlant 
d'un  cochon.  Part,  goure' hiet. 

Gocbc'hbd  ,  s.  f  Fuseau  ,  petit  instrument 
de  buis  dont  les  femmes  se  servent  pour  filer. 
Pl.  gourc'hidi.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Gwebzid. 

Goubc'hbdad  ,  et,  par  abus,  Gocbc'hejad  , 
s.  f.  Posée  ,  le  61  qui  est  autour  du  fuseau. 
Pl.  eu.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Gwebzidad. 

Gocbc'iirmbmh,  s.  m.  Commandement,  or- 
dre que  donne  celui  qui  a  droit  ou  pouvoir  de 
commander.  Ordonnance.  Précepte.  Injonc- 
tion. Pl.  oh  Livirit goure' himennou  Doué,  dites 
les  commandements  de  Dieu.  (îourc'hémenn  ar 
roui  to  ,  c'est  l'ordonnance  du  roi.  Le  plur. 
goure' himennou  s'emploie  dans  le  sens  de  com- 
pliments, paroles  obligeantes  et  de  bon  sou- 
venir. Gril  l'a  goure' himennou  d'hôtdd,  faites 
mes  compliments  à  votre  père.  Ce  mot  est 
composé  de  gour ,  supérieur ,  grand ,  et  deM- 
menn  ,  mandement ,  ordre.  —  En  Galles  , 
gore'himenn.    H.  V. 

GoirBc'nÊMENNBB ,  s.  m.  Celui  qui  comman- 
de ,  qui  ordonne.  Commandant.  Ordonnateur. 
Pl.  t'en.  Pour  la  composition ,  voy.  le  mol  préc. 

GocRc'BBHBTim  ,  et,  par  abus ,  Godbc'iib- 
snrrot,  t.  a.  et  n.  Commander.  Ordonner.  En- 
joindre. Prescrire.  Part,  et  Goure' hénennid 
d'in ,  hag  i  teñlinn ,  commandez-moi  et  j'o- 

D.  B.  F. 
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béirai.  Goure' he'menned  «m  eux  tixhan  âoñd 
hirio  ,  je  lui  ai  prescrit  de  venir  aujourd'hui. 
Pour  la  composition  ,  voyez  Goibc'iilmov 

GoDBc'HBire.NNoi'-UocB ,  s.  m.  pl.  Le  Déca- 
logue,  les  dix  commandements  de  Dieu.  II  V 

Gocbi.  Voyez  Gai. 

GouBiBtN.  Voyez  Gbia. 

Goi'bib*.  Voyez  Grisirn. 

Goiriemnein.  Voyez  Gbisibnna. 

Golbin  ,  s.  m.  Linteau.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  qui  se  met  en  travers  au-dessus  de  l'ouver- 
ture d'une  porte  ou  d'une  fenêtre.  Pl.  ou.  Voyez 
Raocun  cl  TbeCstel. 

Gouri.v  Voyez  Gocbbexn. 

Goibins.  Voyez Gouuehn  et  Godbensa. 

Goibiô.s.  m.  Pièce  de  bois  attachée  au  tra- 
vers d'une  porte  en  dedans  ,  pour  la  fortifier. 
Pl.  gauriéven.  Plusieurs  prononcent youtid.  Pl. 
gouliivtn. 

Goibisu.  Voyez  Goubrisia. 

Gocbivin.  Voyez  Goob-ivin. 

Govbtx ,  s.  m.  Ceinture ,  tout  ce  qui  sert  à 
ceindre  par  le  milieu  du  corps,  soit  pour  or- 
nement, soit  pour  la  commodité.  Pl.  ou.  Eur 
gouris  rùz  en  dôa  ,  il  avait  une  ceinture  ron- 
ge. Kiméroud  ar  gouris  plouz ,  faire  faux  bond , 
faillite  ,  banqueroute;  i  la  lettre,  prendre  la 
cei.vtcbe  de  faille  :  ceci  se  rattache  sans 
doute  a  quelque  usage  ancien.  En  Vanne  . 
grouiz.  —  En  Ualles,  gourigiz.  En  gaël-écos  , 
Icriox  ,  qu'on  prononce  grix.    H.  V. 

Goubiz-klezs  ,  s.  m.  Ceinturon ,  sorte  de 
ceinture  qui  sert  à  placer  l'épée.  Baudrier  , 
large  bande  de  cuir  ou  d'étoffe  qui  pend  en 
éebarpe  et  qui  sert  i  porter  l'épée.  Pl.  gouri- 
xourklixi.  A  la  lettre,  ceintcbe  d'epeb. 

Gouriz-reCn  .  s.  m.  Cilice  ,  ceinture  de  ci  in 
ou  de  poil  de  chèvre  que  certains  moines  aus- 
tères portaient  sur  la  chair  par  mortification 
P\.  pourixou  reûn.  II.  V. 

GouBizA  ,  v.  a.  Ceindre  ,  mettre  une  cein- 
ture.— Investir,  environner  de  troupes  une 
place  de  guerre .  bloquer.  H.  V.  Part.  «t.  En 
Vannes,  grouixein. 

Godbiiad  ,  s.  m.  Ce  qui  peut  être  contenu 
dans  une  ceinture.  Et ,  par  extension  ,  ven- 
trée. Pl.  ou.  Voyez  Kôvad. 

Goi  bizbb,  s. m.  Ccinturier,  celui  qui  fait  ou 
vend  des  ceintures  ,  des  ceinturons ,  des  bau- 
driers. Pl.  i>n.  En  Vannes,  grouixour.  Pl.  ion 
Gouaiz&BBz.  Voyez  Gbocnnaddb  et  Sfiitz. 
H.  V. 

Gooblañchkn  (par  eh  français) ,  s.  f.  Œso- 
phage. Pl.  gourlañchennou.  Voy.  Gabgaden. 

Gocrlañuibnnee  ,  adj.  et  s.  Qui  a  un  grand 
gosier.  Pour  le  plur.  du  subst.,  gourlañthen 
néien.  Voyez  Gaboadsnnee.  H.  V. 

Gocblano.  Voyez  Goblanô. 

GocBLftorjEN.  Voyez  Gwebélaoif.n. 

GodblbCn  ,  s.  m  Haute  mer.  Haute  marre 
Ce  mot  est  composé  de  gour  ,  grand  ou  supé 
rieur,  et  de  leùn,  plein ,  plénitude.  Voyez  La 
no  et  Tbrac'h  ,  premier  article. 

GocBLor.vk \.  Voyez  Goblovkea. 

Gourna  ou  Gocbmiria  (de  3  syll. ,  gow-ni- 
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ria),  v.  a.  et  n.  Cribler ,  nettoyer  le  blé  arec 
le  gros  crible.  Part,  gournet  ou  gournériel.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  En  Van- 
nes ,  on  dit  gournein.  Voyez  Ridella. 

Goormer  ,  s.  m.  Gros  crible.  Pl.  iou.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Cornouaille;  on  le  dit  aussi, 
mais  plus  rarement,  en  Vannes.  Voy.  Kidel. 

GoornSbia.  Voyez  Gock.v*. 

GocBNBauD  ( de  3  sjll. .  gour-né riad) ,  s. 
m.  Plein  un  gros  crible.  Ce  que  peut  contenir 
un  gros  crible.  Pl.  on.  Ce  mot  est  des  dialectes 
de  Cornouaille  et  de  Vannes.  Voy.  Ridbllad. 

Gocrmch.  Voyex  Goqb-nich. 

GouRxicm.  Voyez  Gour-kicha. 

Gocrmi.  Voyet  Goca-mz. 

Gocrnizrz.  Voyez  Gocr-nizez. 

i  loi  kf  \  pf.\ • .  Voyez  Gourradbx. 

Goibrkvi  ou  Goirenk  ,  s.  m.  Sourcil ,  le 
poil  qui  est  en  manière  d'arc  au-dessus  de 
l'oeil.  Pl.  ;  urrrnnou.  Quelques  uns  pronon- 
cent gourin  On  donne  aussi  a  ce  mot  la  signi- 
fication de  paupière  ;  mais  je  crois  que  c'est  à 
tort.  Voyez  Moubbn  et  Abbaât. 

GorJBBuu  (de  3  syM. ,  gour-risia) ,  et,  par 
abus,  Gocbrisut,  v.  n.  Hennir;  il  se  dit  du 
cheval  lorsqu'il  fait  son  cri  ordinaire.  Part. 
gourrititl.  Voyez  Chouibina  et  Kristila. 

GorRRisuDBN  ( de  l  I  j  1 1 .  .  gour-  ri -tia-dtn  ' , 
s.  f.  Hennissement,  le  cri  du  cheval.  Pl.  oour- 
risiadennou.  Hé anaoud  arann  dioud  hé e'hour- 
ritiaden ,  je  le  connais  a  son  hennissement. 
Voyez  C'uoiriBiNADBM  et  Kristti.\des. 

Gocrstaos  (  de  2  syllab. ,  o-owrs-iaon)  ,$.  f. 
Contrc-élrave ,  pièce  courbante  qui ,  dans  la 
< -(instruction,  s'applique  sur  l'étrave,  à  l'avant 
du  vaisseau.  Pl.  (on.  Ce  mot  est  composé  d« 
gour,  supérieur,  et  de  slaoñ,  étrave. Quel- 
ques uns  prononcent  et  écrivent  kour  stam. 

Gocbt.  Voyez  Godbo. 

GoCBVADEZ.  Voyez  Goi'B*VADEf. 

Gocrvadezi.  Voyez  Goci-tadizi. 

Gocbtbnn,  s.  m.  Envie  ,  déplaisir  que  Ton 
a  du  bien  qui  arrive  aux  autres.  Jalousie.  Di- 
téc'ha  a  ra  gaûd  ar  gourvenn  ,  l'envie  le  fait 
dessécher.  Quelques-uns  prononcent  gourveñt. 
Voyez  Êbzz  et  Gwabizi. 

Goubvbnna  ,  T.  a.  Envier,  porter  envie. 
Etre  jaloui  du  bien  qui  arrive  a  un  autre. 
Part.  et.  Na  e'hourvennaun  kcd  ann  dûd-xé, 
je  n'envie  point  ces  gens-la.  Quelques-uns  pro- 
noncent gourvtñta.  Voyci  Erézi. 

Gocrvenscz  ,  adj.  Envieux  Jaloux.  Quel- 
ques-uns prononcent  goum  ñtuz.  Voy.Ênf 

GocbveSt,  s.  m.  Dédain.  Fierté.  Arro- 
gance. Vanité.  Je  ne  connais  ce  mut  que  par 
le  Diction  de  Le  Pelletier,  qui  le  donne  ce- 
pendant comme  du  diaJ.  de  Léon.  Voy.  Fié. 

GotavEÑTA ,  v.  n.  Dédaigner.  Mépriser. 
Faire  le  fier.  Se  vanter.  Part  e*.  Je  ne  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelle- 
tier. Voyez  Faea. 

Goctbvekteb,  (.  m.  Vantard,  celui  qui  se 
vante  d'nne  manière  ridicule  cl  insupportable. 
Fanfaron.  Pl.  ien.  H.  V. 

Goirvh5tebez.  Voyez  Goibvb>t.  H.  V. 
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l  GoobvbRttz  ,  adj.  Dédaigneux.  Méprisant. 
Fier.  Vain.  Je  ne  connais  ce  root  que  par  le 
Diction,  de  Le  Pelletier.  Voyez  Fabcz. 

GoübvezbaSe  ,  s.  m.  Canapé  ,  grand  siège 
à  dossier.  Pl.  on.  H.  V. 

GocBvtza ,  et ,  par  abus ,  Gocbvbz  ,  t.  n. 
S'étendre.  Se  coucher  tout  de  son  long 


i  long.  Fart. 

et.  Né  kel  mdd  gourvéxa  éveUédann  Mol ,  il 
n'est  pas  bon  de  se  coucher  ainsi  au  soleil. 

Gocbzaot  (de  2  syllab. ,  gour-  zaoi;  ,  adj. 
Ruiné.  Perdu.  Je  ne  connais  ce  root  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier ,  qui  le  fait  venir  de 
gour ,  servant  de  diminutif  ou  de  privatif,  et 
de  taot  ou  saoul  ou  taouà ,  bétail.  Gourxaot 
voudrait  donc  dire  nu  de  bétail,  sans  bé- 
tail ;  ce  serait  I'wops  des  Latins. 

Gocbzaota  (de  3  syll. ,  gour-xao-la) ,  v.  •. 
et  n.  Ruiner.  Perdre.  Se  ruiner.  Part.  et. 
Voyez  le  mot  précédent. 
Gocbzêb.  Voyez  Goca-ian.  \ 
Gocrzez  ,  s.  m.  Retardement  ,  défant  de 
vitesse  naturelle.  Lenteur.  Délai.  Remise.  Sur- 
séance.  Kataux  eo  ann  axen  gañd  hé  c'ftour- 
tit ,  l'âne  est  insupportable  par  aa  lenteur. 
Daou  vix  gourxéx  am  eût  roed  d  éshañ,  je  lui 
ai  donné  deux  mois  de  délai.  Voyet  Gobées  ei, 
premier  article ,  et  Dali. 

GocBzizA ,  v.  a.  et  n.  Retarder.  Différer. 
Remettre.  Surseoir.  Part.  cl.  Na  c'hourxexit  kéd 
ae'hanoun ,  ne  me  retardez  pas.  Gourxixtd  eo 
bid  ar  varn,  le  jugement  a  été  remis,  ooia 
sursis  au  jugement.  Voyez  Dalea.  ,i 

Goisu  ou  mieux  Gocbiam  (de  2  sjll. ,  gou- 
tta ou  y  ou  iiart  ),  v.  n.  Couper  de  1*  bruyère 
et  autres  choses  propres  à  faire  de  la  litière, 
pour  la  faire  pourrir  ensuite  dans  les  cours  et 
dans  les  chemins.  Part,  goutiet.  Ce  mol  est  du 
dialecte  de  Tréguier.  Voyez  Goozbjia.  i, 

Gocsiadbn  (de  3  syllab. ,  gou-tim-deu  ) ,  *>f. 
Couche  de  paille  ,  de  bruyère ,  do  genêt,  de  re- 
seaux ,  etc. ,  que  l'on  met  i  pourrir  dans  les 
chemins,  près  des  fermes  ,  pour  en  faire  du 
fumier.  Pl.  gousiadmno.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Tréguier  ;  c'est  ce  que  l'on  nomme 
baox  ou  goûter  ,  en  Léon  ,  et  sUréoutd  ,  en 
Vannes. 

Gousom  ou  Gwasori,  s.  f.  Ordore.  Immoo- 
dice.  Saleté.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
nouaille. Voyez  Loczdoiu  ,  Locdolbibz  et 
Stlabex. 

•  Gousfbb  ,  t.  m.  La  veille  d'une  foire  . 
d'une  assemblée  ou  fête  de  village.  Da  e'hom*- 
per  f„ar  ar  Merxer ,  la  veille  de  la  foire  de  la 
Martyre  (c'est  le  nom  d'une  commune  de  la 
ll.tsse  Bretagne),  i  ^^ns«M> 

*  Gocspêroc.s.  m.  pl.  Vêpres,  office  qu'on 
dit  à  deux  ou  trois  heures  après-midi.  C'est  ré- 
gulièrement le  plur.  du  précédent goutper.  Du 
reste ,  je  doute  qu'ils  soient  bretons  l'un  et 

l'autre.  i  ilLTÏ 

Goustao  ou  GwssTAn  ,  adv.  Doucement. 
Saas  bruit.  Paisiblement.  Tranquillement.  Mo- 
dérément Livind  a" ann  dén-xi  komxa  gout- 
tad .  dites  à  cet  homme  de  parler  doucement, 
NhtUann  kit  kerxout  gwttiad ,  je  ne  puis  pas 
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marcher  doucement.  Voyez  Didbocz  et  Siovl.  I 

Goustadik  ou  Gwestaoib,  ad».  Tout  dou- 
cement. Fort  doucement.  C'est  un  diminutif 
du  précédent.  Il  goutiadik,  klan  to  hà  Idd  , 
aller  fort  doucement ,  votre  père  est  malade. 

•  Gocrnt.  s.  m.  Poignard.  Stylet.  Dague. 
Pl.  ou.  Voyei  Dag  et  Goib-ci.bze. 

•  Gocstila  ,  t.  a.  Poignarder  ,  frapper  avec 
un  poignard,  un  stylet,  etc.  Pari.  et.  Voyez 

moi. 

•  Gocstileb  ,  s.  m.  Celui  qui  poignarde» 
qui  frappe  avec  un  poignard,  un  stylet,  etc. 
Pl.  ien.  Voyez  Dagf.b. 

•  Goiütilik  ,  s.  m.  Sarnac ,  espèce  de  petit 
poignard.  ÎI.  V. 

Goût.  Voyez  Goczorr. 

Gouvbx.  Voyez  Gouzout. 

Gôcx  ,  adi.  Fermmlalif .  qui  a  la  vertu  de 
fermenter.  Voyez  Go  et  Gôi. 

Gocxant  ou  Gouzav  .  s.  m.  Souffrance , 
douleur  ,  étal  de  celui  qui  souffre.  Patience  , 
vertu  qui  fait  supporter  les  douleurs  ,  Us  ad- 
versités, etc.  Ce  substantif  est  peu  usité  ;  mais 
voyez  les  dérivés.  En  Vannes  ,  gouc'hanv. 

Goczañvi  on  Godiavi  ,  et,  par  abus,  Gov- 
tkSv ,  a,  et  n.  Souffrir.  Endurer.  Supporter. 
Tolérer.  Patienter.  Part.  et.  Uitkoat  na  chou- 
xanvinn  kémeñl-té ,  jamais  je  ne  souffrirai  ce- 
la. Ar  garanttx  ac'houxanv  pép  Ird ,  l'amitié, 
la  charité  supporte  tout,  lia  na  hellil-hu  két 
gouzavi  eunn  nébeùll  ne  pouvez- vous  pas  pa- 
tienter un  peu?  En  Vannes, gouc'hanvein. 

Goczamls  ou  Goizaviz  ,  adj.  Souffrant , 

Iui  souffre.  Endurant.  Patient-  Supportable, 
'olérable.  As  kt'l  kerjouxantux  hag  hé  rreûr, 
il  n'est  pas  aus*i  souffrant ,  aussi  endurant  que 
son  frère.  Ae  kél  gouzantux  ar  péx  a  lirind 
axé,  ce  que  vous  dites  là  n'csfpas  supporta- 
ble. En  Vannes,  gouc'hanvus. 
Gouzav.  Voyez  GomSv. 
Godzavi.  Voyez  Gouzanvi. 
Gouzel.  Voyez  GoiZEB. 
Goi'zêlia.  Voyez  Goizêbia. 
Goczeb  ,  s.  m.  Litière  ,  paille  que  l'on  met 
sons  les  bestiaux.  C'est  aussi  la  litière  que  l'on 
met  a  pourrir  dans  les  chemins  cl  dans  les 
ronrs  des  fermes ,  pour  en  faire  du  fumier.  Da 
dmvc'ha  gouxer  iñd  éal ,  ils  sont  allés  couper 
de  quoi  faire  de  la  litière.  Plusieurs  pronon- 
cent gouxtl.  Voyez  Kabden  et  Goisiadh.v 

Gouzbbia  (de  3  syllab. ,  gouxé-ria,  ,  v.  n. 
Couper  de  la  bruyère  et  autres  choses  propres 
a  faire  de  la  litière  ,  pour  la  faire  pouirir  en- 
suite dans  les  cours  et  dans  les  chemins.  Part. 
gouxériet.  Plusieurs  prononcent  gouxélia. 
Voyez  (locsiA. 

Goizu.  Voyez  GorzizA. 
Goczieim.  Voyez  Godzixa. 
Goizien  ,  s.  f.  Serein  ,  vapeur  froide  et  dan- 
gereuse, qui  tombe  au  coucher  du  soleil.  Voy. 
tu  i/ieh. 

Goi'zimo  ,  s.  m.  Épieu ,  espèce  de  lance 
dont  on  se  sert  pour  la  chasse  du  sanglier.  Pl. ou. 

Godziza  ,  v.  a.  et  n.  Baisser.  S'abaisser.  Di- 
minuer. Devenir  moindre.  Uouxixtd  to  ann 
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avtl,  le  vent  s'est  abaissé.  Hors  de  Léon, 
gouxia  ,  et ,  en  Van.,  gouxiein.  Voy.  Izelaat. 

Goczock  ou  Goczoug  ,  s.  m.  Cou ,  la  partie 
du  corps  qui  joint  la  léte  aux  épaules.  Gorge, 
la  partie  du  devant  du  cou.  Lammoud  a  rix 
dlii  c'houxouk  ,  je  lui  sautai  au  cou.  Lakaad 
a  réax  hé  droad  war  va  gouxoug  ,  il  me  mil  le 
pied  sur  la  gorge. — Ober  ar  gouxouk,  se  ren- 
gorger ,  affecter  un  air  de  fierté,  k'aer  é  deûx 
ôber  ar  gouxoug ,  é  ouxeur  ervdd  pélrd  to  , 
elle  a  lieau  se  rengorger ,  on  sait  bien  ce  qu'elle 
est.  II.  V.  Hors  de  Léon  ,  gouk. 

Goozocgad,  s.  m.  Gorgée,  la  quantité  de 
liqueur  que  l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois. 
Pl.  ou.  Hors  de  Léon  ,  goukad. 

Gouzodueh  ,  s.  f.  Collerette,  petit collel  dont 
les  femmes  se  couvrent  la  gorge  et  les  épaules. 
Gorgeretle.  Mouchoir  de  cou.  —  Gorgcrin  , 
partie  de  l'armure  qui  couvrait  la  gorge  d'un 
homme  d'armes.  IL  V.  Pl.  gouxougennou. — 
En  gallois  ,  gouxougen.  II.  V. 

Goczoi'gen  c'has,  s.f.  Palatine,  fourrure  que 
les  femmes  portent  sur  le  cou  en  hiver.  IL  V 

Gouzoume.n.  Voyez  Kolzoimen. 

Gouzoumemni.  Voyez  Koczoumbxni. 

Goczolt  pour  Gwkxout,  non  usité,  v.  a. 
Savoir.  Connaître.  F. ire  instruit  de.  Part,  gwé 
xtt.  Pélrd  a  ouxoc'h-hu  a  névtx  ?  que  savez 
vous  de  nouveau  :'  AV oar  nétrd ,  il  ne  sait  rien. 
— Dans  les  vieux  livres ,  né  gonn  kéd,  et  dans 
l'usage  actuel ,  né  c'hounn  kéd ,  ou  né  ounn 
kéd  pour  né  onzonn  kéd  pareillement  usité , 
je  ne  sais  pas,  j'ignore.  U.V.  Ann  drd-xé  ttn  eux 
gwéxtl  kerkoult  ha  c'houi ,  j'ai  su  cela  aussi 
bien  que  vous.  Ht'p  gouxoudd'in,  à  mon  insu  ; 
a  la  lettre,  sans  savoir  a  moi.  Gouxoud  a  ra 
ann  drd-xé  drtitl-penn-bixti\  lésait  sur  le  bout 
du  doigt.  Quelques-uns  disent  gouxvex  ou  gou- 
rez ,  à  l'infinitif.   En  Tréguier  et  Vannes  , 
goul.  Part,  gxcitl.   Voyez  Gwiziégez. 

Goczvez.  Voyez  le  mot  précédent. 

Gôvel.  Voyez  Gôekl. 

Gôz,  s.  f.  Taupe,  petit  animal  qui  vit  sous 
terre.  Pl.  td.  Hors  de  Léon  ,  go.  Pl.  gàtd. 

Gôza  on  Gôzeta  ,  v.  n.  Prendre  des  taupes. 
Faire  la  chasse  aux  taupes.  Pari,  gôzet  ou  gô- 
xéltl. 

Gôz  abd  ,  adj,  et  s.  m.  Celui  qui  a  le  teint  et 
les  cheveux  fort  noirs.  Pour  le  plur.  du  subsl., 
gôxardcd.  Voyez  Gox. 

Gôzabdez  ,  s.  f.  Femme  qui  a  le  teint  et  les 
cheveux  fort  noirs.  Pl.  td. 

(îùzeb  ou  Gôzéteb  ,  s.  m.  Taupicr ,  celui 
qui  fait  son  état  de  prendre  des  taupes.  Pl. 
itn. 

Gôzeta.  Voyez  Gôz  \. 

Gôzéteb.  Voyez  Gôzeb. 

(lu/ik,  adv.  (Juisi,  presque,  à  peu  près, 
peu  s'en  faut.  Voyez  Hôgôz  ,  dont  Gôzik  est 
le  diminutif.  IL  V, 

GôztMKL ,  s.  f.  Taupière,  piège  pour  prou 
dre  des  taupes.  Pl.  gôxuntllou. 

Gba,  seconde  personne  de  l'impératif  du 
verbe  ober ,  faire,  lira  est  le  radical  de  toute 
cette  conjugaison  ;  mais  le  g  initial  se  perd 
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toutes  les  fois  qu'il  est  précédé  d'une  des  par- 
ticules a  ou  i.  Ainsi  l'on  dit ,  en  construction, 
mi  ara,  je  fais  ,  pour  mi  a  gra  ;  li  a  ra ,  tu 
fais  ,  pour  té  a  gra ,-  kana  a  rann ,  je  chante , 
ponr  Kana  a  graim  ;  ivid-oun  toi  m  ann  drd- 
ti,  c'est  pour  moi  que  tu  fais  cela  —  Gra  est 
contracté  de  goura  ,  inusité  en  Armorique , 
mais  toujours  en  usage  en  Galles.  H.  V. 

Gba  ,  s.  m.  Affaire ,  tout  ce  qui  est  le  sujet 
de  quelque  occupation.  Convention.  Marché. 
Griad  or  gra,  l'affaire  est  conclue,  le  marché 
est  passé. 

*  Gbabotbkbir ,  ail j ■  et  s.  m.  Qui  est  de  pe- 
tite taille,  court  et  gros.  Voyez  Rbrnh. 

Grara  ,  et ,  par  abus  »  Graeal  ,  ?.  a.  et 
d  .  Racler.  Faire  du  bruit  en  frottant  un  corps 
dar  et  raboleui-  Faire  du  bruit  comme  les 

!>oules,  après  avoir  fait  leurs  œufs.  Coasser , 
aire  le  cri  des  grenouilles.  Au  figuré ,  caque- 
ter, babiller.  Part.  cl.  Plusieurs  prononcent 
ra*a  et  rasai.  Voyez  Kcmjda. 

Grarêbrz,  s.  m.  Action  de  racler.  Bruit  que 
l'on  fait  en  frottant  un  corps  dur  et  raboteux. 
Bruit  que  font  les  poules  après  avoir  pondu. 
Coassement,  cri  des  grenouilles.  Au  figuré, 
caquet ,  babil.  Plusieurs  prononcent  rakéret. 

Gain  ou  Gràt  ,  s.  f.  Grc.  Agrément.  Con- 
sentement. Plaisir.  A  inrp  d"am  grdd  contre 
mon  gré.  A  e'hrdd  vdd ,  de  bon  gré ,  volontai- 
rement. A  e'hrdd  é  grdd ,  de  gré  à  gré.  Gañd 
hô  krdd  ker  jrinn ,  te  le  ferai  avec  votre  con- 
sentement.—En  Galles ,  grdd.  Le  nom  propre 
Gbablôm  ,  signifie ,  dans  ce  dialecte,  beau, 
agréable  ,  plein  d'agréments.  {  De  grdd  et  de 
fem  ,  plein ,  en  gallois  ,  (aie» ,  en  Armorique  , 
Ifiti»).  H.V.  Vojei  GBATAAT. 

Gain- vin.  s.  m.  Congé,  permission  d'aller, 
de  se  retirer,  de  s'absenter.  GaUhôkrU- 
vdd ,  avec  votre  congé.  H.  V. 
Gbab.  Voyez  Ka \t. 

Graoacbat  i  v.  a.  Dégoiser,  parler  plan 
qu'il  ne  faut  et  avec  volubilité.  Part.  cl.  Bf.  V. 

Gbagala  ,  v.  n.  Crier  comme  une  pie,  com- 
me un  geai.  Piailler.  Criailler.  Part.  cl. 

Gragaleb,  s.  m.  Piailleur.  Criard.  Pl.  ien. 

GragalBrrz,  s.  m.  Piaillerie.  Criaillerie. 

Gras  AMBREZ,  s.f.  Piailleuse.  Criarde.Pl.  ed. 

Gragsx.  Voyez  Grac'hbl. 

Gbac'h  ,s.  f.  Vieille ,  femme  qui  est  dans  la 
vieillesse.  C'est  aussi  un  poisson  de  mer  de  la 
figure  et  grosseur  de  la  carpe,  et  qu'en  Bre- 
tagne on  nomme  vieille  ,  en  français.  C'est  en- 
core un  des  noms  que  l'on  donne  au  cloporte, 
insecte.  Pl.  ed.  Êtel  tur  grac'h  étalé,  elle  mar- 
che comme  une  vieille.  Hors  de  Léon,  groac'h 
(d'une  seule  «yll. ) — En  Galles,  yourac'A.B.V. 
Voyez  Rozkm  et  Laooex-oab. 

Grac'h  a  ou  Gsuc'bblla  ,  v.  n.  8c  ternir,  en 
parlant  du  teint ,  particulièrement  de  celui  des 
femmes.  Se  flétrir.  Se  faner.  Parf.  grac'htl  ou 
grac'hellet.  Graeha  a  ra  ar-e'hrég-hoût ,  le 
teint  de  cette  femme  se  ternit,  se  flétrit.  Hors 
de  Léon  ,  groae'ha  (  de  2  syll. ,  gna-c'ha  )  oa 
groac'htUa.  Voyez  GwBKvi. 

Gbac'hbl  ou  Gbaobl  ,  s.  f.  Monceau.  Amas. 
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Tas.  Meule.  Pile.  Ar  grac'htl  éd-mañ  ni  hit 
gréai  mdd  ,  ce  monceau  de  blé  n'est  pas  bien 
fait — Bn  Galles ,  gréai.  H.  V.  Voyez  Bxaa. 

Gbac'hbl -okCkeCd,  s.  f.  Bâcher,  grand 
amas  de  bois  sur  lequel  on  mettait  ancienae- 
ment  les  corps  morts  ou  des  criminels  pour  les 
brûler.  Pl.  grac  Mloa-keûneûd.  H.  V. 

Grac'hilla  ou  Gbagella,  v.  a.  Amonceler. 
Amasser.  Entasser.  Empiler.  Part.  cl.  Qra- 
e'htlled  eo  ann  éd ,  le  blé  est  entassé  ,  amon- 
celé. IA  da  e'hrae'heûa  ar  ehtûneûd ,  allés  em- 
piler le  bois.  Voyez  Berma. 

Grac'hilla.  Voyez  Gbac'h  a. 

Gbac'hellBbez.  Voyez  Gbocshiébbz.  H.V. 

Gbac'kbllet  ,  adj.  et  part.  Flétri.  Fané. 
Voyez  GwRvbt.  H.  V. 

G  rame  l,  s.  f.  C'est,  suivant  Le  Pelletier, 
un  des  noms  de  la  bardane  ou  du  gratteron  , 
plante.  Voyez  SBrBgek  et  KeogBbbz. 

*  GaARtBLADBK.  Voyez  Gbassbwl,  II.  V. 

*  GbabtbadBgoz  ,  adj.  Grammatical ,  qui  ap- 
partient à  la  grammaire.  H.  V. 

Grajsbtbl  ,  s.  m.  Grammaire ,  livre  qui  ren- 
ferme les  règles  du  langage.  Pl.  grammellou. 
Anciennement  et  en  Galles,  grammadtk  (du 
latin  grammatka).  V\.grammadigon.Hetve*  ar 
g rammel,  grammaticalement ,  selon  les  règles 
de  la  grammaire.    H.  V. 

*  Grabuebllob.  Voyez  GrahmadBccz.  H.V. 

*  GbammBuan  ,  s.  m .  Grammairien,  qui  sait 
et  enseigne  la  grammaire ,  qui  a  écrit  sur  1« 
grammaire.  Pl.  ed.  Anciennement  et  en  Galles, 
grammadégonr.   H.  V. 

Grab  ,  s.  f.  Grue  ,  machine  servant  à  élever 
des  pierres ,  etc.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier  ;  mais  je  pense  qne 
c'est  le  même  que  garan,  premier  article. 

Grab.  Voyez  Gbbun.  i»p  n  ,Vi« 

*  GraSch  ou  Gaaiû  ,  s.  f  Grange .  bâtiment 
où  l'on  sert  les  blés  en  gerbes.  Pl.  on.  Ebars 
tr  grañch  i  lournimp,  nous  battrons  le  blé  dans 
la  grange.  11.  V.  .i«n>o 

GbIt.  Voyez  Gain. 

Grataat,  v.  r.  Agréer ,  trouver  bon.  Re- 
cevoir favorablement.  Consentir. —Homolo- 
guer ,  approuver .  confirmer  une  loi .  un  acte. 
H.  V.  Part,  graiitt.  Mi  a  garfi  gansant  m'ar 
grataid  ar  pis  a  rann  ,  je  voudrais  savoir  si 
vous  agréez,  si  vous  trouvez  bon  ce  que  je  fais. 
—Ni kit gratitt  ai  U zen- té  gond  ar  roui,  le  rot 
n'a  pas  homologué  cette  lui.  H.V.  Voy.  Gain. 

Gratrbt,  adj.  et  part.  Licite,  qui  est  per- 
mis ,  qui  n'a  été  interdit  par  aucune  loi.  H.  V. 

Grb  .  s.  m.  Troupe.  Multitude.  Ce  mol  n'est 
point  usité  aujourd'hui;  mais  ,  comme  Davies 
le  cite  comme  en  usage  dans  l'Armorique ,  je 
n'ai  pas  cru  devoir  I  omettre,  pensant  d'ail- 
leurs qu'on  peut  y  trouver  le  radical  de  ri , 
paire  ,  et  de  ar  ri,  ceux»  ' 

Gbbat.  Voyez  Obbb  ,  deuxième  art 

GbBe  ou  Gbb«,  s.  f.  Femme.  Femme  ma- 
riée .  Epouse.  Pl.  grages.  Va  grig  eo ,  c'est  ma 
femme,  mon  épouse. —  M  e'hrig  ou  hé  vrig 
eo ,  c'est  sa  femme.  H.V.  Ar  gragtt  a  wili,  les 
femmes  pleuraient.  Hors  de  Léo  n  ,  groik  oa 
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grouik  (d'une  soûle  syll.)  Pl.  groagé  oo  groua- 
gé  (de  2  iyllab. ,  groa-gi  ou  grana-gi).— Grik 
et  grourk  sont  contractés  de  gourtk  ,  féminin 
de  gour ,  homme  ,  encore  en  usage  sous  cette 
forme  en  breton  de  Galles, où  on  l'écrit  gwraig, 
et  en  construction  ,  wraig.  11.  V.  Voyez 
Maocbe  et  Pbikd. 

GtiK-KALOVMtK  ,  •■  f.  Amaione  ,  femme 
d'un  courage  mâle  et  guerrier.  Pl.  gragtx-ka- 
tountk.  H.  V. 

Gafta-aox,  t.  f.  Vieille,  femme  qui  est  dans 
la  vieillesse.  Pl.  gragtxkôx.  Rdid  un  drd-ben- 
nag  d  ur  chrég-kôi ,  donnez  quelque  chose  à 
la  vieille,  il.  V. 

Gbrk-ozac'h  ,  s.  f.  Homasse  ,  femme  qui  a 
la  tournure  et  les  manières  d'un  homme.  Vira- 
go. H.V. 

Gs.ftK-Ti.irz.  s.  f.  Lamie,  espèce  de  sorciè- 
re qui,  suivant  le  peuple,  vivait  du  temps  des 
féei  et  mangeait  les  petits  enfants.  Pl.  gra- 
gtP-vtik*  ;  mot  a  mot,  femme  loi  p.  Voyez 

DrN-VLEIZ. 

Gafto.  Voyez  G  bée. 

Gbbgacb,  s.  m.  Le  grec.  La  langue  grecque. 
Voyez  Gaftsun.  H.V. 

Gatoat,  adj.  Féminin,  qui  appartient  i  la 
femme.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le 
Diction,  do  P.  Grégoire. 

GaaaoN,  s.  m.  Prune  saovage.  Grigontn  , 
f.  Une  seule  prune  sauvage.  Pl.  grigontn- 
nom  ou  simplement  grigon.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Tréguier  et  de  celui  de  la  Basse- 
Cornouaille.  Voyez  Polos. 

GaftooNKa,  adj.  Qui  produit  des  prunes  sau- 
vages. Abondant  en  prunes  sauvages.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Tréguier  et  de  celui  de  la 
Rassc-Cornouaille.  Voyez  Polosbk. 

Gaac'n ,  s.  m.  Ciron ,  très-petit  insecte  qui 
s'attache  k  la  peau.  Pl.  td.  Kma  a  rafi  tur 
gree'h  évit  kaoud  hi  groc'htn ,  il  écorcherail 
un  ciron  pour  en  avoir  la  peau.  En  Vannes , 
grote'h  (d'une  seule  syll.) 

Gaac'R-nooAD,  s.  m.  Sarcelle  ou  cercclle, 
oiseau  de  rivière.  Pl.  grtc'hhouidi.  A  la  let- 
tre, ciboh-canard.  Voyez  Krak-bocad. 

GaaLL  ,  s.  f.  Frésaic ,  oiseau  nocturne.  Pl. 
td.  (Vann.)  H.  V. 

Grrm,  s.  m.  Fente.  On  le  dit  particulière- 
ment des  fentes  d'un  navire  qui  a  besoin  d'être 
calfaté.  Pl.  "H.  C'est  peut-être  le  même  que 
gourem. 

GaftiriL  ou  Gmani.  ,  s.  m.  Saxifrage  ou 
casse- pierre ,  plante  qui  croit  dans  les  fentes 
des  rochers  ,  au  bord  de  la  mer.  On  la  nomme 
aussi  (orr-rVa*. 

Gbêm  ,  adj.  Alerte.  Dispos.  Vif.  Qui  se  porte 
bien.  Ha  grén  to  béprid'f  est-il  toujours  dis- 
pos ,  bien  portant?  Voyez  Dba.nt  et  Seorb. 

GaEsiA.s.f.  Grèce,  province  d'Europe  H.  V . 

Gaftsu»,  adj.  et  s.m.  Grec.  Pl.  td.  De  nation 
grecque.  Le  grec,  langue  grecque.  Voyez  Gaft- 
cach.  H.  V. 

Gaftsm.  Voyez  Grkgaui.   H.  V. 

GbeCr  (d'une  seule  syll.),  s.m.  Grain, 
fruit  de  certaines  plantes  ,  de  certains  arbris- 
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seaux.  Graine,  semence  d'une  plante.  Crtù- 
nen,  f. ,  un  icul  grain ,  une  seule  graine.  PI- 
grtunennou  ou  simplement  greûn.  On  dit  aussi 
grtûniou ,  en  parlant  des  grains  ,  blés ,  sei- 
gles ,  etc.  Xi  kit  bratoch  igid  eur  grtûnen 
ttxà  ,  il  n'est  pas  plus  grand  qu'un  grain  de 
sénevé.  Kalx  a  c'hrtûn  i  dtûx  al  louxaoutn- 
xi,  cette  plante  a  beaucoup  de  graines.  Kaer 
to  ar  grtûniou  tr  bloastnañ  ,  les  grains  sont 
beaux  cette  année.  En  Vannes ,  grdn  et  gra- 
n«n. — En  Galles,  grôntn,  grdn  ou  graoun. En 
gaël-écoss.  et  irland. ,  grdn.  U.V.  Voy.  Hlo. 

GbbCn-pksbbd.  V.Hao-pkskkd  et  Roc. U.V. 

GaiCNK  (  de  2  syll. ,  greû-nck  ) ,  adj.  Gre- 
nu, qui  a  beaucoup  de  grains ,  de  graines.  Il 
se  dit  aussi  de  certaines  étoffes  cotonneuses 
ou  à  grains.  Piger  greûntg  to  ann  hcixman  ! 
comme  cette  orge  est  grenue  !  Mixer  greûntg 
sai  rtl*  préntt  ,  j'ai  acheté  de  l'étoffe  grenue. 

Grbi'ma  (  de  3  syll. ,  griû-nia) ,  v.  n.  Gre- 
ner,  produire  de  la  graine.  Monter  en  graine. 
Se  former  en  grains.  Part,  grtùniet.  Greûnia 
a  ra  ann  id ,  le  grain  se  forme  dans  le  blé. 

GbbOmbb.  Voyez  GbbCnbk.  H.  V. 

Gaidniaa  (do2  syll.,  grtû-nier  ),  s.m.  G  rêne 
ticr  ,  marchand  de  grains  ,  de  graines. Pl.  un. 

GbeCkiêbez  ,  s.  m.  G rèneterie ,  commerce 
du  grènetier.  H.  V. 

Gaftoz  |  adj.  Faisable  ,  qui  se  peut  faire. 
Eunn  drd  griux  to,  c'est  une  chose  faisable 
— Griux  est  une  contraction  dejrouratu,  inu- 
sité. H.  V.  Voyez  Obrb,  2*  art. .  et  Gea. 

Gbbvosubd.  Voyez   bjsazdbd.  U.  V. 

Gaftvuz,  adj.  Oppressif  ,  qui  opprime.  II.  V. 

Gai ,  s.  m.  Couture  ,  point  fait  avec  une  ai- 
guille ou  une  alêne  et  du  fil.  Pl.  griou.  Rid  to 
ôbtr  eur  gri  d'am  loer,  il  faut  faire  un  point, 
une  couture  à  mon  bas.  En  Tréguier,  groui 
(  d'une  seule  syll.)  En  Vannes,  gouri. 

Gbia  ,  et ,  par  abus,  Griat,  v.  a.  Coudre  , 
attacher  ou  joindre  deux  ou  plusieurs  choses 
avec  du  fil ,  etc.  ,  passé  dans  une  aiguille  ou 
autre  chose  semblable.  Part,  çriet.  Maled  to 
al  litn-mañ  da  c'hria  ,  celte  toile  est  dure  a 
coudre.  En  Tréguier,  grouiañ  (de  2  sjllab. , 
0Tout-añ).  En  Vannes  ,  gouriein. 

Griadlr,  s.  m.  Coulure,  l'action  et  l'art  de 
coudre.  En  Tréguier ,  grouiadur  { de  3  syll  , 
groui- a- dur  ).  En  Vannes ,  gouriadur. 

Griaz  ou  Griez.  Voyez  Grisuz.    II.  V. 

GrIk  ,  s.  m.  et  interj.  Quand  grik  est  pré- 
cédé d'un  verbe  ,  il  signifie  mot ,  parole.  Xa 
liviril  grik,  ne  dites  mot,  ne  dites  pas  une 
parole,  liais,  lorsqu'il  est  employé  seul ,  il 
répond  aux  interjections  françaises  paix ,  paix- 
là  ,  silence ,  mot.  Grik  pourrait  être  pour  gi- 
rik ,  diminutif  de  gir,  mot ,  parole. 

GaiBit.  Voyez  Grisien. 

Gbzeb,s.  m.  Couturier,  celui  qui  fait  mé- 
tier de  coudre.  Pl.  te».  Il  est  peu  usité  aujour- 
d'hui ,  excepté  en  Vannes ,  ob  1 l'on  prononce 
gourier  ou  gouriour.  Pl.  ion.  Voy.  Kêmerkr. 

Gbikbez  ,  s.  f. Couturière,  celle  qui  faitmé  - 
ticr  de  coudre.  Pl.  td.  Il  est  peu  usité  aujour- 
d'hui,  excepté  en  Vannes,  où  l'on  prononce 
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gouriértx  oo  gtmiourtt.  Voyet  KaattatRats. 

Gmeo.Ñs,  s.  m.  Pomme  sauvage  et  toutes 
sortes  de  petites  pommes  Acres  ou  avortées. 
Qrigunten ,  f. ,  une  seule  de  ces  pommes.  Pl. 
grigoñttnnou  ou  simplement  grivois.  Oo  dit 
aussi  avril  put. 

GriojSs  ,  s.  m.  Cartilage ,  partie  blanche  , 
élastique  ,  etc.  ,  qui  se  trouve  surtout  aux  ex- 
trémité *  des  os.  Je  ne  connais  ce  mot,  avec 
cette  acception ,  que  par  le  Diction,  do  P.  Gré- 
goire. Voyez  Migoobn. 

GmgoSsa  ,  et ,  par  abus  >  Grigoñ sat  |  t.  a. 
et  n.  Grincer  les  dents,  les  serrer  les  unes 
i  les  antres.  Part.  ci.  Voyez  Skuma.  . 
ik  ,  adj.  Qui  produit  des  pommes 
sauvages.  Abondant  en  pommes  sauvages ,  en 
pommes  avortées.  Voyez  Gbigoñb  ,  1*'  art 
Grigoñsrk  Voyez  Gbisoñscz. 
Gbico.xssbez ,  s.  m.  Grincement  de  dents. 
Voyez  Sebiñbhez  et  Gbigoñsa. 

Gbigoñscz  ou  Gbigoñsbk  i  adj.  Cartilagi- 
neux ,  qui  est  de  la  nature  des  cartilages ,  qui 
est  composé  de  cartilages.  Voyez  Miooubucz. 

Gbigbi,  s.  m.  Fétiche  ,  objet  du  colle  su- 
perstitieux des  nègres.  Pl.  éd.  H.  V. 

Gbigr«z,  s.f.  Fétichisme,  culte  des  féti- 
ches. H.V. 

GrIl  ,  s.  f.  Grillon  .  petit  insecte  des 
champs  et  des  cheminées.  Pl.Jed.  Quelques-uns 
prononcent  sàrtj.  —  En  Gall  ,ori{«de*.  H.V. 

*  Gril,  s  f.  Gril ,  ustensile  de  c 
faire  griller,  pour  f 
or  c  htii  htl  léhéot  , 
II  V. 

GrIl-vôr,  s.  f.  Ecrevisse  de  mer.  Pl.  gri- 
led-vdr;  a  la  lettre,  grillon  db  mer.  Voyez 
Gaoor-vôR. 

Gril-zooar,  s.  f.  Cigale,  insecte  qui  voie 
et  qui  chante  pendant  les  chaleurs.  Pl.  griledi- 
zouar  ;  i  la  lettre  :  grillon  d*  tbrhb-  Voyez 

KlI.IE-RADEN. 

*  Griladbn,  s.  f.  Grillade,  manière  d'ap- 
prêter certaines  viandes ,  la  viande  même  coite 
sur  le  gril  ou  sur  la  braise.  Grid  ettr  griladen 
d'in,  faites-moi  une  grillade.  Voyez  Tostsm. 
^  Grilie-v*an  ,  s.  f.  Espècede  petite  jou- 

fraocau^oreille^de  souris.  A  la  lettre ,  petit 

GRILLON  DB  MBRRB.  Voyez  BRIÑBN-LOGOD. 

Grmakdbl,  s.  m.  Rossignol ,  passe-par- 
lout ,  clef  qui  peut  ouvrir  plusieurs  portes.  Pl. 
ou.  En  Van.,  potenn,  f.  Pl.  ru.  Eo  Corn. ,  al- 
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'  houe:  a  xigor  péb  dur.  En  Galles ,  ak'Kouex  i 
agorpob  dôr  ,  c'est-à-dire ,  clef  qui  ouvre  cha- 
que porte.  H.  V. 

Ghimen,  s.  f.  Terre  ou  espsee  de  terre  non 
labourée  entre  la  haie  et  les  sillons  d'un  champ. 
Ce  mot  est  de  Corn.  {VoyezGoouui.  H.  V. 
GfumL.  Voyez  Gr&mil. 
Griñol,  s.f.  Grenier  i  grains.  Grand  cof- 
fre en  bois  où  l'on  serre  les  grains ,  daos  les 
cantons  où  il  n'y  a  pas  de  greniers.  Pl.  iou. 
-Vf"  két  c'hoax  dattumed  ann  éd  tr  griiol ,  le 
blé  n'est  pas  encore  serré  dans  le  grenier.  Le 
coffre  à  grains  s*  nomme  aussi  are'*.  —  En 


I  !  . 

Oirm  et  c*V«.,^»ùU.  (De  ^e**, grain 
H-V.  Voyez  S*.nal«1£ouer.  ...„..,. 

GiiiSolu  (  <le  i  syll. ,  gri-M-lia) ,  v,  a. Ser- 
rer les  grains  dans  le  grenier  ou  dans  h* 
grands  cofTres  qui  en  tien neot-  lieu.  l'art-ijrrt- 
ñoliet.  Griñolied  eo  ar  gicimz-dd ,  le  lorrasm 
est  serré  dans  le  grenier  eu  dans  les  coffres. 

üRiÑooz ,  adj.  et  s.  m.  Grognoor.  Gron- 
deur. Hargneux.  Bourru.  Querelleur.  Pour  le 
plur.  da  s  u  li  s  i.  ,  qriùùuttd.  Eur  bv gel  grinçtu 
eo,  c'est  uu  cotant  grogneur.  Kalx  griHou- 
xtd  xô  enu  U-*é,,  il  y  a  beau coap  de  gens  bour- 
rus, grondeurs,  dans  cette  maison. 

Griñodza,  .  f.  n.    Grogner.  Murmurer. 
Gronder.  Se  plaindre ,  comme  fonlsouventles 
vieilles  gens  ou  les  enfants.  Part.  et.  Urinouxa 
a  rèvnl  héd  ann  deis  ,  ils  grognent,  ils  gron- 
dent tuul  le  juor.  »'  incrùu  ,L 

GriñoczRhez,  s.  m.  Exigence,  défaut  de 
celui  qui  exige  trop  d'égards  ,  d'atleuti  >us , 
de  devoirs  de  ses  semblables.  II.  V.     ,  . 

G  Riñoczkz  ,  s.  f.  Femme  grogneutc ,  har- 
gneuse ,  etc.  Pl.  cd. 

G  bip  ad,  s.  m.  Coupe-gorge ,  lieu  où  il  est 
dangereux  de  passer,'  à  cause  des  voleur» 
Voyez  Stoeer.  H.  V.      ■     >        .1  .  -,.> 

Gripéd,  s.  m.  Piège,  iustroment  pour 
prendre  des  oiseaux,  du  gibier ,  «te.  Pl.  OM- 
Voyez  Rolêd.  II.  V. 

GntsiAz  ou  Grisiez  (de  2  syll. ,  gri- siax  ou 
gri-tUM  ) ,  adj.  Ardent.  Brûlant.  Fervent.  De 
plus,  grave,  important ,  énorme ,  excessif , 
atroce,  violent,  véhément.  Eunn  deriitn  e'hri- 
tiax  en  deux  bel ,  il  a  eo  une  fièvre  ardente  , 
ite.  Eur  g  h  ail  grisiez  eo ,  c'est  une  faute 


énorme.  —  Hors  de  Léon ,  yrfox  ou  f  ries.  En 
du  soleil.   II.  V. 


gaël-irlaud..  orio* ,  lignifie 


l'ardeur 


Gruuazdkd  (  de  3  syll. , gri-eiat-ded ) ,  s.  m. 
Gravité.  Grièvelé.  Enormité.  Voyez  Gruuz. 

Grisiex  (de  3  syll. ,  gri-xitn) ,  s.f.  Racine, 
La  partie  chevelue  par  où  les  arbres  et  les  an- 
tres plantes  tiennent  à  la  terre.  Pl.  gritiennou, 
et ,  plus  ordinairement,  gritiou.  Eur  c'hrisie» 
ttmn  endrùM,  sa  racine  est  profonde.  Hors  de 
Léon  ,  grien  ou  grouitn  { de  z  syll. ,  g  roui- en ,. 
En  Vannes,  gourie»  (de  2  syll. ,  gou-rien).- 
En  Galles  ,  gourixen.  H.V. 

Gristbx-rCz,  s.  f.  Garance,  plante  do  la  fa 
mille  des  rubiacées.  J»/«';er  Uvel  i  rûx ,  étoffe 
teinte  en  garance.  EnGalles  ,  gaum -rûx  II .\ 

Gbisibn-zañt  ,  s.  f.  Chicot ,  morceau  de  dent 
rompue  qui  reste  dans  l'alvéole.  Pl.  grisUnnou- 
deñt.  Voyez  Skôdik-dañt.  H.V. 

Gbjsienka  (de  3  syll.  ,  gri  airn-naj,  v.  n 
S'enraciner,  prendre  racine. — S'invélerer ,  en 
parlant  des  maladies ,  des  mauvaises  habitu- 
des. H.  V.  Part,  et  Va  e  krukmni  Ud  ar  wé 
ren -zt ',  rtfvrdx  eo,  cet  arbre  ne  prendra  pas 
racine ,  il  cet  trop  grand.— Rêd  eo  mirout  oux 
ann  drouk  da  e'hriiitnna,  il  faut  empêcher  le 

rs  de  L 


de  s'invétérer.  H.  V. 
gritnna  ou  grouienna.  En  V 
nein  — En  Galles ,  gowùio.    H.  V. 
Gbwuwxbt,  adj.  et  part.  Invétéré  ,  enraa- 


Digitized  by  Google 


GRO 

né",  mAes\TVd'\b\e.Gritienned  <o  hc  trovk,  «on 
mal  est  invr t. n    11  V 

<ii  iMF\M  /  Ae  :t  sylL ,  orf-rferwmiz  ) ,  adj. 
Plein  de  racines-  Qui  a  beaucoup  de  racines. 
h  -r  grititnvus  to  ,  na  heltotktdht  tixouara, 
il  est  si  plein  de  racines ,  que  vous  ne  pour- 
rez pas  l'arracher  de  Icrre.  ïïofs  de  Léon , 
gritnnuz  ou  grouiennut.  lin  Vanne»  ,  gou- 
rirnnux.  "  •■"•'->  "  T  M  Rt-o  t 

Grisiez,'  Voyez  Grisi\z. 

Grisie/ued-.'  Voyez  Grisuzded.  H'.  V. 

Grizilom  ,  t.  a'.  Emmenottcr  ,  mctlrc  des 
menottes ,  des  fers  aux  mains  d'un  prisonnier. 
Part.  n.  Voyei  GRizitoh. 

GRi«Tir».  Vuvez  Rhistha. 

GhurtAti  Noyez  GnutA* 

*  GntïiVl,  s.  «.  Grésil ,  grêle  menue  .  dore 
et  blamhe.  (iriïiltn ,  f.  4  un  seul  grain  de  gré- 
ait. Pl.  arfîifeiinouou  simplement  griii{.  Voy. 

K  \/  iRC  M. 

*  Gumi  k  ,  v.  impers.  Grésiller  ;  il  se  dit  en 
partant  «te  la  menue  grêle  qui  lnmlie\  Part.  et. 
Oritila  a  ta ,  il  grésille  ,  il  tombe  de  la  me- 
nue «rèlc.  yoyei  kAZASx'm. 

*  Gitim.vnis  m.  Grêle,  grande  quantité. 
Bvr&rixHad  <floir'ow  Mi,  une  grêle  de  coups 
db  'bilan.  H.  V.  I  i- 

Gi;i7M>>"« ,  s.  m.  Grelot,  petite  sonnette  de 
métal  creuse  et  ronde ,  dans  laquelle  il  y  a  une 

e'iite  boulo  aess»  de  métal  pour  faire  du  bruit. 
I.ou.  HiV. 

Gnizao.N,  s.  m.  Menottes,  anneau  de  fer 
qu'on  met  aux  poignets  des  criminels  qu'on 
nrrWe.  PI.  oh. 

GRinio**,  v.  a.  Emmcnolter,  mettre  des 
menpttes ,  des  fers  aux  mains  d'un  prisonnier. 
Pari.  et.  Hi  grit\\om*\  A<J  ded*  ,  ils  Pont  èm- 
rnenMté   II.  V. 

'  Grtuiiiv  ,  adj.  Sujet  on  propre  à  donner 
du  grésil,  do  la  menue  crée.  Voyez  Kazais 
c'hti. 

Giioa.  Voyez  Rroa.  " 

GÇOAc'l!    VOJÏ  l  fillAr'H. 

GnOAe'nA,  Vovei  Gimi.'iu. 

Groic'he*  (de  2  syll.  ,  grot-c'kfn) ,  9.  T. 
Ride  ,  pli  qui  se  fait  sur  le  front ,  etc. ,  et  qui 
tient  ordinairement  par  l'ago.  V\.  gnoc'hrn- 
neu.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
Roiff.n  el  Knlz ,  deuxième  art. 

Ghoac'urnnbim  fd«3  syll. ,  groa-c'hen-nrin), 
v.  a.  et  D,  Rider.  Se  rider.  Causer  ou  prendre 
des  rides.  Part.  f».  Ce.  mot  es»  dn  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  RoorEniu  et  RnizA. 

GnoAN.  Voyez  Groiun. 

(in.iBisoKD,  s.  f.  Pédantisme.  Pédanterie. 
Air,  ton  ,  manière  du  pédant.  Vtyei  Hogom. 
H.  V. 

GRriftK.  Voyez  Grbk. 

GhbWtl.  Vovez  Gurc'h. 

*  GrAel  ou  (jocril  ,  s.  m.  Gruau  ,  avoine 
mondée  ,  moulue  grossièrement  el  sécbee  au 
four:  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voy. 
Btuftsn. 

Gnoftz.  Voyez  GnuraM. 

Groc'h,  s.  m.  Grotte.  Caverne;  Antre.  Pl. 
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i>m.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
KaA  et  RrA. 

GnoLL ,  s.  f.  Truie  qui  a  des  petits  cochons. 
Pl.  ed.  Groll  s'emploie  aussi  pour  injurier  une 
femme.  Ce  mot  est  d'usage  partout  ailleurs 
qu'en  Léon ,  où  l'on  dit  banà  ,  dans  le  même 
sens. 

Groll  ,  s.  f.  La  balle  qui  sert  au  jeu  de  la 
crosse.  Pl.  ou.  Voyez  Hokel. 

Grolla.  v.  n.  Jouer  à  la  crosse,  pousser 
une  balle  avec  un  balon  courbé.  Part,  ti. 
Voyez  Horella  et  Doto. 

G roum,  s.  f.|  Gourmette,  chainclte  de  fer 
qui  tient  à  un  des  côtés  du  mors  du  cheval.  Pl. 
ou.  Ha  staçrt  hoc' h  eùx-hu  ar  chromm'i  avez 
vous  attaché  la  gourmette? 

GitoMMA,  v.  a.  Gourmcr,  mettre  la  gour- 
mette à  un  cheval.  Part.  el.  Né  kél  grommtd 
ar  marc  h  gan-t hoe'h  ,  voua  n'avez  pas  mis  la 
gourmette  au  cheval. 

GRtVÑAL,  v.  n.  Grogner,  témoigner  son  mé- 
contentement par  un  bruit  sourd.  Murmurer. 
Part.  el.  Kn  Galles  ,  grtmnac'h.  H.  V. 

Gsoñdems, f,f.  Carabine,  sorte  de  fusil.  Ce 
mot.  usité  seulement  en  quelques  cantons  de  la 
Curn.  et  de  Van.,  et  pas  plus  ancien  que  l'ob- 
jet qu'il  désigne,  vient  probablement  degroñt, 
fortement ,  par  abus  .  yroñ ,  et  de  Irnn,  tire,  en 
construction  denn.  Il  équivaudrait  donc  au 
mot  tire- fort  ,  si  celte  expression  existait  en 
français.  IL  V" 

Gho.Sdrkjier ,  s.  m.  Carabinier,  soldat  ar 
mé  d'une  carat  ine.  Pl.  ien.  II  V. 

GnAsE»  .  s.  m.  Grogneur  ,  qui  grogne.  Pl. 
ie».  En  Galles,  orouSac'ncwr.  H.  V. 

GRo.vcn  par  rh  français},  s.  m.  Menton  , 
la  partie  du  visage  qui  est  au  -  dessous  de  la 
bouche.  Pl.  ou.  De  plus,  groin,  museau  de 
cochon.  Ce  mote*t  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyez  Elgez  et  Ciiîk. 

GroSceh  (par  ch  français),  v.  n.  S'appuyer 
du  coude.  Part.  el.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaille.  Voyez  GroSch. 

GnoRr.HKK  ( par  eh  français) ,  adj.  et  s.  m. 
Celui  qui  a  un  grand  menton  Pour  le  pl.  du 
subst. ,  groñehtit*.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaille.  Voyez  Elcbzek. 

G  non  m.  Voyez  G  rocks. 

GnoftrcA.  VoyczGRocitsu. 

Gi'.oNXKiN.  Voyez  GnornsA. 

Groñom  ,  s.  m.  Le  grain  colonne  du  drap. 
Les  inégalités  de  la  surface  d'une  étoffe. 

Groñonrk,  adj.  Grenu  ,  cotonné.  en  par- 
lant des  draps,  des  étoffes.  Frbé.  Crépu  ,  en 
parlant  des  cheveux.  War  ann  lû  groñonek  i 
Ukéod  ar  méxtr ,  vous  mettrez  le  drap  du  coté 
grenu  ,  cotonné.  Blé6  groñontg  m  deux  ,  il  a 
les  cheveux  frisés,  crépus. VoyetFd,  !•  art. 

Groñoni,  v.  a.  el  n.  Secotnnner,  en  par- 
lant des  draps ,  des  étoffes.  Devenir  grenu. 
Friser.  Crêper.  Devenir  crépus,  en  parlant 
des  cheveux.  Part.  el.  Voyez  Fcla. 

IGro.ñs,  adj.  Fier.  Arrogant.  Impérieux. 
Résolu.  Absolu.  Détcrmiué.  Intrépide.  Hardi 
en  paroles  et  en  actions.  Petrd  a  ra  Si-hoc'h 
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biza  ktr  groñt?  qui  est-ce  qui  vous  rend  si 
fier ,  si  arrogant  ?  11  s'emploie  aussi  comme 
adverbe  et  signifie  arrogamment ,  impérieuse- 
ment, résolument, absolument. — Fort.  Forte- 
ment II.  V.  Cronj  en  deux  hé  choulenned  di- 
gan-éñ  ,  il  me  l'a  demandé  arrogamment.  Groñt 
n'hô  péxâ  kéd  anéikañ ,  vous  ne  l'aurez  pas  ab- 
solument. Voyez  Balc'h. 
Grôsmôla.  Voyez  Krosmola. 
Grooan,  s.  m.  Gravier,  gros  sable.  Groua- 
nen ,  t.,  un  seul  grain  de  gravier,  de  gros 
sable.  Pl.  grouanennou  ou  simplement  ^rovan. 
Eur  c'hrouanen  a  x6  em  botex  ,  il  y  a  un  grain 
de  gravier  dans  mon  soulier.  Ar  grouan  a  vi 
mdd  mn  douar-xi,  le  gravier  serait  bon  dans 
cette  terre.  Hors  de  Léon,  yroon.  En  Van., 
grôxolmigrôxtl. — En  Gai  ,grd  et  graéan.H.  V. 

Grocarrk,  adj.  Graveleux  ,  plein  de  gra- 
vier ,  de  gros  sable.  Douar  grovaxeg  eo  ké- 
mañ  ,  cette  terre  est  graveleuse ,  pleine  de 
gravier.  Hors  de  Léon,  groantk.  En  Vannes, 
grôsolek ou  grozétek.  -  En  Gai  ,graéarok.U.  V. 
GnorjtK.  Voyez  Grek. 
Gnociz  ou  Grorz  (  d'une  seule  syll.) ,  s.  f. 
Ardeur,  chaleur  ardente,  surtout  celle  du  so- 
leil. Inflammation.  Ferveur.  Dré  grelx  ar 
e'hreuei  cm  eux  baléel ,  j'ai  marché  au  fort  de 
la  chaleur.  G  roué t  vrdx  xâ  enis  hé  e'kouxouk , 
il  a  une  grande  inflammation  à  la  gorge.  Voy. 
Taruex  —  et  Grlah,  article  Gaisuz.  11.  V. 

Grockzcz  ou  Gboezcz  (de  2  syll. ,  groui- 
zux  ou  groé-xus) ,  adj.  Ardent ,  extrêmement 
chaud.  Enflammé.  Inflammatoire.  Fervent 
Grautxux  toann  héol  kiriô ,  le  soleil  est  ardent 
aujourd'hui.  Xi  kél  grouézux  rnui  hé  c'houli , 
«a  plaie  n'est  plus  enflammée.  Voyez  Tancz. 

Grocgocsa  ,  et ,  par  abus,  Groogocsat  ,  v. 
n.  Roucouler  ;  il  se  dit  en  parlant  du  bruit 
que  font  les  pigeons  avec  le  gosier.  Part  et. 
k'Uvoud  a  rit-hu  ann  dubétd  6  c'krougouia  ? 
entendez-vous  roucouler  les  pigeons  \  Ce  mol 
est  une  onomatopée. 

Grocgocssrez ,  s.  m.  Roucoulement  •  bruit 
que  font  les  pigeons  avec  le  gosier.  Action  de 
roucouler. 
Gaool.  Voyez  GrI. 
Grocian.  Voyez  Gria. 
Grooter.  Voyez  Grisien. 
Groou.  Voyez  Goumii. 
Grocuein.  Voyez  Godbiza. 
Grousui,  s.  m.  Poing ,  la  main  fermée.  Ar 
groumm  ,  ann  dourn  zerrel  a  titkouézaz  d'in  , 
il  me  montra  le  poing. 
Groom» .  Voyez  Gromh.  II.  V. 
Grouh  m  ,  s.  m.  Gourme ,  maladie  des  jeu- 
nes chevaui.  PI.  ou.  Etna  ar  groumm  gañt  va 
mare'h  iaouañk ,  mon  jeune  cheval  a  U  gour* 
me.  Voyez  Koseobi.  H.  V. 
Grochha.  Voyez  Gromha.  H.  V. 
Grocmn  ,  s.  f.  Quantité  réunie  de  quelque 
chose  que  ce  soit  Réunion.  Amas,  lionceau. 
Paquet.  Assemblage.  Pl.  ou.  On  dit  aussi 
grounnad ,  dans  le  même  sens.  Hors  de  Léon , 
gronn.~ En  Galles,  gronn.  H.V. 
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Gaoosm-iiK ,  s.  f.  La  quantité  de  lin  atta- 
chée en  paquet  sur  une  quenouille. 

Grocrr-hkud  ,  s.  f.  Le  fil  amassé  autour 
d'un  fuseau. 

Groorra  ,  t.  a.  Réunir.  Amasser.  Assem- 
bler. Amonceler.  Empaqueter.  Rouler.  Em- 
mailloter. Part.  cl.  Il  s'emploie  aussi  dans  le 
sens  de  bloquer ,  assiéger,  lia  grounned  to 
ann  êd  gan-é-hoe'h  '  avez-vous  amoncelé  le 
blé?  Grounnid  ann  ncud  war  h<>  kwtrzid , 
roulez  le  fil  sur  votre  fuseau.  Grounned  eo 
kéar  gañi-ho  ,  ils  bloquent  ou  ils  assiègent  U 
ville.  Voyez  Fbambu  et  Stroba. 

Gboonrao.  Voyez  Grocnk. 

Grodnraddr  ,  s»  m.  Siège,  établissement 
d'une  armée  autour  d'une  place ,  pour  l'atta- 
quer ,  pour  la  prendre.  Lakaad  ar  grounna- 
dur  war  eur  giar ,  mettre  le  siège  devant  une 

f>lace.  Sert l  ar  grounnadur  diwar  emr  giar, 
ever  le  siège  de  devant  une  place.  Voyez 
Srzu.  H.  V. 

Grockxerrz ,  s.  m.  Accumulation  ,  amas  dr 
plusieurs  choses  ajoutées  les  unes  aux  autres. 
Augmentation.  H.  V. 

Grozol  ou  Grôzel,  s.  m.  Gravier,  gros 
sable.  Grôxalen  ou  grôxéUn ,  f. ,  un  seul  grain 
de  gravier.  Pl.  grôxolennou  ou  simplement  grù 
ëoL  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
GaocAK. 

Gbôxolbe  ou  (î  bozRi.be  t  adj-  Graveleux 

Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
Gboca.kee. 
Gui  r.  Voyez  Ksi  s. 

Grdu.0  ,  a.  m.  Dn  blé  noirci  intérieurement. 
Du  blé  charbonné.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaille.  Voyez  Ooar. 

Gceeat  ,  v.  n.  Taquiner ,  faire  le  taquin ,  se 
livrer  a  des  traits  de  mutinerie.  Part  «t 
Ce  mot  est  éa  dialecte  de  Corn.  U.  V. 

Giftaiz,  adj.  Taquin,  celui  qui  est  mutin, 
opiniâtre  ,  querelleur.  H.  V. 

Gdc'havê.  Voyez  Gwftc  bave. 

Gi'lr.  Voyez  Gwhlb. 

Gcltar  ,  s.  m.  Pincctte ,  ustensile  de  fer 
pour  pincer ,  pour  prendre-  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement des  pincettes  de  cheminée  ou  de 
forgeron.  Pl.  oh  ou  iou. 

Gclvouo.  Voyez  Gwiuocd. 

Gclvocdkm.  Voyez  Gwiuocdi. 

Gi-mbc'h.  Voyez  Gwwix. 

Gohk'b.  Voyez  Gwiriz. 

Gcr,  s.  m.  Vautour  ,  oiseau  de  proie.  PI  ed 

Gup-bbIz  ,  s.  m-  Griffon  ,  espèce  de  grand 
vautour ,  oiseau  fabuleux  tenant  du  lion  et  de 
l'aigle.  Pl.  gùptd  vrdz.  H.  V. 

Gdblaz,  s.  m.  Lézard  vert,  reptile.  Pl. 
gurlaxed  ou  gurlazi.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Glazabd  ,  deuxième  article. 

Gcbzdr  ,  s.  f.  Navette ,  instrument  du  tisse- 
rand, etc.  Pl.  ieu.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Van. ,  où  l'on  dit  aussi  burxun.  Voy-  Bolzcn 

Gdskrih.  Voyez  Gwisea. 

Gwaou  Gwiz,  interj.  Exclamation  plainti- 
ve. Malheur  à...  Gwà  mi  ou  gwdz  mi  ou  gwd 
d'immé,  malheur  à  moi.  Gwd  da  nib  a  *«  a 
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1  ri ,  malheur  à  qui  est  d'uo  mauvais  pays. 
Voyez  Siodaz. 

Gwi&  ou  Goak  (d'une  seule  syll.  ),  adj. 
Mou.  Tendre.  Délicat.  Je  l'ai  tu  aussi  em- 
ployé, mais  rarement,  pour  vain,  inutile, 
vague  et  vide.— Fantasque ,  chimérique ,  ima- 
ginaire. H.  V.  Êvelkoar  gwdg  eo,  il  est  com- 
me de  la  cire  molle.  Monuiou  gwdg  m<,ce 
•ont  paroles  vaincs.— En  Galles ,  gwdg.  11.  V. 
Vovez  Boci ,  GwÀ*  et  Goollô. 

Gwasuat  ou  Goakaat  (  de  3  syll. , 
at  ) ,  v.  a.  et  n.  Amollir.  Attendrir.  Ri 
devenir  mou,  tendre,  etc.  Part,  gwakéet. 
Gwakaaà  a  rai  gamd  ann  amxer ,  le  temps 
ramollira.  Voyei  Bockaat  et  Bloda. 

Gwakacz (de  3  syll.,  çwa-ka-tu),  adj.  Af- 
fectif, qui  touche,  qui  émeut,  qui  affecte. 
Emollierit ,  qui  amollit.  H.  V. 

GWAEDBR   OU    GOAKDER  (de  2  Sjll.  ,  ÇOOk- 

der),  s.  m.  Mollesse.  Tendreté.  Délicatesse.  Il 
se  dit  aussi ,  mais  rarement ,  pour  vanité ,  inu- 
tilité. Voyex  Bouedeb  et  Blôddeb» 

GwId  ou  Goao  (d'une  seule  syll.),  s.  m. 
Sang ,  liqueur  rouge  qui  coule  dans  les  veines 
et  dans  les  artères  de  l'animal.  KaLt  a  wdden 
\  kollet,  il  a  perdu  beaucoup  de  sang.  Na 
■àd-Jén  ou  gwddmdp  dén ,  ne  ré- 
le  sang  humain.  Ên  Vannes  , 
i  Galles ,  gwaed.  Dans  le  vocab.  du 
a*  siècle  ,  gwoû.  H.  V. 

Gwada  ,  v.  a.  et  n.  Saigner,  tire  r  du  sang 
perdre  du  sang.  Part.  et.  Rédivéxô  gwada  hà 
mamtn ,  il  faudra  saigner  voire  mère.  Gwada 
mrahô  M,  vous  saignez  du  nez ,  votre  nez 
saigne.  En  Vannes  ,  gwtdein.  Voyez  Diwada. 

Gwadee,  adj.  Saignant,  qui  dégoutte  de 
sang.  Sanglant,  qui  est  taché  de  sang.  En- 
sanglanté. Sanguinolent.  Sanguin ,  en  qui  le 
sang  prédomine.  Guadeg  eo  c'Jtau  ar  gouli, 
la  plate  est  encore  saignante.  Eur  xai  wadeg 
a  xitkouixax  à"é-omp ,  il  nous  montra  une 
robe  sanglante,  ensanglantée.  En  Vannes, 

Gwadegbn,  s,  f.  Boadin,  boyau  rempli  de 
sang  et  de  graisse  de  porc.  Pl.  gwadégennou. 
Gwadigennou  hor  biiô  dhon  lein ,  nous  au- 
rons des  boudins  à  dîner.  En  Van.,  gwédigtn. 

Gwadei,  s.  m.  Limier,  chien  de  chasse.  Pl. 
gwadkoun.  En  Galles  ,  gwaedgi.  H.  V. 

Gwadoz,  adj.  Qui  est  sujet  à  saigner,  a  per- 
dre du  sang.  Sanguin.  En  Vannes ,  gwédux. 

GwAt,  interi.  exprimant  le  douté,  la  sur- 
prise et  l'opposition.  Ouais.  Oui-da. 

G  WAV.  Voyez  Goaf. 

Gwagen  ou  Goagik  (de  2  syll. ,  goa-gen  ) , 
s.  f.  Onde ,  soulèvement  de  l'eau  agitée.  Va- 
gue. Flot.  Pl.  gwagennou  ou  gwagou.  Gôlàtd 
4  o*mp  gaMd  ar  gwagennou  ,  nous  fûmes  cou- 
vert* de  vagues  Voyez  Kouautu 

Gwaoinka.v.  n.  Ondoyer, 
gues.  Flotter  par  ondes.  Part,  «t 

GwAoïNKiE  ou  Gwagerucx  ,  adj.  Ondoyant, 
qui  ondoie  ,  qui  a  un  mouvement  par  ondes. 
Onde ,  façonne  en  ondes.  Houleux ,  qui  forme 
des  houles,  des  vagues.  Voyez  Kousnas. 

D.  B.  F. 


GWA 


353 


Gwagenn&rez  ,  s.  m.  Ondoiement,  mouve- 
ment de  l'eau  ou  de  tout  autre  liquide  qui  se 
fait  par  ondes.  H.V. 

Gwagren  ou Goagbes  (de 2  syll.,  goa-gren) , 
s.  f.  Glande,  partie  molle,  spongieuse  qui  sert 
à  filtrer  certaines  liqueurs  du  corps.  —  Gan- 
glion.  H.  V.  Loupe  ,  tumeur  qui  vient  sous  la 
peau.  Pl.  gteagrennou  ou  gwagrou.  Eut  wa- 
gren  en  deux  oud  hé  c'houxouk,  il  a  une  glande 
au  cou.  TouUed  eo  hé  wagren ,  sa  loupe  est 
percée.  Voyez  Gwerbl  et  Gôe,  deuxième  ar- 

Gwagbbn  ,  s.  f.  Fondrière ,  terrain  maréca- 
geux où  l'on  s'embourbe.  Pl.  gteagrennou.  Li- 
*id  irez],  eur  teagren  a  16  axé  ,  prenez  garde , 
il  y  a  là  une  fondrière.  Ce  mot ,  avec  celle 
acception ,  doit  être  composé  de  gwdk  ,  mou , 
et  de  kréna ,  trembler.  En  Tréguier ,  krénégel, 
qui  a  aussi  pour  radical  le  verbe  kréna. 

Gwagbbnna  ,  v  n.  Se  former  en  glandes. 
Part.  et.  Voyez  Gwagrek  ,  premier  art. ,  et 

GWBBBLBMNA. 

Gwagrennee  ou  Gwagbenncz,  adj.  Glan- 
duleux ,  composé  de  glandes ,  plein  de  glandes. 
Loupeui ,  qui  a  des  loupes.  Aiin  divron  a  xô 
gwagrennek ,  les  mamelles  sont  des  corps  glan- 
duleux, sont  composées  de  glandes.  Voyez 
Gwerrlemnee. 

Gwaqbbxnie,  s.  f.  Glandulc ,  petite  glande. 
PI.0u>ajFrotROttijfON.  II.  V. 

Gwacbbxm  z  Voyez  Gwagrenitee. 

Gwac'ua,  v.  o.  Croasser,  crier  comme  un 
corbeau.  Part.  et.  Klévoud  a  rit-hu  ar  brini  6 
wae'ha?  entendez- vous  les  corbeaux  croasser? 
Ce  mot  est  une  onomatopée.  Voyez  Koaga  , 
deuxième  article. 

Gwac'hèbez,  s.  m.  Croassement,  le  cri  du 
corbeau.  Action  de  croasser.  Voyex  Koagb- 
bex ,  deuxième  article. 

Gwal.  Voyez  Gwae,  quatrième  article. 

GWALABH  OU  GWALEKN  OU  G W ALORS  ,  S.  m. 

Nord-ouest,  suivant  le  P.  Grégoire.  Quoi  qu'il 
en  soit,  gwalarn  peut  venir  de  gwall,  mau- 
vais, méchant,  et  de  orne*,  orage;  gwalorn 
de  gwaU,  mauvais ,  et  de  korn ,  angle  ,  coin  ; 
gtoalern  de  gwall ,  mauvais  f  et  de  kern ,  plur. 
de  «ont.  C'est  tout  ce  que  j'en  puis  dire  ,  ne 
me  souvenant  plus  de  1  aire  de  vent  que  l'on 
désigne  parce  mot  dans  l'usage  habituel.  Voy. 

KoRNAOUEE. 

GwALAiM-STÊBBti ,  s.  m.  Nord-nord-oucst , 
suivant  le  P.  Grégoire.  Ce  mot  est  composé  du 
précédent  gwalarn,  et  de  etéren ,  étoile  ,  sans 
doute  l'étoile  du  nord. 

Gwal  \ z ,  s.  m.  Herbe  longue ,  en  forme 
d'aiguillettes ,  qui  croit  sur  la  vase  de  la  mer. 

Gwalem,  s.  f.  Verge.  Gaule.  Baguette. 
Aune  i  mesurer.  Gaule  ou  battant  de  Oéau  à 
battre  le  blé.  Tige  d'une  plante,  d'uu  flam- 
beau ,  etc.  Pl.  gwaUnnou  ou  gwaliàer.  Kt'mé- 
rid  ew  walen  hir  da  ziikara  ar  c'hraotm ,  pre- 
nez une  longue  gaule  pour  abattre  les  noix. 
Diouc'h  ar  walen  en  eût  hé  brénet,  je  l'ai 
acheté  i  l'aune.  Gwalen  hé  frel  a  xô  faouUt , 
le  battant  de  votre  Oéau  est  fendu.  Eur  walen 
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trdn  èdeux  al  louzaoutn-xé,  cette  pltntca  une 
tige  faible.  Voyez  Ciwmn. 

Gwalex  ,  t.  f.  Bague  on  anneau  uni  et  sans 
chaton.  Pl.  gwaliñer.  Va  gicalen  eûred  to, 
c'est  ma  bague  de  noce.  Vo\cz  Bizoc. 

Gwales-ae-rocr,  s.  f.  Sceptre,  espèce  de 
bâton  qui  est  une  des  marques  de  la  royauté. 
A  la  lettre ,  la  gaclk  dc  toi. — Dans  le  vocab. 
du  ixe  siècle  ,  gwaile*  rouéfuned,  H.V. 

Gwalbn-bCrrd,  s.  f.  Alliance ,  bague  de 
noce.  H.  V. 

Gwalbs-gabr  i  s.  f.  Timon .  pièce  de  bois 
longue  et  droite  faisant  partie  du  train  d'un 
chariot,  d'une  charrette ,  etc.  Pl.  gwaliñer- 
ftarr.  A  la  lettre ,  gaclk  db  charrette. 

uwalrn-spabl,  s.  f.  Palonnicr,  la  partie 
d'une  charrette ,  d'un  carrosse  A  laquelle  les 
traits  des  chevaux  sont  attachés.  Pl.  gwaliñer. 
tparl.  A  la  lettre  ,  galle  de  barre  ou  barre 

DR  GAOLB. 

Gwalf.n-vocgêrez  ,  s.  f.  Etcignoir  d'église 
placé  au  haut  d'une  gaule.  H.  V. 

G walemna  |  t.  a.  Auner,  mesurer  h  l'aune. 
Part.  et.  Gtcalennil  mdd  crid-oun  ,  aunez  bien 
pour  moi. 

Gwalemsa  ou  Gwale.vudi  ,  t.  a.  Arpenter, 
mesurer  les  terres  par  arpent.  Part.  et.  Voyez 
Gwalen  ,  premier  article. 

Gwalesnad  ,  s.  f.  Aune ,  la  quantité  de  quel- 
que chose  mesurée  à  l'aune.  H.  ou.  Diou  wa- 
Unnad  miter  em  eût  èzomm ,  j'ai  besoin  de 
deux  aunes  de  drap.  Voyez  Gwalen  ,  l'r  art. 

Gwalennadeb.  Voyez  Gwalekner. 

Gwalkkmadi.  Voyez  Gwalenna  ,  2'  art. 

Gwalb.vckr  ou  G walennadrr ,  s.  m.  Arpcn- 
tcur,  celui  qui  mesure  les  terres.  Pl.  t'en. 

Gwalfvnêbez  ,  s.  m.  Arpentage ,  nu-surage 
des  terres  par  arpent. 

Gwalern.  Voyez  Gwalars. 

Gwalc'ii  ou  Gwelc'ii  ,  s.  m.  Lavage,  ac- 
tion délaver.  Lavement.  Ablution.  Lotion. Au 
figuré ,  pardon  ,  rémission  ,  absolution.  Grid 
eur  gwalc'h  d'aï  lien-mañ  ,  faites  un  lavage  , 
un  lavement  a  cette  toile.  .Vrilz  gwalc'h  t-béd 
évid  tur  gwall  ker  brdz ,  il  n'y  a  pas  de  par- 
don, de  remission  pourun  si  grand  crime.  En 
Trég.ct  Xan.,  golc'h  —  En  Gall.,  ffole/i  H.V. 

Gwalc'h.  s.  m.  Satiété,  réplction  d'ali- 
ments. Rassasiement,  état  d'une  personne  ras- 
sasiée.—  h' août  ht  walc'h ,  se  rassasier  ,  apai- 
ser sa  faim .  Hè  gwalc'h  f  deux ,  elle  est  rassa- 
siée. IL  V.  L'adverbe  avale'h,  assez,  est  formé 
dc  ce  mot.  On  dit  au*si  gicalc'hdtd ,  dans  le 
même  sens.  —  En  Galles  .  gale  h.  H.  V. 

G wALc'n-BoczELLor  •  s.  m.  Lavement,  clys- 
tère.  Eur  gwalc'h-bouztUau  è  deux  kémértt  hi- 
riâ  ,  elle  a  pris  un  lavement  aujourd'hui. H.  V. 

Gwalc'ha  ,  v.  a.  Rassasier,  donner  suffi- 
samment à  manger.  Suffire.  A"rm  eû:  kèl  gel- 
led  ht  icale'ha  ,  je  n'ai  ^as  pu  le  rassasier.  En 
em  walc'ha ,  se  rassasier.  Voyez  Gwalc'h  , 
deuxième  article. 

Gwalc'h»  ou  GwKir'nER,  s.  m.  Laveur  , 
celui  qui  lave.  Pl.  ien.  En  Vannes,  gole'hour. 
Pl.  ion.  Voy.  Gwalc'h  ,  1"  art.,  et  Kocêzeb. 
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Gwalc'hérez  ou  Gwklc'hieez  ,  s.  f.  La- 
veuse ,  celle  oui  lave.  Pl.  ed.  Gwalc'hérez  or 
tkudellou  nékéd  deùet ,  la  laveuse  d'écuellcs 
n'est  pas  venue.  En  Vannes,  gole'hérex.  Voy. 
Gwalc'h  ,  premier  article  ,  et  KocrzArbz. 

Gwalc'hi  ou  GwBtx'm ,  t.  a.  Laver ,  net- 
toyer avec  de  l'eaa  oa  avec  quelqu'autre  chose 
de  liquide.  Au  figuré  ,  pardonner .  absoudre. 
Part.  et.  Id  da  wale'hi  hé  taouarn  ,  allez  vous 
laver  les  mains.  Ann  drd-xéna  htll  kétbixa 
gwalchtl,  cela  ne  peut  pas  être  pardonné. 
En  Vannes,  gok'htm. —  En  Tréjraier,  gol- 
e'no*.  En  Galles ,  golc'hi.  H.  V.  En  cm  wal- 
c'hi ,  se  laver.  Voyez  Gwalc'h,  premier  «rt. 
Gwalc'htdigrz  ,  s.  f.  Action  de  laver. 
Gwalc'hoceb  ou  Gwelc'hocm  ,  t.  m.  La- 
voir ,  lieu  destiné  h  laver.  Pl.  ou.  En  Vannes, 
golc'hoer.  Voyez  Gwalc'h  ,  i"  art.,  clSmzi. 

Gwalc'hocérik  ,  s.  m.  Lavette  ,  chiffon  , 
pour  la  vaisselle,  etr.  IL  V. 

Gwalc'boz  ,  adj.  Rassasiant ,  qui  rassasie. 
lloéd  gwale'hux  to ,  cet  aliment  est  rassasiant. 
Voyez  Gwalc'h,  deuxième  art. 

Gwalc'bcz,  adj.  Expiatoire.  Justificatif. 
Voyez  Gwalc'h  ,  premier  article. 

Gwall,  adj.  Mauvais.  Méchant.  Malin. Nui- 
sible. Pernicieux.  Eur  gwall  dén  eo,  c'est  un 
mauvais  homme  ,  un  méchant  homme.  Gwall 
s'emploie  aussi  comme  adv.  ,  et  répond  aux 
mots  français  très  ,  fort ,  grandement,  extrê- 
mement ,  mais  toujours  pris  en  mauvaise  part. 
Gwall  xrouk ,  très-méchant  ;  mot  i  mot ,  ma- 
u<;> e mi  \ t  stÉCHAirr.  Gwall-ôber ,  mal-faire  , 
mot  a  mot ,  méchamment  pâtre. 

Gwall  ,  s.  m.  Mal.  Faute.  Délit.  Crime.  Dé- 
faut. Vice.  Dommage.  Préjudice.  Malice.  For- 
fait. Déshonneur.  Accident.  Pl.  ou.  Drti-x- 
hoe'h  eo  deued  ar  gwall  zè  ,  vous  êtes  la  cause 
de  ce  mal.  Dré  va  gwall  to  e'hoarvézel  ké- 
meñt-ié,  cela  est  arrivé  par  ma  faute.  Né  kid 
hé  wall  keñta  ,  ce  n'est  pas  son  premier  cri- 
me ,  son  premier  forfait.  Béxa  paour  nékét  eur 
gwall,  être  pauvre  n'est  pas  un  déshonneur. 
Dali  eo  dré  wall,  il  est  aveugle  par  accident. 
k'avcd  é  oé  é  gwall ,  il  fut  surpris  en  flagrant 
délit.  Voyez  Drock  ,  Gaoc  et  Dabvoud. 

Gwall-amzer  ,  s.  f.  Contre-temps ,  acci- 
dent inopiné  qui  traverse  le  succès  d'une  af- 
faire. Pl.  iou.  Voyez  Dibbrd.  H.  V. 

Gwall- avel  ,  s.  f.  Coulis  ;  il  se  dit  du  vent 
lorsqu'il  se  glisse  an  travers  des  fentes  et  des 
trous.  Pl.  ou  II.  V. 

GwALL-BSDEit ,  s.  f.  Imprécation  ,  malédic- 
tion ,  souhait  de  malheur.  Pl.  gwall-bédennou. 
Gwall-bédennou  a  réa  gan-é-omp ,  il  faisait  des 
imprécations  contre  nous.  Voyez  Dbock-pb- 

DEM.  H.V. 

Gwall-béder  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  im- 
précations ,  qui  maudit.  Pl.  itn.  Voyez  Drock- 
prdrr.  II.  V. 

Gwall-bêoi,  t.  n.  Faire  des  imprécations  , 
maudire.  Part.  rt.  Voyez  Droce-pedi.  H.  V. 

Gwall-bêdi  .  v.  n.  Blasphémer,  parler  ou- 
trageusement dc  la  divinité  ou  dc  la  religion. 
H.  V. 
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Gwaix-béx,  ».  m. Méchant,  mcchanlc Mau- 
vais drôle  ,  mauvais  sujet.  HéA  td  gicallbéz , 
il  est  méchant.  H.  V. 

Gwall-bb*d,  s.  m.  Urgence,  nécessité  pres- 
sante de  prendre  quelque  résolution, de  pro- 
noncer ,  d'agir.  Qualité  de  ce  qui  est  urgent. 
tTttz  khi  a  gwall-brid ,  il  n'y  a  pas  d'ur- 
gence. H.  V.  . 

G wAt-L-D.il  ior  ,  i.  m.  pl.  Contorsions,  gri- 
maces ou  posture  extraordinaire.  Mirid  ouc'h 
arbugtl  ze  na  rai-gwaH-da[iou  ,  enipéchcx  cet 
enfant  de  faire  des  contorsions.  II.  V. 

G  wall-dbod  ,  s.  m.  Médisant ,  celui  qui  mé- 
dit. Mauvaise  langue.  Pl.  ou.  Eur  gxcall- 
déod  eo  ,  c'est  un  médisant.  H.  V. 

Gwali.-dbô ,  s.  f.  Echappée  ,  action  impru- 
dente d'un  jeune  homme  qui  sort  de  son  de- 
voir. Pl.  iou.  H.V. 

Gwall-peiz  ,  s.  m.  Superstition  ,  fausse  opi- 
nion, crédulité  en  matière  de  religion.Àu  plu- 
riel on  dit  gwall-grédennou.  H.  V. 

G  wall-gas ,  v.  a.  Persécuter.  Vexer.  In- 
quiéter. Tourmenter  par  des  voies  injustes. 
Importuner.  Part,  gwall-gaiet.  H.  V. 

Gwall  gemfeini ,  v.  a.  Fagoter,  mal  habil- 
ler ,  mil  arranger  ,  mettre  en  mauvais  ordre. 
Part,  gwall-gempennet.  H.V. 

Gwall-gbedb*.  Voyez  GWALL-rEll.    II  V. 

Gwail-iocl  ,  s.  f.  Concupiscence,  désir  dé- 
réglé de  posséder  Pobjct  de  nos  affections. 
Passion  pour  li  s  |>l.iisirs  sensuels  .  pour  la  vo- 
lopté.  Voyez  C'iioantegex.  H.V. 

Gwall-iot  lbt.  VoyeiDRoi  »  ioulbt.  H.V. 

Gwall-ôbkb,  ».  m.  Mauvaise  action.  Mé- 
chanceté. Crime.  Forfait.  Maléfice.  —  Echaof- 
fourée  ,  entreprise  mal  concertée ,  téméraire, 
malheureuse.  H.  V.  Pl.  g\oall-4bérwu.  Voyex 
Dbocg-obeb  ,  premier  article. 

Gwall-ôbeb  ,  v.  n.  Mal-fairo  ,  faire  de  mé- 
chantes actions.  Faire  le  mal.  Forfaire.  Préva- 
riquer.  Part,  gaall-c'hrèat.  Voyex  Dboos- 
obbb,  deuxième  article. 

GwALL-ÔBÈBEB  OU  GwALL-ÔBÊROOB  ,  s.  m. 

Malfaiteur,  celui  qui  commet  des  crimes.de 
méchantes  actions.  Criminel.  Pl.  l'en.  Voyex 
G  w  alleu  et  Drol'Q-ôbkbeb. 

Gwall-ôbsbuz  ,  adj.  Malfaisant.  Méchant. 
Nuisible.  Voyex  Dbouo-ob*biox. 

Gwall-voaz,  *.  m.  Abus,  mauvais  usage. 
Erreur.  Eur  gwall-voax  eo  hag  a  rañkor  da 
wellaat ,  c'est  un  abus  qu'il  faudra  réformer. 
Ce  mot  est  composé  de  gwall,  mauvais ,  et  <le 
boax ,  coutume. 

Gwall-vocbd.  Voyex  Gwall-dbô.  H.  V. 

Gwallvbcda  ,  v.  a*  Décrier  quelqu'un  ,  lui 
donner  une  mauvaise  réputation.  Part.  et.  Hé 
vall-vruda  a  rid  dré-holl ,  vous  le  décriez  par- 
tout. Ce  mot  est  composé  de  gwall,  méchant, 
méchamment ,  et  de  bruda ,  ébruiter. 

Gwai.lvrcdkb  ,  s.  m.  Diffamateur,  celui 
qui  diffame.  Calomniateur.  Pl.  ien.  H.  V. 

Gwall-vbudbbez ,  s.  m.  Diffamation  ,  ac- 
tion par  laquelle  on  diffame;  son  cfTet.  11.  V. 

Gwall -vbudi.  Voyex  Gwall-vboda.  II.  V. 

Gwall-wîr ,  s.  m.  Exaction ,  action  par  la- 


quelle  on  exige  durement  plus  qu'il  n'est  dû. 
Concussion.  Pl.  gwallvoiriou.  Ce  motest  com- 
posé de  gwall ,  mauvais  ,  méchant ,  et  de 
gveir ,  droit. 

Gwall-wibaeb  ,  s.  m.  Exaeteur ,  receveur 
qui  exige  ce  qui  n'est  pas  da.  Pl.  t'en.  H.  V. 

Gwall -wiska.  Voyex  Gwall-gespeîhsi. 
H.V. 

Gwall-xabvood  ,  s.  m.  Malenconlre.  Acci- 
dent fâcheux.  Malheur.  Eur  gwall-xarvoud  a 
e'hoarvézat  gan-iomp  ,  il  nous  arriva  un  ac- 
cident fâcheux.  Voyex  Dboog-ecb.  H.  V. 

Gwalla,  v.  a.  et  n.  Faire  du  mal ,  du  tort, 
du  dommage  à  quelqu'un.  Nuire.  Endomma- 
ger. Léser.  Préjudicicr  à...  Déshonorer.  Sé- 
duire. Forfaire.  Part.  et.  Ann  drd-xi  en  deûx 
va  gtcallet ,  cela  m'a  fait  du  tort.  Va  gwalla 
areot gañd  hù  kevier ,  vous  me  nuirex  par  vos 
mensonges.  Gtcalled  eo  or  plae'h-xi  gan-é- 
hoe'h,  vous  avex  déshonoré  cette  Bile.  Voyex 
Gaoui. 

G wallaboorat  ,  v.  a.  Bousiller ,  faire  mal 
un  ouvrage.  Part.  et.  H.  V. 

Gwallek,  adi.  Négligent.  Nonchalant  In 
touciant.  Voyex  Lbzibek. 

GWALLSEAAT.  VoyCX  GWALLÉOA. 

Gwallbga  ,  v.  a.  et  n.  Négliger ,  être  né- 
gligent, nonchalaut,  insouciant.  Part.  et.  Voy. 
Lezibêkaat. 

Gwallêgbz  ,  s.  f.  Négligence.  Nonchalance. 
Insouciance.  Voyez  Lbzirsgex. 

Gwalemnik.  Voyez  Lagadbm.iik.  H.  V. 

Gwalleb,  s. m.  Criminel.Malfaiteur.pl.  ien 

Gwallshex  ,  s.  m.  Action  de  nuire  ,  d'en- 
dommager ,  de  déshonorer.  Voyez  Gwall. 

Gwalleor  ,  s.  f.  Malheur ,  mauvaise  chance. 
H.  V. 

Gwallbt.  Voyez  Gaoijbt.  H.V. 

Gwallcz  ,  adj.  Nuisible.  Dommageable. 
Déshonorant.  Dangereux.  Eur  paou  gwallux 
eo,  c'est  un  mensonge  nuisible.  Voyez 
Gwalla. 

G  w  alors.  Voyex  Gwalarn. 

Gwamm,  a.  f.  Femme  mariée,  tl  ne  se  dit 
que  par  mépris  ou  par  raillerie.  IVtrdalavard 
gwamm  ?  que  dira  la  lemme?  Gwamm  a  rai/) 
(roux,  la  femme  fera  carillon.  Voyez  Grec. 

G wàm  ,  adj.  Faible.  Infirme.  Débile.  Malin- 
gre. Vain.  Inutile.  Vague. — Inapplicable,  non 
applicable.  H.  V.  Ànaoud  a  rann  ann  tù  gwàn 
anJzhañ,  je  connais  son  côté  faible.  Gériou 
gwàn  iñdholl,  ce  sont  toutes  paroles  vaines, 
inutiles.  —  En  Galles  et  dans  le  vocab.  du  ix« 
siècle  ,  gvcàn.  U.  V. 

*  Gwàn  ,  s.  m.  Taille.  Stature.  Je  no  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Dictionnaire  de  Le  Pel- 
letier,  qui  le  donne  cependant  comme  du  dia- 
lecte de  Léon.  Voyez  M  An  et  Ment. 

Gwana  ,  v.  a.  Affaiblir,  rendre  faible,  dé- 
bile .  infirme.  De  plus ,  presser ,  serrer  , 
étreindre,  gêner ,  incommoder ,  affliger ,  chA- 
tier,  punir,  corriger,  mortifier.  Part.  et. 
Cne'tu  pétrda  xeud'hé  wana  ,  voilà  ce  qui  l'af- 
faiblit. Pirdg  hoc' h  eûs-hu  va  gwanet  ker 
ttard'l  pourquoi  m'avez- vous  serré  «i  fort  7 
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N'ounn  két  gwanet  gañt-hañ,  il  ne  me  géne 
pas.  Gteantd  é  viol  gañd  hô  tdd ,  rotre  père 
tous  corrigera. 

Gwamdm  ,  i.  m.  Faiblesse.  Débilité.  Infir- 
mité. 

Gwaxbbez ,  s. m.  Pression .  Étreinte.  Géne. 
Incommodité.  Affliction .  Châtiment.  Punition. 
Correction.  Mortification. 

GwANIDIGEZ.   Vojei  GoCLLÔlDlGEZ.  H.  V. 

Gwanet,  adj.  et  part.  Affaibli ,  devenu  fai- 
ble |  débile.  G  wanet  brdz  eo  ann  dén-zé  ,  cet 
bomme  est  bien  affaibli.  H.  V. 

Gwasn  ,  s-  f.  Charogne ,  corps  d'un  animal 
mort  et  corrompu.  Cadavre  ,  corps  humain 
mort.  Pl.  ou.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Ki\. 

Gwaxcz,  adj.  Qui  affaiblit.  De  plus  ,  qui 

Ïresse ,  qui  serre.  Gênant.  Incommode.  Af- 
igeant.  Mortifiant.  —  Despotique.  H.  V. 
Gwla  ou  Goai  (d'une  seule  syllab.V  adj. 
Courbe.  Courbé.  Tors.  Arqué.  Bombé.  Il 
t'emploie  aussi  comme  subst. ,  pour  signifier 
courbure.  Né  két  gwdr  awalc  h  ann  tamm 
koad-zi ,  ce  morceau  de  bois  n'est  pas  assez 
courbe.  Gtcdr  eo  hé  c  har  ,  il  a  la  jambe  ar- 
quée. Voyez  KaoDMM. 
Gwab.  Voyez  Wai. 

Gwara  ou  Go Ai a  (  de  2  syll. ,  goa-ra),  t. 
a.  et  n.  Courber ,  rendre  ou  devenir  courbe 
on  courbé.  Arquer.  Cintrer.  Bomber.  Tordre. 
Bossuer. — Cambrer  ,  courber  en  arc.  H.  V. 
Part.  et.  Gwared  mdd  eo  ar  c'hoad-ti  ,  ce  bois 
est  bien  arqué.  Gvara  a  réod  al  tittri,  voua 
bossuerez  la  vaisselle.  Voyez  Kbocbma  et  Koa- 
ca  ,  premier  article. 

Gwabag  ,  s.  m.  Une  des  chevilles  qui  pas- 
aent  dans  le  bois  du  soc  d'une  ebarrue.  Pl.  ou. 

'  Gwiio  ,  s.  m.  Garde,  gens  de  guerre  qui 
font  la  garde.  Pl.  gward  ou  guarded.  Drds 
awalc'h  eo  évil  biza  gward  dar  roui,  il  est 
assez  grand  pour  être  garde  du  roi.  —  En 
Galles,  gdd.  H.  V.  YoyeaGio. 

*  Gwabd-adbA  ,  s.  m.  Arrrière- garde,  der- 
nière partie  d'une  armée  marchant  en  bataille. 
H.  V. 

*  Gwabd-boad  ,  s.  m.  Garde-bois ,  celui  qui 
est  commis  pour  veiller  à  la  conservation  des 
bois  dans  l'étendue  d'une  terre.  Pl.  td.  H.V. 

*  Gwabd-tàx ,  s.  m.  Garde-feu,  grille  de  fer 
qu'on  met  devant  une  cheminée  pour-empé- 
cher  que  les  enfants  ne  tombent  dans  le  feu. 

*  Gwabdooniiz  ou  Gwibdohibz ,  s.  f.  Cura- 
telle,  pouvoir  et  charge  de  curateur.  Garde, 
action  ou  commission  de  garder.  H.  V. 

Gwabdomiiz.  Voyez  Gwabdoc.mbz.  H.V. 

Gwabbk  ou  Goabbe  (<1r  2  syll.  ,  goa-rek  ), 
s.  f.  Arc  ,  arme  servant  à  tirer  des  flèches.  Ar- 
cade, ouverture  en  arc.  Voûte.  Cintre.  Arche 
d'un  pont.  V\.  gwarégou.  N'heUann  két  iteña 
ar  wartk ,  je  ne  pub  pas  bander  l'arc.  Dinddn 
ar  u>areg  <  tréménot ,  vous  passerez  sous  l'ar- 
cade ,  sous  la  voûte.  Voyez  Bolz. 

Gwabee.  Voyez  Gobbik. 

Gwabêgadcb,  s.  m.  Cambrure,  courbure. 
H.  V. 
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G wARKfi- AB-CI.AÔ  ,  s.  f.  Arc-en.ciel,  mé- 
téore qui  parait  dans  les  nues  comme  une 
bande  de  différentes  couleurs  courbée  en  arc. 
A  la  lettre ,  abc  db  la  plcib.  Voy.  Kasevkdk*. 

Gwarega  ou  GoABftGA  (  de  3  syll. ,  goa-ré- 
ga),i.  n.  Tirer  de  l'arc.  Part.  tt. 

Gwabbgec'h.  Voyez  Gobbêcez. 

GwaBÊGEB  00  GoABEGEB  (de  3  Sjll.  ,  aoa 

ré-ger  ) ,  s.  m.  Archer ,  celui  qui  tire  de  l  are. 
Homme  de  guerre  combattant  avec  l'arc-  Pl. 
ien.  .Va  wéieur  mui  a  warégérien  far  brézel , 
on  ne  voit  plus  d'archers  à  la  guerre. 

Gwabeqbz  ,  s.  f.  Courbure,  état  d'une  chose 
courbée ,  arquée.  Voyez  Gwab. 

*  Gwabebui  ,  s.  f.  Garenne ,  parc  où  il  ne 
croit  que  genêt ,  bruyère  ,  halliers  ,  et  où  le* 
lapins  se  logent.  Pl.  ou.  Katid  ar  zaoud  d'or 
waretnm  ,  menez-les  vaches  a  la  garenne. 

GwABtim-LEJtn  ,  s.  f.  Renardière ,  tanière 
de  renard.  Pl.  guaremmou-lern.  II.  V. 

Gwabbmmeb  ,  s  m.  Garennier,  Celai  qui  a 
soin  d'une  garenne.  Pl.  ien.  H.  V. 

Gwakex,  t.  f.  Abri.  Protection.— Secours. 
Assistance.  H.  V.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier.  —  En  Galles  . 
gwarez.  Voyez  Gwasbbd  et  Skoazel. 

Gwabezi.  Voyez  Gwaskcdi.  H.  V. 

Gwabigbl  ,  s.  f.  Biais.  Obliquité-  Guingois. 
Travers.  PL  gtoarigellou.  Leûn  eo  a  varigtl- 
lou ,  il  est  plein  de  biais.  Voyez  Beskel. 

Gwabigblla  ,  t.  a.  et  n.  Biaiser.  Rendre  ou 
devenir  de  biais.  Tortiller.  Part.  et.  GuiarigtU 
led  co  al  lien  gan-én  ,  j'ai  donné  du  biais  à  la 
toile.  Voyez  Beskella. 

Gwabjgellek  ,  adj.  De  biais.  De  guingois. 
De  travers.  Oblique.  Voyez  Gwabigblla. 

Gwabjzi  ou  Gwazbizi,  s.  f.  Jalousie  ,  amour 
excessif.  Déplus,  envie  ou  inquiétude  du  bon- 
heur d'auûïii.  Douged  eo  d'ar  warizi ,  il  est 
enclin  a  la  jalousie.  Gañt  gtoarizi  to  é  koms 
ével-té.  c'est  l'envie  qui  le  fait  parler  ainsi. 
Voyez  i  uni. 

Gwabiziiz,  adj.  Jaloux,  qui  a  de  la  jalou- 
sie. Envieux.  Yoyez  Ebbzuz. 

Gwabsad,  s.  m.  Mesure  pour  les  grains 
contenant  deux  boisseaux.  Pl.  ou.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Léon  seul. 

Gwasa.  Le  pire.  Le  plus  mauvais.  Le  plus 
méchant.  C'est  le  superlatif  irrégulier  de  drouk 
ou  gtcall,  mauvais,  tlé^nañ  to  ar  gwasa ,  c  est 
celui-ci  qui  est  le  pire,  le  plus  mauvais.  Né 
kid  Kovn-nez  ar  «posa ,  ce  n  est  pas  celle-là  La 
plus  mauvaise.  Voyez  Gwai,  cinquième  arti- 
cle ,  et  Fall. 

Gwasaat,  t.  a.  et  n.  Empirer,  rendre  on 
devenir  pire,  plus  mauvais,  plus  méchant, 
plus  malade.  Aggraver ,  rendre  nias  grave  , 
plus  grief.  Part,  gwaiéti.  Chélu  pitrd  atoasai 
anézhañ ,  voila  ce  qui  le  rendra  pire.  Gxca 
taad  a  riz  va  zroug ,  j'aggravai  mon  mal. 
Voyez  Gwaz. 

Gwasa  cz  ,  «dj.  Aggravant ,  qui  rend  pins 
grave ,  plus  grief.  Eunn  darvoud  gvocuauz  to, 
c'est  une  circonstance  aggravante.  Voyez 
Gwaz  ,  quatrième  article. 
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Gwan,  m.  Pression.  Presse.  Compres- 
sion. Etreinte.  Serrement.  Oppression.  Foule. 
— Despotisme.  Mêlée,  combat  opiniâtre.  H.  V. 
fThô  péxô  kéd  ar  mtl  hép  gvask ,  tous  n'aurez 

Eas  le  miel  sans  pression,  sans  étreinte.  Gvcatk 
rdt  a  ioaénô,  il  y  avait  là  une  grande  presse, 
une  grande  foule.  —  Ekrtit  ar  guatk  tin  tûx 
ht  letltl ,  je  l'ai  vu  au  milieu  de  la  mêlée. 
Dinddn  gvask  to  ,  il  est  sous  presse.  II.  Y. 
Voyez  Mac'r  et  Mocstr. 

Gwaska,  et,  par  abus,  Gwtmi ,  v.  a. 
Presser.  Comprimer.  Serrer.  Resserrer.Etrein- 
dre.  Opprimer.  Accabler.  Vexer.  Fouler.  — 
Imprimer.  H.  V.  Pari.  tt.  Deùd  da  uratka  ann 
di(ad ,  venez  étreindre,  presser  le  linge.  Gwat- 
ktd  to  ann  holl  gañt-hañ  ,  il  opprime  tout  le 
monde.  Voyez  Mac'ba  et  MorsKRA. 

Gwa«kadrn,s.  f.  Oppression,  tant  au  phy- 
sique qu'au  moral.  Angoisse.  Défaillance.  Eva- 
nouissement. Entorse.  De  pins,  éclipse,  obscur- 
cissement d'une  planète.  Pl.  gvaikadennou. 
Eût  a  vaikaden  é  Itû  hé  e'hléiivéd  ,  sa  maladie 
rient  d'oppression.  Sur  watkadtn  h(r  6  deux 
bét ,  elle  a  eu  une  longue  défaillance.  Fur  tcas- 
kadtn  en  dois  gréai ,  il  s'est  donné  une  en- 
torse. Evr  tcaïkaden  a  là  xrar  al  lear  ,  il  y  a 
une  éclipse  de  lune.  Voyez  Mac'u  ,  Molstr  et 
Fallarn. 

Gwaskadcti,  ».  m.  Action  de  presser ,  de 
fouler ,  d'opprimer ,  etc. 

GvrASRADriRZ ,  s.  f.  Altération  ,  change- 
ment dans  l'étal  d'une  chose.  H.  V. 

G*  asrrd,  s.  m.  Abri ,  lien  où  l'on  peut  se 
mettre  à  couvert ,  où  l'on  est  en  sûreté.  Il  se 
dit  plus  particulièrement  d'un  lien  à  couvert 
du  vent.  Pl.  ou.  Drilid  d'en  rm  lakaadtrguas- 
ktd,  venez  vous  mettre  à  l'abri ,  à  l'abri  du 
vent.  Voyez  Pisglao  et  Disuêol  ,  2*  ariiclc. 

Gwasrrdek  ,  s.  f.  Coulis ,  suc  d'une  chose 
consommée  a  force  de  cuire ,  passé  par  une 
étamine ,  etc.  H.  V. 

Gwasrroi  ,  v.  n.  Se  mettre  h  l'abri.  Se  met- 
tre à  couvert  du  vent.  Part;  'tt'.  lAvirid  dY- 
ehañ  doñd  da  tcatktdi  amañ  ,  dites-lui  de  ve- 
nir ici  se  mettre  à  l'abri  du  vent.  Voyez  Du- 

OLAVl  et  DUHÊOLIA. 

Gwaskrl,  i.  f.  Pressoir,  grande  machine 
servant  à  presser  du  raisin,  des  pommes ,  etc. 
— Presse  d'imprimerie.  H.  V.  Pl.  guaiktllou. 

Gwaskkx  ,  s.  f.  Rhume  qui  tombe  sur  la  poi- 
trine. Oppression.  Ëtouffement.  Ar  tratktn  hé 
laka  da  oaxaal ,  le  rhume  le  fait  tousser.—» 
En  Corn. ,  mor*,  m.  Pl.  ou.  H.  V.  Voyez  Si- 

vroi< 

Gwaskrr  ,  s.  m.  Celui  qui  presse ,  qui  serre, 
qui  opprime,  etc.  Oppresseur.  Tyran.  Pl.  ien. 

Gwasrrr  ,  s.  m.  Imprimeur ,  celui  qui 
exerce  l'art  de  l'imprimerie.  Pl.  ien.  Voyez 
Moci.hr.  H.  V. 

Gwaskêrell  \ ,  v  a.  Imprimer,  empreindre 
des  cararlères  de  fonte  sur  du  papier.  Part.  tt. 
Voyez  Mol'la.  II.  V. 

Gwaskrrrllrr.  Voyez  Gwaskrr  et  Moc- 
ItR.  II.  V. 

GWASKtRRLLtRCZ.  VOTeZ  GWASKftRIZ.  II.  V. 
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Gwaskbhkz,  s.  m.  Imprimerie  ,  l'art  d'im- 
primer des  livres.  H.  V. 

Gwaskrrkz.  Le  même  que  gvcaxkadur. 

Gwaskuz  ,  adi.  Accablant.  Foulant.  Vexant 
Oppressif.  H.  V. 

Gwasoc'd.  Voyez  Gwiz ,  cinquième  art. 

Gwasoki.  Voyez  Goisoni. 

Gwasta  ,  v.  a.  Gâter.  Faire  du  dégât.  Per- 
dre. Détruire.  Ravager.  Ruiner.  Corrompre 
Infester.  Exterminer.  Dissiper.  Désoler. — In- 
terpoler, insérer  des  mots  et  des  phrases  dans 
un  texte.  H.  V.  Part.  tt.  Gvatttd  to  ar  vr>> 
gañd  ar  c'haxarc'h ,  le  pays  est  gâté  ,  ruiné , 
ravagé  par  la  grêle. 

Gwastadrn.  Voyez  Fistoc'h.  H.  V. 

Gwastadrr  ou  Gwastaoocr,  s.  m.  Celui 
qui  fait  du  dégât,  qui  ravage,  etc.  De  plus  , 

Pionnier ,  celui    qui  aplanit  les  chemins  à 
armée  ,  qui  creuse  des  tranchées ,  etc.  Pl.  »m. 
Gwastaoocr.  Voyez  le  mot  précédent 
Gwastadcr  ,  s.  m.  Dégât.  Ravage.  Destruc- 
tion. Ruine.  Désolation.  Extermination.  Cor- 
ruption.—  Interpolation,  action  d'interpoler 
ou  résultat  de  cette  action.  FI.  V. 

Gwastadcrez  ,  s.  f.  Frelaterie ,  altératioo 
dans  les  liqueurs  ou  dans  les  drogues  ,  pour 
les  rendre  plus  agréables.  H.  V. 

Gwastalrr  ,  s.  f.  Grande  et  grosse  galette. 
Pl.  g waitalennou.  Voyez  Fistoc  u.  H.  V. 

Gwastavrn  ,  s.  f.  La  petite  peau  qui  se 
forme  sur  le  lait  avant  qu'il  bouille.  La  su- 
perficie grasse  et  blanche  de  quelques  li- 
queurs. Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dic- 
tionnaire de  Le  Pelletier,  qui  ne  dit  pas  à 
quel  dialecte  il  appartient.  Voyez  Krrstb- 

■n< 

*  Gwastkl  ,  s.  f.  Gâteau ,  espèce  de  pâtisse- 
rie. Tourte.  Pâté.  V\.  gwasttllou  ou  gicuttl. 
Rôid  ar  watltl-xé  uVar  bugel ,  donnez  ce  gâ- 
teau à  l'enfant.  Voyez  Koii.ñ. 

*  G WASTKL-RRAZ,  s.  m.  Craquelin,  espèce  de 
gâteau  qui  craque  sous  les  dents.  Pl.  gwts- 
ttl-krd:.  H.  V. 

*  Gwastrllrr  ,  s.  m.  Faiseur  de  gâteaux . 
Pâtissier.  PI.  ien. 

Gwastrr  ,  s-  m.  Celui  qui  aime  à  détruire , 
à  ravager,  etc.  Destructeur.  Corrupteur.— 
Inlcrpoleur ,  celui  qui  a  interpolé.  Faussaire 
H.  V.  Pl.  t'en. 

Gwasti'z  ,  adj.  Qui  fait  du  dégât ,  du  ravage, 
etc.  Destructeur.  Ruineux. 

Gwiz  ou  Goaz  (d'une  seule  syîl.  .,  s.  m. 
nomme,  par  opposition  â  femme.  Mâle  dans 
le  genre  humain.  Pl.  gicaxed.  Livirid  d'ar 
guax-xé  doñd  amañ ,  dites  i  cet  homme  de 
venir  ici.  Kalx  a  xcaxtd  a  ioa  énô  ,  il  y  avait 
là  beaucoup  d'hommes.  Voyez  Dé*  et  Ozac'ii. 

Gwax  ,  m.  Vassal,  celui  qui  relève  d'un 
seigneur  à  cansc  d'un  fief.  Sujet ,  qui  est  sous 
la  domination  d'un  roi .  d'un  souverain.  Servi- 
teur. Domestique.  —  Dans  les  vieux  livres  et 
toujours  en  Galles  ,  il  signifie  varie! ,  jeune 
homme.  II.  V.  pl.  gwititn.  114  holl  teititn 
en  deûz  galvtd  war  ht  drô ,  il  a  appelé  tous 
ses  vassaux  auprès  de  lui.  Eur  gvas  màd  to, 
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c'est  un  boa  serviteur.  Voy  Mftviuet  Paoti. 

Gwàz,  s.  f.  Ruisseau,  courant  d'eau.  Pl. 
yw&ziov  ou gwasiou  (  de  2  syll. ,  gua-ziou  ou 
gioa-tiou).  Ar  tcdz-zi  a  irtûi  va  fark  t  ce 
ruisseau  traverse  mon  champ.  En  Vanne*:, 
gwech  uu  goiek.  Pl.  <m.  Voyei  Goubr. 

Gwaz  ou  Gwazirn,  s-  f.  Oie  ,  eiseau  aquati- 
que et  domestique.  Pl.  gwaii.  En  Vannes  , 
gwai.  Pl.  au*i( en  prononçant  toutes  les  let- 
tres -  Voyex  G  tu  i  premier  article.  ■  < 

Gwàx  ou  Gwasoc'b.  Pire.  Plus  .mauvais. 
Plus  méchant.  C'est  le  comparatif  irrégulier 
de  drouk  ou  gwaii ,  mauvais.  Né  kit  gwdz  ou 
tdeunnaU ,  il  n'est  pas  pire  qu'un 
s-oc'k-tedf  ixa,  il  va  de  mal  en 
de  pis  en  pis.  Voyex  Gwasa  et  Faix. 

T.  Tatiaisie ,  plante  propre  à  puri- 
£u  Vannes,  gicéz.  Plusieurs 


is,  ae  pis  i 
Gwàx,  s. 


fier  le  sang, 
écrivent  oa  z. 

Gwiz.  Voyez  G wa. 

Gwla-a  -zt ,  adv.  Tant  pis.  Gwdx-a-zé  d'in 
ha  fi-koe'k,  tant  pis  pour  moi  et  pour  vous. 
A  la  lettre,  wrb  ou  plus  mauvais  dk  ckla.  * 
Gwaz-kêd  ou  Gwiz-iBDXK  ,  s.  f.  Torrent , 
d'eau  impétueui  et  rapide.  Pl.  gtoa- 

"  OCD. 

Gwas-rodbz,  s.  f.  Hémorroïdes,  écoule- 
ment de  sang  par  les  vaisseaux  de  l'anus  et  du 
rectum.  Ce  mot  me  semble  composé  de  ./trdx, 
ruisseau  ,  ou  gwazitn ,  veine ,  et  de  rvdex 
pour  ru:  ,  rouge.  On  dit  aussi  rsJrtMMi,  dans 
le  même  sens. 

Gwazcl  ou  Gwbzbl  ,  s.  f.  Terrain  fertilisé 
par  des  ruisseaux.  Pl.  jtcaxelloi»  on  gteéttllou. 

Gwazex  ,  s.  f.  Veine,  en  parlant  du  bois , 
d'une  carrière,  d'une  mine,  d'une  petile 
source  d'eau  qui  court  sous  terre ,  etc.  Rayon, 
trait  de  lumière.  Pl.  gwazennou.  Gicazcn  ar 
c'Aoad  mañ  a  zô  kaltt,  la  veine  de  ce  bois  est 
dure.  Dotrn  ix  a  «un  douar  g waien  ar  roe'h , 
la  veine  du  roc  va  profondément  dans  la  terre. 
Ckétu  tur  waxtn  Mol  hag  a  zô  lomm ,  voilà 
un  rayon  de  soleil  qui  est  chaud.  Voyez  Bawi- 
hAol  et  Saêzkn. 

Gwaiix-vôr ,  a.  f.  Bras  de  mer.  Pl.  gwasm- 
nou-ifcJr.A  la  lettre,  vxi>g  ou  «uissxau  dk  «pi. 

Gwazbmnix  ,  adj.  Veiné,  qui  a  des  veines. 
D  ne  se  dit  que  du  bois,  des  pierres,  de  la 
terre ,  etc. 

GwAZitif ,  s.  f.  (  De  3  syll.  ffico-xi-en).  Vei- 
qui  contient  le  sang  du  corps 
l'emploie  aussi  pour  nerf.  Pl. 


et ,  plus  ordinairement ,  gwaxitd. 
vazUn  £izhan,i\  faut  lui 


de  l'animal.  On  P< 
Rid  todigirieur 

ouvrir  une  veine.  Skourna  a  ra  va  gwdd  tm 
gwaxUd ,  le  sang  me  glace  dans  les  veines. 
En  Vannes,  guxe'hitn.  Pl. gwéc'kied. 
r.wAziB.1.  Voyez  Gwix ,  quatrième  article. 
GwAziE.wz  ouGwazibnxbk ,  adj.  Veineux, 
qui  a  de  grosses  veines. 
Gwazigan  ,  s.  m.  Gnome,  génie  nain  qui ,  | 
les  cabalistes  ,  habitent  dans  la  terre. 
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GwAnuAaii,  s.  f.  Magicienne.  Fée,  t 
nain  du  sexe  féminin.  Pl.  td.  Voyex  Koa.ni 
SA*.  H.  V. 

Gwaxmaocbz  ,  s.  m.  Aodrogyne.  Herma- 
phrodite, celui  qui  réunit  lesdeuxsexes.  H.  V. 

Gwaxoxuu,  s.  f.  Vasselage.état,  condition 
de  vassal.  Sujétion.  Servitude.  Domesticité. 
— Ministère ,  I  emploi,  la  charge  même  qu'on 
exerce.  Hommage,  soumission  qu'un  vassal 
rend  à  son  seigneur.  Qbtr  gwazonits  ,  rendre 
hommage.  En  Galles,  ffwoxanaes.  H.  V.  Voy. 
Gwàx,,  deuxième  article. 

Gwaxrixi.  Voyez  Gwarixi. 

*  Gwb  on  G«'xw ,  s.  m.  Gué  ,  endroit  d'une 
rivière  où  l'eau  est  si  basse  qu'on  peut  la  pas- 
ser sans  nager.  Pl.  guéou  ou  gwéviov. 

G wê.  Voyei  Gvlt,  premier *rt. 

Gwba,  v.  a.  et  n.  Tisser,  faire  un  tissu. 
Tresser.  Tordre.  Entortiller —Brocher ,  pas- 
ser certains  Gis  dan*  une  étoffe  ,  pour  figurer 
un  dessin.  Festonner.  H.  V.  Part,  gicétl.  M 
kéi  gwiH  mdd  al  lien-zé,  celte  toile  n'est  pas 
bien  tissue.  Gwéid  M  vidà  d'izhan ,  tressez-lui 
les  cheveux.  G  voit  d  eo  hé  c'houzouk ,  il  aie 
cou  tordu.  £n  V*s.,awiad«MOv  ysciadaniwia. 

Gwbaoeb,  s.  f.  Entorse,  violente  exten- 
sion d'un  muscle.   Pl.  gweadenuou.  Voyez 

GWASRADRN 

Gwbadcrez,  s.  f.  Tissure,  liaison  de  ce 
qui  est  lissu.  —  Contexture.  Tissu.  Dans  k 
vocab.  du  ix<  siùcle ,  gwiod.  H,  V.  ,.»  . 

Gws\cn  (par  ca  français) ,  s.  f.  Fois,  ter- 
me qui  sert  a  désigner  la  quantité  et  le  temps 
des  choses  dont  on  pari*.  Pl.  awèachou-  Dm 
uèach  ounn  béd  enô,  j'y  ai  été  doux  fois.  A' eau 
allez  gwiack  ma  kir  gvilann ,  toutes  les  fois 

iVori6 1  1  L^IT  Ta  TZT^iïa 
ilyrs  de  Léon,  gxcech.  Lu  Cannes,  yu.ee  />. 

Voyez  A-WÉxpoû^j  .  ,  ;  .,„,> 

Gwracu-all  ou  GwBcaALLxpar  cA  français), 

adv.  Autrefois.  Anciennement.  Gutiach-aUné 

garé  kéd  arjud*  ,  autrefois  il  n'aimait  pas  le 

»iu.  En  Violes ,  gwéc'k-arall.    ,a  -, 

Gwbo.  Voyez  Gwio. 

Gwéubn  ,  s.  f.  Hart ,  lien  de  dois  fort  pliant, 
dont  on  lie  les  fagots ,  etc.  Pl.  gvédewum 
Voyez  Gwba,  KevrB  et  EaB. 
Gwbbbn.  Voyex  Gobobx. 
Gwêdigen.  Voyez  Gwadbgxn. 
Gwbem.  Voyex  Gwexbn. 
Gwcbh  ,  s.  m.  Celui  qui  tisse  ,  qui  tresse , 
qui  tord.  Tisserand.  Pl.  iat.  Voyez  Gwba. 

Gwébbkz,  s. m.  Action  de  lisser,  de  tres- 
ser ,  de  tordre.  Voyex  Gwba. 

Gwbbukz  ,  s.  f.  Celle  qui  tisse,  qui  tresse  , 
qui  lord.  Pl.  ed.  Voyez  Gwba. 

Gwbbbbz,  s.  f.  Volubilis  ,  plante  qni  mon- 
te tiy  tournant  et  s'attache  aux  autres  plantes 
en  ligne  spirale.  Le  P.  Grégoire  donne  le 
même  nom  au  velar  ou  tortelle ,  autre  plante 
d'un  genre  tout  différent.  Voyex  Trobl  et 
Bbzvoud. 
Gwbca  ,  et ,  par  abus , 


où  "ils  gTrdTnTdeTteèiw  gir  ou  beugler  comme  une  vache  ou  «on  veau 


Hann.)  H.V. 


Gwbual,  v.  n.  Mu 

._  vache  ou  son 
lorsqu'ils  sjnt  sépares.  Part.  «L  Ce  mot  est  du 
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dialecte  de  Curn.  Voyez  BlBja  el  Bissau- 

IimUiUii  x  ,  s.  f.  Mugissement ,  action  de 
mugir.  Cri  que  font  les  taureaux  ,  les  bœufs 
et  les  vaches.  Pl.  gwigadtnnou.  H.  V. 

GwMelkn  ,  ».  (•  P«H!  bOMP,  .n  hnsln.  l'I. 
ijwégilauuMt  on  gwigtienned.  Ce  mut  me  sem- 
irie  composé  da  gwix ,  sauvage  ,  et  de  kélen  , 
houx.  Un  dit  aussi  bugilen. 

(.wfcGEt  F.MKHK,  ailj.  Plein  ou  couvert  de 
petit  houx.  II.  V. 

Gwbgbsuu,  i.  m.  Action  de  mugir  ou  beu- 
gler. Voyez  Gwsga  et  Blejade*. 

G»  ko»  ,  s.  f.  Préceinte  ,  pièce  de  bois  qui 
entre  dans  la  construction  d'un  vaisseau  et 
sert  1  en  lier  les  membres.  Pl.  oh. 

(IwfcflL'z ,  arij.  Mugissant ,  qui  mugit.  H.  V. 

<iv«Rcii.  Voyez  G  w Bach. 

Gviéchall.  Voy«  Cweacu-all. 

Gwfx  h.  Voyez  Gwbach. 

Gwbc  h.  Voyez  Gwàz,  troisième  article. 

Gwf...  n-\»Ai.i..  Voyez  liv»RAiii-AJMU 

Gwéc'hwb  ,  adv.  Quelquefois.  Le  mot  est 
do  dialecte  de  Vannes.  Quelques-uns  pronon» 
cent  gve'havi.  Voyex  A-wechoc. 

Gwbc'hibn.  Voyez  Gwazib*. 

•  Gvtbl  ,  s.  f.  Voile  ,  pièce  de  toiks  ou  d'é- 
toffe destinée  à  cacher  quelque  chose.  Toile, 
dins  les  navires',  pour  prendre  ,  pour  rece- 
voir le  vent  Pl.  iou.  Eur  tcél  trdx  a  long  alaà, 
rlle  porte  toujours  un  grand  voile.  Braô  éx  a 
dMdn  gvt'Uou ,  il  va  bien  à  la  voile.  En  Van- 
nes, gwil.  Pl.  iru. 

Gvêl  ou  Gwrled  ,  s.  m.  Vue,  la  faculté, 
l'action  tic  voir.  L'organe  de  la  vue.  Aspect. 
— Vu,  (numération  des  pièces  ,  litres,  raisons 
qui  motivent  le  dispositif  d'un  arrêt ,  d'une 
sentence.  Lennil  ar  gwil  eût  ar  varn ,  lisez  le 
vu  du  jugement.  II.  V.  Kolled  $o  ar  gwil  on 
ar  gwiled  gañt  San,  il  a  perdu  la  vue.  (jwH 
osa  ti-sr  a  xô  kaer ,  l'aspect  de  cette  maison 
est  beau.  A  wil  drrmm  ,  à  vue  d'ceil ,  visible- 
ment.— Obtr  ar  gwil,  passer  la  revue.  En 
Corn,  et  en  Vann.,  on  prononce  guet.  En  Léon 
el'en  Tré^uier,  gwil.  II.  V. 

G»Ki..  Voyez  Go  kl. 

Gv.ki  -cohj.ek  ,  s.  f.  Voile  latine  ,  qui  a  la 
pointeen  haut.  Pl.  gweliou  kornek.  VovezTtLL. 
H.V.  1 

GvfBLA ,  v.  a.  et  n.  Pleurer,  répandre  des 
larmes.  Part.  et.  A'a  (iicit  kid  arbugelié  da 
wHa  ,  ne  faites  pas  pleurer  cet  enfant.  — En 
«.ailes  ,  gu  nio.  11.  V.  Voyez  Lkñva  et  Daê- 

KAODI. 

Gvêladk.m,  s.  f.  Visite,  action  d'aller  voir 
quelqu'un  ,  par  civilité  ou  par  devoir.  Entre- 
vue. Ce  mot  est  particulièrement  consacré  a 
faire  mention  de  la  visite  qu'une  jeune  tille, 
accompagnée  d'une  partie  de  sa  famille ,  fait 
à  la  maison  de  son  futur  .  avant  d'arrêter  les 
articles  du  contrat  de  mariage  ;  c'est  une  véri- 
table visite  domiciliaire ,  puisqu'elle  s'étend 
sur  ce  que  renferme  la  maison  ,  sur  le* champs 
et  tout  ce  qu'ils  contiennent.  Pl.  guiladen- 
rum.  En  Vannes ,  gwélidel. 

Gvtbladbxm  ,  v.  a.  Visiter,  rendre  visite. 
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Part.  et.  Uni  ro  hé  wiladrnni  aliëioc'h,  il  faut 
le  visiter  plus  souvent.  II. V. 

GwRuniRzz,  s.  f.  Vision,  ce  qu'on  voit 
00  ce  qu\>n  croit  voir  ,  soit  en  esprit ,  soit  par 
les  yeux.  H.  V. 

0«  élan,  s.  m.  Oiseau  de  mer  dont  je  ne  con 
nais  pas  le  véritable  nom  en  français;  je  «Toi» 
cependant  l'avoir  entendu  nommer  la  geandk 
Mvi  vK  ()n  l'appelle  aussi  goél \n  ou  gou.au  . 
mais  c'est  là  tout  simplement  le  nom  breton 
francisé.  P\.  gwéléni.  Ce  mot  vient  de  gwéla, 
pleurer,  par  allusion  au  orideect  oiseau,  qui 
est  une  espèce  de  lamentation.  I.c  P.  Grégoire 
écrit  ■!  'ii  'f  n  Pl.  goulcnnL 

(ïwelaoubn  {  de  3  s)  II. ,  g wi-la - uuen  ),  s.  f. 
Ssngsuc,  insecte  aquatique  qui  suce  le  sang 
des  parties  de  l'animal  auxquelles  on  l'appli- 
que. Pl.  gxcilaouenntd  ou  gwilaoutd.  En  \  an 
nei  ,  gtvelëotten  ou  ou>rWe'Aoufi».  Ce  mol  m  e 
semble  venir  de  gwix ,  sauvage  ,  et  de  laourn, 
pou ,  vermine. 

G  wblr  ,  s.  m.  Lit ,  meuble  dont  on  se  sert 
pour  y  coucher ,  pour  y  reposer.  Pl.  gwiliou. 
Dhi  icili  eo  éat ,  il  est  allé  au  lit.  D'hi  guilt 
to  iat ,  elle  est  allée  au  lit.  J'ai  aussi  entendu 
employer  gwili  pour  affût ,  machine  de  bois 
servant  à  soutenir  le  canon  et  à  le  faire  rouler. 
En  Vannes ,        ou  gwili.  . 

«■MELt-KANOL.  Voyez  I ÜST-EAH0L-    II.  \ 

Gwelb-ea&v ,  s.  f.  Catafalque,  décoration 
funèbre.  Pl.  gwtVtm  kañv.  II.  V. 

Gwei.e  ftzil.  Voyez  Fist-uzil.  II.  V. 

Gwble-upil  ,  s.  m.  Hamac,  lit  suspendu 
dans  les  vaisseaux.  Pl.  gwiliou- ùpil.  II.  V. 

Gweik-ia"LK>.  Voyez  i.wKré  laoik.v 

Gwéib-bez,  s.  m.  Lit  de  couvert,  sans  ri- 
deaux. Couchette.  Lit  de  sangle.  Grabat.  Pl. 
gwiliou-riz.  Ce  mot  est  composé  de  gwtli , 
lit ,  et  de  ri: .  au  niveau  .  à  (leur.  Voyez  Flêd. 

1 1«  RLRSKOURI.  Voyez  I  i  V>  BLÉ  ISPIL.   II.  V. 

Gv,  Ki  r  au  ,  s.  m.  Le  contenu  d'un  lit.  Il  vaut 
autant  que  iitkh,  si  ce  mot  était  français. 
GwéUnd,  en  Trcguier ,  signifie  encore  airelle, 
planche  ou  coaCM  <!<•  jardin,  Pl.  01».  Tri  ruant 
tnn  tur  tjwiliad ,  ils  étaient  trois  dans  un  mê- 
me lit.  Lut  gwiliad  hleüñ  a  vixô  amañ,  il  y 
aura  ici  une  planche  de  iliurs.  Voyez  Pence* 
et  Ebven. 

1 1  w Ki  m ,  s.  m.  Fond,  l'endroit  le  plus 
bas,  le  plus  creux.  Le  bas.  E  gwiltdar  môr 
eo  kovezet ,  il  est  tombé  an  fond  de  la  mer.  A- 
daleg  ar  guiled  bétigal  lein ,  de  fond  en  com- 
ble ,  du  liaul  en  1ms.  Ln  Vannes  ,  dcùn.  Voy 
rVrRÂn  el  Sol. 

G w bled.  Voyez  Gwêl  ,  deuxième  article. 

Gv<  LLBD-DABN   OU  GwBLRD  •  IARKRB  ,  S.  m. 

Descente  déjuges  ,  la  visite  d'un  lieu  où  l'on 
se  transporte  par  autorité  de  justice. — Lut 
gwiltd-barn  a  xô  bidinà,  il  v  a  eu  là  une  des- 
cente de  justice.  H.  V.  A  la  lettre,  vlb  de 

JGGRMRNT  OU  DE  JUSTICE  ,  OU  bien  VUE  DB  JL'GB. 

Gw kled-Hhbiz  ,  s.  m.  Basse-Bretagne.  On 
dit  aussi  Breis-lxel. 

GwELBDADCi ,  s.  m.  Enfoncement .  l'action 
d'enfoncer,  de  rompre,  de  briser.  H.  V. 
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Gwfii.ft.DBL.  Voyez  Gwkladkn. 
Gw^ledr*,  t.  f.  Jupe  ou  robe  de  dessous. 
Pl.  gwélédennou.  Ce  mot  appartient  plus  par- 
ticulièrement au  dialecte  deTréguier,  où  on 
l'emploie  poor  désigner  toutes  sortes  de  jupes. 
Voyez  LôsTEN  et  Bbôi. 

Gwélrdebez  ,  s.  m.  institution  ,  action  par 
laquelle  on  établit.  La  chose  instituée.  H.  V. 

o  «têlêim  ,  t.  a .  et  n.  Enfoncer ,  pousser  Ter* 
le  fond.  Aller  au  fond.  S'enfoncer.  Couler  à 
fond.  Sombrer.  Déposer,  former  un  dépôt, 
on  tédiment  Part.  «.  GwéUdtd  ra  oañl-ftafi , 
il  Ta  enfoncé.  Gwélédtd  eo  al  U$ir ,  le  navire  a 
coulé  à  fond.  Gvsétidi  a  ra  ann  tlour-irf ,  cette 
eau  dépose.  Voyez  Gwile»  et  Gwtistiii. 

GwAlboi ,  t.  a.  Iostitoer ,  éUblir ,  fonder. 
Part.  cl.  H.  V. 

GwÉLÉDifitx ,  >.  f.  Vision ,  action  de  voir. 
Apparition.  Pl.  gwèUàigisiou. 
Gwxixm.  Voyex  Gwtbloct. 
Gwblbocd.  Voyez  Gwiliood. 
GwtLÉODKR.  Voyez  GwtLiooin. 
Gwttui,  a.  m.  Pleureur ,  celui  qui  pleure 
souvent  et  pour  peu  de  chose.  Pl.  tas.  Voyez 
Le. VF* a  etGwÉi  i 

Gwblêbkz,  s.  f.  Pleureuse,  celle  qui  pleure 
«cuvent  et  pour  peu  de  chose.  Pl.  su*.  Voyez 
Léxvêrez  et  Gwêla. 

GwtLftvi,  v.  n.  Briller.  Reluire.  Eclater. 
Part.  ci.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyez  Locebni. 

Gwêlêtcz,  adj.  Brillant.  Luisant.  Ecla- 
tant. Resplendissant.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  CornouaUle.  Voyez  Loauncz. 

Gwélsikk  ,  t.  f.  Lie ,  ce  qui  est  de  plus 
grossier  dans  une  liqueur  et  qui  Ta  au  fond. 
Limon.  Vase.  Sédiment  Dépôt.  Kau  a  v>4U- 
xtn  a  rô  or  gvrtn-Ü ,  ce  rin  donne  beaucoup  de 
lie ,  de  sédiment.  Voyez  Gwxxxmi  et  Lsx'rld. 
Gwblc'h.  Voyez  Gwaix'h,  premier  article. 
Gwblc'hi.  Voyez  Gwalc'hi. 
Gwklc'iukn.  Voyez  Gwbubn. 

*  GwSua  (  de 2  syllab. ,  g»é4ia),  t.  a.  et  n. 
Voiler,  couTiir  d'on  Toile.  Mettre i  la  Toile. 
Part.  gwAitt.  Voyez  G»tt ,  premier  article. 

*  GwixuDoa  (  de  3  syllab. ,  gwi-lia-dur  ),  s. 
m.  Voilure ,  manière  de  placer,  de  porter ,  de 
fabriquer  les  Toiles. 

GwÉLiDiüBz.  Le  même  que  gwélédigei. 

Gwêlicn  (de  2  syllab.,  gwé-lim),  pour 
Gwcjx'hiin,  non  usité,  s.  m.  Lavure,  eau  qui 
a  serTi  à  laver  la  vaisselle,  R<5id  ar  gmélim-âi 
d'or  «de'/» ,  donnez  cette  lavore  aux  cochons. 
En  Vannes,  goulion. 

*  Gwilibb  (de  2  syllab. ,  gwé-Utr),  t.  m. 
Voilier,  faiseur  de  voiles  de  Taiaseaux.  Pl. 
im.  Voyez  Gwêl.  premier  article. 

G wtLiÉRtz ,  s.  f.  Voilerie .  lieu  oh  Pou  fait , 
ou  Ton  raccommode  les  roile»  des  vaisseaux. 
H.  V. 

Gwell  ou  Gwblloc'h  ,  adj.  Meilleur,  qui 
vaut  mieux ,  qui  est  préférable.  C'est  le  coin- 
paralif  irrégulicr  de  v\dd ,  Don  et  bien.  Gxotll 
to  eunn  nébcùt,  il  est  un  peu  meilleur.  Hé-mañ 
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que  l'autre.  Il  s'emploie  aussi  adverbialement 
et  signifie  mieux,  plus  parfaitement,  plus 
avantageusement.  Gwell  «o  getn-éi  mtrvtl, 
j'aime  mieux  mourir ,-  à  la  lettre ,  autxx  est 
avec  moi  MoiBiH.  Xin  tm  g  Mann  két  gweL- 
loc'h  ,  je  ne  metrouve  pas  mieux.  Guxli-ouc  a- 
gteeU.  de  mieux  en  mieux  ;  à  la  lettre,  BOBOS 
co.iTBK  mieux.  On  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens,  gtoell-pè-well  ;  à  la  lettre,  xukdx  ou 
■ibox.  Voyex  Gwblla. 

Gwbu.-a.xb,  adv.  Tant  mieux.  Gteell-a-Mé 
di-hoe'k ,  mar  d-eo  guHr ,  tant  mieux  pour 
vous ,  si  c'est  vrai  ;  à  la  lettre,  mbuxecb  ou 

VIEUX  DB£BL\. 

GwBLL-rt-wKU.,  adv.  De  plus  belle.  Tout 
de  nouveau.  A  l'envi.  Gwell-pé  uteU  i  (ou  o- 
darrt ,  il  jure  encore  de  plut  belle.  On  em- 
ploie aussi  cet  adverbe  dans  le  même  sens 
que  gvtll  o«e'A-jric«U,c*est-a-dire  pour  signé- 
ûer  de  mieux  en  mieux.  Voyez  Gwell. 

Gwblla  ,  s.  Le  meilleur.  Le  mieux.  C'est 
le  superlatif  irrégulier  de  mâd ,  bon  et  L 
Ar  gwella  a  véxà  évid-hoe'h,  le  meilleur  i 
pour  vous.  Ar  wella  aniihô  hà  diou  co,  c'est 
la  meilleure  des  deux.  Gréad  em  «ils  évid  or 
gvtUa,  j'ai  fait  peur  le  mieux.  Voyex  Owm. 

Gwbllaat,  t.  a.  et  n.  Améliorer,  rendra 
meilleur.  Amender.  BoniGer.  Rétablir  la  santé. 
Réparer.  Corriger.  S'améliorer.  Se  rétablir. 
Part,  gwtlltei.  GtcelUet  mdd  ro  ann  douar-hoñt 
gani-haà ,  il  a  bien  amélioré  cette  terre.  Ni 
toelta  kit  buan  i'ixhi ,  elle  ne  se  rétablit  pas 
vite.  Voyez  Gwbll. 
Gwelladee.  Voyez  Gwellae*.  H.  V. 
Gwbllaes,  s.  f.  Amélioration,  action  d'a- 
méliorer. Amendement.  Ronilicalion.  Répara- 
tion. Rétablissement  de  la  santé.  Corrcctioo. 
PI  gwllaennou.— Sa  raiñl  kéd  a  weUarnnou, 
ils  ne  feront  pas  d'améliorations.  H.  V. 

Gwbllaoz  (de  3  syllab  ,yiwMa-«),  adj. 
Guérissable  ,  qu'on  peut  guérir.  H.  V. 
Gwbludiqbx.  Voyez  Gwbllibk.  H.  V. 
Gwblloc'h.  Voyez  Gwill. 
GwZlodt ,  et,  par  abus, Gwblbt,  t. a. et 
n.  Voir.  Apercevoir.  Part,  gteiltt  N*hén  g  vé- 
lum kit ,  je  ne  le  vois  pas.  Ho  mdb  a  tô  deùti 
d'am  gioeloud  hiriô,  votre  fils  est  venu  me 
voir  aujourd'hui.  \é  wilei  banni,  tu  ne  vois 
gouite.  En  Vannes ,  gwélein.  Voyez  Gwxx , 
deuxième  article,  et  Selloct. 

Gwsltbê  ou  GwiJîtls,  s.  f.  Grands  ciseaux 
de  tailleur ,  de  lingère,  de  jardinier.  Pl.  ots>< 
Gwbltbbn.  Voyez  Gbltbbh. 
Gvxiui  ,  adi.  Qai  fait  pleurer.  Qui  mérite 
d'être  pleuré.  Voyez  Gwsca. 

GwfiLcz  ,  adj.  Visible  ,  qui  peut  être  TU.  — 
Visionnaire,  qoi  croit  faussement  aToir  des 
vision*,  des  révélations. H.  V.  Voyez  Gwtiow. 

Gwbltah  ,  s.  f.  Pleurs.  Lamentation.  Gé- 
missement. Tristesse.  Pl.  on.  Gwélvanou  bris 
a  glinann ,  j'entends  des  pleurs ,  de  grandes 
lamentations.  Voyez  G  va  la  etLixr. 
GwÉLTAircz ,  adi.  Déplorable ,  digne  de  com- 
Lamentable,  qui  mérite  d'être  pleo- 


to  eunn  nébeul ,  u  csl  un  peu  meilleur,  tié-man  passion.  Lamentable  ,  qu 
axdy«rilo«'A^4#y<W,eclui-cie»tiaeüleurlrè.  Tritte.  Dolent.  Eunn 
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èo,  c'csl  un  événement  déplorable.  Voyez 
Gwéla  et  Keinvakuz. 

Gwbn  ,  adj.  Pliant.  Liant.  Flexible.  Mania- 
ble. Souple.— Difficile  i  rompre.  II.  V.  Adroit. 
Industrieux.  Insinuant.  Ingénieux.  Intrigant. 
H  use.  Docile.  Ar  béxô  a  x6  fur  c'hoad  gwén, 
le  bouleau  est  un  bois  pliant.  Gwt'n  eo  hé  ixili, 
il  a  les  membres  souples.  Ni  kél  ktr  gtcén  ha 
c'houi,  il  n'est  pas  aussi  adroit  que  vous. 

Gwekaat  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
fin ,  ruse  ,  adroit.  Part,  gtcénéet.  A  un  drd-zéa 
âU  hé  tcénaal,  cela  doit  le  rendre  On  ou  adroit. 
Gañd  ann  oad  é  tcénai ,  il  deviendra  lin  avec 
l'âge.  Voyez  Ijimaat. 

Gwéîuat  ,  v.  a.  et  n.  Amollir ,  manquer  de 
forci',  céder  lâchement  dans  une  occasion  où 
n  faut  de  la  fermeté.  Part,  gicénitt.  Na  teénail 
két,  ne  mollissez  pas.  II.  V.  ■ 

Gwrnaeji.  Voyez  Gwennaen. 

GwÉMAEB  OuGwiNAEBOuGwi!NÉH,  S.  m.  Pi- 

qneur  .  celui  qui  conduit  une  meute  de  chiens 
et  les  fait  chasser.  Maître  chasseur.  Pl.  itn. 

Gwénam  n ,  s.  f.  Abeille,  mouche  qui  pro- 
duit le  miel  et  la  cire.  Pl.  gvoinan.  Taoltdhô 
dtü:  hon  gwénan,  nos  abeilles  ont  jeté  un  es- 
saim. En  Vannes .  gtcinéntn.  Pl.  gwinen  ou 
gwérénen. — En  Galles ,  gtcinéntn.  II.  V. 

Gwbndeo  ou  Gwéndeb,  s.  m.  Flexibilité. 
Souplesse.  Adresse.  Industrie.  Intrigue.  Ruse. 
Docilité.  Voyez  Gwêk. 

Gwrmdeb  .  s.  m.  Blancheur,  la  couleur 
blanche.  An  an:  ni  to  béd  dioue'h  hé  wendtr, 
on  l'a  reconnu  à  sa  blancheur.  Voyez  Gwenk, 
premier  article. 

Gweñobê  ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que  l'on 
donne  à  la  goutte,  maladie.  Ce  mol  me  semble 
le  même  que  gtcentr ,  que  I  on  verra  plus  loin. 
Voyez  Ht'RLov.  1 

Gwe.vdbêee  ,  adj.  Goutteux  ,  qui  est  snjel  a 
la  goutte ,  qui  est  attaqué  de  la  goutte.  Voyez 
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Gwbned  ou  Gwenned,  s.  m.  Vannes  ,  un 
des  quatre  cantons  de  la  Bretagne  qui  ont 
donné  leurs  noms  aux  quatre  dialectes  prin- 
cipaux de  la  langue  bretonne  qu'on  y  parle  , 
—  et  an  des  comtés  du  pays  de  Galles.  H.  V. 
Gwéntd  est  encore  le  nom  de  la  ville  de  Van- 
nes ,  capitale  du  canton  indiqué  plus  haut. 
Bréxonek  Gteéned  a  oar ,  il  sait  le  breton  de 
"Vannes.  E  Guintd  é  choum  bréma  ,  il  de- 
meure a  Vannes  actuellement.— On  dit  prover- 
bialement, bréxonek  Léon  ha  gallek  Gtcéned  , 
breton  de  Léon  et  gaulois  de  Vannes.  H.V.  Le 
P.  Grég.  fait  venirce  nom  de  gwtnn,  blanc  ,  et 
deéd,  blé.  Voy . k  h ii  n  p ,  Tbégeb  et  Leox,  i«art. 

Cwbxêdad  ou  Gwenmkoao  ,  s.  m.  Vannc- 
tais  ,  habitant  du  pays  de  Vannes.  Pl.  gwéni- 
dadtd  ou  gwtnèdix. 

Gwenédadez  ou  Gwbnnbdadsz  ,  s.  f.  Van- 
netaise ,  femme  habitant  le  pays  de  Vannes. 
Pl.  td.  On  dit  aussi  gtcénédtx.  Pl.  td. 

Gwé.nêobz.  Voyez  le  mot  précédent. 

GwKNÉC  HODEJt.  VOYCZ  GWBLAOCEN. 

•Gweiiie,  s.  m.  Vénus,  une  des  sept  pla- 
nètes qui  ont  donné  leurs  noms  aux  jours  de 
D.  B.  F. 


la  semaine.  De  plus,  vendredi.  Gxcrntr  ar 
groax  ,  le  vendredi-saint  ;  mot  à  mot ,  le  vi  n 

DBEOI  DE  LA  CROIX.  Voyez  DlGWENER. 

Gweügolo,  s.  m.  Septembre,  le  neuvième 
mois  de  l'année.  Mix  gtctngôlô  ,  le  mois  de 
septembre.  Ce  mol  est  composé  de  gtctnn , 
blanc  ,  et  de  kùlô  ,  paille. 

Gwexjc  ,  adj.  Blanc  ,  de  couleur  blanche. 
Ktr  gwtnnével  ann  erc  h  to  ,  il  est  aussi  blanc 
que  la  neige.  lïtcenn  esl  un  nom  de  fainili* 
fort  commun  en  Bretagne.  Voy.k  arn,  1"  art. 

G* Es.-*,  s.  m.  Blanc,  la  couleur  blanche. 
But  où  l'on  tire.  Ni  kél  braô  ar  gtctnn  é  kreix 
ann  trc'h ,  le  blanc  n'est  pas  beau  au  milieu 
de  la  neige.  Wart'hoaxi  lenntvr  d'ar  gtcenn, 
demain  on  tire  au  blanc. 

Cvt'ENN  ,  s.  f.  Germe  ,  partie  de  la  semence 
dont  se  forme  l'animal  ou  la  plante.  Race.  Ex- 
traction. Espèce.  Engeance.  Eûx  a  eur  teenn 
go:  eo  ,  il  est  d'ancienne  race  ,  d'une  ancienne 
extraction. 

Gwexa-EANX,  adj.  Blanc  éclatant.  Très 
blanc  Voyez  Kasn  ,  premier  article. 

Gwsnn-goad,  s.  m.  Aubier,  le  bois  tendre 
qui  est  entre  l'écorcc  et  le  tronc.  Ce  mot  est 
composé  de  gwenn  ,  blanc ,  et  de  koad ,  bois. 
On  dit  aussi  gu  'iñtn  .  dans  le  même  sens. 

Gwbkx-v!  ,  s.  m.  Glaire  ou  blanc  d'œuf. 

GwKNN-ziN,  s.  m.  Blanc-seing,  papier  signe 
que  l'on  donne  à  quelqu'un  pour  le  remplir  h 
sa  volonté.  Pl.  gtctnn-xinou.  II.  V. 

Gwemxa  ,  v.  a.  Blanchir ,  rendre  blanc.  Au 
figure,  justifier,  acquitter,  absoudre.  Part. 
et.  Da  "  rnna  ann  tieûd  eo  mdd ,  il  est  bon  pour 
blanchir  le  fil.  liikenn  na  kellod  hi  teenna , 
vous  uc  pourrez  jamais  le  justifier.  Voyez 
Ka*sa  ,  premier  article. 

Cwexxaat  ,  v.  n.  Blanchir,  devenir  blanc 
ou  pâle.  Part,  gusennéet.  Gtcennaad  a  rai  gañd 
ann  amxtr ,  il  blanchira  avec  le  temps. 

Gvt'BXSADEK  ,  s.  f.  Blanchisserie ,  lieu  où 
l'on  blanchit  les  toiles  ,  la  cire ,  etc.  Pl.  gwen- 
nadégou. 

Gwehxaem  ou  GwÊMAEK ,  ».  f.  Verrue ,  sorte 
de  durillon  et  d'excroissance  de  chair  qui  vient 
d'ordinaire  au  visage  cl  aux  mains.  Poireau 
Pl.  g wennaennou  ou  gwénaennou.  Gôlôtd  to 
hi  xaouam  a  wennaennou ,  il  a  les  mains  cou- 
vertes de  verrue».  Plusieurs  prononcent  gwi- 
nantn,  comme  si  l'on  parlait  d'une  abeille. 

Gwemnabd  ,  adj  et  s.  m.  Blanchâtre ,  tirant 
sur  le  blanc.  Homme  qui  a  le  teint  un  peu 
blanc  ou  pâle.  —  Albinos ,  qui  a  les  cheveux 
presque  blancs  et  les  yeux  d'un  gris  rougeâtre. 
II.  V.  Pour  le  plur.  du  subsl.  ,  gteennarded. 

Gwenabdez  ,  s.  f.  Femme  qui  a  le  teint  un 
peu  blanc  ou  pâle.  Pl.  td. 

Gwbxxek,  s.  m.  Merlan  ,  poisson  de  mer. 
Pl.  gteennéged.  Ce  nom  a  été  donné  à  ce  pois- 
son â  raison  de  sa  grande  blancheur.  Ce  mot 
est  de  Vannes.  Voyez  Mablouak  el  Gwenmk. 

Gwbnnek  ,  s.  m.  Ancienne  monnaie  de  Bre- 
tagne et  peut-être  de  France  ,  que  l'on  nom- 
mait un  blanc.  On  a  ensuite  donné  ce  nom  à 
la  vingtième  partie  de  la  livre  tournois,  un 
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ton.  On  entend  par  ce  root  aujourd'hui  la 
ringticme  partie  d'un  franc,  cinq  centimes. 
Pl.  gvetnnéien.  Tri  gteenneg  a  ddl,  il  vaut 
trois  sous.  Dék  ku>enneg  a  dwid  d'in,  Tons  me 
devez  dix  sous ,  cinquante  centimes. Ri  a  wen- 
méien  a  rôid  d'in ,  tous  me  donnez  trop  de  sous. 
Gwennrd.  Voyez  Gwêxrd. 

GWB.WEOAD.  Voyez  GwftttÊDAD. 
GwEltNÊOADEZ.  Voyez  GwRXEDADEZ. 

Gwenkbgad.s.  m.  La  quantité  de  marchan- 
dise qui  se  paie  avec  la  monnaie  nommée 
gwenntk  ou  sou.  Pl.  gwennigado*.  Idda  bré- 
na  eur  gicennégad  bara,  allez  acheter  pour  un 
sou  de  pain. 

Gwenxrli  ou  Gwen.xiu  ,  s.  f.  Hirondelle , 
oiseau  de  passage.  Pl.  gwennélird  ou  gvcrnni- 
lied.  Plusieurs  prononcent  gteimili.  En  Van- 
nes ,  gwrnnélik  et  çtcinel. 

Gwbxkêmk.  Voyez  Gwen.néli. 

Gwrsjch!» ,  s.  f.  Taie,  pellicule  on  tache 
M .i riche  qni  se  forme  quelquefois  sur  l'œil. 
Pl.  gwtnntnncu.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Son  nom  lui  Tient  de  la  couleur  de 
la  taie.  Voy.  Ba*nk  ,  1"  art.,  et  Glaze»,  2e  art. 

Gwemxer,  s.  m.  Blanchisseur,  celui  qui 
blanchit  des  toiles ,  de  la  cire ,  etc.  Pl.  ien. 
Voyez  Kakmer  ,  deuxième  art.,  et  Kouêzre. 

GwemnBbez,  s.  m.  Action  de  blanchir. 
Blanchissage.  Voyez  Kaxxbbrz,  premier  ar- 
ticle ,  et  Kocezébez  ,  premier  article. 

Gwrnnèrez,  s.  f.  Blanchisseuse,  celle  qui 
blanchit  des  toiles  ,  de  la  cire,  etc.  Pl.  td. 
Voy.  RifiNBREz,  l*r  art.,  et  KocBzébez,2*  art. 

Gwkk.mk,  s.  m.  Saumon  blanc.  Pl.  gwenni- 
ged.  Ce  mol  signifie .  h  la  lettre ,  prtit  blanc. 
Les  Vannelais  donnent  aussi  le  même  nom  au 
goujon  on  gardon  ,  poisson  de  riTière. Voyez 
Eob,  prem.  art.,  et  Gabcade*,  deuxième  art. 

GwRMXiniGRZ ,  s.  f.  Action  de  blanchir.  De 
plus,  justification,  preuve  d'innocence.  Voy. 
Gwbnka. 

Gtcemnim.  Voyez  Gwznséu. 

Gwb**o,  adj.  Fantasque.  Capricieux  Vo- 
lage. Inconstant.  Remuant.  Je  ne  connais  ce 
mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier.  Voy. 
Fboidbsscz  et  Pexmadiz. 

GwENMi'z  ,  adj.  Blanchissant,  qui  blanchit. 
Ad  figuré ,  justificatif,  qui  sert  a  justifier ,  jus- 
tifiable, qui  peut  élre  justifié.  Voyez  Gwensa. 

GwBnoden ,  et,  par  abus,  Gwesôjes  ,  s.  f. 
Sentier,  chemin  étroit  au  travers  des  champs, 
des  bois,  etc.  Petit  chemin  bien  battu.  Pl. 
yxcrnôtlmnou.  En  Vannes,  on  dit  minâtent 
dans  le  môme  sens.  Gtcinôden  me  semble  Te- 
nir de  gwenn,  blanc,  et  de  odé ,  Toie,  pas- 
sage. Voyez  Ratent. 

G whSt  ,  s.  m  Vent.—  Dans  le  dict.  de  La- 
gadeoc,  il  signifie  odeur ,  bonne  ou  mauTaise. 
H.  V. Ce  mot  simple  est  inusité  aujourd'hui, 
mais  ses  dérivés  ou  composés  sont  encore  en 
usage,  tels  qne  gxctnta,  korveñlen  ,  merveñt, 
deuxième  article.— En  Galles  ,  gweñt.  H.  V. 

GwrSta,  t.  a.  Vanner  on  venter  le  blé, 
cette  opération  se  faisant  en  Basse-Bretagne, 
non  btcc  on  Tan,  mais  en  laissant  tomber  de 
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haut  le  blé  au  vent ,  qui  en  emporte  les  ordu- 
res les  plus  légères.  Part.  et.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Tréguier.  Voyez  Kiza. 

GweSteb  ,  s.  m.  Vanneur,  celui  qui  Tanne 
le  blé.  Pl.  ien.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tré- 
guier. Voyez  Nizrr.  H.  V. 

Gtte.ñtbbez  ,  s-  m.  Action  de  Tanner  ou  4« 
Tenter  le  blé.  Voyez  Nizbbez. 

Gwentbbc'hen  ,  s.  f.  Millepertuis  ,  plante. 
C'est  celui  de  la  grande  espèce  ,  le  petit  étant 
connu  sous  le  nom  de  kañl-UntÜ. 

Gwe.Stl.  Voyez  GwsStb. 

Gweñti.B.  Voyez  Gweltbê 

GweStb  ou  (jwbntl  ,  s.  m.  Toutes  sortes 
de  douleurs  Tiolentesfjuc  l'on  ressent  dans  les 
intestins.  Coliques.  '1  ranchées.  Douleurs  de 
nerfs.  Les  douleurs  de  l'enfantement.  Pl.  on. 
Gañd  ar  gweñtr  eo  dalc'htd  ar  plac'h-iaouank- 
ié ,  cette  jeune  personne  est  sujette  aux  dou- 
leurs de  nerfs.  Ar  gweñlrou  eo  a  ra  gwila  M 
pugtï,  ce  sont  les  transitées  qui  font  pleurer 
votre  enfant.  Ar  gweñlrou  a  x»  gañt  M,  elle 
est  prise  des  douleurs  de  l'enfantement.  Voy. 
Dbock-kAf. 

("iwê.vvrt.  Voyez  Gwbtrt. 

GwtSvi.  Voyez  Gwftvi. 

Gwenvioie,  adj.  et  s.  m.  Heureux,  qui 
jouildu  bonheur.  Bienheureux.  Pour  le  plur. 
du  subst.,  gwentidien.  Evr  marô  gveenvidig 
en  deva  bét ,  il  a  eu  une  heureuse  mort.  Ar 
gwtnviditn  a  vil  Doui  drrmm-ouc' h  drrmm  , 
les  bienheureux  voient  Dieu  face  à  face.  Voy. 
Kcruz. 

Gwbntidieaat.  t.  a.  et  n.  Rendre  on  de??- 
uir  heureux  ,  bienheureux.  Part,  gwenvidikiel. 

Gwem'imgbz  ,  s.  f.  Bonheur  parfait.  Félici- 
té. Béatitude.  Voyez  ECb  et  Eircsdfd. 

G wtji  ,  adj.  Vert  clair.  Vert  de  fougère. 
Mixer  gteir  am  eilî prend ,  j'ai  acheté  du  drap 
Tert  —  En  Galles ,  gusidr.  H.V.  Voyez  GlÂz  , 
premier  art. 

Gwér,  s.  m.  Verre,  corps  transparent  et 
fragile.  Rôideur  e'kdp  gtrir  d'in,  donnez-moi 
une  coupe  de  Terre.  Voyez  Gttébek. 

Gwêba,  t. a.  Vitrer.  Garnir  de  Titres.  Part. 
et.  II.  V. 

Gwêraeb,  s  m.  Verrier ,  ouvrier  qui  fait 
du  verre.  Marchand  d'ouvrages  de  Terre.  Vi- 
trier, celui  qui  travaille  en  vitres.  Pl.  ien. 
Hors  de  Léon  ,  g  mirer. 

Gwbraerbz,  s.  f.  Verrerie,  lien  où  Ton 
fait  le  verre ,  les  ouTragcs  en  Terre.  Vitrerie , 
art  et  commerce  du  vitrier  On  le  dit  aussi  en 
parlant  de  la  femme  d'un  verrier  ou  d'un  ti- 
trier.  Mors  de  Léon  ,  gwèrirex. 

GwBBAcn  .  *.  m.  Verroterie ,  menue  mar- 
chandise de  Terre.  Pl.  ou.  H.V. 

Gwebat  ,  v.  a.  Agacer  Taquiner.  Part,  gtei- 
ret.  Ce  mot  est  de  Cornouaille.  H.  V. 

Gwebbl  ,  s.  f.  Bubon ,  tumeur  très-doulou- 
reuse qui  vient  aux  aines ,  aux  aisselles  et  an 
cou.  De  plus ,  glande. — Ganglion.  H.  Y.  Klañ 
eo  gañd  ar  vtrbl,  il  est  malade  d'un  bubon. 
Ar  werbl  a  xâ  oud  hi  e'houxouk ,  il  a  une 
glande  au  cou.  Voyez  Gwagbes,  i,r  article. 
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Gwbbbi.be.  Voyez  Gwkmlikxke-  H.  V. 

Gwebblenna,  v.  a.  Se  former  eu  butions, 
ta  glandes.  Pari.  et.  Voyez  Gwagbbjina. 

G wbhbi  en>e»  i  adj.  Qui  a  des  bubons ,  des 
^(landes.  Voyez  Gwagbemike. 

GwEBBLE.VME.  Voyez  GwAGBEKKIE.  II.  V. 

Gwebe  ,  s.  f.  Echauguctte,  tour  ou  lieu 
élevé  au  bord  de  la  mer  pour  placer  une  sen- 
tinelle. Guérite  sur  les  remparts  d'une  place 
forte.  Observatoire.  Pl.  gwériou. 

G» EBftLAoïE*  ( de 4  syll.,  gveiri-la-outn ) , 
et,  par  relâchement  de  prononciation  ,  Gw*- 
lblaocbs,  s.  f.  L'étoile  du  matin.  Je  ne  suis 
pas  saUsfait  des  différentes  origines  que  Le 
Pelletier  donne  a  ce  mot  ;  je  conviens  avec  ce 
savant  que  la  seconde  partie  de  ce  composé  est 
l'adj.  laouen,  joyeux  ;  mais  la  première  partie 
ne  saurait  me  présenter  ni  g  mêlé ,  lit,  ni  gwé- 
Ud ,  vue  ,  ni  goulou  ,  lumière  ;  1°  parce  que 
l'on  dit  plus  généralement  gwiri-laoutn,  que 
gxciU-iaouen  ;  2'  parce  qu'après  l'article ,  le 
g  initial  se  perd  dans  ce  mot ,  et  l'on  prononce 
ar  vèrcluuue n ,  ce  qui  me  démontre  que  le 
substantif  qui  fait  partie  de  ce  mot  est  du 
genre  féminin  ,  tandis  que  les  trois  mots  cites 

1>1us  haut  sont  du  genre  masculin.  Voici  donc 
'origine  que  je  propose  :  g wéré signifie  échau- 
gueltc,  tour  ou  lieu  élevé  au  bord  de  la  mer 
pour  placer  une  sentinelle  ;  or  toéré ,  l'échau- 
guette  ;  gwéré-laoutnn  ,  et ,  après  l'article,  ar 
wéré-laouen  serait  donc  l'écbauguettc  joyeuse  , 
et ,  par  extension  ,  la  garde  joyeuse  ,  la  senti- 
nelle joyeuse.  En  Vannes ,  gourléum. 

GwBben  ,  s.  f.  Verre,  sorte  de   vase  à 
boire  fait  de  verre.  Vilre,  carreau  de  vitre.  Pl. 
gwérennou  ou  gwériñtr,  ou  simplement  gwér. 
Kémérid  ar  wéren  vrdx  ,  prenez  le  grand 
verre.  £ur  veirtn  hoe'h  rùz  lorret,  vous  avez 
caué  une  vilre.  —  En  Galles  ,  gteédren  ou 
gtoidrin.    H.  V. 
Gwêbbnem.  Voyez  Gwêhaubii. 
Gwêbenna,  v.a.  Vitrer,  garnir  de  vitres* 
Part.  «t.  M  kit  choax  gwérenned  ann  ti ,  la 
i  encore  vitrée, 
i ,  s.  f.  La  liqueur  que  contient 
ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire.  PL  ou. 
Râid  eur  wérennad  tciw  d  éshañ  ,  donnez-lui 
un  verre  devin. 

Gwérbxnoc,  s.  f.  pl.  Vitraux,  les  grandes 
vitres  des  églises.  H.  Y. 
Gwbbeb.  Voyez  GwBbaeb. 
Gwbbec,  s.  m.  pl.  Fluxion  sur  les  yeux. 
Catarrhe.  Ce  mot  doit  être  du  directe  de  Van- 
nes ,  mais  je  ne  le  connais  que  par  le  Diction, 
du  P.  Grégoire.  Voyez  DrsBuBo. 

Gwebc'h  ,  adj.  Vierge ,  qui  a  vécu  dans  une 
cootinence  parfaite  t  il  se  dit  aussi  bien  du 
garçon  que  de  la  fille.  Virginal ,  qui  appar- 
tient a  une  personne  vierge.  Il  se  dit  aussi  de 
i  choses  qui  n'ont  pas  été  fondues , 
i ,  etc.  Pur.  Gtoerc'h  eo  c%hoax ,  il  ou 
elle  est  encore  vierge.  Koar  gvDtrc'h  a  gémé- 
rol,  vous  prendrez  de  la  cire  vierge. 
Gwebc'h.  Voyez  Gwaaz. 
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Gwebc'iiei.v  Voyez  Gwebza. 

Gwebl'hez,  s.  f.  Vierge,  Glle  quia  vécu 
dans  une  continence  parlaiie.  Pucellc,  fille 
qui  n'a  point  connu  d'homme.  Pl.  gustre'histd. 
S'cux  AV(  kalx  a  xcerc'kéied  amañ  ,  il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  vierges ,  de  pucelles  ici.  Ar 
Wtre'hti ,  c'est  la  Vierge  par  excellence;  on 
ne  le  dit  qu'en  parlant  de  h  sainte  Vierge , 
mère  de  Dieu.  On  n'y  ajoute  jamais  la  qualité 
detantex,  sainte.  —Mais  on  dit  bien  ar  H'er- 
c'hex  iaùttl ,  la  S  ierge  sacrée.  IL  V.  On  dit 
aussi  ar  Werc'hex  lari  ,  la  Vierge  Marie. 
En  Vannes,  gvsirc'hitx  ( de 2 syllab. ,  oscir- 
e'hiex).  Voyez  GwBBc'n. 

Gwerc'uio.  Voyez  Gwebzid. 

Gwbbc'hoijb.  Voyez  Gwebzbb. 

Gwec'htbo  ou  Gwebc'hdbd  ,  s.  m.  Virgi- 
nité ,  étal  d'une  personne  vierge.  Pucelage. 
Mirid  hô  kwerc'hltd  ptlla  ma  kellot ,  conser- 
vez votre  virginité  le  plus  longtemps  que  vous 
pourrez. 

Gvi.ii>-  ,  s.  m.  Aune,  arbre.  Guernen ,  f.  . 
un  seul  pied  d'aune.  Pl.  gwernennou ou  gwtr- 
nenned  ou  simplement  gwem. 

Ijvteun  ,  s.  f.  Aunaie ,  lieu  planté  d'aunes. 
De  plus,  marais.  Pl.  gwerniou.  On  dit  aussi 
gwernek.  Pi.  gicernigou,  dans  le  même  sens. 
Ce  mot  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
noms  de  lieux  et  de  famille,  tels  que  Lix- 
gxcern  ,  que  l'on  écrit  liguent  ;  Penn-wtrn  , 
que  l'on  écrit  Penrern  ou  Pengutm,  etc. 

G  web*  ,  s.  f.  Mat ,  grosse  et  longue  pièce 
de  bois  plantée  debout  dans  un  vaissi  au  et  qui 
sert  à  porter  les  voiles.  Pl.  iou.  Ar  u*rn  vrdx , 
le  grand  mat.  Ar  \crrn  visait,  le  mat  de  mi- 
saine. Ar  teern  volotkou  tor*k ,  le  mit  d'arti- 
mon. Ar  teern  valouin  ou  ar  teern  gorn  ,  le 
mat  de  beaupré.  IJwern  gtslel ,  hunier  ou  mit 
de  hune. 

Gwebxbb  ,  adj.  Plein  ou  couvert  d'aunes. 
Voyez  Gwbbx,  premier  article. 

Gwbbxee.  Voyez  Gwrbn,  deuxième  art. 

Gwbrma  (de  2  syll. ,  gwer-nia),  v.  a.  Mi- 
ter, garnir  un  navire  de  mils.  Part,  gwernitl. 
Voyez  Gwbbn  ,  troisième  art. 

Gwebmaocb.  Voyez  Gwbbkibbez.  H.  V. 

Gwbrmk,  s.  f.  Mâlereau,  petit  mât.  Pl. 
gwerniouigou.  11.  V. 

Gwbbnikb (de  iisjlL,flWfr-»f«r),  s.  m-Mà 
leur ,  ouvrier  qui  fait  ou  qui  place  les  mil» 
d'un  navire.  Pl.  iett. 

Gwebmébez  (de  3  syll. ,  gictr-ttié-res) ,  s. 
m-  Mâture ,  art  de  mâtér.  Assemblage  de  tous 
les  mils  d'un  vaisseau. 

Gwebs  ou  Gwebz  ,  s.  f.  Vers,  paroles  me- 
surées et  cadencées,  selon  certaines  règles 
fixes.  Poème,  ouvrage  en  vers.  Toutes  sortes 
de  poésies,  —  dans  le  genre  sérieux,  et  de  na- 
ture d'être  chantées.  Romance.  Elégie.  Légende 
en  vers.  Chant  historique.  II.  V.  VI  gtctrsou 
oagtoersou  ou  gwersiou.  Gvxrxou  a  oarvbtr,  ' 
il  sait  faire  des  vers.— En  Galles,  kerdd,  qu'on 
prononce  kerx  ou  ker$.  II.  V- 

GvTEBS-DtMÉzt  ,  s.  m.  Epithalame ,  poème 
à  l'occasion  d'un  mariage.  H.  V. 
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Gwersad,  s. m.  Verset,  petite  section ,  pis- 
sagede  l'Ecriture-sainte.  Pl.  ou.  Vgeûl  gteer- 
tad  a  lennod  anizhañ,  tous  en  lires  vingt 
versets.  II.  V. 

Gwbbsaocbez,  s.  f.  Versification ,  aride 
faire  des  vers. 

Gwebsaeb  ou  Gwebzabb,  s.  m.  Versificateur, 
faiseur  devers.  Poêle.  Pl.  ien. 

Gwbbzben  ,  s.  f.  Chanson,  vers  que  l'on 
dunlesur  quelque  air.  Histoire ,  narration  des 
actions  et  des  choses  dignes  de  mémoire. 
Conte  ,  récit  de  quelque  aventure  vraie  ou  fa- 
buleuse. Pl.  gwertéenneu.  Ce  mol  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  C'est  le  singulier  déterminé 
ou  individuel  du  précédent  gwert,  vers.ee 

Î|ui  vient  de  l'ancien  usage  des  Celtes  et  des 
raulois  (  usage  conservé  jusqu'à  nos  jours 
d»cz  les  Bretons]  qui  avaient  des  bardes  ou 
poètes  et  chanteurs  ,  qui  racontaient  en  vers 
ou  chantaient  1rs  histoires  de  leur*  héros.  Voy. 
Gwr.as,  Ka.haoubn  et  B vaz. 

GwEBsÉB^KVt,  adj.  Historique,  qui  appar- 
tient à  l'histoire.  Il  V. 

Gwbbsi,  v.  n.  Versifier,  faire  ou  chanter 
des  vers.  Part.  et. 

Cwkbx  ,  s.  f.  Vente,  aliénation  à  prix  d'ar- 
gent. Trafic ,  débU  de  marchandises.  Com- 
merce. Négoce.  Il  s'emploie  aussi  pour  rétri- 
bu Itou  ,  honora  ire.  M  ad  eo  bid  or  teers ,  la 
vente  a  été  bonne.  Eut  werx  rrdz  ara,  il  fait 
un  grand  commerce.  Gwert  digofiren  en  deux 
bit,  il  a  eu  les  honoraires  de  dix  messes.  En 
Vannes ,  gwere'k. 

Gwerzarchañt,  s.  f  Banque,  commerce 
d'argent.  H.  V. 

Gwkqza,  v.  a.  et  n.  Vendre.  Trafiquer. 
Commercer.  Au  figuré,  livrer,  trahir.  Part. 
et.  Gwerzid  hômare'k  d'in ,  vendez-moi  votre 
cheval.  Ri  gér  i  werx,  il  vend  trop  cher.  En 
Vannes ,  guère' hein. 

Ghbbzdi  .  s.  m.  Factorerie ,  maison  des 
facteurs  d'une  compagnie  de  commerce  en 
pays  étranger.  Pl.  gwerxdiex.  H.  V. 

Gwbbieb ,  s.  m.  Vendeur,  celui  dont  la 
profession  est  de  vendre.  Trafiquant.  Commer- 
çant Négociant.  Pl.  ien.  En  Vannes ,  gwtr- 
efhour.  Voyez  Mabc'hadocb. 

GvfRBZBBEZ ,  a.  f.  Vendeuse,  celle  dont  la 
profession  est  de  vendre.  Femme  qui  fait  un 
commerce.  Pl.  ed.  En  Vannes,  gwere'  hourex . 

Gwbbzik  ,sm  Epigraphe,  courte sentenre 
ou  citation  qu'on  met  en  téte  d'un  livre  ,  d'un 
chapitre  ,  etc. ,  pour  en  indiquer  l'objet  ou 
l'esprit.  Pl.  gwerxigou.  H.  V. 

GwRaztK-rLEHMGz.  s.  m.  Epigrsmme, 
pièce  de  poésie  qui  contient  un  trait  piquant. 
Pl.  gwerzigou-fUmmux  ou  gwerïovigouflem- 
mvz.  II.  V. 

Gwbbztd,  s.  f.  Fuseau,  instrument qni  sert 
à  filer  ,  en  le  tournant  avec  les  doigts.  Pl. 
gwtrxidi.  Gwerxid  se  dil  encore  des  deux  prin- 
cipaux os  du  bras  et  de  la  jambe ,  dont  l'un  se 
nomme  gwerxid  vrdx,  grand  fuseau ,  et  l'autre 
gtcerzid  vihan ,  petit  fuseau.  En"  Vannes  , 
gwere  hid  ou  goure'ktd. 
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Gwbbzid ,  t.  f.  Balostre,  petit  pilier  façon- 
né. Pl.  gteerzidi  II.  V. 

Gwsbzidad  ,  s.  f.  Fusée,  le  fil  qui  rouvre  un 
fuseau.  Pl.  ou.  En  Vaooes,  gwert  hidad  ou 
goure' hidad. 

GwEmziDEB.s.  m.  Faiseur  de  fuseaux.  Pl. 
ien.  En  Vannes ,  gwere' hidour  ou  gourc'ki- 
dour. 

GwBBZiDiGBx  ,  ».  f.  Action  de  vendre  ,  de 
trafiquer. 

GwBBzrz ,  adj.  Vendable ,  qu'on  peot  ven- 
dre, qui  peut  se  vendre.  Marchand,  qui  se 
vend  ,  qui  peut  être  vendu.  Voyez  Gwkbza. 

Gwêsaat  ou  GorÉSAAT  (  de  3  syll. ,  gouë-ta- 
at) ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  sattvage, 
farouche,  etc.  Pari.  gwitèet.Woy.Gwtz, l"  art 

Gwesrel.  Voyez  Gwasea. 

Gweskbjc  ,  s.  f.  Mors  ,  la  pièce  de  fer  ou  dV 
bois  qui  se  place  dans  la  bouche  du  cheval 
pour  le  gouverner.  C'est  aussi  le  licol  passe 
dans  la  bouche  et  sur  le  nez  du  cheval ,  dans 
le  même  but  Pl.  gwetkennou.  Quelques-uns 
prononcent  betken. 

Gwksbexsa  ,  v.  a.  Mettre  le  mors  au  che- 
val Passer  le  licol  dans  la  bouebe  et  sur  h 
nez  du  cheval ,  pour  le  mener  plus  sûrement. 
Part.  et.  Quelques-uns  proooncent  betkenna. 

Gwksei.êv  ou  Gweskié  on  Gweselbk,  s.  f. 
(Grenouille  de  haie.  Pl.  kwetkliced.  Voyez 
Glbseek  et  Rais. 

GwBsrcD  ,  s.  m.  Biscuit,  pâtisserie.  GwU- 
piden,  un  seul  biscuit.  Pl.jtcwpidi.  H.  V. 

*  Gwesfboe*  ,  s.  f-  Guêpe  ,  grosse  mouche 
ennemie  des  abeilles.  Pl.  gwtiptd.  En  Van., 
gwitpiden. 

Gwksfêdkk,  s.  f.  Gaufre,  gâteau  da  miel. 
Pl.  gwetptil  H.  V. 

G west  ou  Goest  ,  adj.  Capable.  .Voann  kit 
aoett  da  obtr  kemeñt-t/,  je  suis  incapable  de 
faire  rcla.   II.  V. 

Gwbstad.  Yoycx  Gocstad. 

GwtsTt,  s.  m.  Gage,  ce  que  l'on  met  en  Ire 
les  mains  de  quelqu'un  pour  sûreté  d'une  dette. 
Ce  que  l'on  parie.  Engagement.  Solde.  Dé- 
vouement. Vœu.  Promesse.  —  Ex-voto,  ta- 
bleau ,  figure  ,  etc. ,  placé  dans  nne  église  en 
mémoire  d'un  voeu.  H.V.  Pl.  ou.  Chitu  ar 
gwittl  hé  peia  râed  d'in .  voila  le  gage  que 
vous  m'aviez  donné.  Gounixed  em  eûx  ar 
glaouxlri ,  rôid  ar  gwitllou  d'in ,  j'ai  gagné  le 
pari ,  donnez-moi  1rs  gages.  Dik  skoid  gwittl 
en  deûz  bit .  il  a  eu  dix  écus  d'engagement. 
Jfïrid  hé  kuittl ,  gardez  votre  vœu ,  votre  pro- 
messe. En  Vannes,  glottir.  Voyez  Gobe. 

Gwêstla  ,  v.  a.  Gager.  Engager.  Mettre  en 
gage.  Solder.  Vouer.  Promettre.  Part.  el. 
Gwittled  en  deûz  hi  drd  evid  eunn  amzer ,  il  • 
engagé  son  bien  pour  nn  temps.  Gwittled  eo 
bid  da  Zoui  gañd  hi  camm  ,  il  a  été  voué  a 
Dieu  fjursa  mère. En  em  wéttla,  s'engager,  m 
vouer,  se  dévouer,  faire  voeu. — S'offrir.  Jixux~ 
Kritlen  em  wettlax  enn-holl-d'ann  holl  da  Zoui 
hiddd,  Jésus -Christ  s'offrit  en  holocauste  à 
Dieu  sot»  père.  H.V.  En  Vannes  ,  jloeiirrin. 
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Gwestlad,  s.  m.  Souscripteur,  celui  qui 

n*i  m.  Oblst ,  religieux.  Pl.  gtcétllis.  Gtcéx- 
llad  Mari  dinam-kromet  ,  oblat  de  Marie  im- 
maculée.  Voyez  Subskriva*er.    H.  V. 

Gwbstladcb  ,  s.  m.  Action  de  gager.  Hy- 
pothèque. H.  V. 

OwMtttu  { de  3  syll. ,  gwét-(la-ova) , 
a .  Soudoyer .  payer  la  solde  des  gens  de  guerre. 
Part,  gu-rttlaourt.  Voyez  GwEsTt. 

■  iwf.sTi .a», -rn  Me  s>ll.  .  qwh-tla  nvrr  .  , 
s.  m.  Payeur  des  gens  de  guerre ,  celui  qui  les 
soudoie.  Pl.  t'en. 

Gwêstler  ,  s.  m.  Engagiste ,  celui  qui  jouit 
d'un  domaine  par  engagement.  Pl.  ien.  H.  V, 

Gwsstlrt  ,  adj.  et  part.  Dédié  ,  sous  l'invo- 
cation. Voué.  Ai, h  Hix  xé a  xôgvetlled  da  son- 
Us  Anna,  maérounex  Hrtiz  ,  cette  église  est 
sous  l'invocation  de  sainte  Anne ,  patronne  de 
la  Bretagne.  II  V. 

GwBcz ,  adj.  Qu'on  peut  tisser  ou  tordre  fa- 
cilement. Voyez  GwBa. 

GwRfz  ou  Gwêvce,  adj.  Guéablc,  où  l'on 
peut  passer  a  gué.  Voyez  Gwê. 

GwBtfz  (d'une  seule  syll.  ),  s.  f.  Lèvre  ,  la 
partie  extérieure  de  la  l>ouche  qui  couvre  les 
dents  Pl.  duel  diwtûx.  On  dit  aussi  gtûx ,  au 
singulier,  et  dirait,  au  plur.  En  Vannes, 
gvex.  Pl.  diirVî  ou  ditéx.  Voyez  Mczrl. 

GwrCzrk  .  adj.  Lippu,  qui  a  une  grosse 
lippe.  Voyez  Miellée.  H.  v. 
GwBv.  Voyez  Gw*. 

Gwêvadchsz  ,  s.  f.  Flétrissure  ,  état  d'une 
chose  flétrie.  Au  figure ,  abattement  .tristesse, 
etc.  Voyez  Gwsvi. 

Gwtvrr  ou  GwbSvbt,  adj.  et  part.  Flétri. 
Fané.  Terni.  Ridé.  Au  figuré,  abattu  ,  triste  , 
refrogne  ,  qui  rechine.  qui  gronde  sans  cesse. 
Gwéted  eo  hlfùñ  ar  gwéx ,  les  fleurs  des  ar- 
bres sont  flétries,  fanées.  Hé  gavtd  cm  eiiz 
gwéved  ho  II ,  je  l'ai  trouvé  tout  triste,  tout 
abattu.  A'ur  bugA  gwéved  hoc' h  rus  axé,  vous 
avez  la  un  enfant  qui  gronde  sans  cesse. 

Gwêvi  ou  GwtSvi,  v.  a.  et  n.  Flétrir.  Fa- 
ner. Ternir.  Rider.  Se  flétrir.  Se  faner.  Se 
ternir.  Et ,  au  figuré  ,  être  abattu ,  triste  , 
faire  la  grimace  ,  se  refrogner ,  rechigner , 
gronder  sans  cesse.  Part.  et.  Gviéti  a  ridar 
bleüñ-xé  oe'h  hô  dere'hel  enn  hii  tourn,  vous 
flétrissez  ces  fleurs  en  les  tenant  dans  la  main. 
Gtcéñred  eo  liott  ar  plac'h-hemt ,  le  teint  de 
cette  fille  est  fané,  Gweñvi  a  ra  bépréd ,  il 
gronde  sans  cesse. 

Gwêvid'grz.  Voyez  Gwévam>rez.  H.  V. 

Gwbvcz.  Voyez  GwBcz  ,  deuxième  article. 

(Jwtz  ou  Gorsz  (de  2  syllab. ,  gou  ét),  adj. 
Sauvage.  Farouche.  Féroce.  Rustique.  Hagard. 
Inculte.  Grossier.  Eur  c'hax  gicrx  em  eûx  la- 
xet ,  j'ai  tué  un  chat  sauvage.  Gouéx  eo  ann 
dremm  ant'xhan ,  il  a  l'air  rustique  ou  hagard. 
Gvaix  ou  Gouéx  est  un  nom  de  famille  assez 
commun  rn  Hretagne.  Il  rs  de  l.run  ,  gué 
ou  goué.  En  Vannes,  gvif.  —  En  Galles, 
g%eell.  H.V.  Voyez  Gwbsaat. 

Gwéz  ou  Goctz ,  s.  m.  Sauvage.  Il  se  dit  de 
certains  peuples  qui  vivent  dans  les  bois ,  sans 
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,  lois  ,  sans  habitations  fixes  ,  etc.  Pl.  gtcéxtd- 
Ce  plur.  est  peu  usité  ;  on  dit  plus  ordinaire- 
ment tùdgu  tz  ou  lùd  c'houcx ,  gens  sauvages. 
Voyez  l'art,  précédent. 

GwBz.  Voyez  Gwntfz. 

GwBz  Voyez  Gwiz. 

GwBz.  Voyez  Gwbach- 

GwBz.  Voyez  Gwrzbx. 

Gwbz-errc'h  ,  s.  m.  Certaine  herbe  sauvage 
qui  croit  parmi  le  blé.  A  la  lettre  ,  avoine 
sai'vagb.  C'est ,  je  crois  ,  la  même  herbe  qu'on 
nomme,  en  Haute- Brcl.,  la  folle  avoinb 

Gwbz-ib vis  ,  s.  m .  Nom  de  plante  .  qui  est  h. 
ravenelle  on  le  raifort,  suivant  les  uns  ,  et  1« 
sénevé  .  suivant  les  autres.  Gwéz-irrinen ,  f. , 
un  seul  pied  de  cette  plante.  Pl.  g icéz-irt  inou 
ou  simplement  gwéx-irvin.  On  donne  aussi  le 
même  nom  à  la  co'oquintc.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Gornouaille.  Mot  &  mot ,  navbt 
sauvage.  Voyez  F.lvezes  et  Stià. 

Gwêz-ocj.!,  ,  s.  m.  Orne,  frêne  sauvage  . 
arbre.  Pl.  ou.  II.  V. 

Gwbz-badem,  ».  m.  Polypode  ,  plante.  On 
donne  aussi  le  même  nom  à  la  pariétaire,  au- 
tre plante. Mot  à  mot,  roi  cebe  sauvage.  Voy. 
Radf.s-zebiV 

Gwêz  raden  biius.s.  m.  Capillaire,  plante. 

Mot  h  mot  ,  PETITR  POIGEBR  SAI'VAGB. 

Gwez- wlmr*  ,  s.  f.  Viorne,  plante.  PI 
gvéx  gwini.  Mot  à  mot,  vigkb  sauvige. 

G wrzdeb  ou  GocBzdbr  de  2  syll.  .gouéx  der  , 
s.  m.  L  laide  ce  qui  est  sauvage,  farouche ,  etc. 
Air  sauvage.  Goût  sauvage  ou  de  venaison. 
Rusticité.  Voyez  Gwftz  ,  premier  article. 

Gwbzeb.  Voyez  Gwbzekmeb. 

Gwezkl.  Voyez  Gwazbl 

GwBzejt  ,  s.  f.  Arbre.  Pl.  gu>éxem%ou,  et. 
plus  ordinairement,  gwéx.  Gwéxenann  droug 
hag  ar  mdd  ,  l'arbre  du  bien  et  du  mal.  k'alx 
a  wéx  a  xô  vardrà  d* ann  ti,  il  y  a  beaucoup 
d'arbres  autour  de  la  maison.  Hors  de  Léon, 
gwéen.  Pl. gwé,  —  qui  se  prononce  gu-é  (d'une 
syll.  ).  En  Corn,  et  en  Vannes.  IL  V. 

Gwrzbio  -  alamaxdez,  s.  f.  Amandier ,  arbre 
qui  porte  les  amandes.  Pl.  gtcéz-alamaÂdex. 
IL  V. 

Gwbzen-brikrz  ,  s.  f.  Abricotier ,  arbre.  Pl. 
gtcéx-brikex.  H.V. 

Gwêzrn-easu  ,  s.  f.  Acacia ,  arbre.  PI 
gwéx-katia.  11.  V. 

Gwbzbk-kraoc.vc'houBk.  Voyez  GwBzen- 

ALAMAÑnBZ.  11.  V. 

i',wf /KvÉBBii,  s.  f.  Ebénier,  arbre  des  Io- 
des. Pl.  gwéx-ébm.  H.V. 

Gwbzbvjbjkofl ,  s.  m.  Giroflier,  arbre  qui 
porte  le  girofle.  Pl.  gtcéx-jénofl.  H.  V. 

tïwÊZKN-MocAB ,  s.  f.  Mrtrier,  arbre  qui 
porte  les  mures.  Pl.  gtoéxennou-movar.  H.V. 

Gwbzr.voi.ivbz  ou  olivkd.  Voyez  olivBzbk, 
II.  V. 

Gwrzrs-oraSjrz  .  i.  f.  Oranger ,  arbre  tou- 
jours vert  qui  porte  des  oranges.  Pl.  gwéx- 
orañjez.  H.  V. 

GwRzt.x-rAi.iiBz.  Voyez  Palstezek.  H.V. 
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Gwrzbi* -trouc'u ,  g.  f.  Baliveau,  jeune 
arbre  qu'on  laisse  à  la  coupe  d'un  taillis.  Pl. 
gwéx-troue'h.  ti.  V. 

Gwêze*-varc.  Voyez  Babu.  H  V. 
GwBze.i-zedba,  s.  f.  Cèdre ,  mélèze  odorifé- 
rant. Pl.  guéx-icdra.  H.  Y. 

Gwêzr*mek  ou  Gwezek  ,  adj.  Qui  est  abon- 
dant en  arbres ,  couvert  d'arbres.  Boisé.  Eur 
rrô  gtcizenneg  eo  hou-mañ  ,  ce  pays  est  boisé, 
couvert  d'arbres. 

Gwbzbxmee  ou  Gwbzbe  ,  s.  f.  Lieu  abon- 
dant en  arbres ,  couvert  de  bois ,  boisé.  Pl. 
gwèxennégou  ou  gwixègou. 
Gwexb.nmik.  Voyez  Plañsousu.  H.  V. 
Gwézeîinie-bôz-rI ,  ».  f.  Eglantier  ,  rosier 
sauvage,  il.  V. 

Gwebzcz  ,  adj.  Vendable.  Vénal  ,  qui  se 
vend  ,  qui  se  peut  vendre.  Eur  garg  gwerxux 
eo ,  c'est  une  charge  vénale.  II.  V. 

GwbzeCbi  p  s.  f.  Les  végétaux  ,  les  arbres  , 
li»  plantes,  etc.  Boiserie.  II.  V. 
Gwezout.  Voyez  Gouzoct. 
Gwiad,  s.  m.  Tissu ,  entrelacement  de  fil. 
pour  faire  une  étoffe,  etc.  Gwiad  s'emploie 
aussi  dans  le  sens  de  fil ,  en  parlant  du  bois , 
gwiad  arc'hoal,  le  01  du  bois. 

G vuD-tErMD ,  s.  m.  Toile  d'araignée, 
sorte  de  (Usu  que  fout  les  araignées. 
Gwiadeim.  Voyrz  Gwba- 
GvruDKv ,  s.  f.  Pièce  de  toile.  De  plu* , 
tresse,  tissu  plat  de  fils  ,  de  cheveux  entrela- 
cés. Pl.  gwiadennou  ou  gwiad.  Voyez  Gwea. 

Gwuobr  ,  s.  m.  Tisserand ,  ouvrier  qui  fait 
de  la  toile.  Pl.  ien.  Eur  gwiader  mdd  eo ,  c'est 
un  bon  tisserand. 

Gwiadérez  ,  s.  f.  Tissera  ndoric ,  profession 
du  tisserand  ou  de  ceux  qui  vendent  ses  ou- 
vrages. Lieu  où  l'on  lait  de  la  toile.  PL  ou. 

GwiadBbez  ,  s.  f.  La  femme  d'un  tisserand 
ou  la  femme  qui  fait  métier  de  vendre  de  la 
toile.  Pl.  td. 

Gwulex  ,  s.  f.  Verge.  Baguette.  Iloussine. 
Gaule.  Pl.  gwialennou  ou  simplement  gwial. 
Rtiid  eunn  tuul  gwialtn  d'arbugel-xi ,  donnez 
un  coup  de  houssinea  cet  enfant.  Kémérideur 
iiiii  gwial,  prenez  une  poignée  de  verges. 
Gwale*  ,  premier  article  ,  et  k&LASTRKX. 

Gwialf.\-beoc'h ,  s.  f.  Caducée,  verge  ac- 
colée de  deux  scrpculs.  A  la  lettre ,  verge  de 
paix.  H.  Y. 

GvriALEK-RBD,  s  f.  Drageon,  rejeton  qui  nait 
aux  pieds  des  arbres.  Pl.  gwialennouréd  II.  V. 

G vr  iale.wksa ,  ».  f.  Houlette ,  bâton  de  I».  r- 
(?er.  PI  gwitüe nnou  vma.  II.  V. 

Gwialevia  .  v.  a.  Houssiner ,  frapper  avec 
une  houssiuc  ,  une  verge.  Part.  et.  \  oyez  Kb- 

uimhu* 

Gwialenxad ,  t.  f.  Coup  de  houssine  ,  de  ba- 
guetto,  de  verge.  PL  ou. 

Gwiber  ,  s.  m.  Écureuil,  petit  animal  à 
quatre  pattes,  fort  vif.  Pl.  td.  Quelques-uns 
prononcent  giber.  Eo  Vannes,  gwihver.  Voy. 

Gwiber.  Voyez  Giber. 

GvmiJtN,  s.  f.  Girouette,  lame  de  métal  ou 
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autre  placée  sur  un  pivot,  en  un  lieu  élevé, 
pour  montrer  d'où  vient  le  vient.  Pl.  gwiblen- 
non.  Irsi  a  ro  é-c'hix  eur  wiblen  ,  ii  tourne 
comme  une  girouette. 

Gwl»,  ».  f.  Bourg.  Bourgade.  Cité.  PL  oh. 
Ce  mot  n'est  plus  usité  aujourd'hui  que  dans 
la  composition  de  quelques  noms  de  lieux  , 
tels  que  Gwik-lann ,  Gwik-néveñier  oo 
Gwinteeñter,  Gwik-nevez  ou  Gwinévex,  que 
l'on  dit  autrement ,  /'(ou  lann,  1'lou-néceñ 
ter ,  l'tou-névtx. Voyez  Bourc'h. 

Gwikad,  s.f.  La  plénitude  d'un  bourg,  d'une 
bourgade  ,  d'une  cité.  Pl.  oh.  Il  est  peu  usité. 

Gwikad  ,  ».  m.  Bourgeois ,  habitant  d'un 
bourg,  d'une  cité.  Pl.  gwikix.  11  est  peu  usité. 
Voyez  Boi  bc'iuz. 

Gwikadel,  s.  f.  Citadelle.  Forteresse.  Pl. 
gwikadtllou.  Voyez  GwIk. 

Gwikadez  ,  s.  f.  Bourgeoise,  celle  qui  ha- 
bite uu  bourg ,  une  cite.  Pl.  ed.  Il  est  peo 
usité.  Voyez  Bocbc'iiizez. 

Gwikik,  ».  f.  Bourgade,  petit  bourg.  Pl. 
gwikouigou.  II.  V. 
Gwioila,  v.n/Serpenter.Se  tortiller.Part.rf. 
GwiDtu  z  ,  adj.  Tortueux,  qui  fait  plusieurs 
tours  et  retours  ,  plusieurs  plis  et  replis.  Au 
ligure ,  qui  n'est  p.is  franc ,  sincère.  Double. 
Ambigu.  Equivoque,  l'éger  gwidiluz  eo  atm 
aer  xi?  comme  ce  serpeul  est  tortueux.''  JfoBv 
xou  gwidilux  t'Ai ,  ce  sont  des  paroles  ambi- 
guës ,  équivoques.  Voyez  Gwêa. 
Gwidobik.  Voyez  Gwiooaoc'a.  II.  V. 
Gwidoroc'h,  s.  m.  Dernier  né.  tant  des 
hommes  que  des  bêles,  mais  particulièrement 
des  petits  d'une  truie.  Culot.  Pl.  gwidoro- 
e'hed. — En  Corn. ,  gwidorik.  H.  V. 

GwidrB  ,  s.  m.  Buse.  Industrie.  Subtilité 
Espièglerie.  Eunn  dén  leùn  a  widré  eo  ,  c'est 
un  homme  plein  de  malice  ,  ruse,  subtil ,  etc., 
un  bon  espiègle. 
Gwidrb-raep.  Voyez  Exrf-widrb.  H.V. 
GwiürB-vbbzf.l  ,  s.  m.  Stratagème ,  ruse 
de  guerre.  Voyez  TCm-vrbzel.  H.  V. 

GwidrBuz,  adj.  Industrieux.  Subtil.  Rusé 
Malin.  Espiègle. 

Gwiesdbr  .  s.  m.  Fraîcheur .  le  frais  ,  un 
froidure  agréable.  Epàd  ar  giciender ,  pendant 
la  fraîcheur.  II.  V. 
Gwbr.  Voyez  Gwbz  ,  premier  article. 
Gwiil ,  s.  m.  Lhevron ,  suivant  les  uns ,  et 
solive  ou  lambourde, suivant  d'au'res.  Pl.  oh 
En  Vannes ,  on  dit  gwivrajen,  dans  le  mène 
sens.  Voyez  Ekbr  et  Souri». 

Gwivla,  v.  a.  et  n.  Faire  ou  placer  des  cou- 
vrons ,  des  solives.  Part.  et.  Voyez  ktBBA. 

Gwiflbk  ,  adj.  Plein  ou  garoi  de  chevrons, 
de  solives.  Voyez  Kébbeb. 

Gwigadbs,  s.  f.  Chaîne  de  bois  faite  oY 
branches  retorses  qui  attache  la  gaule  au  cha- 
riot de  la  charrue.  Pl.  gwigadennou. 

Gwiuodr,  s.  f.  Bruflquc  fait  une  charretr.- 
dont  l'essieu  n'est  pas  graissé.  Bruit  qui-  fait 
une  porte  dont  les  gonds  sont  rouilles.  Bruit 
I  que  font  des  souliers  dont  le  cuir  est  vert.  En 
I  général,  tout  bruit  occasionné  par  le  froite- 
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ment  En  Vannes  et  Cornouaille,  on  dit  chou-  j 
rik ,  dans  te  même  sens. 

Gwigocba  .  v.  n.  Faire  do  bruit,  comme  I 
une  charrette  dont  l'essieu  n'est  pas  graissé, 
ou  comme  une  porte  dont  les  gondj  sont  rouil- 
les, ou  comme  des  souliers  dont  le  cuir  est 
vert.  Pari.  et.  En  Vannes,  on  dit  chourikein  , 
dans  le  même  sens. 

Gwlc'ii ,  s.  m.  Vagissement,  cri  des  petits 
enfants.  Gémissement.  Lamentation.  Pl.  ou.  Né 
garanti  kit  klivout  g  voie  h  arrugalé,[e  n'aime 
pas  à  entendre  le  vagissement,  le  cri  des  pe- 
tits enfants. 

Gwic'ha  ,  t.  n.  Crier  en  gémissant ,  comme 
font  les  petits  enfants.  Se  lamenter.  Gémir.  Se 
plaindre.  Part.  cf.  Mirid  oud  ar  bvgel-zina 
wichà  .  empêchez  cet  enfant  de  crier. 

Gwic'heb,  s.  m.  Celui  qui  crie  en  gémis- 
sant, qui  se  lamente.  Pl.  l'en. 

G vric'ncz  ,  adj  Gémissant ,  qui  gémit.  H. V. 

Gwlt.  Voyez  Gwél,  premier  article. 

Gwli.,  s.  m.  Larron  de  nuit.  Celui  qui  dé- 
robe en  cachette.  Pl.  td. 

Gwilaoc.  Voyez  Gwitoc. 

Gwile.  Voyez  Gwêlr. 

Gvvilf.b  ,  s.  f.  Place  publique  dans  une  fille , 
un  bourg,  un  village.  Pl.  iou.  Ce  moi  semble 
composé  de  gwik,  bourg,  et  de  l«lr ,  aire. 
On  dit  aussi  leûrger ,  daus  le  même  sens.  £n 
Vannes  ,  le ûrc'hé. 

Gwii.ga.  Voyez  Gwilc'ha  ,  deuxième  article. 

Gwiix'iu  ou  Gwilc'hat  ,  v.  a.  et  n.  Faucher, 
tondre  l'herbe.  Part  et.  Voyez  Falc'ha. 

Gwilc'ha  ,  v.  n.  Cligner ,  fermer  l'œil  à  de- 
mi. Guigner,  regarder  du  coin  de  l'œil.  Lou- 
cher ,  avoir  la  vue  de  travers.  Part.  et.  Sa  hell 
kit  telloud  ouz-hoch  hép  gwilc'ha ,  il  ne  peut 
pas  tous  regarder  sans  cligner.  Quelques-uns 
prononcent  gwilga. 

Gymlc  HAi>i'*,s.  m.  Clignement,  mouvement 
de  la  paupière  qui  se  ferme  à  demi.  Action  de 
loucher,  de  bigler.  Quelques-uns  prononcent 
gwilgaiur. 

Gvnix'HEH  ,  s.  m.  Faucheur ,  ouvrier  qui 
fauche,  tondeur  d'herbe.  Pl. ien.  Voy.Falc'iieh. 

Gwux'her  ,  s.  m.  Celui  qui  a  1  habitude  de 
cligner.  Louche.  Pl.  ien.  Gwilc'her  est  un  nom 
de  famille  assez  commun  en  Brctagnr,  mais 
je  ne  sais  s'il  vicrttdc  cet  art  ou  du  précédent. 

Gwitx  utui ,  s.  m.  Action  de  faucher  ,  de 
tondre  l'herbe.  Voyez  Falc'hrbez. 

Gwilc'bébez  ,  s.  f.  Celle  qui  a  l'habitude  de 
cligner  ,  de  loucher.  Pl.  ed. 

Gwilioi'douGwêlêocd,  s.  m.  Couche.  Ac- 
couchement. Enfantement.  £  gwilioud  ima  , 
elle  est  en  couche.  Si  kit  c'hoaz  taved  a  toi- 
lioud,  elle  n'est  pas  encore  relevée  de  couche. 
En  Vannes ,  gulvoud. 

GWILIOIDRR  OU  GwÊLÊOCUER  ,  S.  m.  ACCOU- 

ebeur ,  celui  dont  la  profession  est  d'accou- 
cher les  femmes.  Pl.  ien.— Guseleo  gañt-hi  eur 
gwiliouderégid  eunn  amiigestc\\e  aimemieux 
un  accoucheur  qu'une  sage-femme.  H.V. 
Voyez  Amiêgez. 
G  wiuouDi  ou  GwfeLÉocDi ,  v.  a.  et  n.  Accou- 
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cher.  Faire  srs  couches.  Enfanter.  Aider  à  une 
femme  à  accoucher.  Part.  et.  Enn  nât  trimenet 
eo  gwilioudet.  elle  est  accouchée  la  nuit  der- 
nière. En  Vannes,  gultoudein. 

(ivr iLLiocmi ,  v.  n.  Etre  friand,  aimer  et 
rechercher  avec  empressement  les  friandises  , 
les  bons  morceaux.  Part.  et.  Je  ne  connais  c« 
mot  que  par  le  Dictionnaire  de  Le  Pelletier. 

Gvmor  ou  Gvul\oo,  s.  m.  C'est  un  nom 
que  les  Bretons  donnent  au  loup  .  par  super- 
stition. Pl.  gtcilaoued  (de  trois  syll. ,  gwiia 
oued).  Gwilou  me  semble  tout  simplement  la 
traduction  du  mot  français  Guillaume,  nom 
d'homme.  J'ai  entendu  donner  le  même  nom 
a  l'oiseau  connu  sous  le  nom  de  gwilan.  Voyez 
Kl-ttôz  cl  Bleu. 

Gwilviuei*  ,  s.  m.  Vilebrequin,  outil  pour 
peri"crdu  bois.  Pl.  on.  Voy.  Tarar-trô.  H.  V. 

G wimeled  .  s.  f.  Foret ,  petit  instrument  dt 
fur  avec  lequel  on  perce  un  tonneau,  etc. 
Vrille.  Pl.  ou.  Cañd  eur  teimiled  hiñ  ioullot. 
vous  le  percerez  avec  un  foret.— En  gaël-écos., 
gimleid.  H.V.  Voy.  Aboocbbd. 
Gwimili.  Voyez  Gwbnnêli 
Gwihh,  s.  m.  Begain  ,  l'herbe  qui  revient 
dans  les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  Se- 
cond foin.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

GwIm,  s.  m.  Vin,  liqueur  propre  à  boire, 
que  Ton  tire  du  raisin.  Pl.  ou.  Biskoaz  na  4- 
viz  gwin  .  je  n'ai  jamais  bu  de  vin.  Chouét  or 
gwin  a  zô  gañt-hañ ,  il  sent  le  vin  :  à  la  lettre, 
l'odecb  de  vw  est  avec  mi.  Lohaad  dour  i 
gwin  eunn  ail,  aller  sur  les  brisées  de  quel- 
qu'un ;  à  la  lettre,  mettre  or  l'eau  dans  le 
vix  d'un  autre. — En  Galles  ,  gwin.  En  gaél  , 
cion  ou  /ion.  H.V. 
•  Gvtis  abda.ñt,  s.  m.  Eau-de-vie.  H.  V. 
GwN- ARDAÑT-EBREZ  ,  s.  m.  Kirsch  wasser 
ou  kirsch ,  eau-dc-vie  faite  avec  des  cerise» 
sauvages.  II.  V. 

Gwik-bgr  ,  s.  m.  Vinaigre,  vin  devenu  ou 
rendu  aigre,  dont  on  se  sert  dans  la  cuisine. 
IL  V. 

Gwiaadik  ,  s.  f.  Vinéc,  récolte  de  vin.  Vov. 
G  vin. 

Gwlnabb.  Voyez  Gwenabb. 
GwiSea  ,  v.  n.  Bucr,  jeter  les  pieds  de  der- 
rière en  l'air  avec  force.  Begimher,  résister  ii 
son  supérieur.  Part.  et.  Tàstaid  ouc'h  ar 
marc  h  ,  na  wiûkô  kit ,  approchez  du  cheval , 
il  ne  ruera  pas.  Fall  eo  gw'mka  oud  ar  c'Aeû- 
irou.il  est  fâcheux  de  regimber  contre  l'éperon 
On  dit  aussi  ditwiñka  ,  dans  le  même  sens. 

tiwLÑBADE.N ,  s.  f.  Ruade ,  action  du  cheval 
qui  rue.  Hegimbement.  VI.  gwiñkadennou. 

Gwiñker ,  s.  m.  Celui  qui  rue ,  qui  regim- 
be. Pl.  ien.  Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif, 
quand  on  dit  eur  march  gwiñJur ,  un  cheval 
qui  rue. 

GwiXDASK,  s.  m.  Machine  propre  à  élever 
ce  qui  est  trop  pesant ,  telle  que  levier,  cric , 
cabestan ,  etc.  Pl.  ou. 

Gvr  inbd  ,  s.  f.  Sarcloir ,  instrument  propre  a 
sarcler  le  blé.  Pl.  ou.  Voyez  C  boobñgl. 
Gwiñbl.  Voyez  Gwxnnêli. 
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Gwiñb*  ,  s.  f.  Aubier ,  le  bois  tendre  qui  est 
entre  l'écorce  et  le  tronc  d'un  arbre.  On  dit 
aussi  gwenngoct ,  dans  le  même  sens. 

Gwtnbxex.  Voyez  UwfcujCB». 

Gwwu.  Voyez  Gwejaeb. 

Gwudebz  ,  s  m.  Joueur  décor  ,  de  trom- 
pette. Piqucur.  Voy.  Gwbxaeb.  H.  V. 

Gwimkh  ,  s.  f-  Vigne  ,  la  plante  qui  porte 
le  raisin.  Lieu  planté  de  figues.  Pl.  gutinien- 
mou  ou  simplement  gteini-  Gañt  koat  gteini  i 
réml  Idn ,  ils  font  du  feu  avec  du  sarment  ou 
bois  de  vigne.  Quelques -ans  prononcent  gxci- 
niez.—  En  Galles ,  gtcinlann.Eo gaël,  vinéam- 
tain.  H.  V. 

Gwimbn-gael  ,  s.  f.  Treille,  cep  de  vigne  qui 
monte  contre  uuc  muraille ,  contre  un  arbre. 
H.V. 

GwiXlE.I  -  GBAFCZ.    VoyCÏ  GWIMES-GAEL. 

H.  V. 

Gwinie*  -  wbsn  .  s.  f.  Brionne  ou  coulru- 
vrec  blanche  ,  plante.  A  la  lettre,  vigmb  blan- 
chi:. On  la  nomme  aussi  bara-ann-houc'h. 

iiwniKN-iC ,  s.  f.  Brionne  ou  couleuvrée 
noire ,  plante.  A  la  lettre ,  vigne  roibb.  Od  la 
nomme  aussi  kaol-dû. 

Gwi.mez.  Voyci  Gwiniex. 

Gwiniz  ,  s.  m.  Froment ,  le  meilleur  blé. 
Grains  à  épis.  Gwinizen  ,  f. ,  un  seul  grain  de 
froment-  Pl.  giciniiennou  ou  gteinisou  ou  sim- 
plement gicinis  Rôit  bara  gwinii  d'é-ump , 
donnez-nous  du  pain  de  froment.  En  Vannes, 
guntc'h  ou  gunich. —  Eu  quelques  cariions  de 
la  Corn,  on  prononce gwtnid.  En  Galles ,  <jwe- 
niz  ou  gwenid.  Ce  mot  est  formé  <lc  guxn  , 
blanc ,  et  de  td  ou  id ,  blé.  H.  V. 

Gwisiï-dC  ,  s.  m.  Sarrasin  ou  blé-noir.  A  la 
lettre ,  fbomext  nota.  Voyez  ÊD-DÜ. 

GwiiizKK ,  s.  f.  Pièce  de  terre  eu  champ  en- 
semence de  froment.  Pl.  gwinizt'gou. 

Gwisiztjz ,  adj.  Abondant  en  froment.  AV 
kéd  douar  gwiniiut  ht-maft  ,  cette  terre  n'est 
pas  propre  à  donner  du  froment. 

GwiNOEN,  s.  f.  Fistule  lacrymale.  Pl.  gwi- 
noenneu.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Vannes. 

GwiSt  ,  s.  m.  Ce  mot  ne  s'emploie  pas  seul 
aujourd'hui ,  mais  il  a  dû  signiOcr  élévation  , 
exhaussement.  Je  ne  connais  ce  mat  usité 
qu'avec  le  mol  port ,  porte  ,  dans port-gwiñt , 
pont-levis,  pmt  qui  s'élève  et  qui  s'abaisse. 

Gwiñta  ,  v.  a.  et  n.  Guimler.  Lever.  Ele- 
ver. Hausser.  Exhausser.  Se  lever.  S'élever. 
Part.  et.  Gwiñia  eur  c'harr,  élever  le  timon 
d'une  charcMc  si  haut  que  l'autre  bout  touche 
à  terre. 

(JwiStkh,  adj.  Retroussé,  un  peu  relevé  du 
bout.  Eur  (Hf/winUd  en  detlz  ,  il  a  un  net  re- 
troussé. II.  V . 

GwiStêbsz  ,  s.  m.  Action  de  lever  ,  d'éle- 
ver ,  d'exhausser.  —  Guindage ,  action  de  le- 
ver Tes  fardeaux  au  moyen  d'une  machine. 
H.V. 

Gvrwi'z  ,  adj.  Vineux ,  qui  a  un  goût ,  une 
odeur  devin.  De  plus ,  abondant  en  vin.  Gwi- 
nuz  «o  ar  birtn-mañ,  celte  poire  est  vineuse,  I 
a  un  goût  devin.  Sikét  gtoinuzarbbaz-mañ,  I 
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cette  année  n'est  pas  abondante  en  vin.  Vovez" 

Gwh. 

GwiSva,  et,  par  abus,  GwiSvai.  v  a. et 
n.  Bouger.  Herauer.  Se  mouvoir.  Part.  et. 
Voyez  riffVA. 

Gwixvbb  Voyez  Gwibbb. 

Gwioo,  adj.  Gai.  Joyeux.  Enjoué.  Badhl. 
Foîâtre.  !fhcn  gwñtur  niprh  nmélgml  Uid 
gwiou  ,  on  ne  le  voit  jamais  qu'avec  des  gens 
gais  ,  joyeux.  Voyez  Laoces  ,  2~  art.,  et  Dbêô. 

Gwioudeb,  s.  m.  Gallé.  Enjouement.  Voy. 
L  VOl  EMDIGBZ  et  Dbéôded. 

Gw|p,s.m.  Fer  creux  dans  lequel  tourne  le 
fer  ou  pivot  d'une  porte,  d'une  fenêtre.  Pl.  ou. 

GvriPAn  ,  a.  m.  Petit  lait  ou  cl  tir  de  lait,  sé- 
rosité du  lait  caillé.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaflle.  Voyez  Dociblêaz. 

Gwla,  adj.  Vrai.  Véritable.  Réel.  Gwtrto 
arpéz  a  lavarann  dV-fcoc'fc ,  ce  que  je  vous  dis 
est  vrai ,  véritable.  Évit  gwtr  ou  rxil  lavarout 
gurir ,  à  dire  le  vrai. 

Gwla,  s.  m.  Vrai.  Vérité.  Équité  Droit. 
Justice.  Raison.  Déplus  ,  légitime,  droit  des 
enfants  sur  les  biens  de  leurs  parents. — Amen- 
de ,  peine  pécuniaire  imposée  par  la  justice. 
Prestation  ,  redevance  en  nature  ou  en  argent. 
H.V.  Pl.  iou.  N'heltarm  kéd  anaoud  ar  gwtr 
dioue'h  ar  gaou ,  je  ne  puis  pas  distinguer  h 
vrai  du  faux.  JThoe'h  eûz  gwtr  i-bid  xcar- 
v.-oun,  vous  n'avez  aucun  droit  sur  moi.  Réd 
ro  t'tjrr  gwtr  da  bép  kini ,  il  faut  rendre  justice 
A  chacun.  Ar  gtctr  a  sô  gañt-kaft,  il  a  raisin. 
lié  icir  m  dttl:  bit ,  il  a  eu  sa  légitime. 

GwIr  ment  ,  s.  m.  Passe ,  droit  pour  le  pas 
sage.  Ce  mal  est  composé  de  gwtr,  droit, et 
de  heñt  ,  chemin. 

GwIb  HÉSvBt,  adj.  Vraisemblable»  qui  pa- 
ralt  vrai.  Probable.  Ann  drd-zéné  kit  gwtr- 
kéñeel ,  cela  n'est  pas  probable 

GwiB-HfiSvÉLtDiGEZ,  s.  f.  VraiscrablaBee , 
apparence  de  vérité.  Probabilité. 

Gwla  tbeiz  ,  s.  m.  Péage ,  droit  qui  se  lève 
pour  un  passage.  Ce  mot  est  composé  de  gteir, 
droit,  et  de  ireix  ,  passage. 

Gwla-VAB.nEB ,  s.  m.  Justicier,  celui  qu 
aime  à  rendre,  à  faire  rendre  justice.  H.  V. 

Gwibxek,  s.  m.  Percepteur,  celui  qui  re- 
çoit les  impositions.  Celui  qui  prélève  les 
droits.  Pl.  «en. 

Gwib  voeu  ,  s.  m.  Jurisconsulte ,  celoi  qui 
fait  profession  du  droit  et  de  donner  conseil. 
Pl.  ien.  Voyez  Gwla ,  deuxième  article. 

Gwibaoubbz,  s.  m  Jurisprudence, la  science 
du  droit.  Voyex  Gwlri,  deuxième  article. 

Gwibc'oiez.  Voyez  Gwbbc'bbe. 

Gwibi,  v.a.  et  n.  Chauffer.  EchauftVr.Con 
ver.  Part,  tfdrel.  Id  da  teiri  ar  fourn ,  allez 
chauffer  le  four.  Êma  ar  iar  zû  à  wiri,  la 
poule  noire  couve.  Voyez  GftR .  premier  art. 

Gwibi  \  (de  2  syll. ,  gwi-ria) ,  v.  a.  Avérer  , 
faire  voir  qu'une  chose  est  vraie.  Vérifier 
Part,  gwiriet.  Gœiriei  to  Ular  gicall,  1«  cri- 
me n  élé  avéré.  Voyez  Gwla  ,  premier  artit'e- 

GwiaiDi*  ,  a1j.  Sensible  à  la  douleur.  Douil- 
let. Tendre.  Délicat.  Qui  se  plaint  pour  un 

peu 
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neu  de  mal.  Gieiridig  eobed  a  béhamxer,  il  a 
e4édouiltct,délical  de  tout  temps. Voy.kuiDiK. 
UwihiDis  ,  s.  m.  Ar  gtciridik  ,  scnsitne, 

i>lantc  qui,  dès  qu'on  la  touche,  replie  tes 
ouille*.  Voy.  Locz\ocsk-ab-Wbiic'iikï.H.  V. 

Gwimidicez  ,  s.  f.  Etat  de  celui  qni  est  douil- 
let .  délicat ,  etc. — Sensibilité  ,  qualité  par  la- 
quelle les  '■Ires  animés  sont  sensibles  aux  im- 
pressions des  objets.  II.  V.  Voyez  Kizidigkz. 
Gwibidicez.  Voyez  Goradib.  II.  V. 
Gwirifr,  s.  m.  Vérificateur  ,  celui  qui  ré- 
side des  comptes,  qui  examine  une  pièce, 
une  écriture,  etc.,  pour  en  constater  la 
vérité  ou  la  fausseté.  Pl.  ien.  H.  V. 

Gwibibbbz,  ».  m.  Vérification,  action  de 
vérifier.  Examen.  11.  V. 

Gwiriok  (de  2  syll. ,  gwi-rùm),  adj.  Véri- 
dique,  qui  aime  a  dire  la  vérité.  Vrai.  Sincè- 
re Fidèle.  Droit.  Juste.  Equitable.  Légitime, 
conforme  aux  lois.  Eunn  den  gwirion  eo,  c'est 
un  homme  véridique  ,  vrai. 

Gwiriosez  (de  3  syllab.,  gtei-rio-nex) ,  s.  f. 
Vérité,  chose  vraie.  Véracité,  attachement 
constant  à  la  vérité.  Véridicilé  ,  caractère  du 
véridique.  Sincérité.  Fidélité.  Droiture.  Jus- 
tice. Équité.  Légitimité  ,  qualité  de  ce  qui  est 
légitime  ,  cor  forme  aux  lots,  ytr  wirionex  a  m 
tOs  lavartd  d'é-hoe'h,  je  vous  ai  dit  la  vérité. 
Anatcztd  eo  évidhi  teirionex,  il  est  connu  par 
*a  sincérité ,  sa  droiture.  Voyez  Gwla ,  pre- 
mier article ,  et  Gwiatosr. 

Gwiaiou ,  s.  m.  pl.  Libertés.  Immunités. 
Franchises.  De  plus,  tribut,  ce  qu'un  état 
paie  à  un  autre  pour  marque  de  dépendance. 
Impôt  que  les  princes  lèvent  dans  leurs  états. 
Gu  iriou  kôz  a  Yrcix  ,  les  vieilles  libertés  de  la 
Bretagne.  II.  V. 

Gvuuiz  (de  2  syll.,  gwi-r'mx),  adj.  Juridi 
que  ,  qui  est  de  droit ,  selon  le  droit ,  la  loi  et 
le»  termes  de  la  justice.  Voyez  Gwla,  2«  art. 

G WIM,  s.  m.  Vêlement.  Habit.  Habille- 
ment. De  plus ,  couche ,  enduit.  Pl.  ou.  Ce  ra- 
dical est  peu  usité  ;  on  emploie ,  par  abus,  a 
sa  place,  le  mot  gwiêkamañt ,  dont  la  termi- 
naison n'appartient  pas  a  la  langue  bretonne. 
Gxoisk-  war-giciik ,  couche  sur  couche.  Celle 
phraie  s'emploie  aussi  adverbialement  pour  si- 
gnifier coup  sur  coup  ,  l'un  sur  l'autre.  Voyez 
lac  dérivés  ûcguitk  et  le  composé  Diwisb. 

*  Gwuk-i  ■  i.  .■  ou  Dilad-lakkz, s. m.  Ln rée, 
habits  particuliers  pour  les  laquais.  II.  V. 

*  GwisB-fÉJin  vñt,  s.  m.  Uniforme  ,  habille- 
ment ,  costume  qui  est  le  même  pour  tous  les 
soldats  d'un  régi m>  ut.  Kaer  eo  ar  gwitk-réji- 
»añt-xit  cet  uniforme  est  beau.  11.  V. 

Gwiska,  t.  a.  Vêtir.  Habiller.  —  Encroû- 
ter ,  couvrir  d'un  enduit.  U.  V.  Part.  et.  GwU 
kid  ar  bugel ,  habillez  l'enfant.  Ê  dû  i  oañl 
gwiikel,  ils  étaient  rêtus  de  noir.  En  rm  voit- 
ka  ,  te  vêtir,  s'habiller.  S'kellann  kèd  en  em 
mima  va-unan  ,  je  ne  puU  pas  m  habiller  seul. 
En  \an. ,  guikein  —  En  Gall.,  guitka.  H.V. 

Gviskad,  s.  m.  Vêlement,  habillement 
complet ,  tout  ce  qui  fert  a  former  un  habille- 
ment. Pl.  ou.  jVoy.  GwisbamaSd. 

D.  B.  F. 
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Gwiseadcr,  s. m. Action  de  vêtir,  d'habiller. 

GvnsBAMAÑn  ,  s.  m.  Vêtement ,  habit,  cos- 
tume. 116  gwitkamañd  a  xô  kaer  ,  votre  cos- 
tume est  beau.  Pl.  ./!•  iskamañchou.  Ce  mot  est 
plus  usité  que  gwitkad  ,  quoiqne  moins  an- 
cien. H.V. 

GwisEAHA.Ño-orEUE*  ,  s.  m.  nabits  sacer- 
dotaux. Pl.  guitkamañrliKU  nfr'ren.  H.V. 

Gwispêdek.  Voyez  Gwbspkdbx. 

Gwispbb  .  s.  m.  Nèfle ,  fruit  du  néflier. 
GtcUpéren,  f. .  une  seule  nèfle.  Pl.  gwhpéren- 
nou  ou  simplement  gu-iipér.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes  et  doit  être  composé  <k 
gtc'u  pour  gtoêx ,  sauvage,  et  depe'r,  poire. 
Voyez  Msm-eb. 

Gwitibunah  ,  sorle  de  pronom  indéterminé. 
Chacun.  Tous,  sans  exception,  Uoll  gteilibu- 
nan  iñd  deûet ,  ils  sont  tous  venus  ,  sans  ci- 
ception.  Gwitibunan  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement ,  et  alors  il  signifie  généralement  ,  en 
général ,  universellement. 

Gwitod,  s.  m.  Petit-lait  ou  clair  de  lait.  Ce 
mot  est  de  Vannes.  Voyez  Doi'BLBAZ. 

Gwitbae.  Voyez  Bitbak. 

Gwivoun  ou  'Gwêzvofd,  s.  m.  Chèvre- 
feuille, plante.  Gwivouden  ou  gwiztouden%  f. 
un  seul  pied  ou  une  seule  branche  de  chèvre- 
feuille. V\.g  wicoud  ou  gtoéxoud.  Voy. lu  vvrbz. 

Gwivrajbr  ,  s.  f.  Chevron  ou  snlivc.  Pl. 
gteivrajenneu.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Gwifl. 

GwisroRA,  v.  a.  Plâtrer  ,  enduire  déplâtre. 
Part.  et.  H.  V. 

Gwlz  ou  Gwbz  ,  s.  f.  Truie ,  femelle  du 
porc.  PI.  gtcixi.  Leûn  eo  ar  uix ,  la  Iruie  est 
pleine.  Voyez  Bahô  et  Groll. 

GwIz-c'hoibz  ,  s.  f.  Laie  ,  femelle  du  san- 
glier. Pl.  gwixi-choucx.  A  la  lettre,  tbiik 
sauvage.  Voyez  Hoic  ii-gwez. 

Gviziek  (  de  2  syllab. ,  gwi-xitk) ,  adj.  et  s. 
m. Savant.  Instruit.  Qui  a  des  connaissances, 
de  l'expérience.  Pour  le  plur.  du  subst.  ,  gwi- 
xiéien.  Gwixieg  awulc'h  eo  écid  hé  oad ,  il  est 
assez  instruit  pour  son  âge  Voyez  Goczoct  et 
Lkxxbe. 

Gwiziêgbz  ,  s.  f.  Savoir.  Science.  Instruc- 
tion. Connaissances.  Expérience.  Eunn  déñeo 
ledn  a  vrixifgex  ,  c'est  un  homme  plein  de  sa- 
voir, de  connaissances.  N'en  deux gwizi/gez 
é-btd  ,  il  n'a  aucuno  expérience.  —  Gmxiégtz 
ékèñver  Doui  hag  héléxen  ou  ékeñcer  Doue"  hag 
ar  ftix ,  théologie ,  science  qui  a  pour  objet 
Dieu  et  la  religion.  H.  V.  Voyez  Goczoct. 

H 

II,  lettre  consonne  ,  la  huilième  de  l'al- 
phabet breton.  Celte  lettre  ne  se  prononce 
pas  ;  elle  ne  sert ,  comme  dans  les  mots  fran- 
çais, homme,  iioMNBin,  iiBBBE ,  etc.,  qu'à 
conserver  l'ctymologic. 

Ua  ou  Hag  ,  conj.  Et.  Que.  Ha  se  met  de- 
vant les  consonnes,  et  hag  devant  les  voyelles. 

*7 
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116  mere'h  a  z6  kaer  ha  mdd ,  votre  fllle  est 
belle  cl  bnnnr.  Ann  Idd  hag  ar  mdb  a  xô  ma- 
rd,  le  père  el  le  fil*  sont  mort».  Si  kitkerbrdx 
ha  mi ,  il  n'est  pas  aussi  grand  que  moi.  Ha 
ou  .'•  :./  est  encore  une  particule  ititcrrogative 
mi  cxrlamativc.  lia  klañ  ro  ho  prcur'l  votre 
frère  est  il  malade?  Hag  a  tugali  hoe'h  tût  ! 
que  d'enfants  vous  avez  ! 

IUaz,  adj.  Obscène.  Komzou  Mai,  des  pa- 
roles obscènes.    H.  V. 

Hauask,  adi.  flous  d'humeur.  Clément.  Pa- 
cifique, l  aisible.  Tranquille.  Patient.  Modéré. 
Humain.  Trailable.  Doc  le.  Si  kit  ken  habask 
ha  m'en  di-ùz  dnari  da  vi:a  ,  il  n'est  pas  aussi 
doux  qu'il  en  a  l'air.  Eunn  drñ  habaik  eo  i 
pip  trd ,  c'est  un  homme  modéré  en  toutes 
ciioses.  Habatk  est  un  nom  de  famille  connu 
en  Bretagne.  Voyez  HcuABtn  et  KÛS. 

If  i!  -i.  i  t  .  v.  a.  et  n.  Adoucir.  Radoucir. 
S'adoucir.  Rendre  ou  devenir  doux  ,  clément , 
etc.  Apaiser.  Calmer.  S'apaiser.  Se  câliner. 
S'humaniser.  Prendre  patience.  Part,  habat- 
kiet.  Sa  druot  kid  abenn  (Phi  habatkaat ,  vous 
ne  tiendrez  pas  à  bout  de  l'adoucir.  Habai- 
kaad  a  ra  ann  avel ,  le  tent  se  calme.  Voyez 

HeGVRAAT  et  KcSAAT. 

IIabvskadir  ,  s  m.  Adoucissement ,  action 
pnr  laquelle  une  chose  est  adoucie.  Soulage- 
ment. Extinction,  rachat  d'une  rente,  d'une 
pension.  Voyez  Siocladci.  H.  V. 

Habaskacz  (  de  *  syll. ,  ha-bas-ka-wz) ,  adj. 
Palliatif,  qui  pallie,  qui  adoucit.  Habatkauz 
eo  al  louzouzi ,  ce  remède  est  palliatif.  II. V. 

1 1 \ i  i -  m  :  i>  ,  s.  m.  Douceur  d'humeur,  de 
caractère.  Clémence.  Tranquillité.  Patience. 
Docilité.  —  Sensibilité.  Humanité.  U.  V.  Gañl 
ré  a  habatkiicd  huit  e'hollô,  il  nous  perdra  par 
trop  de  douceur  .  de  clémence.  Gañdeunn  ha- 
batkded  brdz  i  komz  biprid ,  il  parle  toujours 
m  .v  une  grande  modération.  Voyez  Ut  .  ta  w>- 

DED  et  KtSvfcLEZ. 

11  vk  ,  s.  m.  Hoquet ,  mouvement convuliif 
du  diaphragme  et  de  l'estomac,  avec  une  ex- 
plosion sonore  par  la  bouche.  De  plus ,  diffi- 
culté a  parler,  bégaiement.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  HIk  et  Gagêbez. 

HtKKix,  v.  n.  Pousser  de  fréquents  ho- 

Ïnets.  De  plus,  bégayer,  bredouiller.  Part.ef. 
emotestdu  dial.de  Van.Voy.Hns  et  G  agei. 
11  •.!•;•/  ou  HiKÊTf.BBZ,  s.  m.  Hésitation, 
action  d'hésiter.  Embarras ,  balancement  en 
parlant.  H.  V. 

Habcta,  t.  n.  né<itcr,  êlre  lent  h  parler. 
Ne  pas  trouver  facilement  ce  que  l'on  veut 
dire.  Part.  et.  En  Vannes ,  hakein.  H.  V. 

II  akétal  ,  t.  n.  Annoner ,  lire  ou  répondre 
en  hésitant.  H.  V. 

Hvhf  rn.FZ.  Voyez  H  aeer  ez.  II  V. 
Uakb.  Voyez  Ata. 

Hio .  s.  m.  Semence,  grains  que  l'on  sème. 
La  matière  dont  les  animaux  sont  engendrés. 
Grains.  Pépin  Pl.  oh.  Euz  a  hdd  eo  deûed  ar 
teèzen-zi ,  cet  arbre  est  tenu  de  semence ,  de 
graine. 

HÀo-rasKto ,  s.  m.  Alvin,  petit  poisson 
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qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 
Frai ,  œufs  de  poissons  mêles  avec  ce  qui  les 
rend  féconds.  Kalz  a  hdd-pitked  a  ioa  tear  ar 
tltr,  il  y  avait  beaucoup  de  frai  sur  la  rivière. 
Voyez  Roo.  H.  V. 

Had\,  t.  a.  Semer,  jeter  la  semence  en 
terre.  Part.  et.  Haded  hoe'h  eût-hu  are'here'h! 
atez-tous  semé  l'atoine? 

H  \d as.  Voyez  Adaji. 

Hadeb,  s.  m.  Semeur,  celui  qui  sème.  Pl. 
irn.  Eunn  hader  mdd  eo,  c'est  un  bon  semeur 

Il  s [ierez  ,  a.  m.  Action  de  semer.  II  se  dit 
des  semailles  ou  temps  durant  lequel  on  enso- 
mence  les  terres.  Trimined  eo  amzer  ann  ha- 
direz  ,  le  temps  des  semailles  est  passé. 

Hael,  adj.  .Magnanime,  qui  a  l'Ame  grand»-, 
.-Irvée.   II.  V. 

Hvrldrr,  a.  m.  Magnanimité  ,tertu  dnec 
lui  qui  est  magnanime.  Grandeur,  élévation 
d'âme.  II.  V. 

Hàf.  Voyez  II \>. 

H  \a.  Voyez  Ha. 

Haiabn/  Voyez  Hodark.  IT.  V. 
Il  \i  \  rv\ez.  Voyez  Houarxach.  II.  T. 
Ual  ou  Halo,  s.  m.   Salite,  humeur 
aqueuse  et  un  peu  visqnrtise  qui  coule  dans 
la  bouche.  Sa  hell  kit  louñka  hi  hdl ,  il  ne 
eut  avaler  sa  salive.  J'ai  aussi  entendu  donner 
ce  mot  la  signification  de  salure.  Voyez  Ba- 
bocz  et  Saldeb. 
IIala.  Voyez  Ala. 
Halak.  Voyez  Ai.as. 

'Il  1  'l' in  II  uÊvoD ,  s.  m.  Gueux.  Polis- 
son. Malotru.  Mauvais  sujet.  Pl.  ed.  On  dit 
aussi  haloun,  dans  le  même  sens,  ce  qui  mu 
fait  penser  que  l'un  et  l'autre  pourraient  bien 
venir  du  français  BAILLON,  dont  l'origine  ce- 
pendant me  |>aralt  douteuse ,  étant  isolé  et  sans 
famille  dans  la  langue  française.  La  finale  du 
mot  halibod  est  incontestablement  le  breton 
paotr ,  garçon. 

Haleboderez  ,  s.  m.  Faquinerie,  action  de 
faquin.  H.  V. 

II  w.ek  ,  s.  m.  Saule ,  arbre  aquatique.  Ba- 
ligen ,  f. ,  un  seul  saule.  Pl.  haligenntd  ou  sim- 
plement halrk. 

Halêoatik.  A  qui  mieux  mieux  ,  à  l'cnti- 
En  Galles  ,  hael.  H.  V. 

Halêger  ,  adj.  Où  il  crottdes  saules.  Abon- 
dant en  saules. 

Il  u  egkk  ,  s.  f.  Saussaie  ,  lieu  planté  de  sau- 
les. Pl.  haligigou. 

II  aies  ,  s.  m.  Sri.  Le  tocab.  du  nr»  siècle , 
i  cri  i  haUrin.    Voyez  Choales.  II.  V. 

Il ii  river,  s. m.  Saunier,  marchand  de  seJ.Pl 
icn. Le  voc.  du  ix*  siècle,  écrit  haloiner.  H.  V. 

Halô.  Votez  H  al. 

1 1  w  n  v  voyez  Ha]  Imd. 

II \>  ou  II \Sv  ,  s.  m.  Eté  ,  la  plus  chaud* 
des  quatre  saisons  de  l'année.  Pl.  ou.  Ann  hañ 
iriminet  a  zfi  bit  tnmm  ha  siac'h  ,  l'été  dernier 
a  été  chaud  et  sec.  Dans  les  livres  ou  écrit» 
anciens,  on  trouve  ce  mot  écrit  héf. — Brd-hdf, 
le  pays  de  l'été  ou  de  l'est ,  l'orient.  H-  V. 
IIañ-goaS,  s.  m. Automne,  celle  des  quatre 
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taisons  de  l'année  qui  est  entre  l'été  cl  l'hiver. 
Mut  a  root ,  été-hiveb.  Voyez  Disbae-amzeb. 

Hanap  ou  Akak,  s.  f.  Coupe.  Tasse.  Vase 
de  bois  servant  à  puUer  de  l'eau  d'un  baquet, 
etc.  Espèce  de  jatte.  Sébillo.  Pl.  iou.  k'émérid 
ann  hanaf  ha  digeuid  dour  d'in,  prenez  la 
coupe ,  la  jatte  et  apportez-moi  de  l'eau.  Yoy. 
Kùp  et  Pezel  ,  premier  article. 

IIanap  ou  Anap,  s.  f.  Petite  mesure  pour 
1rs  grains.  —  Gobelet  de  métal.  II.  Y.  Pl.  oh. 
Ce  nom  est  fort  usité  eu  Bas-Léon.  Je  pense 
que  hanap  et  hanaf  sont  un  môme  nom. 

11  anafad  ou  Anapau,  s.  f.  Le  contenu  de  la 
mesure  nommée  hanap.  Pl.  ou. 

H andeein  ,  r.  a.  Cliasscr  ,  obliger  à  se  re- 
tirer. Renvoyer.  Part,  hañdéet.  Ce  mol  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Hablca. 

Hanbc.  Voyez  Ho  i.     11.  V. 

II  anbz  ,  s.  f.  Histoire  ,  narration  des  actions 
et  des  choses  dignes  de  mémoire.  Pl.  ou.  11-  V. 

Il  \m.  Voyez  Him. 

II  ann.  Voyez  Ann  ,  deuxième  article. 

Dano  on  Hanv  ,  s.  m.  Nom  ,  le  terme  dont 
on  sa  sert  pour  désigner  une  personne,  une 
chose.  Dénomination.  Pl.  hamiou  (de  3  syll., 
ba-nô-iou  )  ou  hancou.  Ua  c'houi  a  oar  hé  ha- 
noV  savez- vous  son  nom.'  Kalx  hanùiou  cm 
eût ,  j'ai  beaucoup  de  noms. 

Hanô-badez  ,  s.  m.  Prénom,  nom  qui  pré- 
cède le  nom  de  famille  II.  Y. 

Han6-kaeb  ,  t.  m.  Gloire ,  honneur ,  estime 
due  à  la  Tertu,  au  mérite.  Réputation.  Evnn 
kanô-kaer  en  deux  gounéxel  gañt  hé  ûbériou 
kaer ,  il  a  acquis  de  la  gloire  par  ses  belles  ac- 
tions. ll.V. 

Hano-cwan,  s.  m.  Adjectif,  mot  qui  mo- 
difie le  substantif.  Pl.  hanôiou  guan.  Ce  mot 
vient  du  dialecte  de  ti ailes.  H.  V. 

HanAnâd,  s.  m.  Réputation.  Henooi.  Es- 
time, fiékét  kolled  ht  ha  no  nui  d  évil  kétntñl-té, 
sa  réputation  n'est  pas  perdue  pour  cela.  A  la 
lettre,  bon-nom. 

Hanô  sebivbt  ,  s.  m.  Souscription  ,  signa- 
ture qu'on  met  au  bas  d'une  lettre ,  d'un  acte. 
Pl.  ham.inu-ikriret.  Il.V. 

Hanô.  Voyez  A«o. 

II  \m  i  u    Voyez  IIbvel. 

IIanochin.  Voyez  Henvel. 

Hañoiêz.  Voyez  Uanvokz. 

Hañteboo  Añteb,  s<  m.  Moitié,  partie  d'un 
tout  divisé  en  deux  portions  égales.  Ann  hafi- 
1er  a  téxô  évid-hoe'h ,  la  moitié  sera  pour  vous. 
Hañter  est  aussi  adj.  et  signifie  demi.  Evnn 
hañter-valen  véxtr ,  une  demi-aune  d'étoffe. 
Bvl  U6  hanter  té  ac'hann  d< ,  il  y  a  une  lieue 
et  demie  d'ici  là.  11  s'emploie  encore  adver- 
bialement ,  dans  le  sens  de  à  demi ,  a  moitié, 
presque.  A7  kéd  hañttr-boas ,  il  n'est  pas  à 
moitié  cuit  //uñirr-cardro,  il  est  presque  mort. 

IIañtkb  -  boêzel  ,  s.  m.  Demi  -  boisseau. 
Voyez  Astrl.  H.  V. 

Hañteb-boêzellad  ,  s.  m.  La  mesure  d'un 
demi-boisseau.  Voyez  Astellad.  H.  V. 

Il  vmbb-kaSt.  Nom  de  nombre  cardinal. 
Cinquante ,  nombre  composé  de  cinq  dizaines. 
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Hañler-kañt  ti  a  xâ  béd  devet ,  il  y  a  eu  cln  - 
quante  maisons  de  bràhcs.  Eunn  huñter-kañt , 
une  cinquantaine  A  la  lettre  ,  dbmi-cent. 

Uañteb-eañived,  nom  de  nombre  ordinal. 
Cinquantième  ,  nombre  de  cinquante. 

Hañtbb  -  eopao  ,  t.  comm.  Jumeau,  ju- 
melle ,  celui  ou  celle  qui  a  un  frère  ou  une 
sueur  né  d'un  même  accouchement.  A  la  let- 
tre ,  vehi-vembee. 

Uanteb-dbô.  t.  f.  Volte-face ,  retour  fait 
pour  résister  a  l'ennemi  qui  poursuit.  11.  V. 

Hañteb-gañt  ,  s.  m.  Hémicycle ,  demi-cer- 
cle. Lieu  formé  en  amphithéâtre  pour  une  as- 
semblée d'auditeurs  ou  de  spectateurs.  H.  V. 

Hantlb  celc'hcI  Hañtbbgelchenva.  Voy. 
Uañteb  gant  11.  V. 

Hañteb-gl6vui.t,  v.  a.  Entr'oulr ,  ouïr  im- 
parfaitement, ouïr  a  demi.  Part,  hanter  gU- 
vet.  lie  hanter  -  glevout  ncm  eux  giéat  kén  ,  <* 
n'ai  fai  t  que i'cnti'ouïr.Voy.l)AM-Gi.Évot  t.II.V. 

Hanteb-c'iioab  ,  s.  f.  Su?ur  d'un  autre  lit. 
Sœur  de  père  ou  de  mère  seulement.  Pl.  hañ- 
ttr-e'hoaréxtd.  A  la  lettre,  dehi-mieub.  En 
Vannes  ,  on  dit  c'hoértk,  dans  le  même  sens. 

Hañteb-lioib.  Voyez  Uañteh-livb.  H.V. 

H aSteb-livr  ou  Hanteb-lioih  ,  s.  m.  Mare, 
poids  qui  contient  huit  onces.  Demi-livre.  ll.V. 

Hañteb-nôz  ,  s.  m.  Minuit ,  le  milieu  de  la 
nuit.  L'heure  qui  indique  le  milieu  de  la  nuit. 
De  plus ,  le  nord  ,  la  pailie  du  monde  opivoséc 
au  midi,  le  septentrion.  Xéoa  kéd  dittroedda 
hañtcr-nôs,  il  n'était  pas  de  retour  à  minuit. 
Tréméned  eo  ann  avtl  dann  hanter-nûx ,  le 
vent  est  passé  au  nord.  A  la  lettre ,  demi-nuit 

OU  MOITIE  0E  NUIT. 

Hanteb-tikcez  ,  s.  comm.  Epoux  cl  épouse. 
C'est  le  nom  gracieux  que  se  donnent  mutuel 
lement  le  mari  et  la  femme.  Mot  à  mol ,  moitié 
de  ménage.  C'est  ainsi  qu'en  français  on  dit  II- 
gurémenl  ma  moitié  ,  mais  seulement  d'une 
femme  a  l'égard  de  son  mari. 

Hañtbb- \ui  i. ,  i.  f.  Hémisphère,  moitié 
d'une  sphère.  En  Galles,  Aan»er-roui.  llah- 
ler-voul  ar  béd,  la  moitié  du  globe  terrestre, 
//(in  hañter  eûx  a  voul  ar  béd,  notre  hémis- 
phère. H.V. 

Hantbb-vbbcb.  s.  m.  Frère  d'un  autre  lit. 
Frère  de  père  ou  de  mère  seulement.  Pl.  hañ- 
ter-vreûdeûr.  A  la  lettre,  demi  pbbre.  En 
Vannes ,  on  dit  breürck  ,  dans  le  même  sens 

llANTEB-voÑs.s.m.  Feuillette,  vaisseau  con- 
tenant un  demi-muid  ou  environ.  Pl.  ou.  H.  V. 

Uañteb  viñsad,  s.  m.  Feuillette,  la  con- 
tenance d'un  demi-muid.  Pl.  ou.  Gañd  eunn 
hañtervuñsad  em  bixù  awalc'h,  une  feuil- 
lette me  suffira.  U.  V. 

Hañtbb-wêlolt  ,  et  par  abus,  Hantf.b  wf. 
let,  r.  a.  Entrevoir,  voir  imparfaitement , 
voir  a  demi.  Part,  hañter-wélet.  //c  Au,  », 
uélout  n'em  eûx  grtat  kén ,  je  n'ai  fait  que 
l'entrevoir.  Voyez  Dam-wbloit.  EL  V. 

Haxtbb  zigbci,  v.  a.  EntrWrir,  ouvrira 
demi,  ouvrir  un  peu.  Part,  hanler-xigorel. 
Uaûter-xigéri  a  rix  ann  ôr ,  j'entrouvris  la 
porte.  Voyez  Dam-ziusbi.  EL  V. 
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Hañtbba  ,  t.  a.  Séparer  en  deux  parties. 
Partager  de  moitié.  Part.  rl.  II  est  peu  usité 
dtos  ce  sens.  On  dit  plutôt  daou-hañtéra. 

Hañtera,  v.  n.  S'entrcmellre,  s'employer 
pour  une  chose  qui  regarde  les  intérêts  de  deux 
personncs.S'inlcrposer.Elre  médiateur. Part. et. 

Hañtérek  ,  adj.  Mitoyen ,  qui  sépare,  qui 
est  entre  deux.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
ne*. Voyrt  DaOOHANTER. 

HastCrofr ,  s.  m.  Entremetteur ,  celui  qui 
s'emploie  dans  une  «flaire  entre  deux  ou  plu- 
sieur»  personnes.  Médiateur.—  Intermédiaire. 
H.  V.  Pl.  ien.  Rid  eo  klaskovd  eunn  hañtérour, 
il  faut  cheerher  un  médiateur. 

HañtBroirbï,  s.  m.  Entremise,  action 
d'une  personne  qui  interpose  ses  bons  offices 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Médiation. 
thé  hoe'h  hañtérourei  em  eûx  hé  bél ,  je  l'ai 
eu  par  rotre  entremise. 

Hañtbrocrez,  s.  f.  Entremetteuse.  Média- 
trice. Pl.  ed. 
Uañv.  Voyez  HaS. 
Hahv.  Voyez  Hano. 
HaS  val.  Voyez  Hbvbl. 
Hasvel.  Voyez  Henvel. 
Hañvek,  adj.  D'été,  qui  appartient  a  l'été. 
Oriental  ,  situé  à  l'orient.  Voyez  HaS. 

Hañvbseen,  s.  f.  Vache  stérile,  qui  n'a  ni 
Lait ,  ni  veau.  Pl.  hañvukeitned.  En  Corn. , 
rañvcskrn.  H.  V. 

Hanvidigez  ,  s.  f.  Nomination  ,  action  par 
laquelle  on  nomme  à  quelque  charge.  H.  V. 

Hañvoezou  HAÑocEz(de  2syll.,  Aañ-t-oez  ou 
hañ-outt}.  11  ne  s'emploie  jamais  seul;  mais  on 
dit  dour-kañvoez  ,  de  l'eau  croupie,  particuliè- 
rement celle  qui  sort  des  fumiers,  des  élables. 

Haô  ou  Uav  ,  adj.  Mûr ,  qui  est  en  maturi- 
té ,  en  parlant  des  fruits,  h  êmérid  or  béren- 
mañ  ,  haô  to ,  prenez  cette  poire,  elle  est 
mûre.  Voyez  Eo»  et  Dars,  deuxième  article. 

Uaôdrr  (  de  2  syllab. ,  haô-dtr)  ou  Havdrb, 
».  m.  Maturité  ,  état  où  sont  les  fruits  mûrs. 

Haôdêiezou  Uavdêrbz.s.  m.  Maturation,  pro- 
grès vers  la  maturité.  Degré  de  maturité.  U.  V. 
Havdbrez.  Voyez  Haôdêrez.  H.  V. 
Haôi  ou  Haoui  (de  2  svll. ,  ha-ôi  ou  Aa-oiif) 
ou  Havi,  t.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  mûr, 
en  parlaut  des  fruits.  Part,  haôtt  ou  Aaottef  ou 
kexel.  Voyez  Éoci. 

Haob  ,  s.  m.  Havre ,  port  de  mer  fermé  et 
aûr.  Pl.  ion.  KaU  a  listri  a  td  enn  haor,  il  y 
a  beaucoup  de  navires  dans  le  havre.  Voyez 
Abbr.  H.V. 
Haopbz.  Voyez  HaSvobi. 
Haoli.  Voyez  Haoi. 

Hara6,  ioterj.  Haro  ,  cri  tumultueux  pour 
se  moquer  de  quelqu'un  ,  pour  le  buer. 

ILardisaat  ,  v.  réfl.  (S'enhardir,  s'encou- 
rager. Part-  et.  Uarduaat  a  raigañd  ann  oad, 
il  s'enhardira  avec  l'âge.  Ce  verbe  est  formé  de 
ktr ,  intrépide ,  et  de  lis ,  en  construction,fdù, 
allure  ;  il  signiBe  à  la  lettre ,  prendre  une  al- 
lure intrépide.  II.  V. 

Hardu,  adj.  Hardi.  Audacieux.  Iotrépi- 
dc.  Téméraire.  Ré  hardit  «o  ar  paotr-té,  ce 
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garçon  est  trop  hardi.  Hors  de  Léon  ,  hardi. 
,  Voyez  Hca,  deuxième  article. 

Hardizdkr,  s.  m.  Hardiesse.  Audiirc.  tu • 
Irépidité.  Témérité.  On  dit  aussi  hardixiégtx, 
dans  le  même  sens.  Voyez  Hirder. 

Hardizibuez.  Voyez  le  mot  précédent. 

Harfel  ,  s.  f.  Instrument  à  cordes ,  en  gé- 
néral  harpe ,  viole ,  violon.  Pl.  KarftUou.  Ce 
mot  et  le  suivant  se  trouvent  dans  le  vocab 
breton  du  ix  siècle.   H.  V. 

Harfellocr  ,  s.  m.  Musicien ,  en  général  ; 
joueur  de  harpe,  de  viole,  de  violon  ,  de  tout 
instrument  à  cordes.  PI-  l'en.  Au  féminin  , 
harfellourex  ,  musicienne.    H.  V. 

IIabx'r.  Voyez  Harz  ,  deuxième  article. 

Harcheim.  Voyez  Harza,  deuxième  article. 

HARiÑK.s.m.  Hareng,  poisson  de  m«tr. Pl.  td. 
—Le  vocab.  du  tir  siècle  écrit  herrmg.  H.V. 

Harjkgêrrz  ,  s.  f.  Harengère,  celle  qui  fait 
métier  de  vendre  des  harengs  et  autres  poia- 
sons.  Pl.  td.  H.  V. 

Harlu  ,  s.  m.  Bannissement.  Exil. 

Harlca,  v.  a.  Bannir.  Exiler.  Chasser. 
Eloigner.  Reléguer.  Part,  harlutl.  Harlutd 
to  bit  gaM  hé  ddd ,  son  père  Ta  chassé. 

Harldêrbz,  s.  m.  Action  de  bannir,  du 
chasser,  d'éloigner,  etc. 

Harmez  ou  Hbbaez,  s.  m.  Ferraille,  vieux 
morceau  de  fer.  De  plus ,  harnais  et  cuirasse. 
Pl.  harnéxiou  ou  Ktrnéxiou.  Ces  deux  mots  rue 
semblent  venir  de  houarn,  fer. 

HarxBzérez,  s.  m.  Harnachement,  action 
de  harnacher.  U.  V. 

Harnêzbb  ,  s.  m.  Marchand  de  ferraille. 
Faiseur  de  harnais.  — Armurier ,  ouvrier  qui 
fabrique  ou  vend  des  armes.  H.  V.  Pl.  t'en. 
Voyez  le  mot  précédent. 

Harnszi  ,  v.  a.  Harnacher  ou  en  harnacher, 
mettre  des  harnais  A  un  cheval.  —  Revêtir  un 
guerrier  de  son  armure.  H.  V.  Part.  cl.  Voy. 
IIarnez. 

*  Habod,  s.  m.  Héraut ,  officier  qui  fait  les 
cris  publics  ,  les  proclamations.  Pl.  td.  H.  V. 

*  Haboz  ,  s.  m  Héros ,  guerrier  d'une  gran- 
de valeur.  Pl.  éd.  En  Galles  ,  Aarour.  Ce  mot 
gallois  n'est  pas  altéré  comme  le  breton  ;  il 
vient  de  har  ou  htr ,  intrépide ,  et  de  gour,  en 
construction  our ,  homme.   H.  V. 

*  Harozued,  s.  m.  Héroïsme,  caractère  , 
vertu  du  héros.  H.  V. 

*  Habozek  ou  Haboziz  ,  adj.  Héroïque,  qui 
appartient  au  héros.  H.  V. 

*  Harozex,  a.  f.  Héroïne,  femme  coura- 
geuse. Pl.  ed.  En  Galles,  Aarourcx.  H.  V. 

Harp  ,  s.  m.  Appui.  Soutien.  Support.  Se- 
cours. Protection.— Echalas.  H.  V.  Pl.  ou.  Wtw 
harp  é  talé ,  il  marche  A  l'appui.  N'tn  deds 
harp  é-bid,  il  n'a  aucun  soutien,  aucune  pro- 
tection. Voyez  Sbôr  et  Sroazel. 

Habp-owuii  ,  s.  m.  Echalas ,  bâton  qu'on  fi- 
che en  terre  pour  soutenir  la  vigne  et  les  ar- 
bustes. Pl.  harpou-gtcini.  Et  vrâ-mcm  na  \é~ 
ktur  kéd  harpon  ouc  h  ar  gwini ,  dans  ce  pays- 
ci  ,  on  ne  met  pas  d'échalas  A  la  vigne.  Voyez 
PeCl-gW!».  H.V. 
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Uabpa,  v.  a.  cl  n.  Appuyer. Snutcnir.Suppor- 
ler.—  Echalassor.  II.  V.  Part,  el.  Harpidaeha- 
noun  ,  pé  é  Aouéxinn  ,  appuyez-moi ,  soutenez- 
moi  on  je  tomberai.  Ann  trtûxl-xé  a  harp  oue'h 
va  mûgtr ,  celte  poutre  appuie  sur  mon  mur. 
En  em  harpa,  s'appuyer,  ne  soutenir,  lérdg 
n'en  em  harpit-hu  M  *car  ra  btéac'h  ?  pour- 
quoi ne  vous  appuyez-vous  pas  sur  mon  bras? 
Voyez  Seôba  et  Skoazia. 

Habtoi  /-  Voyez  Tabtocz. 

Mm,/ ,  s.  m.  Airél.  Ubstacle.  Empêchement. 
Embarras.  Opposition.  Insistance.  Défense. 
—  Objection ,  difficulté  qu'on  oppose  à  une  pro- 
position. II.  V.  C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  a  une  borne  ou  à  une  pierre  bornale. 
Pl. ou.  Mina  gavann  lui  a  harz,ëxinn  bépréd, 
si  je  ne  trouve  pas  d'obstacle,  de  résistance, 
j'irai  toujours. — lia  n'hoe'h  tis-hu  harx  é- 
btd  da  àber  ?  n'avez  -vous  aucune  objection  a 
faire?  il.  V.  Na  dennilkét  ra  harzau  alésé,  n'ô- 
Icz  pas  mes  bornes  de  là.  Voy .  Spabl  et  Hüal. 

11m./,  s.  m.  Aboi  .  bruit  que  fait  le  chien 
en  abojant.  Aboiement.  Jappemeot.En  Van- 
nes ,  harc'h. 

Ma:./  ,  prép.  Près.  Proche.  Auprès.  Contre. 
Harx  ou  é-harx  ann  U,  près  de  la  maison. 
Uarx-é-harx  ou  narj-ouc'A-narz  ,  près  a  près  , 
près  l'un  de  l'autre. 

Harza  ,  et ,  par  abus,  Hebzel  ,  v.  n.  Arrê- 
ter. Mettre  obstacle.  Empêcher.  Embarrasser. 
S'opposer.  Résister.  Repousser.  Part.  el.  Har- 
xii  oul-hañ ,  mar  gellit,  arrêtez -le,  si  vous 
pouvez.  Na  hellol  bikenn  karxa  ont-hà ,  vous 
ne  pourrez  jamais  leur  résister.  Voyez  Spabla, 

EnÊBI  et  Hl'ALA. 

Harza  ,  et ,  par  abus ,  RlHlt ,  v.  n.  Aboyer. 
Japper.  Part.  et.  Lakaud  aréoi  are'hi  da  har- 
rn,  vous  ferez  aboyer  le  chien.  En  Vannes, 
harc'ktin. 

Harzadkv  Voyez  Harz.  H.  V. 

IIahzbh,  s.  ni  Almyeiir  ,  qui  aboie.  Pl.  ien. 
En  Vannes,  harc'hour.  Pl.  ion. 

11m./::.;/  ,  s.  m.  Aboiement .  l'action  d'a- 
boyer. Le  cri  du  chien.  Ha  klévoui  a  rit- lut 
harxérex  ar  c'hi?  entendez-vous  l'aboiement 
du  chien  t  Voyez  Habz.  H.  V. 

Harzoi;  ,  t.  m.  pl  Limites.  Frontières.  Cpn- 
liiil.  Lisière,  War  harzou  Breix  é  m'omit  amañ, 
nous  sommes  ici  sur  les  frontières  de  Rreta- 
gnc.Voy.UAiz,  l"arl..  M  \uz  et  Lbzek,  l'r  arL 

IIarziz  ,  adj.  Aboyant,  qui  aboie.  En  Van- 
nes ,  Aarr'nus.  II.  V. 

Habzcz  ,  adj.  Embarrassant ,  qui  cause  de 
l'embarras.  Voyr/  Mei .nf.i /.   H  V. 

Hast,  s.  m.  Ilatc.  Précipitation.  Vitesse. 
Promptitude.  Empressement.  Diligence.  Haxt 
tm  eux  i'hé  tcélout,  j'ai  haie  de  le  voir.  Gañl 
ré  a  hmt  eo  gréai  ann  ird-zé ,  cela  est  fait 
avec  trop  de  précipitation,  (iañi  ann  hail  em 
bûa  da  yem:  oux-hoc'h .  par  l'empressement 
que  j'avais  île  vous  parler.  Voy.  Mall  et  Difrxb 

Hast  a,  v.  a.  et  n.  Hâter.  Presser.  Diligcn- 
ler.  Se  hâter.  Se  presser.  Se  dépêcher.  S'em- 
presser. Part.  tl.  Ma  na  hailil  kéd  anéxhan  , 
né  deûi  két  gan-é-omp ,  ai  vous  ne  le  bâtez  pu, 


IIEA  37 3 

il  ne  viendra  pas  avec  nous.  Jlastit ,  pê  t  vé- 
ximp  pakel  gañd  ann  nôz  ,  dépéchcz-vuus  ,  ou 
nous  serons  pris  par  la  nuit.  Voyez  Dife&a. 

i Iastizdbd  ,  s.  m.  ILitivcté,  précocité  (tel 
fruits  ,des  fleurs.  II.  V. 

IlASTiz.adj.Expéditif.  Prompt.  Qui  termine 
tout  de  suite.  Pressant.  Urgent.  Hatluxoahe 
béden,»a  prière  était  pressante. 11. V.Voj.Habt. 

Mmfii,  v.  n.  Commencer  à  se  tenir  da 
bout ,  en  parlant  des  petits  enfants.  Part.  «f. 
Ce  mol  est  du  dialecte  de  Vannes  ;  mais  je  ne 
le  connais  que  par  le  Dict.  de  Le  Pelletier 
Hastidiuez,  s.  f.  Accélération  ,  augmenta- 
tion de  vitesse.  Prompte  expédition.  H.  V. 
Hav.  Voyez  Hao. 

Havbek  ou  Avree,  s.  m.  Guércl ,  rené 
fralchcmrnt  ouverte  pour  l'ensemencer.  PI- 
kavrégou  ou  havréion  (  de  3  syll. ,  ha-vré-iou}. 
Oc'h  6ber  hacrek  é  m'inl ,  ils  sont  occupés  à 
ouvrir  des  guérets. — En  Corn. ,  naorrfc.  il  V. 

Havréga,  et,  plus  ordinairement,  Ih 
vbeia  (de  3  syll.  1  ha-vré-ia) ,  v.  n.  Ouvrir  iks 
guérets.  Part,  havréget  ou  havréitt.  On  dit 
aussi ,  dans  le  même  sens  ,  ôber  hacrtk  ;  à  la 
lettre ,  faire  giérbt. 

HaVRÉIA.  Vovez  11  tv SEGA.    il.  V. 

Hb  ou  Hem  ou  Hen,  pron.  pers.  II.  Lui. 
Elle.  Le.  La.  Hé  ou  hen  en  ieûx  gréai  ann 
drd-xé  ,  il  a  fait  cela.  Alé  hen  dougà  ,  je  le 
porterai.  f.Yid  hébidi,  pour  le  prier.  Èvxdhé 
;••:<  .  pour  la  prier.  Votez  la  Grammaire. 

Hb  ,  pron.  possess.  conjoin  t.  Son.  Sa.  Ses. 
Hé  ddi  ,  son  père  (  en  parlant  d'un  homme  ). 
Hé  zdd,  son  père  (en  parlant  d'une  femme  ,. 
Hé  verc'h,  sa  fille  (  en  parlant  d'un  homme]. 
//■  merc'h  ,  sa  iillc  (  en  parlant  d'une  femme). 
//•  xaouarn  ,  ses  mains  (  en  parlant  d  un  hom- 
me). Hé  daauarn ,  ses  mains  (  en  parlantd'unc 
femme).  Voyez  la  Grammaire. 

Hb  ,  particule  employée  seulement  en  coin 
position.  Elle  marque,  selon  Le  Pelletier,  la 
facilité  à  faire  une  action  et  le  bon  succès. 
Voyez  les  composés. 

Hb-mañ  ,  pron.  démonstr.  Celui-ci  ;  il  se  rap- 
porte k  la  plus  prochaine  des  deux  personn** 
dont  on  a  parlé.  Hé-mañ  a  virinn  évid-ovn  , 
je  garderai  celui  ci  pour  moi. 

Hb-mi-kbn  ,  sorte  d'adv.  comp.  Sans  plus . 
Sans  rien  autre  chose.  Rôil  kañttkoéd  a"exhañ 
hé-mi-kén ,  donnrz-lui  cent  écus  sans  plus.  H» 
mi-kén  se  dit,  par  contraction ,  pour  hép-mui- 
kén  ;  à  la  lettre,  sans  plls  uavantage. 

Hbal,  adj.  Cordial,  propre  i  conforter  le 
.•vm.  Cardiaque.  Ar  gvin  a  xô  héal ,  le  vin 
est  cordial.  Hors  de  Léon  ,  hel. 

Heal,  adj.  Large,  libéral  ,  qui  aime  à  don- 
ner, généreux.  Eu  Galles,  hael.  Voyez  Hael 
et  Labk.  IL  V. 

Hbal,  s.  f.  La  fourche  de  la  charrue  ,  les 
deux  branches  que  tient  celui  qui  la  conduit. 
PL  ion.  Hors  de  Léon,  hel.  —  En  Galles. 
hael.  11.  V.  Voyez  Kbavaz  et  Lavb.ee,. 

Hkala  ,  et,  par  abus  ,  Healat  ,  v.  n.  Gou- 
verner la  charrue.  Part,  et  Hors  de  Léon,  hé- 
la. Voyez  Abat. 
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Hbaleb ,  s.  m-  Celui  qui  gouverne  la  char- 
rue, qui  la  tient  par  les  deux  branches.  FI. 
im  Hors  de  Léon ,  héler. 

Ile*».  Voyex  Hei  ,  premier  article. 

llfn-AZAOCBZ,  adv.  Indistinctement,  d'une 
manière  indistincte,  sans  distinction.  II.  V. 

ntDBE.  adj.  et  s.  Hébraïque,  qui  appar- 
tient au*  Hébreu*  ,  qui  est  né  dans  I*  Judée, 
Jtiif.  Pour  le  plur.du  subst. ,  Htbrétd. 

Uèbbkao ,  s.  m.  Hébreu  ,  qui  est  né  dans  la 
Judée.  Juif.  Pl.ed.  H.  V. 

Hbk  ou  Hbg,  s.  m.  Agacement.  Irritation. 
ProTocation.  Chicane.  Ober  ann  hik ,  agacer, 
irriter,  chicaner  i  i  la  lettre,  fuie  l'agacb 
ment  ,  la  chicane.  Utk  ou  hig  s'emploie  aus<i 
dans  le  sens  de  force  ,  contrainte ,  nécessité , 
en  cette  phrase  :  dré  gatr  pédré  hék,  de  gré 
ou  de  force.  Voyez  IIksmn  ,  Redi  et  Hega. 

Hêd  ou  Hét,  s.  m.  Longueur.  Longitude. 
Dislance,  l'intervalle  d'un  lieu  A  un  autre. 
Ann  héd  hag  al  Udandtr  tùx  armtxtr ,  la  lon- 
gueur et  la  largeur  du  drap.  Eù:  a  tunn  héd 
iñl ,  ils  sont  de  même  longueur  ;  mot  à  mot , 
ils  sont  d'cnk  longueii;  on  sous- entend 
pdr,  égal  ou  hével ,  semblable.  Ann  héd  eût 
ann  dtitiou  hag  tùx  ann  nà$iou  ,  la  longueur 
des  jours  et  des  nuits.  Voyez  Hmdki. 

llio,  s.  m.  Essaim,  volée  déjeunes  abeil- 
les. Pl.  ou.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  seul  ; 
<>n  y  ajoute  ordinairement  le  mot  guenon , 
abeilles ,  htd-gyeènan.  On  dit  aussi  laol-gicé- 
nan ,  jet  d'abeilles ,  dans  le  même  sens,  liar- 
red  to  ann  Md-gwénan  oud  tur  wéxen  ,  l'es- 
saim est  posé  sur  un  arbre.  Voyct  KE.ÑT-Hâo. 

Hêd.  Yoyei  A -héo. 

Héd-da-héd  ,  adv.  Au  long.  Tout  au  long. 
D'un  bout  à  l'autre-  Plusieurs  prononcent  hél- 
a-hit. A  la  lettre  ,  longueur  a  lonclbur. 

Hed-vlrz  ,  adj.  Viager,  qui  est  à  vie.  Dont 
un  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie. 

Uédi,  v.  a.  Allonger,  étendre  en  long.  Me. 
>urcr  la  longueur.  Part.  tL  Méam  tùx  hé  rV- 
det  tcar  ann  dovar  ,  je  l'ai  étendu  tout  de  son 
long  à  terre.  Voyez  Hbd,  premier  article. 

Hcdbk  ,  adj  D'une  grande  étendue,  en  par- 
lant de  ce  qui  s'étend  en  longueur.  YoyczUftD, 
premier  article,  et  Lbdee. 

Hbdlédan  ou  Helkdan  ,  s.  m.  Plantain, 
plante  ;  c'est  le  grand  plainlain.  En  Corn. ,  on 
la  nomme  tiloné.  Voyez  Stlañvesk. 

Hêg.  Voyez  Hrb. 

HftCA  ,  v.  a.  Agacer.  Irriter.  Exciter.  Pro- 
voquer. Chicaner.  Part.  ri.  Na  hégit  kéd  or 
bugel  zé ,  n'agacez  pas  cet  enfant.  Va  héga  a 
ta  be'p'éd,  il  me  chicane  toujours.  On  dit  aujsi 
hfyasi,  dans  le  même  sens.  V.  Uêb  et  Eskina. 

IlÉGAn.  Voyez  Hégarid. 

HtGABAn ,  ;idj.  Doux  d'humeur.  Bénin.  Hu- 
main. Débonnaire  Alfetlueux.  Trailablc.  Ai- 
mant. Aimable.  — Exorablc ,  qui  se  laisse  flé- 
chir. 11.  V  Ouclques-uns  prononcent  hégar. 
Voyez  IIibask  et  KC.Ñ. 

IIpguiaddeo ,  s.  m.  Doucear  de  caractère. 
Bénignité.  Dt-honnairelé.  Humanité.  Voyez 
Hakaskded  c(  KOrvÊLLZ.  I 
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HftGisi.  Voyez  Iltoa. 

Hegjn,  s.  m.  Germe  des  grains.  Bourgeon 
des  arbres.  Voyez  Kblud  et  Bbagbz  ,  2«  art. 

H  ruina,  v.  n.  Germer,  en  pailant  desgrains. 
Pousser,  bourgeonner,  en  parlant  des  plan- 
tes. Part.  tt.  Hégina  a  ra  ar  gtcéx  ,  les  arbres 
bourgeonnent.  Voyet  Keluda. 

Heginêrez,s.  m.  Germination, premier de- 
vclu[i|>rment  des  parties  du  germe  des  plantes. 
Voyez  IIbgjna.  —  Eunn  amxer  vdd  ta  évid  ar 
héginérex ,  c'est  un  bon  temps  pour  la  germi- 
nation. Voyez  Kcllidsbbx.  H.  V . 

Hêgleù  (de  2  syll. ,  hé-gltô),  adj.  Sonore, 
qui  est  capable  de  rendre  des  sons.  Retentis- 
sant Résonnant.  Au  Oguré,  clair,  facile  i 
comprendre ,  intelligible.  Uégltô  to  ar  e'hlôc'h- 
xé ,  celte  cloche  est  sonore.  Voyez  Skilti. 

Hbgleo  (de  2  syll. ,  ké  gltà j  ou  Ubglbv  ,  a. 
m.  Echo ,  le  réfléclnsscmctit  et  la  répétition dn 
son  qui  frappe  contre  quelque  corps  par  le- 
quel il  est  renvoyé  distinctement.  Pl.  héglé- 
viou.  lia  klévoud  a  rit-hu  ann  hégltô,  enlcn- 
dcz-vous  l'écho  ? 

Héglbo (de  2  syll. ,  hé-gltd) ,  s.  m.  Joubar 
be  ,  plante  toujours  verte  qui  croltsur  les  toits 
et  sur  les  murailles. 

Hcgon.  Voyez  Hoc  ex. 

Héguz  ,  adj.  Agaçant.  Irritant.  On  dit  aussi 
hégaïux,  dan»  le  même  sens.  Voyez  Uftc  v. 

Il êc'uon.  Voyez  Ec'hon.  H.  Y. 

Hec'iiondeb.  Voyez  Ec'honoer.  H.  V. 

Meibn.  Voyez  Uouaik.  H  V. 

Hbiz  ,  s.  m.  Orge,  sorte  de  grain.  Btixt* 
(de  2  syll-,  en  prononçant  toutes  les  lettres, 
hti  xtn),  fero.,  un  seul  grain  d'orge.  Pl.  hri- 
xou  ou  htixtnno»  ou  simplement  heix.  Bam 
htix  a  xebront,  ils  mangent  do  paind'org*. 
Hors  de  Léon  ,  hei. 

Hbizek  (  de  2  syll. ,  en  prononçant  toute» 
les  lettres,  hti-xtk) ,  s.  f.  Pièce  de  terre  ou 
champ  ensemencé  d'orge.  Pl.  htixigou. 

Heubxie,  s.  f.  Gazelle,  bêle  fauve.  Pl.  hti- 
téxédigou.  H.  V. 

Hcizbx  (de  2  syll.,  en  prononçant  toutes  les 
lettres  ,  hti-xtx }  ,  s.  f.  Biche ,  femelle  du  cerf. 
Pl.  td.  Selon  le  père  Grégoire ,  on  ne  doit  en- 
tendre par  ce  mot  que  la  biche  qui  n'a  pat  eu 
de  faon. En  Van.  et  Trég. ,  htitx.  Vov.Iïaive». 

Hbizvz  (  de  2  syll. ,  en  prononçant  tontes 
les  lettres,  Aewui  ),  adj.  Abondant  en  orge. 

Hej  ,  s.  m.  Secousse.  Agitation.  Ebranle- 
ment. PI.  OH. 

Heja  ,  v.  a.  Secouer.  Remuer.  Agiter. 
Ebranler.  — Brandir. Cahoter.  H.  V.  Part.*». 
Ao  hrjil  kéd  ar  wéxen-xé,  ne  secouez  pas  cet 
arbre.  Voyez  Hobblla. 

llftj  adbm  ,  s.  f.  Cahot ,  saut  que  fait  une  voi- 
ture en  roulant  sur  un  chemin  raboteux.  Pl. 
hijadtnnou.  Voyez  Hej.  H.  V. 

Hsjkrez,  s.  m.  Action  de  secouer,  d'agi- 
ter ,  d'ébranler,  etc. 

Hejce.  adj.Fluctueux,  qui  est  agité  demoo- 
vemcnls  violents  cl  contraires. Héjux  brdx  to  ar 
mér-maü,  cette  mer  est  bien  fluclueuse.  H.  V. 

Hel  ,  s.  f.  Salle.  Ce  mot  se  trouve  dans  le 
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vurab,  brelnn  du  u  siècle .  et  dans  les  chants 
du  peuple.  I'I.  icu..  Voy  Sic    II.  V. 

Hel.  Voyez  IIê»l,  premier  article. 

1 1 1 1  .  Voyez  Héal  ,  deuxième  article. 

HtLA*  N'usez  II  Râla. 

Helavae,  adj.  Eloquent ,  quia  l'art  de  bien 
dire  et  de  persuader.  Disert.  Affable ,  à  qui 
l'on  parle  et  qui  parle  facilement.  Xé  kt'i  km 
hélai  ar  hag  hé  vreür ,  il  n'est  pas  aussi  clo- 
quent que  son  frère.  Ou  dit  aussi  kelacar. 

Hllf.dan.  Voyez  IIcdlf.uar. 

IIklbkb.  Voyez  Hévlém 

I1r_eb.  Voyez  llf.ii  Kit. 

IIélestb.  Voyez  Ëlkstr. 

Helgez.  Voyez  h i.iii  l. 

H  BU. Voyez  Uni. 

fi  eusse.  Voyci  IIilibêb. 

Heliein.  Voyez  Hellia. 

Helliz  .  adj.  Possible,  qui  peut  être  ou  qui 
se  peut  faire  ou  qui  peut  arriver,  kémrñl-té 
a  là  hellux  ,  cela  est  possible.  Voyez  Galllz. 

Il ki iioi.  v.  n-  S'accouder,  s'appuyer  du 
coude.  Part,  helmott. 

Helmocbr,  t.  m.  Accoudoir,  ce  qni  est 
fait  pour  s'y  accouder.  Pl.  ou. 

Heloi.r   s.  m.  l.hasseur.  Pl.  t'en.  H.  V. 

Heman.  Voyez  IIe-man. 

Hlmqlc'hou  Emuix'ii  ,  s.  m.  Chasse ,  pour 
snile  du  gibier.  PI  ion. 

llÉJfoix'ai  ou  Emolc'hi,  r.  n.  Chasser, 
poursuivre  le  gibier.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
d'une  vache  en  clvleur  ,  qui  poursuit  le  tau- 
reau ,  et  de  quelques  autres  femelles.  Part.  et. 
Oc'h  hémolc'hi  é  Irémen  ké  amser  ,  il  passe  son 
temps  à  chasser.  Hémolc'hi  a  ra  arvioc  h  xû  , 
la  vache  noire  poursuit  le  taureau. 

Hemoix'biad  (de  3  syll.,  hi-mol-chiad),  t.m. 
Chasseur,celui  qui  aime  à  chasser, à  poursuivre 
le  gibier.  Pl.  hémolc'hidi.  Voyez  Gwenaeb. 

Hbmp.  Voyez  Hé*. 

H  en, a<lj.  Ancien.  Vieux.  Agé. Ce  mot  n'est  plus 
guère  usité  aujourd'hui.  j<-  crois:  mais  on  le  re- 
trouve dans  ses  dérivés  héna,  hénaour ,  etc. , 
et  dans  plusieurs  noms  de  lieux.  Voyez  Kùz. 

Bn.  Voyez  H*  ,  premier  article. 

He.i-haiien  ,  s.  cnmm.  Un  tel.  Un  quidam. 
Une  personne  que  l'on  ne  veut  ou  que  l'on  ne 
peut  nommer.  En  Léon ,  on  emploie  cette  fa- 
çon de  parler  pour  les  deux  genres.  En  Cor- 
nouaillc ,  on  dit  houn-ha  houn  ,  pour  le  fémi- 
nin. A  la  lettre,  lui  et  lu.  Vojei  I'eiianù. 

Hen-hoñt  .  pron.  démonst.  Celui-là ,  loin 
de  nous.  Ditcar-benn  hen-hoñt  é  komzomp  , 
nous  parlons  de  celui  là.  Voyez  IIoñt. 

II*-.  nez  ,  pron.  démonst.  Celui  là,  près  de 
nous.  Xé  kéd  hen-ntz  ae'houlennann  ,  ce  n'est 
pas  celui-là  que  je  demande.  Ce  mot  est  com- 
posé de  htn  ,  lui,  et  de  né:  ,  près.  En  Van- 
nes ,  htnntch. 

Hêni,  superlatif  de  l'inusité  ken,  ancien. 
Ann  h>  mi .  le  plus  ancien  .  le  plus  vieux,  le 
plus  âgé  ,  l'ainé.  H6  mdp  héna  am  tüz  gwélet , 
j'ai  vu  votre  Gis  aîné.  En  Vannes  cl  en  Trég. , 
on  dit  /irnañ  ou  hénaf.  Ce  dernier  est  un  nom 
de  famille  connu  en  Brct.  Voyez  Hlnaolu 
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Hekaf.  Voyez  Mena. 
HknaÑ.  Voyez  IIé.na. 

HknaSueo,  s.  m.  Aînesse.  Primogénitme. 
Priorité  d'âge  entre  frères  et  sœurs.  Droit  d'.i» 
nesse. — Monument  ancien.  Antiquité.  II.  V. 
Un  .lit  aussi  Mnavélet ,  dans  le  même  sens. 

liRNAÑDBDorjt.s  m  Antiquaire,  savant  dam 
Il  connaissance  des  monuments  antiques.  I'I 
Un.  Ce  mot  vient  du  dialecte  de  Galles.  II.  V. 

Hênaocr,  s.  m.AIné,  le  premier  né  desen- 
fantd  d'un  même  père  ou  d'une  même  mère. 
Pl.  Un.  Hénaour  ann  Usé  a  vézd  pinvidik  , 
l'ainé  de  celte  maison  sera  riche.  Voyez  Hêjsa 

Henaolr,  s.  m.  Sénateur,  celui  qui  est 
membre  d'un  sénat.  Pi.  ed.  11.  V. 

Henaoibez  (de  3  syll.,  hénaou-res  ),  s.  f. 
Alncc  ,  une  aluéede  maison.  Pl.  ed. 

IIénaourif.z  ,  s.  f  S»  nat ,  assemblée  do  per 
sonnes  considérables  dans  laquelle  réside  la 
principale  autorité  en  certains  étals.  Voyez 

SEN  AT.   II.  V. 

Hrnavelbz  ,  s.  f.  I.e  même  que  hcnañdtd. 
Hkñkin.  Voyez  Hiñkln. 
Ui-  ml  Voyez  Hent. 

Heñd-dall,  s.  m.  Cul-dc-sac,  petite  RM 
ou  petit  chemin  qui  n'a  point  d'issue  ,  de  dé- 
bouché. Impasse.  A  la  lettre,  chemin  avkigli:. 
On  dit  aussi ,  tlréat-zall  et  gour-stréal. 

IIi.m»  1  m.:-,  s.  m.  Contre-marche  , marche 
contraire  à  celle  qu'on  paraissait  vouloir  faire. 
II.  V. 

Heñgial,  v.  n.  Demander  le  mile,  en  par- 
lant d'une  vache.  Voyez  Heuolc'iu.  II.  V. 

Ueñciia.  Voyez  Hiñcua. 

Heñcuem  ,  s.  f.  Anche  ,  bec  plat  des  haut 
bois ,  bassons  ,  etc.  Embouchure ,  la  manier-" 
d'emboucher  un  instrument  à  vent.  PUpar  m 
htiiehen  ar  zoner  :é,  ce  ménétrier  a  une  ex- 
cellente embouchure.  Pl.  heñchennou.  II.  V. 

IIb.nchoc,  s-  m.  pl.  Vulve  ,  appareil  exté- 
rieur de  la  génération  chez  les  femelles  déplu 
sieurs  animaux.  H.  V. 

Hf.nnbc'h.  Voyez  Hf.n  nez. 

JIennez.  Voyez  Hbn-nbz. 

IIkisùz  ,  espèce  d'adv.  Cette  nuit.  Ce  soir 
X'rm  tùz  két  kousktl  mdd  liénôz,  je  n'ai  pas 
bien  dormi  celte  nuit.  Quelques-uns  pronon- 
cent hénoaz  et  h  '/,.»,••:  (de  2  syll. .  hé-noaz  ou 
hé-notz).  —  En  Trég.  et  en  Gall.,  hfnô.  II.  V. 
En  Van,  htnoac'h  ou  nt'ncac'ft. Voyez  Ff.xôz. 

Hkñt  ou  Hbñd,  s.  m.  Chemin  route.  Voie. 
—  Voyage.  H.V,  Pl.  heñchou  ou  hiñchou  (par 
eh  français) ,  par  abus  pour  heñlou  ,  non  usité 
Diikouézid  ann  heñi  màd  d'in ,  montrez-moi 
le  bon  chemin  ,  la  bonne  route,  Il  gañd  hoe'h 
heñt ,  passez  votre  chemin  ;  à  la  lettre ,  it.it: 
avec  votbe  chemin.  (Vieai/  hiñchou  sô  achami 
d( ,  il  y  a  de  mauvais  chemins  d'ici  là.  A  heñd 
ail ,  d'ailleurs .  au  reste  ,  au  fond  ,  en  effet  . 
—autrement.  H.V.  A  la  lettre  ,  d'actbe  chb- 
bun.  A  béb  htñt ,  de  tous  cotés ,  de  toutes 
parts  ;  à  la  lettre,  db  chaqir  cuemim.  A  drtùz 
ii<  ut ,  à  la  traverse  ,  inopinément  ;  à  la  lettre, 
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Hbñt-eeô,  i.  m.  Délilé,  passage  étroit  où 
il  ne  peut  passer  que  quelques  personnes  de 
front.  Chemin  étroit  eolre  deux  montagnes. 
Pl. kiñchov-kéô ;  ali  lettre,  chemin  de  cbeci 

OU  DE  CAVITE. 

UeSt-docb,  s.  m.  Ravin,  lieu  que  la  ravine 
a  cavé.  H  V. 

HeSv-sañt-Jaiez  ou  saSt-Jal*  ,  s.  m.  La 
voie  lactée,  assemblage  d'étoiles  qui  marque 
une  lâche  blanche  dans  le  ciel.  II.  V. 

HeSt-stbIz.  Voyez  Hbñt-bêo.  H.V. 

He.nt-tbeaz  ,  s.  m.  Chemin  ou  roote  de 
traverse.  M.  hiñeAoi*-lretix. 

Hbñtadurbz  ,  s.  f.  Fréquentation.  Han- 
tise. Action  de  fréquenter,  de  hanter.  Voyei 

OkRKMPBED  et  He.ÑTI. 

JIkñtbd  ,  s.  m.  Allonge,  pièce  qu'on  met  a 
un  habit,  à  un  meuble,  pour  rallonger.  Pl. 
heñtédou  ,  et ,  par  abus,  htñttjou.  Likid  eutm 
he.Hted  ouc'h  va  lôilen  ,  mettez  une  allonge  à 
ma  jupe.  Voyez  Astes*. 

Heñtbz  ,  s.  cumm.  Prochain  .  chaque  hom- 
me en  particulier  et  tous  les  hommes  ensem- 
ble. Ann  heñtez ,  le  prochain ,  autrui.  Réd  to 
karoud  ann  henttx  éctl  hé-unan ,  il  faut  aimer 
le  prochain  comme  soi-même.  Hors  de  l.éon, 
heñlè.  Voyez  Nésa. 

IIeSti,  v  a.  Fréquenter,  voir  souvent. 
Hanter ,  avoir  un  fréquent  commerce  avec... 
Part.  cl.  m  htñli  a  htllit ,  vous  pouvez  les 
fréquenter,  les  ban  ter.  —  Le  radical  de  ce 
verbe  est  /irtil, chemin.  H.  V.Voy.lUBBUPatDi. 

Hmvel  ou  Hakvrl  ,  par  abus  pour  Hasva  , 
non  usité,  v.  a.  Nommer,  donner,  imposer  un 
rinm.  Appeler,  dire  le  nom  d'une  personne, 
d'une  chose.  Part,  hanvtt  ou  henvet.  Pénaox 
fc'h  fi.anvil-hu  ann  drd-mañ  ?  comment  nom- 
mez-vous ceci?  Rfd  to  hé  henttl  écel  hé  ddd , 
il  faut  l'appeler  comme  son  père.  En  Vannes, 
h  an  ou  fin  (  de  2  syllab. ,  han-ourin).  Pari,  ha- 
n*uel.  Voyez  Hajio  et  Gebvbl. 
Héñvrl.  Voyez  HtVBi. 
Hbñvêlkp.  Voyez  Heveiep. 
Hsoi  ,  s.  m.  Soleil,  l'astre  qui  fait  le  jour  et 
éclaire  le  monde.  Tomm  to  ann  héol  hirvt,  le 
*<Hfil  est  chaud  aujourd'hui.  En  Vannes  hiaol 
de  2  syll. ,  hia~ol  I—  et  Mol.  En  Galles,  hail, 
o«  A/«i>2sylI.;.  H.V. 

Heolu  (de  3  syll. ,  hé-o-lia),v.  a.  et  n.  Ex- 
poser au  soleil.  Sécher  au  soleil.  Se  mettre  au 
soleil.  Part,  héoliet.  Ha  lavartd  hoc' h  eùz-hu 
hirtlia  ann  èd  ?  avez-vous  dit  d'exposer  le  blé 
»u  soleil?  Né  kél  mdd  héolia  er  miï-man,il 
ii'rst  pss  bon  de  se  mettre  au  soleil  dans  ce 
moi.t-r  i. 

Hêôb  ou  Éôb  ,  s.  m.  Ancre  de  navire.  Pl. 

fou.  War  hé  héôr  éma  al  létlrxé,  ce  vaisseau 
est  i  l'ancre.  En  Vannes ,  idr  on  jour. 

Héobez,  et,  par  alun,  HfiàBAcn  (  par  eh 
français),  s.  f.  Anrrage,  lieu  propre  et  com- 
mode  pour  jeter  l'a-. ère.  Mouillage. 

Hc.ioi  ou  Héûbia  (  de  3  syll. ,  Wd-ria),  v. 
n.  Ancrer,  jeter  l'ancre.  Mouiller.  Part,  héô- 
r<-t  on  hfôrict.  Mdd  é  ré  héôri  amañ ,  il  serait 
b'Mi  de  mouiller,  de  jeter  l'ancre  ici. 


Hep  ou  HftB,  prép.  Sans.  —  Non  compris. 

Héb  ar  eugalé,  non  compiis  les  enfanta.  H.V. 
Kéméred  rn  dedx  ann  drd-xé  hip  gwtré-béd , 
il  a  pris  cela  sans  aucun  droit,  tiép  mdr  é  teûi, 
sans  doute  qu'il  viendra.  Uép-x-oun ,  sans 
moi.  Uép-z-oud ,  sans  toi.  Uép-s  hañ,  sans  lai. 
Uén-x-hi ,  sans  elle.  Ilép-x-omp ,  sans  nous. 
Uép-x-hoc'h ,  sans  vous.  Hép-t-hô,  sans  eux. 

Hep-ké.i  ,  adv.  Sans  plus.  Seulement.  Sim- 
plement. Hàit  kañt  xkoéd  d'éxhai  hép-kin, 
donnez-lui  seulement  cent  écus. 

Mêp-dalé,  adv.  Sans  tarder.  Bientôt.  Dans 
peu.  Vile. 

Hsp-distro,  adv.  Sans  retour.  Sans  avan- 
tage. Dot  a  but.  Eunn  ctktmm  hé  deàx  gréât 
hép-dUlrô,  ils  ont  fait  un  troc  but  à  but 
I  Iép-jih  e*h.  Le  même  que  hip-kén. 
IIeb,  s.  m.  Héritier,  celui  que  la  loi  ap- 
pelle pour  recueillir  une  succession.  Hoir.  Pl. 
ed.  Ce  radical  est  peu  osilé  aujourd'hui,  mais 
il  se  rencontre  dans  ses  composés  dix  ht  r , 
penn-her ,  etc.— En  Galles  ,  haer.  II.  V.  Voyi'Z 
Hbrez. 

Heb  ,  adj.  nardi.  Fier.  Audacieux.  Intrépi- 
de. Téméraire.  Insolent.  Impudent.  £«n  à/n 
htr  brdx  to,  c'est  un  homme  bien  hardi.  Ché- 
I u  pétrd  en  deâx  hé lékéad  da  véxa  ktn  htr ,  voila 
ce  qui  l'a  rendu  si  insolent.  Dans  les  vieux  li- 
vres.j'ai  vu  écrit  Aejr.Voy.BALC  H  et  Hrbdeb 

•  IIrbbebc'm,  s.  f.  Abri.  Asile.  Refuge 
Hospitalité.  Auberge.  Pl.  tou.  Il  est  peu  usité 
aujourd'hui  d<im  le  sens  d'«uberge. 

•  Hebbbbchia(  de  3  syll. ,  Aer-6er-e'Atai , 
v.  a.  Mettre  à  l'abri.  Donner  l'hospitalité.  Lo- 
ger.—Héberger.  IL  V.  Part.  fterberc'Aiel. 

•  Hsbbbbc'hiad  f  de  3  syll. ,  her-btr-e'hiai], 
s.  m.  Hospitalier,  celui  qui  exerce  volontiers 
l'hospitalité.  Aubergiste.  Pl.  htrbtrc'hidi. 

Heboeb,  s.  m.  Hardiesse.  Audace.  Fierté. 
Intrépidité.  Témérité.  Insolence.  Impudence. 
Hé  hcrdtr  héñ  kollô ,  sa  témérité  le  perdra.  Ar 
wana  a  rinn  etl:  hé  herdtr ,  je  le  puuirai  de 
•on  insolence.  Voyez  Balc'hdbb. 

Hbbe  ,  s.  m.  Octobre,  te  dixième  mois  de 
l'année.  Mis  héré,  le  mois  d'octobre.  J'ai  vu 
souvent  ce  mot  écrit  hézré  et  éxré  ;  mais  ces 
différentes  manières  de  l'écrire  ne  m'aident 
pas  i  en  reconnaître  l'origine. 

•  Heeetik  ,  s.  m.  Hérétique,  celui  qui  sou- 
tient un  hérésie.  Pl.  td.  H.  V. 

HeCreCc'iiin,  s  m.  Hérisson,  petit  animal 
armé  de  pointes  Pl.  ed.  H.V. 

Hbrrz  ,  s.  f.  Héritière ,  celle  que  la  loi  ap- 
pelle pour  recueillir  une  succession.  Pl.  td-  Ce 
mot  primitif  est  peu  usité  aujourd'hui ,  mai* 
il  se  rencontre  dans  ses  composés  ptnn-hértx , 
iaou  hértx,  etc.  — En  Galles,  haérex.  H.V. 
Voyez  Ubb,  premier  article. 
Hftatz.  Voyez  Erez. 
llfiRBzi.  Voyez  Ebrïi. 

•  Hébézi  ,  s.  f.  Hérésie ,  dogme  i 
religion.  Pl.  ou.   U.  V. 

Heblegon,  s.  m.  Aigrette,  oiseau  qui  rit 
une  espèce  de  héron  tout  blanc.  Pl.  <o\  Plu- 
sieurs prononcent  htrlikon.  Voyez  Kkbc'b 
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Hkblsgoxik  ,  s.  m.  Hcronneau  ,  petit  hé- 
ron. Pl.  htrUgonouigou.   H.  V. 

Hebueon.  Voyez  le  mot  précèdent. 

*  IIebmit  ,  s.  m.  Ermite.  Solitaire  ,  celui  qni 
vit  «eut  séparé  du  monde.  Pl.  ni.  Katidann 
drâ-si  Sann  htrmil ,  portez  cela  au  solitaire. 
Quoique  ce  mot  vienne  évidemment  du  latin, 
il  est  vieux  en  breton  ,  car  on  le  trouve  (Uns 
le  vocabulaire  du  u«  siècle.  Yoy.  I.kan.  II.  V. 

I ï ERMni .  Voyez  Harkkx.  11  V. 

Hehmchodb.  Voyez  Hocabnoiu.  11.  V 

Hbbnbz.  Voyez  II  m»:/. 

Hbrodbez ,  s.  m.  Blasoa.  L'art  héraldique. 
En  Galles  ,  hèrodracx.  U.  Y. 

Hebbuz,  adj.  Impétueux,  violent,  véhément, 
rapide.  Eur  froud  herrus  kor  bôa  da  dreûxl , 
ooas  avions  un  torrent  impétueux  à  traver- 
ser, n.  V. 

Hersai.,  v.  n.  Giboycr,  chasser.  Part.  et. 
Par  abus,  ser$al.  En  Galles,  htriia  et  koun- 
heïa.  U.  V. 

Hebb.  Voyez  E». 

Hebvez  ou  Ebvbz,  prép.  Selon.  Suivant. 
D'après.  Eu  égard  à...  Conformément  à...  A 
proportion  de...  Hervex  ann  amzer  ,  scion  le 
temps.  lierres  hé  oad ,  eu  égard  à  son  âge. 
lient:  al  léxtn  ,  conformément  a  la  loi.  Il  r 
vex  ann  nerx  a  béy-hini,  à  proportion  de  la 
force  de  chacun.  Voyez  Dioi  c'a. 

Herzel.  Voyez  Habza  ,  premier  art. 

Hbsk  ,  adj.  Stérile.  Epuisé.  Tari.  Qui  est  à 
sec.  Il  s'entend  d'une  vache  qui  cesse  de  don- 
ner du  lait,  d'une  fontaine  ,  d'un  tonneau  qui 
ne  coule  plus  ou  qui  coule  peu,  etc.  Quel- 
ques-uns prononcent  hesp. — Eat  eo  ar  tter  da 
hetk,  la  rivière  est  desséchée.  H.  V. 

ILesk,  s.  m.  Stérilité.  Epuisement. Tarisse- 
ment. Dessèchement. 

1 1 esh  ,  g.  m.  Sorte  de  glaïeul  ou  roseau  dont 
les  feuilles  sont  étroites,  longues  et  dentelées 
comme  unescie.C.'cst  de  cette  dernièTe  ressem- 
blance que  lui  vient  son  nom.  Voyez  Heskb*!*. 

Hkska  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  sté- 
rile. Epuiser.  Tarir.  S'épuiser.  Part.  el.  Ce 
verbe  est  peu  usité  ;  on  emploie  plus  ordinai- 
rement les  deux  phrases  suivantes  :  lakaad  da 
hak  ,  épuiser  ;  mot  i  mot ,  mettre  a  bpuisx- 
mb*t;  tnoñd  da  hetk,  s'épuiser,  tarir  ;  mot  à 

mot  Ai.LF.BA  EPUISEMENT,  A  TARISSEMENT. 

Heskadub  ,  s.  m.  Action  d'épuiser,  de  tarir. 
Heskdeb  ,  s.  m.  Stérilité.  Epuisement.  Ta- 
rissement. 

Heseed ,  s.  m.  Abcès.  Furoncle.  Aposlème. 
II  se  dit  plus  particulièrement  des  abcès, etc., 
avant  qu'ils  soient  venus  à  suppuration.  VI. 
Ketkidi.  h'ixed  eo  ann  heiked ,  le  furoncle  s'est 
dissipé  ,  n'est  pas  venu  i  suppuration.  Voyez 
Pcñez  et  Gôb,  deuxième  article. 

Heskbmex  ,  s.  f.  Chantier  ou  chevalet  de 
charpentier.  Pl.  kttkémtnnou.  Biktnn  na  lé- 
kiod  ann  tamm  koad-xé  toar  ann  hetiémen  , 
vous  ne  mettrez  jamais  cette  pièce  de  bois  sur  le 
chantier.  Quelques-uns  prononcent  kttkémer. 

Ukskkh.  Voyez  Hanvesken.  H.  V. 

Hbske.w  ,  s.  f.  Scie ,  lame  de  fer  longue  et 

n.  b.  f. 
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étroite  ,  dentelée  d'un  coté.  Pl.  hetktnnou. 

Heseknha  .  v.  a.  Scier,  couper  avec  une 
scie.  Part.  el.  A-benn  eo  réd  hé  httkenna  ,  il 
faut  le  scier  de  long. 

IIesre.nnaoitbez.  s.  f.  Sciage,  action  de  scier. 

Heskenxeb,  s.  m.  Scieur,  celui  dont  le 
métier  est  de  scier.  Pl.  ira. 

Hkskin  ou  Eskin,  s.  m.  Agacement.  Irrita- 
tion. Provocation.  Vexation.  Persécution. 
Que'ques-uns  prononcent  hhkin.  Voyez  Hbk 

Heseina  ou  Esxin\  ,  v.  a.  Agacer.  Irriter. 
Provoquer.  Vexer.  Persécuter.  Harceler.  Ob- 
séder. Importuner.  Incommoder.  Part.  et.  Na 
heikinit  kéd  ac'hannun  ,  ne  me  provoquez  pas. 
Èma  bépréd  ouc'h  ta  hetkina  ,  il  m'importune 
sans  cesse.  Ce  mot  me  semble  venir  de  htt- 
kenn ,  scie  ;  c'est  ainsi  qu'en  style  trivial  et  fa- 
milier, on  dit  en  français,  vocs  me  sciez  , 
pour  vous  m'agacez.  Plusieurs  prononcent  hU- 
kina.  Voyez  IIbga. 

Hk-kinek  ou  Eseineb  ,  s.  m.  Celui  qui  aga- 
ce, qui  irrite,  etc.  Persécuteur.  Importun. 
Pl.  ira. 

Hkskikbbez.  Voyez  Heskot.  II.  V. 

Ueskincz  ou  Eskincz,  adj.  Agaçant.  Irri- 
tant. Vcxatoire.  Voyez  Htouz. 

Hesp.  Voyez  Hbsk  ,  premier  article. 

IIkspbn  ,  s.  f.  Vache  stérile, qui  n'a  ni  lait, 
niveau.  Vl.hespe nned.  Voy.  Haxvbskkm.  H.  \ 

Hbt  ,  s.  m.  Souhait.  Désir.  De  plus ,  plaisir . 
agrément,  l'ép  Ird  en  deux  diout  hét  ,il  a  tout 
à  souhait.  Eunn  hét  brdx  eo  évld-  oun ,  c'est  un 
grand  plaisir  pour  moi.  Voyez  Ioul  ,  Dcdi  et 
C'hoa>t. 

Hbt.  Voyez  Hed  ,  premier  article. 

Hbt-a-hêt.  Voyez  Hbd-da-bbd. 

H bta  ou  Il  en  a  ,  v.  n.  Voler ,  se  soutenir ,  se 
mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  des  ailes  ;  tirer 
de  l'aile  :  tirer  au  large  ;  prendre  sa  volée.  La 
racine  de  ce  verbe  est  héd,  longueur  ou  lar- 
geur ,  par  extension  ,  volée.  Voycx  ce  mot  , 
premier  cl  deuxième  articles. 

Hbta  ,  v.  a.  et  n.  Souhaiter.  Désirer.  De 
plus  ,  plaire  ,  faire  plaisir.  Part.  el.  Uéta  a 
réevr  béva ,  on  souhaite ,  on  désire  vivre. 
Voyez  Iocu. 

Hbtcx,  adj.  Souhaitable.  Désirable.  Déplus, 
plaisant ,  agréable ,  gracieux. 

lierez -bbâz,  adj.  Délicieux,  extrêmement 
agréable.  Eur  t«rd  Mlux-brdxeo ,  c'est  un  pays 
délicieux.  H.  V. 

HsCbbCl.  Voyez  Ébbl'l. 

Held  (d'une  seule  syll.),  s.  m.  Entraves  , 
liens  qu'on  met  aux  pieds  des  chevaux  pour 
les  empêcher  de  s'enfuir.  Au  figuré,  obsta- 
cles, embarras,  empêchements.  Pl.  ou.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Corn.  En  Vannes , 
on  dit  hod ,  dans  le  même  sens.  Voyez  Hoai. 

Hbüda  ,  v.  a.  Entraver ,  mettre  des  entra- 
ves 1  un  cheval  pour  l'empêcher  de  s'enfuir. 
Au  figuré .  embarrasser,  mettre  des  obstacles, 
des  empêchements.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dis 
lecte  de  Cornouaille.  En  Vannes ,  on  dit  ho- 
dein,  dans  le  même  sens.  Voyex  IIvala. 

Hklg  (d'une  seule  syll.),  s.  m.  Aversion, 
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répugnance  ,  particulièrement  pour  certains 
mets. — Jalousie.  11.  V.  //,117  a  ri  ar  boed-zè 
d'in  ,  celle  nourriture  me  répugne ,  me  donne 
do  la  répugnance.  Voyez  Êiu. 

HkCgi,  v.  a-  A»o;r  de  l'aversion  ,  de  la  ré- 
pugnance, particulièrement  pour  quelques 
met*.  Part.  ti.  Hthedgann  kédann  drd-zc  ,  je 
n'ai  pas  de  répugnance  pour  cela.  Vuy.fcBfczi. 

lliiciz,  adj.  Répugnant,  qui  inspire  du  , 
l'aversion  ,  de  la  répugnance.  N  oyez  l.at.u  t. 

Huit  ou  Ei' L  (d'une  seule  «yll.;,  s.  m. 
Suite,  ceux  qui  accompagnent  quelqu'un  par 
hooneur. — Accompagnement.  H.  V.  Trace. 
Vestige.  Imitation.  I  l-  ton.  £unn  litùl  kacr  en 
dùa ,  il  avait  une  belle  suite.  War  ht  heûl  li 
«m  ,  je  vais  sur  ses  traces-  —  Eu  Galles ,  hul. 
H.V.  Voyez  Leri'ji.  n  i  J 

Hi.tu,  (de  2  sy 11. ,  htù-liu,,  \.  3.,  SùUrc, 
aller  après-  Accompagner.  Escorter.  Imiter, 
Gulliver ,  en  pa/lanl  des  arts ,  «le.  l'art,  /in. 
lie!.  K'htllann  tit'd  hœ'h  ktulia ,  je  ne  puis  pas 
vous  suivre,  lit  keûlied  hà  deux  brtfg ami ,yry, 
ils  l'ont  escorté  jusqu'à  la  porte.  .V  vc  L'ifall 
(l''-j„u~i  htulia  hé  ddd  ,  il  ne  ferai!  pas  mal  d'i- 
miter son  pire.  En  Vannes  ,  htlitin. 

IIeClieb  (de  2  syll. ,  heu-lier } ,  s.  m.  Celui 

?ui  suit,   qui    accompagne,    qui  escorte, 
ompagnon.  Imitateur.  Pl.  ira.  < 
HuCliérez  (de  3  syll.,  heulitrtz),  s.  f. 
Celle  qui  suit,  qui  accompagne.  Suivaiilc. 
Soubrette.  Imitatrice.  Pl.  rd. 

UeCui  /  de  sjll  ,  luù  llui),  adj.  Qu'on 
peut  suivre,  imiter.  Imitable. 

Ilsri  (  d'une  seule  *)U. , ,  5.  f.  lieurc ,  es- 
pace de  temps  qui  Tailla  viugt-qiiatriime, par- 
tic  du  jour  naturel.  Pl.  iou.  Pii  heur,  ce  ? 
quelle  hepre  est-jl  ?  A<  kit  c'Aoa;  j  idrr  ktur, 
il  n'est  pas  encore  quatre  heures.  Qaotquc  ce 
mol  semble  venir  du  latin  ,  il  faut  dire  qu'il 
existe  en  Galles  sous  la  forme  de  aour  .  et^cn 
gaël.-écoss.  sous  celle  de  uair.  Je  le  crois  dune 
commun  aux  langues  indo-européennes. 

IIeëueCcim.1 -  rbuabb,  s.  m.  Pore-épic, 
animal  dont  lé  corps  est  couvert  de  piquants  ; 
c'est  une  espèce  de  hérisson.  H.V. 

Ubcbiou,  s.  f.pl.  Heures,  livre  de  prières. Enn 
lu  hrurivu  i \t.  n  ni ,  il  lisait  dans  ses  heures.  U.  V . 
lixcsxi.Sx.  Voyez IIcbliSb. 
IIscbloc.  Vnycx  Uc  bloc. 
Uecbvkz  ,  s.  f.  La  durée  d'une  heure.  Pl. 
hwrttsiou  [de  3  syll. ,  htur-vt-iiou).  A  zovg 
duw  hturvtz  en  dtûs  ëlrittt,  il  a  écrit  pen- 
dant deux  heure*. 

IIelt,  adj.  et  s.  m.  Maladroit.  Gauche.  Pour 
le  plur.  du  subsl.,  heuUdJe  ne  connais  ce  mot 
que  par  leDicl.  du  P.Grégoire,  qui  le  donne 
tonimedu  dialecte  de  Vannes. Voy.  Ampaiuai.. 

HeCz  [d'une  seule  syll.  ) ,».  m.  Hotte  chaus- 
sure de  cuir  qui  couvre  une  grande  partie  de 
la  jambe.  Bottine.  Guêtre.  Pl.  Actuou  ou  htû- 
taou  Ririhan  eogriat  va  luùzou  gah-t  hoc'h, 
«oui  avez  fait  mes  botte»,  mes  guêtres  trop  pe- 
tites. Le  singulier  vslpeu  usité. Voy.  Doubsoii. 
tl  k  i  z  Voyez  Ecz  .  deuxième  art. 
Hrtz*  ,  v.  a.  Botter  ,  mettre  les  bottes  a 
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quelqu'un.  Guétrer ,  mettre  des  guêtres-  Part 
e(.  Galvid  unanbcnndg  Ml  va  hetiza  ,  appt  lez 
quelqu'un  pour  me  mettre  mes  bottes ,  mes 

guêtres.  '  .      '       ,  ' 

Ilti/toi  r.R  (de  3  syll.,  hr.û  za  ouer],  s.  ni 
Huilier,  celui  qui  fait  des  bottes,  celui  qui 
fait  des  guêtres-  PI-  itn. 

IIbïzaou  (de  3  syll.,  Afd-ia-oüP,  v.  n 
Faire  des  bottes  ,  des  guêtres.  Part,  Aeilraoun 

ili  1/1  n  ,  s.  m.  Celui  qui  met  les  guêtres  à 
quelqu'un.  Pl.  i<n.      'f    ,.'  "^^^S^S 

Ueùzi.  Voyez  Efn. 

riEfzix,  s.  m-  Bottine,  botte  courte  d'un 
cuir  doux  cl  souple.  f'V  hcûzouigou.  M.  V. 

Ilsfaoc.  Voyez  UeCz. 

llia'zi  1  Voyez  ECzcz 

!Ii  vi  i  un  Hr.Svi  1  .  a.fj.  Semblable ,  qui 
ressemble,  llcsscmhlanl,  Pareil.  Uivtl (0  Oue'h 
fJjUd,  il  e.-t  scnibl.ii'le  à  son  pire.  .VYfrrlj  hi- 
;  f  ht  mon  ouc'h  iglli,  celui-ci  U*c*t  pas  pareil 
j  l'autre.  En  Vann. ,  but  al,  haut  al  nu  h  abonni 
de  -2  syll-  ,  ha>.  !If  m'  1 1.011.1  7. 

HàvEL-BOAN  ,  s.  f.Tali.  n,  riüintiuD  \ 
h  l'offense.  Liztn  ann  héttl-boan  eo  ,  c'estî» 
loi  du  lallon.'A  la  lettre f  WiiBLABtE  itim 

UtvBL-iUkiSl.,  sorte  d'adj.  Tel  quel,  mÉ; 
dioeré  .  ilé  pi  u  de  v.iTcür,  de  peu  de  considé- 
ration! liereliñel  eu  hi'  zm{ ,  son  habit  est  itl 
quel.  A  la  lettre  ,  slmiu  *m  K-seilBLiBi  »: 

UfivUKH.  Voyez  HsvéLe*. 

lit<< tttutkwr  ,  v.  a.  A«similer,  rendre setn- 
bljbie.  Comparer  ,  rViutiiier  le  rapport  qni 
1  i  titre  une  ehusé  et  une  autre.  Confronter. 
Egaler.  Part  hitéttbtlii'cf.  X'htitann  h<'  Uni 
leoiÀaaâ  ouo'Unètid ,  je  ne  nuis  l'assimiler  ñ 
rien,  le  comparer  avec  rien,  voyez  Ilr  fiKp. 

IlÉvÉLfiBÊKtBB.  S  m.  Accordeur,  qui  fail 
métier  d'auurdcr  .certains  instruments  de 
musique  Pl.  l'en.  U.  ?.'.'.'.-'  ' 

11èv£leb&i>i>.:  I  ,  s  t  Assimilation'-  Com- 
paraison.  ConfuiMnk".  llapport.  E^alîté- 

li.  -m.  -  rapport 

entre  des  ucrsoiux  - .      1  "  1  1  ■  ■  ' 
tude.  Pauté.  P-r'.r.iit.  Cn Vannes,  hanttUJi 
gech.\o)ti  IIsvkl. 

IUvix.«p,aJj.Tjrcil.  Egal. Conforme.  Tt! 
Même,  liiiku*:  n'/wc'A  rtlz  gteéUl  eunn  Mri- 
leb  amicr  vous  n'avez  jamais  vu  un  pareil 
temps,  J'na  drd-mçh  d  zù  hivéiep  d'al  Uzen  . 
ceci  est  conforme  à  la  lui.  Wft'ltp  tdd ,  hM- 
Itpmdb  ,  tel  père  ,  tel  01».  Eunn  hMltf  Irdeo, 
c'est  lu  même  chose.  Voyez  Hêvêlêbfi»  *  1 1 

1!i;\(;leu  .  S-  m.  Imitateur,  celui  qui  imite 
Pl.  ien,  .V  ,»i  deûz  bt't  tuvéler  i-bet,  il  n'a  pat 
d'imitateur.  U.  V. 

lli.vtLoLi,  v.  n.  Ressembler,  avoir  du  rap- 
port, de  la  coiiformilé  avec  quelqu'un .  avec 
quelque  tkose.  Etre  ressemblant.  —  Imil 
suivre  l'exemple,  prendre  pour  exemple, 
pourmtdèlc.  11.  V-  Part.  ri.  Uévéloud  ara 
ouc  h  ht  breùr ,  elle  ressemble  a  son  frère.  Ce 
mol  est  peu  usité  ;  on  emploie  plus  souvent, 
dans  le  même  sons,  la  périphrase 6«a  Wrel, 
être  semblable.  En  Vannes  ,  Tiancah-in. 

xfsvBLiz  .  adj  Imitable,  qui  peut  être  imité, 
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qui  mérite  d'être  imité.  Iraitatif.qoi  imite.  H. V. 

Hf.vi  t.\t.  *»  Evi,fe*Ê  .  et ,  suivant  Le  Pelle- 
tier ,  TÏ*>tftx(l,  espèce  d'adverbe.  Cette  année, 

Sendanl  Tannée  courante.  Kir  ê  mésñ  arbora 
éx-léné,  le  pnin  sera  cher  cuite  année.  Tbyei 
i.tit.  et  \V\ift*Nfi. 
Htnoc  Ve-vez  rlimo. 

111,  pron.  pcrs.  Elle.  La.  Biles.  !.«••  Ui  to 
a  e'haW,  eVst  elle  qui  appelai  «  lent  elles  qui 
appellent,  üañt-ki  ri  #ei>*niuirez  avec  eUe 
ou  avec  e»l«*.  Urp-x-M  annndeuei  ,  )è  suis 
venu  sa»aetle'«u^om*Uee;Voy.  latirammaire. 

Mi ,  pron.  per»  Eut.  lia.  Ht  kâ  deûi  di- 
bred  ann  dra-té ,  ih)  mit  mangé  cela  ,  ce  sont 
eux  qui  ont  manpé  cela.  Vu\.  z  H  . .  i  ,.n 

lit \ *. i   V<  yea  Htm.. 

Hua  ou  l»n»u  Rbil,  ».  m.  Cheville,  mor- 
ceau de  Ixiis  nu  dWAsè  qui  Ta  en  diminuant  et 
que  l'on  fait  entrer  dans  un  trou.  Clavette. 
Goupille.  l'I.  hibiliou  et  hibititn.  Ré  vihan  ta 
ann  kibil  diouc'k  ann  ttull,  la  cheville  est  Iran 
petite  pour  le  trou. 

llmi-n-rAin ,  s.  m.  (iougeon  ,  cheville  de 
fer.  l'I.  hlbittrn-hanarn.  lïwnn  kiUit-hnuam  a 
léküolamañ,  vous  mettrez  ungougeon  ici.  U.  \ 

Hmn  iv  île  ,J<\II.  .  hi  bi-lia  i,  v.  a.  Chevil- 
ler, joindre  .  attacher  avec  des  cheville».  Gar- 
nir de  chevilles  Part.  kibilirt. 

Hibii.ik,  s.  m.  Fausset,  petite  brochette  de 
bois  «ctvant  h  boucher  le  trou  que  l'on  fait  a 
un  tonneau  pour  goAler  le  vin  Pl.  hibiiioui- 
■•'■u  ou  hibiliSnigou.  II.  V. 

Hibocd.  s.  m.  Murmure,  bruit  lourd  et 
confus.  Le  bruit  que  font  les  eaux  en  coulant. 
De  plu»,  dénonciation,  délation.  Pl.  ou.  Va 
tilanuann  UJ  hoc  h  kibvudou  ,  je  n'écoute  pas 
vos  murmures.  Voyez  Soboc'h  et  Rboï. 

HiiKii^,  v.  a.  et  n  Murmurer,  faire  un 
bruit  sourd  et  confus.  Il  se  dit  aussi  du  bruit 
(nie  fait  l'eau  en  coulant.  De  plus,  dénoncer. 
Part.  tt.  Hihfivda  a  r.'oûi  béprM,  ils  murmu- 
rent sans  cesse.  Ilibouded  eobétgañdhivrtir, 
il  ,1  été  dénoncé  par  son  frère.  Voye*  Soam :'n 

llitoi  DKR ,  s.  m.  Celui  qui  murmure.  Dé- 
nonciateur. Délateur.  Pl.  Un. 

Hla,  s.  m.  HtM)«eft  mouvement  convnNn 
du  diaphragme  et  de  l'eslomac,  avec  une  ex- 
plosion fOttoM  par  la  bouche,  l'.ma  ann  hik 
gañlhañ ,  il  a  le  hoquet.  Ce  mot  isl  une  ono- 
matopée. En  Vannes,  hâk. 

IliK.  Voyez  IliftlK. 

Hika  ,  v.  n.  Pousser  de  fréquenta  hoquets. 
Part.  tt.  Ko  Vannes,  kaktin. 

HiK»t>rn,  s.  m.  Chatouillement,  action  de 
chatouiller.  (Vannes.;  II.  V. 

IIikkim.  Voyez  HtlIIGA. 

HrKfiiKc'u  (Vann.)  Voyez  Hillik.  H.  V. 

IliRrz.adj.  Titillant,  qui  titille,  qui  cha- 
touille. Chatouilleux,  fort  sensible  au  chatouil- 
lement. Voyez  Hillikitz.  H.  V. 

Hidiv.  Voyez  Hibio. 

Higrn,  s.  f.  Hameçon,  petit  crochet  de  fer 
pour  prendre  du  poisson.  Pl.  higtnnou.  Gahd 
ann  kigen  é  kdr  p thêta ,  il  aime  à  pécher  à 
l'hameçon  ,  à  la  ligne. 
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Ui6E>*  v ,  v.  a.  Piquer,  prendre  avec  l  lia 
mcçoii.  Part.  et. 

HiuoLKK ,  s.  f.  Pierre  à  aiguiser.  Queue.  PI 

n«V<'i<a'i'>M-     ;«»«  <••»  ... 

Hii.dbc.t  ,  adj.  Mal  velu.  Mal  habille.  Mai 
propre  en  ses  habits.  Je  ne  connais  ce  mut  que 
par  le  Dicl.  de  Le  Pelletier ,  quoique  re  savant 
le  donne  comme  appartenant  au  diaj.  de  Léon. 

lia  :  ou  Hbli,  s.  m.  Saumure,  liqueur  sa- 
lée pour  garder  la  viande,  le  poisson.  —  Eau 
g.uiinàtrc  ,«au  de  nier.  ,11.  V.  Uéd  tu  ydiri  ai 
c'kik  gañd  ann  hili ,  il  faut  couvrir  la  viande 
avec  de  la  saumure. 

llii  i-BBouo,  s  m.  Saumure  forte  et  piquan 
le.  Sali  eo  fan  ann  kili-broud,  il  est  sale 
conime  de  la  saumure  furie. 

lli;  11.1  n  ,  a.  m.  Corme  ou  sorbe  ,  fruit  qui 
est  une  espèce  de  P"ire  sauvage  llihbirm,  f.  , 
une  seule  corme  ou  sorbe.  Pl.  kilibtr.  Ce  mot 
est  composé  de  lùli,  saumure,  et  de  pér,  poire 

llu iii/.iu  >  .  s.  f.  Cormier  ou  sorbier,  ar- 
bre qui  porte  des  cormes,  des  sorbes.  Pi.  kili  ■ 
Mrwned.  Pour  la  composit. ,  voy.  le  mot  précéd 

II11.11,.>  ,  s.  f.  Sauce,  assaisonnement  liquide 
où  il  entre  du  sel  et  quelques  épiccs  pour  lui 
donner  du  goût.  Voyez  Un  1. 

IIiLiBNNA ,  v.  a.  Epicer ,  assaisonner  avec  des 
épiccs.  Pari.  tt.  11.  Y. 

Hillik,  s.  m.  Chatouillement,  certaine  im 
pression  agréable  qu'on  ressent  lorsqu'on  vous 
louche  le  flanc  ou  quelqu'aulre  partie  du  corps. 
En  Vannes  ,  hik. 

I lu  liklz.  Voyez  Hikiz.  H.  V. 

liit.UüA,  et,  par  arbus,  Hillioat ,  v.  a. 
Chatouiller,  causer  un  tressaillement  qui  pro- 
voque ordinairement  à  rire.  Part.  rl.  A  ont  Ai/- 
ligit  kèt ,  druu/f  a  rid  d  in  .  ne  me  chatouillez 
pas,  vous  me  lûtes  mil.  En  Vannes,  hikein. 

liu  LIUADIJB.  Voyez  HlKvni  B.    il.  V. 

tlai.niBB,  s.  m.  Endormeur,  (lalleur,  en- 
jôleur. Pl.  ion*  Au  séloouit  kéd  anéihan  ,  eum 
hilliger  to  .  ne  l'écoutez  pas  ,  c'est  un  endor- 
meur. II.  V. 

iliLUGBBHZ.  Voyez  Hillik.  IL  V. 

HiLtiavz ,  adj.  Chatouilleux  ,  sensible  au 
chatouillement.  Pa  oann  iaouañk  ,  é  oann  hil- 
ligux  brdî,  quand  j'étais  jcuue ,  j'étais  fort 
chatouilleux.  En  V.iunes,  hiAvx. 

*  IIim  ou  Iliaun,  s.  m.  Hymne ,  citant  de 
l'Eglise.  Pl.  oit.  IL  V. 

'  I Ii.nkaks  ,  adj.  ets.comm.  Qui  va  l'amble. 
Cheval  ou  jument  qui  va  l'amble.  Pour  le  plur. 
du  subst. ,  kiñkanfrd.  Ce  mut  me  parait  venir 
du  mot  français  haquknéb,  ou  peut-être  est- 
ce  le  contraire. 

II1ÑB.IN  ou  MbSkim,  s.  m.  Pointe  de  fer  qui 
s'adapte  à  un  fuseau.  On  donne  aussi  le  même 
nom  a  la  glace  qui  se  forme  de  l'eau  qui  tombe 
des  toits  ,  vulgairement  nommée  eu  français 

CHAftDELLBS  DB  G  LACS.  Pl.  IOU.  Voyez  KxfttEK, 

deuxième  article. 

Hi.ifeAc  11  Voyez  iltxâs. 

UiiOU  ou  Heincha  (  par  ch  français  ) ,  par 
abus  pour  IIbñta  ,  non  usité ,  v.  a.  et  n.  Mon- 
trer le  chemin.  Mettre  sur  la  route ,  sur  la 
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voie.  Guider.  Diriger.  Voyager.  Part.  et. 
Hiñchid  ar  vatmex-xé ,  montrez  le  chemin  à 
cette  femme.  Chomi  a  hinehà  ae'nanoun ,  voua 
me  guiderez,  lliñched  rm  eux  aliex ,  j'ai  sou- 
vent voyagé.  Voyex  Hevt  et  Ré.ma. 

Hiscbad  ou  IIk.ñchad  (par  ch  français),  par 
abus  pour  He.ñtad  ,  non  usité ,  s.  m.  Voyage , 
te  chemin  qu'on  fait  pour  aller  d'un  lieu  a  un 
autre.  Pl.  ou.  Eunn  hiñchad  brdx  em  eûx  da 
tiber , J'ai  un  grand  voyage  a  faire.  Voy.  Hbnt. 

Hi.schir  ou  IIe.nciier  (  par  ch.  français  ) , 
par  abus  pour  He.ñtrr  ,  non  usité  ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  montre  le  chemin  ,  qui  met  sur  la 
route.  Guide.  Pilote.  Pl.  ien.  Voyei  HkRt  et 
Renie. 

Hini  ,  particule  serrant  de  pronom.  Elle  ne 
s'emploie  guère  seule.  Ann  hini,  celui,  celle. 
Ann  hini  brdx,  le  grand  ,  celui  qui  est  grand. 
Ann  hini  vrdx  ,  la  grande ,  celle  qui  est  gran- 
de. Après  le  pronom  possessif  conjonctif ,  elle 
forme  le  pronom  possessif  absolu.  Ma  hini  ou 
va  hini ,  le  mien ,  la  mienne  ;  mot  A  mot ,  mon 
ciLtn ,  ha  cri  i  k  ,  ou ,  comme  on  disait  ancien- 
nement ,  no*  iceldi  ,  bon  icelle.  Ta  hini  ou 
da  hini ,  le  tien  ,  la  tienne.  Mi  hini ,  le  sien , 
la  sienne,  lion  hini,  le  nôtre,  la  nôtre,  etc. 
A  hini  da  hini ,  en  détail ,  par  parties ,  par 
petites  mesures.  Hini ,  employé  seul ,  ne  se 
met  qu'après  une  négation  et  signifie  aucun, 
aucune,  pas  un  .  personne.  N'eùx  hini,  il  n'y 
a  aucun,  il  n'y  a  personne.  Hors  de  Léon, 
hani.  (  Voyez  la  Grammaire. } 

Hinxôa,  et,  par  abus,  Hixnôal,  t.  n. 
Braire  ,  crier  comme  un  âne.  Part,  hinnôet. 
C'est  une  onomatopée.  Voyez  HreiV.i. 

HivNÛD  ,  s.  m.  Le  cri  des  Anes.  L'action  de 
braire.  C'est  une  onomatopée.  Voy.  BreC  gérez. 

HlÑTIZ  OU  HlMI. 

Hla  ou  Hirr  ,  adj.  Long.  Fur  var,i  hir  en 
dâa ,  il  avait  une  longue  barbe.  Hé  hir  eo  M 
toi ,  votre  habit  est  trop  long.  Au  comparatif, 
hirroe'h ,  plus  long.  Hirroc'h  4  véxô  ann  dtix 
ar  mil  a  xeû,  le  jour  sera  plus  long  le  mois 

Ïrochain.  Au  superlatif,  hirra,  le  plus  long. 
'6ii  ann  hirra  <Tin ,  donnez-moi  le  plus  long. 
lUrt%\  un  nom  de  famille  commun  en  Bretagne. 

HIh  ««n,  s.  m.  Longue  durée.  Eternité. 
Perpétuité  Immortalité.  Ce  mot  est  composé 
de  hir  ,  long ,  et  de  pdd ,  durée.  On  dit  aussi 
hir-badtiex ,  dans  le  même  sens. 

HIr-badcz,  adj.  Qui  est  de  longue  durée. 
Eternel.  Perpétuel.  Immortel.  —  Chronique. 
Eur  c'hlenved  hir-badux  eo  ,  c'est  une  mala- 
die chronique.  II.  V.  Pour  la  composition ,  voy. 
le  mot  précédent. 

HIr-im  u.  ,  s.  m.  Longévité,  longue  durée 
de  la  vie.  Grand  âge.  Voyez  Hoal. 

HIr-iioalet,  adj.  Qui  est  d'un  grand  Age. 
Fort  Agé. 

Hirhkr  ou  IIirued,  s.  m.  Longueur.  Lon- 
gitude. Ann  hirder  eux  ann  heñt,  la  longueur 
du  chemin.  Ann  hirded  eux  ann  amxer ,  la 
longueur  du  temps.  Voyez  HIr  et  IIêd,  pre- 
mier article. 

Hirgelc'b,  s.  m.  Ellipse,  courbe  formée 


HIR 

par  la  section  oblique  d'un  cône  droit.  Pl. 
ton.  A  la  lettre,  long  csrcli.  11.  V. 

HiRc'iioRTonutcRz ,  s.  f.  Longanimité,  pa- 
tience d'une  Ame  noble  et  grande.  H.  V. 

Hihim  ou  Irin,  s.  m.  Prunelle,  petite  prune 
sauvage,  qui  est  le  fruit  de  l'épine  noire.  Ui- 
rinen  ,  f  ,  une  seule  prunelle.  Pl.  hirinennou 
ou  simplement  hirin. 

H  iriser  ou  Iriser,  adj.  Abondant  en  pru- 
nelles, en  pruneliers. 

IIiRtnnu  ou  Iriser  ,  s.  f-  Lieu  planté  de  pru- 
neliers ou  épines  noires.  Pl.  hirint'gou. 

Hirinen  ou  I  rinen ,  s.  f.  Prunelier  ou  épine 
noire,  arbrisseau.  Pl.  hirinenned. 

IIirio  ou  Hinoo  ou  IIizjô  (de  2 syll.,Ai-ridou 
Ai-sioMou  hi-xid),  adv.  Aujourd'hui,  le  jour 
où  l'on  est.  lia  na  xeûol-hu  ktd  hirùi ,  ne  vien 
lirez  vous  pas  aujourd'hui?  En  Vannes,  hini 
ou  hiriu  ou  hidiv.  —  En  Galles ,  heiiou.  II.  V. 
Iliaiv.  Voyez  le  mot  précédent. 
IIirizadir,  s.  m.  Ilorripilation ,  frissonne- 
ment accompagné  de  froid  qui  fait  dresser  les 
cheveux  sur  la  téte.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Blbocac'b.  H.  V. 

Humez,  s.  m.  Longueur,  en  parlant  du 
temps.  Loogue  durée.  Retardement.  Lenteur. 
Voyez  Hirrez  ,  Uiruer  et  Hsn,  premier  art. 

Hiron  ,  adj.  et  s.  m.  Métis,  ne  d'un  mile 
et  d'une  femelle  de  différentes  espèces.  11  se 
dit  aussi  d'un  homme  né  d'un  Européen  et 
d'une  Indienne  ou  d'un  Indien  et  d'une  Eu- 
ropéenne.—  Hibride  se  dit  des  mots  tirés  oc 
deux  langues.  11.  V.  Pour  le  plur.  du  subsL  , 
hirontd.  —  llirontg  a  gomx  ,  son  langage  est 
rempli  d'expressions  bibrides.  II.  V. 
Hirr.  Voyez  Hta. 
IImua.  Voyez  Hla. 

Hirr \ at,  v.  a.  et  n.  Allonger,  rendre  ou 
devenir  long.  S'allonger.  Part,  hirréet.  H4  hir- 
raad  a  rV  mdd ,  il  serait  bon  de  l'allonger.  Hir 
réed  eo  eunn  nébeût ,  il  a  un  peu  allongé.  Voy. 
HIr  et  Astenna. 

Hirrez,  s.  f.  Impatience.  Empressement. 
Ennui  causé  par  quelque  retardement.  — Re- 
gret. H.  V.  airrex  vrdx  en  dru:  Shô  kwélovl , 
il  a  une  grande  impatience  de  vous  voir.  En 
Vannes,  Airree'A. 

Hirrik,  adj.  Longuet,  qui  est  un  peu  long 
D.  V. 

Hirroc'b.  Voyez  HIr. 

Hirrizrr  ,  adj.  Elastique ,  qui  a  du  ressort , 
qui  produit  le  ressort.  En  Galles ,  hirruxol. 

H.V. 

Huiczkz,  s.  f.  Elasticité,  qualité  de  ce  qui 
a  du  ressort.  H.  V. 

Hirrczol.  Voyez  Hirrizee.  II.  V. 

Hirvin  ou  Irvin  ,  s.  m.  Navet ,  racine  bonne 
il  manger.  Hirvinen ,  t.,  un  seul  navet.  PI 
hirvinennou  ou  simplement  hirvin.  Sovben  ann 
hirvin  har  béxâ  da  Uin ,  nous  aurons  de  la 
soupe  de  navets  A  dîner. 

Hir  viser  ,  adj.  Abondant  en  navets. 

Kir  viser,  s.  f.  Lieu  planté  de  navets.  Pl. 
Mrvinigou. 

IItbvocd,  s.  m.  Gémissement.  Sanglot.  La- 
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mentation.  Pl.  on.  Hirvoudou  brdx  a  ra,  il 
pousse  de  longs  gémissements.  Voy.  Kum  w 
Hirvocder ,  s.  m-  Celui  qui  gémit ,  qui  se 
lamente.  Pl.  ira. 

Hibvoudbrez ,  s.  f.  Celle  qui  gémit,  qui  se 
lamente.  Pl.  td. 

HiiTOCDt,  ».  n.  Gémir.  Se  lamenter.  San- 
gloter. Part.  et.  Hirvoudi  a  ra  évtl  eunn  dur- 
zuntl ,  elle  gémit  comme  une  toorterelle- 

Hirvococz  ,  adj.  Gémissant ,  qui  gémit ,  qui 
se  lamente.  Lamentable.  Gteall  hirtoudux  eo 
ar  ganaouen-xé ,  cette  chanson  est  fort  lamen- 
table. Voyez  Kki>\ mm l. 
H isa.  Voyez  Isa. 
Hiskix.  Voyez  Heskcs. 
Hisiô.  Voyez  HihiA. 

*  Histor  ,  s.  m.  Histoire ,  narration  des  ac- 
tions et  des  choses  dignes  de  mémoire.  Récit 
d'aventures  et  d'événements  particuliers.  Pl. 
iou.  Voyez  Bbcd  et  Ua.ies.  II.  V. 

IJistb,  s.  m.  Huître,  poisson  de  mer  du 
genre  des  testacées.  Hittrtn,  f. ,  une  seule 
huître.  Pl.  hittrtnnou  ou  simplement  Àtitr. 
Hitlr  Trégcr  a  xô  bihan  ha  mdd ,  les  huîtres 
de  Tréguier  sont  petites  et  bonnes. 

Histra  ,  ».  n.  Pécher  des  huîtres.  Draguer. 
Part.  «I. 

Histrek  ,  adj.  Abondant  en  huîtres. 

Uistbek  ,  s.  f.  Lieu  abondant  en  huîtres. 
Banc  d'huîtres.  Pl.  hutrégov. 

Histrex.  Voyez  Histi. 

Hi»iz  oo  IIiñviz  ,  s.  f.  Chemise  de  femme. 
Pl.  hivizou  ou  hivitiou.  Voy.  Roched  et  Kres. 

Hitizrx  ,  s.  f.  Chemisette  ou  camisolle ,  ha- 
billement de  femme.  Pl.  kwiiennom. 

HiTizutEA,  ad».  Désormais.  Dorénavant. 
A  l'avenir.  Ci-après.  Hivixikenna  duuinnmui, 
désormais  je  ne  jurerai  plus. 

Hmd.  Voyez  HiRio. 

Hô,  pron.  pers.  Vous.  Eox.  Les.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'à  l'objectif,  c'est-à-dire,  lorsqu'il  est 
régi  par  un  verbe  ou  une  préposition.  Slé  hô 
kdr ,  je  vous  aime,  txid  M  kwélout,  pour 
vous  voir.  Mé  hô  e'Adr,  je  les  aime.  Évid  Ad 
gicélout,  pour  les  voir.  Oañlhô  éx  inn  ,  j'irai 
avec  eui.  En  Vann. ,  htm.  (Voy.  la  Grammaire.) 

Hô,  pron.  poss.  coni.  Votre.  Vos.  Leur. 
Leurs.  Hô  idd,  voire  père.  Uô  prcùdtûr,  vos 
frères.  Hô  xdd,  leurs  pères.  Uô  brtûdtûr , 
leurs  frères.  Hô  hini ,  le  leur ,  la  leur.  Hô  ré, 
les  vôtres  ,  les  leurs.  En  Vannes,  hou.  (Voyez 
la  Grammaire.  ) 

IIo.il  [d'une  seule  syll.).  s.  m.  Age,  la  du- 
rée de  la  vie.  Êma  ptUoc'h  é  barr  hé  hoal ,  il 
est  désormais  dans  l'Age  viril.  Né  két  c'hoax 
tr  méax  a  hoal ,  elle  n'est  pas  encore  hors 
d'Age.  Dans  les  vieux  écrits,  ce  mot  est  écrit 
hoasl.  Voyez  Oad. 

Hoala  (  de  2  syllab. ,  v.  a.  Attirer ,  prendre 
doucement  et  sans  violence.  Part.  ti.  Hé  hoa- 
Ud  hon  eûx  tnn  tû  gan-é-omp ,  nous  l'avons 
attiré  dans  noire  parti. 

Hoalérez,  s.  m.  Insinuation,  action, 
adresse  ,  talent  d'insinuer  ou  de  s'insinuer. 
Voyez  (jwrmded  cl  Lcbanèekz.  IJ.V. 


Ho  a  ut  (de  2syll. ,  koa-let),  adj.  Agé  ,  qui 
a  un  grand  âge.  Eunn  dé*  hoaled  to  ,  c'est  un 
homme  Agé.  Voyez  Hoal  et  Kôz. 

Hoalvz  (de  2  syllab. ,  hoa-luz),  adj.  Qui  at- 
tire. Attrayant.  Engageant.  Insinuant.  Néket 
ken  hoalux  hag  égilé,  il  n'est  pas  aussi  at- 
trayant, aussi  engageant  que  l'autre.  Voyez 
Hoala. 

Ho.xr.x.  Voyez  Houarm. 

Hoazl.  Voyez  Hoal. 

*  Hobaden-hoz,  s.  f.  Sérénade,  concert  de 
vois  ou  d'instruments  que  l'on  donne  le  soir  . 
la  nuit.  Pl.  hobadennou.  H.  V. 

'Hobbega,  v  a  Mailler,  armer  de  mailles. 
Part.  et.  11.  V. 

*  HonaÊGoN,  s.  m.  Cuirasse,  principale  partie 
de  l'armure  qui  couvre  le  corps  par  devant 
et  par  derrière.  Cotlede  mailles.  —  Hauber- 
geon  ,  ou  petit  haubert.  On  sent  bien  que  ce 
mot  n'est  pu  ancien  breton.  H.V.  Pl.  ou.  Voy. 
Harrii. 

*  Hobbégonbb  ,  s.  m.Cuirassicr,  cavalier  ar- 
mé d'une  cuirasse.  Pl.  t'en. 

*  HoBRtsom ,  v.  a.  Cuirasser,  revêtir  d'une 
cuirasse.  Part.  et. 

Hon.  Voyez  IIeûd 

Hôcan  ,  s.  m.  Fruit  de  l'aubépine  ou  épine 
blanche.  Hôganen ,  f. ,  un  seul  de  ces  fruits. 
Pl.  kôgan.  En  Tréguier ,  kogro. 

Hoged.  Voyez  Oged. 

Hôgex  ,  s.  f.  Ramas ,  assemblage ,  amas  de 
diverses  choses.  Pl.  kôgetmou.  Voyez  Dastcm. 

Hôgem  ,  conj.  Hais.  Pourtant.  Cependant. 
Or.  Hôgen ,  pélrd  a  réot-hu  ?  Mais ,  que  ferez- 
vous?  On  dit  aussi  hégon ,  dans  le  même  sens. 
Voyez  Koulskocdr. 

Hôgbxha,  v.  a.  Ramasser,  faire  un  assem- 
blage, un  ramas  de  plusieurs  choses.  Part,  tt 
Voyez  Dastoiii. 

Hôoox  ,  adv.  et  prép.  Presque  A  peu  près. 
Uôgox  marô  to,  il  est  presque  mort.  Plusieurs 
prononcent  hégot. 

IIôGOz».  Voyez  Hôcoz.  H.V. 

Hogbo.  Voyez  Hôgax. 

Hoc'b,  pron.  pers.  Vous.  /ïoe'A,  dans  ce 
sens  ,  ne  se  met  qu'après  nne  préposition. 
D7-Aoc'A,  k  voos.  Can-é-hoc'h ,  avec  von». 
Êvid-hoc'h,  pour  vous.  Voyez  Hô,  premier 
article ,  et  C'hoci. 

Hoc'h  ,  pron.  pers.  Votre.  Vos.  Il  se  met 
devant  les  voyelles  et  devant  les  mots  qui 
commencent  par  un  A.  Hoc'h  aolrou ,  votre 
seigneur ,  votre  maître.  Hoc'h  éné,  votre 
Ame.  Hoc'h  ttktrn ,  vos  os.  Hoc'h  hini ,  le 
vôtre.  ffoe'A  Ancre',  votre  rêve.  Voyez  Hô. 
deuxième  article. 

Hoc'h.  Voyez  Hodc'h. 

Hoc'eu  ,  v.  n.  Grogner  comme  font  les  porcs. 
Part.  tt.  Ce  mot  est  une  onomatopée.  On  dit 
aussi  doc  ha,  dans  le  même  sent. 

Hoc'hkeez  ,  s.  m.  Grognement ,  le  cri  des 
porcs.  Action  de  grogner.  On  dit  aussi  do 
c'hértx ,  dans  le  même  sens. 

Hol.  Voyez  HbCl.  H.V. 

Hol  ,  pron.  pers.  Nous.  Bol  ne  se  met  que 


tt,  BpL 

Jevant  les  mois  qui  commencent  par  I.  Èoid  \ 
hol  laouinaal,  pour  nous  n  juuir.  Voyez  Hua 
et  Ho*  ,  premier  arlicle. 

Hol,  pron.  pers.  Noire.  Nos.  Hol  ne  te 
met  que  devant  les  mots  qui  commencent  par 
I.  Bol  J'u<:.  notre  veau.  Hol  lutri,  nos  vais- 
seaux. Voyex  Hoiet  Hor*,  deuxième  art. 
Il  m  Voyez  C'hoale*. 
Holl  ,  adj.  Tout.  Toute.  Tous.  Toulrf.  Ann 
holl  sonar  ou  ann  douar  holl ,  toute  la  Urre.  Ar 
béd  holl ,  tout  le  monde.  Ann  holl  dùd,  tous  les 
hommes.  Ann  holl  verehtd  ,  toutes  les  filles. 

Il  h  ,  s.  m.  Tout,  une  chose  considérée 
en  son  entier.  Toutes  choses.  Ann  holl  a  </«• 
mt'iitut,  je  prendrai  le  tout,  tnn  h»ll  d'unn 
hoU  ,  totalement .  entièrement ,  tout  a  fait 
de  fond  en  comble  ;  a  la  lettre ,  oins  le  tout 

\o  TOUT. 

Holl,  adr. Tout. Totalement.  Entièrement. 
Tout  "i  fait.  Brtined  holl  to  ann  id ,  le  blé  est 
tout  pourri ,  entièrement  pourri. 

Holl-bbezemxoldeb  ,  c.  f.  Ubiquité,  état  de 
ce  qui  est  présent  partout  comme  Dieu.  Ce  mot 
\irnt  do  p.iys  de  Galles.  II.  V. 

Hollc'u  slloi-d ,  s-  m.  Toute-puissance, 
puissance  sans  bornes.  — Autocratie.  U.  '. .  Ce 
mot  est  composé  de  holl ,  tout ,  toute ,  et  de 
(jalloud .  pouvoir ,  puissance.  On  dit  aussi  holl- 
Vhallowirs ,  dans  le  me  tue  sens;  mais  je  pense 
que  c'est  a  tort. 

Holl  c'h xii ocdek  ,  adj.  Tout-puissant,  qui 
a  une  puissance  sans  bornes.  Il  ne  se  dit  que 
des  personnes.  Ce  mot  est  est  composé  de  holl, 
et  de  galloudek  ,  tout-puissant ,  qui  a  de  l'au- 
torité. 

Hoi.L-c'mLiot  dek ,  s.  m.  Autocrate, celui 
do  nt  la  puissance  ne  relève  d'aucun  autre.U.V 

Holl-c'iislloudez.  Voyez  Holl  chalioi  d. 

Holl -c'iulloudvx ,  adj.  Tout-puissant,  line 
se  dit  que  des  choses  inanimées-  Ce  mot  est 
composé  de  holl ,  tout  ,  et  de  galloudux  ,  puis- 
sant ,  qui  a  de  la  vertu  ,  de  l'efficacité. 

Holl-levs.iez,  s.  f.  Félicité.  Bonheur.  Vo- 
lupté, //en  a  gav  enn  hi  M  holl-Ui  énti ,  il  j 
trouve  son  bonheur  ,  sa  volupté.  Voyez  Drw. 
II.  V. 

Holl  v  ou  Holla-ta,  inlerj.  Hola.  Gare. 
Prenez  garde-  Attention. 

HuLLEk,adj  Universel,  qui  s'étend  à  tout 
qui  s'étend  partout,  IJui  embrasse  ,  qui  n-n 
i'erme  ,  qui  comprend  tout.  Voyez  Holl,  pre 
inier  article. 

Il  M  ,  pron.  pers.  Nous,  //on  se  met  devant 
les  voyelles  et  devant  les  consonucs  d  ,  n  ,  I, 
Choui  to  hon  a'.iô  ,  c'est  vous  qui  nous  con 
se  llerez.  Hon-unanéx  aimp,  nous  irons  nous- 
mêmes.  Piou  hon  diiealUi  ?qui  nous  défendra? 
/•• ../  /*../•  lenmi  ac'hann ,  pour  nous  tirer 
■  I  ici  Voyez  Hou  et  Hol ,  premiers  articles. 

Ho* ,  pron.  poss.  eojij  Nuire.  Nos.  lion  se 
m<t  devant  les  voyelles  et  devant  le»  conson- 
nes, d  ,  n,  (■  Hun  amfitk,  notre  voisin,  lion 
ëbtûl ,  notre  poulain.  Uon  Doué ,  notre  Dieu. 
Hiw  nàa ,  notre  prochain.  Hun  Idd,  nos  gens. 
V  >yet  Hob  et  Hol,  deuxièmes  articles. 


HOR 

*  À     '  ,  - 

H0.VEST, adj.  Honnête,  conforme  Jl'honnê 
teté,  à  l'honneur,  k  la  vertu.  £unn  dèn  hantt. 

oa,  c'était  un  honnête  homme.  En  Galles 
gontil.  IL  V. 

'  Hombstu,  s.  f.  Honnêteté,  qualité  de  ce 
qui  est  honnête ,  vertueux.  En  Galles,  gontt- 
luuix.  11.  V. 

HoSr,  particule  démonstrative.  Là, loin  de 
nous.  //oñi  se  place  ,  en  forme  d'enclitique  , 
immédiatement  après  lesubst.  ou  le  pron.  Ar 
taoues-hoñl,  cette  femme-là.  Jltn  hoñt ,  cc- 
ui-là.  Voyez  Zt. 
Hop.  s.  m-  Cri  pour  appeler.  Pl.  ou. 
HoPA,  v.  n.  Crier  pour  appeler.  Part.  M.  Id 
da  hopa ,  mu  irtli  ar  waztd  d'hô  Uin,  «dlei 
crier,  pour  que  les  gens  viennent  dincr. 
Hoi' mi.  le  même  queAop. 
Hopéiicz,  s.  m.  L'action  de  hucher.  ITuée. 
C  v. 

Hou  ,  pron.  pers.  Nous.  Hor  se  met  dotant 
tout» s  le*  consonnes , excepté  devant  d,  n,  l , 
l.  A  u  m  u  ttimm  hvr  biiû,  nous  aurons  on  mur 
ceau.  Hor  galcedtndtüi  ,  il  nous  a  oppcîés 
Voyez  Hoitel  11  »1  .  premiers  art. 

Hor  ,  pron.  poss.  couj.  Noire.  Nos.  Hor  se 
met  devant  toutes  les  consonnes  ,  ex  ce  pté  de- 
vant d  ,  m  ,  s,  L  Uor  buyel,  notre  coIauL  Ifor 
gwéli,  notre  lit. Uor  mammou,  nos  mères.  Hor 
ri,  les  nôtres-  En  Léon,  on  se  sert  indifférem- 
ment de  hor  ou  de  Aon  ,  devant  toutes  les  con 
sonnes,  excepté  devant  /.  Voyex  Uorv  et  11  1 , 
deuxièmes  articles. 

Horbala*,  s.  m.  Espèce  de  pétoncle ,  coquil- 
lage de  mer.  PI  cd. 

Houdem  ,  s.  f.  Paquet.  Charge  Faix.  Far- 
deau. Butte.  Pl.  hardennou.  Eunn  horden  ù- 
lad,  un  paquet  de  linge.  Ennn  horden gedntiid, 
une  charge  de  bois.  Ilordennou  géol ,  des  faix 
d'herbe.  Vovez  Bêac'h. 

Hordessa,  v.  a.  Empaqueter,  mettre  en 
paqaet*.  en  fardeaux  ,  en  faix.  Butleler.  Pari. 
tt.  Kémèrid  eumt  tri  da  hordenna  arc'htdneid, 
prenez  un  lien  pour  mettre  le  bois  en  faix. 

HoBDRviiE,  s.  f.  Fascicule  ,  petit  tsisceau  , 
poignée.  Pl.  hordtnnouigou.  Il  V. 

HoasL.s.  f.  Boule  ou  bille  Je  bois,  balle  eu 
pierre  qui  sert  au  jeu  de  la  crosse.  PI  hortl'.o*. 
Voyez  Dotv. 

Horeli.a  ,  v.  n.  Crosser,  pousser  une  balle . 
une  pierre  avec  une  crosse.  De  plus,  branler, 
chanceler— Brandir  ,  secouer  une  arme  en  se 
préparant  à  frapper.  H.  V.  Part,  tt  Hortlla  a 
riohdhédann  dtix ,  ils  jouent  à  la  crosse  tout 
le  jour.  Argwtn  to  héñ  laka  da  hortlla  ,  c  est 
le  vin  qui  le  fait  chanceler-  Plusieurs  pronon- 
cent horjella. 

Horellidcr,  s.  m.  Branlemcnl.  Chancel- 
lcmcnl.  Action  de  branler ,  de  chanceler. 

Uoheller  ,  s.  m.  Celui  qui  joue  à  la  crosse. 
Celui  qui  chanci  II-.  PI-  itn. 

Horellerez-  Vovez  Horblladcr.  n.  >  . 
Uorklluz,  adj.  Branlant.  Chancelant  Qui 
n'est  pas  ferme  sur  ses  pieds.  Qui  n'est  pas 
stable. 

•  HoaiLtcn  ,  s.  m.  Pcnlul».  Horloge, ma- 
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...dique  les  heures.  Pl.  ou.  II.  V. 

*  HoaoLacn-novast,  s.  m.  Montre,  petite  hor- 
loge de  porhe.  horolachou-dour ,  Hors 
de  Léon  ,  Horlart'h  dorn ,  à  la  lettre  hobj oge 

DE  HAIM.  H.  Y. 

Horolachbb,  s.  m.  Horloger,  celui  qui 
fait  des  horloges,  de*  montres.  Pl.  ien.  H.  V. 

Uorjella.  Voyex  Horrua. 

Uobz  ou  Ou ,  s.  f  Maillet,  groj  marteau  de 
bois ,  souvent  garni  de  fer  aux  deux  bouts.  Pi- 
lon, l'i.  rWstVw  ,  de  2  syll. ,  hor-titm). 

HüRZ-DlDROAD  ,  S.  f.    I  )rrn .  .1  se  [le .  1 1  le  ,  ilj- 

strument  pour  enfoncer  le  pavé  ou  les  pilotis. 
Pl.  horiiou-didroad.  Il  V. 

• Hostalbju  ou  Hostaubi,  s.  f.  Hôtellerie , 
maison  où  les  voyageurs  sont  logés  pour  leur 
argent.  Auberge.  Pl.  ou.  Doñd  a  rU-hu  d'à  un 
hotiaUri  gan-r  \  >  venez-vou*  à  l'auberge  avec 
moi  ?rr.  H atlahri  an»  dûd-war-valé  ou  ar  ga- 
raowm,  caravansérail,  hôtellerie  de  carava- 
nes. U.V.  Ce  mot  et  les  quatre  suivants ,  de 
nouvelle  création  ,  ne  se  irouvcnl  places  ici 
que  parce  qu'ils  sont  devenus  d'un  usage  fré- 
quent et  qu'ils  sont  sans  équivalents  dans  la 
la  ugne. 

*  Uost&lsritVORJV ,  s.  ni.  Gargote,  mauvaise 
auberge.  H.  V. 

'Hostie  ou  Hostiv,  s.  m.  Victime. Ho»lie  , 
pain  consacré.  Pl.  ou.  II.  V. 

*  Ilosnz  .  s.  m.  HôU.  Hôtelier.  Aubergiste. 
11  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  logé  dans  une 
hôtellerie.  VI.  ieajisfrj  (de  3  syllab. ,  hot-ti- 
twn.  ) 

*  Uostubx  ,  s*  f.  Hôtesse,  ma î tresse  d'une 
hôtellerie,  d'une  auberge.  Il  se  dit  aussi  de 
celle  qui  y  est  logée.  PJ,  ni.  , 

Hou.  Voyez  Hô,  premier  et  deuxième  art. 
MoDHUÑ ,  prou,  démuii&lr.  Celle-ci  (il  se  rap- 
porte à  la  plus  prochaine  des  deux  personnes 
dontpo  a  ttarlé  j.  Ü0H-»a»  co  ar  goañla ,  c'est 
celle-ci  la  plus  jolie.   ,  ,  , 

flocAD  s.  m.  Canard i  oiseau  «aquatique. 
Pl.  houidi.  En  Vannes  »  hçmtd. 

Houad-gwbx  ,.  s.  m.  Canard  sauvage.  Pl. 
houiât-gtcéi.  \  oyez  Gwéz  ,  premier  art. 

Houadm,  a.  f.  Case,  femelle  du  «nard. 
PI  ed.  En  \  aimes ,  houidex, 

Houamuv  ,  a.  f.  Canette,  petite  cane.  Pl. 
hovadesédigou.  11.  V.  .  . 

JiotMBtc,  s-  sd,  Caneton,  petit  d'une  cane. 
Pl.  faUMitVOK.  ,11.  V. 

Hoi'AdiE-cwBz ,  s.  m.  Hall  ran.  jeone  ca- 
nard sauvage.  Pl.  houidiigouyu>4x.  Ho»d  da 
baka  homdiigou-gwt: ,  balbrçner,  chasser  aux 
halbrans.  U.V. 

HooARMyS.  m.  Fer  ,  métal.  Katid  turfort'h 
hovarn  f/an-'  -hoc  h  ,  portes  avec  vous  une 
fourche  de  fer  — Anciennement,  haiarn.  U.V. 

Hmabn,  s.  m.  Fer,,  un  f«r,d*  cheval,  un 
fer  de  tailleur,  etc.  Pl.  hern.  Euh»  houarn  en 
deux  kolUd  hô  «orc'A,  votre  cheval  a  perdu 


HOU 


383 


Houarba  ,  v.  a.  Ferrer ,  garnir  de  fer.  At- 


f  r ,  gan 

tacher  drs  feis  aux  pieds  d'on  cheval.  Part. 
et.  Lakaad  a  rinn  houarna  va  bouiou-prtnn , 
je  ferai  ferrer  mes  sabots.  Houarntdeo  hé  ha- 
se*, votre  jument  est  ferrée. 

HomBK^DEK,  s.  f.  Ferronnerie,  lieu  où 
l'on  vend ,  où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrage* 
de  fer.  Pl.  houamadégov.  H.  V. 

Hocabmadob  ,  s.  m.  Action  de  ferrer.  Fer- 
rement. Ferrure. 

HorMRN  m  h  ,  ».  m.  Quincaillerie .  marchan- 
dise de  toute  sorte  de  quincaille.  En  Galles , 
haiarnatz.  H.  V. 

HomaxEK,  adj.  Qui  tient  de  la  nature  du 
fer.  Qui  renferme  du  fer. 

Houabbeb  ,  s.  m.  Celniqni  ferre.  Celui  qoi 
travaille  en  fer.  Pl.  if»».  Hovarner-kések ,  ma- 
réchal ferrant ,  artisan  dont  le  métier  est  de 
ferrer  les  cbevaox.  Voyei  Gôr. 
Houabkêbbz.  le  même  que  i 
Hocabmocr  ,  s.  m.  Quincaillier ,  marchand, 
vendeur  de  quincaille.  Pl.  ier.  En  Galles , 
haiarnour.  Pl.  ion.  H.  V. 
Hou  at.  Voyez  Hou  ad. 
Houê  ou  C  hou* ,  s.  m.  Poussière,  terre  ou 
autre  substance  réduite  en  poudre  fort  menue. 
Poudre.  Ce  mot  est  do  dialecte  de  Vannes. 
Voycx  Popitb  et  Ludu. 

HouÉRK  ou  Chocbfk  (  de  2  syll. .  houé-tk 
ou  c'houé-ek),  adj.  Poudreux,  couvert  de 
poudre ,  de  poussière.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Poultesk  et  Ludvbe. 

Hoi'êein  ou  C'BOtJtBiN  (de  2  syll. ,  hovt-ein 
du  c'houé-ein) ,  t.  a.  Poudrer ,  couvrir  de  pou- 
dre, dépoussière.  Part,  houéet ou e'houéet.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyex  P 
tba  et  Line  A. 
Houed.  Voyex  Hodad. 
Hoiédez.  Voyex  Hona 


un  fer. 
Hoc  \ 


UABR-owBfiiv,  s.  m.  Fer-blanc  ,  fer  en  la: 
■tes  minces,  recouvertes d'étain.  Gañd  houarn- 
gwtnn  to  gréai ,  il  est  de  fer-bianc.  H.  V.  n 


Hocc'n  ,  s.  m.  Porc ,  le  mâle  de  la  truie.  Co- 
chon. Pl.  ed.  Lazed  to  arm  houe' h  lard,  on  a 
tué  le  porc  gras.  Quelques-uns  prononcent 
hoc  h .  Voyez  Môc'h  et  Touac's. 

Horc'u-cwÊz ,  s.  m.  Sanglier,  espèce  de 
porc  sauvage.  Pl.  Iwuchtd  gwtx.  On  dit  aussi 
■)'  nn-iTn,c'it  gu-c  ,  dans  le  même  sens.  Voyes 
Gwizc'HorjBz. 

Houc'b-tolrc'h.  Voyez  Tocbc'b,  premier 
et  deuxième  articles. 

Uocc'bblla  ,  v.  a.  et  n.  Fouir.  Creuser. 
Tourner  la  terre  à  la  manière  des  porcs ,  des 
sangliers.  Part.  «A,  Voyez  Tcbia. 

Hocc'bik-goi  êz ,  s.  m.  Marcassin  ,  le  petit 
du  sanglier  qui  suit  encore  la  laie.  Pl.  houdié 
digou  goutx.  Voyez  Porc'hbl.  H.  Y. 

Hou  a  ,  v.  n.  Reculez,  aller  en  arrière.  lise 
dit  uarliculiérementën  parlant  aux  chevaux, 
au\  b<cufs  attelés.  Part,  «r 

Hooi  ,  s.  m.  Houle.  1 1  i.  Lame.  Vagne. 
Houfen ,  f. ,  une  seule  houle  ,  une  seule  va- 
gue. VI.  Aoulcnnou  on  simplement  Aoul.  Eunn 
houle»  a  savos  drHU  hon  penn  ,  il  s'éleVa  une 
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Uoula.  Voyez  Hoclekiia.  H.  V. 

HocLEfc  ou  Hot MPM  ,  adj.  Ondoyant ,  qai 
ondoie.  Houleux,  couvert  de  hot'ïs  ,  de  va- 
gues ,  agité,  bouillonnant.  HouUk  to  e'hoax  ar 
mâr  ,  la  mer  est  encore  houleuse.  Voyez  Gwa- 

GB.IKEE.  H.  V. 

*  Hoclexra  ,  t.  n.  Former  des  houles ,  des 
values ,  en  parlant  de  la  mer.  Ondoyer.  —  On- 
duler. H.  V.  Part.  «t.  Ann  avtl-ti  a  laka  armér 
da  ekoulenna,  ce  vent -là  donnera  des  va- 
gues. Voyez  Gwagrmma. 

IlooLKNNH ,  adj.  Houleux  ,  qui  Tonne  des 
houles ,  des  vagues.  Voyez  Koi hvkr  cl  Gwi- 

GEKXEE.  H.V. 

Hoilkbbz  ,  s.  m.  Ondoiement ,  mouvement 
de  l'eau  ou  de  tout  autre  liquide  qui  se  fait  par 
ondes.  H.  V. 

H  oc  lier  (  de 2  syll. ,  hou  lier  ) ,  s.  m  Maque- 
reau, terme  malhonnête,  celui  qui  fait  mé- 
tier de  débaucher  et  de  prostituer  des  femmes, 
des  ûlles.  Appareilleor.  Pl.  ira. 

Hoiubbez  (de  3  syll. ,  hou-lU-rtx ) ,  ».  m. 
Maaucrellage ,  terme  malhonnête ,  le  métier 
de  débaucher ,  de  prostituer  des  femmes ,  des 
filles. 

Houliebez  (  de  3  syllab. ,  hou-lié-rrz  ).  S.  f. 
Maquerelle ,  terme  malhonnête  ,  celle  qui  fait 
métier  de  débaucher ,  de  prostituer  des  fem- 
mes ,  des  filles.  Pl.  td. 

Hori.cz.  Voyez  Hoilek.  II.  V. 

Houmax.  Voyez  Uou-ruh. 

Hocn -  H"  >  i  ,  prou.  dém.  Celle-là  ,  loin  de 
nous.  Rédit  tcarltrc'h  houn  honl ,  courez  après 
celle-là. 

Hoch-kez  ,  pron.  démonst.  Celle-là,  près 
de  nous.  llounntx  to  hoc  h  hini ,  c'est  celle-là 
la  vôtre.  Voyez  Nez. 

Hocpsrie,  s.  m.  Huppe,  oiseau.  Pl.  hou 
périgtd.  11  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  est  souvent  dupe,  qui  est  facile  a 
tromper.  En  Vannes,  kogénan. 

Hoopebiga  ,  t.  t.  Duper.  Tromper.  Pari, 
rl.  Voyez  le  mot  précédent. 

Horraz  ,  s.  m.  Houblon ,  plante  grimpante 
qui  sert  à  faire  de  la  bière.  Une  seule  lige , 
hovpéxtn ,  f.  En  Galles,  koptx.  U.  V. 

Hocpezee  ,  s.  f.  Houblonnière,  champ  plan- 
té de  houblon.  Pl.  houpétégou  et  houpezeur. 
H.  V. 

Houn.v.n.  Hérisser.  Se  hérisser.  Se  dres- 
ser. Houpi  ara  vu  bWô  tm  penn ,  mes  cheveux 
se  hérissent ,  se  dressent. 

Hocbmel.  Voyez  Oi  «Mit. 

Hors  bah  .  Voyez  Iodc'haoe*-  H  V 

*  Hoczard,  s.  m.  Hussard,  cavalier  hon- 
grois. Soldat  des  corps  français  de  cavalerie  lé 
gère  dont  l'uniforme  ressemble  à  celui  de  la 
cavalerie  hongroise.  Pl.  ed.  H.  V. 

Hu,  pour  C'hoci,  vous,  pron.  pers.  Il  ne 
se  met  qu'à  la  fin  de  la  phrase ,  en  forme  d'en- 
rlitiqac.  C'est  une  répétition  du  pronom .  pour 
donner  plus  de  force  au  discours.  D't  hoc'h- 
hû  to  ,  c'est  à  vous  ;  à  la  lettre ,  c'est  a  vors- 


HUD 

vots.  Pétrd  a  livirit-hd  ?  que  dites-vous  ?  A 
la  lettre,  que  mtes-vocs-voüs. 

Ho,  •.  m.  Huée,  cri,  bruit  pour  effrayer 
les  bêtes.  Cri  de  mépris,  de  dérision.  Eunn  hd 
bleix  a  wéxô  warc'hoax,  il  y  aura  une  huée 
de  loup  demain.  Voyez  Argad. 

Hca  ,  et,  parabus,  Hcal,  v.  a.  Huer  ,  faire 
des  huées  après  le  loup.  Faire  des  cris  de  dé- 
rision après  quelqu'un.  Part.  hmtt.  Huid  ar 
bleix  ,  mar  trrmrn  amañ  ,  huez  le  loup  ,  s'il 
passe  ici.  Hued  to  bit  gañd  ann  holl ,  il  a  été 
hué  par  tout  le  monde.  On  dit  aussi  huda ,  dans 
le  même  sens. 

Hi  tL,  s.  m.  Entraves, liens  qu'on  métaux 
pieds  des  chevaux  ,  pour  les  empêcher  de  s'en- 
fuir. —  Chaîne.  Fers.  H.  V.  Au  figuré,  obs- 
tacles ,  embarras  ,  empêchements.  Pl.  on. 
Ifualau  M  marc  h  a  té  ré  ttrr ,  les  entrave* 
de  votre  cheval  sont  trop  courtes-  En  Cor- 
nouaille ,  on  dit  heûd  ;  en  Tréguier,  Ufré. 
—  En  Galles  ,  huai.  H.  V. 

Hlala,  v.  a.  Entraver,  mettre  des  entraves 
à  un  cheval ,  etc. ,  pour  l'empêcher  de  s'en- 
fuir. Empêtrer.  Au  figuré ,  embarrasser ,  met- 
tre des  obstacles ,  des  empêchements.  —  En- 
chaîner. H.  V.  Part  et.  Né  két  réd  huala  ar 
gaztk ,  il  n'est  pas  nécessaire  d'entraver  la 
jument.  Ann  drd-xéto  tn  drùz  va  huait t ,  c'est 
cela  qui  m'a  embarrassé.  En  Cornouaille , 
hcùda  ;  en  Tréguier ,  Ufrañ. 

Hcanad,  s.  m.  Soupir ,  respiration  plus  forte 
et  plus  longue  qu'à  l'ordinaire ,  causée  par  la 
tristesse,  etc.  Pl.  ou.  Leûsktl  a  ra  huanado» 
doun  ,  il  pousse  de  profonds  soupirs.  Voyez 
Sioaden. 

Huanada  ou  Hcanaoi  ,  v.  n.  Soupirer  ,  pous- 
ser ,  faire  des  soupirs.  Part.  «I.  lié  glévomd  a 
rétvr  bépréd  oe'h  huanada ,  on  l'entend  tou- 
jours soupirer. 

UuAMADRR ,  ».  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de 
soupirer  souvent.  Pl.  in. 

HcANADiRRt ,  s.  f.  Celle  qui  a  l'habitude  de 
soupirer  souvent.  Pl.  td. 

UuASADrz ,  adj.  Qui  fait  soupirer.  Sujet  à 
soupirer. 

HrjROT  on  Urot  ,  s.  m.  Terme  de  mépris , 
comme  qui  dirait  canaille ,  fripon  ,  gueux.  Pi- 
ed. Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille 
Voyez  Halrbot  et  Kore. 

Hcrota  ,  v.  n.  Vivre  en  fripon  ,  en  gueux 
Part.  «f.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyez  Kore  a. 

HraoTEBEz  ,  s.  m.  Gueuserie.  Friponnerie. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez 
Korkerez. 

Hchotez,  s.  f.  Gueuse.  Friponne.  Pl.  ti- 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez 

KoREEZ. 

Uco,  s.  m.  Incantation  ,  action  de  faire  des 
enchantements  .  des  charme* ,  pour  opérer  un 
sortilège.  Cérémonie  des  magiciens.  Pl.  «m. 
H.  V. 

HroA.  Voyez  Hca. 

Honm.  Voyez  Hures- 

Uudeûxeb.  Voyez  Ucrenkek 

HCDEBZZ 
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lli  uBrez.  Voyez  Hcebez 
Hi  dglazabd  i  »  m.  Caméléon ,  espèce  de  lo- 
urd a  couleur  changeante.  Pl.  ed  A  la  lettre. 

I  BXABD  ifENCHAKTBlIBNT  ,  OU  LEZARD  ENCHAN- 
TA ,  de  hud  cl  de  gtaxard ,  lézard.  11.  V. 

H(  Dt.ARR  ,  s.  m.  Aigrefin  ,  escroc.  Pl.  ien.  Ce 
mut  vient  du  dialiclc  de  Galles.  11.  V. 

Hiot  a  ,  adj.  et  s.  m.  Sale.  Malpropre.  W« 
goolant.  Au  figuré,  vilain,  sordide,  infâme, 
déshoni.ète  ,  obscène.  Pour  le  plor.  du  subit  , 
hudurien.  ketm  hudur  eo  hatj  tur  penn-moe'h, 
il  Mt  aussi  sale  qu'un  cochon.  Komzou  hudur 
a  xeù  béprid  eût  hé  c'hénou ,  il  ne  sort  que  des 
paroles  obscènes ,  déshonnètes  de  sa  bouche 
Voyez  Loi  z  et  LorooUB. 

Uioibiat,  t.  a  cl  n.  Rendre  ou  devenir 
«aie,  malpropre. Au  figuré,  rendre  ou  devenir 
vilain ,  infâme  .  déshonnête.  Part,  huduréet. 
Huduraad  a  ra  dré  ma  krtsk ,  il  devient  sale 
•31  grandi55anl.Voy.  Loi  sut  et  Loinoi  baat. 

Ht  dire  n  ,  s.  f.  Femme  sale,  malpropre. 
Salope.  Pl.  hudurenned,  Voyez  Lovdoibkn. 

Hliilbbz  ou  Hiduenbz,  s.  f.  Saleté.  Mal- 
propreté. Au  liguré,  vilenie,  infamie,  dé- 
khuiinélelé  ,  obscénité.  t.  krt  ii  ann  hudure:  é 
cévoñl ,  il»  vivent  au  milieu  de  U  malpropreté. 
Voyez  Locsdoni  et  Locdouhiez. 

Huel  ou  I'c'hel  ,  adj.  llaul.  Élevé,  immi- 
nent. Au  figuré,  hautain,  fier  ,  orgueilleux. 
Ké  kéd  huel  atealc' h  ann  or  mem,  celte  porte- 
ci  n'est  pas  as>cz  haute.  Uurl  eo  dreist  ar  ré 
ail,  il  estélexé  au-dcs>us  des  autres.  Hé  huel 
eo  ann  dûd-xé  evid-oun ,  ces  personnes- là  sont 
trop  haut  s ,  trop  fièrer  pour  moi.  Uucl  s'em- 
ploie aussi  adverbialement,  h'omzid  huel , 
liouzar  ounn ,  parlez  haut,  je  suis  sourd.  Au 
comparatif,  huèloc'h,  plus  haut,  supérieur. 
Iluéloc'h  eo  hô  Uégél  va  hini ,  votre  maison  est 
plus  haute  que  la  mienne.  X'heUann  kel  kana 
huèloc'h ,  je  ne  puis  pas  chanter  plus  haut.  Au 
superlatif,  huélajc  plus  haut ,  suprême,  llé- 
mañ  to  ann  hué<a,  c'est  celui-ci  qui  est  le 
plus  haut. 

llrEL-DÂD  ,  s.  m  Patriarche,  nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  saints  personnages  de  l'an- 
(ien  testament.  Pl.  huel-dàdou.  IL  V. 

tli'EL-VAB  ,  s.  m.  Gui,  plante  parasite  qui 
croit  sur  le  chêne,  sur  le  pommier  ,  elc.  Ann 
huel-tar  ,  v>ar  a  lévéreur,  a  té  mddoud  mcûr 
a  zrouk  ,  on  dit  que  le  gui  est  bon  pour  plu- 
sieurs maux.  Ce  mot  est  composé  de  huel, 
haut,  sublime  ,  et  de  bdr  ,  branche. 

Hlil.  Voyez  Huzbl. 

Huela.  Voyez  Hou . 

Hielaatou  I  c'helaat  ,  t.  a.  et  n.  Hausser, 
rendre  ou  devenir  plus  haut.  Êle«er.  Ëxhaus- 
M  Se  hausser.  S'élever.  Part,  kuéléet.  Red  eo 
hutlaad  ar  vôger,  il  faut  hausser  ,  rihltmn 
If  mur.  Voyez  Gobbba  et  Sbvel. 

Horldbd  ou  Uc'bkldid,  m.  llauleur. 
Elévation.  Au  figuré,  fierté , arrogance.— Su- 
blimité, liaulesse  ,  altesse,  titres  d'honneur 
qu'on  donne  k  certains  princes ,  en  leur  par- 
lant ou  en  leur  écrivant  EL  \ , 

Hcêle.n  ou  Uc'bêlen,  s.  f.  Hauteur.  Êléra- 

D.  B.  F. 


HUN  ôSS 

tion.  Imminence.  Lieu  élevé.  Pl.  hutlcnnou. 
Pa  viol  war  ann  huél$n-ié  i  wélod  ar  môr  , 
quand  vous  serez  sur  cette  éminence ,  voui 
verrez  la  mer.  Voyez  Kbec'hkn. 

Hi  êi.rx  ou  Lc  helbn  ,  s.  f.  Jupe  ou  robe  de 
dessus.  Pl.  huéltnnou.  Voyez  Gwelkden. 

Hcelkn-c'hocebô,  s.  f.  Absinthe,  plante  mé 
dicinale  fort  amère.  C'est  ainsi  que  l'on  pro- 
nonce aujourd'hui  ce  mot  ;  mais ,  dans  les  an 
riens  livres  ou  manuscrits  ,  on  le  trouve  tou- 
jours écrit  uxélen  ou  huxélen,  ce  qui  lui  don- 
nerait pour  radical  huxel ,  suie.  Quelques-uns 
prononcent  vuélen. 

Hiélen  v»knn  ,  s.  f.  Armoise,  plante.  Voy. 
le  mol  précédent. 

Hiélidigez  ,  s.  f.  Action  de  hausser  ,  d'é- 
lever. Haussement. 

Ik  fci.oc'u.  Voyez  Huel. 

Hubbb.s  m.  Conduit.  Canal.  Tuyau.  Pl. 
ou.  Ce  mot  est ,  selon  Le  Pelletier  ,  du  dialecte 
de  Vannes  ;  mais  je  ne  le  connais  pat.  Voyei 
Kan  ,  deuxième  art. ,  et  Kboüd. 

IIlérrz  ,  s.  m.  Action  de  huer.  Huée.  On 
dit  aussi  hudérex  ,  dans  le  même  sens.  Voyez 
Hr) ,  deuxième  art. ,  et  Hua. 

Hcebna.  Voyez  IUehni.  H.V. 

Il' il, m  t.  a.  et  n.  Attaquer  de  paroles. 
Quereller.  Injurier.  Insulter.  Agacer.  Part.  tl. 
\  'vi  Heskina  et  Kbôza. 

IIugeniz  ou  Hcibnbk  ,  a  jj.  et  s.  m.  Celui 
qui  attaque  de  paroles.  Querelleur.  Hargneux. 
Pour  le  plur.  du  subit. ,  huernéien. 

liCBIB  ou  Ucien  ,  s.  f.  Luette ,  appendice 
clurnue  qui  est  i  l'extrémité  du  palais ,  à  l'en- 
trée du  gosier. — Epiglotlc,  petit  cartilage  qui 
ferme  la  glotte.  IL  V.  Koenvtd  eo  va  hugrn , 
j'ai  la  lue. le  enflée. 

Hl  UBOLBN  OU  L'iîBOLEN ,  s.  f.  Ampoule  pleine 
d'eau  qui  vient  sur  la  peau,  par  l'effet  d'une 
brûlure  ,  et  aux  pieds ,  par  sute  d'une  marche 
forcé*.  Postule.  Cloche.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vaines.  Voyez  Kxôgobk.v 

*  Hi  ginod,  s.  m.  Huguenot,  calviniste. Pro- 
testant. Pl.  ed.  H.  V. 

*Hiuu>uDkz,  s.f.  Huguenote,  calviniste. 
Protestante.  Pl.  ed.  H.  V. 

*  IluGLNonAcn  ,  s.  m.  Calvinisme  ,  secte  de 
Calvin.  Protestantisme  ,  religion  prétendue  ré- 
formée. H.  V. 

*  Ht  cher,  s.  m.  Huissier,  officier  de  jus- 
tice qui  signifie  les  actes  judiciaires  et  les  fait 
exécuter.  IL  V. 

llri.EB  ou  HoiLEi  (de  2  syll.,  hui-Ur)  %  g, 
m.  Suie,  matière  noire  et  épaisse  que  la  fu- 
mée laisse  dans  son  passage.  Ce  mol  est  du 
diatocte  de  Vannes.  Voyez  Huzel. 

Hulbbeu*  ou  Huilêrein  (de  3  sjll. .  hu-lé- 
rtin  ou  kui-U-rrin) ,  v.  a.  et  n.  Noircir  avec 
de  la  suie.  Se  former  en  suie.  Part.  al.  Ce  ni<>t 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Huzélia. 

lli'N  ,  s.  m.  Sommeil.  Ce  radical  est  peu 
usité  aujourd'hui ,  mais  il  se  retrouve  dans  ses 
dérivés  dihun,  dthuna ,  etc.  V.  Kousk  et  Mobed 

Lfoxi  ou  Hi  nia  (de  2syll. ,  hu-nia) ,  v.  n. 
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Dormir.  Sommeiller.  Part,  huntt  on  Ausuel.  Il 
est  peu  usité.  Voyez  Kocsea  et 
JlW.  Voyez  lii-vftt. 


Hcaftsis.  Voyez  HcvafiA. 
11up»*gan,s.  m.  C'est  I 


le  oom  que  Pc*  donne 
au  liron  ou  loir  et  1  la  marmotte  f  tous  deux 
animaux  hibernants.  Pl.  ti.  Ce  nom  vient  in- 
dubitablement de  au» ,  sommeil  ;  mais  je  ne 
Murais  donner  la  signification  de  sa  finale. 

Hunrb  ou  Hcnieb  (de  2  syll. ,  hu-nitr) ,  s. 
m.  Dormeur ,  celui  qui  aime  a  dormir.  Pl.  ien. 
h  est  peu  usité.  Voyez  Kocskkr. 

Hlnêbez  ou  HcMBBszfde  3  syll. ,  hu-nié- 
ras),  s.  f.  Dormeuse,  celle  qui  aime  a  dor- 
mir. Pl.  ed.  11  est  peu  usité. Yoy.  Kouseebez. 
Hcnia.  Voyes  Hoiu. 

Ultbji  ,  s.  f.  Flocon  de  laine ,  etc.  Pl.  An- 
prnnoK.  H.V. 


Icpbrez ,  s.  m.  Huée,  cri ,  bruit  pour  ef- 
frayer les  bêtes.  Voyez  110.  H.V. 

Horftai,  t.  a.  Huer,  faire  des  huées  après 
quelque  béte.  Faire  des  cris  de  dérision  après 
quelqu'un.  Part.  ci.  Voyez  Hua.  H.  V. 

Hua  en  ou  Hudrx  ,  s.  f.  Nuage ,  amas  de  va- 
peurs dans  l'air.  Nue.  Nuée.  Pl.  hurenntu  ou 
hudenntu.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vanoes. 
Voyez  Koabe. 

UimBdNBK  ou  Hldexxek  ,  adj.  et  s.  m.  Nua- 
geux. Nébuleux.  Au  figuré,  sombre  ,  morne  . 
taciturne.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Koabbxk. 

Hcblaolek,  adj.  Podagre ,  qui  a  la  goutte 
aux  pieds.  H.  V. 

HcbliSs  ou  Hecbli*k  ,  •.  m.  Cauchemar, 
oppression  nocturne  si  grande  qu'on  ne  peut 
ni  respirer  ni  crier,  et  durant  laquelle  il  sem- 
ble qu'on  ail  un  poids  sur  la  poitrine.  Incube, 
démon  qui,  suivant  une  erreur  pjnulairc  , 
abuse  des  femmes.  On  dit  aussi  mac  kérik  ou 
nunutririk ,  dans  le  même  sens. 

HuRLorj  ou  Ubloi  ,  s.  m.  pl.  Goutte ,  flu- 
xion douloureuse  aux  jointures ,  aux  articula- 
tions., On  donne  le  même  nom  à  une  forte  cram- 
pe. Ema  ann  kurlou  gañi-hañ  ,  rnn  hé  dreid 
hag  tnn  M  xaouarn ,  il  a  la  goutte  aux  pieds 
et  aux  mains.  On  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens,  drouJk-saSt-l/rtou.Voy. Guzibn,  2*  art. 

*  Hist  ,  s.  m.  Habillement  de  femme.  Robe 
traînante.  Robe  a  longue  queue.  Pl.  ou.  Je  ne 
connais  ce  mol  que  par  le  Diction,  du  P.  Gré- 
goire. Voyez  Sa*. 

Hcvbr  ou  HtiSraft,  s.  f.  Songe.  Rêve.  Pl. 
huvréou.  Eunn  kuvré  am  eûi  Wd  ditear  M 
penn  ,  j'ai  eu  un  songe  a  votre  sujet.  Hwriou 
laouen  en  deit  aliew,  il  a  souvent  des  rêves 
gais.  En  Vannes  ,  kvni  et  évrein. 

HcvaR a,  et ,  par  abus,  Hcvbéal,  v.  n.  Son- 
ger, faire  un  songe.  Rêver.  Part,  huvréti. 
Huvriet  hoc  h  «ils  kmtl,  vous  avez  rêvé  haut. 
En  Vannes,  Atmeein  et  iitréinrin- 

HcvwtBB,  s.  m.  Celui  qui  rêve,  qoi  songe 
en  dormant.  Pl.  itn.  En  Vannes ,  Anneear  et 
rrrmioirr. 

ex  ,  s.  f.  Celte  qui  rêve ,  qui  songe 
Pl.  ad. 


CHAG 

Huzel  ou  Hcul,  s.  f.  Soie,  matière  noire 
et  épaisse  que  la  fumée  laisse  dans  son  pas- 
sage. 1M  eo  écel  *nn  kviel,  il  est  noir  comme 
de  la  suie.  Oa  dit  aussi  W  En  Vanacs  .  ku 
Ur  ou  huiler. 

IIciielrx.  Voyez  Hcélxh-c'roiébo. 


i.  Voyez 

Hczruaou  Hoxiua  (de  3  syll.  ,  Aa-stf-na  ou 
hu-ti-tia),  v.  a.  et  n.  Noircir  avec  de  la  suie. 
Se  former  en  suie.  Part.  hvt4ti»t  on  hmilUt. 
En  Yannes ,  Aa/sivs»  oa  hwUreim. 

HtrzÉLiVB  ou  Hczaox ,  adj.  Fuligineux ,  rea- 
semblaHl  a  de  la  soie ,  coalear  de  soi».  Hors 
de  Léon  ,  fmitut.  H.  V. 

HuxiL.  Voyez  Hcebx. 

Huziurx.  Voyez  HczRucz.  H.  V. 

"  .ir     r  .■■.>:  ;.  lu  »H 


CH 


CH  ,  lettre  consonne ,  la  neuvième  de  l'ai 
phalvct  breton.  Elle  se  prononce  comme  en 
français.  Cette  articulation  est  toute  moderne 
chez  les  Bretons  et  on  ne  l'emploie  que  par  un 
relâchement  dans  la  prononciation.  C'est  cette 
lettre  que  je  désigne  sens  le  nom  de  eh  fran- 
çais. (Voyez  la  Grammaire.  ) 

*  Cbabistr  ,  s.  m.  Chapitra ,  une  de*  parties 
en  quoi  certains  livres  sont  divisés.  Pl.  oa. 
Voyez  Prnnap.  11.  V. 

Cbakod.  Voyez  Goml.  II.  V. 

*  Chadem  ,  s.f.  Chaîne,  lien  composé  d'an- 
neaux entrelacés.  W.chadtnnou.  Liktl-héñ  c«ri 
«r  ehaitn ,  mettez-le  I  la  chaîne.  Eur  chade* 
homarn  a  WWfnn  da  dt*r,  je  ferai  faire  «ru- 
chaîne  de  fer.  —  En  Galles ,  kademen.  Bn 
Vannes  ,ranjen.  H.  V. 

*  CnsDBNNA ,  v.  a.  Enchaîner,  mettre  è  la 
chaîne.  Part.  et.  H4  ehaiemet  M  detls ,  il* 
l'ont  enchaîné. 

*  Ch ibexsaocr ,  s.  m.  Enchaînement,  liai- 
son ou  suite  de  plusieurs  choses  de  même  nà 
ture,  de  même  qualité. 

Chadbm -c'HRoatn ,  s.  f.  Gourmette ,  ebal- 
netle  de  fer  qui  tient  i  un  côté  do  mors  du 
cheval.  Voycx  Gbomh.  M.  V. 

Chade.nxie,  s.  f.  Chaînette,  petite  chaîne. 
Pl.  eAadennootffON.  H.  V. 

*  Charo»  ,  s.  m.  Echifaud  ,  cipèce  de  théâ- 
tre o*  l'on  exécote  lés  criminels.  Warareka- 
fod  i  varv*,  il  mourra  snr  Téchafaud.  H.  V. 

Chag.  Voyez  Dibbd  etSAc'H.  H.  V. 

Chaoa,  v.  n.  S'arrêter.  S'amasser.  Ne  point 
couler.  Part.  «(.Voyez  Sac'ra  ,  deuxième  art. 

Cuagbir.  Voyez  Cisaoka. 

Craoil,  s.  f.  Mâchoire ,  l'os  dans  lequel  tes 
dents  de  l'animal  sont  emboMes.  Pl.  <K*gtl- 
Uu.  Ce  mot  est  da  dialecte  de  Vannes.  Voyes 
Avrn  ,  deuxième  art. ,  et  Kabvan. 

Chaoilla»  ,  s.  (.  Soafflet,  coup  sur  la  joue , 
sur  la  mâchoire.  Pl.  «a.  Cemot  est  " 
de  Vannes.  Voyez  Atüuo. 

Cbaooz.  Voyes  Sac'bvx.  H.  V. 

Ceach.  Voyez  Sach. 
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t  îi  u' h  i.  Vojm  Sacha. 

dm  iiébez.  Vovez  $AcHfi«rz.  H.  V. 

Cnu ,  s.  m.  Ce  flux  de  la  m* r  ou  le  flot ,  la 
marée  montante.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  L  W>. 

Ciut,  s.  m.  Impatience,  manque  de  pa- 
tience. II.  Y.  t 

CnALA  ou  Jala  ,  v.  ».  et  n.  Chagriner. 
Agacer.  Impatienter.  Se  chogrinor.  M'im|n- 
Senter.  Kir'-  de  mauvaise  humeur.  l'art,  et. 
ATarn  likit  kéd  dn  thala ,  ne  m'impatiente!  pas. 
Jala  a  in»  eVi(  ttébtid  a  drd,  il  s'impatiente 
pour  peu  de  chose.  Voyes  C.im» \. 

*  Cn  vlm  ,  s  m.  Fa<rmalion ,  éblouisscmcnt. 
Charme.  Illusion,  fi.  V. 

*  Oui  mkt,  n.lj.  Fasciné.  Charmé.  Ébloui. 
,!nn  drà  te  n'cn'drd:  kfl  chalmet  ra  daovta- 
gai  ;  ter»  rrtfWa  pas1  f^dnéles'Jèux.  11.  V. 

*  Cn  vi .0x1 ,  s.  m.  Chanoine ,  celui  qui  pos- 
sède un  carioiircM  ,  une  prébende.  Pi.  ehalo- 
«itd.  II.  V. 

Cnù.<rrt*rM,  s.  t.  F.ch.ilDlle ,  espèce  d'ail. 
Pl.  thahtt*.  H  V 

Cualiz  ou  Ju.i:z  ,  arlj.  Chagrin.  Impa- 
tient! Qui  tsV'sdtivetrt  de  nfairvaiîc  humeur. 
%pycz  Curo. 

•Ch\R*«,    m.Cbancni.u'cere  malin.  H  V. 

Cu/oka  (  de  2  svll. ,  çhafi-ka  : ,  v.  a.  «I  h. 
Mâcher ,  broyer ,  moudre  avec  le»  dents.  Part. 
e!  Ann  irà-ita  lô  kaki  da  chaoka ,  cela  est 
dur  â  mâcher.  On  dit  aussi  cAuJto  En  Vannes, 

chagrin,  /jxuarj  i  >v.  /  i  t  • 

<!ih-.14klla  ,  v.  a.  Mâchonner ,  mâeberavec 

difficulté  ou  ftvcc  négligence.  Pari.  et.  11.  V. 
CiiAUkÊRftz  (  de  3  syll. ,  caao-ie-rrz  ) ,  s.  m. 

Mastication  .  action  de  mâcher.  Vov.Cuaobla. 
Cbuodki..  Voyez  J  aodcl. 

*  Cu\oiza  ,  par  abus  pour  Sao-dib  ,  inusi- 
té ,  s,  m.  Chaussée ,  levée  de  terre ,  digue  pour 
retenir  l'eau  d'une  rivière,  d'un  étang  ;  levée 
pour  servir  de  chemin.  Pl.  (au.  II.  V. 

*  Cha>,  s.  m.  Chape,  vôtemeut  d'église- 
PI  ou.  11.  V. 

*  Crapel,  s.  f.  Chapelle  ,  petite  église  Pl. 
iou.  il.  V. 

'(£■**'£!-('.[>  s  m.  Chapelet,  certain  Ma- 
ure de  grains  enfiles  servant  pour  dire  des 
prières.  Ma  na  ousoch  lui  Unn ,  kèmérid  M 
thapiled,  si  vous  ne  savez  pas  lire,  prenez 
votre  chapelet.  H.  V. 

*  Cuab.-irl,  s.  f.  Saloir,  vaisseau  destiné  à  sa- 
ler les  viandes,  à  conserver  dos  viandes.  Pl. 
rharnMnu.  En  Vannes,  karntl.  Voyez  Kl* 
i.obm.  H.  V. 

Cn.\ao.%s ou  Jaboñ*,s. m.  Espèce  de  vosce, 
plante  qui ,  coupée  cn  vert, sert  à  nourrir  les 
chevaux.  Dans  les  provinces  qui  avoisinent  la 
Bretagne  ,  on  nomme  en  français  cette  plante 
jAtossc.  Voyez  Bafts. 

Cuabbat.  Voyez  CHIBBRA.  II.  V. 

*  CnABBÊ  ,  s.  m.  Charroi ,  action  de  char- 
rier on  de  charrover.  Pl.  ou.  Voyez  Kibbeb 

BKZ.  HV. 

*  Ch\rrr\  ,  v.  a.  Charrier,  voiturer  dans 
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une  charrette  ou  un  chariot.  Pl.  charrfrt. 
En  Cornounille  ,  cBdirnl.  H.  V. 
Cuis.  Voyet  RI. 

Chase,  s.  m.  Chasse,  action  de  chasser  , 
de  poursuivre  le  gibier.  Par  abus  pour  rhài 
hers ,  non  usité.  Anciennement  koun-heri 
Chdt  et  koun  sont  les  pluriel  de  W ,  chien  17.  V 

Chasbil,  v.  a.  Ctrasser,  poursuivre  le  gi- 
bier. Part,  raoreei.  Par  abus  pour  chdt-Maîa 
(  De  thdi ,  chiens  ,  et  de  brala  ,  diriger.)  Ha 
mnñt  a  raimp  da  rhatéal  hirU?  irons-nous 
chasser  aujourd'hui  ?  EL  V. 

Cuasêbb,  s.  m.  Chasseur,  celui  qui  ch.i<-, 
ou  qui  aime  a  chasser.  Giboyeur.  Pl.  itn.  Par 
abus  pour  cbdt-héaïtr.  En  Corn.  chasAwr  et 
enosour.En  Galles,  Moiir  et  Intm-AVfour.II.V 

Chashbm.a  ou  CsuitatUi  Voyez  CBabbai 
H  V. 

Cnt«.i ,  s.  m.  Chenil,  lieu  où  l'on  met  le» 
chiens  de  rhnsse.  Pl.  es.  A  la  lettre  ,  maison 

DB  CH1BSS.  II.  V. 

CmsocB  Voyez  Cm vsbr.  H.V. 

*  Chatal  ,  s.  comm.  Le  bétail.  Les  trou- 
peaux, li  da  soura  ar  chalai,  allez  faire  boire 
le  bMail  ,  les  troupeaux.  En  Vannes  rftVjaf. 
—C'est  le  vieux  français  cheptel.  H.V. 

*  Ciiatai.rbrz  ,  s.  m.  Bestialité  ,  rommerfe 
charnel  avec  une  béte.  Brutalité,  passion,  ac- 
tion brutale. 

Cnfiot.  \  oyez  Cretc  H.  V. 

Ciibuoiï.  Voyez  SftlAOCT. 

Cirent:  l.  Vovez  OU  '  I 

Crktai..  Vo'yez  C.H4TAI. 

Chbto  ou  Sftrr  .  adv.  ou  prép.  Voici.  Voi- 
la. Ckétu  mi  ou  rAeiu  mé  amañ ,  me  voici.  Clu 
tu  An»  ou  cà<(m  heñamañ  ,  le  voici.  Chilu  o:ê, 
voila  (  lorsque  c'est  auprès}.  Chélu  ahoñt ,  voi- 
li  (  lorsque  c'est  un  peu  loin  ;.  Ckéluénâ,  voi- 
là (lorsque  c'est  très-loin).  —  On  dit  aus«i 
chidé.  Sét*  est  une  contraction  de  scllet-hu  , 
voyez-vous  ,  comme  chréé ,  de  ttl-té  ,  vois-toi! 
comme  le  français  voici  de  eot.»  ici  H.  V. 

*  Cnivucn,  s.  f.  Fresaie,  oiseau  de  nuit 
Pl.  td.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voy 
Kaockûxcz  et  GAnuGLon. 

C.iuBomiK  ,  interj.  Debout.  I  evez-vous.  On 
le  dit  plus  ordinairement  en  parlant  à  un  rhieu 
auquel  on  veut  apprendre  à  se  tenir  sur  ses 
pattes  de  derrière. 

ChIk,  s.  f.  Menton  ,  la  partie  du  visage  qui 
est  au-dessous  de  la  bouche.  Voyez  Elgez 

Ciiika  ,  v.  a.  Piquer  avec  un  marteau  ou 
autre  gros  outil.  Pnrl.  et.  Chika  mein  ,  piquer 
de  la  pierre.  Voyez  Bbsa. 

Cbikbk,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  un  grand 
menton.  Pour  le  pl.  du  subst.  ,  chikiien  Vo> 

El.GftZKI. 

Cnum*,  v.  a.  Meurtrir,  faire  une.ou  plu- 
sieurs contusions.  Part.  el.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte  de  Vannes  ,  on  l'on  dit  aussi  blnicin  . 
dans  le  même  sens.  Voyez  BloSsa. 

Cihkkrrc'ii,  s.  m.  Meurtrissure.  Actioo  de 
meurtrir.  <>  mot  est  du  dialecte  de  Vannes  , 
où  l'on  dit  aussi  blosérec'h  ,  dans  le  même 
sens. 
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Cnip,  s.  m.  Chagrin.  Mélancolie.  Tristesse 
Inquiétude.  Pl.  ou.  Eut  chif  6rdx  eo  écid-oun, 
c'est  un  grand  chagrin  pour  moi.  Voyez  Doan 

et  (jIAC'HAR. 

Chif a  ,  et ,  par  ahus ,  Chipai  ,  t.  a.  cl  n. 
Chagriner.  Attrister.  Inquiéter.  Se  chagriner. 
Devenir  triste. — S'affecter,  être  touché  de 
quelque  chose.  H.  V.  Part.  et.  Chêtu  pètrd  a 
ehif  ae'hanoun ,  voila  ce  qui  m'attriste.  Na 
chifit  kéd  évit  ken  nébtùd  a  drd,  ne  vous  eba- 
grinei  pas  pour  si  peu  de  chose.  Voyez  Doa- 
nia  et  Glachari. 

Chifebs.  Voyez  Sifer*. 

Chifhôdex,  s.  f.  Chiquenaude,  coup  du 
doigt  sur  le  nez  ou  autre  partie  du  visage. 
— iSasardc  II.  V.  Pl. ehifrôdennou. 

Cuiprodf.n*a  ,  v.  o.  Donner  des  chique- 
naudes. Nasarder.  Part- cl.  H.  V. 

Chifuz  ,  adj  Chagrin.  Chagrinant.  Triste. 
Mélancolique.  Voyez  l>oamz  elCLAc'iitNi /. 

Chigodibz.  Voyez  Sigodiez. 

Chigota.  Voyez  Sigota. 

Chilip.  Voyez  Fim\ 

Ciiilipa  ou  Filipa  ,  t.  n.  Pépier ,  faire  le 
cri  naturel  des  moineaux.  Part,  et-  II  V 

Ciiilpv,  et,  par  ahus,  Chilpat  ,  v.  n.  Jap- 
per ,  aboyer.  Il  se  dit  plus  ordinairement  du 
cri  des  petits  chiens  ou  des  chiens  de  chasse. 
Au  figuré ,  quereller ,  gronder.  Part.  >  t.  M 
rid  oud  hà  ki  na  chilpé  ,  empêchez  votre  chien 
de  japper.  Chilpa  a  ra  bèpre'd,  il  querelle  ,  il 
gronde  sans  cesse.  Voyez  Habzi  ,  deuxième 
article ,  et  KadzA. 

Chilpaden  ,  s.  f.  Jappement ,  le  cri  ou  aboie- 
ment  d'un  petit  chien  ou  d'un  cbien  de  chasse. 
Pl.  chilpadennou.  Voyez  Harz  ,  deuxième  ar- 
ticle. 

Chilpeb*  s.  m.  Jappeur.  Aboyeur.  Au  figu- 
ré, querelleur,  grondeur.  Pl.  t'en.  De  la ,  [ 
être  .  en  y  ajoutant  le  diminutif  ik,  le  nom 
d'un  des  rois  de  France  delà  première  race. 

CnuiUI ,  s.  f.  Harangère,  celle  qui  M 
plaît  a  quereller  et  à  dire  des  injures.  Pl.  c d. 

Ciiilpebez,  s.  m.  Action  de  japper,  d'a- 
boyer. Au  figuré  ,  action  de  quereller ,  de 
gronder. 

Chilpio*  ,  s.  m.  Pluvier  de  mer,  oiseau 
connu  par  les  Hauts-Bretons  tous  le  nom  de 
petit-chevalier.  Suivant  Le  Pelletier  ,  c  est  l'a- 
louette de  mer.  Pl.  td.  On  nomme  aussi  le 
même  oiseau  iñged ,  mùrUvid  et  troax-rûJ. 

Chiñka.  Le  même  que  chitpa. 

Cbixkeb.  Voyez  (  hilpeb.  H.V. 

Chipod,  s.  m.  Petit  coffre,  petite  cassette 
servant  a  renfermer  la  farine  ou  le  >r|  pour 
l'usage  journalier.  Pl.  ou.  Ce  mot  est  do  dia- 
lecte de  Tréguier.  Voyez  Abc'hik. 

Cbifod-c'hoalbn  ,  s.  m.  Saloir,  vaisseau  de 
bois  dans  lequel  on  met  le  sel.  Pl.  oh.  Voyez 
Choalbmmovbb.  H.V. 

Chipota  ,  et ,  par  abus ,  Chipotai.  ,  n. 
Barguigner,  avoir  de  la  peine  à  se  détermi- 
ner. Marchander  sou  &  sou.  Chipoter.  Part. 
et.  Voyez Mabc'hata.  H.V. 


Chipoteb,  s.  m.  Barguigneur,  celui  qui 
barguigne,  qui  a  de  la  peine  a  se  déterminer. 
Celui  qui  marchande  sou  a  sou.  Pl.  ien.  Voy 
Mabc'hateb.  H.  V. 

Chipoterez  ,  s.  m.  Barguignage,  hésitation, 
difficulté  a  se  déterminer,  surtout  quand  il 
s'agit  d'un  achat,  d'une  affaire,  d'un  traité 
Voyez  Mabc'iiatbbbz.  H.  V. 

*  Chism,  s.  m.  Schisme,  division  ,  sépara- 
tion causée  par  la  diversité  d'opinions  min 
gens  d'une  même  religion .   d'une  même 

une.  Pl.  ou.  Eut  chism  a  réai  enn  ilU  , 
il  fit  un  schisme  dans  l'Eglise.  U.  V. 
'  Chism  a.  Voyez  Chism.  H  v. 

*  Chism  vtik  ,  adj.  et  s.  m.  Schismatique,  qui 
est  dans  le  schisme  ,  qui  est  séparé  de  la  com 
mutiion.  Pl.  chismatiked-  II.  v. 

*  Chismatikez  ,  adj.  et  s.  f.  Schismatique. 
PÎ.  td.  11.  V. 

Carra  ou  Cm.\ta  ,  v.  n. Piauler,  crier  com 
me  les  poulets  ou  comme  les  petits  enfant». 
Piailler.  Part  et.  Voyez  Pipu  et  Gwic'ua. 

CniTBB,  s.  m-  Celui  qui  piaule ,  qui  piaille. 
Pl.  irn.  Voyez  Gwic'nEB. 

Cuitbbez  ,  s.  m.  Action  de  piauler ,  de 
piailler. 

Ciiiteibz  ,  s.  f.  Celle  qui  piaule ,  qui  piailU 

Pl.  td. 

Choasrx  fde  2  syll. ,  choa-ntn) ,  s.  f  Miche, 
pain  blanc  léger.  Pl.  choanennou.  Uara  choa- 
nen  ,  du  pain  de  miche  ,  du  pain  blanc  ,  du 
pain  léger.  En  Vannes ,  choentn. 

Choea-  Voyez  Chaos,  a. 

*  Chokollat,  s. m.  Chocolat,  pale  de  cacao. 
Ce  mot  est  indien.  H.  V. 

Cholobi  ou  Jolobi  ,  s.  m.  Jeu  avec  grand 
bruit  et  clameur.  Réjouissance. —  Flatterie 
Caresses.  Charivari.  II.  V.  l'étrd  eo  ar  cholon 
a  gltvann  en  li-til  qu'est-ce  que  c'est  que 
ce  bruit  que  j'entends  dans  cette  maison  ? 
Voyez  Tbow. 

"  (  non*,  s.  f.  Chopine,  mesure  deslioui 
des  qui  contient  la  moitié  d'une  bouteille.  PL 
ou.  Likid  ar  gwin  er  chopin  ,  mettez  le  vin 
dans  1«  chopinc.  H.  V. 

*  Chopixad  ,  s.  f  Chopine  ,  la  liqueur  con- 
tenue dans  une  chopine,  la  capacité  d'une 
chopinc.  thon  ehopinad  gutin  em  eût  gieer- 
zel ,  j'ai  acheté  <l<>u\  chopines  de  vin.  H.  V. 

Chotobbl.  Voyez  Jôtobbl. 

(  ROVK  ,  s.  va.  Le  derrière  ou  le  revers  du 
cou.  Le  chignon.  Lehantde  l'épaule.  tiwUeo 
gañt-hañ  dovgen  war  hé  chouk  tgit  tror  ki 
benn ,  il  aime  mieox  porter  sur  ses  épaules  que 
sur  sa  tête.  J'ai  aussi  entendu  prononcer  «oui. 

Cbovk  ,  s.  m.  Séant ,  la  situation ,  la  pos- 
ture d'un  homme  qui  est  assis.  Ce  mot  est  do 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Koaebx. 

Cbocra  ,  v.  réfl.  Se  clapir.  Se  blottir.  Se  ta- 
pir- Part.  et.  Il  se  dit  particulièrement  des  la- 
pins. Voyez  PccBAet  Soocba.  H.  V. 

Choc KE in  ,  v.  n.  S'asseoir.  Se  placer  sur  un 
siège.  De  plus ,  demeurer .  habiter.  Part.  st.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Azxïa 
et  <  m ii  m 
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Choig  akm-tboad .  s.  m.  Coude  pied,  lapar- 
tie  supérieure  et  antérieure  du  pied.  11.  >. 

Cbocg-ai-c'hIl  ,  s.  m.  Nuque,  le  creux  qui 
est  entre  la  téle  et  le  chignon  du  cou.  A  la 
lettre,  cbigmom  du  dos  ou  dc  bevebs.  On  em- 
ploie aussi  cette  périphrase  dans  le  même  sens 
que  chouk  tout  seul. 

Ciiot  g-ue-bemm .  s.  m.  Jeu  des  petits  gar- 
çons qui  se  Tait  en  se  mettant  sur  la  téle ,  pour 
se  renverser  ensuite  sur  le  dos.  On  dit  aussi 
lamm  choug-hé  bénn ,  mot  a  mol,  sact  M  cm- 

CMOX  OU  DC  REVERS  DE  LA  TÊTE. 

Ciiofcha.  Voyez  Soicha. 

Choisi  ,  par  ahus  pour  CnorMA  ,  non  usité, 
v.  n.  Demeurer,  faire  sa  demeure.  Ilésidcr. 
S'arréicr.  Kcster,  s<:  fixer  Etre  de  reste  ,  de 
surplus.  Part  tt.  PTeûx  kil  pell  c'hoaz  aba  ma 
ehoumann  amatrn  ,  il  n'y  a  pas  encore  long- 
temps que  je  demeure  ici.  Choumed  eo  war 
hon  lerc'k,  il  est  resté  après  nous.  Na  ehoumô 
néird  war  hêxilerc'h,  il  ne  restera  rien  après 
loi.  On  trouve  aussi  ehémel  à  l'infinitif.  Hors 
dc  Léon,  ckom.  J'ai  aussi  entendu  prononcer 

$OVfll 

Ciioi-madcb  ,  s.  m.  Reste  ,  ce  qui  demeure 
d'un  tout.  Ce  qui  est  de  surplus. 

Cholmadi  b  ,  s.  m.  Séjour ,  le  temps  pendant 
lequel  on  demeure  dans  un  même  lieu  ou  dans 
un  même  pays.  Jl.  V. 

Cuoi  bik  ,  s  f.  Bruit  que  lait  une  charrette 
dont  l'essieu  n'est  pas  graissé.  Bruit  que  fait 
une  porte  dont  les  gonds  sont  rouillés.  Bruit 
que  font  des  souliers  dont  le  cuir  est  vert.  En 
généra) ,  tout  hruit  occasionné  par  le  frotte- 
ment. Ce  mot  est  des  dialectes  dc  Vannes  et  de 
Cornouaille.  Voyex  Gwigoub. 

Ch  '  mm  m  •  ii ,  s.  m.  Grincement ,  action 
de  grincer.  Ce  mot  est  du  dialecte  dc  Vannes. 

Chocbieeim  ou  Cbocbiea,  t.  n.  Faire  du 
hruit  comme  une  charrette  dont  l'essieu  n'est 
pas  graissé,  etc.  Part.  et.  Ce  mot  est  des  dia- 
lectes de  Vannes  et  de  Cornouaille. 

*  Ciilgeim  ,  v.  a.  Sucer  ,  attirer  quelque  li- 
queur ou  quelque  suc  avec  les  lèvres.  Part.  el. 
Ce  root  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyex 
ScJt*. 

*  Ciicgon  ,  s.  m.  Suc ,  liqueur  qui  s'exprime 
rie  la  viande,  des  plantes  .des fruits ,  et  c.  Jus. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  SC.n 
et  DorjRgN. 

Cbccbcem  ,  s.  f.  Femme  qui  est  lente  1  tout 
ce  qu'elle  fait.  Musarde ,  celle  qui  s'arrête , 
qui  s'amuse  partout  et  à  des  bagatelles.  Pl. 
ehvehuenned. 

Cm  i  m  fb  ,  s.  m.  Homme  qui  est  lent  à  tout 
ce  qu'il  fait.  Musard.  Celui  qui  s'arrête  ,  qui 
s'amuse  partout  et  &  des  bagatelles.  Pl.  t'en. 
Voyez  Gobbbe  et  Lcgcdeb. 

*  Cm  iv  ,  s.  m.  Echevin ,  c'était  autrefois  un 
officier  chargé  de  l'administration  des  affaires 
d'une  ville.  On  dit  aujourd'hui  officier  munici- 
pal. Pl.  ed.  Unan  eo  «li  a  ehuintd  kiar ,  c'est 
on  des  échevins  de  la  ville.  H.  V. 

Cbcpem.  Voyez  Jcpek. 
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Chcpem-hocarm  ,  s.  f.  Cotle-d'armes ,  casa* 
que  militaire.  Pl.  ehuptnnou-houarn.  II.  V. 

Chipe.nmg-holabn ,  s.  f.  Haubcrgeon,  pe- 
tit haubert.  Pl.  cnMntnnowiyoM-fcouom.  II.  V. 


CH 

C'n,  lettre  consonne,  la  dixième  de  l'al- 
phabet breton.  C'est  une  forte  aspiration  que 
nul  signe  ne  peut  représenter  en  français. 
(Voyez  la  Grammaire.  ) 

C'blâm  ,  a.  m.  Tribu  ,  une  des  parties  dont 
le  peuple  est  composé.  De  là  le  français  clan. 
Voyez  Kêmêdel.  H  V. 

C'boac'b.  Voyez  C'hoaz. 

C'hoalem  (  dc  2  sjll. ,  c'hoa-len),  s.  m.  Sel, 
substance  dure,  friable,  sol uble  dans  l'ean. 
Lifcit  e'hoalen  gwenn  mit  amann ,  mettez  du 
sel  blanc  dans  le  beurre.  On  dit  aussi  holen 
En  Vannes ,  halen. 

C'hoalsmmem  ,  s.  f.  Marais-salants ,  marais 
ob  l'on  fait  entrer  l'eau  de  la  mer  pour  faire  du 
sel.  Pl.  c'hoalennennou  ou  c'hoalennéier.  Voy. 
Oglen.  H.  V. 

C'hoalem- vbi».  Voyez  C'hoalem- vûgeb. 
B.  v. 

Choalem-vAgsb  ,  s.  m.  Salpêtre ,  sel  extrait 
des  vieux  murs ,  des  écuries  ,  des  étables ,  e!c. 
H.  V. 

C'hoalemmer  (  de  3  syll. ,  c'hoa  len-ner  ) ,  s. 
m.  Saunier  ,  celui  qui  fait  ou  vend  du  sel.  Pl. 
t'en.  On  dit  aussi  holenner  ou  kaltnntr.  En 
Vannes ,  halennour. 

Choalemmodeb  (de  4  syll.,  e'hoa-len-nuu- 
er),  s.  m.  Saunière,  petit  coffre  ou  cassette 
servant  à  renfermer  le  sel  pour  les  besoins 
journaliers.  Saloir.  Pl.  ou.  Voyex  Kélobm  et 
Chipôd. 

C'hoalf.nmz  (de  3  syll. ,  c'haa  Itn-mtt) . 
adj.  Salin ,  qui  contient  des  parties  de  sel. 
Voyez  C'hoalem. 

C'BOANEM(de2syll.  e'W-nen)  ,s.  f.  Puce, 
petit  insecte.  Pl.  c'hotnn.  Débréd  eo  gañd  ar 
e'hoenn  ,  il  eat  mangé  de  puces.  En  Vannes, 
e'hoe'nen-  Voyez  C'hoe>mee. 

C'hoanem  c'uocez ,  s.  f.  Puceron,  vermine 
qui  s'engendre  sur  les  plantes.  Pl.  e'hoenn- 
gouéi  ou  guix.  A  la  lettre ,  pcce  sacvagr. 

C'hoamt  (d'une  seule  syll.),  s.  m.  Désir. 
Souhait.  Envie.  Volonté.  Pl.  choañlou,  et , 
par  abus ,  c'fcoaitcftoii  (par  eh  français).  Nhel- 
leur  két  kaoui  pép  trd  dinueh  hé  c'hoanl ,  on 
ne  peut  pas  avoir  tout  à  souhait.  Eur  c'hoanl 
bràz  en  deûx  dhô  kwélout ,  il  a  grande  envie 
de  vous  voir.  Voyez  Iocl. 

C'aoAMD-DiBBi ,  s.  m.  Appétit .  désir  de  man- 
ger. 0  tibri  i  Uû  ar  e'hoaûd  dibri,  l'appétit 
vient  en  mangeant.  H.  V. 

C'hoamt  oibeiz,  s.  m.  Cupidité ,  désir  im- 
modéré. Convoitise.  Concupiscence.  Il  se  dit 
surtout  de  l'avidité  des  richesses  ,  de  l'or.H.V. 

Cboamtaat  (de  3  syll.,  e'hoan-la-at } ,  v. 
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a.  Désirer.  Souhaiter.  Avoir  envie.  Vouloir. 
Part,  e'komtiel.  Né  c'hoantaann  két  kémeñtié, 
je  ne  déaire  point  cela.  Voyez  Iooli. 

ChoaStek  ',de  S  syll. ,  e'hoaû-ttk) ,  adj.  et 
».  m.  Désireux ,  qui  désire  avec  ardeur. — Can- 
didat, aspiraot  h  un  poste,  à  un  emploi.  II.  V. 
Pour  le  pl.  du  subst.,  c'hoantéien.Xoy.  Iollek. 

C'uoa.vtèet,  adj.  et  part.  Intentionné,  qui 
a  une  certaine  intention.  Voyez  Ioclet.  H.  V. 

Choañtegez  ou  C'iioàStidigei  ,  st.  f.  Con- 
cupiscente ,  désir  déréglé  de  posséder  l'objet 
•le  nos  affections.  Passion  pour  tes  plaisirs 
sensuels ,  pour  la  volupté.  Voyez  (îwill- 
iocl.  II.  V. 

C'HOASriM6EZ.  Voyez  ChoaStéoez.  II.  V. 

C'boaRtcz  (  de  2 syll. ,  e'koafi-tuz),  adj.  Dé- 
sirable. Souhaitable.  Digne  d'envie.  V.  Ioclcz. 

C'boab  ,  s.  f.  Sœur,  celle  qui  est  née  de 
même  père  et  de  même  mére ,  ou  de  l'un  des 
deux  seulement.  I'I.  c'hoartttà  (de  3  sjllab.  , 
ekoa-ré  •  ztd).  En  Vannes  ,  c'hotr.  —  En 
Galles  ,  c'houaer.  H.  V. 

Choargaer  ,  s.  f.  Belle-sœur,  la  femme  du 
frère  ou  du  beau-frère.  La  sœur  du  mari  ou  de 
la  femme.  Pl.  c'hoarhti  -  kaer.  En  Vanucs  , 
c'koérek. 

r.'uoiR-GCvEL,  s.  f.  Sœur  jumelle.  Pl. 
t'knarézed-gével.  Voyez  Gévbl,  premier  art. 

C'hoab-iêaz  ,  s.  m.  Sœur  de  lait ,  qui  a  eu 
la  même  nourrice.  Pl.  e'koarézed-léaz. 

C'hoabc'b.  Voyez  C'boabz. 

C'hoabi  (  de  2  syllab. ,  e'hoa-ri),  s.  m.  Jeu. 
Amusement.  Divertissement.  PI.  c  hoariou.Ua 
c'houi  a  mate:  ar  e'koari-  zé  ?  connaissez- 
vous  ce  jeu-là  ?  Kalz  c'koariou  a  vézô  énô,  il 
y  aura  là  plusieurs  divertissements.  —  En 
dalles ,  e'koaraé.  H.V. 

C'hoari  BLtxt,  v.  d.  S'escrimer  ,  s'exercer 
à  faire  des  armes.  Jouer  de  l'épée.  II.  V. 

C'hoabi-goak  ,  s.  f.  Joule,  combat  à  cheral 
<t'homme  à  homme  avec  des  lances ,  soit  à 
outrance  ,  soit  par  divertissement.  H.  V. 

r.  noiRi  pilpod.  Voyez  C'hoari -stocf.  H.V. 

C'hoari- stoi  f  ,  s.  comm.  Le  jeu  de  la  ga- 
loche. H.V. 

Cboabi  (de  3  syllah  ,  c'koa-ri),  par  ahns 
pour  Choabia  ,  non  usité  ,  v.  a.  et  n.  Jouer. 
Se  divertir.  S'amuser.  Part.  e'koarUl.  Drûd 
da  e'koari  gan-éH  ,  venez  jou*r  avec  moi. 

C'hoari-saozik ,  t.  n.  Jouer  aux  barres, 
jeu  de  <  our.«e  entre  les  jeunes  gens  ,  où  l'on 
*e  divise  en  deux  partis.  A  la  lettre,  jovbb 

U  t  PETITS  ANGLAIS. 

C'uoarikl  (  de  .1  syll. ,  e'Âoa-ri-rl  ) ,  s.  f  Jeu 
>o  jouet  d  enfant.  Amusement  frivole.  Joujou. 
Bndinerie.  Niaiserie.  Bagatelle.  —  Représen- 
tation dramatique.  Pièce  de  théâtre.  H.  V.  Pl. 
r  AoarieKow.  Eur  c'konriel  a  bréninu  tho  vu- 
j'achèterai  un  jouet  pour  votre  enfant.  A'ur 
ehoariei  n>o  kén ,  ce  n'est  qu'une  bagatelle. 

C  ho  ARiEL- eañvct ,  s.  f.  Tragédie  ,  pièce  de 
théâtre  presque  toujours  en  vers  .qui  offre  une 
action  importante  et  se  termine  ordinairement 
|K.r  un  événement  funeste.  Pl.  c'noarifttou- 
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kañvuz.  Anciennement  ,  e'koari-  dieu  ,  à  la 
lettre  ,  jbc  de  mort.  En  Galles,  dien-c'koaraè. 
II.  V. 

C'hoaribldI,  ».  m.  Comédie,  lieu  ou  l'oit 
joue  la  comédie.  Théâtre.  Pl.  c'koarielditz 

H.V. 

C'hoariel-farsuz,  s.  f.  Comédie ,  pièce  dra- 
matique comique.  Pl.  c'koarieûou-farsuz. 
H.  V. 

C'hoariella  ,  v.  n.  Jouailler ,  jouer  à  Délit 
jeu  et  seulement  pour  s'amuser.  Part.  et.  Chon 
riella  né  ro  kén ,  il  ne  fait  que  iouailler.  H.  V. 

C'hoaribllbs  ,  S.  f.  Tragédienne  ,  actrice 
tragique.  Pl.  ed.  H.V. 

C'boabislleb  ,  s.  m.  Comédien  ,  celui  qui 
jonc  la  comédie.  Artiste  dramatique.  Pl.  ten. 

n  v. 

CaoARtELLBB-BAÑviz  ,  s.  m.  Tragédien  , 
acteur  tragiqoe.  Pl.  e'koaritUirie»  kaivtu- 
Anciennement ,  dien-c'koariour.  H.  V. 

C'uoaribllbrez  ,  »,  f.  Comédienne,  celle  qui 
joue  la  comédie.  Pl.  ed.  H.  V. 

C'hoarier  fdc  3  syllab.  ,  c'Aoa-ri-er  ) ,  s.  m. 
Joueur ,  celui  qui  joue  ,  qui  aime  à  jouer.  PI 
irn.  ld  da  glask  ar  e'koariérien  ail ,  allez  cher- 
cher les  autres  joueurs. 

C'noARiÊREz  ( de  4  syll.,  c'koa-ri  é-rtz\ s. 
f.  Joueuse,  celle  qui  joue,  qui  aime  à  jouer. 
Pl.  ed. 

Choarvezott  (de  3  syll. ,  c'Aoar-i^xom  , 
t.  impers.  Arriver  par  accident,  par  basant. 
Échoir.  Survenir.— S'agir ,  être  question  de  . 
H.  V.  Part.  et.  Ma  e'hoarsex  kémeñl-sé  ,éz  ihn 
ku(t ,  si  cela  arrive ,  je  m'en  irai.  —  Pêtrd  a 
e'Aoarrex?  de  quoi  s  agit-il?  H.  V-  Hors  4« 
Léon,  c'koarvoul.  On  dit  aussi ,  darvéxwt , 
dans  le  même  sens.  Voyez  Digwbzoct. 

C'boabvoct.  Voyez  C'hoarvéioit. 

C'noABz  (d'une  seule  syll.).  s.  m.  Ris  ou 
rire ,  l'état  d'une  personne  qui  rit.  L'action  de 
rire.  En  Vannes,  e'Aoarc'A.  Voyez  C'uoarzin 

C'boabzadem  (  de  3  syll. ,  c'noar-x<nien  î ,  » 
f.  Eclat  de  rire.  Pl.  e'noorjadrnnou.  lia  k\i- 
coud  a  ritkv  ar  e'koarzadennou-zél  enten- 
dez vous  ces  éclats  de  rire  i 

C'boarzbb  (de  2  syll. ,  e'koar  zer),  s.  nv 
Rieur,  celui  qui  rit ,  qui  aime  à  rire.  Pl.  Un 

C'noABzÊREz  (de  3  syll.,  e'koar  zérez),  s 
m.  Action  de  rire. 

C'boarzCbez  (de  3  syll. ,  e'koar- zérez) ,  * 
f.  Rieuse,  celle  qui  rit,  qui  aime  à  rire.  PI 
ed. 

C'noABzmiK ,  adj.  Risible ,  digne  de  moque- 
rie. Ridicule.  Doaréou  c'tioarxidik  é  deûz ,  elle 
a  des  manières  rUiMcs.  H.  V. 

Choaboü  (de 2 syll. ,  e'Aoor-zin) ,  par  abu* 
pour  C'uoabzi,  non  usité,  t.  n.  Rire,fair-' 
un  certain  mouvement  de  la  bouche  causé  par 
l'impression  qu'excite  eu  nous  quelque  chose 
de  plaisant,  de  gai.  Part,  e'koarztt.  Nébeùd  <» 
drd  kén  laka  da  c'hoarzin ,  peu  de  chose  le 
fait  rire.  Ckoarzin  a  boéz-penn .  rire  aux  éclats 
éclater  de  rire  ;  à  la  lettre  ,  rire  oc  poids  de 
sa  tête.  Ckoarzin  guenn  ,  rire  du  bout  >H 


Digitized  by  Google 


CHOU 

«lents,  faire  semblant  de  rire  ;  à  la  lettre  ,  rire 
blakc.  En  Vannes  ,  c'hoarc  htin.  Voyez 
C'hoarz. 

C'hoarzuz ,  adj.  Risiblc,  qui  est  propre  à 
faire  rire.  Eunn  drd  c'hoarxux  ioa,  celait  une 
chose  lisible.  II.  V. 

C'hoaz,  adv.  Encore.  De  plus.  Davantage. 
N an  tût  gwéltt  néird  c'koax ,  je  n'ai  encore 
rien  vu.  lin- a  a  raiô  c'hoaz  peli,  il  vivra  en- 
core longtemps.  En  Vannes ,  c'hoae'h. 

ClIOÉNEN.  Voyei  'C'HOANBN. 

C  bobnnbe  I  de  2  s  y  II  - ,  e'hotn-nek),  adj.  et 
s.  m.  Qui  a  beaucoup  de  puces.  Qui  est  man- 
gé de  puces.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  ckoen- 
néien.  Voyei  C'hoakbk. 

C  hoomz  (de  2  syllab. ,  c'Aoen-ntij  ) ,  adj. 
Sujet  aux  puces.  Voyex  Choakbj». 
C'uoeb.  Voyes  G'hoar. 
G'boebbr  (<dc  2  syll. ,  c'hoé-rik },  s.  f.  Soeur 
d'un  autre  lit.  Sœur  de  père  ou  de  mère  seu- 
lement. Il  se  dit  aussi ,  mais  plus  rarement , 
delà  belle-sœur,  femme  du  frère  ou  sœur  du 
mari  ou  de  la  femme.  Pl.  c'hoérégtd.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  H  Ai  ter  - 
c'hoah  cl  C'hoab-gabb. 
C'hour.  Voyei  Hou*. 


C'hocsac'h  I  de  2  syll. ,  c'houi-ac'h ,  nom  de 
imbrc  cardinal.  Six.    Chouéach  devez  a 


dléid  fin,  vous  me  devez  six  journées.  Hors 
de  Léon  ,  c'houtc'k  (  d'une  seule  syll.] 

C'BOCSAC'tt-EgNBÑT  OU  C  HOl  BAC'h-RBBRST- 

all,  adj.  Sextuple,  six  fois  autant,  six  fois 
aussi  grand.  11.  V. 

C'boceac  h-ko*ee  ,  adj.  Hexagone ,  qui  a 
six  angles  ou  «ix  cotés.  H.  V. 

C'BOUtAc'a-KOMEK. Voyez  C'bocbac'b -  so- 
See.  H.  V. 

Chocék  (d'une  seule  syll.) ,  adj.  Doux.  Sa- 
voureux. Suave.  Agréable  au  goût.  Au  figuré, 
bon,  aimable,  gracieux.— Liquoreux.  H.V. 
An»  traou  e'houék  a  gavann  mdd  ,  i'airoe  tout 
ce  qui  est  doux.  Eunn  dremm  c'houek  en  dtdt , 
il  a  l'air  aimable ,  gracieux.  Êlri  e'houék  ka 
e'houérd ,  moitié  guerre ,  moitié  marchandise-, 
moitié  de  gré ,  moitié  de  force  ;  a  la  lettre , 

K3TBB  DOUX  BT  AMER. 

C'bocbkaat  (  de  3  syll. ,  e'koui'ka-at) ,  v. 

Îet  n.  Hcndre  ou  devenir  doux  au  goût, 
dukorer.  Au  figuré,  rendre  ou  devenir bon, 
aimable ,  gracieux.  Part,  e'houékùt. 

C'bocebadob  ,  s.  m.  Palliation  ,  adoucisse- 
ment. H.  V. 

C  BocÊKAiz  (de  3  syll. ,  Shout-ka-ux),  adj. 
Palliatif,  qui  pallie,  qui  adoucit.  H.  V. 

CWekdbb  (de  2  syll. ,  e'houék  4tr  ) ,  s.  m. 
Douceur.  Suavité.  —  Mignardise,  délicelcs>e. 
H.  V.  Au  figuré  ,  bonté ,  amabilité. 

C'bocéda  (de  2  syll. ,  e'houi-da),  v.  a.  et 
n.  Vomir ,  rejeter  par  la  bouche  ,  et  ordinai- 
rement avec  effort,  quelque  chose  qui  était 
dans  l'estomac.  11  se  dit  particulièrement  en 
parlant  du  chien  ,  du  chat.  Part.  et.  Masid  ar 
eki-té  trméax,  pé  4  t'kouédd  até ,  mettez  ce 
chien  dehors ,  ou  il  vomira  là.  Voyex  Dis- 

LOCNBA. 
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CnottoBN  (  de  2  syllab. .  c'hou* -dt*„  s,  f 
Vomissement,  action  de  \osiir.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  en  parlant  du  chien,  du  chat. 
Voyez  I      1  -VKEBKZ. 

C'houêdeb.  Voyez  Alc'iioceder. 

C'hourdbbbz.  Voyes  C'holéobn.  II.  V. 

C'hodec'h.  Voyez  C'uoieac'h. 

ChOCBCH -ROÑEK  OU  C'uotSc'll  -  KOBNBK  . 

adj.  Exagone ,  qui  a  six  angles.  Voyez  Ko*  et 
koRx  ,  deuxième  article. 

C'hocec'h  1"cb.\t  ,  nom  de  nombre  cardi- 
nal, lient  vingt  ;  à  la  lettre,  six  vingts. 

C'uorjBc'B H6ENTVED ,  nom  de  nombre  ordi- 
nal. Cent  vingtième.  A  la  lettre ,  six  vms> 


C'bouec'bvbd  (de  2  syll.,  c'houec'h  ved) , 
nom  de  nombre  ordinal.  Sixième.  Votez 
Choiêac'h. 

C'hoce>  (d'une  seule  syllab.  ).  Ce  mot  qui 
n'est  plus  usité  aujourd'hui  qu'en  composi- 
tion ,  a  dû  signifier  dos  ou  revers.  Voyez  A 
c'bouex  et  C'houeaia. 

Cuoubñcl  [d'une  seule  syll.),  s.  m.  Sar- 
cloir, instrument  propre  à  sarcler.  Pl.  ou. 
7  road  va  e'houeiigl  a  :o  torrtl ,  le  mauche  de 
mon  sarcloir  est  cassé. 

C'hoijexu  (de  2  syll..  c'houé-nia) ,  v.  a.  el 
n.  Jeter,  rcoverser  quelqu'un  sur  le  dos.  Se 
coucher  sur  le  dos.  Part,  c'houéniet.  Voyez 
Cuouex  et  A  c'boibn. 

C'uocRNfu  (de  2  syll. ,  c'heuenna  ) ,  et ,  par 
abus,  C'houbnxat  ,  v.  a.  et  n.  Sarcler,  arra- 
cher les  mauvaises  herbes.  Au  figure  ,  choisir, 
trier,  élire.  Paît.  et.  C'houennel  mdd  to  ann 
éd  gan-é'omp  ,  nous  avons  bien  sarclé  le  blé. 

C  hocbmxaobk  ',  de  3  v.  1 1 . ,  e'houen  -na  dek  j, 
s,  f.  Jour  assigne  pour  les  sarclcurs  de  ble! 
l-o  travail  des  sarcleurs.  Pl.  choumnadigau. 
Doñd  a  réol-hu  d'ar  c'houennadtk  ?  vicodrez- 
vous  sarcler  ? 

Cbodennadub  (de  3  syll. ,  c'houen-na-dur  , 
s  m.  Sarclure,  ce  qu'on  arrache  d'un  champ 
en  le  sarclant.  L'action  de  s.ircler. 

C'BOtBHfiBB(de2syll. ,  e'hontn  ner),  s.  m. 
Sarclcur.  Au  figuré,  celui  qui  choisit,  qui  dit. 
Pl.  Un. 

CuotcviÊREZ  (de  3  syll. ,  c'houtn-né-rex), 
s.  f.  Sarcleuse.  Au  figuré,  celle  qui  ' 
qui  élit  Pl.  ed. 

C'uouébo  (de  2  syll. .  ehoui-rô)  ou  C*«  

(  d'une  seule  syll.; ,  adj.  Amer ,  qui  a  une  sa- 
veur rude  et  désagréable.  LwaU  e'kouérôto  al 
louiaoutnxé,  cette  plante  est  fort  araère. 

C'houbbv.  Voyez  <.'h<hérô. 

Chouebvaat  [de  3  syll. ,  c'houer-va-at  ,  v. 
a.  ctu.  Rendre  ou  devenir  amer,  l'art,  c'houer- 
***«.         ,  twrnj\ 

C'hovebvdbb  (de  2  syll. ,  c'houerv-dtr) ,  g. 
m.  Amertume ,  la  qualité,  la  saveur  de  ce  qui 
est  amer.  Un  dit  aussi  c'no««rteiU«  cl  ehouer 
vôni. 

C'hogebventez  Voyez  C'hocervdeb. 
C  boubbvizob  (  de  3  syll. ,  ehouer-vi-x«n\ , 
s.  m.  Pissenlit  ou  dent  de  lion ,  plante. 
C  boi.eryo.xi.  Voyez  C'bocibvbbi. 
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C  hoi'ês  on  C'nomtz  (  d'une  seule  tyll.  ) ,  s- 
f.  Odeur ,  sensation  de  1  odorat.  Exhalaison 
odorante  d'un  corps.  Senteur-  Chouét  rdd  a 
tà  gañd  ann  drd-xé  ,  cela  a  une  bonne  odeur. 
A  bélrâ  i  leû  ar  e'houéx  fall-ziï  d'où  nient 
celle  mauvaise  odeur?  Voyei  Fleab. 

Ceocfa-iorc'H.VoyeiC'Hoits-EAZBL.Il.V. 

C'Borft^Kâzr.L ,  s.  f.  Gousset ,  mauvaise 
odeur  qui  s'exhale  du  r.renx  de  l'aisselle. 
Chouét  kaiel  a  zô  gañt-hañ,  il  sent  le  gous- 
set. H.  V. 

C'uoce>a  'de  2syll. ,  c'koué-sa)  ou  C'aocR- 
saat,  v.  a  Sentir.  Flairer.  Part.  e'koué$et  ou 
ehouétéel.  Chouitaid  ann  drd-mañ  ,  sentez, 
flairez  ccd. 

C'nocfeA  'de 2  tyll. ,  e'houé-ta) ,  s.  m.  Odo- 
rat, le  sens  qui  perçoit  les  odeurs.  En  Van- 
nes, on  dit  frtnn  et  (1er  ,  dans  le  même  sens. 

C'bocbsaeb  nu  C'hocbseb ,  s.  m.  Celui  qui 
flaire.  Pl.  ien.  Voyez  Museb    II.  V. 

C'flocftsit.  Voyez  C'Bot-fiSABt.  H.  V. 

C'bocbsbrez  ,  s.  m.  Action  de  flairer ,  de 
sentir.  II. V. 

*  C'bocêvbbb  on  C'noi  svBEtTR  f  de  2  syllab. , 
e'honé-trtr  ou  c'Aot^-crear  ) ,  s.  m.  Février ,  le 
second  des  mois  de  l'année.  Sfix  c'h'iuétrtr,  le 
mois  de  février.  Ce  met  ne  doit  pas  être  bre- 
ton ,  mais  une  corruption  du  latin  fbbbca- 

RtOS. 

Caocsz  (d'une  seule  syll.) ,  s.  m.  Souffle  , 
vent  que  Ton  fait  en  poussant  de  l'air  par  la 
bouche  avec  force.  Respiration.  Médiocre  agi- 
tation de  l'air  causée  par  le  venu  Voyez 

C'ROCtZADE*. 

C'hoiéz  (  d'une  seule  syll.  ) ,  s.  m.  Sueur , 
humeur ,  eau  ,  sérosité  qui  sort  parles  pores. 
Êlat  de  celui  qui  sue.  Ar  e'houé i  a  xitiri 
diouc'h  hé  ddl ,  la  sueur  lui  coulait  du  front 
Voyez  C'boibzkx. 

C'boléz.  Voyez  Chocs*. 

C'boceza  (de  '2  syll. ,  c'Aoue-xo),  v.  a.  Souf- 
fler ,  faire  du  vent  en  poussant  l'air  par  la 
bouche.  Il  se  dit  de  même  de  tout  ce  qui 
pouste  l'air.  Enfler  .  remplir  de  vent.  Bouf- 
fir. S'enfler.  Grossir.  An  figuré,  exagérer, 
.1  m  pli  fier.  Part.  el.  Chuuéxid  ann  Idn,  Bouf- 
fiez le  feu.  A'rir  é  c'houéx  ann  aetl ,  le  vei.t 
souffle  fort.  Choutza  ara  artndr,  la  mer  s'en- 
fle, grossit.  C'houéiid  kd  fr(,  mouchez-vous; 
a  la  lettre  .  soim.r.z  ou  bsflbz  totbb  sïi. 
Hép  e'hourza  ann  Ircoa  ,  sans  exagération  , 
sans  hypertiolc  ;  mot  h  mot ,  s\*s  s  jirrteB  ou 
i:*fler  lfs  cîiosrs 

C'hoi'K/ai>es  de  3  syll. ,  e'houé  za-den), 
s.  f.  Souffle  Pl.  c'houézadenno*.  Kenioe'hor 
en.  ma  hèû  ditkarret  gañd  eurehouétaden ,  il 
.•si  si  fiible,  qu'on  le  reverserait  d'un  souf- 
fle. Voyez  Cnortz ,  premier  article. 

r/nortzADUR ,  s.  in.  Insufflation  ,  action  de 
souffler.  Au  figuré,  emphase,  manière  pom- 
peuse ,  affectée  tic  s'exprimer  el  de  prononcer. 
fiañl  e'houésadur  i  komx  léprid,  il  parle  tou- 
jours avec  emphase.  Vojez  C'aoofezA  cl  Stah- 
boi  c'a.  H.  V. 

C'aorézBB  de  1  «yll.  th-wl-ititi ,  nom  .le 


C'flOU 

nombre  cardinal.  Seize.  Ce  mot  est 
de  c'Aoimc'A  ,  six ,  et  de  dik,  dix. 

C'HOCBzgE-CGsxr ,  nom  de  nombre  cardi- 
nal. Trois  cent  vingt.  A  la  lettre ,  smzn 

VI«tUTS. 

ChovbzAbted  (  de  3  syll. ,  e'houé-ték  vei), 
nom  de  nombre  ordinal.  Seizième. 

C'«octrtoBL(de  3  syll.,  e'W-xe-oW)  on 
CnoiÉzicia,  ».  f.  Vessie,  sac  membraneux 
servant  i  recevoir  ri  i  contenir  l'urine.  Petite 
ampoule  sur  la  peau.  —  Lobe  ,  pièce  molle  et 
un  peu  plate  de  certaines  parties  du  corps  des 
animaux.  H.  Y.  Pl.  c'houézégtllou  ou  e'houézi- 
g*(Um.  C'houéxidar  c'htiuézrtjel-man  a"  in,  rem- 
plissez-moi cette  vesiie  de  vent.  Chouixigei 
lou  em  $ux  m  zrtid,  j'ai  des  ampoules  aux 
pieds.  Voyei  Klogôbe*. 

C'hovBzêqellik  ,  s.  f.  Vésicule  ,  petite  ves- 
sie. C'houciégcllig  ar  vtsll .  la  vésicule  du 
foie.  H.  V. 

C  boirikn  (  de  3  syllab. ,  c'houéxtn  ) ,  s.  f. 
Sueur.  Transpiration.  Snée.  Crise.  Pl.  e'A«W- 
nnnou.  Chouéxen  ar  marii  a  xd  gañl-haü,  il 
a  ta  suear  de  la  mort.  Emr  e'houéx  en  gré  en 
deûz  bél ,  il  a  eu  une  forte  suée ,  une  forte 
crise.  Voyez  C'aot  £z ,  deuxième  article. 

C'hoi  bzer  [de  2  syllab. ,  e'houé-ser),  t.  m. 
Souffleur ,  celui  qui  souffle.  Pl.  i*n. 

C'boubzbb  ,  s.  m-  Amplificateur,  celui  qui- 
amplifie.  Pl.  ien.  H.  Y. 


C  WM'ÊZÊaez  ,  s.  f. 


qui 


souffle.  Pl.  td. 

C'hocezbrez  (  de  3  syll. ,  c'houé-té-rtt  ) ,  s. 
m.  Action  de  suer.  Exsudation.  Il  se  dit  aussi 
du  bois ,  des  pierres ,  etc.  Voyez  C'uoctai. 

C  hocbzsrkz  ,  s.  m.  Insufflation  ,  action  de 
souffler.  H.  V. 

C'aoctzBT,  adj.  et  part  Amplifié.  Ampou- 
lé. Amphatimie ,  qui  a  de  l'emphase.  Enn  eunn 
doaré  c'houéztl ,  emphatiquement.  H.  V. 

C'aooftzi  (de  U  syll. ,  e'toué-xi) ,  v.  a.  et  n. 
Suer,  rendre  une  humeur  par  les  pores. 
Transpirer. —  Refluer ,  en  parlant  de  la  mer. 
H.  V.  Part  et.  C'houézi  a  ra  ken  na  xwir  ann 
dour  diout-hañ  ,  il  sue  i  grosses  gouttes. 
C  houéxid  tn  deux  gwdd ,  il  a  suc  le  sang. 

C'bocézidigf*  ,  s.  f.  Exagération  ,  discours, 
expression  qui  exagère.  Hyperbole.  C"Ao«e'îi- 
diget  a  tâ  tr  péx  a  lieirit ,  il  y  a  de  l'exagéra- 
tion dans  ce  que  vous  dites.  Voyez  MnûDi- 

GBZ.    H  V. 

C'Hocézigei.  Voyez  C'HOûBzeaxi.. 
C'BocsztcB*  (de  3  syll. ,  ehoui-xi-gtn  ) ,  s 
f.  Le  mèmequec'Aouezeysf ,  à  la  différence  que 
lepremier  se  dit  plus  particulièrement  en  par- 
lant des  ampoules. 

C'uorBztaEXMt  (de  *  syllab. ,  c'hotù-xi-gtn- 
na),  v.  n.  Se  former  en  ampoules.  Part.ei 
Voyez  Klooorbxka. 

Chodezoz  (  de  i  syll. ,  e'houé-xus  ) ,  adj.  Su- 
dorifliToe,  qui  fait  sner.  RU  eo  kémérout 
tau  e'houéxns ,  il  faut  prendre  un  remède  tu  - 
dorifique.  Voyez  C'bofêz  ,  deuxième  article. 

C'iiousziz,  adj.  Exagératif,  qui  exigère, 
qui  amplifie.  11.  V . 

C'HOt  i 
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^oup  ne  siiuei  uc  la  Doucne  seuiem-  tu  sii- 
nent  Pl.  ou.  Orid  rur  e'houibanad,  hag  i 
i  d'argiar,  faite»  on  sifllemcnt ,  el  il  vien- 
à  la  maison.  Voyer  C  hocitkll  vdi  s 
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C'houi  (  d'une  seule  syll.  ) ,  pron.  pers.Vous 
C'houi  se  place  ordinairement  au  commence- 
ment de  la  phrase.  C'houi  a  vévàptll,  vous 
mrez  longtemps.  CAoui  hoe'h-unan  to ,  c'est 
vous-racme.  Voyez  Hô,  premier  article, 
Hoc'h,  prem.  art. ,  et  îlû ,  prem.  art. 

C'hociban  (de  2  gyllab. ,  e'Woan) ,  s.  m. 
Sifflement ,  action  de  siffler  de  la  bouche  seu- 
lement et  uns  sifflet.  Action  de  souffler  et  ha- 
leter en  travaillant  arec  effort.  Voyoi  C'hoci- 
RL. 

C'nootBANA  (  de  3  syll. ,  r  Aoiri  ba-n  )  ,  et , 
par  abus ,  Choubanat  ,  v.  n.  Siffler  de  la  bou- 
che seulement  et  sans  sifflet.  Souffler  et  hale- 
ter en  travaillant  avec  effort.  Part.  el.  Ar  mer- 
(fhfd  no  oux ont  kit  c'houibana ,  les  femmes  ne 
savent  pu  siffler.  Na  hcll  ôbtr  ñétrd  hép  c'houi- 
bana, il  ne  peut  rien  faire  sans  souffler ,  sans 
haleter.  Voyez  Croittella  et  Treala. 

C'hooibanad  (  de  3  syll. ,  c'houi-ba-uul  ) ,  s. 
m.  Coup  de  sifflet  de  la  bouche  seulement.  Sif- 
flement PI 
teûi 

dra  à  la  maison.  Voyei 

i  (  de  3  syll. ,  c'houi-ba-ncr  ) ,  s. 
leur  ,  celui  qui  siffle  de  la  bouche  seu- 
lement et  sans  sifflet.  Pl.  fan.  Voyez  C'uoci- 

i.  Voyez  SiaonS.  H.V. 
C'hoi'ibu.  Le  même  que  fufju. 
ChocIl  (d'une  seule  syll.  ) ,  s.  m.  C'est  le 
nom  sous  lequel  on  désigne  toutes  les  espèces 
d'escarbots  ou  de  scarabées.  Hanneton ,  in- 
secte ailé.  Pl.  r'hnuûed.  Bloavt*  e'houiltd , 
bloavez  id ,  année  de  hannetons ,  année  de 
blé. 

ChocIl  -  kaoc'h  ,  t.  m.  Fouille-merde,  es- 
rjèce  ^de^ scarabée  fort  connu.  Pl.  c'houiled- 

C'hocïl-kornee  ,  s.  m.  Cerf-Tolant  ou  sim- 
plement escarbot.  Pl.  e'houiltd  konuk.  Mot  i 

mot  .  BSCARBOT  OU  HANNETON  CORND. 

C'holIl-derô  ,  s.  m.  Hanneton  de  chêne 
ou  qui  se  trouve  sur  les  chênes.  Pl. 
sert.  On  le  nomme  aussi  c'houU-tann 

C'hocIl-glaz  ,  s.  m.  Cantharide  ou 
ton  doré.  Pl.  e'houiltd-e'Mdx.  Mot  à  mot ,  bs- 

CARBOT  VF.HT  OU  BLSTÜ. 

C'hocIl-tann.  Le  même  que  chouil-dcnî. 

C'bocilêta  (  de  3  syll. ,  c'houi-  lé- la  ) ,  v.  n. 
Chercher  et  prendre  des  escarhots  ou  des  han- 
netons, comme  font  les  renards,  pour  les 
manger ,  et  les  enfants ,  pour  s'en  amuser. 
Part.  et 

C'uociua  (  de  9  syll. .  e'ho*i-lia  ) ,  v.  a.  et 
n.  Fouiller,  chercher  soigneusement.  Cher- 
cher en  des  lieux  cachés.  Chercher  sur  quel- 
qu'un. Au  figuré  ,  scruter,  sonder,  chercher 
à  pénétrer.  Part,  c'fouiiùi.  Kaer  cm  eû:  bét 
c'kouilia,  n'em  e Us  kavel  néird  ,  j'ai  eu  beau 
fouiller ,  je  n'ai  rien  trouvé.  Doué  a  oar  e'hoiti- 
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lia  beUg  i-kreixar  e'halounou  ,  Dieu  sait  scru- 
ter jusqu'au  fond  des  cœurs.  Voyez  Furcha. 

C'houilirr  (  de  2  syll. ,  c'houi-lier),  s.  m.  Ce- 
loi  qui  fouille,  qut  cherche  soigneusement. 
Au  figuré,  scrutateur.  Pl.  ien.—  En  Galles  , 
c-houiliour.  H.  V. 

C'houilier-docar  ,  s.  m.  Géologue  .  savant 
en  géologie.  Pl.  cAouiheWen-douar.  A  la  lettre , 

8CRRTATECR  DE  LA  TERRE.  H.V. 

C'iioiULioREZ  (de  3  syll. ,  e'h  oui-lio-rtx  ),  s. 
f.  Frelon ,  sorte  de  grosse  mouche  ressemblant 
à  la  guêpe ,  mais  beaucoup  plus  grosse.  Pl. 
td.  Chouiliorex  pourrait  être  pour  c'houilié- 
rex  ,  féminin  du  précédent  ehouilitr ,  de  l'u- 
sage où  est  le  frelon  de  fouiller  la  terre  et 
souvent  l'ordure ,  pour  s'y  loger  el  y  déposer 
sa  cire.  Voyez  Sardonen.  * 

C'uouirina  (  de  3  syll. ,  c'Aoui-ri-no  ) ,  v.  n. 
Hennir;  il  se  dit  ordinairement  du  cheval 
lorsqu  il  fait  son  cri  ordinaire.  Part  et  Voy. 
Goctuusu. 

C'uot  ibisadbm  (  de  *  syllab. ,  c'houi-rina- 
den),  s.  f.  Hennissement ,  le  cri  du  cheval. 
Pl.  c'houirinadennou.  Voyez  Goürrisiaden. 
Chocistoc  h.  Voyez  Fistoc  u. 
C'noiTTA  ou  CWitoct  (de  2  syll. ,  c'houi- 
ta  ou  c'houi  tout),  r.  n.  irrégulier  que  je  n'ai 
jamais  vu  employé  qu'à  la  première  et  à  la 
troisième  personne  du  temps  présent  de  l'in  - 
dicatif,  et  toujours  ha  ce  la  négation.  Nichoui- 
lann  kit ,  je  ne  me  porte  pas  mal ,  je  suis  pas- 
sablement bien.  J'ai  encore  entendu  dire  né 
c'houUann  kit ,  pour  je  ne  m'en  soucie  pas, 
cela  m'est  indifférent.  A7  c'houit  kit,  il  ne  se 
porte  pasmal  ;  ou  bien ,  il  est  passable  ,  assez 
bon  ,  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire,  de  rare. 
Choüitañ.  Voyez  Rata.  H.  V. 
C'HOurrRL  (de  2  syll.,  e  houi  tel),  s.  f.  Sif 
Oct,  petit  instrument  avec  lequel  on  siffle. 
FlOte.  Pl.  c'AouileMou.  Voyez  Sctel. 

C'holitbl  gors ,  s.  f .  Chalumeau  ,  Info 
champêtre.  Pl.  e'houittllou-kort.  Voyez  Sctsl 
H.  V. 


C  hooitilla  (de 3  syllab. .  e"h<mi-tet-la  ),t. 
n.  Siffler.  Jouer  de  la  flûte.  Part,  et  Nioarkét 
c'hoviulla  braô,  il  ne  sait  pas  bien  siffler  , 
bien  jouer  de  la  flûte.  Voyez  C'hodibana  et 
Sota. 

C'aooiTRLLADiN  ( de  4  syllab. ,  c'houi  tel-la 
dtn),  t.  f.  Coup  de  sifflet.  Pl.  e'houitelladen- 
nou.  Gañd  eur  c'houittUaden  hô  galvot ,  vou» 
les  appellerez  par  un  coup  de  sifflet  Voyrz 

C'B0t  1BANAD. 

C'bocitrllir  (de  3  syll. ,  c'houi-ttl-ler) ,  y. 
m.  Siffleur.  Joueur  de  flûte.  Pl.  ien.  Voyez 
C'hootbaner  et  Sltrllrb. 

C'boottrllêrbz  (  de  4  syll.,  e'Aoui-lef./e-rei  L 
•.  m.  Sifflement,  action  de  siffler,  déjouer  de 
la  flûte.  Voyez  C'hocibanao  et  Sutellêrhe. 

C'hoottbluk  ,  s.  f.  Flageolet.  Fifre ,  petite 
flûte.  Pl.  c'houile Uouignu.  H.  V. 

C'hooitoct.  Voyex  C'hooita. 


D.  B.  F. 
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i .  lettre  voyelle,  la  onzième  de  l'alphabet 
breton.  Elle  $e  prononce  comme  en  français. 

la,  adv.  ou  particule  affirmative.  Oui.  Doñd 
a  rit  Au  gan-eñ  ?  la ,  rakldl ,  ve no»  voua  avec 
moi  ?  Oui ,  tout  de  suite.  la  dd,  oui  da,  oui 
certes.  Voiez  Di. 

Iac'h  d'une  seule  s  y  1 1 .  ) ,  adj-  Sain  ,  qui  est 
bien  portant,  qui  est  en  bonne  sauté.  Qui 
n'est  point  sujet  i  être  malade,  lac  h  awale'h 
eo  brém-i ,  il  rsl  a<scz  bien  portant  actuelle- 
ment. Né  kid  iac'h  ar  bugel-ti,  cet  enfant 
n'est  pas  sain.  Voyez  Iac'huz  et  Iec'hbd. 

I  ac'haat  ( de  3  »yll. ,  ia-c'lM-al  1 ,  t.  a.  et  n. 
Guérir,  rendre  ou  devenir  sain.  Redonner  la 
santé.  Recouvrer  la  santé.  Part,  iac'hitt.  Ann 
drà-sé  a  iac'haiac'hanoe'h,  cela  vous  guérira. 
lac'haad  a  rai  abars  némeûr  ,  il  guérira  avant 
peu.  Voyez  Gwellaat  et  Iec'hbd. 

I  ac'u  \vz  { de  3  syll. ,  ia-c'hatu  ) ,  adj.  Gué- 
rissable ,  que  l'on  peut  guérir. 

Iac'wjz  (  de  2  syll. ,  iac'huz  ) ,  adj.  Sain  .qui 
est  bon  à  la  santé.  Salubrc-  Salutaire.  Émr 
boéd  iac'hut  eo  ann  drd  mañ,  ceci  est  un  ali- 
ment sain,  satubre.  On  dit  aussi  iéc'hédiu , 
dans  le  même  sens.  Voyez  Iac'h  et  Itc  aio. 

Iac'hozted  ,  s.  f.  Salubrité,  qualité , état  de 
ce  qui  est  salubre.  II.  V. 

Ialc'h  (  d'une  seule  syll.  ) ,  s.  f.  Bonne  ,  pe- 
tit sac  de  cuir ,  de  toile ,  etc.,  où  l'on  met 
I  argent  qu'on  veut  porter  sur  soi.  Pl.  ilc'hier 
(de  2  syllab. ,  U-c'hier  ).  Déktkoéda  lôenn  hé 
ialc'h  .  il  a  dis  écus  dans  sa  bourse. 

lAix'H-Ai  rEUON ,  s  f.  Mâche.  Doucette, 
plante  que  l'on  mange  en  salade.  A  la  lettre, 

BOCRSB  DU  CUBÉ.    H.  V. 

Ialc'ua  ou  Ialc'haat,  v.  a.  Emt>oiirser , 
inellre  en  bourse.  Part.  et.  Chétukañt  tkoédda 
ialc'ha  ,  voilà  cent  écus  a  embourser.  il.  V. 

Ialc'haat.  Voyez  Iaix'iia.  II.  V. 

Ialc'her  (  de  2  syll. ,  ialc'h  er) ,  t.  m.  Bour- 
sier, celui  qui  fait  ou  vend  des  bourse*.  Pl.  itn. 

Iasî»  (d'une  seule  syll.  ),  s.  m.  C'est  un  des 
noms  que  l'on  donne  au  bar  ou  surmulet , 
poUson  de  mer.  — Sot.  Niais.  Té  a  xô  iam ,  que 
tues  sot  !  II.  V.  Pl.  ianned.  Voyez  Bbaok  et 
Dbeixek,  deuxième  article. 

Iaô.  Voyez  Géô. 

•  Iaou  (d'une  ou  de  2  syll.  ) ,  s.  m.  Jupiter, 
une  de»  sept  planètes  qui  ont  donné  leurs 
noms  aux  jours  de  la  semaine.  De  plus,  jeu- 
di. Ar  iaou  beuk ,  l'ascension  ;  mol  à  mot ,  le 
jbl'di  db  pàqubs.  Ar  iaou  inet ,  le  jeudi  gras  ; 
mot  a  mot ,  lb  jeudi  des  volailles.  Voyez 
DiziAor. 

Iaouirr  ,  que  plusieurs  écrivent  et  pronon- 
cent Iaolaeb  (  de  3  syll. ,  iaou-a  tr  .  s.  m.  Ca- 
det, le  plus  jeune  des  fils  ,  ou  ,  comme  l'on 
disait  autrefois,  le  juveigseub-  Puîné.  Pl. 
iaouhéitd  ou  iaouherien.  Ta  sdd  a  ioa  ar 


iacmhtr  «il*  a  téix  mdb ,  mon  père  était  le 
cadet  de  sept  fils.  Ce  mot  est  est  composé  dr 
iaou ,  par  contraction,  pour  imouañk ,  jeun»  . 
et  de  Aer,  héritier. 

Iaochbbbz,  que  plusieurs  écrivent  et  pro- 
noncent Iaocabbbz  (de  3  syll. ,  iaowai-rt*  ) , 
s.  f.  Cadette,  la  pins  jeune  des  Biles.  Puînée. 
Pl.  iaouhérésêd.  Voyea  le  mol  précédent. 
Iaouabb.  Voyez  Iaoc-heb. 
IaouaBbkz.  Voyez  Iaoc-hbbez. 
Iaouañk  (  de  2  syll. ,  iaom~añk  ) ,  adj.  Jeune , 
qui  n'est  guère  avancé  en  Age.  Si  kii  keu 
iaouank  ha  mé ,  il  n'est  pas  aussi  jeune  que 
moi.  Eunn  din  -  iaouank ,  un  jeune  homme. 
Eut  plac'h-iao%añk,  une  jeune  fille.  Au  com- 
paratif, iaouankoc'h ,  plus  jeune.  Iaouank  oc' k 
eo  égéd-oun,  il  est  plus  jeune  que  moi.  Au  su- 
perlatif ,  iaouañka  ,  le  plus  jeune.  Ar  iacmañ- 
ka  eo  eût  a  bévar ,  il  est  le  plus  jeune  de  qua-  • 
tre.  Iaouank  est  un  nom  de  famille  fort  com  - 
mun  en  Bretagne.  —  En  Galles ,  ieaoñA.  En 
ga'rt  ,  io*  ou  ioñk.    H.  V. 
IaocaSea.  Voyez  le  mot  précédent. 
IaocaSbaat  (_de  4  syll. ,  iaou-an-Aa-ol) ,  v. 
a.  et  n.  Rajeunir,  rendre  plusjeuue,  redeve- 
nir jeune.  Part.  iaovañkétt.  Ann  drd-té  ma 
iaouañkai  kéd  aniihi ,  cela  ne  la  rajeunira  pas. 
Iaouañkaad  a  rit,  vous  rajeunissez. 

IaocaSeie,  s.  m.  Jeunet,  qui  est  extrême- 
ment jeune,  laovañkik  eo  c'/kkk  ,  il  est  encore 
jeunet.  II.  V. 

I  aouañeiz  ou  I  aouañetu  (de  3  syllab. ,  iaou  - 
an-kit  ou  iaou-ank  iis  ),  s.  m.  Jeunesse ,  cette 
partie  de  la  vie  de  l'homme  qui  est  entre  l'en- 
fance et  l'âge  viril .  laouañkit  a  té  Unn  da  dré. 
me'noHl .jeunesse  est  difficile  &  passer. 
Iaouankoc'h.  Voyez  Iaocaxk. 
IaouaSktiz.  Voyez  Iaooaxkiz. 
Iaova.ñetbd.  Voyez iaocaSku.    H.  V. 
Iab  (d'une  seule  syll.),  s.  f.  Poule,  oiseau 
femelle  du  coq.  Pl.  irréel icr  , 
,  iaristd-  Eur  iar  hor 


domestique ,  la 
tir ,  et ,  plus 


bhàda 
pcr. 


une  poule  à 


Iab-c'hooei ,  s.  f.  Poule faisanne  ,  fomelle  du 
faisan  A  la  lettre ,  foule  savvam.  Voyez  Ei- 

|,EE-«V»ÉZ. 

Iab-Iüobz.  s.  f.  Diode,  poule  d'Iode.  Pl. 
Or-Indes.  H.  V. 

Lar-zouk  ,  s.  f.  Foulque ,  poule  d'eau.  Pl. 
l'er-xour.  II.  V. 

Iabbn  (de  2  syll. ,  ia-rtn  ) ,  s.  f.  La  quanti 
té  de  lin  ou  de  chanvre  que  l'on  met  sur  une 
quenouille.  Pl.  iaremnou.  Ce  mot  seoploie  ra- 
rement seul .  mais  on  dit  eur  iaren  Un ,  un» 
qucnouillée  de  lin,  eur  iar ed  kanab.  une  qiK- 
nouillée  de  chanvre.  Voyet  k*a*UAnet  kt 
▼bd. 

Iabib  (  de  2  syllab. ,  ta-rifc  ) ,  s.  f .  I 
jeune  poule.  C'est  aussi  le 
les  Bretons  à  la  constellation  i 
çais  lbs  plbïadbs  Voyez  Ésbz  ,< 
ticle. 

Iabje-zour,  s.  f.  R&le  d'eau,  oiseau.  Pl. 
I  tVri^ou  dour.  A  la  lettre ,  pbtitb  rocta  u'bac 


Digitized  by  Google 


Iabl  ,  s.  m.  Comte.  Pl.  ierl.  Ce  mol  est  an- 
cien. Voyex  KouSt  et  Tubs.  H.V. 

Iaelaex  ,  s.  m.  Comté.  Ce  mot  n'est  plus 
d'usage  qu'en  Galles.  Voyez  Koi>T*cn  et 
TlEB*  MI.    11.  V. 

Itm.cz ,  s.  f.  Comtesse.  Pl.  td.  Ce  mot  a 
vieilli.  Voyrx  KoiStez  et  Iablkz.  II.  V. 

Imt.  Voyez  II  mu.. 

Ibilik.  Voyez  Hibii.ik.  II. V. 

Ibocda.  Voyez  Emboida. 

Id  ,  pron.  pers.  Toi.  Il  ne  s'emploie  qu'après 
uirc  préposition.  D'id  eo  hen  rôann,  c'est  à  toi 

Iue  je  le  donne.  PtU  éma  dioux  id ,  il  est  loin 
c  toi.  Voyez  Té  et  Oud. 

*  Idol,  s.  m.  Idole,  statue,  figure  repré- 
sentant une  diviiilé  qu'on  adore.  Pl.  idoluu 
ou  idoled.  II.  V. 

Idol  -  azhulrr  ,  s.  m.  Idolâtre,  celui  qui 
adore  les  idoles  ,  les  créatures  Pl.  idol  axeu- 
léricn.    H.  V. 

*  Idol-azeilrdigez,  s.  f.  Idolâtrie,  adoration 
des  idoles.  II.  V. 

lf.c'nBD(de2  syll  ,  ié-e'hed),  ».  m.  Sanlé. 
état  de  celui  qui  se  porte  bien.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  témoignages  d'amitié  qu'on  se 
donne  en  buvant  ensemble.  Pl.  ou.  Kolled  é 
deux  hé  iée'hrd,  elle  a  perdu  la  sanlé.  f.va  a 
rann  d'M  iée'htd  ,  {c  bois  à  votre  santé,  h'alz 
iée'hédou  a  xô  kéd  éced  end,  on  a  bu  là  bien 
des  santés.  Voyez  Iac'u. 

Ifx'hrdoriari,  s.  m.  Hygiène  ,  partie  de 
la  médecine  qui  traite  de  la  manière  de  con- 
server la  santé.  Ce  mol  vient  de  Galles.  II.  V. 

Iêc'iikduz.  Le  même  que  iachux 

1rs  (  d'une  seule  syll.  ) ,  adj.  Froid,  qui  est 
privé  de  chaleur.  Au  figuré  ,  indifférent ,  sé- 
rieux ,  grave. /en  eo  ann  amxer ,  le  temps  est 
froid,  il  Tait  froid.  Un  brdx  eo  ann  dén-xé , 
celte  personne  est  bien  froide,  bien  indif- 
férente. 

Irisa  (  de  2  syllab. ,  ié-na  ) ,  v.  a.  Refroidir , 
rendre  froid —  Indisposer  ,  aliéner  .  fâcher. 
II.  V.  Part.  et.  Eur  banni  dour  a  iéno  hô  léax , 
une  goutte  d'eau  refroidira  votre  lait.— (  hétu 
pétrd  en  deux  va  lékéel  <la  iénaat ,  voilà  ce  qui 
m'a  indisposé.  H.  V.  Voyez  Irsaat  et  Riva. 

IE.1AAT  (  de  3  syllab. ,  ié-na-at) ,  v.  n.  Froi- 
dir,  devenir  froid.  Refroidir.  Part,  iénéet.  Li- 
kid  ar  iôd  da  iénaad  dirdg  ann  or ,  mettez  re- 
froidir la  bouillie  devant  la  porte.  Vov.  Ir.s\ 
et  Riva. 

Iemdrr  (de  2  syllab. ,  Un-dir\,%.  m.  Froi- 
deur, qualité  ouelat  do  ce  qui  est  froid.  Voy. 
Ib.iie»  et  Un  t. 

Irmrk  ,  adj.  Casanier,  qui  aime  à  demeurer 
l{1Cy,U'  ''ar  MPrit  dc  fainéantise.  Pl.  iènèicn. 

Ibnikk  (  de  3  syllab. ,  ié-nien  ) ,  ».  f.  Froid , 
sentiment  de  ce  qui  est  froid.  Froidure,  fruiii 
répandu  dans  l'air.  Au  figuré ,  froideur ,  indif- 
férence. £'pdd  ar  brata  iénien ,  pendant  le 
plus  grand  froid.  If  a  Ukéad  hoc"h  eûx  évex 
oHc'h  hé  iénien'  avez  vous  remarqué  sa  froi- 
deur, son  indifférence?  Voyez  Iendêb  et 
Riou 


ILB  Stf 

ItA.  Vo  ex  G«ô. 
!É«r.  Voyez  G*ô. 

Iex  (d'une seule  syll.  ) ,  s.  m.  Dialecte,  lait 
gage  particulier  d'une  province ,  d'un  canton  , 
dérité  de  la  langue  générale  de  la  natiot. 
Idiome.  Manière,  façon  déparier.  Pl.  iéxmt  ou 
iVn'om.  —  Anaoud  a  rit  au  ièz  hon  brô  ?  connais 
sez-vous  l'idiome  de  notre  pays  ?  fur  tVz  kae 
eo  ,  c'est  une  belle  langue.  Il  V.  Ce  mol  a  dû 
signifier  langue,  langage  ,  en  général .  dans  1<- 
principe;  au  moin*  c'esl  le  seul  que  je  connais 
se  ,  dans  l'usage  actuel .  qui  pui  se  rendre  ces 
expressions,  sans  emprunter  un  terme  aux 
autres  langues.  —  En  Galles ,  iari,  qu'on  pro 
nonce  iex.   H.  V. 

*  Ir«Bn  ou  Isfb*  ,  s.  m.  Enfer ,  lieu  drsli 
né  pour  le  supplice  des  damnés.  Ar  gounnar 
hag  ann  diboell  eux  ann  ifern ,  la  rage  et  la  fu 
rie  de  l'enfer. 

'  Iikiim  /.  adj.  Infernal,  qui  appartient  à 
l'enfer.  Kouéxedeo  tcar-n-omp  gañdrur  goun 
nar  ifernux ,  il  est  tombé  sur  nous  avec  une 
fureur  infernale.  H.  V. 

Irons  ou  Ifocbm  ,  s.  m.  La  pelle  en  buis  qui 
sert  à  mettre  la  pâte  au  four.  IL  iou.  Voyex 
Fobn. 

IrnBirtA  ou  Ipoubnia  (  de  3  syll. ,  i-for-nio 
ou  i-four-nia^ ,  v.  a.  Enfourner,  mettre  dans 
le  four.  Part,  ifo-niet  ou  ifourniel.  Livitid  ifar 
mével  ifnrnia  ann  toax  ,  dites  au  ralet  d'ertfour 
ner  la  pâte.  Voyez  Fob.iia. 

Ir  tiMF.n  ou  I f  u  uMEB  (de  3  syll.,  i-for- 
nier  ou  i-fvur-nier) ,  s.  m.  Celui  qui  enfourne 
la  pâle.  Pl.  t'en. 

IroraM.  Voyez  Ipobs. 

Ige.i.  Voyez  IIigrn. 

'  Igbomass.  Voyez  Nigromañs.  II. V. 

*  Igbohañser  Voyex  NigrohaSsrr.  II.  V. 

*  IgromaSbi.  Voy.  Nigbomañm.  IL  V. 
Ijf.l.  Voyex  Ixrl. 

Iji  >iv.  Yovrz  Fjevv 
Ijeb.  Voyez  Izai. 

Ijln  ou  I  S  ji>,  s.  m.  Adresse.  Industrie.  Ru&c- 
Artifice.  —  Machine.  H.V.  Gañd  ijineogréad 
ann  drd  mañ  ,  ceci  est  fait  avec  industrie.  Ou 
dit  en  proverbe  :  gviell  eo  ijin  égét  ntrx,  adresse 
vaut  mieux  que  force.  Voyez  (jwemdrd. 

Ijin-tax ,  ».  m.  Machine  à  vapeur.  Pl.  iji- 
nou-tdn.  H.V. 

but  \ ,  v.  a.  Inventer  .trouver  quelqucchose 
de  nouveau  par  la  force  de  son  imagination. 
Part.  et.  H.V. 

LnitAAT  ou  Ixjihaat,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou 
devenir  (in  ,  rusé  ,  adroit.  Part,  ijinéet  ou  iñji- 
néet.  Voyez  Gwexwt.  —  Ijinaat  a  rai  gañd 
ann  oad  ,  il  deviendra  fin  avec  l'âge.  II.  V. 

Ijiñeb  ou  ImobB,  s.  m.  Ingénieur,  celui 
qui  trace  ,  qui  conduit  des  travaux.  Entrepre- 
neur, qui  entreprend  quelque  ouvrage.  Inren 
leur.  Pl.  ien.  H.  V. 

lilirctx OU IüinrOI , adj .  Adroit.  Industrieux 
Ingénieux.  Rusé.  Artificieux.  Voyez  Gwêk. 

Ilboêd (de  2sj\\.,il-boéd) ,  s.  m.  Faim  Fa 
mine.  Disette.  Eunn  ilboéd  brdx  en  deûx,  il  a 
grand  faim.  Je  suis  de  l'avis  du  P.  Grégoire , 
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qui  fait  Tenir  ce  mo4  de  ioul ,  volonté" ,  désir , 
et  de  boid,  aliment.  Quelques-uns  pronon- 
cent tlboid. 

Ilianbn,  ».  f.  Morceaa  oa  filée  de  toile  que 
coupe  le  tisserand ,  d'une  pièce  de  toile  finie, 
pour  tenir  le  61  dans  la  lissure.  Pl.  illaïunnou. 

Iliatbe  (  de  3  syll. ,  i-lia-vtk) ,  adj.  Couvert 
de  lierre.  Voyez  Iliô. 

Iuavbk  (de  3  svll. .  i-lia-vék) ,  s.  f.  Lieu  où 
ücroll  beaucoup  de  lierre.  Pl.  iliavégou.  Voy. 

Iliavbn.  Voyez  Iuo. 

Iliavbez  (de 3  syll. ,  Wïa-trex  ) ,  g.  m.  Chè- 
vre-feuille, plante  qui  s'attache  aux  arbres  en 
spirale.  Voyez  Gwivouo. 

Ilibeb.  Voyez  Hilibbb. 

Iun  ou  Éun  ,  s.  m.  Coude,  la  partie  exté- 
rieure du  bras ,  a  l'endroit  où  il  se  plie.  Pl. 
tttnou.  On  se  sert  aussi  du  pl.  duel,  et  l'on  dit 
an*  daou  ilin,  les  deux  coudes.  Mi  a  xavax 
hé  Mgtx  d'ixhm  gañd  rotin  tool  i(in,  je  lui 
levai  le  menton  d'un  coup  de  coude. 

Ilinad  ou  Éun  ad  ,  s.  m.  Coudée,  l'éten- 
due du  bras  depuis  le  coudejusqu'au  bout  du 
doigt  du  milieu.  Mesure  prise  sur  cette  éten- 
due ,  qui  est  d'un  pied  et  demi.  Pl.  ou. 

Iunañ  ,  v.  réO.  S'accouder  sur  un  seul  cou- 
de. Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tré- 
guier.  Voyoï  H  kl  moi.  H.  V. 

Iliô  ou  Eud  (de  3  syll. ,  i-liô  ou  rf-iid),  s. 
m.  Lierre,  plante  qui  rampe  et  monte  contre 
les  murs,  les  arbres  ,  etc.  Itiôen  ou  iliavtn, 
f. ,  un  seul  pied  de  lierre.  Pl.  ilià.  Gwin  atoer- 
xeur  atnañ  ;  eur  bôd  iliô  a  xô  oud  ann  àr ,  on 
vend  du  vin  ici  ;  il  y  a  une  branche  de  lierre  à 
la  porte.— Kitt  iliô ,  corbeille  de  lierre.  H.  V. 
Voyez  Iljavbb.— En  Galles,  éixio.  H.V. 

Iliô-douab,  s.  m.  Lierre  terrestre,  plante 
odorante.  H.V. 

•  lux ,  s.  f.  Eglise ,  temple  des  chrétiens. 
Assemblée  des  chrétiens.  Pl.  ou.  M  kéte'hoax 
digar  ann  ilix  ,  l'église  n'est  pas  encore  ou- 
verte. Hou-mañ  to  ann  ilix  eedr  a  géar,  c'est 
ici  la  maltresse  église  de  la  ville.  Quoique  le 
mot  ilix  ne  soit  pas  fort  ancien  dans  la  langue 
bretonne ,  il  est  devenu  d'un  usage  si  habituel, 
que  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  passer  sous  si- 
lence—  En  Galles,  iglouiz.  H.  V. 

Iliz-vbûb,  s.  f.  Cathédrale.  Pl.  Ilixoumeûr. 
H.  V. 

Ilpenn,s.  m.  Cervelet,  la  partie  postérieure 
du  cerveau.  Ce  mot  pourrait  être  une  contrac- 
tion du  mot  Kilpemn.  Voyez  Ebipinn. 

lu,  pour  Im,  pron.  pers.  Il  ne  s'emploie 
qu'après  quelques  prépositions ,  et  lorsque , 
pour  plus  de  force,  on  répète  le  pronom. 
D'im-mé  «o  ann  drd-tnañ ,  ceci  est  a  moi.  Hag 
ovx-im-mé  é  konuil-hul  est-ce  à  moi  que  vous 
parlez? 

Imbocda.  Voyez  Embouda. 

Imbbbl.  Voyez  Ebbbl. 

*  Impalabb  ou  Empalai*,  s.  m.  Empereur, 
souverain  d'un  empire.  Pl.  td.  Je  doute  que  ce 
mot  fût  connu  des  Celtes ,  ni  même  des  pre- 
miers qui  ont  porté  le  nom  de  Bretons. 
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'  ImPALAEBDED  OU  EmPALAEBDED  (dc4  Sjli. 

im-pa-laer-ded  ou  tm-pa-la$r-<Ud),  s.  m.  Bm 
pire ,  l'étendue  des  pays  qui  sont  sous  la  do- 
mination d'un  empereur. 

*  Impalaebez  ou  Empalabbbz  (de  4  syll. , 
im-pa-laé-r$x  ou  tmp-a-lai-rtx ) ,  s.  f.  Impéra - 
trice,  la  femme  d'un  empereur,  ou  la  prin- 
cesse qui,  de  son  chef,  possède  un  empire 
Pl.  td.  v 

*  Impuch  ,  s.  m.  Emploi ,  usage  qu'on  fait 
de  quelque  chose.  Ober  gwall  implieh  eût  a 
eunn  drd,  faire  mauvais  usage  d'unecbose.H.  V 

In  ,  pron.  pers.  Moi.  11  ne  s'emploie  qu'a- 
près quelques  prépositions.  Hou  mo&éxàd  m , 
celle-ci  est  à  moi.  Il  peU  diovx  in ,  allez  loin  dv 
moi. 

Inam  ,  s.  m.  Plante  connue  en  français  sous 
le  nom  de  bouillon  et  dont  il  y  a  deux  espèces  , 
le  bouillon  blanc  et  le  bouillon  noir. Voy.  Goaft 

Inam-gwenn ,  s.  m.  Bouillon  blanc  ou  mo- 
lène,  plante.  Inamenwenn ,  f. ,  un  seul  pied 
de  cette  plante.  Voyez  Gobb-wenn. 

Imam-do  ,  s.  m.  Bouillon  noir ,  plante,  lna- 
men-xû  ,  f. ,  un  seul  pied  de  cette  plante.  Vov. 

ÜOEÉ-ZC. 

InaSv.  Voyez  Ené. 

Iñapi  ,  s.  m.  Mal  qui  vient  aux  pieds  des 
chevaux  ,  surtout  de  ceux  qui  fréquentent  les 
marais. J'ignore  absolument  l'origine  de  ce  mot 

Iñkbez.  Voyez  Eñebez. 

Lñkbczpm  ,  adj.  et  s.  m.  Mal  bâti.  Mal  fait 
Mal  tourne.  Mal  habillé.  Pour  le  pl.  dusubst., 
iûkruxmud.  Voyez  Diobmpemn. 

Indan.  Voyez  Dindam. 

Index  ,  s.  f.  Inde ,  pays.  H.  V. 

Indêzad et  Iînukziad,  s.  m.  Indien.  Pl.  indé 
xix  et  indéxidi.  H.  V. 

Indêzadbx  et  Ikuêzudkz  ,  s.  f.  Indienne.  Pl. 
éd.  H.V. 

*Induljanb,  s.  f.  Indulgence,  rémission 
qu'accorde  l'Eglise  des  peines  dues  aux  péchés. 
Induljant  erdx,  indulgence  plcnièro.  Jnduljaru 
tihan,  indulgence  partielle.  Pl.  on.    H.  V. 

*  Ineabnasiom  ,  s.  f.  Incarnation.  Il  n'a  d'u- 
sage qu'en  parlant  de  l'acte  par  lequel  Dieu  le 
Fiu  s  est  fait  homme ,  et ,  comme  on  le  sent , 
n'est  pas  vieux  breton.  H.  V. 

InêaA.  Voyez  Èn*. 

Iksvad.  Voyez  Emotad. 

Imasd  ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que  l'on 
donne  au  pluvier  de  mer,  oiseau.  Pl.  td.  Voy. 
Chilmon. 

Inexoo,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que  For. 
donne  à  l'étrape,  espèce  de  petite  faucille  qu. 
sert  à  couper  le  chaume ,  la  bruyère,  etc.  PI 
ou.  Voyez  Bsun. 

Iñoloda  ,  v.  a.  Etraper ,  couper  le  ebaum 
avec  une  étrape.  Part.  «I.  Voyez  Stiépa  et 
Soou.  H.V. 

Iñobokz.  Voyez  En sboii. 

Iñiin.  Voyez  Ijin. 

Inodb»,v. n  Monter  en  épis,  en  boutoos, 
en  graine.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Dic'ueota. 

Inoc.  Voyez  Ekob. 
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Inouï.  Voyei  Énoéi. 

Inraok  (  de  2  syll.  .  in-raok),  s.  m.  Avance. 
Avancement.  Anticipation.  Priorité.  —  Pro- 
grès. H.  V.  Ce  mol  est  des  dialectes  de  Cor- 
nouaille  et  de  Vannes.  Voyez  Diabaoe. 

Inhaooein  (  de  3  syll.  ,  in-rao-grin  ) ,  v.  a.  cl 
ii.  Avancer.   Devancer.  Anticiper.  Avoir  la 

«rionte.  Part  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
rannes.  Voj  ez  BiaIAMI. 
Itava  Voyei  I :  \  i  n ». 
IStañv  ou  Iñtav  ou  LñtaoS  (de  2  syll. ,  in- 
taoñ  ),  adj.  et  s.  m.  Veuf,  «pIitî  dont  la  fem- 
me est  morte  et  qui  n'est  point  remarié.  Pour 
le  plur.  du  subit.  ,  iñtañvien.  Iñtañv  eo  diwar 
ttir  grik,  il  cal  veuf  de  trois  femmes. 

IS  TA  S  VELEZ  "Il  l\|  l\  ELKZ  ,  S.  f.  VcUVagC  OU 

viduité  ,  état  de  I  homme  dont  la  femme  est 
morte  et  qui  n'est  point  remarié ,  ou  de  la 
femme  dont  le  mari  est  mort  et  qui  n'est  point 
remariée. 

Iñtañvki  ou  IStwez,  s.  f.  Veuve,  celle 
dont  le  mari  est  mort  et  qui  n'est  point  rema- 
riée. Pl.  ed.  Gañd  eunn  ihlañvc:  eo  dêmi- 
itl  ,  il  a  épousé  une  veuve. 

Iñtañvi  ou  Iñtavi,  v.  n.  Devenir  veuf  ou 
veuve.  Part.  et. 

'  Intrr  amañt.  Voyez  Dopabébkz.  H.  V. 

*  Intkbi.  Voyez  Hêzia.  H.  V. 

*  Intima,  t.  a.  Actionner,  appeler  en  justice. 
Part.  el.  II.  V. 

*  Iytimadi iiez,  s.  f.  Assignation,  appel  de- 
vant le  juge.  11.  V. 

Inteexi,  v.  réfl.  S'informer.  S'enquérir, 
faire  recherche.  Part.  et.  (Corn.)  H.  V. 

ISth  ,  s.  m.  Ternissure  ,  perte  de  luslre. 
Rouille  ou  moisissure  dans  le  linge.  Souillure- 
Tache.  Au  Gguré  ,  déshonneur ,  opprobre. 

IStba  ,  v.  n.  Se  ternir,  perdre  son  luslre. 
Rouiller,  moisir,  en  parlant  du  linge.  Se 
souiller.  De  plus .  s'imbiber  ,  se  pénétrer.  Au 
Gguré ,  se  déshonorer.  Part.  et.  Iñlred  eo  hA 
toi ,  votre  robe  est  ternie,  elle  a  perdu  son 
luslre.  »  kéd  inlred  éctt  kémeñt-té  ,  il  n'est 
pas  déshonoré  pour  cela. 

In  ri:  un  n  ,  s.  m.  Pénétration,  action  de  pé- 
nétrer. H.  V. 

Iñthet,  adj.  et  part.  Terni,  qui  a  perdu  son 
lustre.  Rouillé,  moisi,  en  parlant  do  linge. 
Souillé.  Taché.  Au  figuré,  déshonoré. 

IStri'z  ,  adj.  Pénétrablc  ,  où  l'on  peut  péné- 
trer ,  qu'on  peut  pénétrer.  Pénétrant ,  qui  pé- 
nètre. Iñtrus  eo  ar  c'ho%tét-*é ,  celte  odeur  est 
pénétrante.  11.  V. 

Iod  ou  I6t  l  d'une  seule  syll.  j,  s.  m.  Bouil- 
lie ,  mets  composé  de  lait  et  de  farine  cuits  en- 
semble, et  qui  est  la  principale  nourriture 
de»  paysans  bas-bretons,  lôd  gwinix  hor  biiô 
da  Uin  ,  nous  aurons  de  la  bouillie  de  fro- 
ment i  .!i n .  r .  Hors  de  Léon  ,  iovd.  Voy.  Iôta. 

IoD-raooii,  ».  m.  Marmelade  ,  confiture  de 
froits  presque  réduits  en  bouillie.  II.  V. 

loc'u ,  t.  f.  Monceau.  Amas.  Ta*.  Masse. 
Pile.  —  Accumulation.  H.  V.  De  plos,  ruine 
d'édifice.  Pl.  eu.  Ce  mot  est  do  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Bu*. 
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Ioc'iiein  [  de  2  syll. ,  io-c'htin  ) ,  v.  a.  Amon 
Édct.  Amasser.  Accumuler  l'nUsjer.  Kuipi- 
Icr.  —  Ameulouner ,  me l ire  en  meule  II.  V 
Part,  et  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes 
Vc-yèi  Leh>a. 

Ion,  v.  a.  Louer.  Part.  cf.  En  Galles,  vAi 
H  V. 

*  Ioliz  f  de  2  tvlL  ,  fotfz)  ouJom.  adj.  Jo- 
li. Beau.  Agréable.  Quoi  qu'en  dise  Le  Pelle 
tier  ,  je  ne  crois  pas  ce  mot  d'origine  breton 
ne.  —  Cependant  il  |>ourrait  bien  venir  du 
précédent  ioli,  et  avoir  signifié  primitivement 
louable.  11.  V.  \  o)i  i  KoaSt  et  Kaeb. 

Ion.  Voyez  Êox. 

Ioh.  Voyez  IIêôb. 

IAt.  Voyez  loo. 

Iôta  (de  2  syll. ,  ié-ta  ) ,  v.  n.  Manger  de  la 
bouillie.  Part.  et.  Uoñd  a  rilhu  da  iôta  ?  ve- 
nez-vous manger  de  la  bouillie?— (  De  ioul , 
souhait;  à  la  lettre,  A  socmait.  II. V. 

Iotabb  (de  3  syll. ,  iô-ta  er  .  s.  m.  Mangeur 
de  bouillie.  Celui  qui  fait  sa  principale  nourri 
tare  de  bouillie. —  Paysan.  IL  V.  PI.  Un. 
—  Mors  de  Léon  ,  ioter.  H.  V. 

IotaAhez  ;  de  3  syll. ,  iô-taérei),  s.  f.  Man- 
geuse de  bouillie.  Celle  qui  fait  sa  principale 
nourriture  de  bouillie.  PI  td. 

Iou ,  particule  qui  n'a  d'usage  qu'après  les 
mots  tdd,  père,  el  mamm,  mère.  Tdd-ieu . 
Irittleal  :  mamm-iou,  trisaïeule. 

Ioca.  Voyez  loi  c'iia. 

Iocd.  Voyez  Iod. 

Iocc'ha  ou  Iou  a  (de  2  syllab. ,  iou -c' ha  ou 
iou-a] ,  et,  par  abus,  Ioic'iial,  v.  n.  Crier 
de  toute  sa  force.  Crier  à  pleine  tête.  Hucber. 
Part,  ioue'hel  ou  iouet. 

Iocc'badkn  (de  3  syll.,  iou-c'ha-den  ) ,  s.  f. 
Cri  de  toute  sa  force. — Acclamation,  cri  de 
joie.  11.  V.  Pl.  iouc  hadennou. — Mé  laoskâ  eur 
iouchaden  d'éxhan  ,  je  poussai  un  cri  de  jok 
en  son  honneur.  II.  Y  . 

Iocc'hih  (de  2  syll. ,  iou-c'Aer),  s.  m.  Ce- 
lui qui  crie  de  toute  sa  force.  Celui  qui  huche 
Pl.  len. 

lorc'HÊasz  (de  3  syll. ,  iou-e'A/-re*  ) ,  a.  m. 
Action  de  crier  de  toute  sa  force,  de  bûcher. 

Iooc'hêbbz  (de  3  syllab. ,  iou-c'hé  rex  ) ,  s.  f. 
Celle  qui  cric  de  toute  sa  force  Celle  nui  hu- 
che. Pl.  ed. 

Ioil,  s.  f.  Volonté.  Désir.  Envie.  Projet. 
Dessein.  Pl.  ioulou  ou  iouliou.  Va  ioul  eo  r 
tléid  heûlia ,  c'est  ma  volonté  que  vous  devez 
suivre.  Eunn  ioul  direix  eo,  c'est  un  désir 
désordonné.  Va  ioul  oa  moñd  d'hô  kiceloul, 
c'était  mon  projet  d'aller  vous  voir.  A  ioul  pép 
hini,  d'un  commun  accord  ,  unanimement  ,  | 
la  lettre  ,  de  la  volonté  de  chacun.  Voyez 
Ciioañt. 

loiL-CRB,  s.  f.  Avidité ,  désir  ardent  et  ins.; 
liable.  ileioul-gréa  litkouêx  é  pip-trd ,  il  mon- 
tre son  avidité  en  tout  Voyez  Loñtegez.  II.  V 

Ioul-vbIz.  Voyez  loi  l-gbê.  H.  V. 

lot  le  k  ,  adj.  Qui  a  la  volonté  de  faire  quel- 
que chose.  Désireux.  Envieux.  Volonlairv  . 
qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté. 
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loties  Buiz,  |di.  Avide  ,  qui  désiie  quel- 
que chose  avec  beaucoup  d'ardeur.  Yovez 
LoifEK.  H.  V 

Iollkt ,  adj. elparl.  Intentionné,  quia  uiic 
certaine  intention.  ïovlel  mdd  to  feid-Aoc'A  il 
est  bien  intentionné  pour  vous.  IL  V. 

loiu,  t.  a.  Vouloir,  Désirer.  Avoir  envie. 
Projeter  Part.  et.  louli  a  rannmuñd  di  je 
veux  y  aller.  Voyez  Choañtaat. 

Ioilcz  ,  adj.  Désirable ,  qui  mérite  iTeUe 
dcsirc.  Volontaire .  qui  se  fait  sans  contr;.  iutv 
lues.  Voyez  Eojc. 
loca.  \'o)ez  Hêûb. 
Iocbc'h  '.d'une  seule  syfl.), ,.  m.C.kcv;euil , 
bête  Tauve.  Pl.  td.  En  Vannes  ,  oVmn 

Iocbc'heoa ,  t.  n.  Faonncr ,  mettre  Las.  en 
parlant  des  biches,  des  femelles  de  chevreuils. 
Part.  el.  U.  V. 
loi  bc'hédjga.Lc  même  que  le  précèdent.  Il .  Y 
Iocbc'hcz  (de  2  «Vil-,  iour  e'Kez  ) ,  s.  f.  Che- 
vrette ,  femelle  du  chevreuil.  Pl.  td.  Eu  Van 
ne»,  duemmez. 

Iolbc'hib.  s.  m  Chcvrillard,  petit  chevreuil 
11.  lotirr'Ae'rfn/ou.  H.  V. 

Iocsr  adj  Mou.  Tendre.  Délicat  Je  n 
connais  ce  mol  que  par  le  Diction,  du  P.  Gré 
goire.  Voyez  Bois  cIGwak. 

lotsra,  v.  a  et  u.  Rendre  ou  devenir  mou . 
blet ,  en  parlant  des  fruits.  Part.cf.  tl.  V. 

Ipouit.  s.  m.  Hypocrite,  celui  qui af- 
fcclc  des  sentiments  de  vertu ,  de  probité  de 
piété.  Pl.  éd.  U  V. 

*  Ipokbizi,  s.  m.  Hypocrisie,  vice  qui  con 
sistc  à  affecter  une  vertu  qu'on  n'a  pas.  H.  V, 

Iaiss ,  s.  f.  Trame ,  fil  conduit  par  la  na- 
vette entre  les  fils  qu'on  nomme  chaîne.  An 
figuré  .  complot ,  intrigue,  conspiration.  PI 
mennov.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Corn 
Voyez  Assiüm. 

Ibieska  ,  t.  a.  el  n.  Tramer  ,  en  parlant  de 
la  toile,  etc.  Au  figuré ,  comploter ,  intriguer, 
conspirer.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  dp 
Cornouaille.  Voyez  AioeCi. 

Imi  >m  r.  ,  s.  m.  Conjurateur,  celui  qui  con 
duit  une  conjuration.  Conjuré-  Conspirateur 
Intrigant,  qui  se  mêle  de  beaucoup  de  choses 
qui  aime  j  intriguer.  Pl.  im.  Anatiztd 
iritmMen  .  les  conjurés  sont  connus.  II.  Y 
[il,  Vo;i    I  liai*. 
Imi.v  Voyez  Uibviv 

Is  ou  la,  adj.  Bas,  qui  a  peu  de  liauleur> 
Ce  unit  n'est  en  usage  qu'avec  l.i  préposition 
a.  A-it  ou  a  ii,  en  bas,  au-dessous.  A-Ud'i 
»mp  t  choum ,  il  demeure  eo  bas  de  nous, 
au-df  sm)us  de  nous.—  En  Vannes  ,  mu.  D'enn 
w»,  en  bas.  Anciennement  izat.  11.  V.  Voyez 

lltL. 

Isa  ou  Hua  ,  v.  a.  Exciter.  Provoquer.  Tou< 
*«r.  Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
des  chiens  que  l'on  excita  l'un  contre  l'autre , 
ou  après  quelqu'un  Part,  ci  .Vu  iiit  Ltd  ho  ki 
tear  ra  Itrc'h,  n'excitez  pas  votre  chieo  con 
Ire  moi.  Voyez  Hksum. 

I««if .  Voyez  Hr.skiv 

IsBiz.ndj.  Vil.  Vilain  Bas.  Difforme.  Laid 
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Malhonnête.  Sordide.  Mesquin.  E*nn  drd  n- 
$*fo*ï  4f?  «"'""'.  c'est  une  ch-we  *  daine 
laj.le  à  voir.  N  c.% ,  / Lhc  juz  et  Hivau>. 
Isiuiit.  \  oyez  Csmr. 
Islod/sp>v.  m.  Abîme,  gouffre,  irès-pro 
tond,  voyez  l.o>B.  et  Pou.l-ikh\v  H  V 
|Wt-  Voyez  DuriL.  ,  . 

h  au/  .il  Italie,  pays.  U.  V*. 
IrALiznn  ,  s.  m.  Italien  ,  d'Italie,  Pl.  liai, 

tidi.  ii.  V.  ,   , , 

I  ruwun.z ,  5.  f.  Italienne.  Pl.  td.  H.  V. 
hiM  Voyez  Hisrt. 
iMiiiiiii..  Voyez  Dutkidi),. 
Iirô.s  ou  liaova ,  s.  f.  Dame ,  litre  que  l'on 
donne  aux  femmes  de  qualité.  Pl.  Uràniitd  vu 
ilrounized.  Id  da  gomz  t  gand  ann  iirôn  ,  aile.' 
parler  a  madame.  Ann  I trùn-  Varia  .Notre 
Dame,  la  sainte  Vierac  Marie.  Voye»  Aoraot 
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ne  seulu  s)U  ),  adj.  Traître.  |Vr 
Faux.  Double.  Uni  to ,  UkUl  .<  c 
est  traître,  prenez  garde  à  lui . 
en.  Je  no  crois  pas  ce  mot  ancien 
„uc,  et  iùJmc  semble  un  diminu 
tif  de  ludat  ou  Judas  ,  nom  du  patron  de 
traîtres.  Voyez  Cakaz. 

Kda  (de  2 syll..  U  daj.et,  pir  abus,  k- 
dal  .  i.  n.  Hurler  ,  en  parlant  des  chiens  et  des 
loups.  Rugir,  en  parlant  du  lion  ,  du  tigTe. 
— Ronfler  ,c«  parlant  d'objets  matériels.  Il  V 
Part.  H.  Al  loarto  a  Uika  M  ki  in  ittda  ,  c'est 
la  lune  qui  fait  hurler  votre  chien.  En  Vannes, 
uaein. 

Icosau  <  de  3  syll. ,  iu  dt-rtz  ) ,  s.  m.  Mur 
lemcnt.  Rugissement.  Action  dé  hurler ,  de 
ruh'ir.  lin  Vannes  ,  uiUftc  h. 

*  lin  (d'une  seule  syll.  ).  s,  m.  Jeûne ,  ab- 
tineace  d'aliments,  volontai  rcou  forcée. Jeun- 
Pi.  ion.  Idn  to  hiriô,  c'est  aujourd'hui  jeune 
H'ar  tiin  ou  diwar  iUn  «ma  e'hoax  ,  il  est  en» 
core  h  jeun.  Miroud  a  ra  ann  holl  iuniou,  il 
observe  tous  les  jeunes. 

les.  Voyez  le». 

'  Icneb  (  de  2  syll. ,  in-iur),  i.  m.  IcAnaar , 
celui  qui  jeûne  beaucoup  cl  souvent.  PI  ira. 

*  lo.tKau  i  de  3  syll. ,  in-nZ-rez) ,  s.  f.  Jeû 
ncuse  ,  celle  qui  jeûne  beaucoup  cl  souvent. 
Pl.  ei.  , 

*  Iim  (  de  2  syllab. ,  iu  ni  ,  et ,  par  abus  , 
Itfst,  v.  n.  Jeûner,  faire  abstinence.  Part. et 
luni  a  réod  diwar  arbara  hag  ann  dour,  vous 
jeûnerez  au  pain  et  a  l'eau. 

'  Ii  zko  ou  ItZBv  (  de  2  syll.,  iu-zed  ou  i* 
ttv) ,  s.  m.  Un  juif  de  nation  ou  de  religion. 
Pl.  iuzccitn.  Je  ne  donne  pas  ce  mol  comme 
breton  ;  mais  il  ne  sera  pas  inutile  pour  don- 
ner un  exemple  de  l'altération  que  les  Bretons 
fou)  subir  aux  mots  étrangers ,  en  les  revê- 
tant du  génie  de  Icur.langue.  Voyez  Iid.  „a> 

*  k'ZBVBz  (de  3svll. ,  iti-u-res)  f  s.  f.  Juive. 
Une  juive.  Pl.  ed.  \  oyez  le  mot  précédent. 

Ivft.  Voyez  Ivbz. 
Ivbin.  Voyez  Éva. 

Itbbdokad,  s.  m.  Irlandais.  Pl.  iverdoniz  on 

iverdonidi.  II.  V. 
Ivebdo:v4ez,  s.  f.  Irlandaise.  Pl.  ed.  II.  v 


m.  ,iu> 

Ivbb.n.  Voyez  Ifebk.  j      iTntirn  ou  lïEjLbaÉfrft 

Iwhiokik,  s.  f.  L'irlandais,  la  langue  ir-    t|t*Jte:  Altaisserncni 


landaise  Ann  ittrsonrg  hoij  ar  breton 
dinur'h  ann  hècétcp  mummm  ,  l'frt  iiMms  tt  le 
brotin  sortent  de  la  même  i%nrëé.  Il  V. 

I\C./  ou  Ivfc.cnnj  \u<  i.  Méno-  l'nreirle- 
mcnl.  k'Utû  hoc'kWl ,  h*  mi  irélt ,  r«UJ  qViï 
été  malade  et  moi  aussi.  .Vom/ u  nn'rnMre' , 
noui  irons  arasai  Lu  Vannes,  éc  hu*.  —  En 
Tergui.r,  tAJfe'GaUaas,  *eyii  II:  V! 

Ividie,  s.  m,  l#m(M>- .  I  i  partie  èt  la  l*te 
qui  est  depuis  l  e rrill<  jusqu'au  Iront.  Pl.  iei- 
digov.  l'I  duel  i.'.i-  u- n-oh*.-. 

Ivix  v  *«■*.  Ongle, partie  dure  ffiri  ctrA  le 
dessus  du  boni  dcavUoigta.iiDtt  plu*1,  gousse ,' 
caîeu.  Pl.  \vmou.  Krtnmié'M  Mnou  «T/u  l>n- 
yci.ui,  coupez  lea  ongles  »  cet  enfant.  tttUf 
runn  ir/n  Â/wm  d'in  ,  (Ioiiiii«z«Rif>i  une  gousse  , 
nue  Ulc  d*ail.  /«vu «u«'/l  Ai»,  ^  l»  .n  i^hNChon 
rat,  corunto  il  fera,  il  trouver»;  j  latotlre, 

OHGAE  COHTBK1  OIHillB.   "    IHlIi   M    lll  'I'' 

s.  m.  If,  arln«  toujours  vert,  rrùim. 
f.  i  ou  seul  pied  d'if.  Pl.  itinenned  ou'suttple- 
ruent  iw«.  .:l  m)ioi  -..J.  11  ;  i  nAt*  nu. 

Ivis-»ki>  ,  s.  m.  Ongle*  ,  crigfrtirdisscrflént 
douloureux  au  bout  des  Joigls,  cause  par  un 
grand  froid,  h'ràg  m  ann  irto-rro  rm  danuarn 
hag  rm  irekl ,  j'ai  l'onglée  nu»  ro»i*siei  aux 
pieds,  hein  rt'ù  aajrtntio  à  la  lettre*,  S  aise  D« 
l'ongle. 

Iti.kkk,  adj:  et  9.  m-  Celui  Iquâa  de,  grands 
ongles.  Pour  le  plur.  <!n  labat. ,  fctiirrVètt.  fei- 
mkcs\  un  nom  def;rmille  rftnnv  en  Bretagne.1 
Voyez  Ivin  ,  premier  article. 

IviNEKi,  adj.  Aluitidaut  Vu  if». 

hiMSK,  s.  f.  Lieu  planté  d'ifi.  l.icU  i)Q  il 
croit  des  ifs.  Pl.  Ivintgi*.  Vo\ea  Im\  ,  ■'  art. 

Ivuiea.  Voyez  Ivi*.  deàxièmc  article. 

Imut,  s.  m.  OnglrJt;  petit  oflglo.  IM.  tri 

n  11100*.  11.  V. 

IviZIEEK.  Voyez  HlTUlKER.  1 

Voyez  Eol. 
•    b.  Voyez  Is. 

Izve,  s.  m  Lierre  terrestre,  plante  Quel- 
ques-uns prononcent  «zar  et  r)"#r. 

Ixai.  Voyei  Iz.    Il  V. 

Izbl  ,  adj.  Bas,  qui  a  pau  tl-  h  auteur  .Au 
flguré,  vil.  abject,  rampant.  Ht  izel  to  ann 
dr-zé,  celte  porte  est  trop  basse  (iwall  istl  to 
ann  dour ,  l'eau  est  bien  basse  Au  rumparatif, 
ixétoc'h,  plus  bn».  AV  Md  iztloch  ann  ttt  igid 
égiU,  l'un  n'est  pas  plus  bas  que  l'autre  Au 
superlatif ,  iï«rf« ,  le  plus  bas  ,  l'inférieur.  W- 
mañ  eo  ann  iiéla,  c  est  celui-ci  le  plus  bas. 
Iztl  l'emploie  aussi  comme  adverbe  Quel- 
ques-uns prononcent  ijel. 

Izel.  Voyez  Ezel. 

Izêla.  Voyez  Izel. 

Izrlaat,  v.  a.  el  n.  Baisser.  Abaisser.  Ra- 
baisser. S'abaisser.  Au  figuré,  humilier,  s'hu- 
milier—  EprMiivorunr.ib.il»  H.  V.  Part,  ùe1- 
tètt.  Red  i  vèzà  izilnad  ar  tôgtr ,  il  faudra 
abaisser  le  mur.  Jzilèed  eo  ann  dour,  leau  a 
baissé.  Aëp  tn  tm  iztlai  a  ctsô  huiïéet ,  celui 
Qui  l'hunii!  ern  ,  qui  s'abaissera  sera  éle»é. 


■ 


I ,  ab- 

!•>  VJI' 


lectton. 

ïtEi  r.5  .  s.  f.  'Lieu  bas.  Vallée  ,  espace  erilrç 
deu\  ou  pinceurs  monlagnos.  l'otul.  Pl.  Ht- 
/enndu.  E»n  runn  iïflcnfma  argtaf-sï  t  Cette' 
ville-là  est  dans  un  fdnif  ;  doits  un  Heu  bas 

IzRLiiiuiEz ,  s.  [.  Aclion  tfc  baisser .  d'aï 
si-r,    <)i    rabaisser.  An  figuré,  humiliai 

\tf.wi  'n.  Voyez  Izel. 

Iïkb  Voyez  Imb. 

I/ii  r.  \  -\rzf.ZBl. 

Iziliek  ;de  3  syll.  .  f-il 
('.«lui  qui  n  les  membres  R 
le plftt. du «fibst  , iii/irfieti.A' 

Izoauf.  Voyez  Lzomm. 


adl.ct 


J 


>i 

til 

»1 


J  ,  lettre 
bel  bret.rti 
rais.  Oltr 


'insonne,  la  dmi?iémc  dé  l'jluhn- 
if!e*ë  prononce  Ciiinme  en  Iran- 
itliéuliilion  est  lotitc  moqVrnc',' 
Voyez  la  GVammairc: 

•  J  a  k  i:  i  •  i  >  ,  s.  f.  .laquelle  .  babil  de  paysans, 
pclile  casaque  sans  nianrbés. — Juslaucor; 
vêtement  à  manches  qui  descend  jiisqu'.mv 
genouit  et  qui  sorre  !»•  rorps.  \l.  V.  l'i.y,  ; 
d&nuou.  Voyez  Roeeoe*. 


JaKITiI 

Je  rie  ctotfl 
LctfMletklr1 
BstM-Conu 
J  *i  *.  V' ; 
'  J.u.or»  oi 
lui  qui  fâït 


>f  du  ter  en  graine.  P.iri 
e"m"l  que  par  le  Ih'ctioi 
ït'V»  cntendll ,'  rj||;i! , 
le.  Voyez  CIueima. 


de 


ItLA- 


loio ,  s.  m.  Chaudronnier ,  ce 
rend  des  chaudrons.  Pl.  ri. 

VojeZ  PlLLMEE  et  MlMKH. 

J»f»  ;d"uue  seule  syll  ) .  s.  comm.  Montuie . 
betc  sur  laquelle  »n  monte  pour  aller  d'un  lieu 
a'  iin  .autre',  soi!  cheval ,  jument ,  Ane  ,  ébi 
Pt.'JMrbtV^dtf  2s\ll.  ,Jtiù  iou)'.  S'cm  rûzmui  a 
ja<>,  je  n'ai  plus  de  monture,  Hors  de  Léon  . 
jâ. 

Jaoih'i.  ou  rmoini  '.Ar  >  syll  .  Jaodel  i,u 
ehao-del),  y.  f.  Suubñi  ar  jaod'et  ;  suivant  Iik 
uns  ,  c'esl  une  ssupe  à  l'ofignon  ou  aux  herbe: . 
suivant  d'autres .  c'esl  une  sonpc  où  il  n'entre 
que  de  l'eau ,  du  sel  ci  du  gruau. 

Jaodbr  (de  2  svIL  .  fao-dre) ,  s.  m.  Rêverie. 
Radoterie.  Pl.  jaoarèou.  On  l'emploie  aiissi 
pour  rêveur,  radoteur,  benêt,  sot,  imbccille. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Quel 
ques-uns  prononcent  jaori.  Voyez  Raubbr  cl 
Soac'iiES. 

JiouBtA(  dé3syll.  Jao-dre'-a  ,  v.  n.  Rêver. 
Radoier.  V»\.jaodrici.  Ce  mot  est  du  dialecte 
dé  Cornouaille.  Voyez  lUaimSA  et  Soac'ni  x- 
Nl. 

Jaona*EK  (  de  3  syll.  ;  jao  drr'-er) ,  s.  m.  Rê- 
veur. Radoteur.  Beuét.  Sot.  Pl.  ien.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Rakdbêlb 
et  Sobc'hexmkb. 

Jatobebiez  (  de  *  syll.  .jao-drte-rez  ) ,  t.  f. 
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Rêveuse.  Radoteuse.  Sotte.  Pl.  ed.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  *Cornouaille.  Voyez  ILvunuf.f.- 

HEC  et  SuRC'llENNgRRZ. 

*  Jaocha,  v.  n.  Convenir,  ôtre  propre  et  «or- 
table.  Etre  à  propos.  Part.  et.  £unn  hév<Up 
lavar  najaach  ke'l,  un  tel  discour»  no  convient 
pas.  Voyez  ncm.  m.   II.  V. 

Jaobé.  Voyez  Jaobré. 

*  Jakdi*  ,  $.  f.  Jardin  ,  lieu  où  l'on  cultive 
des  fruits,  des  légumes ,  des  tleurs.  Pl.  un.  lia 
kalt  a  vleüñ  on  a  vokédou  hoe'h  etsha  enn  hà 
rhiirdin  'î  avez  vous  beaucoup  de  fleurs  dans 
votre  jardin?  Voyez  Garz.    H.  V. 

*  Jabdi.xa  ,  v.  n.  Jardiner ,  travailler  au  jar- 
din. Part.  el.  Jardina  a  gdr ,  il  aime  à  jardi- 
nier. II.  V. 

|  Ju.i'iM  i.  .  s.  m.  Jardinier,  celui  dont  le 
métier  est  de  travailler  au  jardin.  Celui  qui  en- 
tend bien  l'ordonnance,  la  culture,  l'embel- 
lissement des  jardins.  Pl.  itn.  Livirid  d'ar 
jardiner  moñt  da  gutu{à  ou  da  zatlumi  tiei , 
dites  au  jardinier  d'aller  cueillir  des  fraises. 
Voyez  GxHZuiH.   II.  V. 

'  Jardiniez  ,  s  m.  Jardinage  ,  art  do  cul- 
tiver les  jardins  ,  travail  que  l'on  fait  au  j.ir- 
dioi  En  N  aunes  *  jardrinériac' h.  En  tulle* , 
garziHiriaei.  H.  V. 

•Jardi.mu,  s  m.  Jardinet,  petit  jardin.  11. 
juidinouigou.  II.  V. 

*JaO^ÀI>l,  adj.  Sort,iblc,qui  convient  à  l'é- 
lat ,  h  la  condition  des.  personnes.  Ké  ktljao- 
zapl  ann  dimiii-zi ,  ce  mariage  n'est  passor- 
«able.  ()a  M.nl  bien  que  ce  mot  n'est  pas  bre- 
ton ,  quoiqu'uuté  en  Cornouaiflc-  Voyez 
P*kead  et  Sèves.  LI.  V. 

*  Jaritkl  ,  s.  f.  Jarret,  la  partie  du  corps 
qui  est  derrière  le  genou  et  qui  lui  est  oppo- 
sée. PI.  jarilellou.  Pl.  duel  diou  jarilel.  Voyez 
Arzel. 

Jari.  .  s.  m.  Urne  ,  vase  antique  qui  servait 
à  divers  usages  ,  comme  à  tirer  au  sort,  a  ren- 
fermer les  cendres  des  morts,  etc.  Likid  M 
skrid  er  jarl ,  mettez  votre  billet  dans  l'urne. 

Jaross.  Voyez  Chabots. 

Javed,  s.  t.  Mâchoire  et  joue.  V\.jatédou. 
Pl.  duel  diou  javed.  Quelques-uns  prononcent 
gavai.  Voyez  Avks  ,  Karva.x  et  I'.oc'b. 

Jvvédad,  s.  f.  Soufflet,  coup  donné  sur  la 
mâchoire ,  sur  la  joue.  Pl.  ou.  Voyez  Aven  ad  et 
K  ur.  A\vn. 

Javkdata  ,  v.  a.  Souffleur,  donner  des 
coups  sur  les  joue*  ,  sur  les  mâchoires.  Part. 
el.  Voyez  K  u;  v  anata 

Jwedee,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  de  fortes 
mâchoires  .  de  grosses  joues.  Joufflu.  Au  fi- 
guré .  celui  qui  a  l'esprit  lourd  ,  qui  est  bor- 
né Bout  le  plur.  du  subst. ,  jacêdücn.  Voyez 
Avkxek. 

Javêdrgez  ,  s.  f.  Celle  qui  a  de  fortes  mâ- 
choires ,  de  grosses  joues.  Au  figuré,  celle  qui 
a  l'esprit  lourd,  qui  est  bornée.  Voyez  Avé- 
Mipàx 

*  Jéd  ,  s.  m.  Calcul.  Compte.  Décompte, 
supputation.  —  .Mathématiques,  sciences  qui 
ont  pour  objet  les  propriétés  de  la  grandeur.  1 


JOA 

Bordereau  ,  état ,  note  ,  mémoire  des  espèces 
formant  une  somme.  H.  V.  Pl.  ou.  Diouc'hta 
jéd ,  chélu  pétrd  a  sigouét  d'é-hac'h  ,  d'après 
mon  calcul i  voila  ce  qui  vous  revient. 

*  Jéoïr,  s.  m.  Calculateur,  celui  qui  calcule, 
qui  sait  calculer.  Pl.  ien.  AV  kéd  eur  jèderbrdx, 
ce  n'est  pas  un  grand  calculateur.  Voyez  Ni- 

VEREE. 

*  J£i)i ,  v,  a.  et  n.  Calculer.  Supputer 
Compter.  Part,  .  i.j^rimdd  e<>  tfon-é»,  je  l'ai 
bien  calcule.  On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens, 
taoli  ou  leù-el  d  ar/tt,  à  la  lettre ,  jeter  ai; 
<  u  ei-L.  Ce  mot  et  le  précédent  pourraient  bien 
venir  du  français  jkto»,  par  la  raison  que, 
pour  compter,  pour  calculer,  on  se  sera  ser- 
vi de  jetons  .  en  remplacement  des  petits  cail- 
loux qu'on  avait  d'abord  employés  au  même 
usage.  Voyez  Nivfcni. 

'  Jduoi  er  ,  s.  m.  Jeton,  pièce  de  métal,  d'. 
voire,  etc  ,  plate  ,  dont  o;i  se  servait  autrefois 
pour  calculer  et  dont  on  te  sert  au  jeu  pom 
marquer  et  payer.  Pl.  ou.  De> J. calcul.)  11.  V 

J«l.,  s.  m.  Gclivuro ,  dommage  qui  arrive 
aux  arbres  par  de  fortes  gelées.  H.  V. 

Jei.kkn,  s.  f.  Rouelle,  tranche  mince  de 
,  cortaines  choses  coupée*,  en  rond.  Lèche.  Pl. 
jeUunnou.  K'Ud  tur  jtlken  kik  d  tshañ  ,  don 
nez  lui  une  tranche  do  viande.  Likid  ar  jel 
ken  leùd  ic<ir  ann  (du  ,  mettez  la  rouelle  da 
veau  sur  le  feu. 

t  jJUt.il. ,  s.  m.  Epautre ,  espèce  de  blé.  H.V 
'Jsaoplr.1i,  ».  f.  Œillet ,  fleur  odorifé- 
rante. Pl.  j«Mflcnnou  ou  simplement  iénoA. 
II.  V.  r  J  r 

JfsoFi.Kz,  s.  f.  Giroflée,  genro  de  planlei 
crucifères.  11.  V. 

Jénoklézem  .  s.  f.  ta  Heur  de  la  giroflée 
Pl.  jinofUtennvu.  H.V. 

JkStil  ,  s.  m.  Genlil,  païen  ,  idolâtre.  PI 
ed.  Kre'den  ann  jeñliled  oa,  c'était  la  croyanc- 
des  gentils.  U.  V. 

Jssm ,  ».  m.  Jasmin  ,  arbuste  sarmenteux  ?i 
fleurs  odoriférantes.  Jttmédcn,  f . ,  la  fleur  ou 
bouquet.  11.  V. 

*  Jbzcist,  s.  m.  Jésuite,  religieux  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Pl.  ed.  En  Vannes  ,  J«ùlr  . 
m.  Pl.  td.  H.  V. 

*  J n  f.TEN  ,  s.  f.  Gilet ,  veste  courte.  Pl.  )iU 
tennou.  Ré  hir  eo  fui  jiléten ,  votre  gilet  est  trop 
long.  II.  V. 

Jipsiam,  s.  m.  Egyptien  ,  habitant  de  l'E 
gypte.  Pl.cd.  II.  V. 
Jô.  Voyez  Jaô. 

*  Joa  (d'une  seule  syll.),  s.  f.  Joie.  Plaisir 
Satisfaction.  Contentement.  Eur  joa  vrai  t« 
béd  évid-oun,  ç'a  été  une  grande  joie,  un 
grand  plaisir  pour  moi.  Voyez  Lévênez. 

*  Joadsaat  (  de  4  syll. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres,  joa-u-sa-ai] ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou 
devenir  joyeux.  Part,  joause'et.  Joatuaad  a  rat 
pa  zetkod  ar  e'helou-sé  d'éskun  ,  il  deviendr  i 
joyeux  quand  vous  lui  apprendrez  cette  nou 
velle.  Voyez  Laocê.iaat. 

*  Joacsdkd  (de  3  syll.  .  joa-ut  drd  ),  t.  m. 
Joie.  Galtc.  Allégresse.  Eur  joautdtd  brdx  a 

rézA 
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véxâ  énô ,  il  y  aura  là  une  grande  joie ,  une 
grande  allégresse.  Voyei  Laocbmidigkz. 

*  Joacz  (  de  2  syllab. ,  joa-ut) ,  adj.  Joyeux , 
qui  a  de  la  joie.  Gai.  Né  kél  ioaus  kirià  ,  il 
n'est  nas  joyeux  aujourd'hui-  Voyez  Laooen, 
deuxième  article. 

Jobblikek  ou  Jocbelikek ,  s.  f.  Sorte  de 
voile  rn  laine  ou  en  coton  que  les  femmes 
mettent  sur  leur  coiffe,  pour  se  garantir  de 
la  pluie  ou  du  soleil. —  Bavolel,  coiffure  villa- 
geoise. 11.  V.  Pl.  jobëlinennou. 

Jôd.  VoycxJÔT. 

Jodocin  ,  s.  m.  Feu-follet.  Feu  nocturne  et 
errant.  Lutin.  Pl.  td.  Voyez  Gobilim. 

Jocubb.  Voyez  Josbb. 

Joe  iifi>  ,  v.  a  Empiler,  mettre  en  pile. 
Part.  «t.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Bbbka.  Il  V. 

Jojo,  a.  m.  Dada  ,  terme  enfantin  qui  signi- 
fie cheval.  C'est  le  mol  jd ,  cheval,  répété. 
V«]  n  M  un  ni k.    H.  V. 

Jol,  s.  f.  Prison.  Geôle.  Pl.iou.  En  Galles  , 
géot.  H.  V. 

Joukb ,  s.  m.  Geôlier,  concierge  d'une 
prison.  Pl.  un.  En  Galles  ,  géoliour.  Il  V. 

Joioai.  Voyez  Cholobi. 

Josbb  ou  Jochee  (par  eh  français),  s.  m. 
Petite  sébile  en  bois  léger  pour  écrémer  le 
lait.  PI  nu. 

JômnJoD,  s.  f.  Joue,  la  partie  latérale  du 
visage  de  l'homme  qui  est  au-dessous  des 
tempes  et  des  yeux,  et  qui  s'étend  jusqu'au 
menton.  Pl.  jâtou.  Pl.  duel  diou  ou  divjôi. 
h'ornmlrohéjôl ,  il  a  la  joue  enflée.  V.  Bôc'h. 

Jôtau  ,  a.  f.  Soufflet ,  coup  de  la  main  sur  la 
jonc.  Pl.  ou.  Voyez  Koc'bud. 

Jotata  ,  v.  a. Souffleter,  donner  des  coups 
sur  les  joues ,  sur  les  mâchoires  Part.  cl.  Voy. 
Kabvarata  cl  Javbdata. 

Jôtkk  ,  adj.  et  s.  m.  Joufflu ,  qui  a  de  gros- 
ses joues.  Voyez  Jôt. 

Jotik  t.wkkv  Voyez  Foi' w  et  tii.nt  \bd.  II.  V. 

JotAbf.l,  s.  f.  Goitre,  tumeur  considérable 
à  la  gorge.  Ouelques  uns  prononcent  cnétfrel 
'  par  t  li  français!. 

Joibêi  imi'.v  Voyez  Jobeukbn. 

Jcalrr  ,  s.  f.  Judellc ,  oiseau  de  mer  et  de 
rivière  ;  c'est  une  espèce  de  canard  sauvage- 
Pi.  jualennrd  ou  jualed.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Corn.  Voy.  Dcake>  et  Loi  ac'bj. 

Jure*,  s.  m.  Entremetteur  ,  celui  qui  fait 
métier  de  former  des  mariages.  Vl.jubenntd. 
Voyez  Bàz-valan. 

Jihkn.s.  m.  Interprète,  celui  qui  traduit 
■l'une  large e  dans  une  autre.  Pl.  jubenned.  En 
Vannes  ,  ambrégour.  Pl.  ion.  II.  N  . 

Jcistr  Voyez Jbzoist.  II.  V. 

*  Jvnn  ou  Cuopek  (  par  ch  français  ) ,  s.  f. 
Habillement  d'homme,  dont  il  couvre  lesbras, 
les  épaules  et  le  corps  jusqu'à  la  ceinture  ; 
e'est ,  je  crois  ,  ce  qu'on  nommait  autrefois  un 
pourpoint.  Pl.  juptnnou. — En  Galles  et  ancien- 
nement ,  kapan.  II.  V. 

Jcbdie  ,  adj  Exact.  Régulier  Ponctuel.  Soi- 
gneux. Ce  mot  est  de  Cornouaille.  H.  V. 

D.  B.  F. 
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•  Justin,  t.  m.  Vesle,  vêlement  que  l'on 
porte  sons  l'habit.  Corset,  corps  de  robe  de 
femme.  Pl.  ou.  H.  V. 


L  .lettre  consonne,  la  treizième  de  l'alpha- 
bet breton.  Elle  se  prononce  comme  en  fran- 
çais. 

Làb,  s.  m.  Hangar,  espèce  de  remise 
pour  les  charrettes  et  les  charrues.  Appen- 
tis, bâtiment  bas  et  petit  appuyé  contre 
un  mur ,  servant  à  serrez  les  divers  instru- 
ments de  labourage.  Remise.  Échoppe  ,  pe- 
tite boutique  adossée  contre  un  mur.  Pl.  oh 
Likid  or  c'harr  et  Idb ,  mettez  la  charrette 
sous  le  hangar.  Arbinviou  a  gafol  tl  Idb ,  vous 
trouverez  les  outils  dans  l'appentis.  Vovez 
K  a  rdi  et  Skibeb.  ' 

Labasker,  a.  f.  Guenille.  Haillon.  Chiffon 
> teilles  bardes.  —  Déguenillé,  misérable 
gueux.  Voyez  Labaskrnksk.  H.  V.  Pl.  labat- 
kennou.  \  oyez  Pil  et  Trul. 

Labasebhnre  , " adj.  et"  s.  m.  Couvert  de 
baillons,  de  guenilles.  Qui  est  en  lambeaux. 
Celui  qui  a  de  méchants  habits.  Au  figuré 
lâche.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  labatkennéien 

I.ABBin.  Voyez  Labbza. 

Labbh.b.  f.  Babil.  Médisance.  Détraction. 
Flatterie.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le 
Diction,  de  Le  Pelletier  Voyez  Dbooe-eoru 

Labbkka  ,  v.  n.  Babiller.  Médire.  Détrac  - 
ler.  Flatter.  — Aduler.  H.  V.  part.  el.  je  De 
connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pel- 
letier. Voyez  Dbocx-eoska. 

Labbhhrk,  adi.  Venimeux,  mordant,  ma 
lin  ,  médisant.  ^  erbeux  ,  qui  abonde  en  pa- 
roles inutiles.  Eunn  léâd  gwall  labennek  en 
deût ,  il  a  une  langue  bien  venimeuse  H.  V 

Labbkhbb.  s  m.  Babillard.  Médisant.  Dé- 
tracteur. Flatteur.  —  Adulateur.  H.V.  Pl.  Un 
Voyez  Dboue-eomzeb. 

Labehkerez  ,  s.  m.  Adulation  ,  flatterie  lâ- 
che et  basse.  Voyez  Labbkka. 

Laberhebbz,  s.  m.  Jaserie.  Babil.  Caquet. 
H.  V. 

Labbnkébbx  ,  s.  f.  Babillarde,  celle  qui 
aime  à  parler  beaucoup.  II.  V. 

'  Labbza,  v.  a.  Lapider  ,  assommer  à  cour* 
de  pierres.  Part.  et.  En  Vannes,  labein. 
Part,  labéel. 

Lcgbbjiadcr ,  s.  m.  Phosphorescence  pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  dégager  de  la 
lumière  dans  l'obscurité,  sans  chaleur  ni  com- 
bustion sensible.  H.  V. 

•  Labbzadubbz.  Voyez  Labêzebbz.  H.  V. 

*  Labbxbbbx  ,  s.  m.  Lapidation ,  action  de 
lapider. 

Labistb,  ».  m.  Congre,  anguille  de  mer, 
poisson  dont  on  connaît  deux  espèces  ;  celui- 
ci  est  de  la  petite  espèce.  Labiilren,  f.  un 
seul  petit  congre.  Pl.  tabUlrenned  ou  simple- 
ment labittr.  Voyex  Sui-mob. 

5i 
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*  Laboor  ,  ».  m.  Travail ,  peine ,  fatigoe 

Î»'on  prend  pour  quelque  chose.  Ouvrage, 
abeur.  Labour.  Pl.  looourow  ou  labourùm. 
Ni  kéd  eul  labour  brdx ,  ce  n'est  pas  un  grand 
travail.  Id  da  àber  M  labour ,  allez  faire  votre 
ouvrage.  Je  ne  doute  pas  que  ce  mot  ne  vien- 
ne ou  du  latin  ou  du  français  :  mais  il  est  si 
généralement  usité  aujourd'hui ,  ainsi  que  ses 
dérivés ,  que  je  ne  me  flatterais  pas  de  pou- 
voir persuader  les  Bretons  qu'il  n'a  pas  son 
origine  dans  leur  langue.  Et  de  fait ,  sa  place 
y  est  si  bien  marquée  actuellement ,  qu'il 
n'existe  pas ,  pour  ceux  même  qui  ne  parient 
pas  une  autre  langue,  de  mot  synonyme  à  la- 
bour. Voyez  Bbê  ctTiAVRL. 

'Larour-docar,  s.  m.  Agriculture,  l'art  de 
cultiver  la  terre.  H.  V. 

*  Laboura  ,  et ,  par  abus ,  Labourât  ,  v.  n. 
Travailler,  faire  un  ouvrage ,  un*  besogne. 
—  Labourer,  remuer  la  terre  avec  la  charrue  , 
la  bêche,  la  houe,  etc.  M.  V.  Part.  et.  Labou- 
rtd  eux  «ils  kalx  hhiô ,  j'ai  beaucoup  travaillé 
aujourd'hui. — Né  hit  tabouret  mdd  ar  park- 
xi,  ce  champ  n'est  pas  bien  labouré.  H.  V. 
Voyez  le  mot  précéd.  Voy.  au«si  Travelli 

*  Labouradrk,  s.  f.  Atelier,  lieu  où  plu- 
sieurs ouvriers  travaillent  sous  un  même  maî- 
tre. Laboratoire.Hanufacture.— Ouvroir.  H.  V. 
Pl.  labouradrgm.  Voyez  Labour. 

*  Làbourader-mRzrr ,  s.  f.  Manufacture  de 
drap.  Pl.  labouradégou-méter.  H.  V. 

*  Labouradub,  s.  m.  Labourage,  action  de 
labourer,  de  cultiver  la  terre.  Action  de  tra- 
vailler. Voyez  Larouh. 

*  Labocbbb,  s.  m.  Ouvrier ,  celui  qui  tra- 
vaille de  la  main.  Travailleur.  Laboureur.  Pl. 
ien.  Voyez  ObRrrr. 

*  Labourer  -  do«ab-bomm ANAÑT  ,  s.  m.  Te- 
nancier, qui  tient  des  terres  à  domaine  con- 
géable.  Pl.  labourérien.  En  Vannes,  ftoma- 
nañttr.  Pl.  ion.  H.V. 

*  Labouruz  ,  adj.  Laborieux,  qui  travaille 
beaucoup.  Tùd  labourux  OU  ,  ce  sont  des  gens 
laborieux.  H.  V. 

Laboos  ,  s.  m.  Oiseau ,  animal  a  deux 
pieds ,  ayant  des  plumes.  Pl.  labouted.  Likii 
al  labou* -té  tnn  eur  gaoued ,  mettez  cet  oi  - 
seau  dans  une  cage.  Labout  est  proprement 
l'oiseau  des  champs  et  non  l'oiseau  domesti- 
que. Voyez  Evff. 

Labous-ab-seocbi».  Voyez  Moualc'r-vôi. 
H.  V. 

Labous-sant-Martin,  s.  m.  Martinet,  oi- 
seau. Pl.  td.  H.  V. 

Labodsbta  ,  v.  n.  Aller  a  la  ebaase  aux  oi- 
seaux. Part.  il.  0  labou$4la  i  triménoñd  hâ 
amxer ,  ils  passent  leur  temps  à  chasser  aux 
oiseaux.  Voyez  EvnRta  et  FalaocRta. 

LabousRteb  ,  s.  m.  Chasseur  aux  oiseaux. 
Oiseleur.  Oiselier.  Pl.w».  Voyez  Evnêtarr. 

Labocartv.rbb  ,  s.  m.  Oisellerie ,  art  de  pren- 
dre et  d'élever  des  oiseaux.  Action  de  chasser 
aux  oiseaux.  Voyez  EvsRtaRrrz. 

Laraat,  v.  a.  Mettre.  Poser.  Placer.  Part. 
Ukéat  ou  Ukéet.  Likid  ann  drd-xi  %ear  ann  daol, 


LAE 

mettez  cela  sur  la  table.  En  tm  likiad  iñd  enn 
heûd  dré  wall  amxet ,  ils  se  sont  mis  en  route 
par  un  mauvais  temps.  IMaat  penn  évitpcnn, 
bouleverser  ;  à  la  letlre ,  mrttrr  tête  foc» 
tête.  —  i.akaad  é  roll  ar  xent,  canoniser, 
mettre  dans  le  catalogue  des  Saints.  Lakaad 
da  e'hlaou ,  carboniser.  Lakaat  béac'h,  s'effor- 
cer, faire  effort ,  mettre  sa  peine.  H.  V.  Voy. 
Lic'hia. 

Lakador.  Voyez  Lakédiqez.  H.  V. 

Laeêbod  ,  s.  m.  Satellite ,  personne  qui  ac- 
compagne un  autre ,  soit  pour  veiller  à  sa 
conservation,  soit  pour  exécuter  5a  volonté. 
Pl.  td.  H.  V. 

Lakkdigrz,  s.  f.  Action  de  mettre ,  de  poser , 
de  placer.— Installation,  H.  V. 

Laképod  ,  s.  m.  Coupe-jarret.  Brigand.  As- 
sassin. Pl.  td.  Voyez  DisKOLPF.it 

l.AKBUZ  ,  adj.  Mettable  ,  qu'on  peut  mettre, 
qu'on  peut  placer.  Voyez  Lakaat. 

Lakbz  ,  s.  m.  Laquais,  valet  de  pied.  Pl.  fo- 
hitlen  ou  UkitUn.  H.  V. 

Las.  Voyez  Labz,  premier  article. 

Larnrrr.  Voyez  Lrknbk. 

*  Larr ou  Labzb,  s.  m. Voleur,  celui  qui  vole , 
oi  dérobe.  Larron.  Pt.  irrégulier,  laéroun  (de 
syll.,  W-roun).  Laéroun  axi  tr c'hoaà-xé ,  il 

y  a  des  voleurs  dans  cette  forêt  Je  ne  crois  pas 
ce  mot  d'origine  bretonne.  —  Cependant  les 
Bretons  de  Galles  l'emploient  ausstet  l'écrivent 
Uidr.  Pl.  ladron.  H.  V.  Voyez  Skarmr  ,  Gwil 
et  Skbabeb. 

*  LaRra  (de  2 syll..  la-irà) ,  et , par  abus, 
Laérrz  ,  v.  a.  et  n.  Voler  ,  prendre  furtive- 
ment ou  par  force  oe  qui  appartient  à  un  au- 
tre. Dérober.  Part.  os.  kaired  ounu  bit  gañl- 
ho ,  ils  m'ont  volé.  Da  luira  avalou  eo  iat,  il 
est  allé  voler  des  pommes.  Voyez  le  mot  pré- 
cédent. Voyez  aussi  Srarxa  ,  Skraba  et  Toi. 

•  La  taux  (de  2  syll. ,  Jorf-r«),  s.  f.  Voleuse , 
celle  qui  vole,  qui  dérobe.  Larronness*.  Pl.  té. 

LaRbrz  ,  s.  f.  Mal  de  coté.  Al  laértx  a  xo 
gant-hañ ,  il  a  le  mal  de  côté.  Co  mot  doit 
être  le  même  que  le  précédent ,  mais  je  n'en 
connais  pas  la  raison. 

Laébrz  ,  s.  f.  Bonde,  grosse  planche  de 
bois  qui  sert  a  retenir  ou  à  lâcher  l'eau  d'un 
étang.  Savid  al  laérex  évit  leûtkel  ann  dour , 
levez  la  bonde  pour  faire  écouler  l'eau.  Ainsi 
que  le  précédent ,  ce  mot  me  semble  venir  de 
laérex,  voleuse  ,  sans  que  je  puisse  bien  dé- 
terminer le  rapport  qu'il  y  a  entre  eux. 

Lakirz.  Voyez  LaRba. 

•  LaRroRsi  (  de  3  syll. ,  lorf-roft-st  ) ,  s.  f.  Vol , 
action  de  celui  qui  prend,  qui  dérobe.  La 
chose*  volée.  Larcin.  Pl.  ou.  Ni  kéd  eul  loir  on 
$1  vrdx ,  ce  n'est  pas  un  grand  vol ,  un  grand 
larcin.  Voyez  Lakr  ,  Skarzebei  et  Srrar. 

LAtRoRsi  •  loRrrd  ,  s.  f.  Abigeat ,  vol  de 
troupeaux.  H.  V. 

I.arz  ,  s.  m.  Haut.  Le  haut.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  avec  les  prépositions  voar  et  di- 
te or.  War  latx  iñd  ial ,  ils  sont  allés  en  haut. 
IHuar  laex  i  iiû ,  il  vient  d'en  haut.  Hor»  de 
Léon ,  lai.  En  Vannes  ,  Utfkui.  V.  KrRac'r. 
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*  Laez  ,  s.  m.  Legs,  libéralité  laissée  par 
un  testateur.  Pl.  laéiiou  (de  2  syll. ,  laé-iiou  ). 
K ali  laétiou  en  detix  gréât,  il  a  fait  plusieurs 
legs.  On  dit  aus*i  légad,  dans  le  même  sens. 

'  Lakza  (de  2  syll. ,  laé-xa) ,  t.  a.  Léguer , 
donner  par  testament.  Part.  ri.  A'Vn  drus  lac- 
ttl  nélrd  d'in  ,  il  ne  m'a  rien  légué.  On  dit 
aussi  Ugadi,  dans  le  même  sens- 

LaEzkr,  ».  m.  Légataire,  celui  à  qui  on  a 
fait  un  legs.  Pl.  ien.  Chéiu  hé  laéxer,  voilà 
son  légataire.  II.  Y. 

LkQÀD  ,  s.  m.  Œil ,  l'organe  de  la  vue.  Pl. 
duel  daou-lagad.  l'oan  en  deûx  en*  hé  lagad, 
il  a  mal  à  l'œil.  Daoulagad  btô  é  deût,  elle  a 
les  yeux  vifs.  Lagad  a  ddl  téôd ,  face  d'hom- 
me fait  vertu  ;  a  la  lettre  ,  oeii.  vait  i.i.nu  e. 

Lagao-trbCz.  s.  m.  Louche,  qui  a  la  vue 
de  travers.  Eu  Guüet ,  lagad-dréous.  H.  V. 

Lac  ad  béb  ,  s.  m.  Fistule  lacrymale,  petit 
ulcère  dans  les  vaisseaux  d'où  coulent  les  lar- 
mes. \  oyez  Gwinobn.  IL  V. 

Lagad-gor.  Voyei  Lagad-bêr.  Il.v. 

Lagadao,  s.  m.  Oeillade,  coup-d'sil.  Re- 
gard. Pl.  ou.  Lagadadou  a  rôé  d'in  ,  il  me  don- 
nail  des  œillades.  On  dit  aussi  taol-lagad, 
dans  le  même  sens.  Voy  ez  Sbllad. 

Lagadkk,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  de  grands 
yeux  ,  de  gros  yeux. —  Llairvoyanl ,  éclairé , 
pénétrant.  11.  V.  Pour  le  plur.  dusubst. ,  laga- 
déien.  Layadtk  est  un  nom  de  famille  assez 
commun  en  Bretagne. 

Lagal>ek  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  de  la  gran  ■ 
deur  et  de  la  figure  d'une  brème.  Pl.  layadégtd. 
Les  Bretons  qui  parlent  français  nomment  ce 
poisson  gros-ybix,  qui  est  la  traduction  du 
mol  lagadek.  C'est  aussi  un  des  noms  que  l'on 
donne  a  la  dorade. 

^  Lagadem  ,  s.  f.  Cercle  ou  anneau  de  fer  que 
l'on  met  à  une  muraille ,  pour  attacher  les 
chevaux  ;  a  un  quai  pour  amarrer  les  vaisseaux. 
C'est  aussi  le  chaton  d'une  bague.  On  le  dit 
encore  des  ampoules  ou  petites  bouteilles  qui 
se  forment  sur  l'eau  ,  quand  il  pleut.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  un  rayon  de  soleil.  —  Ondula- 
tion ,  mouvciiKni  des  onde*.  IL  V.  Pl.  laga- 
dennttu.  Voyez  Klocores  et  Daîsmiéol. 

I.AGADr.M-Ai.c'iiot.'tsiou ,  s.  f.  Clavier ,  chaîne 
ou  cercle  servant  a  tenir  plusieurs  clefs  en- 
semble. H.  v. 

Lagade.vzuiu  ,  s.  f.  Ondulation,  mouve- 
ment des  ondes.  Pl.  lagadennou  dour.  II  V. 

Lagadkmu  ,  v.  n.  Se  former  en  bulles  ,  en 
ampoules,  en  parlant  de  l'eau,  quand  il  pleut. 
Rayonner,  <  n  parlant  du  soleil.  — Onduler  , 
avoir  un  monvemenl  d'ondulation.  IL  V.  Part. 
el.  Voyez  Klog6be>m  et  I.igerni. 

Lagaoekmk  ,  s.  f.  Annelet,  petit  anneau. 
Pl.  lagadcnnouiyou.  IL  V. 

Lagauemülz,  adj.  Qui  se  forme  en  bulles , 
en  ampoules  ,  en  parlant  de  l'eau.  Rayonnant, 
en  parlant  du  soleil.  Voyez  Lugbr.iuz. 

I.age.n.  s.  f.  Lac.  Bourbier.  Cloaque.  Fon- 
drière. Mare.  Marais.  Marécage.  Pl.  lagtnnou. 
El  lagen  eo  béd  duré  éTéxhan  choum  ,  il  a  été 
sur  le  point  de  rester  dans  le  bourbier,  dans 
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,  la  mare.—  Le  Vocabulaire  breton  du  ix'  siècle 
1  porte  aussi  lagen.  H.  V.  Voy.  Grûn  et  Pocix. 
Lagbmna  ,  v.  a.  Embourber  ,  mettre  dans  un 
bourbier.  Part.  et.  Lagenna  a  raina  hà  c'harr , 
ils  embourberont  leur  charrette.  Voyez  Lagen 
Lagbkkbk  ou  Laqbnmuz  ,  adj.  Bourbeux 
Marécageux. 

Lagkskie  ,  s.  f.  Lagune ,  espèce  de  petit  lae 
ou  de  flaque  d'eau  dans  les  lieux  marécageux 

I.Af'iiEiv  Voyez  Laza. 

Lamboirz,  s.  m.  Sabord,  sorte  d'embra- 
sure et  d'ouverture  à  un  vaisseau ,  par  où  le 
canon  lire.  Pl.  lambourtiov.  thé  al  lambourt 
eo  kouéxet  er  môr ,  il  est  tombé  par  le  sabord  à 
la  mer. 

Lambb.  Voyez  Lami  h. 

'  Lajmrusk  ,  s.  m.  Lambris ,  revêtement  de 
menuiserie,  de  stuc ,  etc.  Voy.  Koadacu.  H.T, 

*  Lambrissa,  v.  a.  Lambrisser,  revêtir  de 
lambris.  Part.  et.  Voyez  Koada.  IL  V. 

'  Lambriskadcb,  s.  m.  Lambris-nco  .  ac- 
tion de  lambrisser.  II.  Y. 

Lamêdigez,  s.  f.  Action  d'ôter,  de  retirer 
Retranchement  Voyez  Lembl. 

Lambin.  Voyez  Lbmel. 

Lamm  ,  s.  m.  Saut,  action  de  sauter,  mou- 
vement par  lequel  on  saute.  Bond.  Jet.  Palpi- 
tation, battement  du  cœur.  On  le  dit  aussi 
pour  chute,  en  parlant  des  personnes.  Pl.  ou. 
Lammou  kaer  a  ra  ,  il  fait  de  beaux  sauts ,  de 
forts  bonds.  Eul  lamm  m  deût  gréât,  il  a  fait 
une  chute.— En  Galles,  latn.  En  Gaél ,  lamm 
et  leim.H.  V.  Voyez  Lammout. 

L  Muxi-ooriEiBB  ,  s.  m.  Cataracte,  chute  , 
avec  grand  bruit,  des  eaux  d'nn  fleuve.  PI 
lammou.  En  Galles,  réiadr ,  m.  H.  V. 
(  Lamm  -  gbesk  ,  s.  m.  Croissance  complète 
d'un  homme.  Jet  d'un  arbre ,  d'une  plante. 
Gréad  er  hé  lamm-gretk  gañt-hañ,  il  a  fait  sa 
croissance  complète;  il  ne  grandira  plus.  Ce 
mot  est  composé  de  lamm ,  saut ,  et  de  kretk . 
croissance. 

Lamm-gboaz  ,  s.  f.  Croix  avec  fAt ,  telle  qu'on 
la  porte  aux  processions  ou  telle  qu'on  en 
élève  sur  les  routes.  Pl.  lamm-groatiou.  Ce 
mot  est  composé  de  lamm  ,  jet ,  et  de  kroax  , 
croix. 

L  \mm -ciioi  g  né  bem*.  V.  CflOCG-HÉ  BB.NV 

Lammeoisaat,  v.  n.  Sautiller  ,  aller  à  petits 
sauts.  Part,  lammédikéet.  Voyez  Lammoct. 

Lxmme.n  ou  Lanve.mv,  s.  f.  Epi ,  la  tête  du 
tuyau  de  blé  dans  laquelle  est  le  grain.  Pl. 
lammennou  ou  lanvennou.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Corn.  V.  Tamoêzen  et  Pbvvéd. 

Lammk.v  Voyez  Lavxbn. 

I.AMMKNNEK.' Voyez  l.OMANFK    H.  Y. 

Lammemm  ou  Lanvbnni  .  v.  a.  Glaner,  ra 
masser  les  épis  de  blés  laisses  par  les  moisson 
ncurs.  Part.  et.  H.  V. 

Lammkk  ,  s.  m.  Sauteur ,  celui  qui  fait  de* 
sauts,  qui  aime  à  sauter.  —  Voltigeur,  celui 
qui  voltige  sur  on  cheval  ou  sur  une  corde. 
En  Galles,  /amour  et  lamidti.  II.  V.  Pl. 
ien.  Voyez  Lammoct. 
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Lam h*rez  ,  ».  m.  Action  de  noter ,  de  bon- 
dir. Bondissement ,  mouvement  de  ce  qoi  bon- 
dit. Voyez  Lammoct. 

Lammbbie,  s.  m.  C'est  le  nom  que  l'on  don- 
ne à  an  certain  petit  oiseau  qui  ne  fait  que 
sautiller.  On  le  dit  aussi  d'un  petit  garçon 
alerte  et  éveillé.  Pl.ed.  C'est  un  diminutif  de 
lammtr. 

Lammidmiez,  s.  f.  Palpitation,  battement  dé- 
règle et  inégal  du  coeur.  Pl.  ou.  V.  Lamb.  II.  V. 

Lammoct,  et,  par  abus,  Lamhet,  t.  n. 
Sauter,  s'élever  de  terre  avec  effort  ou  s'élan- 
cer d'un  lieu  à  un  autre.  Palpiter ,  se  mouvoir 
d'un  mouvement  inégal  et  fréquent.  Part. 
lammel  Dreiii  onn  drdf  en  deûtt  lammtt ,  il  a 
sauté  par-dessus  la  barrière.  Lammoud  a  ra  ta 
e'haloun ,  mon  cœur  palpite.  —  En  Galles ,  la- 
mou.  Dans  le  Vocabut.  du  n*  siècle,  lebmal  et 
lemmal.  En  Gaël,  Utnmirick.  H.V.  Voyez 

J.AMM. 

Lussiez  ,  adj.  Palpitant ,  qui  palpite.  H.V. 

Lamoot.  Voyez  Lemsl. 

L  ampa-owI*  ,  v.  a.  Lamper ,  boire  avide- 
ment de  grands  verres  de  vins.  Part.  et.  En 
Galles ,  leipiagmn.  H.V. 

Lampad-wIn,  s. m.  Lampée,  grand  verre 
de  vin.  Eul  lampad-vrtn  en  deûxevel ,  il  a  bu 
une  lampée.  H.  V. 

Lampe  ,  s.  m.  Phosphore  qui  se  dégage  de 
l'eau. Lampe.  En  Galles,  lampr  etlamp.  H.V. 

Lampe,  adj.  Poli.  Uni  Glissant.  Luisant. 
Lampr  eo  evel  eur  xillen ,  il  est  glissant  comme 
une  anguille.  Voyez  Liñb. 

Lampba  ,  v.  a.  Polir.  Unir.  Rendre  glissant. 
— Lubrifier.  H.  V.  Part.  «t.  Voyez  Liñea. 

Lampbaoui  ,  s.  m.  Phosphorescence,  qui  se 
dégage  de  l'eau.  H.  V. 

Lamfbadub,  s.  m.  Poliment,  action  dépo- 
lir. H.V. 

Lamfreb,  s.  m.  Polisseur,  celui  qui  polit 
certains  ouvrages.  Pl.  ien.  H.  V. 

Lampbébex ,  s.  m.  Polissure ,  action  de  po- 
lir ou  effet  de  cette  action.  H.  V. 

Lampbez  ,  ».  m.  Lamproie,  poisson  de 
mer  qui  ressemble  à  l'anguille.  Lampr  e  zen , 
f. ,  une  seule  lamproie.  Pl.  lamprésenned  ou 
simplement  lamprtM.  Ce  nom  ne  viendrait-il 
pas  »  ce  poisson,  de  ce  qu'il  est  glissant  et  qu'on 
a  peine  à  le  Unir  dans  la  main?  Voyez  Lampe. 

Lampbooee  ,  s.  m.  Polissoir,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  polir.  H.  V. 

Lampe  m ,  adj.  Phosphorescent.  Voyez  Lo- 

GEBMOX.    H.  V. 

Lan.  Voyez  Lann  ,  deuxième  article. 
Lan.  Voyez  Lano. 

Lardai,  adj.  Paresseux.  Lent.  Lâche. 
Fainéant.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le 
Diction,  de  Le  Pelletier.  Voyez  Lañdeêañt. 

Lañdbb,  s.  m.  Landier.  Chenet,  ustensile 
de  cuisine  et  de  chambre  qui  sert  à  supporter 
le  bots  et  â  l'empêcher  de  rouler.  Pl.  ion.  H.V. 

Lañdoccb.  Voyez  LaSdocec'bbk.  H.  V. 

Lañdoobc'bbn ,  s.  f.  Courtisane,  femme  de 
mauvaise  vie.  Femme  publique.  C'est  une  in- 
jure des  plus  grossières.  Voyez  Gast. 
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LaSoeb.  Voyez  Lañoeb.  H.  V. 

LaSdbra  ou  Lañdbbi  ,  v.  n.  Agir  avec  len- 
teur ,  avec  paresse.  Tarder.  Part  lañdréet. 

LañdbBañt  ou  Lañdbêat,  adj.  et  s.  m.  Pa- 
resseux. Lent.  Lâche.  Fainéant  Pour  le  pl.  du 
subsl. ,  lañdréañted.  V.  Gorbik  et  Lugoder. 

Lañdbéañtiz,  s.  f.  Paresse.  Lenteur.  Lâ- 
cheté. Fainéantise.  Voyez  Goerêgez  ,  1*'  art. 

L\*DEti.  Voyez  LañdbBa. 

Liñfêaz  ou  Lañpbz,  s.  m.  L'étoupe  gros- 
sière du  lin  et  du  chanvre.  Voyez  Stoop. 

L  \ñooüinbk  (de  3  syll. ,  lañ-goul-ntk  ) ,  adj. 
et  s.  m.  Géant,  qui  excède  de  beaucoup  ta 
slaturc  ordinaire  des  hommes.  Celui  qui  est 
disproportionné  dans  sa  taille.  Pour  le  plur. 
du  subst.,  langouinégei.  Voyez  PsAlvak  et 
et  Ramps. 

L  aSgoutxêgbe  ,  s.  f.  Géante,  celle  qui  ex- 
cède de  beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
femmes.  Pl.  ed.  H-  V. 

*  Lañchen (par  ch  français] ,  s.  f. Mauvaise 
langue.  Pl.  lañchetmou. 

*  Lañcbsnka  (par  eh  français),  v.  n.  Don- 
ner des  coups  de  langne.  Médire.  Détracter. 
Part.  et.  lié  glevtd  hoc' h  tiU-hv  6  lañeherma  > 
l'avez -vous  entendu  médire?  Voyez  Dbocx- 

KOMZA. 

*  Lañcbbnnad  (  par  eh  français),  s.  f.  Coup 
de  langue.  Médisance.  Détraction.  —Cancan  , 

Eropos ,  bavardages  pleins  de  médisances. 
[.Y.  Pl.  cm.  Da  bip  géré  laoiké  lañchenna- 
dem,  il  donnait  des  coups  de  langue  a  chaque 
mot.  Voyez  Dbouk-komz. 

* Lañcbbnnbe (par  eh  français),  adj.  et  s. 
m.  Celui  quia  une  mauvaise  langue.  Médi- 
sant. Détracteur.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  (on- 
chennéien.  Voyez  Deovb-komzer. 

*  Lañcbbnnbgez  (par  eh  français),  s.  f. 
Celle  qui  a  une  mauvaise  langue.  Femme 
médisante.  Pl.  ed. 

Laxk,  s.  m.  Arbuste  épineux  comme  te 
genièvre.  Grosse  bruyère  piquante,  que  l'on 
nomme,  en  Bretagne,  de  la  larde,  et  en 
d'autres  provinces  du  jan  ou  de  l'ajonc.  Le 
plur.  lannom  ou  lannewr  ne  s'emploie ,  ainsi 
que  le  français  landes  ,  qu'en  parlant  déter- 
res incolles. 

Lan»  ou  Lan,  s.  f.  Ce  mot  n'est  plus  con- 
nu aujourd'hui,  au  moins  en  Bretagne,  que 
dans  la  composition  des  noms  propres  de  liens 
et  de  quelques  noms  de  famille-  Il  répond,  je 
pense,  au  land  des  peuples  du  nord  et  doit 
signifier  territoire,  contrée,  région,  pays.  Je 
traduirai  donc  Lambaol  ou  Lan-baol ,  le  ter- 
ritoire de  Paul  ou  Pôl  ;  langoat  ou  Lan-goat, 
le  territoire  du  bois ,  de  la  forât.  Quelques- 
uns  prétendent ,  et  je  l'ai  dit  quelque  part 
moi-même ,  d'après  eux ,  que  lann  signifie 
lieu  consacré ,  temple  ,  église  i  mais  cette  opi- 
nion tombe  d'elle-même,  quand  on  veut  tra- 
duire le  nom  de  lanilit  on  Lan-UU ,  qui  se- 
rait ,  d'après  cette  interprétation .  le  temple  de 
l'église  on  l'église  du  temple,  ou  le  temple  do 
temple,  ou  l'église  de  l'église,  ce  qui  me  pa- 
rait très-insignifiant  ;  tandis  que  l'on  trouve  à 
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re  nom  un  sens  très-raisonnable ,  en  le  tradui- 
sant par  ces  mois  :  le  tebbitoibb  de  l'èguse 

OU  LI  TEBUTOIR*  DO  T EMPLI. 

Lannee,  s.  f.  Lieu ,  champ  où  Ton  a  semé 
de  l'ajonc  ,  pour  en  nourrir  les  bestiaux  pen- 
dant l'hiver,  aprèj  l'avoir  pilé.  ?\.lan*égou 
ou  lannftcr. 

Lanô  ou  LaSv ,  s.  m.  Le  flux  de  la  mer  on 
le  flot ,  la  marée  montante.  —  La  pleine  mer. 
H.  Y.  GaRd  al  ianô  c  ttdi  ar  vdg,  le  batrau 
viendra  avec  le  flux.— War  ami  trrax  ha  war 
al  lamJ,  sur  la  grève  et  en  pleine  mer.  En 
Galles,  fonte.  En  Gaél .  tain.  H.  V.  En  Van- 
nes ,  ton  et  châl.  Voyci  Tbeac'h,  premier  art. 

*  Lañs,  s.  m.  Lance,  arme.  Il  s'emploie 
aussi  pour  élan  ,  mouvement  subit  avec  effort 
Au  figuré,  occasion,  rencontre  ,  sujet.  Ewm 
taol  lañt  en  dtdx  rôed  d'in ,  il  m'a  donné  un 
coup  de  lance.  Kinérid  hâ  lañ$  ,  prene s  votre 
élan-  Réd  to  katovd  al  lañi  .  il  faut  avoir  l'oc- 
casion ,  trouver  l'occasion.  Voyez  Goaô,  Ens 
et  Abee. 

*  Lañsa  ,  v.  a.  cl  n.  Lancer,  jeter  avec  ef- 
fort. De  plus ,  vomir.  Part.  tU  Voyez  Stbi&ka. 

*  Lañsadcb  ,  s.  m.  Action  de  lancer,  de  je- 
ter avec  effort.  De  plus ,  vomissement. 

*  LaSseîi  ,  s.  f.  Jeune  arbre ,  haut ,  droit 
et  menu.  Pl.  lañitnnou. 

'  Laxseb  ,  s.  m.  Lancier ,  soldat ,  cavalier 
armé  d'une  lance.  Pl.  i«a.  Voyez  LaS*  et 
Goafxr. 

Lakv.  Voyez  Lano. 

Lanvei».  Voyez  Lammen. 

Lanvbnni.  Voyez  Lammenni.  H.  V. 

Laô  ,  Lap  ou  La  ,  s.  f.  Main.  Ann  diou-laâ  , 
les  deux  mains.  Ce  mot  n'est  plus  guère  usité. 
En  Galles,  lato.  H.  V. 

Laon  ou  Laocn  .  s.  m.  Le  même  que  iovnrn. 

Laosk  (  d'une  seule  syll.),  adj.  Lâche,  oui 
n'est  pas  tendu  ,  qui  n'est  pus  serré.  Détendu. 
Mou  ,  qui  manque  de  vigueur  cl  d'aethité. 
Poltron ,  qui  manque  de  courage.  Ré  lao$k  to 
an»  éri ,  le  lien  est  trop  lâche.  Gwall  laotk  to 
nid  euftn  dén-taouañk  ,  il  est  bien  mou  pour 
un  jeune  homme.  Hors  de  Léon  ,  lotk. 

Laosea  (de  2 syll. ,  tooi-fca),  v.  a.  Lâcher. 
Desserrer.  Détendre.  Part  et.  I.aotkidann  éré, 
lâchez,  desserrez  le  lien.  .4m»  drd-xia  xémàd 
hit  laotka  ar  c'hôf,  cela  est  bon  pour  lâcher 
le  ventre.  Hors  de  Léon,  lôika.  V. Lboseel. 

Laoseadub  ,  s.  m.  Eapansion ,  action  ou  étal 
d'un  corps  qui  se  dilate,  qui  s'étend.  II.  V. 

Laoseektez  (de  3  syll. ,  laot  ktñ-ttx\  s.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  lâche,  desserré ,  détendu. 
Au  figuré,  lâcheté,  poltronnerie,  manque  de 
courage.  — Mollesse,  manque  de  vigueur  et  de 
fermeté.  II.  V.  Hors  de  Léon  ,  làtkenltx. 

Laosxoz  (  de  2  syll. ,  lao$-kux  ) ,  adj.  Qui  lâ- 
che. Qui  relâche.  Laxatif.  Râid  d'in  Joujou  laot- 
kux ,  donnez- moi  un  remède  laxatif.  Hors  de 
Léon,  làtkux. 

Laoc.  Voyez  Laô  et  L aoczh  ,  prem.  article. 

Laolkk  de  2  syll. ,  laou-tk),  adj.  et  s.  m. 
Pouilleux,  qui  est  couvert  de  pouz.  Qui  est 
sujet  aux  poux.  Il  ae  dit  aussi  d'un  jeune  bom- 
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me  sans  expérience  :  il  vaut  alors  le  français 
hobvbox.  Pour  le  plur.  du  subst.,  laouéUn{àe 
3  syll. ,  laou-4-itn  \  En  Vannes ,  Uuek. 

Laoubgez  (  de  3  syllab. ,  laoui-gtx  ) ,  s.  f. 
Pouilleuse,  celle  qui  est  couverte  de  poux ,  qui 
I  est  sujette  aux  poux.  Il  se  dit  aussi  d  une  jeune 
fille  sans  expérience  :  il  vaut  alors  le  français 

MOBTECSK.  Pl.  td' 

Laoubn  (  de 2  syll. ,  laou-en ),».{.  Pou ,  ver- 
mine ,  insecte  qui  vient  surtout  à  la  téte  de» 
enfants.  Pl.  loou.  îd  da  laxa  Ad  laouer-tnéat , 
allez  tuervos  poux  dehors. Eu  Van, (<Wn.PI.  Un. 

Laooen  (  ae  2  syllab. ,  la-omtn  ou  taov-en) , 
adi.  Joyeux.  Enjoué.  Gai.  Laonenbrdx  tm  tdi 
hé  gavtt ,  je  l'ai  trouvé  fort  joyeux ,  très-gai. 
Au  comparatif,  laonénoe'h,  plus  gai.  Laoné- 
noe'h  to  brima ,  il  est  plus  gai  actuellement. 
Au  superlatif,  laouéna,  le  plus  gai.  Htn-ntx 
to  al  laouéna  anhhâ ,  c'est  celui-là  le  plus  gai 
d'entre  eux — Kerlaouen,  villejoyeuse.  H.Y. 
Voyez  Dre6. 

Laoobn-dab  ,  s.  f.  Cloporte,  insecte  à  plu- 
|  sieurs  pattes.  Mol  à  mot ,  pod  de  dailb,  o*b- 
goCt.  Voyez  Grac'h. 
Laodbm-Fabaoh.  V.  Laodek-papauk.  H.V. 
L.AOCBN-PAPALEK ,  s.  f.  Morpion  ,  vermine 
qui  s'ai  tache  aux  poils.  Mot  à  mot ,  pou  qui  va 

EN  TATOJriUJfTOU  «01  A  DE  0 BANDES  PATTES.  Oll 

nomme  encore  le  même  animal  Laontn-Fa- 

TOOn,  PO»  DE  PHABAOtf. 

LAortNA.  Voyez  Laodeh,  deuxième  art. 
LaouBnaat  (de  4  syll.,  la-oné-naat) ,  v.  a. 
et  n.  Réjouir,  donner  de  la  joie.  Égayer,  ren- 
dre ou  devenir  gai,  joyeux.  Se  réjouir.  S'é- 
gayer. Part.  laonénétL  Mira  na  hell  hé  laoué- 
naat ,  rien  ne  peut  le  réjouir ,  l'égayer.  Laonè 
néed  to  abaoé  ne&xé,  il  est  devenu  joyeux  de- 
puis ce  temps-là.  Voyez  La ocbn,  S» article. 

Laocehan  (  de  3  syllab. ,  la-oué-nan  ) ,  s.  m. 
Roitelet ,  fort  petit  oiseau.  Pl.  td.  On  emploie 
souvent  le  diminutif  laouénanik ,  dans  le  mê- 
me sens.  L'un  et  l'autre  doivent  venir  de 
laoum ,  gai ,  joyeux.  Voyez  Tboc'han. 

Laoi  emdigez  (  de  5  svtl. ,  la-oni-ni-di-géi  , 
s.  f.  Joie.  Gallé.  Hijoüisssnce.  Kolltd  to  hé 
taouénidigtx  gañt-han ,  il  a  perdu  sa  gai  té.  On 
dit  aussi  lévéntx,  dans  le  même  sens.  —  En 
Galles ,  laouéntt.  H.V. 
Laocsjioc'u.  Voyex  Laovbk,  deuxième  art. 
Laooeb  (de  2  syll. ,  laouer),».  f.  Auge  , 
pierre  ou  pièce  de  bois  creusée,  qui  sert  à 
donner  à  boire  et  à  manger  aux  chevaux ,  etc. 
De  plus ,  pétrin.  Pl.  fou.  Lnin  to  al  Uunur  a 
xour  ,  l'auge  est  pleine  d'eau.  En  Vanne», 
louer  ou  loir.  Voyez  N*ô. 

Laodsbiad  (de  3  syllab. ,  la-otté  riad  ),  s.  f. 
Augée,  ce  que  peut  contenir  une  auge.  PL  ou. 
Voyez  NAviad. 

LAOotaix  (  de  3  syll. ,  la-oné-rik  ) ,  s-  f.  An- 
get,  petit  vaisseau  où  Ton  met  la  mangeaille 
des  oiseaux  nourris  en  cage.  Pl.  laouérioui- 
gou.  C'est  le  diminutif  de  laoutr. 
Laovn.  Voyez  Lavkeiv. 
Laocb,  s.  f.  Bière.  Cercueil.  Sarcuphagr. 
I  PL  ion.  LaottT  doit  être  une  contraction  du 
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mot  laoutr ,  auge  ;  effectivement  ;  les  anciens 
cercueils  dei  Gaulois  étaient  eu  pierres  et  res- 
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nt  parfaitement  à  des  auges ,  et  ils  en 
tiennent  même  lieu  encore  aujourd'hui ,  dans 
les  endroits  où  l'on  en  a  découvert.  Voyez  Aa  • 

CHKD. 

Lis».  Yoyez  Lab. 

LArA  ,  v.  n.  Laper,  boire  arec  la  langue, 
comme  font  les  chiens ,  les  chats ,  etc.  Part. 
tt.  — En  Galles ,  Uipia.  H.  Y. 

Lafadbk,  s.  f.  Ce  qui  se  lape  à  chaque 
gueulce.  Pl.  lapadennou. 

Lapas,  s.  m.  Layette  »  petit  paqoet  de 
linge  usé  dont  on  se  sert  pour  laver  et  essuyer 
la  vaisselle.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le 
Diction,  de  Le  Pelletier ,  qui  ue  dit  pas  à 
quel  dialecte  il  appartient.  Voyez  Turch- 

USTBI. 

Lapée,  s.  m.  Celui  qui  lape,   qui  boit 
avec  la  langue ,  en  parlant  des  chiens  ,  des 
chais,  etc.  lise  dit  aussi  d'un  ivrogne.  Pl.  wn. 
Lapébez,  s.  m.  Action  de  laper. 

Labe  ou  Labg,  adj.  Libéral,  qui  aime, 
qui  se  plaît  1  donner.  Généreux,  fit  két  ré 
lark  mn  dén-té,  cet  homme  n'est  pas  trop  li- 
béral ,  trop  généreux.  Il  s'emploie  aussi  com- 
me adverbe  et  signifie  libéralement ,  généreu- 
sement ,  largement.  Au  comparatif,  larkoe'h , 
plus  libéral.  Larkoc'heobéd  Wrid,  il  a  été  plus 
généreux  aujourd'hui.  Au  superlatif,  larlta, 
le  plus  libéral.  Hi-mañ  to  ai  larka ,  c'est  ce- 
lui-ci le  plus  libéral.— En  Galles  ,  larg.  H.  V. 
Voyez  Labgeñtbz. 

Labs,  adv.  Loin,  a  grande  dislance.  Pro- 
fondément, bien  avant.  Êad  eo  lark  dicme'h 
ar  giar ,  il  est  allé  loin  de  la  maison.  /I  kel 
lark  ha  ma  httlot,  allez  aussi  profondément 
que  vous  pourrez.  Voyez  Pbll  ,  douzième  ar- 
ticle ,  et  Uocn. 

Lark  ou  Labq  ,  adj.  et  s.  m.  Large ,  éten- 
du en  largeur.  Large,  pleine  mer.  El  larg  4 
rerdéoil ,  ils  voguent  au  large.  H.  V. 

Labka.  Voyez  Labk  ,  premier  article. 

Labkaat.  Voyez  Larsaat. 

Lareoc'ii.  Voyez  Lark  ,  premier  article. 

Labo,  s.  m.  Graisse,  la  graisse  de  l'animal 
uon  fondue ,  non  cuite.  Rôid  eunn  lamm  lard 
d'in ,  donnez -moi  un  morceau  de  graisse. 
DtUiou  al  lard ,  les  jours  gras ,  le  carnaval  ; 
a  la  lettre,  les  jouis  de  la  e baisse.  Voyez 
Drdzom. 

Labd,  adj.  Gras  ,  qui  a  beaucoup  de  grais- 
se, en  parlant  des  personnes  et  des  animaux- 
Lated  eo  béd  al  leûé  lard,  le  veau  gras  a  été 
tué.  Au  comparatif,  larloc'h  ,  plus  gras.  Lar- 
(oe'h  eo  igéd  hi  c'hoar  ,  elle  est  plus  grasse 
que  sa  sœur.  Au  superlatif,  larla  ,  le  plus 
gras.  Al  larla  a  véz6  mâd  da  lata ,  le  plus 
gras  sera  bon  a  tuer.  Voyez  DbCz. 

Labd-tbûz  ,  s.  m.  Oing ,  graisse  de  porc 
fondue  ,  sain-douz.  H.  V. 

Labo-kabb ,  s.  m.  Cambouis,  vieux  oing 
des  roues  noirci  par  le  frottement.  On  dit 
iussi  tard-lrdx.  11.  V. 

Lxbd-kôz  Voyez  L\bd-eabb.  H  V. 


Laeda  ,  v.  a.  Graisser,  enduire  de  graisse. 
Engraisser  ,  rendre  gras.  Part.  tt.  Réd  eo  lar- 
da râdou  ar  c'karr,  il  faut  graisser  les  roues 
de  la  charrette.  Kali  a  éjtnned  en  tùi  da  lar- 
da ,  j'ai  beaucoup  de  bœufs  à  engraisser. 
Voyez  Dbüza  et  Labtaat. 

Laedêbez  ,  s.  m.  Action  dégraisser ,  d'en- 
duire dégraisse.— Onction,  action  d'oindre. 
H.  V. 

Labdik,  adj.  Grasset,  un  peu  gras.  Evr 
bugel  lardik  i  deûs,  elle  a  un  enfan 
H.  V. 

Laeein.  Voyez  Lavaeovt. 

Labgaat,  v.  n.  Devenir  libéral,  „ 
Part  largéet.  Voyez  Lare,  premier  article. 

Laeoaat  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
large.  Part.  et.  H.  V. 

Labgbñtez  ,  s.  f.  Largesse.  Libéralité.  Gé- 
nérosité. Pl.  lagtñlétiou.  Heur  a  largeñtes  am 
eût  béd  digañl-hañ ,  il  m'a  fait  plusieurs  lar- 
gesses. Voyez  Laee  ,  premier  article. 

Laejez  ,  s.  f.  Graisse  qui  découle  du  rôt  et 
autres  viandes. jVovez  Labd  et  DbCz. 

Labjeza  ,  v.  a.  Graisser ,  frotter  un  plat  de 
graisse  de  rot,  etc.  Larder,  mettre  des  lar- 
dons à  de  la  viande.  Piquer.  Part.  tt. 

Larjbzen,  s.  f.  Lardon,  petit  morceau  de 
lard  qui  sert  a  piquer  ou  que  l'on  met  dans 
un  ragoût.  Pl.  larjétennou. 

Larjoi'eb  ,  s.  m.  Lardoire,  instrument  ser- 
vant à  larder  la  viande.  Pl.  ou. 

Labta.  Voyez  Labd  ,  deuxième  art. 

Labtaat  ,  v.  n.  Engraisser,  devenir  gras. 
S'engraisser.  Part,  larléel.  lia  lartai  kédôté- 
va  évtUi,  il  n'engraissera  pas  à  vivre  de  la 
sorte.  Voyez  Labd  ,  deuxième  art. ,  et  Laeda. 

Laetoc'h.  Voyez  Labd  ,  deuxième  article. 

*  Las  ,  s.  m.  Lacet .  cordon  de  fil  ou  de  co- 
ton. Lacs ,  nœud  coulant  pour  preodre  du  gi- 
bier.— Passemeut,  tissu  plat  et  un  peu  large 
de  fil  d'or,  de  soie,  de  laine,  etc.  H.  V.  Pl. 
ou.  Ni  kid  kir  awaWh  al  iaa-mañ  ,  ce  lacet- 
ci  n'est  pas  assez  long.  Oc'h  añtella  lato* 
ém'int,  ils  sont  i  tendre  des  lacs.  Voyez  Lié- 
tbjt  et  Likdag. 

*  Lasa,  v.  a.  Lacer,  serrer  avec  un  lacet, 
avec  un  cordon.  Part.  tt.  Voyez  £bb\  et 

LlAMUA. 

Lastbz.  Voyez  Lastezek. 
Lastbxa,  v.  a. Salir.  Remplir  d'ordure,  de 
vermine,  etc.  Souiller.  Part.  «(.  LatUxtito 
gan-é  hoe'h,  vous  l'avez  sali.  Voyez  Kalaba 
et  Stlabeza. 

Lastézek  ,  adj.  Pouilleux,  qui  a  des  poux, 
qui  est  sujet  aux  poux.  Voyez  Lastezet.  H.V. 

Lastezen,  s.  m.  Ordure.  Malpropreté.  Ver- 
mine. Saleté.  On  le  dit  aussi  des  mauvaises 
herbes  et  autres  choses  qui  nuisent  aux  biens 
de  la  terre.  Pl.  lot  le  t.  Eul  lastixtn  a  zd  tnn  M 
tkudel,  il  y  a  une  ordure  dans  votre  écuelle. 
Kalx  a  latiei  a  xô  itoues  ann  id ,  il  y  a  beau- 
coup de  mauvaises  herbes  parmi  le  blé.  Voy. 
Kalab  et  Stlabez. 
Lastéiet  ,  adj.  et  pari.  Sale.  Malpropre. 
Couvert  de  i 


Digitized  by  Google 


LAV 

Last*zuz ,  adj.  Sujet  à  la  vermine  ou  pro- 
pre à  en  donner.  Qui  engendre  de  mauvaises 
herbe». 

Lastb,  s.  m.  Lest,  pierres  ou  autres  ma- 
tières pesantes  dont  on  charge  le  fond  d'un  na- 
vire.— En  Galles,  last.  II.  V. 

Lastba,  v.  a.  Lester, mettre  du  lest  dans 

un  navire.  Paît,  et. 

Listhadur  ou  Lastrach,*.  m.  Lestage  i  ac- 
liun  de  lester  un  vaisseau.  H.  V. 

T.isTnÉuuz.  Voyez  Lastradiu.  II,  V. 

Latah  ,  s.  m.  Humidité,  en  parlant  du 
temps,  du  la  température.  UrouilUrd  ,  brume. 
I.atar  a  iô  enn  armer  ,  il  y  a  de  l'humidité 
dans  le  temps.  Voyez  Lei/.ufd  et  I.cgkn. 

Latari,  v.  n.  Devenir  humide ,  en  parlant 
du  temps  ,  de  In  température.  Produire  des 
lirouillards.  Part.  et. 

Latarlz ,  adj.  Humide,  en  parlant  du  temps, 
etc.  Sujet  aux  brouiilirds.  Isitaruz 
atnzerhiriti.  le  temps  est  humide  aujourd'hui. 

Lapin,  adj.  Latin ,  latine.  Al  latin  ,  la  lan- 
gue latine.  IL  V. 

I.avac'h.  Voyez  Loi  ac'ii. 

Lava»  .  s.  T.'  Lavande,  plante  odoriférante. 
Lu  Halles,  lavant.   U  V. 

Lavak  ,  s.  m.  Parole.  Discours.  Parler.  Dire. 
Dit.  Allégation.  Assertion.  H.i;>p<irt.  Pl.  tow. 
Dal  'hal  ce  enn  ht  lavar  ,  il  est  arrêté  k  la  pa- 
role. Diouc'h  hé  lazar  hèñ  anavésann  ,  je  le 
connais  a  son  parler,  lierre:  M  lavar  iraimp, 
nous  ferons  selon  votre  dire.  Ht  lavar  m  deûx 
har/hi  zàlarar,  il  a  son  dit  et  sou  dédit.— La- 
var dic'hiiy  idiotisme,  locution  propre  i  une 
langue  ,  hors  des  règles.  En  Galles  ,  lavar  ou 
tafor.  En  G.iél,  lahhar ,  qu'on  prononce  lavar. 
H.  \.  Voyez  Cér  et  Eomz. 

f.AVAtt-Doi'C,  s.  m.  Oracle  ,  décision  donnée 
^iar  des  personnes  d'autorité  ou  de  savoir.  H.V. 

Layab  Ê.>Et>  ,  s.  m.  Contredit,  réponse  con- 
tre ce  qui  a  été  dit.  Allégation  contraire.  H.V. 

Lavaboit  ,  et,  par  abus,  Lavabht,  v.  a. 
Dire  ,  faire  entendre  parla  parole.  Prononcer. 
Discourir. — Objecter.  IL  V.  Part,  lavarel.  Vi- 
tra a  liviril-hu .'  que  dites-vous  ?  S'cm  tûz  hit 
lavar  al  ann  drd-sé ,  je  n'ai  pas  dit  cela.  l)a 
lavarottd  en,  c'est-à-dire,  à  la  lettre,  A  DUE 
ksi.  Èvid  hé  lacarout ,  pour  ainsi  dire.  Êvit 
lavaroul  gtclr  ,  1  dire  le  vrai.  — N'em  eût  ni- 
ira  da  lavarout  war  gèmtñt-sé ,  je  n'ai  rien 
k  objecter  à  cela.  H.  V.  En  Tréguier  ,on  dit 
ordinairement  laret  pour  larout ,  à  l'infinitif, 
et  toute  la  conjugaison  se  contracte  ainsi.  En 
Vannes,  on  dit  aussi  larein.  -  En  Galles,  la- 
farou.  II.  V. 

I.wne.n  ,  s.  f.  Lame ,  table  de  métal  plate  et 
mince.  Les  tisserands  appellent  lames,  des 
fils  qui  s'attachent  baut  et  bas  à  de*  tringles  de 
bois.  Pl.  lavnennou.  Torrtd  colavnenkôkUzi, 
la  lame  de  votre  épée  est  rompue.  On  dit  aussi 
laon  ou  faon»  et  lammen. 

Lavnek*ek,  adj.  Lamelleux  ,  garni  de  la- 
mes.  H.  V. 

L avise  ,  s.  m.  Culotte  ,  la  partie  du  vêle- 
ment de  l'homme  qui  couvre  depuis  la  ceio- 
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ture  jusqu'aux  genoux  ou  jusqu'aux  talons.  Je 
crois  que  c'est  la  culotte  longue.  Pl.  lavrégou. 
C'est  aussi  un  des  noms  que  l'on  donne  à  la 
fourche  d'une  charrue.  Na  kell kit  tetma  ki  la- 
vrek,  il  ne  peut  pu  ôter  sa  culotte.  Voyec 
Biacez,  prem.art.,  et  Hral  ,  deuxième  art. 

Lavbêoa  ,  v.  a.  Culotter  quelqu'un ,  lui  met- 
tre sa  culotte,  lui  faire  des  culottes.  Part.  tt. 
Voyez  Bbagêza. 

Lix.  Voyez  Lazoit.  H.  V. 

Laz  ,  s.  m.  Meurtre.  Homicide.  Tuerie.  Mas 
sacre.  Carnage.  Ce  radical  est  peu  usité  au- 
jourd'hui. V.  Lazébbz  ,  prem.  art. ,  et  Laxa. 

Laz  ,  s.  m.  Perche ,  long  bâton.  Gaule.  Il  se 
dit  plus  particulièrement  de  la  gaule  à  laquelle 
est  attachée  la  ligne  d'un  pêcheur.  Pl.  0«  ou 
iou. 

Laz-abab,  s.  m.  La  gaule  de  la  charrue ,  la 

pièce  la  plus  longue  et  la  plus  droite.  C'est  ce 
qu'on  nomme  lattr  ,  en  Haute-Bretagne. 

LIz-DoDt  ,s.  m.  Déicide,  le  crime  que  com 
met  celui  qui  fait  mourir  un  Dieu.  En  Galles, 
Ûoui-laxiad.  H.V. 

Laza,  r.  a.  Tuer ,  ôier  la  vie  d'une  manière 
violente.  Massacrer.  Assommer.  U  se  dit  aussi 
pour  éteindre ,  en  parlant  du  feu ,  etc.  Part,  ci 
fjixed  eo  béâ  war  al  léac'h ,  il  a  été  tué  sur  la 
place.  Laxid  ar  goulou  ,  éteignes  la  chandelle. 
£n  em  laxa  a  réot ,  ma  na  likid  évex ,  vous 
vous  tuerez,  si  vous  n'y  prenez  garde.  En 
Vannes ,  lac' hein. 

Lazbb,  s.  m.  Tueur,  celui  qui  lue.  Meur 
trier.  Homicide.  Pl.  ien. 

LIzrb  -  Dont ,  s.  m.  Déicide ,  celui  qui  fait 
mourir  un  Dieu.  Ce  mot  nesedilque  des  Juifs 
qui  ont  fait  mourir  Jésus-Christ.  Pl.  Idzen'eti- 
/W.  IL  V. 

Lazib-libn,  s.  m.  Renardier.  celui  qui  tue 
des  renards.  Pl.  laxirien-Urn.  H.  V. 

Lazébbz  ,  ».  m-  Meurtre.  Homicide.  Tuerie. 
Massacre.  Carnage.  En  Vannes,  lac'hértc'h 
Voyez  Liz ,  premier  article. 

Lazébbz  ,  s.  f.  Meurtrière ,  celle  qui  a  com- 
mis un  meurtre.  Femme  homicide.  Pl.  td. 

Lazoct,  v.  impers.  Importer ,  être  de  con- 
séquence. On  n'emploie  de  ce  verbe  que  l'iu- 
flmtif  ou  la  troisième  personne  du  singulier 
des  divers  temps  de  l'indicatif.  Lasomd  a  ra 
afin  i  teûfac'h ,  il  m'importe  que  voua  veniez. 
Pi  Idx  d'id que  t'importe  ?  Voyez  Bebsoct. 

Lazcz  ,  adj.  Tuant,  qui  tue.  Assommant , 
qui  assomme.  Eun»  «toi  laxux,  un  coup  as- 
sommant.— £11»»  ans»  laxux  eo ,  c'est  une  ar- 
me meurtrière.  H.  V.  Voyez  Laza. 

Lé  ,  s.  m.  Serment,  promesse  solennelle. 
Jurement.  Vœu.  Pl.  liou.  Griad  em  «at*  lé  «ils 
a  gimeiH-ii  ,¥m  ai  fait  le  serment.  Torrtd  «a 
deùz  hi  U ,  il  a  faussé  son  serment ,  il  s'est 
parjuré.  Liou  eûxux  ara,\\  fait  des  jurement» 
horribles.  Voyez  Tocadei 

Lé.  Voyez  Lbûê. 

Lé-docet ,  s.  m.  Serment  avec  jurement. 
Affirmation  qu'on  fait  d'une  chose  dont  on 
prend  Dieu  k  témoin.  Blasphème,  parole  im- 
pie. Pl.  liov-doutt.  Ce  mot  est  composé  de  U , 
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serment,  et  de  loael ,  participe  do  verbe  (oui , 
jurer. 

Lbac'b,  s.  m.  Lieu,  l'espace  qu'un  corps 
occupe.  Endroit.  Place.  Rang.  Au  figuré ,  su- 
jet, occasion,  moyen. — Remplacement,  en 
fait  de  senrice  militaire.  H.  V.  Pl.  iou.  El 
Uae'h -mon,  eu  ce  lieu -ci.  B  pé  Uae'h  héñ 
kavinn*né7  en  quel  endroit  le  trouverai-je  ? 
Ma  venn-mé  enn  M  Uae'h ,  si  j'étais  à  votre 
place.  N'en  detlx  kit  roed  o"ù»  a  Uae'h  d'en  em 
glemma ,  il  ne  m'a  pas  donné  sujet  de  me 
plaindre.  A  béb  Uaeh ,  partout ,  en  tous  lieux. 
—  Pcmp  kañl  xkoid  a  xô  kouttel  féxhai  évid 
lakaal  eunn  ail  enn  hé  Uae'h  ,  il  lui  en  a  routé 
quinze  cents  francs  pour  son  remplacement. 
H.  V.  Hors  de  Léon ,  Jec'A— En  Vannes,  leh. 
F. n  Galles,  U.  H.  V. 

Ltic'H ,  s.  m.  Rachilis ,  maladie  qui  a  son 
principal  siège  dans  les  reins  et  oui  est  parti- 
culière aux  enfants.  Noonre.  Ai  Uae'h  a  xô 
gañd  or  bvgel-xé,  cet  enfant  est  attaqué  de 
rachilis ,  est  noué.  Hors  de  Léon ,  lec'h. 

Lbac'b.  Voyez  Lbaz. 

*  Lbal  ,  ad].  Loyal.  Fidèle.  Sincère.  Juste. 
Équitable.  Léal  eoépép  ird,  il  est  loyal  en 
toutes  choses.  Il  s'emploie  aussi  comme  ad- 
verbe el  signifie  loyalement,  fidèlement ,  sin- 
cèrement, etc. — Dans  le  Vocab.  du  ix«  siècle , 
Uan .  (De  W,  serment ,  parole  d'honneur.  H.V.) 

*  Lbaldbd,  s.  m.  Loyauté.  Fidélité.  Sincé- 
rité. Justice.  Equité.  Lé  a  léalded  en  deux 
gréât ,  il  a  fait  serment  de  fidélité. 

Liait ,  s.  m.  Moine.  Religieux.  Ermite.  So- 
litaire.—Anachorète.  H.  Y.  Pl.  ed.  Ce  sub- 
stantif masc.  n'est  plus  guère  en  usage  aujour- 
d'hui ,  mais  on  le  retrouve  dans  son  féminin 
léanex ,  cl  dans  les  composés  léandi ,  mûr- 
it an  ,  etc.— Il  vient  sans  doute  do  radical  U , 
vœu  ,  serment ,  et  signilic,  à  la  lettre,  atier- 
mrnli.  Voyez  Lbal  H.  V. 

LBamdi ,  s.  m.  Monastère,  demeure  de  reli- 
gieux ou  de  religieuses.  Couvent.  Pl.  Uandiou. 
Il  ne  se  dit  plus  qu'en  parlant  des  couvents  de 
femmes.  Ce  mot  est  composé  de  Uan ,  moine  , 
et  de  U,  maison. 

Lbakbz ,  s.  f.  Religieuse  ,  celle  qoi  a  f.iit  des 
vœux  et  qui  vit  en  communauté.  Pl.  ed.  Da 
léanex  eo  éai  hé  mere'h,  sa  011e  s'csl  faite  re- 
ligieuse. 

Lsax,  s.  m.  Lait ,  liqueur  blanche  qui  se 
forme  dans  les  mamelles  des  femmes  et  dans 
celles  des  animaux  vivipares.  Laitage,  tout  ce 
qui  se  fait  de  lait.  Suc  blanc  de  certaines  plan- 
tes. Léax  eur  vioe'h  zii  eo  ar  iat'huta  léax  ,  le 
lait  d'une  vache  noire  est  le  lait  le  plus  sain. 
Hors  de  Léon ,  Ux.  Eo  Vannes,  Uae'h.-— Et 
Galles,  tacs.  H.V. 

Lbaz-gavb,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que 
l'on  donne  à  la  fleur  du  chèvrefeuille.  A  la 
lettre ,  lait  de  chèvre.  Votez  Sôn-oad. 

Léaz  -  areop ,  s.  m.  Babeure ,  liqueur  sé- 
reuse que  laisse  le  lait  quand  la  partie  grasse 
est  convertie  en  beurre.  A  la  lettre,  lait  db 
■abatti. 

Lko  ou  Lbt  ,  s.  m.  Largeur ,  étendue  d'une  | 
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chose  d'un  de  ses  cô tés  à  l'autre.  Dimension  en 
large.  Latitude.  Doon  goured  a  Ud  en  deux,  il 
a  deux  brasses  de  largeur.  Voyez  Lêdandeb  et 
Lxc'bbd. 

Lêda,  v.  a.  Etendre  en  large.  Mesurer  la 
largeur.  —  Planer ,  se  dit  d'un  oiseau  qui  se 
soutient  en  l'air  sans  qu'il  paraisse  remuer  les 
ailes.  Unir.  11.  V.  Part.  et. 

Lbdan  ,  adj.  Large  ;  il  se  dit  d'un  corps  con- 
sidéré dans  l'extension  qu'il  a  d'un  de  ses  cô- 
tés à  l'autre.  Sé  kit  Udan  ar  eUr-xé ,  cette  ri- 
vière n'est  pas  large.  Au  comparatif,  Uda- 
noe'h,  plus  large.  Au  superlatif,  Udana,  le 
plus  large.  Lédan ,  est  un  nom  de  famille  a«ei 
connu  en  Bretagne. 

Lbdana.  Voyez  le  mot  précédent. 

Lsdanaat,  v.  a.  et  n.  Elargir.  S'élargir. 
Rendre  ou  devenir  plus  large.  Dilater.  Eten- 
dre. Part.  Udanéet.  Réd  eo  Udanaat  va  xait  il 
faut  élargir  mon  habit.  Lédanaadaraioe'hké 
xougen ,  il  s'élargira  en  le  portant. 

Lbdandbb,  s.  m.  Largeur  ,  qualité  ,  état  de 
ce  qui  est  large.  Voyez  Lêd. 

Ledamdigbz  ,  s.  f.  Action  d'élargir ,  de  ren- 
dre plus  large.  Elargissement.  Dilatation. 

Lbdanoc'b.  Voyez  Lbdan. 

I.éder  ,  adj.  D'une  grande  étendue ,  en  par- 
lant de  ce  qui  s'étend  en  largeur.  Voyez  Lbd 
et  Hsdeb. 

Lsdoctbt.  Voyez  Lb-doobt. 

Lbbnx.  Voyez  Lb.xm,  troisième  article. 

Ltr.  Voyez  Lbñv. 

Lté  w  ,  s-  m.  Le  même  que  laex ,  2*  art. 

Lbcadi.  Voyez  Labza.  H.  V. 

Lbbadodb  ,  s.  m.  Légataire ,  celui  à  qoi  on  a 
fait  un  legs.  Pl.  Un.  Voyez  Liêzbb.  H.V. 

LBgestr ,  s.  m.  Homard,  grosse  écrevisse 
de  mer.  Pl.  ed.  Voyez  K*hs.ibb-vôb. 

Lbcb  ou  Lbich  (  par  eh  français} ,  s.  m.  Petit 
os  de  l'estomac  appelé  par  les  uns  cartilage  xi- 
phoïde,  par  d'autres  le  bréchet,  le  sternum. 
Toull  al  Iteh ,  le  creux  de  l'estomac. 

*  Lbcb  ou  Licb,  s.  m.  Liège,  espèce  de 
chêne  vert  dont  l'écorcc  est  fort  spongieuse  et 
légère.  L'écorce  de  cet  arbre  dont  on  fait  les 
bouchons.  H.  V. 

•  Lscba  on  Licba  .  v.  a.  Liéger ,  garnir  un 
filet  de  morceaux  de  liège  qui  le  tiennent  sus- 
pendu dans  l'eau.  Part.  el.  H.  V. 

Lbc'b.  Voyez  Lbac'b,  premier  art. 

Lbc'b.  Voyez  Liac'b. 

Lbc'b.  Voyez  Lbac'b  ,  deuxième  article. 

Lbc'b- elbt,  s.  m.  Abri,  lieu  ob  l'on  peut 
se  mettre  a  couvert,  où  l'on  est  en  sûreté. 
Voyez  IIeiberc'b  et  Gwasebo.  H.  V. 

Lbc'baeb  ,  adj.  Local ,  qui  appartient ,  qui 
a  rapport  au  lieu.  Bervtx ar  gwtrUe'haer,  sui- 
vant la  coutume  locale.  Voyez  Lbac'b,  pre- 
mier article. 

Lbc'bbd,  s.  m.  Largeur  de  la  toile,  d'une 
étoffe ,  entre  les  deux  lisières-  Le  lé.  BurwaUn 
Uc'hed  en  deûx  al  lien-té,  cette  toile  a  une 
aune  de  largeur ,  de  lé.  Voyez  Lbd. 

Lftc'au  (de  2  syll. ,  U-c'kia) .  v.  a.  Placer. 
Mettre.  Poser.  Part.  Ue'hiel.  Péléac'h  éhellinn 
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mi  ki  Uchial  où  pourrai-je  le  placer  ?  Voyez 
I.éac'h,  premier  art. ,  et  Laeaat. 

Lech'id,  s.  m.  Tout  sédiment  d'eau  et  autre 
liquide.  Vase.  Limon.  Lie.  Iloun  éz  éod  el  le- 
e'kid ,  vous  enfoncerez  dans  la  vase.  Voyez 
Gwblêzek. 

Lbc'hidik  ,  adj.  Vaieui.  Limoneux.  Ann 
âouaroumañ  a  xô  Ichidek,  ces  terres  sont 
vareuses  ,  limoneuses. 

Lec'bidbe  ,  s.  f.  Lieu  plein  de  vase  ,  de  li- 
mon. Pl.  Uc'hidégo*.  Bnn  eul  lec'hideg  eo 
komixel,  il  est  tombé  dans  un  lieu  plein  de 
tase,  de  limon. 

Lic'mftaiz  ,  s.  m.  Placement,  l'action  de 
placer.  U.  V. 

Lech'oê.  Voyez  Laez  ,  premier  article. 

Leie.  Voyez  Lie.  H.V. 

I.BiD ,  s.  f.  Tribu.  Ce  mot  a  vieilli.  Pl.  ou. 
Voyez  MbCbiad.  H.  V. 

Leibh  (de  2  syllab. .  le-ien),  s.  m.  Grosse 
toile.  Toile  d'emballage.  Serpillière.  Canevas. 
Voyez  Lien. 

Leich.  Voyez  Lieu. 

Lkjc'h.  Voyez  Lux,  1«  et 2*  article. 

Lbin,  s.  m.  Sommet,  Faite.  Cime.  Comble. 
M  or  lein  or  minez  it  eût  evnn  H,  il  y  a  une 
maison  sur  la  cime  de  la  montagne.  Plusieurs 
prononcent  nein.  Voyez  Bar. 

Lbir  ,  s.  f.  Dîner  ou  dtné  ,  repas  qui  ae  fait 
ordinairement  i  midi. — En  Haute  Cornouaille, 
déjeuner.  H.  V.  Pl.  ou.  £«1  foin  rdd  hor  bixâ , 
nous  aurons  un  bon  dîner; — en  Cornouaille , 
un  bon  déjeûner.  H.V.  Coude  lefri  ix  inn  d'/wi 
kuéloui,  j'irai  vous  voir  après  dîner; —  en 
Cornouaille ,  après  déjeûner.  Dans  ce  dialecte, 
en  général ,  on  se  sert  du  mol  méren  ,  pour 
dîner.  H.V. 

Lin.  Voyez  Lu  i 

Lein  a  (de2syll.  ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres,  lei-na) ,  v.  n.  Dîner ,  prendre  le  re- 
pas de  midi.  -En  Cornouaille ,  déjeûner.  H.V. 
Part  et.  Deud  da  Uina  gan-iomp  ,  venez  dî- 
ner avec  nous.  —  Leintt  en  deux  a  brid ,  il  a 
déjeûné  de  bon  matin.  H.V. 

Lbiz  {  d'une  seule  syll. ,  en  prononçant  lou- 
les  les  lettres  , ,  adv.  Plein ,  aulant  qu'une 
chose  peut  contenir.  Pleinement.  Leix  ann  U , 
plein  la  maison.  La;  ann  dourn ,  plein  la 
main.  Avel  a  xô  gañthañ  leix  hi  benn ,  il  a  du 
vent  plein  la  tête.  En  V annes ,  leic'A.  Voyez 
Ê-LBiz  et  I.ll h. 

Leiz  (  d'une  seule  syll. ,  en  prononçant  tou- 
tes  les  lettres  J ,  adj.  Humide.  Moite.  Un  peu 
mouillé,  en  parlant  du  linge ,  des  bardes, 
etc.  Uô  lilad  a  xô  leix,  vos  bardes  sont  hu- 
mides. En  Vannes,  leic'h. —  En  Galles,  (rü. 
Engaël  irl.  ,Ki.  H.  V.  Voyez  Gleb  et  Dblt. 

Lbua  (de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres ,  lei-xa),  v.  a.  et  n.  Kendrc  ou  devenir 
humide,  moite,  etc.  —  Humecter.  H.  V.  Part. 
et.  -  En  Galles ,  i«ù«a.  H.  V.  Voyez  Glbbia  et 
Dblta. 

Leizobb  (  de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres,  (eix-derj,  s.  m.  Humidité-  Moi-, 
leur.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  du  linge , 
I).  B.  F. 


LEN  409 

des  bardes,  etc.  —  En  Galle»,  Uizder.  H.  V. 
Vovez  Glkbor  et  Deltori. 

Lbmdeb  ,  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est  aigu  , 
pointu  ,  etc. 

Leuf.l  ,  par  abus  pour  Lama  ou  I.  a  boit  , 
non  usité  ,  v.  a.  Oter  ,  tirer  une  chose  de  la 
place  où  elle  est.  Retrancher.  Tirer.  Enlever. 
Part,  lamel.  Lamid  anndrd-zé  a  xirdk  ladaou- 
lagad,  Atez  cela  de  devant  mes  yeux.  Lamed 
em  eux  ann  hañler  anézhañ  ,  j'en  ai  retranché 
la  moitié  En  Vannes,  lamein. 

Lbmbi  ,  adj.  Aigu.  Pointu.  Piquant.  Cou- 
pant. Tranchant.  Tous  ces  mots  se  disent  en 
parlant  d'un  outil.  Aigu,  clair,  en  parlant  de 
la  voix.  Aigu,  perçant,  en  parlant  de  la  vue. 
Aigu,  piquant  en  parlant  du  vent.  Hô  fait  ni 
kil  lemm ,  votre  faucille  n'est  pas  aiguë , 
tranchante  ,  ne  coupe  pas.  Lemmeo  hé  mouix, 
elle  a  la  voix  aiguë ,  claire.  Ni  kit  lemm  va 
dremm ,  je  n'ai  pas  la  vue  perçante.  JSunn  aerl 
lemm  a  ra,  il  fait  un  vent  piquant.  —  En 
Galles ,  lemm.  H.  V.  Voyez  Sbtltr  et  Kbab. 

Lbbm  ,  s.  m.  Al  lemm ,  le  piquant ,  le  Iran  - 
chant,  le  coupant  d'un  outil.  Na  tkôit  kit 
gañd  al  lemm  ,  ne  frappez  pas  du  tranchant. 

I.embu,  v.  a.  Aiguiser,  rendre  aigu  ,  plus 
pointu  ,  plus  tranchant.  Affiler.  Part.  et.  la  da 
temma  M  fuie  h ,  allez  aiguiser  votre  faux. 

Leheudcb  ,  s.  m.  Remoulage  ,  action  de  re- 
mouler, d'aiguiser  les  couteaux.  H.  V. 

Lemmrr  ,  s.  m.  Celui  qui  aiguise.  Emouleur. 
Rémouleur.  Pl.  ien. 

Lemmidigez  ,  s.  f.  Action  d'aiguiser ,  d'af- 
filer. 

Lbrao.  Voyez  Lirad. 

LbRebrrer  ,  s.  f.  Ver  long  qui  s'engendre 
dans  le  corps  humain  et  dans  les  intestins  des 
animaux  j  c'est  peut-être  le  ténia  ou  ver  soli- 
taire. Le  Pelletier  a  mis  leAkéren,  d'après  Da- 
vies.  Sans  prétendre  déterminer  lequel  est  le 
meilleur, ne  pouvant  en  donner  l'explication, 
j'ai  préféré  écrire  ce  mot  suivant  le  Diction, 
du  P.  Grégoire ,  par  la  raison  qu'il  offre  la 
prononciation  de  nos  jours. 

Leñebbnitz  ,  adj.  Qui  est  sujet  aux  vers 
longs ,  etc.  Voyez  le  mot  précédent. 
Lbreb.  Voyez  LiSb. 

LbnB  ,  s.  m.  Année.  Ce  mot  ne  s'emploie  ja- 
mais seul ,  mais  on  le  reconnaît  dans  les  com- 
posés warlini ,  hevléni ,  —  pour  héd  Uni ,  pen- 
dant l'année,  que  les  Bretons-gallois  écrivent 
/  Uni  ou  i  Uni,  dans  l'année.  H.  V.  Voyez 
Bloavsz. 

Lbred  i  s  m  C'est  le  nom  que  l'on  donne , 
dans  les  environs  de  Horlaix,  au  jeûne  de} 
quatre-temps.  Voyez  Dsoczbe-Deisioc. 

Lbrn  ,  s.  f.  Etang.  Lac.  Mare.  Tout  amas 
d'eau  grand  ou  petit  ;  on  le  dit  même  de  la 
mer.  Pl.  ou.  Kalx  abitkéd  a  xâ  el  lenn.il  y  a 
beaucoup  de  poissons  dans  létang.— En  Galles, 
hnnz  Bn  gaël-irlandais  ,  leink.  H.  V.  Voyez 
Stakr  ,  Poill  et  Laos*. 

Lbrr  ,  s.  f.  Couverture  délit —Voile.  H.V. 
Pl.  ou.  Il  est  peu  usité  aujourd'hui.— En  Gall 
lenn.  En  gaël-irland. ,  linik.  Voyez  Pailbrr.  ' 
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Lbnn  oa  LBe.xx,  g.  m.  Lecture,  action  de 
lire.  Chose  qu'on  lit.  Il  oh.— En  Galles,  dar- 
lenniad.  En  gacl-irlandais ,  lein.  II.  V. 

Lenk-vihan,  s.  f.  Vivier  ,  pièce  d'eau  dans 
laquelle  on  nourrit  ou  l'on  conserve  du  pois- 
son pour  l'usage  journalier.  II.  V. 

Lenna,  et,  par  abus.  Lrnn  ,  v.  a.  et  n.  Lire , 
faire  une  lecture.  Part,  lenntl.  Ré  é  Itnnid 
ouc'h  ar  goulou ,  vous  lisez  trop  à  la  lumière. 
—  En  Galles,  darltnn.  II.  V. 

Lknnak.  Voyez  Lennbe.  II.  V. 

Lbnnad,  s. f.  La  plénitude  d'un  étang,  d'un 
lac,  etc.  Pl.  ou.  Voyez  Lbnn ,  premier  art. 

Lennadub,  s.  m.  Lecture ,  action  de  lire. 
Chose  qu'on  lit.  Doctrine,  érudition.  Pl.tou. 
hais  é  kdr  al  Itnnadur  ,  il  aime  beaucoup  la 
lecture.  Lennaduriou  fall  hô  deüz  hé  e' holUt , 
les  mauvaises  lectures  l'ont  perdue.  En  Galles, 
darltnniad.  Voyez  Lb>n.  H.  V. 

Lbxnee,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  de  la  lecture- 
Lettré-  Savant.  Habile.  Pourleplur.  du  subst., 
lennéien.  Ltnntk ,  que  quelques-uns  écrivent 
Lacnntk  ou  Laenntc ,  est  un  nom  de  famille 
connu  en  Bretagne.  —  En  Galles ,  lennaok  ou 
Unnok.  II.  V.  Voyez  Gwizibe. 

LBXxtfiiz ,  s.  f.  Science.  Savoir.  Erudition. 
—Littérature,  belles -lettres.  Htûlia  a  ra  al 
Itunégtx ,  il  cultive  la  littérature.  U.V.  Voyez 
Lbssik 

Lemner ,  s.  m.  Lecteur,  celui  qui  lit,  qui 
est  chargé  de  lire.  Pl.  ten. 

Lbnnbbez  ,  s.  f.  Lectrice,  celle  qui  lit,  qui 
rslchargée  de  lire.  Pl.  ed. 

Lennob.  Voyez  Lennes.  H.  V. 

Lejisoz  ,  adj.  Lisible,  qui  est  aisé  1  lire , 
qu'on  peut  lire.  Ce  qui  est  bon  a  lire.  Né  hél 
(ennui  ar  pé:  en  dstlz  ikrived  axé,  ce  qu'il  a 
écrit  14  n'est  pas  lisible.  Al  leor-xé  né  két  Un- 
nnx  étil-hi ,  ce  livre  n'est  pas  lisible  pour  elle. 
H  V. 

Lent,  adj.  Timide.  Craintif.  Ré  ïeiUeoévid 
tur  paotr ,  il  est  trop  timide  pour  un  garçon. 
Voyez  Aasr  et  Aounie. 

Leñtaat  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
timide.  Intimider.  Part,  leñléel.  Leñtaad  a  ra 
itdl  ma  kretk,  il  devient  plus  timide  i  mesure 
qu'il  grandit.  Voyez  Abafi. 

Lentbcbs  ,  s.  f.  Timidité ,  qualité  de  ce- 
lui qui  est  timide.  Voyez  Abafdri. 

Lbxv  ou  Lsv  ou  Lê,  et,  dans  les  livres  an- 
ciens ,  Ltr ,  s.  m.  Cri  plaintif.  Lamentation. 
Pleurs.  Gémissement. — Lai ,  espèce  de  poésie 
eléfliaque.  De  fera  ou  leñva ,  gémir.  Pl.  kñvou 
ou  léou.  H.  V.  Pétrd  eo  al  Uñt-té  a  glevatm  ? 
qu'est-ce  que  ce  cri  plaintif,  ce  gémissement 
que  j'entends  f  J'ai  aussi  entendu  prononcer 
léoñ.  Voyez  GwBlvan. 

LbSva  ou  Lêva,  v.  n.  Crier  d'une  manière 
plaintive.  Se  lamenter.  Gémir.  Pleurer.  Part. 
«(.  Léñea  a  ra  nôx  deis ,  il  gémit  nuit  cl  jour. 
—En  Galles .  levain.  H.  V.  Voyez  GwâtA. 

Lenvbe.  Voyez  Leonvbe. 

LeSveb  ou  Levée  ,  s.  m.  Celui  qui  crie 
d'une  manière  plaintive ,  qui  gémit ,  qui  se 
lamente.  Pleureur.  Pi.  Un.  Voyez  Gwblbb. 
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LftfivRBBx  ou  Lbvbbiz,  s.  f.  Celle  qui  crie 
d'une  manière  plaintive ,  qui  gémit ,  qui  se  la- 
mente. Pleureuse.  Voyei  Gwblbbez. 

Leñvou  ou  Lboi-IEbeio  ,  s.  m.  pl.  Lamenta 
tions  de  Jerémie ,  sorte  de  poème  que  ce  pro- 
phète a  fait  sur  la  ruine  de  Jérusalem.  H.  V. 

LkSvcx  ,  adj.  Pleurant,  qui  pleure,  qui 
pleure  à  l'excès.  H.V. 

Léo  ou  Lbv  ,  s.  f.  Lieue ,  espace  d'uno  cer- 
taine étendue,  qui  sert  à  mesurer  la  distance 
d'un  lieu  k  un  outre,  et  qui  contient  de  deux 
à  trois  mille  toises ,  selon  les  différents  usages 
des  provinces  cl  des  pays.  Les  lieues  de  Bre- 
tagne sont  des  plus  fortes.  Pl.  léôiou  ou  léviou 
{ de  2  syll. ,  léô-iou  on  ié-viou}.  Eut  M  gaer  a 
sà  ac'hann  di,  il  y  a  une  forte  lieu  d'ici  là.  En 
Vannes,  léu.  Pl.  léuieu.—  Diminutif,  lédik , 
lieue  française.  En  gaël  irlandais ,  léagik.  Ce 
mot  est  donné  comme  celtique  par  les  an- 
ciens. H.  V. 

Lsok  ,  s.  m.  Ver  qui  se  trouve  dans  les  grè- 
ves ,  au  bord  de  la  mer ,  et  qui  sert  d'appât 
pour  prendre  le  poisson  à  la  ligne.  Pl.  léôgtd 

Lion  ou  Lrovn  ,  s.  m.  Léon ,  un  des  quatre 
cantons  de  la  Bretagne  qui  ont  donné  leurs 
noms  aux  quatre  dialectes  principaux  de  la 
langue  bretonne  qu'on  y  parle.  Voyez  Keb 
ne,  Gwbnbd  et  Trsgbr.  ' 

*  Lso* ,  s.  m.  Lion ,  le  premier  des  aoitnaux 
carnassiers.  Pl.  «d.—Eo  Galles ,  léou.  H.V. 

LboS.  Voyei  LbSv. 

*  Lbompabd,  s.  m.  Léopard,  quadrupède 
féroce.  Pl.  ed.  11.  V. 

Lbonao  ou  Lêonabd,  s.  m.  Léon  nais  oa 
Léonard  ,  habitant  de  Léon  Pl.  léonaded  oa 
léoniz.  Voyez  Léon,  premier  article. 

Léonadez  ou  Léon  a  rdez  ,  s.  f.  Léonnaise 
ou  Léonarde ,  femme  qui  habile  le  canton  ou 
pays  de  Léon.  Pl.  ed. 

Lbokabd.  Voyez  Leonad- 

*  Lbonbz  ,  s.  f.  Lionne,  la  femelle  do  lion 
Pl.  ed.  Voyez  Lbon  ,  deuxième  article. 

'Lbonie  ,  s.  ra.  Lionceau,  le  petit  d'un  lion. 
Pl.léonédigou.  H.V. 

Lbonvbe  ou  Lbnvbe,  s.  m.  Poisson  de  mer, 
que  l'on  nomme  lieu  en  Haute-Bretagne. 
C'est  une  espèce  de  morue  ou  de  grand  mer- 
lan. A  l'Ile  d'Ouessant ,  on  fait  un  grand  com- 
merce de  ce  poisson  ,  que  l'on  apprête  en  ft>- 
çon  de  morue  :  on  le  mange  pour  tel  à  Parii 
et  ailleurs.  Pl.  léonvégtd  oo  lenvégti.  On  k 
nomme  aussi  lé  ont  k  et  louanek.  V.  Goolbe 

Léo  t.  Voyez  Levb- 

Lbob-ank-DMELLOC,  s.  m.  Cartulaire,  recueil 
de  Chartres ,  de  titres,  etc.  Pl.  leoriou.  H.  V. 

Lbob-ab-prêxEgbb,  s.  m.  Ecclésiaste ,  nom 
d'un  des  livres  de  l'ancien  testament.  H.  V. 

Lêob-brêzêgennoc,  s.  m.  Sennonaire,  re- 
cueil de  sermons.  Pl. léoriou.  H.V. 

Léob-bloasibb  ,  s.  m.  Annales ,  histoire  qui 
rapporte  les  événements  année  par  année.  PI  ■ 
h'orioubloaxieh.  H.V. 

Lêobie  ,  s.  m.  Livret ,  petit  livre.  Livraison 
Pl.  leoriom'^ou.  Dùkouéiid  hô  Uorlk  éFin  , 
m onlrcz-moi  votre  livre».  H.V. 
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LftoRu  mosT,  s.  m.  Brochure,  ouvrage 
imprimé  de  peu  d'étendue  et  broché.  Pl.  Uo- 
riouigou-fraott.  II.  V. 

LÊouK-ewiNN.  Voyez  Kaieb.  H.  Y. 

Lbobiee  ,  s.  m.  Libraire ,  marchand  de  li- 
vre*. Pl.  ien.  11.  V. 

LsoftTi,  s.  m.  Bibliothèque,  lieu  où  l'on 
tient  un  grand  nombre  de  livres  rangés  en 
ordre.  L'assemblage  d'une  grande  quantité  de 
livres.  H.  V. 

Léortick,s.  m.  Bibliothécaire,  préposé  à 
la  garde  d'une  bibliothèque.  Vl.Uortieien.  H.V. 

LtovH.  Voyei  Lkom  .premier  article. 

Lee  ou  Lbzb  ,  s.  m.  Cuir,  la  peau  de  l'ani- 
mal. Peau  préparée  pour  mettre  en  œuvre-  AV 
kél  téae'h  atcalc'h  al  Itr-mañ ,  ce  cuir  n'est  pas 
assez  sec.  Bouton-fer ,  des  souliers  ;  a  la  lettre, 
o»$  i  Husscsss  de  cuia.  Ukid  lui  poutov-ltr , 
mettez  vos  souliers  — En  Galles  ,  Udr.  H.  V. 

Lia.  Voyez  LbOb. 

Lbbek,  adj.  Qui  a  du  cuir.  Qui  tient  du 
cuir.  Coriace ,  dur  comme  du  cuir. 

I.bree.  Voyez  Chopsk-hodun.  II.  V. 

LZa86IR,S.f.  Haubergeon.  Pl.  lértyuuiyou. 
;  De  fer ,  cuir.  En  Galles,  lirtk.  H.  V.) 

Lbbbm  ,  s.  f.  Bène ,  courroie  de  la  bride  d'un 
cheval.  Courroie ,  bande  de  cuir  longue  et 
étroite.  Pl.  lerennou. 

Lebeh-stleêe  .  s.  f.  Elrivièrc ,  courroie  ser- 
vant à  porteries  elriers.  Pl.  lircntunt-iUeûk  ou 
Ur-tlUük.  H.  Y. 

Libc'h  ,  s.  m.  Suite.  Trace.  Vestige.  Il  ne 
«'emploie  jamais  seul  ;  maison  le  retrouve  en 
construction  et  dans  quelques  composés.  Moñd 
warltrt'h,  aller  après,  suivre ,  marcher  sur 
las  traces.  Deûd  «ar  va  1ère' h  ,  suivez-moi  , 
venez  après  moi,  marchez  sur  mes  traces. 
Voyez  Dilebc'b  et  HbCl. 

Les  ,  particule  qui  se  joint  a  plusieurs  noms 
de  parenté,  d'alliance,  etc.  Voyez  les  articles 
qui  suivent.  Ut  est  peut-être  pour  léi ,  près. 
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Les.  Voyez  Lez,  deuxième  article. 
Lesuamôou  Lesbanv,  s.  m.  Surnom,  nom 
de  famille,  nom  après  le  nom  propre.  Sobri- 
quet, sorte  de  surnom  qui,  le  plus  souvent, 
se  donne  par  dérision.  Pl.  leshanôiou  ou  les- 
kanvou.  /on»  to  h*  hanô,  hag  hé  leshanô  or 
Ihhan,  Jean  est  son  nom  (de  baptême),  et  son 
surnom  (nom  de  famille)  est  le  Bihan  ou  le  Pe- 
tit. Eut  leshanô  to  a  xô  bétroéd  d'eihan ,  c'est 
un  sobriquet  qu'on  lui  a  donné.  Voyez  Lks 
Lbshenyel,  t.  a.  Surnommer,  donner  un 
surnom ,  un  sobriquet.  Part.  Uihanvel.  Èvtl- 
lé  to  bit  lethanvtl  po  oo  l'aouoAÀ ,  il  a  été 
surnommé  ainsi  quand  il  ctaitieunc.  Voy.LEs. 

Les  h  an  vkt  ,  adj.  et  part.  Dit ,  surnommé. 
Voit  pivorxék  «nu  hanô.  Uihanvel  ar  Brôx  , 
Louis  siv  ,  dit  le  Grand.  11.  V. 

Lks-tao,  s.  m.  Beau-père,  second  mari  de 
la  mère.  Pl.  Ite-tadou.  En  Vannes ,  tadtk. 
Voyez  Les. 

Les- vis  pour  Les-mIb,  s.  m.  Beau-fils  ,  ce- 
lui qui  n'est  fils  que  d'alliance  par  mariage. 
Pl.  let-vipien.  En  Vannes,  mabtk.  Voyez  Les. 


Les-  vajui  ,  pour  Les-mahii  ,  s.  f.  Belle-mère, 
seconde  femme  du  père.  Marâtre.  Pl.  iu-vam- 
mou.  En  Vannes ,  manmek.  Voyez  Les. 

Les-vbbc'b,  pour  Lbs  hebc'b  ,  s.  f.  Belle- 
fille  ,  celle  qui  n'est  fille  que  d'alliance  par 
mariage.  Pl.  Itt  verc'hid.  En  Vannes ,  mer- 
c'hek.  Voyez  Les. 

Lesaeb,  s.  m.  Marchand  de  lait.  Pl.  ien.  En 
Vannes,  Uac'hour.  Voyez  Lbae. 

Lbsaebbz  (de  3  syll- ,  le-saé-rtx) ,  s.  f.  Lai- 
tière, marchande  de  lait.  Pl.  td.  En  Vannes, 
léac'hourex.  Voyez  Lias. 

Lesei  pour  Losei  ,  non  usité,  v.  a.  et  n. 
Brûler ,  consumer  par  le  feu.  Être  consumé 
par  le  feu.  Être  ardent.  Part.  Uuked  holl  eo , 
il  est  tout  brûlé.  Quelques-uns  prononcent 
litki.  En  Vannes ,  loskein ,  qui  est  plus  régu- 
lier.— En Tréguier ,  loikañ.  En  Galles,  lotki. 
H.  V.  Voyez  Lose  et  Dbvi. 

Lbseioie  pour  Loseioie,  non  usité,  adi. 
Brûlant.  Ardent.  Cuisant.  Caustique.  Gwoti 
leskidig  eo  ann  tdnxé,  ce  feu  est  bien  ardent. 

Lêspoz  ou  LAzpoz,  adj.  Déhanché  ,  qui  a 
les  hanches  disloquées.  Qui  a  une  hanche  plus 
hante  que  l'autre.  Je  reconnais  bien  le  mot 
Ut ,  hanche  ,  dans  la  première  syllabe  de  ce 
root .  mais  j'ignore  d'où  peut  veoir  sa  seconde 
partie.  Plusieurs  prononcent  létpoch  (  par  eh 
français].  Voyez  Dilêzet. 

Lestao.  Voyez  Lbs-tas. 

Leste  ,  s.  m.  Vaisseau  ,  bâtiment  de  bois 
construit  d'une  manière  propre  à  transporter 
des  hommes  cl  des  marchandises  par  mer  et 
sur  les  grands  fleuves.  Navire.  Vase,  usten- 
sile de  quelque  matière  que  ce  soit ,  destiné  à 
contenir  des  liqueurs.  Vaisselle,  tout  ce  qui 
sert  à  l'usage  ordinaire  de  la  table  ,  comme 
plats,  assiettes,  etc.  Pl.  Ustri.  BulUstrbri- 
zel  eo  a  u&ann  war  ar  tnôr,  c'est  un  vaisseau 
de  guerre  que  je  vois  sur  la  mer.  JVeuz  kél 
brèma  kaU  a  lutri  é  Brést ,  il  n'y  a  pas  en  ce 
moment  beaucoup  de  vaisseaux  a  Brest.  Id  da 
walchi  al  iufn,  allez  laver  la  vaisselle.  Le  sin- 
gulier s'emploie  rarement  aujourd'hui  en  par- 
lant de  vase ,  de  vaisselle ,  mais  le  plur.  est 
fort  usité. 

Lbstba  ,  emltar 
seau  ,  dans  un  ba 
Ustrtt  ann  dour, 

barquée.  En  em  Itstra  ,  s'embarquer.  Voyez 
Baoa. 

Léstb-brev,  ».  m.  Mortier ,  sorte  de  vase 
de  terre ,  de  pierre ,  de  métal  dont  on  se  sert 
pour  y  piler  certaines  choses.  Pl.  listribrev. 
U.V. 

Lbjtr  ralt  Voyez  Lestr-bbet.  H.  V. 
Leste -cwaic'h  ,  s.  m.  Piscine,  vase  a  la- 
ver. H.V. 

LESTB-auac'HADOOB ,  s.  m.  Vaisseau  ou  na- 
vire marchand  qui  n'est  destiné  qu'à  porter 
des  marchandées.  Pl.  lisirimare'hadour  ou 
mare'hadovrez.  H.V. 

Lbstb-bdlocb  ,  s.  m.  Csbotier,  bâtiment 
pour  caboter  Pl.  iMtri-rïoour.  H.V. 

Leste-tAm  ,  s.  m.  Bateau  à  vapeur,  navire  mu 


uer ,  mettre  dans  un  vais- 
tau.  Part.  et.  iïé  kit  c'hoax 
eau  n'est  pas  encore  em- 
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par  une  machine  à  vapeur.  Pl.  littri-tdn.  H.V. 

Lsstb-tameb  ,  s.  m.  Brûlot ,  bitimenl  des- 
tiné à  en  incendier  d'autres.  Pl.  li*tri-iantr. 

H.V. 

Lbstbad,*.  m.  La  contenance  d'un  vais- 
seau ,  d'un  navire ,  d'un  vase ,  etc.  Pl.  ou. 

Lestbie- anx-daêloi'  ,  ».  m.  Lacrymaloirc , 
peÜt  vase  que  les  anciens  Romains  mettaient 
dans  les  sépulcres  et  qui  était  destiné  I  y  con- 
server le»  larmes  qui  avaient  été  versée*  aux 
funérailles  d'un  mort.  H.  V. 

Lbsvab.  Voyez  Les -vis. 

Lesvamm.  Voyez.  Les-vamn. 

Lftr.  Voyez  Lbd. 

*  LtTANAÑD,  z.  m.  Lieutenant ,  officier  qui 
est  immédiatement  sous  un  autre  officier  et  en 
chef.  Pl.  td.  H.V. 

*  Lbteb ,  s.  m.  Litière  ,  sorte  de  voiture  ou 
de  chaise  couverte,  avec  deux  brancards, 
portée  par  deux  chevaux ,  l'un  devant ,  l'au- 
tre derrière.  Pl.  ion.  Eurmart'h  Uitmdeûx 
prénel ,  il  a  acheté  un  cheval  de  litière.  H.V. 

*  Liras  ,  s.  f.  Lanterne  ,  boite  transpa- 
rente où  l'on  enferme  une  chandelle  ou  une 
bougie ,  de  peur  que  le  vent  ou  la  pluie  ne 
l'éleigne.  Pl.  ou  N'tdi  kéd  a  loar  ,  kémérid  al 
lettrn ,  il  n'y  a  pas  de  lune  ,  prenez  la  lenler- 
ne.  H.V. 

Leto.k  ou  Lbtocn,  s.  m.  Jachère.  Friche. 
Gazon.  Douar  léion  eo  hi-mañ ,  cette  terre  est 
en  jachère ,  ou  est  en  friche  ,  ou  est  couverte 
de  gaton. 

*  LSton.  s.  m.  Laitou  ,  métal  factice  compo- 
sé de  cuivre  et  de  zinc  et  qui  a  une  cooleur 
jaune.  H.  V. 

Letoni  ou  LftTocni ,  v.  n.  Se  gazonner ,  se 
couvrir  d'herbe ,  en  parlant  des  terres  en  ja- 
chère, des  terres  en  friche.  Part.  #1. 

'Letbin, s.  f.  Tribune  d'église.  Pl.  iou.  H.V. 

L*c.  Voyez  L«6. 

LbÛb  ou  Le*,  s.  m.  Veau,  le  petit  delà 
vache.  Pl.  ledéou  ou  luéou  (  de  '2  syll.  ,  Uùé-ou 
ou  M-ou).  J'ai  aussi  entendu  dire  lion  au  plu- 
riel. Réd  «o  lasa  al  Uùé  lard,  il  faut  tuer  le 
veau  gras.  K(k  Udi  kor  bità  da  goan  ,  nous 
aurons  du  veau  (  de  la  chair  de  veau  )  I  souper. 
Ltùt  s'emploie  aussi  pour  sot ,  stupide.  Diga- 
res  âber  al  ledé,  en  contrefaisant  le  simple, 
1  ignorant  ;  à  la  lettre ,  socs  prétexte  dk  faire 

LE  VEAf. 

Lbûb-vob  ,  s.  m.  Veau  marin  ,  gros  pois- 
son de  mer.  Pl.  leti/t'ou-moV.  H.V. 

Lrtbk.  Voyez  Laocbb. 

LeOêginn  •  de  2  syllab. ,  leûi  ymn  ,  ou  Lo- 
vent» ,  s.  m.  Peau  ou  cuir  de  veau.  Ce  mol  est 
composé  de  Itdé ,  veau,  et  de  kenn,  peau,  cuir. 

LeiVhi.  Voyez  Ldc'ha. 

Lins*.  Voyez  Laoi-en,  premier  article. 

L*tn  {  d'une  seule  syll.  ) ,  adj.  Plein ,  rem- 
pli entièrement.  Sans  vide,  Leun  to  ann  are'h 
a  vara ,  la  huche  est  plrine  de  pain.  Hé  vues  a 
s6  ledn  a  c'hlac'har ,  sa  vie  est  remplie  de 
tristesse ,  de  chagrin.  En  Vannes ,  btt  —  et 
la».  En  Galles  ,  laoun.  En  gaël-irland.,  loin. 
H.  V.  Voy.  Lui,  premier  article. 

LiCn-tehm  ,  adj.  Comble ,  bien  rempli ,  eu 


LEV 

parlant  des  mesures  des  choses  sèches.  Ltûn 
tenn  eo  arboéul,  le  boisseau  est  comble.  H.  V . 

LsCndbb  ,  s.  m.  État  de  ce  qui  est  plein. 
Plénitude,  abondance  excessive.  — En  Vannes, 
lander.  En  Galles  ,  kumndtr.  H.  V. 

Lbckia  i  de  Ssyll. ,  UU -nia  ) ,  v.  a.  Remplir, 
rendre  plein.  Emplir.  Combler.— Empiffrer  , 
manger  avec  excès.  H.  V.  Part,  leiniet.  Réd 
to  lednia  ar  pâd ,  il  faut  remplir  le  pot.  Ha 
leûnied  hoc' h  eis-ku  ann  loull  ?  avez -vous 
comble  le  trou? 

Lee.iioigbz  ,  s.  f.  Accomplissement.  Achè- 
vement, exécution  entière.  H.  V. 

I.K.i  h  (d'une  seule  syll.  ),  s.  f.  Toute  sur- 
face plane  sur  laquelle  on  marche.  Sol.  Aire, 
place  qu'on  a  unie  et  préparée  pour  y  battre 
les  grains.  Pl.  iou  Leûr  ann  U  a  xâ  izéloc'k 
égid  ann  heftl ,  le  sol  de  la  maison  est  plus 
plus  bas  que  le  chemin.  Kalx  a  éi  a  td  se  or 
al  leur ,  il  y  a  beaucoup  de  blé  sur  l'aire.  Bn 
Vannes  .  lit.  Pl.  lérleu.  —  En  Cialles ,  taottr. 
En  gacl-irlandais  .  lair.  H.  V. 

Ledb-sabb  ,  s.  f.  Le  fond  d'une  charrette. 
Pl.  leûriou  karr.  Ce  mot  est  composé  de  Wr, 
sol ,  surface  plane  ,  et  de  Itorr,  charrette. 

Leûb-43bb  ,  s.  f.  Place  publique  d'une  viMr 
ou  d'un  village.  Pl.  Uériou  -  ker.  Ce  mot  est 
composé  de  leur ,  sol ,  aire  .  et  de  kéar  ,  ville  , 
village.  En  Vannes,  Uùrc'hé.  Voyez  Gvrnn. 

LbCbbn,  s.  f.  Parvis,  place  devant  un* 
église.  Pl.  Iturennou,  Voyez  (ettr.  H.  V. 

LeCbc'hE  ,  s.  f.  Le  même  que  le  précédent. 

Leùuou  Leczbi,  v.  s.  Envoyer.  Renvoyer. 
Renvoyer  au  lieu  d'où  on  était  venu.  Envoyer 
en  ambassade.  Députer.  Déléguer.  De  plus, des 
tiner.  Part.  et.  Le  composé  diledri  a  la  mém* 
signification  ,  et  est  même  plus  osité  aujour- 
d'hui. 

I.r.i  ri  '  il  i  Me  J  syll. ,  leù-riad) .  s.  f .  Airèe, 
la  quantité  de  gerbes  que  l'on  étend  en  une 
fois  sur  une  aire.  Pl.  ou,  Likid  HU  Mria4 
vdd  éeid  ann  divita ,  mettez  une  bonne  airée 
pour  la  dernière.  Voyez  Lbcb. 

LEf  aioicEZ  .  s.  f.  Ambassade.  Députation. 
Délégation.  Déplus,  destination.  Voyei  Kaw 

NADUB. 

LeOskel,  v.  a.  Lâcher.  Relâcher.  Laisser 
aller.  Part,  laosktt.  Na  laotkit  kéd  ar  c'Al ,  ne 
lâchez  pas  le  chien.  Ce  verbe,  dans  sa  conju- 
gaison, ni  diffère  de  ioosJkaque  pour  l'infinitif. 

Ltv.  Voyez  Ltflv. 

Ltv.  Voyez  Ltd. 

Lbv«  ,  s.  m.  Rente ,  revenu  annuel .  en  bien 
fonds.  Pl.  lévtou.  Rêva  a  ra  bréma  dioue'k  ki 
lévé,  il  vil  actuellement  de  ses  rentes.  —  En 
Galles,!/».  H.V. 

*  Ltrâ ,  v.  a.  Renier ,  donner .  assigner 
certain  revenu.  Pi.  lévêtt. 

Lèverez  ,  s.  f.  Joie.  Galté.  Plaisir.  Jforosd 
hoc' h  eût  va  c'haloun  a  lévénet ,  vous  ave* 
comblé  mon  cœur  de  joie.  Voyez  Lai 
gez. — En  Galles  ,  laouhts.  H-  V 


i .  agréa 
lèrènuz  t 


Lêvésci  ,  adj 
plaît ,  qui  réjouit.  Bmn  drd 
c'est  une  chose  bien  délectable.  H.  V. 
s. 
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tagc.  Chélu  ém\  Uvrtoun  hé  gatg  ,  ce  sont  1rs 
émoluments  do  «a  charge.  Hors  de  Léon,  17- 
von.  II.V. 

Lrvrxoon,  s.  m.  Ascendant.  Pouvoir.  Su- 
périorité. Empire  sur  l'esprit  d'un  autre,  sur 
M  volonté.  Ha  Uvétoun  hoe'h  eûi-hu  u>ar- 
n-ézhi?  avei-vons  de  l'ascendant  ou  du  pou- 
voir sur  elle  ?  Voyez  Béli. 

Lrvia  Me  2  syll'ab  ,  lé-rt'a),  v.  n.  Gouver- 
ner un  navire  en  qualité  de  pilote.  On  n'em- 
ploie presque  plus  ce  mol  que  pour  dire  lou- 
voyer ,  courir  des  bordées  ,  ayant  le  vent  con- 
traire. Part,  léviti.  Voyez  Stcria. 

I.evidigkx  i  s.  f.  Pilotage,  l'art  de  la  navi- 
gation et  plus  particulièrement  l'art  de  lou- 
voyer, de  faire  courir  des  bordées  à  on  navire. 

Levier  (  de  Ssyllab. ,  lé-vitr) ,  a.  m.  Pilote. 
1  imonier.  Celui  qui  conduit  un  liatesu ,  un 
navire.  Pl.  feu.  Voyez  Sturirr. 

I.evr  ou  Leor  ,  s.  m.  Livre.  Volume.  Pl. 
levriou  ou  leoriou.  Eul  Urr  en  de  tir  rôed  d'in 
évit  ra  e'halanna  ,  il  m'a  donné  un  livre  pour 
mes  élrennes.  — Lcorar  talmou ,  psautier ,  re- 
cueil des  psaumes.  En  Tréguier ,  lever.  En 
Vannes,  lier  En  Galles  .  Uvr.  En  gnël  ,  Ub- 
kar ,  qu'on  prononce  Uvtr.  LrVou  léorikarré 
non)  ou  ar  bétiadou,  registre  mortuaire.  Il  V, 

I.ky*-***  ARnrftsiorj,  g.  m.  Armoriai ,  livre 
des  armoiries.  Pl.  levriou  H.  V. 

Lf.YRtER.  Voyez  LtORIRR.  II.  V. 

*  Lévran,  a.  m.  Lévrier,  espèce  de  chien 
de  chasse.  Pl.  Uvranou.  H.  V. 

Lrvrud  (de  2  syll. ,  Itvriad) ,  s.  m.  (  In- 
lumeau,  partie  d'une  cornemuse  où  les  doigts 
jouent. 

Levrir-ih.m  \  ,  v  m  Manuel,  livre  qu'on 
jynU  porter  à  la  main.  Pl.  Uvriouigou-dourn. 

Ltz ,  s.  m.  Cour,  lieu  habite  par  un  roi, 
on  prince ,  etc.  Lieu  où  l'on  rend  la  justice. 
Palais.  Barre.  Barreau.  Les  respects  et  1rs  as- 
siduités qu'on  rend  a  quelqu'un ,  particuliè 
rement  aux  femmes.  Pl.  tVrtotf  (de  2  syll. ,  17- 
Hou).  Ann  dûd  a  Ut  a  ankounae'ha  buan  hô 
e'kértnt ,  les  gens  de  cour  oublient  vite  leurs 
parents.  Urûliaa  raal  lét,  il  suit  le  barreau, 
le  palais.  Obtr  al  lét ,  faire  la  cour ,  recher- 
cber  la  bienveillance  de  ses  supérieurs  et  aussi 
faire  l'amour.  Ober  a  ra  al  lét  n'a  tunn  iñlañ- 
vtt ,  il  fait  l  i  cour  a  une  veuve. — En  Galles . 
Ut.  H.  V. 

Ltz,  s.  f.  Hanche,  partie  dans  laquelle  le 
haut  de  la  cuisse  est  emboîté.  Pl.  duel  ann 
diou  Ut ,  les  deux  hanches.  —  Au  figuré,  sup- 
port ,  soutien.  H.  V. 

Léz  ,  s.  m  Lisière.  Bord.  Extrémité.  H'or 
Ut  ar  m<ir  em  tût  h*  gant ,  je  l'ai  trouvé  au 
l>ord  de  la  mer.  Voyez  Lexrn  ,  premier  art. 

Ltz  ,  prép  Près.  Auprès.  Proche.  Ut  kéar 
éehoumoñt.  ils  demeurent  près  de  la  ville. 

Ltz.  Voyez  Lêaz. 

Lkza  ,  v.  a.  Allaiter,  nourrir  de  son  lait. 
Nourrir  de  lait.  Il  se  dit  plus  particulièrement 
«n  parlant  des  petits  veaux  et  des  petits  co- 
chons. Part.  el.  En  Vann.  ,  léaeh  rin  V.  LtAz. 
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LizACii ,  s.  m.  Laitage  ,  tout  ce  qui  se  fait 
au  lait,  dañl  Uzarh  ï  vévoñl ,  ils  vivent  de 
laitage.  II.V. 

Lrzek,  adj.  Laiteux,  qui  contient  du  lait 
ou  un  suc  semblable  à  du  lait.  Lacté.  Laité. 
qui  a  de  la  laite  ,  en  parlant  de  certains  pois- 
sons. Eul  loutaouen  Ittek  eo  ,  c'est  une  plan- 
le  laiteuse.  Ar  britili  Utrk  a  gavann  mdd  , 
j'aime  les  maquereaux  laites.  —  Ann  heñt  lé- 
trk ,  la  voie  lactée.  IL  V.  En  Vannes,  léa- 
e'hek 

Lêzkgin  ,  s.  f.  Boudin  blanc  .  mets  compo- 
sé en  partie  de  lait  et  de  pain.  Pl.  Utégennou- 
On  dit  aussi  gvadégtn-tetnn. 

I.E/ÊGRZ,  s  f.  Laitue,  herbe  laiteuse  et  po 
tagère.  Pl.  rd.  Id  da  glatk  diou  létéget  vàdtk , 
allez  chercher  deux  laitues  pommées  II.  V. 

Lezegez  ,  s.  f.  Laiteron  ou  laceron  ,  plante 
qui  est  une  espèce  de  chardon. 

I.rzel  ,  par  abus  pour  Ltzi ,  non  usité . 
v.  a.  Laisser.  Quitter.  Abandonner.  Part,  le 
tel.  Na  Utinn  kéd  anéthañ  da  vont ,  je  ne  lu 
laisserai  pas  aller.  Va  letid  da  rêva  tm  e'Mt , 
laissez-moi  vivre  k  ma  mode. — En  Galles 
laéti.  fi.  V.  Voyez  Dilezki  . 

Lrzel-d'ober ,  s.  m  Omission,  faute  de  ce 
lui  qui  omet.  Chose  omise.  IL  V. 

Lfzen  ,  ».  f.  Lisière,  l'extrémité  de  la  la r 
geur  d'une  toile .  d'une  étoffe.  Bord.  Fron- 
tière. Limites.  Bornes    Pl.  Utennou.  Voyez 
Bbvks. 

Lezb*  ,  s.  f.  Loi ,  règle  qui  oblige  les  hom 
mes  h  certaines  choses ,  ou  leur  en  défend 
d'autres.  Pl.  Utennou.  Houn -net  sjg  ar  gwtlla 
Uttn ,  voila  la  meilleure  loi.  Ar  roué  na  rdid'é- 
omp  nêmél  Utennou  mdd ,  le  roi  ne  nous  don- 
nera que  de  bonnes  lois.  Hervts  al  léten,  légi- 
time, légitimement;  i  la  lettre,  scivant  la  loi 

Lrzem,  s  f.  Laite  ou  laitance,  substance 
blanche  et  molle ,  qui  se  trouve  dans  les  pois- 
son&mâles.  En  Vannes,  léac'ken.  Voyez LaUz. 

LttzRRNA  v.  a.  Policer  ,  mettre  ,  établir  la 
police  dans  un  pays.  Donner  des  lois  i  un  peu 
pie.  Part.  et.  II.  V. 

Lrzenxer,  s  m.  Homme  de  loi.  Procureur. 
Avoué.  — Législateur,  qui  fait  ou  donne  des 
lois.  Jurisconsulte.  Légiste,  qui  étudie  les  lois 
H  Y .  -  PI .  ien.Hor  rouéhag  hol  létenner  eo,  il  est 
notre  roi  et  notre  législateur.  Doklor  al  Uttn, 
rabin  ,  docteur  de  la  loi  chez  les  Juifs.  H.  V 

Lezexnbrez,  s.  m.  Action  de  limiter,  de 
borner  .  etc.  Limilalion.  Détermination.  Voy 
Lbzrx  ,  premier  article. 

I.ezesxi,  v.  a.  Limiter.  Borner.  Terminer 
Border.  Part.  tt.  Voyez  Beienm 

I  i./i  nm>i  h.  Voyez  Lezrnnrr.  H.V. 

Lrzkmitoz  ,  adj.  Limitatif,  qui  renferme  dan» 
des  bornes  certaines.  Voyez  Lêxksj  ,  l^art. 

Lêzerez  ,  s.  f.  Laiterie ,  lieu  où  l'on  serre 
le  lait.  Voyez  Lbaz. 

Lezrrrz,  s.  m.  Allaitement ,  action  d'allai- 
ler.  II.V. 

Lbzrp.  Voyez  Lonzoc. 

Lexirrb  ,  adj.  et  s  m.  Paresseux.  Fainéant. 
Oisif.  Négligent.  Indolent.  Nonchalant.  —  C«- 
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gnard.  H.  V.  Pour  le  plur.  du  subsl. ,  Uxi- 
rrien.  Lézirtk  brdx  eo  tûd  ar  rni-nuin  ,  les  ha- 
bitants de  ce  pays  ci  sont  fort  paresseux  ,  très* 
indolents.  Voyez  Dise. 

LAzibeeaat ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
paresseux,  négligeot,  etc.  Part.  léxire'kéel. 
Voyez  Diekaat. 

LsziBtCEZ  .  s.  T.  Paresse,  Fainéantise.  Oisi- 
t otc.  Négligence.  Indolence.  Nonchalance.  El 
léxirégex  t  trémen  hé  ruex ,  il  passe  sa  vie 
dans  l'oisiveté.  Dre  hâ  Ifxirégtx  eo  bit  koUed 
unit  drd-xi,  cela  a  été  perdu  par  voire  négli- 
gence. Voyez  Diegi. 

Lszibegez  ,  s.  f.  Paresseuse.  Fainéante.  In- 
dolente ,  etc.  Pl.  ed. 

Lezleac'u  ,  s.  m.  Laiterie ,  lieu  où  l'on  met 
le  lait.  Voyez  Lbzibsz.  H.  V. 

Ltzoo  ,  s.  m.  pl.  Glas ,  cloche  que  l'on  tinte 
pour  annoncer  une  mort.  Voyez  GUz  .  troi- 
sième article. 

Ltzroz.  Voyez  Lftsroz. 

LiAc'n  ou  Lbac'h,  s.  f.  Pierre.  Je  ne  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelle- 
tier. «  En  liaut  •  Léon ,  dit  -  il ,  on  donne  ce 
•>  nom  par  excellence  à  certaines  grandes 
»  pierres  plates  un  peu  élevées  de  terre ,  sous 
a  lesquelles  on  peut  être  i  couvert ,  et  qui 
■  donnent  lieu  a  des  fables  parmi  les  paysans.» 
J'ai  vu  beaucoup  de  ces  pierres ,  mais  j'ai 
rarement  entendu  leur  donner  un  nom  parti- 
culier. Cependant,  quelques  personnes  les 
désignent  sous  le  nom  de  dolmen  ,  pour  taol 
mtan,  table  de  pierre—  En  Galles ,lec'h  ;  dans 
ce  pays  ,  ce  mol  signiûc  aussi  pierre ,  table  de 
pierre  ,  grotte  de  pierre,  et  il  a  signifié  lam- 
beau, comme  le  prouve  un  auteur  du  moven- 
Age   II- V. 

Liameb  ,  a.  m.  Limier,  chien  de  chasse.  Pl. 
ien.  Un  dit  aussi  gtcadgi.  Pl.  gwadkoun.  En 
Galles,  gwaedgi.  II.  V. 

Liamik.  Yoyez  Lcbbllik.  II.  V. 

Lianh  ,  s.  m.  Lien.  Attache.  LigaUre. 
Lacet.  Pl.  eu.  lté  voaneo  al  liamm-xè,  ce  lien 
Bfll  trop  mince.  Voyez  Ebr. 

Liamjs-bIk  ,  s.  m.  Ligament,  partie  fibreu- 
se et  souple  qui  sert  a  attacher  quelque  partie 
du  cjrps  a  unautre  ctà  la  soutenir.  Pl. ou. II.  V. 

Liahha  .  v.  a.  Lier ,  attacher  avec  un  lien. 
Lacer.  Part.  et.  Mammit  ru  bU4  d'in,  liez-moi 
les  cheveux.  Voyez  Ebka. 

Liamm-lobr  ,  s.  m.  Jarretière.  Pl.  liammou- 
loer.  H.V 

Lia».  Voyez  Lib.v 

Liana  Voyez  Libna. 

LiAMm.  Voyes  Lismbv 

Lianbbez.  \ oyez  Libmerez.  II.  V. 

I.  nu»  ru ,  s.  m.  Crotte.  Boue.  Voyez  Kaub 
et  Fañe. 

Libistbb.ikbk  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  habi- 
tuellement crotté ,  en  pariant  des  personnes. 
Pour  le  plur.  du  subst. ,  libitlrennéien.  Voy. 
Kalarkk. 

Libistbcz,  adj.  Crotté  ,  boueux  ,  en  parlant 
des  chemins  ,  etc.  Voyez  Kilaruz. 
Libo.me  ,  s.  m.  Emoulcur,  rémouleur,  ce- 
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lui  qui  aiguise  les  couteaux ,  etc.  Gagnc-p<i,l. 
Pl.  liboniged.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van  - 
ne*. Voyez  Breoumeb. 

Liboxtb  ,  a.  m.  Poisson  de  mer ,  de  la  ligure 
que  l'on  donne  communément  au  dauphin. 
C'est  ce  qu'on  nomme  en  Haute-Bretagne  un 
cBAPAi  n  de  mer.  Pl.  ed.  On  donne  aussi  &  ca 
poisson  le  nom  de  tnôr-doutek. 

Liboi'b,  s.  m.  Poisson  de  mer  que  l'on  nom- 
me petit-uïï  en  Haute-Bretagne  :  ceat  un.- 
espèce  de  merlan.  Pl.  ed.  Voyez  Lbomvek. 

Liroirc'hkk  ,  s.  f.  Femme  sale ,  malpropre. 
Une  souillon.  Une  salope.  Pl.  libourc'kenned. 
Je  ne  connais  ce  mol  que  par  le  Diction,  de  !.. 
Pelletier.  Voyez  Luudoubbs. 

Libous  ,  i.  f.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Van- 
nes et  s'emploie  dans  le  même  sens  que  le 
précédent.  Pl.  ed. 

•  LibbeStkz,  s.  f.  Liberté  politique.  Eu 
Galles  ,brehi.  II.V. 

LIk  ,  adj.  Laïque  ,  qui  n'est  ni  ecclésiasli- 
ue ,  ni  religieux.  Eunn  de'n  lik ,  un  laïque, 
ild  iii.  .  des  laïques* 
LIk,  adj.  Lascif.  Lubrique.  Luxurieux.  Im- 
pudique. Setladou  lik  a  rôt  à"ixhi,i\  lui  lan- 
çait des  œillades  lascives,  h'omxiou  lik  a  laver 
altet ,  il  dit  souvent  des  paroles  lubriques. 

Lieaoleb  (de  3  syll.  ,  li-ka-ouer) ,  s.  m.  En 
iôleur.  Cajoleur.  Flallcur.  Trompeur.  —  Adu- 
lateur. H.  V.  Pl.ie».  Voyez  Toi  elleb. 

Likaoikrbz  (  de  4  syll. ,  la-ka-oui-rtx) ,  s. 
m.  Cajolerie,  action  de  cajoler,  d'enjôler 
Flatterie.  Tromperie.  On  emploie  aussi  ce  moi 
dans  le  sens  de  lascivelé,  lubricité  ,  luxure. 

LtKAOï'EBBz  (de  4  syll. ,  li-ka-oui-rtx) ,  s. 
f.  Femme  qui  enjôle  ,  qui  cajole.  Trompeuse 
Pl.  ed. 

Likaoii  (de  3  syll. ,  li-ka-oui) ,  v.  a.  Atti- 
rer par  des  caresses.  Enjôler.  Cajoler.  Flatter 
Tromper.  —Aduler.  H.V.  Part,  likaouci 
Galles  ,  loe'M.  H  V.  Voy.  Tooblla. 

LiKAoïitz  (de  3  syll. ,  li-ka-ouux  ).  adj .  BaV 
gageant.  Attrayant.  Qui  Halle.  Qui  Iroropi 
Voyez  Toi  elluz. 

Liked.  Le  même  que  kliked. 

Lihkdi.  Le  même  que  klikéda. 

Lustra,  v.  a.  Placarder,  mettre,  attacher 
un  placard.  A  nicher.  —Etiqueter.  H.  V.  Part, 
■f,  Like'ied  eo  Mal  Ad  bam,  leur  jugement  a 
été  placarde ,  affiché. 

i.iHËTEft  .  s.  f.  Placard.  Affiche  — Etiquette. 
B.  V.  Pllikeiennou. 

Likêteb,  s.  m.  Aflicheur,  celui  quianich- 
des  placards  au  coin  des  rues.  Pl.  ien. 

Likez,  s.  m.  Eludiai.t,  qui  étudie.  Ecolier 
W.  ien.  H.  V. 

LIdou  Lit ,  s.  m.  Fête.  Solennité.  Joie,  ré- 
jouissance. Caresse.  Témoignage  d'amitn  — 
Cérémonial,  usage  réglé  louchant  les  céré 
moaie*  religieuses  ou  politiques.  H.  V,  Pl.  ou 
Vnan  eux  al  lidou  brdx  eo ,  c'est  une  des  grau 
des  fêtes.  Ihdx  eo  bed  al  lid ,  il  y  a  eu  bc  m 
coup  de  solennité.  Ober  Itd  da  eur  ré  bemég , 
caresser  quelqu'un  .  lui  témoigner  de  l'amitié, 
le  fêter.  Voyez  Gobl. 
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I.ida  ou  Lu*  ,  «.  a.  Solcnniser.  réler.  Célé- 
brer. Part.  et.  Ao  tideur  ktd  ar  goél-it  amañ  , 
<>n  ne  solennité  pas  celte  fêle  ici. 

•  ini  k.  ou  l  i  m  i. ,  adj.  Caressant ,  qui  aime  a 

.  «rosser. 

Lintiz  ,  adj.  Solennel ,  accompagné  de  cé- 
rémonies publiques  et  extraordinaires  Pom- 
peui.  Fastueux.  —  Chômable  .  qu'on  doit  IV- 
ter.  H.  v. 

Lien  ou  Lian  ■  s.  m.  Toile  ,  tissu  de  Ois, 
•ail  de  lin  ,  soit  de  chanvre.  Linge,  morceau 
de  toile  pour  le  corps ,  pour  le  ménage.  I/o 
guersa  a  rit-hulienmoan'i  vendez-vous  delà 
toile:'  Lien  krenn  hâ  dtûi ,  ils  ont  de  gros 
linge.  —  En  Galles ,  lia».  Il  V. 

•  Lien-boton,  s.  m.  Calicot,  toile  de  coton, 
ii   V . 

UéM  ou  Llana  ,  v.  a.  Ensevelir,  envelop- 
per un  corps  mort  dans  un  linceul.  Part,  et, 
1)4*  no  fellé  d'éxhah  hi  lu  no  .  personne  ne 
voulait  l'ensevelir. 

Liênach  v  par  <"''  français  ) ,  s.  m.  Toilerie. 
Lingerie.  Marchandise- de  toile,  de  linge. 

Liêses  ,  s.  f.  Morceau  de  toile,  l'n  linge. 
Lin  linceul.  Lne  couche.  Pl.  liénennou.  — 
lÀénen  ar  marâ ,  drap  mortuaire.  H.  V. 

Liêsbn-daol  ,  s.  f-  .Nappe.  Serviette.  A  la 
lettre  ,  linbe  de  table. 

Liesen-oobciia ,  s.  f.  Touaillc  ,  essuie-main 
suspendu.  H.  V. 

Liknen-  pbI ,  s.  f.  Mouchoir ,  linge  dont  on  se 
sert  pour  se  moucher.  V\.  liéntnnou-fri.  IL  Y. 

Libnbn-gIk  ,  s.  f.  Membrane ,  partie  mince, 
déliée  .  servant  d'enveloppe  a  différentes  par- 
tie* du  corps  de  l'animal.  A  la  lettre ,  linge 
db  uiAiB.  Un  dit  aussi  kroc'héntn,  dans  le 
même  sens. 

Liêmbn-cbocu ,  s.  f.  Compresse  .  linge  en 
plusieurs  doubles  pour  le  pansement  des  plaies. 
Pl.  liénennou  - gouli.  A  la  lettre,  UMV  N 

PLAIS. 

LlESENMK.  VoyCZ  Ll  RELUS.  IL  Y. 

I.iéner  ,  s.  m.  Marchand  de  toile.— Liuger, 
qui  vend  ,  qui  fait  du  linge.  IL  Y.  Pl.  l'en. 

LibjiBbbz,  s.  f.  Marchande  de  toile. — Lin- 
gère,  qui  fait,  qui  vend  du  linge.  IL  V.  PI  td. 

Liênbbez  ou  Lia.nBbbz,  s.  m.  Ensevelisse- 
ment ,  l'action  d'ensevelir.  Son  effet.  11. V, 

Lus,  adj.  Plusieurs.  Beaucoup.  Un  grand 
nombre.  Il  ne  s'emploie  guère  seul  ;  mais  on 
dit  dites  ou  Utt-gtcéaeh ,  souvent ,  plusieurs 
fois ,  lies-hini  ou  liet-dén  ,  plusieurs  personne?, 
la  plupart d'enlr'eux. — En  Galles,  liao$.  Il  Y. 

Libs-sbibt  .  s.  m.  Variété  ,  variation  ,  di- 
versité. H.  V. 

Liue.stez ,  s.  f.  Lubricité.  Lasciveté.  Im- 
pudiritc.  Incontinence.  II.  V. 

Liêtsn  ,  s.  f.  Lacet  Huban  de  Gl.  PL  tid~ 
imnou.  il.  V. 

LiRTBNiU  ,  v.  a.  Rubaner,  garnir  ou  orner 
de  rubans.  Part,  cl  II.  V 

Lira  .  s.  m.  Enduit ,  couche  de  chaux  ,  de 
piètre ,  etc. 

Lira  a,  v.  a.  Enduire,  couvrir  d'une  cou- 
-h«  de  matière  détrempée.  Encroûter.  Part.  tt. 
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Lu/aft,  s.  m.  Empêchement.  Obstacle.  Op- 
position. Ce  mot  est  du  dialecte  de  TréguUr 
I      /  ILvnz  ,  premier  art. ,  et  Ett 

Ligoinnab.  Voyez  Digounnar. 

Lich.  N  oyez  Lecr.  II  I 

Lîciia.  Voyet  Lécha. 

I  n  hou.  Voyez  Lisiot. 

Lic'hbb.  Voyez  Lizeb. 

I.uor  Voyez  Lisioc. 

Liu ,  s.  m.  Lis  ',  plante  qui  produit  une 
fleur  d'un  beau  blanc.  lAlien  ,  fém. ,  un  seul 
pied  ou  une  seule  fleur  de  lis.  Pl.  liliennou  ou 
simplement  fin'.  — Ce  mot  se  trouve  ainsi  écrit 
dans  le  Vocabulaire  breton  du  ix*  siècle.  H.  V . 

Lm,  s.  m.  Lime,  instrument  servant  a 
user  et  à  couper.  Pl.  ou.  Ce  mot  qui  d'abord  a 
l'air  tout  français ,  pourrait  bien  être  le  même 
quefrmm, aigu,  coupant.  En  Galle»  lim.  II  V 
Lima,  v.  a.  Limer,  polir  ,  user,  couper 
avec  la  lime.  Pari.  et.  Voyez  le  mot  précédent. 

Limadcb  ,  •.  m.  Limaille  ,  limurei ,  les  pe- 
tites parties  du  mêlai  que  la  lime  fait  tnm 
ber.  11.  V. 

LmBBEZ.  Voyez  Limidib.  11.  V. 
Limestba  ,  adj.  et  s.  m  Violet,  de  couleur 
de  violette.  Violet ,  la  couleur  violette-  Pour 
pre.  On  désigne  particulièrement  par  ce  mot 
une  étoffe  violette  précieuse  dont  les  paysans 
de  Léon  font  des  culottes  et  des  manteaux  de 
deuil.  On  dit  proverbialement  :  arabadeo  la- 
kaad  ><■■<  peñtel  burcl  oud  limettra ,  pour  dire 
qu'il  ne  faut  pas  faire  un  assemblage  de  deux 
choses,  dont  l'une  est  précieuse  et  l'autre 
vile ,  grossière.  Cette  phrase  signifie  mot  à  mol 

qu'a  KB  FAUT  PAS  METTRE  TSE  PIECE  DE  m  RI 
A  DC  DBAP  VIOLET. 

Limez,  s.  m.  Limon,  espèce  de  citron. 
IL  Y. 

Limon.  Voyez  Lihbz.  II.  V. 

*  Limon  ,  s.  m.  Limon  ,  l'une  des  deux  gros- 
ses pièces  de  devant  d'une  charrette ,  entre 
lesquelles  on  attelle  le  cheval.  Pl.  ou. — Jfarr'A- 
limon  ,  limonier  Voyez  Klei  k    II  V. 

'Lujou  ou  Limboc,  s.  m.  pl.  Les  enfers,  les 
limbes,  le  séjour  des  saints  antérieurs  à  Jé- 
sus-Christ, tt  limou  é  titktnnax  hon  Aotrou  , 
notre  Seigneur  descendit  aux  enfers.  IL  V. 

LiN  ,  s.  m.  Lin  ,  plante  dont  l'écorce  sert 
à  faire  du  fil.  Linen  ,  f. ,  un  seul  brin  de  lin. 
Pl.  linennou  ou  simplement  lin  Séktd  hadet 
itañk  awale'h  hé  Un  ,  votre  lin  n'est  pas  seim 
assez  dru  ,  assez  serré.  Lienn  Un  eo  am  eùi 
prénel .  c'est  de  la  loile  de  lin  que  j'ai  ache- 
tée.—Dans  le  Vocabulaire  breton  du  ix*  siècle, 
(in.  En  Galles  ,  lin.  Kn  gaél ,  lin.  H.  Y. 

Lis.  s.  m.  Pus,  matière,  humeur  corrom- 
pue qui  se  forme  dans  les  parties  où  il  y  a  In- 
flammation ,  qui  sort  des  plaies.  On  y  ajoute 
souvent  le  mot  brein ,  pourri.  Kalx  a  Un  a 
daol  h*  c'hdr ,  sa  jambe  jette  beaucoup  de 
pus. 

LIn-c'hoibz  ,  s.  m.  Linaire  .  lin  sauvage, 
plante   H.  V. 

Lina,  v.  n.  Se  convertir  en  pus.  Part.  tt. 
Na  Uni  két  e'hoat  ann  douren  a  tô  tnn  hô 
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LlNAD    OU  L&NAO, 


LIN 


avez  au  bras  ne 

pu 

Ortie ,  plante  à 


feuille»  et  tige  piquantes.  Linaden ,  f. .  un  seul 
pied  ou  un  seul  brin  d'ortie.  Pl.  Unad.  En  em 
tkanttd  ounn  gañl  Unad,  je  me  suis  piqué, 
brûlé  avec  de  1  ortie. — Dans  le  Vocab.  du  n* 
siècle ,  Unkaden.  En  Galles ,  lenad.  II.  V. 

Luudm,  s.  f.  Lieu  où  l'on  s'assemble 
pour  tirer  le  lin  ,  l'arraclfer  de  la  terre.  Fête 
a  cette  occasion.  Pl.  Unadégou.  Ihftd  a  riol-hu 
falUnadtk'!  viendrex-vousaiderà  tirer  le  lin/ 
Linaden.  Voyez  Lim  ad. 
Lu \den -c'uouevet  ,  s.  f.  Ortie  morte  ou 
puante.  Pl.  linad-gwéeel.  A  la  lettie,  obtib 
plêtbib  ,  panée»  On  la  nomme  aussi  fie'h. 

Linapen-c'hbisuz  ,  s.  f.  Petite  orlie.  Ortie 
griéche.  Pl.  Unad-grUias.  A  la  lettre  ,  oetk 
abdbntb,  bbCl\ntb. 
Linadm-ebal,  s.f.Ortie  royale.Pl.iùiodre-ol. 
Linaden  -  seaot  ,  s.  f.  Grande  ortie.  Ortie 
commune.  Pl.  Unad-tkaol.  A  la  lettre  ,  obtib 
sbClamtb. 

Luueb  [  de  2  syllab. ,  U-naer  ),  s.  m.  Mar- 
chand de  lin.  Pl.  t'en. Quelques-uns  prononcent 
linatUr. 

Liñb  ou  LiSbb,  adj.  Glissant.  Coulant. 
Voyez  Lamph. 

Line  ,  adj.  Politique ,  fin ,  adroit ,  prudent, 
réservé.  U.  V. 

Liñea  ou  Liñ BEA ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou 
deveoir  glissant ,  cuulant.  —  Lubrifier.  U.  V. 
Part.  tl.  Yoycs  Lampba. 

Liñkadib  ,  s.  m.  Politique  ,  manière  adroi- 
te, fine,  prudente  dont  on  se  conduit  pour 
parvenir  a  ses  fins  II.  V. 

Li.ñkrkk  ,  s.  m.  Polisseur,  celui  qui  polit. 
H.V. 

LiSbbêbbx.  Voyez  Laupbbbez.  H.  V. 
LiÑBBOtBB.  Voyez  Lahpboubb.  II.  V. 
Lindao  ,  s.  m.  Lacel.  lacs.  Filet.  Collet. 
Piège  pour  prendre  des  oiseaui ,  du  gibier, 
etc.  Pl.  ou.  Kali  lindagou  em  eus  añleUet, 
ai  tendu  plusieurs  lacets  ,  plusieurs  pièges, 
«mot  vient  de  Un,  lin,  et  de  taga,  étrangler. 
Linuasa  ,  v.  a.  Prendre  au  lacet ,  au  lacs , 
au  piège.  Part.  et. 

Linsk  ,  adj.  Abondant  en  lia.  Qui  produit 
du  lin.  A*7m  omp  kid  amañ  enn  rur  vrô  limek, 
nous  ne  sommes  pas  ici  dans  un  pays  a  lin. 

Li.ibk ,  adj.  Purulent,  qui  est  mêlé  de  pus. 
Qui  tient  de  la  nature  du  pus. 

Linbb  ,  s.  f.  Linière ,  champ  semé  eo  lin. 
Pl.  lineVou.  Voyez  Un  ,  premier  article. 

Linbb  ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que  l'on 
donne  au  mâle  de  la  linote ,  petit  oiseau.  FI. 
Um'gtd.  Voyez  Sidan. 

IaNKAZz,  s.  f.  C'est  un  des  noms  que  l'on  don- 
ne à  la  linote  femelle.  Pl.  ed.  Voy.  Sidakez. 

•  Line*,  s.  f.  Ligne.  Trait.  Cordeau.  Pl. 
(ineitnon. 

Lcien-pbseêta  ,  ».  f.  Ligne,  ficelle  ou  tissu 
de  crin,  etc. ,  avec  un  hameçon  ,  dont  on  se 
sert  pour  pécher.  Voyes  Uigbn.  11.  V. 

Linbnn  \,v.n.  Pêcherà  la  ligne.  Part.W.  I1.V. 
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Lmexna  ,  v.  a.  Dessiner ,  faire  le  dessin  ,  le 
premier  Irait  d'une  figure.  Représenter  sur  le 
papier  avec  un  crayon  ou  la  plume.  Enliguer, 
placer  sur  une  même  ligne  ,  mettre  eu  ligne. 
Part.  et.  U.  V . 

I.inknnbe  ,  adj.  Linéaire,  quia  rapport  aua 
lignes.  Qui  se  fait  par  des  lignes.  41.  V. 

Linbnnee  ,  s.  m.  Dessinateur,  celui  qui  sait 
dessiner.  Pl.  ien.  II.  V. 

Linbnnbbbz  ,  s.  m.  Dessin ,  delinéation  , 
contour  des  figures.  Représentation  faite  an 
crayon  ou  à  la  plume,  d'un  paysage,  d'un 
morceau  d'architecture,  etc.  H.  V. 

Linbeie.  Voy.  Linbb,  dernier  article.  11.  V. 

Linoc'h,  s.  m.  Housse  ou  limon  flottant 
sur  i'eao  ,  où  il  est  lormé  par  la  chaleur  du 
soleil  ,  comme  une  espèce  de  laine  verte.  Je 
ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dictionnaire  du 
P.  Grégoire;  mais  il  me  para*  venir  de  tin  , 
lin.  V  oyez  Glandovb 

'  Liñs  ,  s.  m.  Lynx ,  animal  sauvage  qui  a 
les  yeux  vifs  et  pénétrants.  Pl.  ed.  Daouiàgad 
Une  a  sd  enn  hé  brnn  ,  il  a  ocs  yeux  de  lynx- 
U.  V. 

Lutte ,  ii.ij.  Luisant.  Brillant.  Il  se  dit  en 
parlant  des  corps  polis,  unis.  Le  Pelletier 
donne  encore  à  liïiir  l.i  même  signification 
qu'à  link  ou  liñkr  .  pour  moi ,  je  ne  l'ai  jamais 
entendu  que  dans  le  *ens  que  je  lui  ai  donne 
plus  haut-  Voyez  LroBBNLZ. 

Liñtb \  ,  v.  n.  Keloire,  briller,  en  parlant 
des  corps  poli*,  unis,  l'art,  et. 

Linva.  Voyez  Liva  .  deuxième  article. 

Lixvadf.n.  Voyez  Liwobx. 

Liobz  ,  s.  f.  CoOrtil,  petit  enclos  près  d'âne 
ferme  où  I  on  sème  quelques  légumes  et  quel- 

3 ut  s  fleurs  ;  c'est  ordinairement  le  seul  jardin 
es  villageois  bretons  ;  aussi  n\ml-ilj  P*»  d'au 
Ire  mot  pour  désigner  un  jardin.  Pl.  liortou. 

I  I0BZ-AB  PLAÑT  ,  s.  f.  Pépinière ,  plants  de 
petits  arbres.  Pl.  liorxou -ar- plant.  Voyez 
Sri  i?  es.  deuxième  art.  H.V. 

Liorzkb  ,  s.  m.  Jardinier  ,  celui  dont  le  m< 
lier  est  de  travailler  au  jardin.  Pl.  »«*•  Voyez 
Liobz. 

LioBziB.  Voyez Jabdinie.  H.V. 
Lioir  ou  Llv  ,s.  m.  Couleur.  Colons,  sein  t. 
Teinture.  Peinture.  PL  Uvou.  Âr  pUw  hni 
iaouañk  a  gdral  (ton  rtlz  ,  les  jeunes  DÏles ai- 
ment la  couleur  rooge.  Ifoiled  eo  W  «ob 
ganl-M ,  elle  a  perdu  ses  couleurs,  son  teint 
On  dit  aussi  «ou,  pour  de  l'encre ,  qu  on  reav 
drail  mieux  par  liou  du ,  teinture  noire.  Eo 
Vannes  ,  lit,.  -  Dans  le  Vocab.  du  w«  siècle , 
liu.  En  Galles,  liou  ou  Uw.  H.V. 

Liou  ,  .«.  m.  Licence  .  permission  ,  cooge. 
Deud  ounn  da  e  houlenn  liou  digan-é  hoc  A,  je 
suis  venu  vous  demander  la  permission.  Le 
mol  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  H.  V. 

LioubCz,  s.  m.  Rosette,  sorte  d'encre  rou 
ge  faite  avec  du  bois  du  Brésil.  H.  V. 

Lioo-bCz-ooad  ,  s.  m.  Carmin  ,  rouge  Ires- 
vif.  H.  V  .  . 
Lipa  ,  et ,  par  abus ,  Lipat  .  v.  a.  Lécher . 
sser  la  langue  sur  quelque  chose.  De  fdw , 

ecorniûer, 
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écorniflcr,  chercher  à  manger  aux  dépens 
d'autrui.  Part.  et.  Ar  c'hdz  «n  dtdx  liptd  ho 
âkudtl ,  le  chai  a  léché  voire  écuellc. 

Liprr  ,  s.  m.  Celui  qui  lèche.  De  plus  .  écor- 
uiflcur,  parasite  ,  friand.  Pl.  Un. 

Lipbbbz ,  a.  m.  Action  de  lécher.  Déplus, 
©corniileric  ,  action,  habitude  de  l'écorniflcur. 

Lipebez ,  s.  f.  Celle  qui  lèche.  De  plus  .  étor- 
niflcusc,  friande.  Pl.  td. 

Liroux,  adj.  et  s.  m.  Friand  ,  agréable  au 
goût.  Délicat.  Friand ,  qui  aime  les  bous  mor- 
ceaux. Pour  le  plur.  du  subit. ,  lipovxtd. 
Iraou  lipout  tn  deûx  rôed  d't-omp,  il  nous  a 
donne  des  choses  délicates ,  friandes.  St  kti 
kel  lipoux  ha  choui ,  il  n'est  pas  aussi  friand 
que  vous.  Voyex  Pitoc !,. 

J.ipouza  ,  v.  n.  Manger  des  friandises.  Se 
uourrir  de  friandises.  Part.  et.  Iftm  eûx  két 
boaxtl  va  bugalé  da  lipouxa ,  je  n'ai  pas  ac- 
coutumé mes  enfants  h  manger  des  friandises. 

Lipouzbrbz.  s.  m.  Friandise,  amour  des  bons 
morceaux.  Certaines  choses  délicates  à  manger. 

I  ipouzez,  s.  f.  Friande,  celle  qui  aime  les 
bons  morceaux.  Pl.  td 

'  I.ibkn  ou  Loure.n  ,  s.  f.  Lyre,  instrument 
■le  musique  h  cordes  qui  était  en  usage  chex 
les  anciens.  Pl.  lirennou  ou  lourtwum.  11. V. 

Lireû,  s.  m.  Lilas,  arbrisseau  qui  porte 
des  fleurs  d'un  violet  tendre.  Ltrrusn  ,  f. ,  un 
seul  pied  de  lilas.  Pl.  lirti. 

Libzin,  adj.  Luisant  Voyex  I.i!vtr.  II.  V. 

Lis ,  s.  m.  Cirque ,  lieu  des  jeux  publics.  Pl. 
luou.  Eu  Galles .  Ut.  II.  V. 

Ltski.  Voyez  I.e>ki 

LutN,  s.  f.  Une  des  deux  bandes  du  fond 
d'une  charrette.  Pl.  luennou.  Voyez  Estellen. 

Liser  ,  s.  f.  Drap  de  lit.  Linceul.  Pl.  ion. 
W  !■■■  i  gwtnn  al  lisériou  -  mon ,  ces  draps  -  ci 
ne  sont  pas  blancs. 

Lisiou  (  de  -'  syll. .  li-riou  ) ,  s.  m.  l  essive  , 
eau  chaude  que  l'on  verte  sur  du  linge  qu'on 
veut  blanchir  et  qui  est  couver!  d'une  couche 
de  cendre  de  végétaux.  Tomm  avale  h  to  al 
litiou ,  la  lessive  est  assez  chaude.  V.  Kocxz. 

Lisrai ,  s.  f.  pl.  Vaisselle.  Litlri  arc  ha» t , 
vaisselle  plate. 

Listri-holl  a  Sn ,  s.  m.  Faïence,  poteriede 
terre  vernisser  A  l.i  lettre  ,  vaisskile  de  agi  - 

I.ASDK.   II.  V. 

LisTBiBB ,  s.  m.  Espèce  d'armoire  ouvcitc 
•u-dessus  d'un  buffet,  où  l'on  étale  la  vais- 
selle.— Vaissellier.  II.  V.  De  plus,  égoulloir. 
Pl.  ou.  Voyez  Ka.nastrl  et  Lrstb. 

LIt.  Solennité.  Féte.  En  Galles ,  laid.  En 
gaéï-irl. ,  lùh.  Voyez  Llo.  II.  V. 

LW.  Vojez  Liou. 

Liva  ,  v.  a.  Colorer,  donner  de  la  couleur. 
Enluminer.  Teindre.  Peindre.  Part.  ti.  Roed 
tn  tûx  va  gonrix  daliva  i  rtls,  j'ai  donné  ma 
ceinture  a  teindre  en  rouge.  —  Lira  gtitr,  es- 
cobarder  ,  user  de  réticences ,  de  mots  à  dou- 
ble entente  dans  le  dessein  de  tromper.  A  la 
lettre,  colobeb  des  mensonges.  11.  V  .  EnVann., 
liuein  (de  2  syll.,  lï-iiefn.)  —  En  Galles,  lioua. 
H.  V.  Voyez  Lioo. 

H.  B.  F. 
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Liva  ou  Liñva,  t.  a.  et  n.  Déborder,  sor- 
tir hors  du  bord.  Inonder ,  submerger  ,  cou- 
vrir un  terrain  par  un  débordement.  Part.  et. 
Livtd  eo  ar  «1er  ,  la  rivière  est  débordée.  Voy. 
Livadbn  ell)ic'nL\«tx\.— En  Gai  I,  lira  ic.  I1.V. 

Livad  ,  s.  m.  Couche  de  couleur,  de  tein- 
ture, de  peinture.  Pl.  on.  Voyez  Liou. — Er 
Galles  ,  liouad.  H.  V. 

Livaden  ou  Liñvaden  ,  s.  f.  Déluge.  Débor 
dément  d'eaux.  Inondation.  —  Submersion 
II.  V.  Pl.  litadennuu.  Arvrû-xia  xôbél  gwas- 
Ul  gand  al  livadennou  ,  ce  pays  a  été  ruiné  . 
ravagé  par  les  inondations. — En  Galles,  lit. 
H.  V. 

LivADtm,  s.  m.  Enluminure  ,  l'art  d'enlu- 
miner. L'ouvrage  de  l'enlumineur.  11.  V. 

Livaoibez  ,  s.  f.  Action  de  colorer ,  de  tein- 
dre, de  peindre.  Teinture.  Peinture.  Coloris. 

Livastbed  .  s.  m.  pl.  Canaille.  Gueusaille. 
Gens  de  néant.  \a  lie  et  le  rebut  du  peuple.  Je 
n'ai  jamais  entendu  employer  ce  mot  au  singu- 
lier ,  qui  serait  livaslr  ou  lircuiren. 

*  Livi  ,  s.  m.  Niveau  ,  instrument  de  mathé- 
matiques par  le  moyen  duquel  on  voit  si  un 
plan,  un  terrain  est  uni  et  horizontal.  11. V. 

*  Liviv ,  v.  a.  Niveler ,  mesurer  avec  le  ni- 
veau ,  mettre  au  niveau.  Part,  livéet.  II.  V. 

Livkk  .  adj.  et  s.  m.  Coloré,  qui  a  de  la 
couleur,  qui  a  un  beau  teint.  Pour  le  plur.  du 
subst. ,  /'<  •  Un . 

*  Livebrrz ,  s  m.  Nivellement,  action  de 
niveler.  H.  V. 

Livbn  .  s.  f.  Je  ne  connais  ce  mot  que  dans 
ces  deux  phrases  :  livtn  ar  r'lu  in  ,  1  échine , 
l'épine  du  dos  ;  liven  ann  U,  le  faite  de  la  mai- 
son. Mais  ne  se  rattacherait-il  pas  a  Uin ,  som 
met ,  faite? 

Livbr  ,  s.  m.  Teinturier.  Peintre.  Enlumi- 
neur. Pl.  ien.  Katid ar  xaé-mañd'al liver ,  por 
tcz  cette  robe  au  teinturier.  Voyez  Liva  .  pre- 
mier article.  — Dans  le  Vocab.  du  ht*  siècle  , 
livor.  En  Galles  ,  liouiour.  H.  V. 

i.ivEBEZ.  Voyez  Livadirbz.  11.  V. 

LivET-BiBB ,  adj.  Voyant ,  éclatant,  h' atout 
a  ra  ar  xéitnnou  livel-kaer ,  elle  aime  les  ru- 
bans de  couleur  voyante.  11.  V. 

LivikiT,  s.  m.  Lait  doux.  KerlivirU  ,1e  vil- 
lage du  lait  doux.  Dans  le  Vocab.  du  ix*  siè- 
cle ,  lévérii.  En  Galles  ,  Itrrix.  H.  V. 

Livobz  ,  s.  m.  Mousse.  Voy.  Mai*.  H.  V. 

*  Liva ,  Liocr  ou  Lût ,  s.  m.  Livre ,  poids 
contenant  un  certain  nombre  d'onces ,  plus  ou 
moins,  selon  les  différents  usages  des  lieux  et 
des  temps.  Pl.  iou.  Rôid  daou  linur  ou  daou  (dr 
bara  «fin,  donnez-moi  deux  livres  de  pain.  H.  V. 

Livric'h.  Voyez  Livrez. 

Livrin  ,  adj.  Sain.  Gaillard.  Dispos.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Dreo 
et  Dba.ñt 

Livriz  ,  adj.  Liai  livrix ,  du  lait  doux  ,  du 
lait  récemment  tiré  de  la  vache.  En  Vannes  , 
livric'h. — Voyez  Livirit.  H.V. 

Livcz  ,  adj.  Colorant ,  qui  donne  de  la  cou- 
leur. Voyez  Ijva. 

Liza  ,  v.  n.  Se  corrompre  par  l'humidité.  Se 
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couvrir  d'une  humeur  grasse ,  en  parlant  du 
poisson  et  de  la  ebair  qui  se  corrompent. 
Part.  et. 

Lizei»  ,  s.  f.  Humeur  grasse  qui  se  voit  sur  le 
poisson  ,  sur  la  chair .  lorsqu'ils  commencent 
à  se  corrompre. 

Lizen,  s.  f.  Plie,  poisson  plaide  mer  et  de 
rivière. Pl.  listd.Ce  mot  et  les  deux  précédents 
pourraient  bien  venir  de  l'adjectif  M*,  humide. 

Lizkh.  Le  même  que  blizen. 

Lizeb,  s.  m.  Lettre.  É pitre.  Missive.  l)é- 

Ëche.  —  Obligation ,  acte.  H.  V.  Pl.  lixtrou  , 
ériou  ou  liseri.  Eul  User  cm  eus  ikrived  d'i- 
shañ ,  je  lui  ai  écrit  une  lettre.  En  Vannes  , 
lie'ner.  —  En  Galles,  fixer.  En  gaël-écoss.  et 
irl. ,  ftffr.  H.  V. 

l.uKR-Ait-HkB,  s.  m.  Bref,  lettre  pastorale 
du  pape.  Pl.  liséri,  lùérw  et  lisiriau. Voyez 
Bcl.  H.  V. 

I.jieb-marc'hvd  ,  s.  m.  Bail,  contrat  par 
lequel  on  donne  une  terre  à  ferme  ou  une 
maison  à  louage.  Pl.  liséri-marc'kad.  Mot  à 

mot  ,  LETTRE-SUBCBft. 

LizsREK,adj  Philologique  ,  qui  regarde  la 
philologie.  H.  V. 

l.ix&aÊGEz ,  s.  f.  Philologie,  science  qui 
embrasse  les  belles-lettres  ,  sous  le  rapport  de 
l'érudition ,  de  la  critique  et  de  la  grammaire. 
En  Galles,  lisirigaes.  H.  V. 

Liif.Bftr.iHJt,  s.  m.  Philologue,  qni  s'occupe 
de  philologie.  Pl.  itn.  H.  V. 

Lizebbn-vbÂz  ,  s.  f.  Majuscule ,  lettre  capi- 
tale, grande  lettre  qni  se  met  au  commence- 
ment des  phrases  et  des  noms  propres.  PI  fi- 
irrmnou-ura»,  11.  v. 

Lizébjm,  s.  f.  lettre,  figure  ,  caractère  de 
l'alphabet.  Pl.  lixérennou.  Na  anavex  kit  e'koax 
hé  lisértnnou  ,  il  ne  connaît  pas  encore  ses 
lettres.  En  Vannes,  fie' hértn.  —Dans  le  Voc. 
do  IXe  siècle,  lisèren.  En  (îalles ,  lisértn.  II.  V. 

Luttais, s.  m.  Billet ,  petite  lettre.  Pl.  lixé- 
rouigou.  H.  V. 

Lizu,  r.  a.  Affriander,  rendre  friand  ,  at- 
tirer, allécher.  Part.  <f.  H.  V. 

Loi ,  a.  f.  Cuiller ,  ustensile  de  table  et  de 
cuisine  servant  a  puiser.  Pl.  loaiou  (  de  S  syll., 
ha-iou).  Kouls  eo  gan-éñ  tui  loa  gond  ,  égid 
ml  loa  stian ,  j'aime  autant  une  cuiller  de 
bois ,  qu'une  cuiller  d'étain.  En  Vannes ,  loi. 
— Les  Bretons  de  Galles  disent  aussi  Umi ,  et , 
proverbialement ,  réd  loué  kir  6  voila  gad  ar 
diaoul,  il  faut  une  cuiller  longue  ,  qnand  on 
mange  avec  le  diable.  En  gaël ,  lia.  H.  V. 

Loa-bod,  s.  f.  Grande  cuiller  qui  sert  à 
tremper  la  soupe.  Cuiller  à  pot.  Onla  nomme 
aussi  kok-loa. 

Loa-lbaz  ,  s.  f.  Petite  sébile  de  bois  servant 
à  écrémer  le  lait.  Mot  à  mot ,  cuillbb  de  un 
ou  a  lait.  On  la  nomme  aussi  jostr. 

Loa-vasoüh,  s.  f. Truelle,  instrument  dont 
les  maçons  se  servent  pour  remuer  et  employer 
le  mortier ,  la  chaux ,  le  plâtre.  H.  V. 

Loi-son,  s.  f.  Nénufar  ou  lis  d'étang, 
plante  aquatique.  Pl.  loaiou-dour.  Mot  à  mot , 
coiLLEa  d'eau.  Voyez  I.cgostr. 
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Loakb  ,  adj.  et  s.  m.  Louche  ,  qui  a  la  vus 
de  travers  Bigle.  Pour  leplur.  du  subst. ,  loa- 
krtd.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier .Voyez 
Gwilc'heb. 

Loakbsbbz (de  3  syll.,  loa-kri-res',  ».  m. 
Action  de  loucher ,  de  bigler.  Elatdeceloi  qui 
est  louche ,  bigle.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Tréguier.  Voyez  Gwilc'hadcb. 

Loaebez  (  de  S  syll. ,  loa-kres) ,  s.  f.  CelU 
qui  louche,  qui  bigle.  Pl.  td.  Ce  mot  est  do 
dialecte  de  Tréguier.  Voy  Gwilc'hbbbz,  2*  art. 

LoasaiS  (de  2  syll. ,  ioa-Jrriñ) ,  v.  n.  Lou- 
cher, avoir  la  vue  de  travers.  Bigler.  Part.  «f. 
Ce  mol  est  du  dialecte  de  Tréguier.  Voyez 
Gwilc'ha,  deuxième  article. 

Loxee.  Voyez  Baz-loabk. 

Loaiad (de 2  syll. ,  loa-iad),  s.  f.  Cuillerée, 
ce  que  contient  une  cuiller.  Pl.  ou  KémèrU 
chaos  eul  loaiad  pi  xi**,  prenez  encore  ona 
ou  deux  cuillerées.  En  Vannes ,  loiiad.  —  En 
Galles.  loutaid.  En  gaël.fiud.  H.V.  Voy.  Los. 

Lo\a,  s.  f.  Lune,  planète  satellite  de  la 
terre.  Al  (oar  a  vis  eur  mis  ot'h  6ber  ann  dré 
d'ann  douar,  la  lune  est  un  mois  a  faire  le 
tour  de  la  terre.  En  Vannes ,  loer.  —  En  Gal- 
les, loer.  H.V. 

Lo arm  ou  Lo  aube  (  de  2  syll. ,  loa-rek  ou 
loa-riek),  adj  Lunaire,  qui  appartient  à  la 
lune.  Lunatique ,  qui  tient  de  (a  lune.  En 
Vannes,  loirtk. 

Loabiad  (de  2  syll  ,  loa-riad ) ,  s.  f.  Lunai- 
son ,  le  temps  qui  s'écoule  depuis  une  nou- 
velle lune  jusqu  à  l'autre. — Gvall  c'klavig  to 
al  loariad-tnañ ,  celte  lunaison  est  bien  plu- 
vieuse. H.V.  Pl.  ou.  En  Vannes,  loiriad. 

Loabh.  Voyez  Locabj». 

Loabnei.  Voyez  Lodabnbs.  H.  V. 

1.6»  on  Loo,  s.  f.  Loge.  Cabane.  Cellule 
Grange.  Il  se  dit  plus  particulièrement  des  lo- 
ges ou  cabanes  établies  dans  les  champs ,  pour 
garder  les  troupeaux  ou  les  blanchisseries  de 
toile  pendant  la  nuit.  Pl.  lôgou.  Tréménedtm 
tus  ann  nés  el  Mit ,  j'ai  passé  la  nuit  dans  la 
loge ,  dans  la  cabane.  Èbars  el  làg  é  htllod 
douma ,  vous  pourrez  battre  dans  la  grange, 
Ukid  ires  oue'h  16g  ar  c'hl.  prenez  garde  a  la 
logedu chien  —  En  Galles,  lok.  En  gaël-écoss  , 
loi.  H.  V. 

Loe,  particule  usitée  seulement  dans  les 
noms  de  lieux  :  elle  est  ordinairement  suivit 
d'un  nom  de  saint.  C'est  peut-être  le  mèm* 
root  que  le  précédent ,  servant  a  désigner  l(* 
premières  habitations  des  ermites  et  autres 
saints  personnages,  qui  se  cachaient  dans  les 
lieux  inhabités,  sous  de  petites  cabanes  ou 
cellules.  Lok- Rouan,  Lok-Êguiner ,  Lok- Tm~ 
di ,  Lok-Uarn ,  etc. ,  sont  des  noms  de  parois- 
ses ou  succursales  dont  les  patrons  sont  saint 
Ronan  ,  saint  Guinerou  Êguiner  ,  saint  Todi. 
saint  Harn  ou  llernin  ,  etc. ,  tous  indique» 
dans  la  légende  comme  des  ermites  dont  les 
ermitages  ont  été  transformés  en  églises  on 
chapelles  après  leur  mort. 

•  Lo»,  s.  m.  Loi.  Part.  Portion.  Partage. 
Participation.  PI  ou.  Rôitva  kîdd't» ,  donnes 
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moi  mon  lot,  ma  pari.  Ré vrdx  i  ridai  liàou  | 
ktñia  ,  tous  faites  les  premières  portions  trop 
grandes.  On  dit  aussi  làde* ,  dans  le  même 
sens.  Voyex  Baki». 

Lôd-tOd,  s.  m.  Rassemblement,  concours 
d'hommes  ,  attroupement.  El.  V. 

*  l.ôDi,  v.  a.  Partager,  faire  les  parts,  les 
lots  ,  etc.  DiTÎser.  Part.  et.  On  dit  aussi  JoVTen- 
na ,  dans  le  même  sens.  Voyez  Ra?«*. 

*  I.ôdik  ou  Lôdbnnbk,  adj.  et  s.  m.  Celui 
quia  un  lot,  une  part  dans  un  héritage  ou  au- 
tre partage.  Participant.  Consorl.  Coparta- 

ant.  Cohéritier.  Pour  leplur.  du  subst. ,  lô- 
itn  ou  Iddennéien. 

*  Lôdêcbi  ou  LôdeknBgez  ,  s.  f.  Celle  qui  a 
un  lot,  une  part,  etc.  Cohéritière.  Pl.  ed. 

*  Lôden  ,  s.  f.  Portion.  Quote-part.  Contin- 
gent. Pl.  Udtnnou.  DUm  lôden  a  xigouét  d'i- 
Hoe'h ,  il  tous  revient  deui  portions.  Ckétu  va 
lôden ,  voilà  mon  contingent.  Lôden  s'emploie 
aossi ,  dans  tous  les  sens  ,  pour  Ud. 

*  Lôdbnna,  v.  a.  cl  n.  Partager,  faire  les 
paris,  etc.  Avoir  sa  part,  sa  portion.  Part. 
et.  Voyez  Lôoa. 

!  ODBNNEK.  Vbyet  I.ODBE. 

Lodbmnbr.  Voyez  Lôdbb.  H.V. 
LÔDEimfiBEZ  ,  s.  m.  Distribulioo ,  l'action  de 
distribuer  ;  l'effet  de  celte  action.  Ba  gicèlei 
hoe'h  eüs-hu  al  Udenniresl  avez -vous  vu  la 
distribution?  H.  V. 
Lootain*.  Voyez  Lôw«.  H.  V. 
I.odbtiïtoz,  adj   Distributif,  qui  distribue. 
Ar  gtrtr  Udennus,  la  justice  distributive. 
Divisible,  qui  se  peut  diviser.  H.  V. 

*  I.ÔDia  ou  LAdkmbb  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
les  lots,  les  partage*.  Pl.  ien. 

I.ôdik,  s.  m.  Molécule,  il  se  dit  des  petites 
partira  dont  les  corps  sont  composés.  Pl.  U- 
douigtm.  HT. 
Lot.  Voyez  Loa. 
I.ottao.  Voyez  Loaiad. 
Lobn  ou  LoEzn,  s.  comm.  Béle,  animal  irrai- 
sonnable. Brute.  Animal  a  quatre  pieds.  Pl. 
loéned  { de 2  syllab.  ,loé-ntd).  Rvl loen mdd eo, 
c'est  une  bonne  béte.  Id  da  voita  al  loéntd  , 
allez  donner  k  manger  aux  bétes.  En  Vannes , 
lân.  -  En  Galles ,  Umdn.  Pl.  lodnod.  H.  V. 

LoKK-rm.,  s.  m.  Malebêle,  celui  dont  on 
doit  se  défier,  celui  qui  est  dangereux.  H.  V. 

Lobx-ebmmg  ,  s.  m.  Victime ,  hostie ,  animal 
immolé  et  sacrifié  aux  dieux.  Pl.  loëaed-ken- 
nig.  11.  V. 

I-oê.macb  (par  eS  français)  ,  par  abus  pour 
Lobhikz,  peu  usité,  s.  f.  Etat  de  la  béle,  delà 
brute.  Déplus,  bestialité,  commerce  charnel 
avec  les  bétes. 

s.  m.  Bestiole.  Animalcule ,  petit 
qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide  d'un 
microscope. Pl.  loenédigou.  H.V. 

Lobb,  s.  f.  Bas,  vêtement  pour  couvrir  la 
jambe  et  le  pied.  Pl.  loin*  ,  et,  plus  ordinai- 
rement, (erou.  Rôid  sur  ri  lerou  d'in ,  donnez- 
mot  une  paire  de  bas.  En  Vannes,  quelques- 
uns  prononcent  Mr.  Ce  mot  diffère  peu  du 
substantif  1er ,  coir  ,  et  cela  ,  sans  doute ,  de 
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ce  que  la  plupart  des  paysans  bretons  portent, 
au  lieu  de  bas ,  des  espèces  de  guêtres  en  cuir 
ou  en  drap.— En  Galles ,  Wdrou  laodr.  l\.  V. 

Lokb.  Voyez  Laocbb. 

I.okr.  Voyez  Loar. 

Lobbkk ,  s.  m.  Ange  de  mer,  poisson.  Pl. 
loériged.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Mobzejc. 

Lôc.  Voyez  I.ÔK. 

Logel  ,  s.  f.  Baraque ,  petite  maison  que  se 
font  les  «oldats  avec  des  mottes.  Hutte ,  petite 
loge  faite  à  la  bate  avec  de  la  terre ,  du  bois , 
de  la  paille,  etc.  Pl.  Wgellou.—  En  Galles ,  16- 
gell.fl.V. 

LobEta.  Voyez  I-oc'bêta. 

Looib,  s.  f.  Cabanon,  petite  cabane,  en 
parlant  des  lieux  où  l'on  enferme  les  fous  ou 
les  vauriens  dans  un  hôpital.  Cahute.  Cachât. 
Pl.  logouigou.  Hors  de  Léon ,  loehik.  H.  V. 

Logôdee  ,  adj.  Sujet  aux  souris.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  souris.  Cunn  If  légôdek,  une  mai- 
son où  il  y  a  beaucoup  de  souris. 

Locoden  ,  s.  f.  Souris ,  petit  animal  du  gen- 
re du  rat.  Pl.  lôgàd.  Dion  làgôden  em  eûzpa- 
ked  hiriô ,  j'ai  pris  aujourd  hui  deux  souris. 
—En  Galles  ,  leügoden.  H.V. 

LAgodex-vobs  ,  s.  f.  Mulot ,  souris  cham- 
pêtre. Pl.  lâgôd-mort.  Ce  mot  est  composé  de 
hgôden ,  souris ,  et  de  mors,  engourdi.  Voyez 
Mobsbs. 

Logôdeh-ïall,  3.  f.  Chauve -souris,  sorte 
d'oiseau  noclurne  quia  des  ailes  membraneu- 
ses. PI.  lôgôd-dall.  Ce  mot  est  composé  de  16- 
gôden ,  souris ,  et  de  dall ,  aveugle.  Voyez  As- 

EBL-GROC'HBK. 

Lôgôdexmk  ,  s.  f.  Souriceau ,  le  petit  d'une 
souris.  Pl.  lôgédrnnigou  ou  Ivgôdigott.  H.V. 

Lôgôta  ,  v.  n.  Prendre  des  souris.  Part.  et. 

Lôootarb  ,  s.  m.  Celui  qui  prend  des  souris. 
Pl.  ien. 

Logôtocbb  ,  s.  m.  Souricière ,  piège  a  pren- 
dre des  souris.  Pl.  ou. 

I<ocb  ,  Lo.xch  et  Lo.'chik  ,  par  abus  pour 
Lob.  Voyez  ce  dernier.  H.V. 

Lochib  .  s.  m.  Cahutte ,  petite  loge.  Pl.  (o- 
ehouigou  et  Muhouigou  (  hors  de  Léon).  H.V. 

I^c'h  ,  s.  f.  Uvier,  barre  de  bois  on  de  fer 
qui  sert  a  mouvoir  ou  a  lever  des  objets  pe- 
sants. Pl.  iou.  N'anavisit  kid  an»  tiers  eût  al 
loc'K,  vous  ne  connaissez  pas  la  force  du  levier. 

Loc'n.  Voyez  Lodc'h. 

Loc'ha,  v.  a.  et  n.  Mouvoir.  Remuer.  Oter 
de  sa  place.  Bouger.  Lever.  Soulever.  Se  mou- 
voir. Part.  et.  Pénaox  a  réot-hu  évit  loc'ha  ar 
mian-zi?  comment  ferez  -  vous  pour  mouvoir 
cette  pierre  f  Voyez  FiSva. 

Loc'ubbez  ,  s.  m.  Action  de  mouvoir ,  de  re- 
muer, de  soulever,  etc.  Mouvement. 

Loc'hkta  ou  Logbta  ,  v.  n.  Lever  et  remuer 
les  pierres  du  rivage  de  la  mer,  pour  y  pren- 
dre les  menus  poissons  qui  s'y  cachent ,  quand 
la  mer  se  retire  Part.  et. 

Loc'huz,  adj.  Mobile  Maniable  ,  qui  est  aisé 
a  manier  .  à  lever.  H.  V. 

*  Lojèiz  ,  s.  f.  Gite ,  lieu  où  couchent  les 
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voyageurs.   Voyez  Herbebch     IJ.  V. 

Lomak  ,  $  m.  Lamancur  ,  pilote  qui  connaît 
particulièrement  l'entrée  d'un  port  il  qui  y 
réside ,  pour  conduire  Ici  vaisseaux  étrangers 
à  l'entrée  ct  a  la  sortie.  Pl.  ed.  On  dit  aussi 
lokman.  Ce  mot  vient  de  long  ,  navire  ,  par 
corruption ,  looutoft,  et  deman,  homme.  H.  V. 

Lomajibb.  Voyez  1.om  \ji.  H.  V. 

Lo« a xrii,  s.  f.  Lamanago.  En  terme  de  ma- 
rine, travail,  profession  des  marinier*  laroa- 
neurs.  II.  V. 

Lob  anbbrz ,  s.  m.  Pilotage,  l'art  de  con- 
duire un  vaisseau.  H.  V. 

Lobbbb  ou  Locmbeb  ,  s.  m.  Lucarne,  fenê- 
tre pratiquée  au  (oit  d'une  maison,  pour  don- 
ner du  jour  au  grenier. — Soupirail ,  ouverture 
pour  donner  de  l'air  à  une  cave  ou  à  quelque 
autre  lieu  souterrain.  H.  Y.  Ce  mol  me  parait 
venir  de  hmm,  goutte  ,  et  de  bira ,  couler  -. 
mais  je  ne  garantis  pas  celte  origine. 

Lommou  Lovmm,  s.  m.  Goutte  de  quelque  li- 
quide. Pl.  ou.  Voyez  Baské. 

Lommie  ou  Loomsjie ,  s.  m.  Larme ,  petite 
goutte  de  quelque  liquide.  Pl.  lommouigou. 
Rôid  eut  lotnmik  gwin  d'in  ,  donnez-moi  une 
larme  de  vin.  H.  V. 

Lux.  Voyez  Lob». 

Lokk  ou  LocSb  ,  s.  m.  Ce  mot ,  qui  est  le 
radical  de  loñka,  avaler,  pourrait  être  rendu 
par  le  français  avaloib;  mais ,  inusité  au  pro- 
pre ,  il  n'est  employé  que  pour  abîme ,  préci- 
pice ,  gouffre.  Ènn  eui  loñk  eo  kouéxtt ,  il  est 
tombé  dans  un  précipice. 

LoSk-tkéaz,  s.  m.  Sable  mouvant ,  où  Ton 
enfonce  aisément. 

LoAea  ou  LouSea,  v.  a.  Avaler  ,  faire  pas- 
ser par  le  gosier  dans  l'estomac  quelque  ali- 
ment, etc.  Engloutir.  Absorber.  Abimer. 
Part.  tt.  Na  hill  mui  loñka,  il  ne  peut  plus 
avaler.  Lotmktt  Mit  bét  gañd  aim  douar,  la 
terre  les  a  engioulis.-En  Gall.,  leuñki.  H.V. 

LoSkadsn  ou  LouxEAOfia  ,  s.  f.  La  quantité 
que  l'on  avale  en  une  fois ,  soit  en  parlant  d'a- 
liments solides  ou  liquides.  Trait.  Gorgée.  Pl. 
loñkadennou.  Enn  eut  loñkaden  it  afé  gañt- 
kañ  ,  il  l'avalerait  en  une  gorgée. — En  Galles , 
falñJttdd.  H.V. 

Loñkadcb  ou  Locñbadcb  ,  s.  m.  Action  d'a- 
valer ,  d'engloutir ,  etc. 

Loxebb  ou  LocSkbb,  s.  m.  Avaleur,  celui 
qui  avale ,  qui  e.igloulit.  Gourmand.  Il  se  dit 
aussi  pour  ivrogne,  pour  dissipateur.— Absor- 
bant ,  substance  qui  a  la  propriété  d'absorber 
les  acides,  en  s'y  unissant.  II.  V.  Pl.  ien. 
Loñktrim  iñd  M  daou ,  ce  sont  dcui  gour- 
mands, deux  ivrognes.-  En  Galles,  Uûn- 
kour.  H,  V. 

LoKBftux  ou  LotrÑKÊBBZ ,  s.  f.  Celle  qui 
avale  ,  etc.  Gourmande.  Il  se  dit  aussi  d'une 
femme  ivrogne ,  d'une  dissipatrice ,  etc.  Pl.  ed. 

Lo5ilébez  ou  Loc.ñeêrez  ;  s.  m.  Consom- 
mation ,  grand  usage  ou  débit  ou  distribution. 
H.V. 

Loñecz  ou  LocSecz  ,  adj.  Absorbant ,  qui 
absorbe. En  Galles,  leüñkaol.  II.  V. 
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Lonbc'h  ou  Iakkbc'h  ,  s.  f.  Rognon ,  le  rein 
d'un  animal.  Pl.  lonéc'hi.  Quelques-ans  pro- 
noncent louez. 
1-oséc'he*.  Voyez  Loxecii.  H.  V. 
Lo.Sg.s. f.  Vaisseau. Navire  Bâtiment.  Pl. 
ou.  En  Galles,  long.  En  gaël  Utuiñg.  Ce  mol 
a  vieilli.  Voyez  Leste  ct  Losman.  II.  V. 

Loñta  ou  Lontba  ,  v.  n.  Fairt  le  glouton , 
le  gourmand.  Part.  tt.  II.  V. 
Lo*tee  ou  LoStbbe  ,  adj.  cl  s.  m.  Gour- 
i  rnand.  Goulu-  Glouton.  Avide.  Poorleplur. 
j  du  subst. ,  lontfitn  ou  loñtéged. 
j     LoStee.  Voyez  Blo.xteb. 
j     Ioñtégez  ou  I-oâtbégfz  ,  s.  f.  Gourmandise, 
j  Gloutonnerie. 

Ui.ÑTteEZ  ou  Ix>.ñtbé6Bz  ,  s.  f.  Goarmand«. 
Gloutonne.  Pl.  ed. 
Loñtba.  Voyez  Loñta.  IL  V. 
Loñtbbe.  Voyez  Lo.ñtbe. 
Lob,  adj.  et  s.  m.  Sale  ,  malpropre.  Voyez 
I<ovb.  H.  V. 
Ua.  Voyez  Ueb. 

Lobbbin,  v.  a.  Enchanter.  Ensorceler.  Char- 
mer. Séduire.  Tromper.  Suborner.  Part.  et.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Toubi- 

LA  ,  (ÎWALLA  et  StBOB1>ELLA. 

Lobbbrec'b,  s.  m.  Enchantement.  Char- 
me. Sorcellerie.  Séduction.  Tromperie.  Subor- 
nation- Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vanne*. 
Voyez  TodellBbez  ct  Stbobinbl. 

Lobboub  ,  s.  m.  Enchanteur.  Sorcier.  Sé- 
ducteur. Trompeur.  Suborneur.  Pl.  ion.  Le 
mot  est  du  dialecte  de  Vann.  Voy.  T ocellée. 

Lobbocbez  ,  s.  f.  Magicienne.  Corruptrice 
Pl.  ed.  H.V. 

Lobdi.  Voyez  Loybbz  ,  premier  article. 

*  Lobb  ,  s.  m.  Laurier ,  arbre  toujours  vert. 
Lôréen ,  f. ,  uo  seul  pied  ou  une  seule  branche 
de  laurier.  Pl.  làrèennei  ou  simplement  fore". 

Lobez.  Voyez  Lovbbz  ,  deuxième  article 

Ubc'h,  s.  m.  Cajolerie.  Flatterie.  Louange 
exagérée.  Je  ne  connais  ce  mot  que  dans  cette 
phrase  :  rti  lorc'h  da  sur  ré  btnnàg ,  cajoler , 
daller  quelqu'un  ;  à  la  lettre,  donxeb  lolakce 
EXAGtaEE  a  qcblqcVn. — On  emploie  encore  ce 
mot  dans  le  sensde  bonheur,  de  joie ,  ct  aussi 
de  vanité  ,  de  fierté.  Voyez  Foogb.  U.  V. 

Lobc'u  ,  s.  m.  Effroi.  Épouvante.  Frayeur. 
Terreur.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Aotin  et  SrooÑT. 

Loac'BEiM,  v.  a.  Effrayer.  Epouvanter.  Part. 
et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 

Sfockta.  "ic^-U 
Lobc'buz  ,  adj.  Effrayant.  Epouvantable.  Ce 

mol  est  du  dialecte  de  Vanne».  V.  Spot*  ma. 
Lobi.  Voyez  Lovai. 

LobSa,  v.  a.  Rosser ,  battre  à  grands  eoups. 
Part  et.  Voyez  Tibia.  H.  V. 

Lobxez.  Voyez  Lovbeñtbz. 

Losb  ,  s.  m.  Brûlure ,  état  d'une  chose  qui 
brûle  ou  qui  est  brûlée.  Il  ne  s'emploie  guère 
aujourd'hui  qu'en  parlant  des  mets  brûlés . 
pour  être  trop  cuits.  C'houit  al  losk  a  glevann , 
je  sens  l'odeur  de  brûlé.  Voyez  Lesei. — En 
Galles ,  lotk.  En  gaël ,  loùg.  H.  V. 
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LAse.  Voyez  Laosb. 

Loseadiïb (  ».  m.  Brûlure,  ardeur  du  Teu. 
Etat  de  ce  qui  brûle.  Combustion.  Voyez 
Uski  —  En  Galle*,  lotkiad.  II.  V. 

Loseei.v  Voyez  Lesei. 

Loseeb,  -  m.  Incendiaire,  auteur  rolon- 
taire  d'un  incendie  Pl.  itn.  Ktmtrtt  eo  al  loi- 
ker ,  l'incendiaire  est  pris.  V.  EStakkb.  ll.V. 

l  •  «km.  adj.  et  part.  Volcanisé ,  brûlé  par 
'os  laves  des  volcans.  Calcine,  il.  V. 

Losei.  Voyez  Lesei.  11.  V. 

Losecz  ,  adj.  Combustible  ,  qui  est  dispose 
»  brûler  aisément.  Voyez  Lesei. —  En  Galles  , 
Uukaol.  En  gael ,  lotgax.  H.  V. 

LAst,  s.  m.  Queue,  celte  partie  qui  est  à 
l'extrémité  du  corps  des  animaux.  —  Le  der- 
rière. II.  V.  Le  pédicule  qui  soutient  les  (leurs, 
les  feuilles ,  les  fruits.  Le  bout  opposé  a  la  léle. 
L'extrémité,  la  fin  de  quelque  ebosc.  Pl.  on. 
Lékéad  en  deux  troue  ha  làit  hé  vare'h  ,  il  a 
fait  couper  la  queue  a  son  cheval.  Ê  làit  al 
lenn  é  choum,  il  demeure  au  bout,  a  l'extré- 
mité  de  l'étang.  Kédeûxprun  diouc'h  loti ,  sans 
dessus  dessous  ,  sans  aucun  ordre  et  de  ma- 
nière à  ne  reconnaître  ni  le  dessus,  ni  le  des- 
sous; a  la  lettre,  il  n't  a  têts  de  queue,  on 
sous-entend  a  becokbaItbb. — En  Galles ,  loti. 
En  gacl-écossais  el  irlandais ,  loi,  II.  V. 

Lôst-hed  ,  s.  m.  Al  lôtl-hid  ,  le  troisième  es- 
saim que  jette  une  ruche.  A  la  lettre,  essaim 
de  la  quête.  Voyez  Hed,  deuxième  article. 

Lôst-hocc'h.s.  m. Queue  de  pourceau, plante. 

Lost-locaen  ,  s.  f.  Fenouil  sauvage,  plante. 
A  la  lettre,  queue  de  bekabd. 

LdsT-xABc'a  ,  b.  m.  Prèle ,  plante.  A  la  let- 
tre ,  QUEUE  DE  CHEVAL. 

Lostadou  Lôste.inad,  s.  m.  Suite  ,  certain 
nombre  de  choses  de  même  espèce.  Train.  Sé- 
quelle.  Pl.  ou.  Eul  làilad  Mr  en  dàa,  il  avait 
une  longue  suite. 

Lostee  ,  adj.  Qui  a  une  grande  queue. 

Lôstbn  ,  s-  t.  Jupe,  partie  de  1  habillement 
des  femmes  qui  descend  de  la  ceinture  jus- 
qu'aux pieds.  On  a  dû  ne  désigner  d'abord  par 
ce  mot  que  les  jupes  a  queue,  les  jupes  traî- 
nantes; mais  aujourd'hui  il  signifie  jupe,  en 
général.  Voyez  Bboz  et  Gwêléde.v 

I^stib  ,  s.  m.  Pédicule ,  petit  pied.  Voyez 
Tboaoik.  H.  V. 

Lût.  Voyez  Lôo. 

Loo.  Voyez  Loor. 

LocAD.adj.  et  s.  m.  Niais.  Ilenét.  Nigaud. 
Pour  le  plur.  du  subsl. ,  louaded.  Ce  mot  vient 
de  leûé .  veau.  En  Cornouaille,  on  prononce 
louod  ou  louot,  et  on  lui  donne  de  plus  la  si- 
gnification de  lâche  et  de  paresseux.  Voyez 
An  \r  et  Diod. 

Louadbbez  ,  s.  m.  Niaiserie  ,  caractère  du 
niais,  etc.  —  Lourdeur  d'esprit.  H.  V.  Voyez 
Abafdeb  el  Diotiex. 

Louadez  ,  s.  f.  Femme  niaise.  Nigaude.  Voy. 
Diodbz. 

Louadi,  t.  n.  Devenir  niais,  benêt,  etc. 
Niaiser  ,  feire  le  niais.— S'abélir.  H.V.  Part, 
el.  Voyei  Diooi. 
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Louac'h  ,  s.  f.  Judclle ,  sorte  de  canard  sau- 
vage. Pl.  Inuic'hi. 

Loua  m  ,  s.  f.  Courroie,  lanière  de  cuir  .  par- 
ticulièrement celle  dont  on  se  sert  pour  lier  le 
joug  sur  la  tète  des  bœufs.  Pl.  ou.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Lebbn. 

Louanee  .  adj.  et  s.  m.  Qui  a  de  grandes 
jambes.  Pour  le  plur.  du  subit. ,  louanéien. 
Voyei  Gaoloc'b  et  Seabinee. 

Locanee.  Voyez  Leonvek. 

Lui  \hn  ,  s.  m.  Renard  ,  animal  sauvage  furi 
rusé.  Pl.  Itm  ou  Utrn.  En  Vannes  ,  loarn. 

Louabn-eAz  ,  s.  m.  Routier,  homme  fin  el 
cauteleux.  Celui  qui  a  beaucoup  d'expérience 
et  de  pratique.  H.V. 

Louabnez,  s.  f.  Renarde  ,  la  femelle  du  re- 
nard. Pl.  ed.  Eu  Vannes,  loarnex. 

i.'ii-.nMK,  adj.  et  s.  m.  Renardeau,  petit 
renard.  Au  figuré  ,  finaud ,  qui  est  rusé  dans 
de  petites  choses.  Pour  le  plur.  du  subst. .  1er- 
nigou.  Eul  louarnig  eo  hag  a  douellô  ac'ha- 
noe'h,  c'est  un  finaud  qui  vous  trompera.  H.  V. 

Loudoi  b  ,  adj.  et  s.  m.  Sale.  .Malpropre.  Dé- 
goûtant. Pour  le  plur.  du  subst. ,  loudourien  ou 
loudouriien.  Loudour  eo  é  kémtñd  ara  ,\\  est 
sale  à  tout  ce  qu'il  fait.  Voyez  Louz  et  IHdcb. 

Loidoubaat  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
sale,  malpropre.  Part.  loudourJtt  Loudouréed 
eo  aba  eo  dimezet ,  elle  est  devenue  malpropre 
depuis  qu'elle  est  mariée.  Voyez  Loisaat  et 
Hudubaat. 

Loudoubacu.  Voyez  Locdoirez. 

Loudouben,  s.  f.  Femme  sale  ,  malpropre 
Souillon.  Salope,  lise  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  PI  loudourenned.  Voyez  Stbûden. 

I-oudoihez  ou  Loudoubiez  .  et ,  par  abus, 
Loudocbach  (  par  eh  français),  s.  f.  Saleté. 
Malpropreté.  Ëkreis  al  loudouriez  t  vévoñt ,  ils 
vivent  au  milieu  de  la  malpropreté.  Voyez 

Lol'ZDEB  et  IlUDIBNEZ. 

■ 1  '  f  -  Voyex  Leûb. 

Loi  eadbbez  ,  s.  m.  Radauderie ,  action ,  dis- 
cours de  badaud.  Voyez  Louadebez.  II.  V. 

l  oi  kadi.  Voyez  Loiadi.  H.  V. 

Loced  ou  Locet  ,  adj.  Moisi.  Chanci.  De 
plus,  gris,  qui  est  de  couleur  mêlée  de  blanc 
et  noir.  Ar  bara  loued  a  gàt  mdd ,  il  aime  le 
pain  moisi.  On  dit  aussi  louèdel  ,dans  le  mê- 
me sens  — En  Galles ,  loued.  II.  V. 

Loued,  s.  m.  Moisi,  ce  qui  est  moisi.  Le 
goût  de  ce  qui  est  moisi.  Moisissure,  état  de 
ce  qui  est  moisi.  Chouéi  al  loued  a  x6  gañt- 
hañ ,  il  sent  le  moisi. 

I  ni  ÊDADCB,  s.  m.  Chansissure-  Moisissure. 
Voyez  Loued.  H.  V. 

Loued  a  nui.  Voyez  Loued,  2e  art.  II  V 

Louédi  ,  v.  n.  Moisir.  Se  moisir.  Se  chan- 
cir.  Part.  el.  Gañd  ann  amxer-xé  i  louédi'un 
bara ,  par  ce  temps-là  ,  le  pain  moisira.— En 
Galles,  louédo.  II.  V. 

Looem.  Voyez  Lou  a. 

Loube  ,  s.  m.  Bailli ,  officier  qui  rendait  au- 
trefois la  justice.  (Lag.)  Dans  le  Vocab.  du  ix* 
siècle ,  louder ,  dont  louer  n'est  que  la  con- 
traction. H.V. 
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LooM.  Voye t  Laockb. 
LoLna.  Voyez  Locfer. 
Locbbiai».  Voyez  Laoubbiad. 
Looet.  Voyez  Loced. 

LoutZAi,  s.  m.  Punaise,  insecte  et  Termine 
plate  et  puante.  Le*  Bretons,  ne  connais- 
sent point  la  punaise  domestique ,  mais  seu- 
lement la  punaise  champêtre.  Louéxaé doit  être 
pour  loutd,  moisi  ou  gris ,  et  xaé,  robe.  Voy. 

TORLOSEE.I. 

Loof  et  Lot;? ,  s.  m.  Vesse ,  ventosité 
puante  qui  sort  par  le  derrière  de  l'animal  . 
sans  faire  de  bruit.  Pl.  ou  En  Vannes,  ton. 
Pl.  loue*. 

Loofa  ou  Locïa  ,  v.  n.  Vetser,  lâcher  par 
bas  des  Tentosilés  puantes ,  sans  faire  de  bruit. 
Part.  loufct  ou  louvtt.  En  Yannes  ,  louein. 
Part,  loutl. 

Loufeb  ou  Locraa,  s.  m.  Vesseor ,  celui 
qui  fesse.  Pl.  t'en.  En  Vannes ,  Umer.  Pl.  ion. 

Loofebez  ou  Locvinaz ,  s.  f.  Vesseuse  , 
celle  qui  vessc.  Pl.  td.  En  Vannes ,  Umérex. 

Lodc'h,  s.  f.  Tout  amas  d'eau  en  général- 
Marc  Etang.  Lac.  Pl.  iou.  Ce  mol  est  peu 
usité  aujourd'hui ,  eicepté  dans  la  composi- 
tion de  quelques  noms  de  lieux-  Hors  de  Léon, 
loe'h. — En  Galles,  loue' h.  En  gaël ,  fou;.  H.V. 

Lopc/h,  s.  f.  L'impression  d'une  corde  ou 
autre  lien ,  comme  quand  on  en  a  fait  one 
ligature  pour  la  saignée,  etc.  En  général  , 
l'impression  que  l'on  fait  en  pesant  sur  un 
corps  mou ,  sur  la  chair ,  sur  de  la  cire ,  etc. 
—Empreinte.  II.  V.  Pl.  iou. 

Locc'ha,  t.  a.  et  n.  Paire  impression  en 
pesant  sur  un  corps  mou ,  etc.  Part.  ri.  Voyez 
le  mot  précédent. 

Loin,  v.n.  Puer ,  sentir  mauvais.  Infecter. 
Pari.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyet  Flkbjx  et  Lot  fa. 

l.otitDiK ,  adj.  et  ».  m.  Puant ,  qui  sent  mau- 
vais. Infect.  Sale.  Vilain.  Impudique.  Pour  le 
plur-  du  subst. ,  louidien.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Cornouaille.  Voyez  Flêbioz. 

Locidiqiz  .  s.  f.  Faquinerte ,  action  de  fa- 
quin. Grossièreté,  parole  grossière  ,  malhon- 
nête. H.V. 

IjOOIdigbx  ,  s.  f.  Puanteur ,  mauvaise  odeur. 
Infection.  Saleté.  Impudicité.  Obscénité.  Voy. 
LonoïK. 

Lovhbbb.  Voyez  Lohbbb. 

Lovhm.  Voyez  1<ohh. 

Locfts.  Voyez  Loñh. 

LooSka.  Voyez  Loxka. 

Lockec'h.  Voyez  Lonbc'h. 

Lof*ez-  Voyez  Lonbc'h 

Loood.  Voyez  Locad. 

Locb.  Voyez  Lova. 

Locbex.  Voyez  Libb.i.  H.  Y. 

Loubâbz.  Voyez  Lovbbñtez. 

Loos.  Voyez  Looz. 

Loosaat  ,  t.  a  et  n.  Rendre  ou  devenir  sale, 
malpropre ,  etc.  Part,  louséet.  Voyez  Lorz. 
I.ogsobb.  Voyez  Loczdbo- 
Loosnoai.  Voyez  Lovzdbr. 
Loov.  Voyez  Loof. 
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Loovb.  Voyez  Lova. 

Looz,  adj.  Sale.  Malpropre.  Et  selon  quel- 
ques-uns, vilain,  laid.  Au  figuré ,  infâme, 
impur,  déshoonéte,  obscène,  impudique. 
Loux  10  an*  li  ma* ,  cette  maison  est  sale. 
.Va  gdn  némél  kanaoutntxm  loux ,  il  ne  chanta 
que  des  chansons  obscènes.  Voyez  Hcdib  et 
Lia ,  deuxième  article. 

Loin,  s.  m.  Blaireau,  animal  sauvage, laid 
et  puant.  Pl.  louxed.  Ce  mot  est  du  dialecte  dt 
Cornouaille.  Voyez  le  mot  précédent.  Voyez 
aussi  Bboc'h. 

Loozaoo.  Voyez  Louzoc.  H.  V. 

Lolzaoca  (de  3  syllab. ,  lou-za-oua),  v.  n. 
Herboriser ,  aller  chercher  des  plantes  dans  les 
champs,  dans  les  bois.  Exercer  la  médecine 
—Frelater.  Falsifier.  Altérer.  H.  V.  Part.  Iou 
zaouet.  lié gavoudaréturdré-hoUé  Umxaoua, 
on  le  trouve  partout  herborisant.  Louxaoua 
a  ra  réel  hé ddd ,  il  exerce  la  médecine  comme 
son  père.  En  Vannes,  Uxéutln—  En  Galles , 
ietizictia.  H.  V.  Voyez  Loczoc  et  Louzaoci. 

Loczaocbe  (de  3  syllab. ,  lou-xa-ouek),  adj. 
Abondant  en  herbes ,  en  plantes  médicinales , 
en  légumes.  Né  kéd  eur  vrd  louxaoue g  hou  - 
mon,  ce  pays-ci  n'est  pas  abondant  en  plantes, 
en  légumes.  En  Vannes ,  léxtutA-  —En  Galles , 
ieûziaiaok,  H.  V.  Voy.  Loozop. 

Louzaoobe  (de  3  syll.,  lou-xa-outk) ,  s.  f. 
Lieu  ou  l'on  cultive  des  plantes  médicinales 
ou  des  légumes.  Pl.  louxaouégou. 

LouzAOvBM.  Voyez  Uczou. 

Louzaocbk-al-laoc,  s.  f.  Staphisaigre  , 
plante.  Mot  à  mot,  herbe  apxfopx. 

Loczaoobh-ai-léaz,  s.  f.  Laiteron ,  plante 

Mot  à  mot,  HBBBB  AD  LAIT. 

I.0ÜZA0PBN  ANK-ABt ,  s.  f.  Serpentaire ,  plan- 
te. Mot  a  mot,  hbxbb  a  lacoolbovbe,  ac 
sEii'EM.  On  donne  le  même  nom  au  fenouil. 

LovzAODBN-ANüi-DAOCLAoAD ,  s.  f.  Eufraise, 
plante.  Mot  a  mot ,  hbbbb  aux  tbox.  On  donne 
le  même  nom  à  la  grande  ebélidoine. 

Loubaoobn -  Astt •  DABvoBO ,  s.  f.  La  petite 
éclaire  ou  la  petite  chélidoine,  plante.  Mot  à 

mot ,  HBBBB  AUX  BABTBES.  Voyez  SkLBBIE. 

Loczaoubx  -  asji  •  DtftvsD ,  s.  f.  Serpolet, 
plante  odoriférante ,  espèce  de  thym.  Mot  a 
mot ,  hbbbb  aux  moctoms.  Voj et  Mixudie. 

Louzaoubn-ann-dbbsibn  ,  s.  f.  Germandrce 
ou  chénetle.  Mot  i  mot,  hbbbb  a  la  fisvei. 

LoozAotiBa-ANN-oiwAD,  s.  f.  Plante  dont  je  ne 
connais  pas  le  nom  en  français ,  et  dont  le  jus, 
humé  par  le  nez,  étanebe  le  sang.  Mot  à  mot, 

HBBBB  AU  SAIQKBVBNT ,  A  I.'hEMOBBAGIE . 

LouziooEif-Aim-DBRAK ,  s.  f.  Aurone ,  plan- 
te. Mot  à  mot ,  HERBB  A  L'ÉPI» B. 

LoFZAOUBtV  -  ANS  -  DBB1ÑDBD  ,  S.  f.    Pensée  , 

fleur ,  espèce  de  violette  inodore  ,  mais  très- 
belle.  H.V. 

Loczaouen  - ann  -  blaz ,  s.  f.  Hépatique, 
plante.  Mot  k  mot ,  hbbbb  ac  foib. 

Lovzioubr-aiw-teñ  ,  s.  f.  Bardane  ,  plante. 
Mot  a  mot ,  hbrbk  a  la  TBiOMB.  On  lui  donne 
plusieurs  autres  noms. 

UrzAoüBS-AüN-TBOCCH ,  s  f.  Petite  eon- 
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soude  ,  plante.  Mot  a  mot,  bbbbb  a  la  coo- 
pter. On  donne  le  même  nom  a  la  peraicaire. 

LotzAoviN-Ai-FLSiiK ,  s.  f.  Aconit ,  plante 
vénéneuse.  H.  V. 

Uizaoüen-ab-gal  ,  a.  f.  Scabieose ,  plante. 
Mot  A  mot,  bbbbb  a  la  galb.  On  la  nomme 
«ussi  Uwxaouen-ar-vréac'h. 

Loozaoobn-ab-galovn  ,  s.  f. Mélisse,  plante. 
Mol  a  mot ,  bbbbb  ao  coecb.  On  donne  aussi 
le  même  nom  a  la  citronnelle. 

Loczaouen-ab-gooli,  s.  f.  Pyrole ,  planle. 

Mot  à  mot ,  HBKBB  A  LA  PLAIB. 

I.odzaoobn-ab-gboaz  ,  s.  f.  Verveine ,  plante. 

Mot  à  mot  ,  BBBBB  A  LA  CBOH. 

Loüzaoi'en-ab-«wazi ,  s.  f.  Argentine ,  plan- 
ta. Mot  h  mot ,  herbe  aux  on». 

I<OOZ40DHN-AB-G1V|INABNNOV  ,  S.  f.  HéllOtrO- 

pe  on  tournesol,  plante.  Mot  a  mot,  herbe 
acx  verrues.  Voyez  Tbô-hsol. 

LoczAoirBK-AB-<iwnnvBUBD ,  s.  f.  Eclaire 
on  grande  ebélidoine ,  plante.  Mot  a  mot ,  her- 
bu acx  hirondelles.  Yoyez  Sblbb. 

LOOZAOLBN-AB-C'HALYEZ  ,  8.  f.  Mille-feuille  , 

plante.  Mot  à  mot ,  bbbbb  aociubprntisb. 

Loozaoobn-ab-c'baz,  t.  f.  Ortie  royale, 
plante.  Mot  a  mot ,  bbbbb  au  cbat.  C'est  aussi 
le  nom  que  l'on  donne  an  chardon  béni ,  au 
Ire  plante. 

Louz  aodbn-abc'hI  ,  s.  f.  Chiendent ,  planle. 

Mot  à  mot  ,  HERBE  AD  CHIEN.  V.  TbBCZ-IÉOT. 

Looxaousn-ab-c'hobnn  ,  s.  f.  Pouliot ,  plan- 
te. Mot  à  mot ,  bbbbb  aux  pdces.  Voyez  Lod- 

JAOFEN-AR-SEÉVEÑD. 

Lodzaodevar  c'aostu ,  s  f.  Plante  que  je  ne 
connais  que  bous  le  nom  d'tiERBK  acx  poê- 
lons ,  qui  a'est  que  la  traduction  du  breton- 

Loueaoden -  ab -c'boStabb .  Voyez  Lodzoc- 
eontahm.  H.  V. 

Loizaocen-ab-c'hodsxbd,  s.  f.  Ju.tqniame 
ou  hanebane  ,  plante.  Mot  à  mot ,  bebbb  ad 
sobhbil.  Voyez  Mall-c'bêot. 

Louz aoden -  ab - GODBOo ,  s.  f.  Hyacinthe  ou 
jacinthe,  plante  dont  la  fleur  est  ordinaire- 
ment blcoe.  Mot  à  mot ,  bbbbb  ac  coucou. 

Locxaocen-ab-mahmou,  s.  f.  Malricaire, 
plante.  Mot  è  mot ,  bbbbb  aux  mères  ou  a  la 
matrice. 

Louiaocrn-ab-bkan ,  s.  f.  Coqueret  ou  allté- 
tkingi,  plante.  Mot  a  mot,  bebbb  a  la  piebbe. 

Loczaocbn-ab-môgbb ,  s.  f.  Pariétaire,  plan- 
te qui  croît  dans  les  murs.  Mol  a  mot ,  bbbbb 

AO  BtOB.  H.  V. 

Lodzaocbn-ab-pabaodb  ,  s.  f.  Caméléon  noir 
ou  ebardonnette ,  plante.  Mot  à  mot ,  bbrbe 
au  chardonneret.  Voyez  Aseol-dc. 

LoczAOCEN-AE-piz ,  s.  f.  Pas  d'Ane ,  plante. 
Mot  A  mot,  bebbb  a  la  tocx.  Voyez  Paô- 
mabc'b. 

I-oiz*ocen-ab-se*veñd,  s.  f.  Pouliot  t  plan- 
te. Mot  à  mot,  bbbbb  ad  M  duo  n.  Voyez  Loo- 
IA01  kn-ab-c'hoenn. 

Loozaouen -ir-spabp,  s.  f.  Asperge  ,  plante 
bonne  à  manger.  Mot  à  mot ,  bebbb  a  l'as- 

PEBflOtB 

Loczaoien  ab-vamm,  s.  f.Malricaire , plan- 
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le.  Mot  a  mot ,  bbbbb  a  la  mkbb  ou  a  la  ma- 

TBJCE. 

Loczaocen-ab-vablbn  ,  s.  f.  Bardane ,  plan 
te.  Mot  à  mot,  iibbbb  ad  gibon.  Voyez  I,oi- 
zaodbn-ann-tIñ. 

Lodzaooen-ab-vdbb  ,  s.  f.  Scorsonnère  , 
planle.  Mot  à  mot,  hebbb  a  la  tiperb. 

Lodzaooen-ah-vosen,  s.  f.  Caméléon  blanc 
ou  Caroline ,  plante.  Mot  A  mot ,  bebbb  a  la 

PESTB.VoyCZ  ASEOL-CWBNN. 

Lodzaocen-ab-vbéac'b,  s.  f.  Scabieose  , 
plante.  Mot  a  mort ,  bbbbb  a  la  petite  vt  - 
bolb.  Voyez  Louz  aoden- abgal, 

Loczaodbn-aB'Wbbc'bez  ,  s.  f.  Sensitive  , 

S riante  qui ,  dès  qu'on  la  touche ,  replie  ses 
cuilles.Mot  à  mot ,  uerbe  de  la  Vif.bce. 

Loczaol'en-dbouo-ab-bodb,  s.  f.  Scrofulai- 
re, plante.  Mot  à  mot,  hebbb  dd  mal  dd  boi. 
On  là  nomme  aussi  louzaouen  drouk-tont-h'ado 
Lodzaoden-sañt-Iakk  ,  s.  f.  Orpin  ou  re- 
prise ,  plante  vivacc.  Mot  à  mol ,  hebbb  de 
saint  Jean.  Voyez  Bévébez,  deuxième  art 
Loczaooen-sañt-Pbr,  s.  f.  Crêle  marine, 
plante.  Mol  à  mot,  iifrbr  tir  saint  piebbe. 

Loozaocen-sañtez-Apollina  ,  s.  f.  Jusquia- 
me  ou  hanebane,  planle.  Mot  a  mot,  bbbbb 
de  saints  Apolline. Voyez  Mall-c'bêot. 

Lodzaodbjc-sañtbz-Babba  ,  s.  f.  Plante  que 
le  P.  Grégoire ,  dans  son  Dictionnaire  fran- 
çais-breton ,  nomme  fueudonium ,  et  que  je  ne 
saurais  designer  autrement.  Mot  à  mot ,  hbb- 

B  B  DB  SAINTE  BABBE. 

Loczaodbn-santez-Mac'babid.s  f.Margoi  ri 
te,  planle  cl  (leur.  Mot  à  mot,  bbbbb  de  sainte 
marguerite.  Voyez  Trô-béol. 

Loozaodbb  (de  3  syll. ,  lov-xa-outr ) ,  s.  m. 
Herboriste ,  celui  qui  va  cueillir  des  plantes  ou 
qui  en  vend.  Médecin. — Botaniste,  celui  qui 
s'applique  a  la  connaissance  des  plantes.  Par- 
fumeur. U.  V.  Pl.  ien.  En  Vannes,  Uxtuour. 
Voyez  Loczod  et  Loczaoda. 

Loczaoceb-bêzbk  ,  s.  m.  Maréchal  vétéri- 
naire, celui  qui  traite  les  chevaux  malades. 
Pl.  louxaouérien-Hxek.  n.  V. 

LoczAortBBZ,  s.  f.  Hcrbière,  vendeuse  ou 
marchande  d'herbes.  Pl.  ed.  U.  V. 

Loizaodsbbz  (  de  4  syll. ,  Umxa-ouertt 
s.  m.  Action  de  médicamenter ,  de  droguer , 
de  panser ,  d'herboriser.  Herborisation.  Pan- 
sement. Voyez  Lodzoo. 

LoDZAODÊBiABZ  ,  s.  f.  Botanique,  science 
qui  traite  des  plantes.  (Corn.)  II.  V. 

Lodzaodi  (de  3  syll.,  fou-zo-otri } ,  v.  a.  Mé- 
dicamenter ,  donner ,  appliquer  des  médica- 
ments. Droguer.  Panser  une  plaie. —Parfu- 
mer, répandre  une  bonne  odeur  dans  l'air. 
II.  V.  Part,  louxaouet.  Ré  i  louxaouid  hdpuga- 
U,  vous  droguez  trop  vos  enfants.  Louxaoui  a 
ro  ar  gouliou,  il  panse  les  plaies.  Voyez 
Lodzoc. 

Loczaodtjz  (de  4  syllab. ,  lott  xa-ou-ux),  adj. 
Méilicinil ,  qui  sert  de  remède.  II.  V. 

Lodzdbb  ou  Lodzdôni  ,  s.  f .  Saleté.  Malpro- 
preté. Et,  selon  quelques-uns,  vilenie,  lai- 
deur. Au  figuré ,  infamie,  impudicilé  ,  impu- 
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rcté,  obscénité.  Ê-kreix  al  louxder  na  helleur 
Ut  béza  Ute'k .  au  milieu  de  la  saleté  on  ne 
peut  pas  être  sain  ,  bien  portant.  Al  louzMni 
tf  c'Komxou  a  xitkouex  tum  din  gwall-vaget , 
l'obscénité  dam  les  paroles  annonce  un  hom- 
me mal  élevé.  Voyez  Looz  et  Hcdubmz. 

Loczorj  ou  Louzaoo,  s.  m.  Herbe.  Légume. 
Plante  médicinale,  tottxaoum  [de  3  s. ,  (ou-xo- 
»),et,  suivant  quelques-uns,  toutouen,t ,  une 
'e  tige  dïu-rbe ,  nn  seul  pied  de  légume  , 
seule  plante  médicinale.  Pl.  louxou.  Le 
mol  louxou  se  dit  encore  pour  remède ,  médi- 
cament, médecine,  potion  purgative.  Anaoud 
a  ril-hu  al  louxaouen-maû?  connaissez-vous 
cette  berbe,  cette  plante?  Diva  a  ro  ûitoar 
louzou ,  il  vit  de  I  '■punies.  Al  louxovmaû  axô 
mdd  ëvid  hi  gléñvtd ,  ce  remède  ci  est  bon 
pour  sa  maladie.  Louxou  a  g/mer  hirié,  elle 
prend  médecine  aujourd'hui.  En  Vannes,  U- 
xeu ,  léxtuen. — En  Galles ,  Itûxiaou.  II.  V. 

Loczou  -  eabz  ,  s.  m.  Purgalion,  remè- 
de que  l'on  prend  pour  se  purger.  H.  V- 
Looaov-ttsT ,  s.  m.  Mort  aux  vers  ,  plante 
bonne  contre  les  vers  du  corps  humain.  Ver- 
mifuge. H.  V. 

Loüsorj-KoflTuai ,  s.  m.  Contre-poison ,  an- 
tidote, remède  contre  le  poison.  H.  V. 

LoOZOC-BOCSBÊME.  V.  LOCZOt'-EOCSKCZ.U.V. 

Loczoo-eooseoz,  s.  m.  Dormitif,  remède 
qui  provoque  à  dormir.  Opium.  II.  V. 

Loozoo-c'Horjsz  vio ,  s.  m.  Baume,  sub- 
stance végétale  résineuse  et  odorante.  II.  V. 

Lolzou-dasbob-  V.  Louxoc-dislounb.  H.  V. 

Locxog-dislouSe,  s.  m.  Vomitif,  remède 
qui  fait  vomir,  H.  V. 

Loozoo-meSvbd.  Voyez  Loczoc-eêst.  (1.  V. 

Looxou-sbabz.  Voyez  Louzou-eaez.  H.  V. 

Loozou-teûbbl  ,  s.  m.  Vomitif,  remède  qui 
fait  vomir.  II.  V. 

Lova  ou  Lovvb  ,  adj.  et  s.  m.  Léprenx,  qui 
a  la  lèpre.  Ladre.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  îo- 
vriitn.  On  dit  aussi  lor  et  loutr ,  —  dans  le  sens 
de s«le .malpropre.  II. V.  Voyez  Kaeocz. 

LovbbRtez  ,  s.  f.  Lèpre,  gale  sur  tout  le 
corps  ,  par  la  décomposition  du  sang.  Ladre- 
rie. Pool  to  béd  al  lovreûttx  i  Brei: ,  la  lèpre 
a  été  commune  en  Bretagne.  On  dit  aussi  lor- 
ñtx ,  dans  le  même  sens, — et ,  déplus ,  il  signi- 
fie saleté,  vilainie,  ordure.  II. V. 

Lovbez  ,  s.  f.  Léproserie,  hôpital  pour  des 
lépreux.  Ladrerie.  Pl.  lovréxou.  On  dit  aussi 
lordi ,  dans  le  même  sens ,  de  lor  pour  lovr , 
lépreux ,  et  tt ,  maison.  Je  pense  qu'il  ne  faut 
pas  chercher  ailleurs  l'origine  et  I  élymologie 
du  nom  de  Loovbb  que  porte  le  palais  de  nos 
rois ,  ainsi  que  quelques  villages  de  France. 

Lovbez  ,  s.  f.  Lépreuse ,  femme  qui  a  la  lè- 
pre. Ladresse.  Pl.  td.  On  dit  aussi  lortx,  dans 
le  même  sens.  Voyez  Kaboi zbz. 

Lovbi,  v. n.  Devenir  lépreux,  ladre.  Part. 
tt.  On  dit  aussi  lori,  dans  le  même  srns. 

Lu  ,  adj.  Ridicule,  digne  de  risée,  de  mo- 
querie. Eunn  drd  tu  to ,  c'est  une  chose  ri- 
dicule. 

I.*,  s.  m  Armée.  Pl.  ou.  Danile  Voc.  brcl. 
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du  ix*  siècle  ,  (m.  En  Galles,  (u.  Ce  mol  a 
vieilli.  H.  V. 

Lca,  v.a.  Parodier,  faire  une  parodie.  Part. 
tt.  En  Vannes,  trélaltin.  II.  V. 

LiAca.  Voyez  Lcc  bacu.  II.  V. 

Luadb*  ,  s.  f-  Parodie,  imitation 
bouffonne  et  maligne  d'un  ouvrage 
Pl.  luadtnnou.  H.  V. 

Lgajmadob  ,  s.  m.  Moisissure ,  corruption 
d'une  chose  moisie.  Ce  mol  est  du  dialecte  do 
Vannes.  Voyez  Locbd  ,  deuxième  art.  U.  V. 

Luaxsbijc.  Voyez  Lockoi.  H.  V. 

Lcba*  ,  adj.  et  s.  m.  Insinuant,  quia  l'a- 
dresse et  le  don  de  s'insinuer.  Adroit.  Pour  U 
plur.  du  subst. ,  lubaned.  Voyez  Gwsn. 

Lcbamblli  ,  v.  a.  Galanliscr ,  être  ridicule- 
ment galant  auprès  des  dames.  Part  lubantl- 
Ut.'Delu,  ridicule,  et  de  panelli,  eo  Galles, 
presser.)  [Trég.)  II.  V. 

Lubanêbez  ,  s.  m.  Insinuation ,  adresse ,  ac 
tion  de  s'insinuer. 

LcBAiii,  v.  n.  S'insinuer,  s'introduire  avec 
adresse.  Part,  tt- 

Luou .  s.  m.  Cendre ,  la  poudre  qui  reste  du 
bois  et  des  autres  matières  combustibles ,  après 
qu'elles  ont  été  brûlées.  Poussière  ,  terre  et 
autres  substances  réduites  en  poudre  fort  me- 
nue. Ludut»  ,  t. ,  une  bluetlc  ,  un  brin  de 
cendre,  un  grain  de  poussière.  Pl.  ludutnnou 
ou  simplement ludu.  Àr  chtÙAtùd-xèrU  rakit 
kalx  a  tudu ,  ce  bois  ne  fait  pas  beaucoup  de 
cendre.  Likithéñ  tear  ludu  (ornas,  mettez  le 
sur  de  la  cendre  chaude.  — En  Galles,  ludou. 
II.  V. 

Lcdua  ,  v.  a.  et  n.  Réduire  ou  se  réduire  en 
cendre,  en  poussière.  Part,  ludut  t.—  En  Gall., 
ludoua.  H.  V. 

Ludcbe  ,  adj.  Cendreux  ,  qui  est  plein  ou 
couvert  de  cendre ,  do  poussière.  Eur  c'Aoi 
ludutk  koe'h  eux  axé,  vous  avez  la  un  chat 
cendreux. — En  Galles ,  (udo«ao*.  H.  V. 

Lcdobe,  s.  m.  Celui  qui  est  toujours  dam 
les  cendres.  Frileux,  qui  est  fort  sensible  au 
froid.—  Casanier,  qui  aime  1  demeurer  chez  lui 
par  esprit  de  fainéantise.  II.  V.  Pl.  luduSitn 

Lcdukx  ,  s.  f.  Celle  oui  est  toujours  dans  les 
cendres.  Frileuse.  — Cendrillon.  H.V.  Pl.  lu- 

I.i  bcbb,  s. m.  Marchand  de  cendre.  Pl.  Un. 

Lcê.  Voyez  Ltùk. 

Lcfb  ,  s.  m.  Éclat.  Lustre.  Splendeur.  Bril- 
lant. Voyez  I.ogebx. 

Lltba  ,  v.  n.  Eclater ,  avoir  de  l'éclat.  Bril- 
ler. Reluire.  Avoir  du  lustre.  Part.  et.  Voyez 
Iagirni. 

Lcfbkb.  Voyez  Lampbeb.  U.  V. 

Lctboubb  ,  s.  m.  Polissoir ,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  polir.  II.  V. 

I.CTBtz,  adj.  Eclalaot,  qui  a  de  l'éclat, 
du  lustre.  Brillant.  Resplendissant.  Luisant 
Voyez  Lugkbkuz. 

Lcu ,  adj.  Etouffant.  Lourd  ,  en  parlant  du 
lemps ,  de  l'air,  /louer  lûg  ,  temps  auquel  la 
chaleur  est  excessive  et  étouffante,  quoique  le 
soleil  ne  paraisse  pis.  Je  crois  que  ce  root  est 
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du  dialecte  de  Corn,  et  qu'il  tient  au  suivant , 
quoiqu'emploAé  avec  une  autre  acception. 

Logrm  ,  s.  F.  Brouillard  ,  vapeur  épaisse  qui 
obscurcit  l'air.  Brume.  Ce  mol  est  du  dialecte 
de  Cornouaille.  Voyez  Lises  et  Latar. 

I.l  GEN.N  .  Voyei  LeCEGBÎ»*. 

Lugern  ,  s.  m.  Eclat.  Lustre.  Splendeur. 
Brillant.  —  Phosphore,  corps  simple,  lumi- 
neux dans  l'obscurité.  H.  V.  Rtd  to  lémel  al 
lugern  diouc'h  ar  méxer-maft  ,  il  faut  ôter  le 
lustre  de  celte  étoffe.  Voye  z  Lükb. 

LcGERMADi'R ,  s  m.  Phosphorescence ,  pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  dégager  de  la 
lumière  dans  l'obscurité ,  sans  chaleur  ni  com- 
bustion sensible.  II.  V. 

LtstRprtt.  Voyez  Lamprer  H.  V. 

Lcgeriu,  v.  n.  Eclater,  avoir  de  l'éclat , 
du  lustre.  Briller.  Eclairer.  Reluire.  Elincc- 
Icr.  Flamboyer.  Part.  et.  Lugemi  a  ria  ké 
laoulagad  ,  ses  yeux  brillaient.  A'alx  t  lugern 
ar  Mtéred  hénôz  ,  les  étoiles  étincellent  bcau- 
roup  celte  nuit.  Voyez  LcrnA. 

I.UGERNOIER.  Voyez  LcFBOlER    II.  V. 

Ldgrrmz  ,  adj.  Eclatant.  Brillant.  Rcs- 
plendisaant.  Etincelant.  Flamboyant. — Phos- 
phorescent ,  qui  a  la  propriété  phosphorescen- 
te. Voyez  LuFRt  z  et  Lampriz. 

Ligiu,  a.  m.  Lenteur.  Paresse,  surtout 
pour  le  travail.  Red  i  véxô  en  cm  xixôbtr  eûz  al 
lvgud-zé  ,  il  faudra  vous  défaire  de  celte  len- 
teur, de  cette  paresse.  Lugvd  s'emploie  aussi 
comme  adjectif  et  signifie  lent ,  paresseux. 
Voyez  Gorbégez  ,  premier  article  ,  et  Difcoi. 

I  t'.iioiR,  s.  m.  Lent.  Tardif.  Paresseux  , 
surtout  pour  le  travail.  —  Musard,  qui  s'ar- 
rête ,  qui  s'amuse  partout  à  des  bagatelles. 
— Lambin.  Flâneur.  H.  V.  Pl.  ien.  Voy.  Gor- 
rbk  et  Die». 

Lluiderkz  ,  s.  f.  Femme  qui  est  lente  ,  pa- 
resseuse, surtout  pour  le  travail.  Pl.  td.  Voy. 
U«rrs«kx  ,  deuxième  art. 

I.l'gi'DBrf.z.  Voyez  Lcgcd.  H .  V. 

Llgcdi,  v.  n.  Faire  le  musard,  s'arrêter, 
s'amuser  partout  i  des  bagatelles.  Lambiner. 
Flâner.  Part.  el.  II.  V. 

Lcuiste,  s.  m.  Troène,  arbrisseau  l.ugus- 
irtn,  f.  i  un  seul  pied  de  troène.  Pl.  lugut- 
trenned  ou  simplement  luguttr.  On  donne  en- 
core le  même  nom  au  uénufar  ou  lis  d'étang. 
Voyez  Loazoib. 

LCc'h  ,  S.  m.  Ce  mot,  que  je  crois  inusité 
aujourd'hui  dans  les  quatre  dialectes  ,  a  dn 
signifier  lumière ,  clarté  ;  on  le  trouve  encore 
dans  ses  dérivés  lue' ha ,  lue'kédtn ,  etc.  —  En 
Galles,  Jrc'A.  En  gaël-irl. ,  tucher.  En  gaël- 
écos. ,  loic'h.  H.  V. 

Llc'ha  ou  Lcic'ha  (de  isyll. .  lui-e'ha),  et , 
par  adoucissement,  Lru.v.  n.  Luire.  Reluire. 
Eclairer.  Briller.  Part.  luc'Aet  ou  litichti. 
Voyez  LtT.iRMi  et  Stebédemsi. 

Loc'iiach  ou  Ldaui  (le  dernier  ch  français), 
s.  m.  Baragoin,  langage  corrompu. — Jargon. 
Argot,  particulièrem.  celui  des  tailleurs.  H.V. 

Li  i  hêdem,  s.  f.  Eclair,  feu  qui  précède  le 
bruit  du  tonnerre.  Pl.  luc'htd  ou  lue'had.  Eul 

n.  b.  f 
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mi  -  h*  in,  am  rilx  gwélet ,  j'ai  vu  un  éclair.— 
Ki.  C.all. ,  luc'hed.  Engaël  i-c,  loic'head.Uy . 

Lcc'hedi  ,  v.  impers.  Eclairer ,  faire  des 
éclairs.  Part.  et.  Lue'htdl  a  ra  ,  il  éclaire ,  il 
fait  des  éclairs. — En  Galles  ,  luc'hédi.  H.  V. 

Luc'iiedi  z ,  adj.  Sujet  à  donner  des  éclairs , 
en  parlant  d'un  temps  d'orage. 

Loc'urz,  adj.  Luisant.  Reluisant.  Brillant 
Voyez  Li'grrnuz  et  Sterêdesncz. 

Loi.  Voyez  Lun. 

Loi  a.  Voyez  Lrzu. 

Lüia.  Voyez  Luc'ha. 

Lvic'ba.  Voyez  Lic'ha. 

Ltn,  9.  f.— Forme:  Figure  Image.  Effigie. 
Face.  II.  V.  La  lune,  planète  satellite  de  la 
terre ,  qui  a  donné  son  nom  à  un  des  jours  de- 
là semaine.  De  plus ,  lundi.  (/•  •■7..ñm  (tin  etli 
ar  miz.  le  premier  lundi  du  mois.  Voy.  DilOm. 

Lukac'u,  s.  m.  Rognon  ,  viscère  glanduleux 
qui  sépare  l'urine  du  sang.  Pl.  iou.  II.  V. 

*Losèdou-r vrbrk, s. m.  pl.  Besicles  ,  sortes 
de  lunettes  à  branches.  H.  Y 

*  I  •  Nf.ni  n  ,  s.  f.  Lunette  ,  verre  taillé  de 
telle  sorte  qu'il  soulage  la  vue  et  rend  la  vision 
plus  nette.  Pl.  lunédou.  lÀkid  k6  lunédou  tcar 
hâ Jri,  prenez  vos  lunettes.  IL  V. 

Lupb,  adj.— Lascive.  H.V.  Il  ne  se  dit,  je 
crois,  qu'en  parlant  delà  femelle  des  animaux, 
lorsqu'elle  demande  le  mâle.  I.upr  eo  ar  giex- 
xé,  cette  chienne  est  en  queue,  en  chaleur. 
—En  Galles,  f/pr.  H.  V. 

I.i  rr  ,  s.  m.  Paresse.  Négligence.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Cornouaille  et  d'une  partie  de 
Vannes.  Voyez  Dif.gi  et  Lbzibbgez. 

Lubeek,  adj.  Paresseux.  Négligent.  Voyez 
le  mot  précédent. 

Ldibl  ,  s.  f.  Bande  ou  ligature  qui  sert  ;'i 
presser  les  petits  enfants  dans  leur  maillot 
C'est  ordinairement  une  lisière  de  drap  que 
l'on  emploie  à  cet  usage.  Pl.  lurellou. 

I.irrii.ik,  s.  f.  Bandelette  .  petite  bande. 
Pl.Iureifouiç/ou.  H.V. 

Lubeisvat  ,  t.  n.  Rendre  ou  devenir  pa- 
resseux. Pari.  et.  (Corn.)  H.V. 

Lus ,  a.  m.  Petit  fruit  d'un  arbrisseau  qui 
croit  dans  les  forêts  et  qui  se  nomme ,  je  crois, 
myrtile  en  français.  Ce  fruit  est  de  couleur 
noire,  de  la  grosseur  et  forme  des  grains  de 
cassis  ;  mais  il  ne  vient  pas  en  grappes.  Lutrn . 
f. ,  un  seul  de  ces  fruits  ou  un  seul  pied  de 
l'aibrisseau  qui  le  porte.  Pl.  lût.  En  Haute- 
Bretagne  ,  on  nomme  ce  fruit ,  en  français , 
M  cet. — En  Galles ,  lût.  H.  V. 

I.i  sa,  v.  n. Cueillirdesluccts.  Part. et. Moñd 
a  rann  d'ar  e'koad  da  luxa,  je  vais  au  bois  cueil 
lir  des  luects.  En  Galles,  luxa.  H.  V. 

Litsk  ou  Lcskel  ,  s.  m.  Mouvement.  Agita 
lion.  Branle.  Branlement 

Lcsra  ou  Lt'SKBLLA,  t.  a.  Mouvoir.  Agi 
1er.  Remuer.  Branler.  Ebranler.  Bercer.  — 
Brandir ,  secouer  une  arme.  Osciller ,  se  mou 
voir  alternativement  en  sens  contraire.  H.  V. 
Part.  et.  Luxket  brdx  to  ar  gtcéx  gañd  anu 
>"  ! .  les  arbres  sont  fort  agités  par  le  vent. 
l'érdk  na  lutkil-hu  kéd  ar  bugtl  f  pourquoi  ne 
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bercez-voos  pas  l'enfant.' — Ed  Galles,  lutgao. 
H.  V. 

Lcska ,  t.  ré  II.  Se  déboiter.  Se  disloquer. 
Se  déjoindre.  Part.  et.  11.  V. 

Luskbl.  Voyez  Lcsb. 

I,i  s  K  k  1 1  a  -  Voyez  I.rskA 

Lcseelladub,  s.  m.  Branle,  oscillation. 
Fluctuation.  Balancement.  II.  V. 

Lcskiu.cz,  adj.  Inquiet,  qui  n'est  pu  con- 
tent de  l'état  où  il  se  trouve.  Remuant.  Bran- 
lant, qui  branle,  qui  penche  tantôt  d  un  cô- 
té, tantôt  de  l'autre,  fur  penn  lutkelluz  en 
deût,  il  a  l'esprit  inquiet.  H.  V. 

Lcsk»  ou  Lisebi.lrb  ,  I.  m.  Celui  qui 
agile ,  qui  branle ,  qui  berce-  Pl.  l'en. 

Lcsebbez  ou  Loskellibez  ,  s.  m.  Action  de 
mouvoir,  d'agiter,  de  branler,  etc.  Branle- 
ment.  Bercement- 

Lcseeeez  ou  Lcseellbbrz  ,  t.  f.  Celle  qui 
agite ,  qui  branle ,  qui  berce.  Pl.  ed. 

Liskoz,  adj.  Mobile,  qui  se  meut  ou  peut 
être  mu.  En  Galles,  Itugaol.  H.  V. 

Lcsbk  ou  Lczbn,  s.  f.  Brouillard .  vapeur 
épaisse  qui  obscurcit  l'air.  Brume.  lira  eo  al 
luten  mon,  ce  brouillard  est  froid.  V.  Latab. 

Lcsen  ,  s.  f.  Le  premier  lait  que  donne  la 
vache ,  après  avoir  fait  son  veau.  Hosicurs 
foot  précéder  ce  mot  du  substantif  Uax  et  di- 
sent Icaz-luten.  Voyez  Kelléaz. 

Lcse*.  Voyez  Les. 

(MU  ,  s.f.  Vaciet,  espèce  de  jacinthe  sau- 
vage ,  plante. 

Lczbn.  Voyez  Losr.k  ,  premier  article. 

LmtMMM ,  adj.  Embrumé,  chargé  de  brouil- 
lards. G  icall  lutennuz  to  annamzer  ,  le  temps 
est  bien  embrumé.  Voyez  Latablz  et  Toc- 

LENNUZ.  II.  V. 

Luzi  ou  Lci,  s.  m.  Etal  d'une  chose  brouil- 
lée ,  mêlée,  commecbeveux ,  fil ,  etc. — Pique, 
brouillerie ,  petite  querelle.  11.  V. 

Lczia  ou  Lcia  de  2  syll. ,  /u-iwouiu  i  j  , 
v.  a.  Brouiller.  Mêler.  11  se  dit  plus  particuliè- 
rement en  parlant  dos  cheveux,  du  fil,  etc. 
— Encombrer.  H.  V.  Au  figuré  ,  embarrasser. 
Part.  Imxiel  ou  luiel.  Lusia  a  rit  va  bliâ,  vous 
brouillez  mes  cheveux.  Voyez  Un  su  *  —  En 
Galles ,  luziao.  H.  V. 

Lcziadub  ou  Loiaocb  (de  3  syllab. ,  lu-zia- 
dur  ou  tu  ia  dur  ) ,  s.  m.  Aclion  débrouiller  , 
de  mêler ,  d'embarrasser.  —  Encombrement. 
En  Galles ,  lutiad.  H.  V. 


M 

M  ,  lettre  consonne  ,  la  quatorzième  de  l'al- 
phabet breton.  Elle  se  prononce  comme  en 
français. 

Ma  on  Va,  pron.  poss.  conj.  Mon,  ma  , 
mes.  Ma  tdd ,  mon  père.  Ma  mamm ,  ma 
mère.  Ma  breudeûr ,  mes  frères.  Fa  ne  s'em- 
ploie qu'en  Léon  ,  où  l'on  dit  va  tdd ,  ta 
mamm,  etc.  En  Vannes,  on  prononce  indif- 


MAB 

féremment  ma  ou  me,  ma  zdd  ou  m«  xdd 
En  Galles,  me,  tt  et  mai.  En  gaël  ,  mo  II  Y 
Ma,  conj.  Que.  Êpdd  ma  vévinn,  tant  que  je 
vivrai.  Gañtjna  teüot,  pourvu  que  vous  veniez. 

Ma  ,  3'  pers.  du  sing. ,  de  béxa ,  être,  con- 
tracté de  éma  ,  il  est.  Ma  enn  li,  il  est  à  la  mai 
son.  Quelquefois  il  signifie,  soit,  bien.  Gridann 
drd-zé.—  Ma  f  faites  cela.—  Soit.  H.V. 

M  a  ou  M  \b  ,  conj.  Si.  Ma  se  met  devant  les 
voyelles  et  devant  les  consonnes  I .  n  et  v  ;  mar 
s'emploie  devant  les  autres  consonnes.  Ma 
anavéxid  anithañ,  si  vous  le  connaisses.  Ma 
oufenn  ann  drd-zé ,  si  je  savais  cela.  Ma  livi- 
rid  eurgér  ,  si  vous  dites  un  mot.  Ma  na  xtill 
kit,  si  vous  ne  venez  pas.  Ma  venn  pinvidik . 
si  j'étais  riche.  Mar  kirit,  ex  inn ,  j'irai,  si 
vous  voulez.  Mar  gounéxann  ,  hâ  pitô  hâ  lAd , 
si  je  gagne,  vous  aurez  voire  part.  Mar  teù  , 
her  gteélimp  ,  s'il  vient ,  nous  le  verrons. 

Ma  ou  Ma*  ,  particule  qui  vaut  la  française 
ci ,  pour  ici.  Elle  se  met ,  par  forme  d'encliii- 
que ,  immédiatement  après  le  substantif,  tant 
au  singulier  qu'au  pluriel.  Ann  ti  mañ  a  tô 
kaer  ,  cette  maison-ci  est  belle.  Ann  dùd-ma  a 
tô  pinvidik  ,  ces  gens-ci  sont  riches.  —  Voyez 
A  ma.  En  Galles  .  èman  H.  V. 

Ma  ,  adv.  de  lieu  ,  avec  interrogation.  Où  ? 
En  quel  lieu  1  Ma  oud  ou  ma  oud-di?  où  es- 
tu  ?  Ma-z-tt  ou  ma-zii-hu  ?  où  allez-vous  ? 
En  Vannes  ,  men. — En  Halles ,  mon.  II.  V. 

Ma-rim  ou  Va-hini  ,  pron.  possess.  absolu 
La  mien  ,  h  mienne.  Pl.  irrégulier  ma-re* ou 
t  a  re  ,  les  miens .  les  miennes.  Mahini  m  ar 
brata  .  c'est  la  mienne  qui  est  la  plus  grande. 
Va-ré  ne  d-iñl  kéthô-ré,  les  miens  ne  sont 
pas  les  vôtres.  Voyez  Hm. 

Mis  ou  Map  ,  s.  m.  Fils ,  enfant  mâle  ,  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère.  Garçon.  Pl.  mi 
bien  ou  mipien  (  de  2  syllab. ,  mi-tVfn  ou  mi- 
pien'. Ar  rihana  eo  va  mdb ,  le  plus  petit  es) 
mon  fils,  fil:  a  eur  mdb  eo  gwilioudêt ,  elle 
est  accouchée  d'un  fils.  En  Cornouaille,  on 
dit  raaôou  ,  au  plur. ,  et ,  en  Vannes ,  mabed  . 
qui  est  le  plus  régulier.-  En  Galles,  mdb.  En 
gaël  ,  mak.  H.  V. 

Màb-arab,  s.  m.  I*e  bois  qui  entre  dans  U 
soc  de  la  charrue.  A  la  lettre ,  nu  de  aus- 
si r.  Voyez  KftrZR. 

Màb  -  eabb  .  s.  m.  Beau-fils  ,  celui  qui  n'csi 
fils  que  d'alliance  par  mariage.  Gendre,  celui 
qui  a  épousé  la  fille  de  quelqu'un.  Pl.  mipien 
kaer.  En  Vannes,  mabek  ,  pour  les  deux  ac- 
ceptions. Voyez  Les-tab  et  Dafi. 

Màb-dêx,  s.  m.  L'homme  en  général.  I-e 
genre  humain.  L'espèce  humaine.  Mot  a  root. 
fils  de  t  homme.  Skultd  en  deûx  gtcdd  mdb 
dén  ,  il  a  versé  le  sang  humain  ou  le  sang  du 
dis  de  l'homme. 

Màb-ligad  ,  s.  m.  Prunelle  ,  l'ouverture  qui 
parait  noire  dans  le  milieu  de  l'œil  On  dit 
aussi  Mdb-al- lagad.  Mot  a  mot,  nu  db 
l'oeil. 

Màb-iaocaSk,  s.  m.  Bachelier  ou  bat-tht- 
valier  ,  se  disait .  au  moyen- âge,  d'un  jeune 
aspirant  a  la  chevalerie.  Pl.  mipien -iaovutnk. 
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Ce  mot  t  vieilli.  Ed  Galles,  màbUumk.  H.V. 

•  MIbuajob.  Voyei  DiN-t-nl.  H.  V. 

Mahbe  ,  a.  m.  Beau-fils.  Gendre.  Pl.  mabé- 
gtd.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyci 
Màb-kakh  et  Lis- vis. 

Mabee  ,  adj.  Filial ,  qui  appartient  au  fila 
ou  à  ud  fils. 

Mabêbkz,  s.  m.  Filiation ,  descendance  du 
fils  à  l'égard  du  père  et  de  ses  aïeux.  Généa- 
logie ,  suite  et  dénombrement  des  ancêtres  de 
quelqu'un. — Adoption,  action  d'adopter.  H.V. 
On  dit  aus»i  mibilitx ,  dans  le  même  sens. 

Maktikbm  ,  s.  m.  Vicomte.  Pl.  td.  Ce  mot  a 
vieilli.  Voyei  Biseooüt  et  Tibbm   H.  V. 

Mabtieb.iabz  ,  s.  f.  Vicomté.  Pl.  td.  il.  V. 

Ma ktiernbz  ,  s.  f.  Vicomtesse.  Pl.  td.  H.  V. 

Min  ,  adject.  et  adverbe.  Bon,  taot  pour 
le  goñl  que  pour  le  caractère.  Clément  In- 
dulgent. Bien.  Ar  bara-mañ  a  zô  mdd,  ce 
pain  -ci  est  bon.  A  galoun  vdd  htr  grinn  ,  je 
le  ferai  de  bon  cœur.  Ré  t4d  eo  é-kéñvtr  M 
cugalé ,  il  est  trop  indulgent  envers  ses  en- 
fants. Né  kil  gréai  mdd  gañl-hañ ,  il  ne  l'a 

fias  bien  fait.  Au  comparatif ,  gtetlloc'k  ,  meil- 
eur.  Au  superlatif,  gvotUa ,  le  meilleur.  Mdd 
ou  Mât  est  un  nom  de  famille  connu  en  Bre- 
tagne. — En  Galles,  mdd.  En  gael,  maid.  H.  V. 

Mad  ,  s.  m.  Bien  ,  ce  qui  est  bon  ,  utile  , 
avantageux ,  convenable.  Vertu ,  ce  qui 
est  louable.  Probité.  Pl.  ou.  Rid  to  ébtr  ar 
mdd,  ha  Uxtl  ann  drouk,  il  faut  faire  le  bien, 
et  laisser  le  mal.  Le  pl.  nui  don  s'emploie  pour 
biens,  richesses ,  fortune.  Eut  madou  brds  tu 
dtût ,  il  a  beaucoup  de  biens. 

Mài»-ôbcb,  s.  m.  Bonne  action.  Bonté, 
fi ienfait.  Faveur.  Pl.  mdd -ôbiria*.  D'hômdd- 
obériou  eo  é  Mann  kémtñt-té .c'est  à  vos  bien- 
faits que  je  dois  cela. 

Màd  ôbbrbb,  s.  m.  Bienfaiteur,  celui  qui 
fait  quelque  bien  à  quelqu'un.  Pl.  Un.  Va 
mdd-obirtrto,  c'est  mon  bienfaiteur. 

Màd-obêbbbez  ,  s.  f.  Bienfaitrice  ,  celle  qui 
fait  quelque  bien  a  quelqu'un.  Pl.  td. 

Mau-tbê,  adj.  Parfait,  à  qui  il  ne  manque 
rien  pour  cire  accompli  dans  son  genre.  H.V. 

M  a  les  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  naturellement 
bon.  Bienfaisant.  Bénin.  Facile-  Il  signifie  de 
plus ,  celui  qui  a  de  grands  biens.  Bicne.  Fer- 
tile. Pour  le  plur.  du  sobst. ,  madéitn.  Le  mot 
madtk  entre  dans  la  com|K>sition  de  plusieurs 
noms  de  lieux  et  de  familles. — Anciennement, 
madnk cl madruff.En  Galles, madok  H.V. 

Madélez  ,  s.  f.  Bonté ,  qualité  de  ce  qui  est 
bon.  Bienfaisance,  inclination  a  faire  du  bien 
aux  autres.  Faveur.  Bienveillance.  Indul- 
gence—Obligeance ,  disposition ,  penchant  à 
obliger.  H  V.  Pl.  madêUtou  ou  madilisiou.  Ri 
a  vadéltx  hoe'n  tût  évil-hañ ,  voos  avez  trop 
de  bonté  pour  loi.  KaU  avadéltt  tn  dtûz  ivid 
ar  ri  ail ,  il  a  beaucoup  d'indulgence  pour  les 
autres.  Voyez  Mio,  prero.  art.  — En  Galles  , 
madtx  et  madolaet.  En  gaël  écos.  et  irland. , 
maoidi.  H.  V. 

Madik  ,  s.  m.  Dragée,  fruit  couvert  de  su- 
cre. Vl.maiigou.  H.V. 
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Mamobbez  ,  s.  f.  Bonbonnière,  boite  a  bon- 
bons.  Pl. madigéréxtd.  H.V. 

Mamoou,  b.  m.  pl.  Terme  enfantin,  qui 
vaut  le  français  bonbon  ,  nanan  ,  etc.  Maii- 
gou  est  le  plur.  de  l'inusité  madik  ,  diminutif 
de  mdd ,  bon. 

Madbb  ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que  l'on 
doone.au  séneçon ,  plante  médicinale.  Voyez 
Aoubedal  et  Babe. 

*  Maâ,  s.  m.  liai,  le  cinquième  mois  de 

I  année.  Mit  mai',  le  mois  de  mai.  —  Hors  de 
Léon ,  mé.  En  Galles ,  moi.  H.  V.  Ce  mot ,  je 
pense,  doit  avoir  son  origine  dansIelatina-Aips. 

Maki,  s.m.  Soldat.  Militaire.  Simple  homme 
de  guerre.  Servant  d'armes.  Ce  mot  a  vieilli. 
H.  V. 

Mabn  Vojez  Mêan. 

Maee.  Voyez  Mbar. 

*  Mabbounez  (de  3  syll. ,  maé-rau-ntx  ) ,  s.  f. 
Marraine,  celle  qui  tient  un  enfant  sur  les 
fonts  de  baptême.  Pl.  td.  En  Vanne»,  moi- 
re». Pl.  maérined.  En  quelques  endroits,  on 
dit  mamm-maéron  ,  dans  le  même  sens.  Yoy. 
Paeboon. 

Mabstbouni.  Voyez  Gbobisded.  H.  V. 

M  a  bz.  Voyez  M*az. 

M  \ezvb.  Voyez  Mrzob. 

Maga,  v.  a.  Nourrir.  Alimenter.  Susten- 
ter. Au  figuré ,  donner  de  l'éducation ,  élever, 
instruire.  Part.  tt.  Maga  arahé  ddd,\\  nour- 
rit son  père.  Eur  bugel  magtl  mdd  to ,  c'est  un 
enfant  bien  né,  bien  élevé.— En  Galles,  ma- 
gi.  U.  V. 

Magadel  ,  s.  m.  Celui 
a  ïesprit  pesant,  qui  t 
nourrir.  Pl.  magadelted 
lecte  de  Vannes 

Magadbn  ,  s.  f.  Nourrisson ,  enfant  qui  est 
en  nourrice.  Pl.  magadtnnou  ou  magadtnned 
tw  cagadtn?  avez-vous 
tronvé  un  nourrisson? 

Migadl-r  ,  s.  m.  Nourriture.  Aliment.  Au  fi 
guré ,  éducation  ,  instruction.  Voyez  Boed. 

Magadcbez  ,  s.  f.  le  même  que  le  précédent . 

Magbb,  s.  m.  Celui  qui  nourrit.  Nourri- 
cier ,  le  mari  de  la  nourrice.  Dans  ce  dernier 
aens ,  on  dit  aussi  téd-magtr ,  père  nourri- 
cier. Jkfaoer  ,  au  figuré,  se  dit  de  celui  qui 
donne  de  l'éducation,  de  l'instruction.  Pl. 
ie  h.— En  Galles  ,  magour.  H.V. 

Magbbez,  s.  f.Nouirice,  femme  qui  allaite 
ou  qui  a  allaité  un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien 

II  se  dit  aussi  d'une  mère  qui  allaite  son  en 
Tant.  Pl.  td.  Lakaad  a  riol-ku  Ad 
magértt  ?  metlrez-vous  votre  enfant  eo  nour- 
rice? Magirtx  to  va  grtk ,  ma  femme  e>i 
nourrice. 

MioÉBBz,  s.  m.  Nourrissage  ,  la  manière, 
le  soin  de  nourrir.  Voyez  Magadub.  H.V. 

Magi  ,  s.  m.  Macle,  fruit  qui  croit  dans  les 
marais  et  qui  flotte  sur  l'eau.  Pl.  ou.  H.  V. 

Magcz  ,  adj.  Nourrissant ,  qui  nourrit  beau- 
coup ,  qui  sustente.  —  Nutritif,  il.  V.  Nékéd 
evr  boid  magux  htnntx,  cet  aliment  n'est  point 
nourrissant. 


li  qui  est  indolent ,  qui 
ne  pense  qu'a  se  bien 
td.  Ce  mot  estdudia- 
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Mac  h,  s.  m.  Foule.  Presse.  Multitude.  Op- 
pression. Accablement.  (Compression. — Despo- 
tisme. 11.  V.  iï'enem  tikit  kédê-kreixarmâc'h, 
ne  vous  mettez  pas  au  milieu  de  la  foule.  Voy. 

liWill  Cl  1ÑGBUBZ. 

Mâcha ,  v.  a  Fouler.  Presser.  Opprimer. 
Oppresser.  Comprimer.  Accablrr.  Part.  tl.Hè 
mdt'htd  en  deûx  gañd  M  dreid ,  il  l'a  foulée 
aux  pieds.  Voyez  Gwasba. 

Mw.  iivñ,  g.  m.  Etat  de  celui  qui  est  es 
tropié.  Mutilation.  Machañ  s'emploie  aussi 
comme  adjectif  cl  signifie  eslropié ,  mutilé. 
Voyez  Divac'ha.v 

Mai'hana,  t.  a.  Estropier,  olcr  l'usage 
d'un  membre  ,  soit  par  une  blessure ,  soit 
par  quelque  coup.  Mutiler.  Tronquer  .-•Lapi- 
der ,  assommer I  coups  de  pierres.  H.  V.  Part. 
et.  Uae'haiied  eo  eur  vriac'h  d'éxhaù ,  il  est  es 
tropié  d'un  bras. 

Mac'handbb  i  s.  m.  Invalidité.  Infirmité. 
Impuissance  de  travailler.  H.  V. 

Mac  iiella  ,  t.  a.  Piétiner.  Fouler  aux  pieds 
à  diverses  reprises.  Part.  et.  V.  Mâcha.  H.V. 

Mac'heb  .  s.  m.  Celui  qui  foule  ,  qui  presse, 
qui  opprime,  etc.  Oppresseur.  Tyran.  Pl. 
ien.  Ar  mac'kérien  a  :ô  bipred  diskre'dik ,  les 
tyrans  sont  toujours  ombrageux, soupçonnetu. 

Mac'hebez  ,  s.  m.  Action  de  fouler ,  de  pres- 
ser, d'opprimer,  etc.  Oppression.  Accable- 
ment. Tyrannie. — Lapidation.  H.V. 

Mac'hebie,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que 
les  Bretons  donnent  au  cauchemar  ;  il  signifie 

"Fil!  OPPBESSErB.  V  .  MoCSTBÊBIE  et  HCBLIÑE. 

Mac'hombb  ou  MAc'not  mbb  ,  s.  m.  Usur- 
pateur, celui  qui ,  par  violence  ou  par  ruse, 
s'empare  d'un  bien  qui  ne  lui  appartient  pas. 
Détenteur.  Pl.  im.  V.  Aloider.—  Ce  mot  vient 
de  mar.'h,  oppression ,  et  de  komer  ,  prendre  , 
enlever.  H.  V. 

Mac'rohebez,  s.  m.  Usurpation ,  action 
d'usurper.  Voyez  Alocbebez. 

Mac  hombbbz  ,  s.  f.  Usurpatrice ,  celle  qui , 
par  violence  ou  par  ruse  ,  s'empare  d'un  bien 
qui  ne  lui  appartient  pas.  Pl.  ed. 

Mac 'nom.  v.  a.  Usurper,  s'emparer,  par 
violence  ou  par  ruse ,  d'un  bien  qui  appartient 
à  un  autre  Envahir.  Part.  tl.  \  oyez  A  loch. 

Mac'hcz,  adj.  Accablant.  Oppressif.  Md- 
r'huz  brdx  eo  ann  drd-xé,  cela  est  fort  acca- 
blant. Voyez  Mic'iu. 

MmSubz, s.f.  Ménage.  Famille.  Pl. ou.  H.V 

Mal  ,  s.  f.  Malle ,  coffre  pour  porter  des 
bardes  en  voyage.  Valise.  Caisse.  Pl.  iou.—Y.n 
izacl  d'Ecosse  et  d'Irlande  ,  mala.  II.  V. 

Mal,  s.  m.  Béquille .  bâton  dont  se  servent 
les  vieillards  et  les  infirmes  pour  se  soutenir. 
Pl.  ou.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes  Voy. 
IjBanbl  et  Flac'h. 

Mal,  t.  m.  Maille ,  petit  anneau  dont  plu- 
sieurs ensemble  font  un  tissu.  Pl.  ou.  Je  crois 
que  malur  pourrait  venir  de  ce  mol. — Kn  gaël 
«i  Ecosse  et  d'Irl. .  mail.  H  \  • 

Mal,  s.  m.  Maillet,  marteau  à  deux  létes, 
"rdinaireroent  de  bois.  Pl.  on.  Voyez  Obz. 

Mal,  idj.  et  s.  m.  Expert.  Maître.  Savant. 
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Habile. — Coq  de  paroisse,  de  village,  l'ha- 
bitant le  pin*  notable.  H.  V.  Pour  le  plur.  du 
subst. ,  maled.  Eur  mal  eo  ar  méxek-xi,  ce 
chirurgien  est  très-expert.  —  En  Ecosse  et  en 
Irlande,  ce  mot  a  de  plus  le  sens  de  brave  , 
champion  ,  soldat.  H.  V. 

Mal.  houabx,  s.  m.  Marteau,  outil  de  fer  qui 
a  un  manche  et  qui  sert  à  battre  ,  à  cogner  , 
à  forger.  Pl.  malou-houarn.  \*kéñ  tahkot 
kit  héb  eur  mal-houarn  ,  vous  ne  l'enfoncerez 
pas  sans  marteau.  A  la  lettre ,  maillet  de  veb. 
Voyez  Mobzol.  H.  V. 

Mm  i  -  /11. ,  t.  f.  Caisson,  grande  caisse 
portée  sur  quatre  roues ,  pour  conduire  les 
munitions  à  la  guerre.  II.  V. 

Mala,  v.  a.  Moudre,  réduire  en  farine,  en 
poudre,  par  le  moyen  de  la  meule.  Brover. 
—  Riper,  mettre  en  poudre  avec  la  râpe. 
H.  V.  Part.  et.  Ré vunud  hoc' h  tûx  ké  valet , 
vous  l'avez  moulu  trop  fin.  Kaxid  ann  éd-maii 

da  vala ,  envoyez  ce  blé  à  moudre  F.nGall.. 

mali.  En  gaëï  d'Irl.  et  d'Ecos. ,  meil  H.V. 
Voyej  Mu i>er . 

Malades  ,  s.  f.  Mouture,  le  droit  qui  re- 
vient aux  meuniers  sur  ce  qu'on  leur  donne 
à  moudre-  Pl.  maladégou.  h'émered  toar  vala- 
dek  gané-hoe'h ,  vous  avez  pris  la  mouture. 

Malade*,  s.  f.  La  quantité  de  grains  que 
l'on  fait  moudre  en  une  fois.  Pl.  maladennou. 
Voyez  Abbeval. 

Maladlb,  s.  m.  Action  de  moudre.  Mou- 
turc.  On  dit  aussi  malérez,  dans  le  même  sens. 

Malafkk.  Voyez  Balafe*. 

Mala*  ,  s.  f.  Gerbe,  assemblage  de  plusieurs 
javelles  de  blé.  Pl.  ou.  Eur  valan  a  xô  kouixed 
eûx  ar  e'harr ,  il  est  tombé  une  gerbe  de  la 
charrette.  En  Vannes ,  minai  et  fttkad. 

Malaxa  ,  v.  s.  Engerbcr ,  mettre  eo  gerbes. 
Réunir  en  gerbes.  Part.  et.  Üéomp  davalana 
ar  ségal,  allons  engerber  le  seigle.  En  Van- 
nes ,  minalein. 

'  Malabo,  s.  m.  Canard,  le  mâlede  la  cane. 
Pl.  ed.  Voyez  Hoi  ad 

Malabde.  Voy.  .Moblaruez. 

*  Malet  s  \  ,  v.  n.  Couper  les  oreilles.  Part, 
n.  Malkuiet  è  vixi,  on  te  coupera  les  oreilles. 
Ce  verbe,  comme  il  est  facile  de  le  voir,  n'est 
pas  celtique ,  tirant  son  origine  du  nom  de 
Malchus,  i  qui  S.  Pierre  coupa  l'oreille.  H.  V. 

Mai  ko  ,  s.  f.  Œillet,  fleur.  Eùr  valèden  ,  un 
œillet.  Pl.  maled.  il.  Y. 

Malkb,  s.  m.  Garçon  meunier  chargé  spé- 
cialement de  faire  moudre  le  grain.  Pl.  im. 
Voy.  Mala  et  Mili.xeb. 

Malérez.  Voy.  Maladlb.  H.V. 

Malbtex,  s.  f.  Bissac,  sac  ouvert  en  long 
par  le  milieu  et  fermé  parles  deux  bouts.  Be- 
sace. Pl.  malétennou.  Voyez  Ezbp. — En  gaël 
d'Ecosse  et  d'Irl. ,  tnailei.  H.  V. 

Malie  .  s.  f.  Mallette ,  petite  malie.  Pi  ma- 
linuigou.  II.  V. 

Mall  ,  s.  m.  Hâte.  Empressement.  Mali  am 
bôa  d'hà  ktcélout ,  j'avais  hâte  de  vous  voir. 
Mail  eo  moût .  il  est  temps  d'aller  ;  a  la  lettre , 
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niTr  est  d'aller.  Mail  tm  rtU  ,  je  suis  pressé, 
le  lemps  me  presse.  Voyiz  Hast. 

Msii-c'nBOT,  s.  m.  Jusquiame  ou  hanne- 
banne,  plante.  A  la  lettre,  hebbb  de  l'bm- 

PftESSEHKMT.  V'0)PI  LOCZAOCEN  AB-CHOCSKED. 

*  Malloz  ,  s.  f.  Malédiction.  Imprécation. 
Pl.  tnailotiou  (de  3  syllab.  ,  mal  lo  liou).  Hé 
vallox  en  drûs  rôtd  d~hé  vdb ,  il  •  donné  sa  ma- 
lédiction a  son  fils,  Ce  mot  n'est  pas  plus  dans 
le  génie  de  la  langue  bretonne  que  le  mot  ben- 
nox ,  son  analogue  pour  la  terminaison;  mais 
s'il  vient,  comme  je  le  pense,  du  latin  male- 
oktio.  on  conviendra  qu'il  s'est  bien  altéré. 
Voyez  Dbocb-pedeis. 

IIallcz,  adj.  Expéditif.  Prompt.  Qui  ter» 
mine  tout  de  suite.  Pressant.  Urgent.  Voyez 
Hum. 

Mali',  ou  Malt  ,  g.  m.  Mauve  ,  plante.  Ual- 
Otu ,  r. ,  un  seul  pied  de  mauve.  Pl.  malvenxou 
ou  simplement  malô  ou  malt.  Plusieurs)'  ajou- 
tent le  mot  kaol  ou  kol ,  chou  ou  herbe  en  gé- 
néral i  kaol  malô,  delà  mauve. 

Malob,  s-  m.  Menton,  la  partie  du  visage 
qui  est  au-dessous  de  la  bouche.  Pl.  mafa- 

Cm.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voy. 
A  LOS  et  Hblgez. 

Malocbb.s  m.  Moulin  a  bras.  Pl.  on.  H.V. 

Malocis.  Voyei  Gwbbn  ,  troisième  article. 

Malob,  s.  m.  Maillot,  les  couches,  les 
langes  et  les  bandes  dont  on  enveloppe  un  en- 
fant nouveau-né.  Pl.  om.  Ënn  hé  valurouéma 
e'hoas  ,  il  est  encore  au  maillot. 

Malubi,  v.  a.  Emmailloter,  mettre  un  en- 
fant dans  son  maillot.  Part.  tl.  Pétàk  natal*- 
rit-hu  kid  ar  bugil-tét  pourquoi  n'emmaillo- 
tez-vous  pas  cet  enfant? 

Ma.lv.  Voyez  Mai  .V 

Malvbn  ,  s.  f.  Cil ,  poil  des  paupières.  Pl. 

Le  Pelletier  doone  k  malvtn  la 
ion  de  paupières .  mais  je  ne  l'ai  ja- 
mdu  dans  ce  sens  ,  excepté  en  Van- 
nes. Le  même  auteur  cite  le  diminutif  malt**- 
nik  qui  parmi  les  enfants ,  dit-il ,  est  un  pa  - 
pillon.  Ce  savant  a  été  induit  en  erreur  par  la 
ressemblance  de  matai  rn  ou  balavtn ,  papil- 
lon, à  mafoen,cil.— Engaèld'Irl.,  tnaMA.  H.V. 

Malyenbeneb  ,  ».  m.  lapidaire,  ouvrier  en 
pierres  fines.  Pl.  t'en.  (Ce  mot  vient  de  mal , 
habile,  de  mm,  pierres,  et  de  béner  ,  tail- 
leur.) H.V. 

M  m  veb.  Voy.  Marvel. 
Malvbak  ,  s.  f.  Sorte  de  corbeau.  Pl.  mal- 
vrini.  Malvran  est,  peut-être,  pour  moa(, 
chauve,  et  brdn,  corbeau.  Plusieurs  pronon- 
cent marbran.  Au  surplus ,  les  Bretons  distin- 
guent plusieurs  espèces  de  corbeaux ,  dont  je 
n'ai  jamais  fait  la  différence ,  n'étant  pas  assez 
versé  dans  l'histoire  naturelle. 

Mai  vcm  /eb  ,  s.  f.  Ebéniste  ,  ouvrier  qui 
travaille  en  ébène  et  autres  bois  précieux.  Pl. 
■Mil  13-  \  • 

Malien,  s.  f.  Flocon,  petite  touffe  de  laine, 
de  neige  ,  etc.  Pl.  mahenntm.  A  valsennou  é 
koMéx  ann  ere'/i,  la  neige  tombe  a  flocons. 

MA»,  s.  f.  Mère  ,  femme  qui  a  mis  un  en- 
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fant  au  monde.  Il  se  dit  aussi  des  femelles  des 
animaux  lorsquelles  ont  des  petits.  De  plus  , 
matrice  ,  la  partie  de  la  femme  où  se  fait  la 
conception  et  ou  l'enfant  se  nourrit.  Pl.  mam- 
mou.  livirid  <Thô  mamm  doñd  amoñ,  dites  h 
votre  mère  de  venir  ici.  Drovg  ar  vamm  ou 
tin  nu/  ar  mammov ,  le  mal  de  mère  ou  de  ma 
trice,  on  la  passion  hystérique.  EnTrégnier, 
momm.  Pl.  mnmmo. — En  Galles ,  en  Ecosse  et 
en  Irl.  ,  mamm  et  momm.  H.V. 

Mamh-diraez  ,  s.  f.  Sage-femme ,  celle  dont 
le  métier,  la  profession  est  d'accoucher  les  fem- 
mes. Pl. mommott-nV^ei ,  et,  selon  le  P.  Gré- 
goire, mamm-diégéxed.  A  la  lettre  ,  mebe  de 
ménage.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voy.  Aviegez. 

Mmim-gaeb,  s.  f.  Belle-mère,  la  mère  du 
mari  ou  de  la  femme.  A  l'égard  des  enfants,  la 
femme  que  leur  père  a  épousée  ,  après  la  mort 
de  leur  mère.  Marâtre.  Pl.  mammou  kacr.  En 
Yannes  ,  mammek.  Voy.  Les- vamm. 

MaMM-GAMM.  Voy.  Mm  BAMII 

Mamm-ge  ui  ,  s.  f.  Métropole ,  anciennement 
ville  capitale  d'une  province.  A  la  lettre ,  mebe- 

VILll.  II.  V. 

Mamm-gôz,  s.  f.  Aïeule,  grand'mère.  Pl. 
mammou-Ms.  A  la  lettre ,  trft.BE  vieille . 

Mamm-c'hbisibm  ,  t.  f.  Pivot,  grosse  racine 
d'arbre  qni  s'enfonce  perpendiculairement  en 
terre. — A  la  lettre  ,  mebe-r  aqnk.  H.  V. 

M  mü-ccü,  s.  f.  Bisaïeule,  mère  de  l'aïeul 
ou  de  l'aïeule.  Pl.  mammou-Jtuñ.  A  la  lettre, 

MEBE  DOCCE,  DEEOÎtKAIBK. 

Mamm-iliz  ,  s.  f.  Métropole  ,  église  métro- 
politaine ou  archiépiscopale.  —  A  la  lettre, 

MBBE-EGLTSE.  H-  V. 

Mam  m -  mi  ,  s.  f.  Trisaïeule ,  mère  du  bisaïeul 
ou  de  la  bisaïeule.  Le  P.  Grégoire  prétend  que 
iou  est  pour  ioul,  désir ,  et  traduit  mamm  iou 

par  MEBE  DB  DÉSIR  OU  MERE  DÉSIRÉE    Je  De 

sais  pas  entièrement  satisfait  de  cette  explica- 
tion, et  cependant  je  ne  saurais  y  substituer 
une  interprétation  raisonnable. 

Mamm-maêbon.  Voy.  Maébocsbz. 

Mammek  ,  adj.  Maternel ,  qui  est  propre  à  la 
mère.  11  est  peu  usité. 

Mammek  ,  s.  f.  Belle-mère ,  la  mère  du  ma- 
ri ou  de  la  femme.  A  l'égard  des  enfants  ,  la 
femme  que  leur  père  a  épousée ,  après  la  mort 
de  leur  mère.  Marâtre.  Pl.  mammégeu  on  i 
méged.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Voyez  Les  -  vamm  et  Mamm-gabr. 

Mammblez  ,  s.  f.  Maternité,  l'état,  la  qua- 
lité de  mère.  Ce  mot  est  peu  usité. 

Mahmen  ,  s.  f.  Source  d'eau  vive  qui  i 
terre.  Au  figuré ,  origine ,  principe.  Pl.  i 
mennou.  Aman  éma  ar  cammen  eût  ar  lier  , 
c'est  ici  la  sonree  de  la  rivière.  Ar  tomme»  to 
mis  a  galt  a  xrouk,  c'est  l'origine ,  la  sourae 
de  beaucoup  de  mal.  Voyez  Aiênen. 

Mammod  .  s.  f.  Matrice ,  ht  partie  de  la  fem- 
me où  se  fait  la  conception.  Il  se  dit  aussi  des 
animaux-  Mougtd  to  gañd  ar  mammou ,  elle  a 
une  suffocation  hystérique . 
la  matrice.  Voy  "' 
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Mi.i ,  s.  f.  Mine.  Air.  Figure.  Signe.  Appa- 
rence. Personnage.  Semblant.  —  Personne. 
Homme  H.  V.  Mon  émut  dén  mdd  a  tô  gaUl- 
Kañ ,  il  a  l'air ,  l'apparence ,  la  mine  d'un  lion 
homme-  Sur  vdn  i»< ,  il»  font  de  même  figure, 
ils  ce  ressemblent.  Né  ro  vdn  é-bid ,  il  ne  fait 
semblant ,  il  ne  fait  aucune  mine,  aucun  signe. 
Eut  vdn  to  i'i* ,  c'est  tout  un  pour  moi  ;  cela 
m'est  égal,  indifférent.  Hép  md*  ^«d,  sans 
feinte  — Ce  mol  entre  dan»  la  composition  de 
plusieurs  noms ,  tels  que  Morva*,  homme  de 
mer,  etc.  Kn  Galles,  min.  Engaël,  mti*  et 
mem.  H.V. 

MaS.  Voy.  Ma  ,  quatrième  article. 

11  a».  Voy.  Mann  .  premier  article. 

Man-o*n.  Voy.  DOABt  DtN.  H.  V. 

Maha.  Voyei  Mbnbl.  H.V. 

'Manac'h,  s.  m.  Moine.  Religieux.  Soli- 
taire. Pl.  ménec'h.  En  Vannes  ,  monoe'n,  plu» 
conforme  au  grec,  d'où  il  rient  probable- 
ment—En Galles ,  monac'h.  PI .  menée  h.  H.V. 
Voy  L*an. 

*  MaNAC'HBBES  OU  MftKECHfcBEl  ,  S.  m.  Mo  • 

nachisme ,  l'état  des  moine».  Voyez  Manac'b. 

*  Manac'bez,  s.  f.  Moinesse,  religieuse  qui 
Tit séparée  du  monde.  Pl.  td.  V.  Lbanbz.  H.V. 

*  Manac'h-tI  ,  et,  par  altération ,  Mahati  , 
s.  m.  Monastère .  maison  de  moines ,  de  reli- 
gieux. Courent.  Pl.  manac'h-liououmaHatiom. 
Ce  mot  est  hibride,  composé  du  grec 
moine ,  solitaire ,  et  du  breton  (f , 

Mahati.  Voyei  le  mot-précédent. 

M  * 3b  ,  s.  m.  Manque ,  défaut ,  privation .  En 
(ialles,  maiñk.  Uép  mank ,  sans  manque,  sans 
faute.  H.V. 

Mañb  ou  Moñe  ,  adj.  et  s.  m.  Manchot, 
celui  qui  est  estropié  du  bras  ou  de  la  main. 
Pour  le  plur.du  subst.,  mañktd  ou  manktd. 
On  dit  aussi  rnoñs  et  moñ ,  dans  le  même  sens. 
Voyei  Mac'haS. 

M«,>eoct,  vn.  Falloir,  être  de  nécessité. 
Manquer.  Ne  pas  faire  ce  qu'on  doit.  Part.  «I. 

MaSdok,  s.  m.  Goujon  ou  gardon,  petit 
poitson  de  rivière.  Pl.  mañdogtd.  Voyez  Gab- 
gadbn  ,  deuxième  article. 

*  MaSdoz,  s.  f.  Ventouse,  instrument  de 
chirurgie  ,  petit  gobelet  de  verre  ,  de  coivte  , 
d'argent,  qu'on  applique  sur  la  peau  aveedea 
bougies  ou  de  la  filasse  allumée ,  pour  attirer 
avec  violence  les  humeurs  du  dedans  au  de- 
hors. Pi.  Mondoriou.  H.  V. 

*  Mañdobi,  v.  a.  Ventouser  ,  appliquer  le» 
ventouses  a  un  malade.  Part.  tl.  H.  V. 

Mañdrogeh  ,  s.  f.  Jeune  fille  grosse  el 
grasse,  ou,  comme  on  dit  en  style  familier, 
grosse  gagui  ou  dondon.  Pl.  mañdrogenntd. 
Ce  mot  se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Il 
est  du  dialecte  de  V  annes. 

Mans.  Voyez  Menez. 

Mank»  ou  Mânes  ,  s.  f.  Gant ,  ce  qui  sert 
à  couvrir  les  mains  et  à  les  garantir  du  froid. 
Pl.  mawfgou.  Ttnnid  hô  manek,  6lex  votre 
gant.  Quoique  ce  mot  n'ait  aucune  analogie 
avec  le  mot  français  qui  es  prime  la  même 
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chose,  je  doute  qu'il  soit  d'origine  bretonne, 
au  moins ,  je  n'en  puis  reconnaître  i'étymolo- 
gie. — Cependant ,  comme  il  est  employé  i  la 
fois  par  les  Armoricains ,  les  Gallois ,  les  Ecos- 
sais et  les  Irlandais  ,  il  doit  être  aocieo  celti- 
que, d'autant  qu'il  a  sa  racine  mon ,  main  , 
dans  les  trois  dernier»  dialectes.  H.  V. 

M.ANEK-Kftaft  ,s.  m.Manique,  gant  que  cer- 
tains ouvriers ,  tels  que  cordonniers ,  se  met- 
tent a  la  main ,  pour  qu'elle  puisse  résister  au 
travail.  H.  V. 

Manbb-vbüobb,  s.  f.  Mitaiue ,  sorte  de  gant 
qui  ne  couvre  que  le  pouce  el  la  main  ,  sou- 
vent même  saus  doigtiers.  Pl.  manégou-meù- 
dtk.  H.  V. 

Maxke-vbeac'b,  s.  f.  Miton ,  sorte  de  gant 
qui  ne  couvre  que  l  avant-bras.  Pl.  mantgov- 
bréac'h.  II.  V. 

MaxBga,  v.  a.  Ganter,  mettre  de»  gant». 
Part.  el. 

M AN&GKN  ,  s.  f.  Ganlelée,  plante. 

ManBgeb,  s.  m.  Gantier,  celui  qui  fait  ou 
vend  des  gants.  Pl.  te». 

ManbgBbbz  ,  s.  m.  Ganterie,  marchandise 
cl  commerce  de  gants.  H.V. 

ManBgebez  ,  s.  f.  Gantière,  celle  qui  fait 
ou  vend  des  gants.  Pl.  td. 

Manbgou-boiabn  ,  s.  m.  pl.  Ceste,  gantelet 
de  fer.  Manicles,  fer» qu'on  met  aux  raainsde» 
prisonniers.  Menottes.  H.  V. 

Mansb,».  m.  Manoir,  maison  de  noble  i 
la  campagne.  Pl.  iou.  Mali  a  vanériou  a  16  t 
Brtit,  il  y  a  beaucoup  de  manoir»  en  Breta- 
gne. Je  ne  sais  si  ce  mot  est  ancieo  dans  la 
langue;  mais  je  n'en  connais  pas  d'autre  pour 
designer  un  château,  une  gentilhommière. 
— En  Galles ,  maénor.  En  gaél  d'irl.  etd'Lc, 
mainear.  La  racine  de  ce  mot  parait  être  srmh, 
pierre  ,  et  il  a  pu  signifier  primitivement  mai 

SON  DE  HSEBB.  H.  V. 

Manêbie,  s.  m.  Gentilhommière ,  petite  mai- 
son de  gentilhomme  a  la  campagne.  Pl.  ma»r- 
riouigou.  Enm  tut  manérig  iehoum ,  il  demeure 
dans  une  gentilhommière.  H-  V. 

Mañgoeb.  Voyez  Môgee. 

MiÑGooNBt ,  s.  f.  Baliste ,  ancienne  machi 
ne  de  guerre  dont  on  se  servait  pour  lancer 
des  pierres.  Pl.  tnaûgounellou. 

*  Mañcb,  s.  m  Manche,  la  partie  du 
vêtement  dans  laquelle  on  met  le  bras.  Pl.  ou. 
Ré  Urix  to  gréad  or  mañch  gan-é-hoe'h,  vous 
avet  fait  la  manche  trop  étroite.  Va  jet  Milgi*. 
H.V. 

'Mamvie.  A  ravir,  très-bien  ,  a  merveille. 
/Vnoos  a  rit  t  —  Mamivik;  ta  c'now?  Com- 
ment vous  portez-vous?  -—Très-bien  ;  el  vous? 

H.  V. 

Mann  ou  M  an  ,  s.  m.  Mousse  terrestre 
Mousse  rampante-  Ce  mot  est  des  dialectes  de 
Vannes  et  de  Cornouaille.  Voyez  Ssc'mi  et 
T008EAN.  Vi»i«  - 

Mann,  adv.  Rien.  Néant.  Nulle  chose.  Né 
ddl  mann ,  il  ne  vaut  rien.  Né  taoar  mon» ,  il 
ne  dit  rien. 

Mann,  s.  m.  Manne,  panier  d'osier  plus 
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^ns  anses. 

Lieu.  Endroit.  Place.  Local.  Il 


excepté  dans  quelques 
peùrvann  ,  etc. — En  ' 


s.  r. 

est  peu  usité 
ses  ,  tels  que  _ 

me* n.  En  Galles,  mon.  Voyei  Mu*!».  H.  V. 

Mabn-bbin  ,  s.  m.  Huile,  mannequin,  pa- 
nier long  et  étroit.PI.  monnou-tein.  (  De  manu 
no  nanti .  corbeille ,  et  de  ktin,  dos).  Uidal  to 
ar  ma*n-k*in,  le  mannequin  est  défoncé.  H.  V. 

Manka  pour  Mab«a  ,  peu  usité  ,  r.  a.  Mar- 
ner, répandre  de  la  marne  sur  un  champ, 
afin  de  l'engraisser.  Part.  et.  H.  V. 

M  \nxoc ,  t.  m.  pl.  Menus  fumiers  que  l'on 
ramasse  sur  les  chemins ,  feuilles  et  boue  mê- 
lées ensemble.  Ce  mot  pourrait  être  le  ptor. 
de  matin ,  premier  article. 

Maxnooz,  adi.  et  s.  m.  Nasillard,  celui  qui 
parle  du  nez-  Pour  le  plor.  du  subst. ,  man- 
nruzed.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Vi 


Voies  raoaiBXLEB. 

Mannoczein,  t.  n.  Nasiller  ,  parler  du 
Part,  et  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Fioxilia. 

M  ANNouztasc'H  ,  s.  m.  Action  de  nasiller, 
de  parler  du  nés.  Ce  mol  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyes  Fbonrllsrf.z  ,  premier  art. 

Ma>xoi'zri  ,  s.  f .  Nasillarde,  celle  qui  parle 
du  nez.  Pl.  té.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Fbonbllbbbz  ,  deuxième  article. 

"Mañocneb,  s.  m.  Chaudronnier,  celui  qui 
fait  ou  vend  des  chandrons  ou  autres  vais- 
seaux d'airain  et  de*  cuivre.  Pl.  itn.  Je  doute 
que  ce  mot  soit  ancien  dans  la  langue.  Voyez 
VIiñteb  ,  Pilliubb  et  Jaloo. 
Mañsocna.  Voyez  Masouwa.  H.  V. 
Maxsovnach.  Voyez  Maboonacb.  H.  V. 
Mañsoonz*.  Voyez  Masocnu.  H.  V. 
Mañtbl,  s.  f.  Manteau  ,  vêtement  ample 


mañul-ctmiñlAi.  H.V. 

En  Gall.,  maùtell  En  gaêl-irl.,  rnoñttl. H.V. 

Mañtbl  oaSv,  «.  f.  Mante ,  grand  voile  de 
deuil.  F\.mañtellou-kanr  H.V. 

Mañtei.-mbvbl.  VoyezMAÑTBL-PU.iB.H.  V. 

M  a  > tel-pi ^b k  ,  s.  f.Mandille,  casaque  que 
les  valets  portaient  autrefois.  Pl.  mañltllou- 
pHtk.  H.  V. 

Mañtelue,  s.  f.  Mantelet,  petit  manteau. 
t\.  maHullemigoutt  menltlligou.  H.V. 

Mañtb.  s.  m.  Accablement ,  l'état  où  l'on 
tombe  par  maladie  ou  par  excès  de  douleur  et 
d'affliction.  Oppression.  ï 


Mañtra  ,  t.  a.  Accabler,  faire  succomber , 
sous  le  poids  de  la  douleur .  de  l'affliction . 
Oppresser. Navrer.  A  ITligcr  fortement.—  Meur- 
trir. M.  V.  Maütred  to  va  c'haloun  gan-éhot'k, 
voua  me  navrez  le  cœur.  Voyez  Mac'ba  et 
Moostba. 

Mañtrbb,  s.  m.  Meurtrier.  Assassin.  Pl. 
«n.  Voyez  MdStbf.k. 

Uañtbrrbz  ,  s.  m.  Oppression  ,  action  d'op- 
presser, d'opprimer.  H.V. 
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,  adj.  Accablant ,  quiaccable ,  qui 
oppresse,  qui  navre.  Affligeant.  Voyez  Mi- 

Mao,  adj.  Joyeux.  Enjoué.  Gai.  Content. 
Sain.  Bien  portant  —Dispos.  Agile.  Persévé- 
rant. Diligent.  H.  V.  Maô  est  un  nom  de  fa- 
mille assez  commun  en  Bretagne.  Voyez  Dbbo 
et  Iac'h. 

Maoaat  (de  S  syll.,  maôa-ai),  v.  n.  Deve- 
nir gai ,  enjoué,  etc.  Relever  de  maladie.  En- 
trer en  convalescence.  Part,  maôéet. 

Maodbb  (de  2  syll. .  maé-der),  s.  m.  Joie. 
Enjouement.  Galté.  Contentement.  Santé. 
Voyez  Dbbodbb  et  Iic'hrd 

Maoidisii  ,  s.  f.  Convalescence  ,  état  d'une 
personne  qui  relève  de  maladie.  Retour  a  la 
santé.  Voyez  Pabbdigez.  H.V. 

Maol.  Voyez  Paoi. 

Maoubz  (  de  2  syll. ,  montiez  ) ,  s.  f.  Femme . 
la  femelle  de  l'homme.  Pl.  maovéz*4<  Né  kéd 
diméztd  ar  vaovez-ré ,  cette  femme 'n'est  pas 
mariée.  En  Vannes,  mou».  Voyez  Gâta. 

Maocgenb  (  de  3  syll. ,  naou-genn),  pour 
Maoot-bbnn,  s.  m.  Peau  ou  cuir  de  mouton 
Voyez  Kkîcn,  premier  article. 

Maoob.  Voyez  Mb6b.  H.V. 

M  août,  s.  m.  Mouton,  bélier  châtré  que 
l'on  engraisse.  On  appelle  encore  maout  le  coq 
de  paroisse,  de  village,  l'habitant  le  plus  no- 
table et  qui  a  de  l'influence  sur  tes  autres.  Co- 
ryphée. Pl.  méot.  £wr  maout  en  deûz  laztd  évid 
\  ann  eûrtûd  ,  il  a  tué  un  mouton  pour  la  noce, 
if  août  ar  barrez  hoe'h  eût  gwéùt,  vous  avez 
vu  le  coq  de  la  paroisse.  Maoml  est  un  nom 
de  famille  connu  en  Bretagne.  En  Vannes, 
meut  (  de  3  syll. ,  me-stt).  Pl.  mevted. 

Maout-kbnn.  Voyez  Maocgbbn. 

Muxtt-tabôou  Maoct-toobc'b,  s.  m.  Bé 
lier,  mAle  de  la  brebis.  A  la  lettre ,  moutob- 

TACBBAO  OU  MOCTOM  -  VBBBAT.  On  le  ROfflme 

aussi  lourz,  sans  y  ajouter  le  motmaostt. 

Maoota  (de  2  syllab. ,  maou-ta),  v.  a.  et  n. 
Battre  et  se  battre  i  coups  de  téte ,  comme  les 
béliers.  Part.  et.  En  Vannes,  meutein  (de  2 
syll. ,  en  prononçant  toutes  les  lettres,  »««- 
tein  ) . 

Maootbx  (de  2  syll. ,  maou-len),  s.  f.  Sorte 
de  perruque  du  petit  peuple  et  de  quelques 
marins,  faile  de  peau  de  mouton  avec  sa  laine. 
Pl.  maoutennov. 

Maoctbb,  s.  m.  Berger,  celui  qui  garde 
les  moutons.  Pl.  ien.  (Corn.)  H.  V. 

Maodtbmnbb  ,  s.  m.  Perruquier,  celui  qui 
fait  des  perruques.  (De  moovfcn,  peau  de  mou- 
ton.) Pl.  wn.  Voyez  Maouten.  H.  V. 

M AorTF.BEZ ,  s.  f.  Ilergère,  celle  qui  garde 
les  moutons.  Pl.  «d.  (Corn.)  H.V. 

Mir.VoyezMÀ.. 

Mab,  s.  m.  Doute.  Incertitude.  Soupçon. 
Difficulté.— Danger.  Péril.  H.V.  fîofii  mdr  , 
avec  doute.  JE  mdr  ou  war  tdr,  en  doute  , 
dans  le  doute.  Hrp  tndr  f'rVd  ,  indubitablement, 
sans  aucun  doute. — War  tdr  da  goll  hé  tmhtx, 
en  danger  de  perdre  la  vie.  H.  V.  Voyez  Au- 
rai et  Mabjtbl. 
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Mab,—  conj.  Si.  H.  V.  Voyez  Ma,  troi- 
sième article- 

*  Mararold,  i.  m.  Marabout,  prêtre  arabe. 
Pl.«d.  II.  V. 

Maibicel  ,  s.  f.  fclrape ,  espère  de  petite  fau- 
cille qui  sert  k  couper  le  chaume  ,  la  bruyère, 
etc.  Pl.  marbigellom.  Voyez  Isslod  et  Beon. 

Mabbleo  (  de  2  syll.,  mar-bUii  ) ,  pour  Mabv 
•léo  ,  •.  m.  Poil  follet .  le  premirr  poil  qui 
vient  au  menton.  Le  duvet  des  petits  oiseaux. 
A  la  lettre ,  poil  ou  chevic  mort. 

•Marbra  ou  Marpra,  t. a.  Marbrer,  imiter 
le  marbre.  Peindre  en  marbre.  Part.  et.  II. V. 

.M  m. lit  1 1  m  k  .  s.  f.  Edredon,  duvet  très-lé 
ger  d'un  oiseau  du  nord.  PI-  marbUiiiiijou 
(De  marbliô  ,  duvet.)  H.  V. 

Marblrvbe.  Voyei  Asblevbk. 

Mabbba.i.  Voycx  Malvban. 

Markisoi  .  Voyez  Markoc. 

'  M  -.u*.i/ .  s-  m-  Marquis,  titre  de  noblesse. 
Pl.  td.  H.  \ 

*  M  arrizez  ,  s.  f.  Marquise,  femme  de  mar 
quis.  PI  td.  H.  V. 

*  Mareoo,  i.  m.  pl.  Marc,  le  reste  de  tout 
ce  qui  rst  comprimé  ou  exprimé  ,  comme  le 
marc  des  pommes  pilées.dc  graisse  fondue, 
etc.  On  dit  aussi,  en  quelques  lieux  ,  marki- 
mou  et  mf.sklou. 

Mars  ,  s.  m.  Marée  ,  le  mouvement  réglé  de 
la  mer.  Le  flux  et  le  reflux.  Il  s'emploie  aussi 
pour  heure ,  temps,  saison.  Ar  maria  sdkri, 
la  marée  est  forte.  E-trô  mari  lein ,  vers  I  heure 
du  diner.  Da  taré  an*  avalou ,  k  la  saison  des 
pomme*,  lia  bip  mari,  k  toup  coup , 
à  toute  heure,  à  chaque  instant.  —  Pi  da 
tari  ou  pi  taré  |  quand  (  Va  tari  ar  roui- 
jou  ,  sur  la  brune,  sur  le  soir.  A  la  lettre  :  A 
l'hecre  ors  nuits.  H.  V.  Voyei  Lako.Tbe 
et  Amzeb. 

M  vRK-ftNEP.  Voyes  Lsbp-varê.  II.  V. 

Maread,  s.  m.  Ce  root  ne  s'emploie  pat  au 
propre ,  mais  seulement  au  figuré ,  avec  la  si- 

BiOcation  de  multitude ,  grand  nombre  , 
lia.  etc.  Pl.  marradou.  Eur  mariad  tûd  a 
ioa  end ,  il  y  avait  11  une  grande  multitude 
d'hommes. 
M  aise.  Voyex  Marc  iiek. 
Marbeaocb.  Voyez  Marc  her 
Mareger.  Voyez  Marc'begrb. 
Mabella,  v.  a.  Bigarrer.  Marbrer.  Peindre 
de  diverses  couleurs.  — Marqueter.  Tatouer, 
peindre  le  corps  de  diverses  couleurs.  H.  V. 
Part,  tl  Voyez  Briza. 

Marelladcr  ,  s.  m.  Bigarrure.  Marbrure. 
Action  de  peindre  de  diverses  couleurs.  Mé- 
lange de  couleurs.  —  Marqueterie.  Tatouage, 
action  de  latoucr.  L'émail  des  fleurs  ,  leur  va- 
riété. Voyez  Brizadui. 

Marbllbt,  part,  serrant  d'adj.  Bigarré. 
Marbré.  Peint  de  diverses  couleurs. — Eùï  lion 
martlUt  katr ,  un  parterre  émaillé  de  fleurs. 
If.  V.  Voyez  Baiz. 

Mabg  ,  s.  m.  Marne ,  terre  grasse  et  cal- 
caire propre  S  servir  d'engrais.  Pl.  on.  Voyez 

M  \SNA.   II.  V. 
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M \ao\.  Voyez  Ma*.ia.  H.  V. 

Mabciiosi  (par  eh  français^,  s.  m.  Ecurie  , 
lieu  d'une  maison  destiné  a  loger  des  chevaux. 
Pl.  marchoiiou.  Le  P.  Grégoire  croit  que  roar- 
ehoti  est  composé  de  marc  hou  ,  plur.  inusité 
de  marc' h,  cheval ,  et  de  ti ,  maison.  Il  peut 
avoir  raison ,  d'autant  qu'en  gallois  mcrc'A- 
di  signifie  la  même  chose. 

M  un  ii ,  s.  m.  Cheval.  Ce  mot  a  perdu  son 
plur.  régulier ,  qui  a  dù  élrc  marc' h, u  ou  mar 
c'htd;  iï  se  trouve  encore  dans  quelques  com- 
posés ,  —  dans  de  vieux  chants  populaires ,  et 
en  quelques  cantons  de  la  Cornouaille,  parti- 
culièrement sur  les  cotes,  où  j'ai  entendu  dire 
mirc'htd.  II.  V.  On  dit  partout  kizek,  des  che- 
vaux ,  root  qui  semblerait  plutôt  le  plur.  de 
kaxtk,  jument.  On  dit  aussi  roñtétd ,  des  che- 
vaux.—  En  Galles,  mare'h.  Pl.  miirc'h.  En 
gaèl  d'Kcossc  et  d'Irl.  ,  mark.  H.  V. 

Mabc'h-ahbil.s.  m.  Limonier,  cheval  qu'on 
met  aux  limons.  Ar  marc'k-ambilagonixaM , 
le  limonier  s'abattit.  II.  V. 

Marc'harar  ,  s.  m.  Le  chevalet  pour  sop 
porter  la  charrue  par  les  chemina.  Voyez 
Stlbjel. 

Marc'h-ealloc'h  ou  Marc'h  su.br  .  s.  m. 
Etalon ,  cheval  entier  qui  sert  a  couvrir  les 
juments.  PiUae'h  i  kaxwt-hu  tur  marc'h-kal- 
loch  ,  tur  mare'h-taierr  oh  trouverez-vousun 
étalon?  IL  V. 

Marc'h-krnk  .  s.  m.  Peau  ou  cuir  de  cheval. 
Voyez  Kern  ,  premier  article. 

M  vrc'ii-ri  ei'r.  Voyez  Marc'u-ahbii..   H.  V. 

Marc'r-koad  ,  s.  m-  Chantier ,  chevalet  de 
charpentier ,  soutien  d'un  navire  en  construc- 
tion ou  detomvaux  dans  la  cave.  Pl.  mart'hou 
koad.  A  la  lettre ,  cheval  dr  bois. 

Mabc'ii-dob  ,  s.  m.  (îond,  morceau  de  fer 
coudé ,  sur  lequel  tournent  les  pmlures  d'une 
porte.  Pl.  niarr'Aou-ddr.  A  la  lettre,  cheval 
de  porte.  Voyez  Midi  rc>. 

Marcim.wale*  ,  s.  m.  Timonnicr,  cheval 
attelé  au  timon.  II.  V 

Marc'h-lihox.  YoyezMARc'n-cwALBv  H  V 

M  iRC  h  -  shaoS,  s.  f.  Tréteaux,  bancs  sur 
lesquels  on  expose  les  corp*  morts  pendant  la 
cérémonie  funèbre.  Pl.  iou  ou  mar-**i*rwr. 
War  ar  xarch-tkam  ima  ,  il  est  sur  les  tré- 
teux.  H.  V. 

Marc  h  saler.  Voyez  Marc  u  -  ralux'b. 
H.  V. 

March-vür,  ».  m.  HippopoUme,  cheval 
marin.  Pl.  Af'rrJfc-rdr.  Ce  mol  est  composé  de 
mare'h ,  cheval  ,  cl  de  mer ,  mer. 

Marc'ha  ,  t.  a.  Marcha  tunn  6r ,  monter 
une  porte  ,  la  placer  sur  ses  gonds.  Part,  mar- 
e'htt.  Voyri  Marc'h-dob. 

Marc'ha  ,  v.  n.  Demander  le  mâle  ,  en  par- 
Kint  d'une  jument.  Port  et.  H.  v 

Marc'rao  ,  s.  m.  Marché ,  lieu  public  où 
l'on  vend  et  achète.  Au  figuiv  .  traité  ,  conven- 
tion ,  contrat.  —  Spéculation  ,  opération  com- 
merciale. H.  V.  Pl.  marc'hadou ,  cl .  par  abus . 
marc'hajou  ,  qui  est  le  plus  usité.  Mare'hadal 
loutou  a  té  amañ ,  c'est  ici  le  marché  aux  lé- 
gumes 
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gume».  Torred  en  deûx  hévare'had ,  il  a  rom- 
pu son  marché,  ion  traité. —  Kn  Galles, 
marchnad.  Il  V. 

Marc'hadoiu,  ».  m.  Marchand ,  celui  qui 
fait  profession  d'acheter  et  de  vendre.  Négo- 
ciant.—Commerçant.  Spéculateur,  qui  fait  des 
spéculations.  II.  V.  Pl.  itn.  Eur  marc'hadour 
dré  ar  munud  to ,  c'est  un  marchand  détail- 
lant, kal:  a  varc'hadouritn  gwin  a  xô  amaft  , 
il  y  a  ici  beaucoup  de  marchands  de  vin. 
Marckadour  est  un  nom  de  famille  connu  en 
Bretagne.  —  K.n  Galles .  mare'hnadour.  I1.V. 

Marc'uadouerz  ,  s.  f .  Marchandise  ,  denrée , 
chose  dont  on  fait  trafic.  Ditkar  a  16  xcarar 
vare'hadourtx ,  il  y  a  du  déchet  sur  la  mar- 
chandise.— En  Galles,  marc'Anadburiarx.H.V. 

M  arc'h  adoubez  ,  s.  f.  Marchande ,  celle  qui 
fait  profession  d'acheter  et  de  vendre.  Pl.  ed. 

Marc'iiallec'h  ou  M arc'ii Al.l. Ar.*H  ou  Mab- 
c'haixa  ,  s.  m.  Ce  mot  n'est  plus  usité  aujour- 
d'hui ,  que  je  sache  ,  mais  on  l'a  dit  ancien- 
nement pour  le  lieu  où  se  tient  le  marché  pu- 
blic; et  toutes  les  anciennes  villes  de  Breta- 
gne ont  encore  une  place  qui  porte  ce  nom 
Voyez  Marc'h ad. 

Marc  ha*  ,  adj.  Stérile,  en  parlant  des  fe- 
melles des  animaux.  Voyez  Brêc'ha*  et  Hesk, 
premier  article. 

Marchander  ,  s.  m.  Stérilité,  en  parlait 
des  femelles  des  animaux.  Voyez  Brec'haS- 
dkr. 

Marc'uaocr.  Voyez  Marc'urk.  H.V. 

Marc'hat.  Voyez  Marc'had. 

Marc'hata  ,  v.  a.  et  n.  Marchander  .discuter 
sur  le  prix  d'un  objet  qu'on  achète. — Spécu- 
ler, faire  des  opérations  commerciales.  H.  V. 
Au  Gguré,  balancer ,  hésiter,  être  irrésolu. 
Part.  et.  Aa  brén  nètrd  hép  marc'hata ,  il  n'a- 
chète rien  sans  marchander,  fîa  vare'hatitkét, 
ne  balancez  pas ,  n'bésitcz  pas.  Voyez  Mar- 
c'had. 

Marc'hater  ,  s.  m.  Barguigncur,  celui  qui 
barguigne  ,  qui  a  de  la  peine  a  se  déterminer. 
Celui  qui  marchande  sou  a  sou.  Pl.  itn.  Voy. 
Chipoter.  II.  V. 

Marc'uatsbkz,  s.  m.  Action  .le  marchan- 
der. Au  fleure,  hésitation,  état  d'incertitude 
et  d'irrésolution  sur  le  parti  qu'on  doit  pren- 
dre. Voyez  Chipoterez.  11.  V. 

Marc'hek  ,  ou  ,  par  relâchement  dans  la 
prononciation  ,Marrk  ,  adj.  et  s.  m.  Cavalier, 
celui  qui  manie  hien  un  cheval.  Chevalier. 
Pl.  marc'ht'ien  ou  martien.  On  dit  aussi  ,  dans 
le  même  sens ,  martger  ou  man'kaour  ;  ce  n'est 
qu'une  différence  de  dialecte.  Marc'hek  ou  ma- 
rek,  que  l'on  écrit  aujourd'hui  marte,  est  un 
nom  de  lamille  assez  commun  en  Bretagne. — 
En  Galles,  marchok.  Marc'hek  haUer ,  che- 
valier errant.  II. V.  Voyez  Fi.oc'h. 

Marc'ijekaat  ,  ou ,  par  relâchement  dans  la 
prononciation ,  Marêkaat  ,  v.  n.  Aller  à  che- 
val. Chevaucher.  Part,  marc'hékétt.  Il  est  peu 
usité,  —  hormis  dans  les  montagnes.  En  Gal- 
les ,  marc'hokai.  II.  V 

Marc'hEkadr*  ,  ».  f.  Cavalcade  ,  course  ou 

D.  B.  F. 
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promenade  &  cheval.  Chevauchée.  Pl.  marc' lu 
nadennou.  Il  est  peu  usité. 

Mkrc'iieger,  s.  m.  Ecuyer ,  ancien  titre  de 
noblesse;  intendant  de  1  écurie:  maître  dt 
manège.  Aujourd'hui ,  il  ne  signilie  plus  que 
cavalier.  Pl.  itn.  H  Y. 

Marc'iiegez  ou  Mabegez  ,  s.  f.  Femme  qui 
monte  bien  à  cheval.  La  femme  d'un  cheva- 
lier. Pl.  td. 

Marc 'iiegikz  ou  Marc'hêgez  ,  s  T.  Equita 
tion ,  l'art  de  monter  i  cheval.  Chevalerie . 
grade  et  dignité  de  chevalier.  Cavalerie  ,  gens 
de  guerre  à  cheval. — En  Galles,  marc'hogat*. 
HV. 

Marc  her  ,  ».  m.  Je  ne  connais  ce  mot  que 
dans  cette  phrase  burlesque  :  marc'htr  ann  dô- 
riou ,  en  parlant  d'un  louche;  h  la  lettre, 
"■Mini  des  ponTEs ,  pour  dire  que  tes  yeux 
tournent  en  même  temps  vers  les  deux  gonds 
où  il  faut  poser  la  porte. 

M.iRc'iiiK  ,  s.  m. Bidet,  petit  cheval.  Pl.*«- 
xégigou.  H.  V. 

Marc'uik  ,  s.  m.  Dada  .  terme  enfantin  qui 
signifie  cheval.  Petit  cheval.  Voyez  Jôjô.  f 

bC  % 

Mari-Morgan  ,  s.  f.  Sirène ,  femme  de  mer, 
monstre  fabuleux.  Voyez  Môr-c'iiiiêk.  H.V. 

Marigôd  ,  s.  m.  C'est  le  nom  que  I  on  donne 
à  celui  qui  pôchc  en  mer  â  l'abri  des  rochers 
ou  qui  se  bat  par  derrière  les  rochers.  Pl. 
td.  Marigôd  est  un  nom  de  famille  connu  en 
Bretagne. 

*  Marichal,  s.  m.  Forgeron,  celui  qui  tra- 
vaille aux  forges  ;  bal  le  fer  sur  l'enclume  et 
ferre  les  chevaux.  Maréchal.  Pl.  ed.  Péléae'h  t 
kavinn-mé  eur  marichall  où  lrouvcrai-je  un 
forgeron?  Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que 
ce  mot ,  quoique  fort  usité  depuis  longtemps , 
n'est  pas  ancien  breton.  Voyez  Gor.  H.  Y. 

Marm  a  ,  v.  a.  Enregistrer,  mettre  une  chose 
sur  les  registres.  Part.  et.  lia  mariltt  to  hanô 
ar  bugtl-xi  gan-i-hoe'h  war  ann  ditllou'f 
avez-vous  enregistré  cet  enfant?  II.  V. 

Mariu  ,  s.  m.  Titre ,  acte  ou  pièce  authenti- 
que qai  sert  à  établir  un  droit,  une  qualité. 
Registre.  Pl.  ou.  Je  ne  connais  rc  mot  que  par 
le  Dict.  du  P.  Grégoire.  Voy.  Diu.  ,  TiCl  et 
Roll. 

Maritel,  s.  m.  Peine  d'esprit.  Inquiétude. 
Jalousie.  Et,  suivant  quelques  uns ,  soupçon  , 
défiance,  doute.  —  Originalité,  singularité, 
bizarrerie.  II.  V.  Pl.  maritellou.  Il  est  peu  usi 
té  hors  de  l.éon.  Voyez  Mai.  « 

Maiitilla  ,  v.-r.  et  d.  Avoir  ou  causer  de* 
inquiétude»,  des  peines  desprit.  El,  suivant 
quelques-uns,  soupçonner,  avoir  de  la  dé- 
fiance. Part.  tl. 

Maritellêrez.  Voyez  Maritei.  H.V. 

Maritellcz  ,  adj. Inquiet ,  qui  a  des  peines 
d'esprit.  Jaloux.  Inquiétant ,  qui  cause  de  l  ui 
quiétude.  Et,  suivant  quelques-uns,  soup- 
çonneux, déliant.  —  Original,  singulier,  bi 
tarre.  H.Y.  Voyez  E.xkréziz  cIArvarci. 

Mari.oi;a>,  s.  m.  Merlan,  poisson  de  mer. 
Pl.  ed.  En  Vannes  ,  gtotnntk ,  premier  art. 
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*  Marüocz  ,  s.  tn.  Singe  ,  animal  à  quatre 
piedi,  qui  contrefait,  qui  imite  les  gestes  qu'il 
voit  faire.  Il  s'emploie  aussi  en  parlant  d'un 
jeune  homme  qui  veut  faire  l'important  ;  il 
pourrait  alors  répondre  au  français  morveix. 
—  En  Vannes  ,  il  a  de  plus  le  sens  de  nazil- 
lard,  qui  parle  du  nez.  II.  V.  Pl.  marmouxtd. 
Ktr  gwén  ha  g  tur  manitous  to ,  il  est  aussi 
adroit  qu'un  singe. 

'  Mabsioizêbez,  s.  m.  Singeries ,  grimaces, 
gestes  ,  tours  de  singe ,  de  malice. 

*  Mabhodzez,  s.  f.  Guenon ,  femelle  du  sin- 
ge. Pl.  td.  On  dit  aussi  mouna  et  mounika  , 
dans  le  même  sens. 

*  Mabhoozbzmc,  s.  m.  Guenucfac,  petite  gue- 
non. Pl.  marmouttiédigou.  II.  V. 

*  Mabmouzik,  s.  m.  Marmouset ,  petite  figure 
grotesque ,  et,  par  dérision,  un  petit  homme 
malfait.  Pl.  marmousédigou.  II.  V. 

Makô  ou  Mabv,  s.  m.  Mort,  la  fin,  la  ces- 
sation de  la  vie.  Décès.  Trépas.  Pl.  marc  ou.  Ar 
mard  na  troem  déné-béd  ,  la  mort  n'épargne 
personne.  Barntd  to  ha  lékéad  d'ar  mard  ,  il 
est  jugé  et  exécuté  à  mort.  Voyez  Mbbvei.. — 
En  Galles,  marie. En  gaël  d'Ec  et  d'Irl-  nuirlA; 
prononcez  ,  marc.  11.  V. 

M  \bô  ou  M  arv  ,  adj.  Mort.  Décédé.  Défont. 
Trépassé.  De  plus ,  éteint.  Mard  to  ,  $iouai  ! 
Hélas  I  il  est  mort.  PtU  xd  to  manî  hé  tamm  , 
il  y  a  longtemps  que  sa  mère  est  défunte.  Jtfa- 
rd  to  ar  goulov  ,  la  chandelle  est  éteinte.  Voy. 

MfRVEL. 

Mabôlaxz.  Vovez  MeblaSz.  II.  V. 

MarA-nir;.  Vojez  Mis. 

Mahom,  s.  m.  Malricairc  ,  pU nie  propre  1 
guérir  les  maux  de  matrice ,  les  maux  hysté- 
riques. Voyez  louxaouen-ar-mammou.  H.V. 

Marôkad,  s.  f.  Elégie,  poésie  dont  le 
sujet  est  triste.  Pl.  ou.  h'utr  mtûrbéd  to 
marônad  ann  aolrou  Séret ,  l'élégie  de  M.  Né- 
vet  est  fort  belle.  Malgan  tn  deûx  gréât  ar 
maronad-mañ,  llalgan  est  l'auteur  de  cette 
élégie.  (Barzaz-Bebu  j  En  Galles,  maricnad. 
H.  V. 

Maronaduz  ,  adj .  Elégiaquc  ,  qui  regarde 
l'élégie.  Ce  mot,  dont  le  substantif  existé  en- 
core dans  le  breton  d'Armorique  ,  ne  se  re- 
trouve plus  qu'en  breton-gallois.  II. V. 

M  ABOI  KM    VoyCZ  MeRTEL. 

Mabpb.  Voyez  Mean-mapr  II.  V. 

Marr,  s.  f.  Marre,  espèce  de  grande  houe 
servant  particulièrement  a  écroûter  la  terre, 
pour  en  brûler  les  mottes-  En  quelques  en- 
droits, on  s'en  sert  aussi  pour  recouvrir  le  blé 
semé.  Pl.  mirri. 

Marra  ou  Mabrat,  v-  n.  Travailler  avec  la 
marre  ou  la  houe. — Ecobuer,  écroûter  la  terre 
a?ec  la  marre  ou  la  houe ,  pour  en  brûler  les 
mottes.  H.  V.  Part.  tl.  Ware'hoax  éx  inn  da 
varra ,  j'irai  demain  travailler  avec  la  marre , 
avec  la  noue. 

Mabbaoik,  s.  f.  Lieu  où  l'on  se  réunit  pour 
écroûter  la  terre  avec  la  marre.  Fête  à  celte 
occasion.  —  Ecobue ,  résultat  de  l'écobuage. 
Fête  à  celte  occasion.  II.  V.  Pl.  marradégou. 


MAS 

Marrer,  s  m.  Celui  qui  travaille  avec  la 
marre.  Pl.  itn. 

Mabbebez  ,  ».  m.  Action  de  travailler  avec 
la  marre.— Ecobuagc ,  action  d'écobuer.H.V. 

Mabsê.  Voyez  Mabtêzê. 

Mabtêzb  ,  adv.  l'eut-étre.  Ce  mot  est  com- 
posé de  mdr ,  si ,  de  ttû ,  pour  deû  ,  troisième 
personne  du  présent  de  l'indicatif  du  verbe 
dont ,  venir ,  et  de  té  ou  té,  cela  ;  marié xé ai- 
gri i  lierait  donc,  à  la  lettre,  ai  vient  cela. En 
Vannes,  marié  ou  marxé. 

*  M  ahtôlod  ,  s.  m.  Matelot ,  celui  qui  aert 
â  la  manœuvre  d'un  vaisseau.  Marinier.  Pi. 
marlôiodtd.  Voyez  Merdêad. 

Martolodik.'  Vuyez  Mebdbadie.  H.  V. 
Mabv.  Vojez  Mabô. 

*  3f  ar vAi-AT ,  v.  n.  Conter.  Faire  des  récit* 
extraordinaires.  Bavarder.  Jaser.  Pl.  marralei. 

H.  V. 

Martai.br,  s.  m.  Grand  conteur.  Bavard. 
Pl.  irn.  ÎI.  V. 

Marvel  ,  et,  par  corruption ,  Malveb  ,  adj. 
Mortel ,  qui  cause  la  mort.  Eunn  taol  marrel 
en  deiix  bél ,  il  a  reçu  un  coup  mortel.  Voyez 
Maro  et  Mabtcz  —  En  Galles,  maricof.  11. V. 

Martor,  pour  Marv-mor,  s.  m.  Morte-mer, 
quand  les  marées  sont  petites. 

Mikvcz,  adj.  Mortel ,  sujet  a  la  mort.  Êné 
al  loéntd  a  xd  marri» ,  Time  de»  bêles  est  mor- 
telle. Voyez  Marô  et  Martel. 

Mare,  s.  m.  Merveille  ,  chose  rare,  extra- 
ordinaire. Miracle.  Marx  to  hà  ktcélout ,  c'est 
une  merveille ,  un  miracle  de  vous  voir.  On 
donne  encore  plus  de  force  à  cette  cxprrssiou , 
en  la  faisant  précéder  du  mot  Irèdé  t  troisiè- 
me. Voyez  Bcrzud. 

Mabz  ,  s.  m.  Fro  tière,  limites  d'un  pays. 
—Marge,  le  blanc  qui  est  autour  d  une  page 
écrite  ou  imprimée.  H.  V.  Pl.  martvtt  ou  mar- 
tiou.—Marx  awak'h  a  xô ,  il  y  a  assez  de 
marge.  En  Galles,  mars.  En  gael  d'Irl.  et  d'Ec. 
margan.  H.V.  Voyez  Lezbn,  premier  article. 

Maezvk,  adj.  Marginal ,  qui  est  à  la  marge. 

Masklol.  Voyez  Markoc. 

Masoima  ou  Mañsocna,  v.  a.  Maronner, 
travailler  à  un  bâtiment ,  en  employant  la  pier- 
re, le  mortier  ,  etc.  Part.  cf.  Lakaad  a  rinn 
maioKiia  ann  drxé ,  je  ferai  maçonner  cette 
porte.  Voyez  Mañsouker.  H-  V. 

Masocnach  ou  Mañsocnach  ,  f.  m.  Maçon- 
nerie ,  larl  du  maçon.  Maçonnage,  travail  de 
maçon.  H.  V. 

Masoixer  ou  Ma.ñsotser,  s.  m.  Maçon  , 
ouvrier  .qui  fait  tous  les  ouvrages  de  bâti- 
ments où  il  'entre  des  pierres  ,  de  la  chaax . 
du  plâtre,  etc.  Pl.  ien.  (De  mon  pour  m/on  , 
pierre,  et  de  sonner  ,  dresseir.  En  Galles  , 
mtntaer  [de  moen  pierre, et  de#a<r  pour  tarer , 
drfssecr.)  Ar  vatounéritn  ou  ar  vañtomrrien 
hor  béxd  ar  xixtm  a  zeil  ,  noos  aurons  les 
maçons  la  semaine  prochaine.  H.  V. 

Maiouxikz  ou  M*Ssocsiez.  Voyez  Masou- 
sach.  H.V. 

Mvstar  ou  Mastaradcr  ,  S.  m.  Souillure. 
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Salissure.  Ordure.  Action  de  souiller,  de  sa- 
lir. Voyez  Kalab  el  LnioocEBZ. 

Mastaba  ,  v.  a.  Souiller.  Salir.  Croller.  Part, 
el.  Mattared  to  M  toi  gañi-hañ  ,  il  a  sali  son 
habit  Voyez  Kalaba. 

Mastabuz,  adj.  Qui  souille.  Qui  salit.  Qui 
crotle.  Voyez  Kalabcz. 

Mastin  ,  s.  m.  Malin  ,  espèce  de  gros 
chien  servant  ordinairement  a  garder  une 
cour ,  un  troupeau.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
un  homme  grossier .  brûlai ,  etc.  Pl.  td.  —  Ëa 
gaël  d'Irlande ,  moisit».  H.V. 

Mastokin  ,  s.  m.  Coquin.  Fripon.  Bélilre. 
Faquin.  Pl.  «f. 

Mastokjnbxez  ,  s.  m.  taquinerie,  action  de 
laquin.  H.  V. 

Mat.  Voyez  Mio  .premier  article. 

M  «tarai.  Voyez  Batabaz.  H.V. 

Mated  ,  superlatif  régulier,  mais  peu  usité, 
de  Mio ,  bon.  Voyez  Gwrlla.  H.  V. 

Matec'h.  Voyez  Matez. 

Matez  ,  s.  f.  Serrante  ,  domestique  femelle. 
Bonne  d'enfant.  Pl.  milùfen(de3  syll. ,  wHi- 
lien).  Id  da  xihuna  ar  valex,  allez  éveiller  la 
servante.  En  Vannes ,  motee'A  Pl.  milie'hon. 

Matiz-ab-bbiSsezbo  ,  s.  f.  Camériste,  fem- 
me de  chambre  des  princesses.  Pl.  mitisitn, 
et,  par  abus ,  miniien.  Anciennement,  tao- 
roroutn,-  de  lao  ,  main  ,  et  de  morouin,  Qlle. 
H.  V. 

Matez-ab-gigel ,  s.  f. ,  Anneau  qui  sert  a 
supporter  la  quenouille.  A  la  lettre,  la  SER- 
VANTE DB  LA  Q0KNOCILLE.  H.  V. 

Vatbz-vbbac'h,  s.  f.  Echarpe ,  large  bande 
de  toile,  etc. ,  passée  au  cou  pour  soutenir  un 
bras  blessé.  Pl.  matùou-briac'h.  A  la  lettre , 

SERVANTE  dk  bbas. 

Matooic'h,  s.  f.  Chambrière,  serrante  de 
personne  de  petite  condition.  Servante  mes- 
quine .  sale  el  mal  tournée.  Pl.  td.  Eur  va- 
tourc'h  nV  <Uux  ké*  brima ,  elle  n'a  plus  ac- 
tuellement qu'une  chambrière.  Voyez  Matii. 

Mavi-qabui  ,  s.  m.  Goutte  sciatique,  mal 
fort  douloureux  qui  s'attache  principalement 
aux  hanches.  On  dit  aussi  mamm-gamm ,  dans 
le  racine  sens. 

M*,  pron  pers.  Je.  Moi.  Mi  ara,  Je  fais. 
Ht  a  ta,  je  vais.  Mi  to  el  tavar  <T<d.  c'est 
moi  qui  te  le  dis.  Hag  ovx-in-mi  i  komzit  hul 
Est-ce  à  moi  que  vous  parles? 

Me,  ».  m.  Pétrin ,  coffre  dans  lequel  on  pé- 
trit la  pâte  pour  faire  le  pain.  Pl.  meieu  (  de  2 
syll. ,  BM-ianl.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. V  oyez  N6A. 

M** ,  v.  a.  Partager  en  deux.  Part,  miel 
wbe«*ieilii.V©ye*  D  aoci-ha#ter  a  . 

Mti!»  ou  M abn,  s.  m.  Pierre,  corps  dur  el 
•olide  qui  se  forme  dans  la  terre.  Noyau ,  cette 
partie  dure  et  ligneuse  qui  est  renfermée  au 
milieu  de  certains  fruits.  Pl.  mtin.  War  héd 
tvnn  taol  mian ,  à  la  distance  d'un  jet  de  pierre 
Ka\x  a  vein  axâtm  douar- ma* ,  il  y  a  beau- 
coup de  pierres  dans  cette  terre.  Dibrid  ar 
t'hirex ,  ha  na  louñkit  kéd  ar  vein ,  mangez  les 
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cerises  et  n'avalez  pas  les  noyaux.  Hors  de 
Léon ,  me»—  et  maen.  En  Galles,  mat*.  H.V. 

M ft a n-azr 0 Lima bz  ,  s.  m.  Autel ,  espèce  de 
table  de  pierre  destinée  à  l'usage  des  sacrifi- 
ces. Voyez  DoLantN  et  Aotbb.  H.  V. 

Mban-Badbz.  Voyez  Méak-BadisuSt.  H.V. 

Maan-BadisiaRt  ou  Mean  Badez  ,  s.  m. 
Fonts ,  grand  vaisseau  de  marbre  ou  de  pierre 
où  l'on  conserve  l'eau  pour  baptiser.  H.  V. 

Méan-bbn .  s.  m.  Pierre  de  taille.  On  dit 
aussi  méan-bén-réx. 

MftAN  bbx,  s.  m.  Pierre  tombale. 

MftAN-BONN ,  s.  m.  Pierre  bornale.  On  dit 
aussi  méan-harx ,  dans  le  même  sens. 

Mran-ebaq.  Voyez  Krao. 

Mban-kbôo  ,  s.  m.  Pierre  d'attente.  Voyez 
Danten  et  Stbil. 

MBan-eab,  s.  m.  Aérolitbe,  pierre  tombée 
du  ciel.  Pl. mtin-iar.  H.  V. 

MÊAN-rooBN,  s.  m.  La  pierre  qui  ferme  le 
four.  H.  V. 

MtAN-olD,  s.  m.  Une  des  pierres  qui  fer- 
mont  la  gueule  du  four.  Pl.  mtin-gdd.  An* 
loutl  mtmadd ,  le  soupirail  qui  est  au-dessus 
de  la  gueule  du  four.  A  la  lettre,  mebbb  di 
garde. — Ce  mot  est  composé  de méa* ,  pierre. 
etdeja4,  pour  kad,  en  breton-gallois,  gar- 

MftAir-oil»,  s.  m.  Albâtre  ,  espèce  de  mar- 
bre transparent  Pl.  mei*-g(d*.  H.  V. 

Mbax-glaz,  s.  m.  Ardoise,  pierre  tendre  et 
bleuâtre  dont  on  couvre  lesmaisoos.  On  donne 
aussi  le  môme  nom  â  une  certaine  pierre 
bleuâtre,  fort  dure ,  d'un  grain  très-fin,  qui 
ne  se  trouve  que  dans  un  canton  de  la  Bre- 
tagne. Elle  est  connue,  par  ceux  qui  parlent 
français,  sous  le  nom  de  pierre  de 


ton,  du  nom  de  la  commune  où  elle  se  trou- 
ve. Elle  est  très-propre  ft  tous  les  ouvrage 
d'ornement.  A  la  lettre  ,  heure  bleue. 

Mran-gbodan.  Voyez  Gbodan. 
_  Mban-owézrn  ,  s.  m.  Lithophytc , corps  ma- 
rin de  la  nature  de  la  pierre .  qui  ressemble  à 
des  plantes  ou  i  des  arbrisseaux.  H.  V. 

MfcAN-BABz,  s.  m.  Pierre  bornale.  On  dit 
aussi  mian-bonn  ,  dans  le  même  sens. 

AI  BAN-iALP ,  s.  m.  Jaspe ,  pierre  dure  et  opa- 
que de  la  nature  de  l'agate.  H.  V. 

Mêak-c'hoalek,  s.  m.  Salignon ,  pain  de  sel 
fait  d'eau  de  fontaine  ou  de  source  salée.  H.V. 
MftiN-Loczoc.  Voyez  Mt  am-oitrzrn.  H.  V. 
Msan-eulbb  ,  s.  m.  Molette,  morceau  de 
marbre  taillé  ordinairement  en  cdne,  quiserl 
â  broyer  des  couleurs  sur  le  marbre.  H.  V 

Mé\>  mahpb,s.  m.  Marbre,  sorte  de  pierre 
calcaire  eztrémement  dure.  —  En  Galles, 
mai  maour.  En  gaël-irl. ,  marmour.  11.  V. 

Mbah  ubcbüz,  s.  m.  Agate,  pierre  précieuse. 
Pl.  mtin-mtûrux.  H.V. 

Mêan-puSs  ,  s.  m.  Pierre-ponce,  pierre  ez- 
trémement légère ,  sèche  ,  friable ,  blanchâtre 
et  poreuse.  H.  V. 

MftAN-flâz.  Voyez  Danvbz-bIz.  H  V. 

Méas  sklbSt.  Voyez  Select. 

Mban  tan,  s.  m.  Silex  ou  pierre  à  feu. 


Digitized  by  Google 


436 


MED 


MÊui-TAnz ,  s.  m.  Saxifrage  ou  casse-pierre, 
plante  qui  vient  parmi  les  rochers ,  au  bord 
de  la  mer.  Ce  mot  est  composé  de  mcan , 
pierre ,  et  de  tarx  .  éclat ,  ou  de  larxa ,  cre- 
ver ,  rompre.  On  dit  aussi  torr-véan. 

Méavvilm  ,  s.  m.  Meule  ,  roue  degrés  qui 
sert  à  broyer  le  blé,  etc.  H.  V. 

MfckNACH,  a.  m.  CaillouUge,  ouvrage  de 
cailloux.  H.  V. 

Msab  ou  Maeb  ,  s.  m.  Maire ,  le  premier  of- 
licier  ou  fonctionnaire  d'un  corps  municipal. 
Pl.  ed.  Hors  de  Léon ,  mer.  Quoi  qu'en  aient 
dit  plusieurs  auteurs  ,  je  ne  crois  pas  ce  mot 
d'origine  bretonne.  —  Cependant,  il  faut  re- 
marquer qu'il  se  trouve  dans  le  Vocab.  breton 
du  il1  siècle  ;  l'on  s'en  sert  aussi  en  Galles , 
où  il  a  le  sens  de  gabdikm  ,  d'officier  public 
chargé  de  la  garde ,  de  la  sûreté  d'un  canton  ; 
qu'en  Irlande  on  dit  maèr,  dans  le  même  sent, 
et  mern ,  pour  garde ,  surveillance  ;  enfin  , 
qu'il  doit  être  la  racine  de  héba  ,  administrer. 
H.  V. 

Mêak-bct  ,  s.  m.  Ex-maire.  H.  V. 

Mbab-kôx.  Yoyet  MAabbet.  li.  V. 

Meaz  ou  Mitr ,  s.  m.  Campagne,  plaine, 
grande  étendue  de  pays  plat  et  découvert.  Les 
dehors  d'une  ville ,  les  champs.  Pl.  méxou  ou 
néiiou  (  de  3  syll. ,  mi-tiou  j.  On  entend  au- 
jourd'hui par  ce  plur. ,  une  étendue  de  terre 
non  close ,  et  où  la  part  de  chacun  n'est  mar- 
quée que  par  des  pierres  bornâtes  ;  de  là ,  er- 
miax  ou  éméax ,  dehors.  Alitt  ix  ann  wor  or 
méax ,  je  vais  souvent  à  la  campagne.  Hors  de 
Léon,  mtx.  Voyez  Tbbst. 

Mkaz&éab,  s.  m.  Faubourg,  partie  d'une 
ville  au-delà  de  ses  portes  el  de  son  enceinte. 
Pl.  Méaxkèriou  (  Léon  ).  En  Corn,  et  en  Trég.. 
mtxktr.  En  Ualles ,  maexkatr.  II.  V. 

MteANtcoo-Tln.  Voyez  Ijin-tJlm.  H.  V. 

MfcD ,  s.  m.  Ce  mot  ne  s'emploie  pas  seul  au- 
jourd'bui ,  mais  il  a  dû  signifier  coupe,  cou- 
pure. Voyez  M  Au  el  Koatmed. 

Med.  VoyezMEÛD. 

Meiud.  »  oyez  Meûdav. 

*  Meuaun,  s.  f.  Médaille,  pièce  de  métal.  Pi- 
ed. U.  V. 

Médeb  ,  s.  m.  Coupeur  de  blé.  Moissonneur. 
Pl.  iesi.  Ha  mMirie»  avak'h  fcoe'fc  «U-lm? 

n  de  moissonoeurs  ?  Voyez  M  toi. 
i ,  s.  m.  Action  de  couper  les  blés, 
i  amzcr  ar  médértt,  dans  )e  temps 
de  la  moisson.  Voyez  Mbdi  et  Êost. 

Mbdbbex,  s.  f.  Coupeusede  blé.  Moisson- 
neuse. Pl.ed. 

Mêoi  ou  Midi,  v.  a.  et  n.Conper.  Couper 
les  blés.  Moissonner,  faire  la  récolle  des  blés 
et  autres  grains.  Part,  me'de t.  Réd  eo  médi  gou- 
xer ,  il  faut  couper  de  la  litière.  Warc'koax  eo 
t  védeur ,  c'est  demain  que  l'on  moissonne. 
—En  Galles, médi.  En  gael  d'Irl. ,  milil.  H.V. 
Voyez  Eosta. 

*  MsnisiH,  a.  m.  Médecin,  celui  qui  exerce  la 
médecine.  Pl.  ed.  Id  da  glatk  ar  tnédUin  ,  al- 
lez chercher  le  médecin.  Voyez  Mtzsw  et 

.EuGaUes,  Méeek.  H.V. 


MEl 

*  Mé.i)iïi?*-cuatal,  s.  m.  Vétérinaire ,  celui 
qui  sait  et  pratique  l'art  de  guérir  les  bestiaux. 

Mbeim.  Voyez  Mbba. 

Meaaxz  ,  s.  f.  Pudeur ,  honnête  honte,  re- 
tenue. En  Galles ,  M  taxa.  II.  V. 

Megel  ,  s.  f-  Tique ,  insecte  noirâtre  qui 
s'attache  aux  oreilles  des  chiens,  etc.  PL  mé- 
gellcd.  Ce  mol  fit  du  dialecte  de  Cornouaille , 
où  l'on  donne  encore  au  même  animal  le  nom 
de  parai.  V  oy  es  TeC  be  ûge  x . 

MKiiin,  s.  f.  SoufQet,  instrument  servant  à 
souiller  ;  il  6e  dit  plus  particulièrement  en  par- 
lant d'un  soufflet  de  forge.  Pl.  ou.  Mktad  m 
deûx  M  vdb  da  xacha  «car  ar  vtgin ,  il  a  mis 
son  fils  à  tirer  sur  le  soufflet.  Kn  Vannes , 
begin.  —  La  racine  de  ce  mot  est  még ,  en  bre- 
ton de  Galles,  souffle,  vent,  fumée.  H.  V. 

Mechbb  ,  s.  m.  Pelletier ,  celui  qui  accoro 
mode  et  qui  prépare  des  peaux  Mégissier.  Pl. 
Un.  Voyez  Pelleter. 

Mégissbkz,  s.  m.  Pelleterie,  l'art  d'accom 
raoder,  de  préparer  les  peaux.  Mégisserie. 
Voyez  PellêtBhrz. 

■  Mecba.xz  ,  adv.  Peut-être.  Probablement. 
Je  suppose,  ffa  rtot  kéd  drong  d'M  preir , 
mhhanx ,  vous  ne  ferez  pas  mal  à  votre  frère , 
je  suppose.  H.  V. 

'  Mécueb  ou  Mkhbb  (  par  en  français  ),%.f. 
Métier,  profession  d'un  art  mécanique.  Toute 
sorte  de  professions.  Art  Pl.  ou  ou  iou.  Duki  a 
ra  sur  tricher,  il  apprend  un  métier.  Ce  mot 
me  semble  formé  du  français  kbtieb. 

*  Mêchéboub  ou  Michbbocb(  par  eh  français), 
s.  m.  Homme  de  métier.  Artisan.  Artiste.  Pl. 
ien.  D'eurméchérour  é  dtAi  diméxrd  hé nerc'A, 
elle  a  marié  sa  fille  à  un  homme  de  métier,  à 
un  artisan. 

Mbc'b.  Voyez  Mtx ,  deuxième  article. 

Méc'iibocen.  Voyez  MezRvkk. 

Mtc'ittoPBirNiK.  Voyez  Mêtêvbnsik. 

Mrc'bi  ou  Mic'ai.s.m.  Morve,  excrément 
visqueux  ,  qui  sort  par  les  narines.  En  Van- 
nes ,  on  dit  mek ,  dans  le  même  sens. 

Mec'oiek  ou  Mic'hisk,  adj.  et  s.  m.  Mor- 
veux ,  qui  a  de  la  morve  ,  à  qui  la  morve  pa- 
rait ,  en  parlant  des  hommes  seulement.  Pour 
le  plur.  du  subst. ,  meehUien.  En  Vannes,  on 
dit  metouennr Je  ,  dans  le  même  sen5. 

MEc'tuftCBZ.  s.  f.  Celle  qui  a  de  la  morve , 
à  qui  la  morve  parait.  Pl.  ed.  En  Vannes , 
mtlouennégex . 

Mbcbiem  ,  s.  f.  Mucosité  ,  humeur  épaisse 
de  la  nature  de  la  morve.  Morveau.  H.  Y. 

Mmnabd  ,  s.  m.  Lapidaire.  Tailleur  de  pier- 
res fines.  Pl.  ed.  En  Galles ,  mainovr.  H.  V. 

Mkinabdi,  v.  a.  Facetter,  tailler  à  facettes 
une  pierre  précieuse.  Part.  el.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  H.  V. 

MF.I.V-BOKD,  s.  m.  pl.  Blocage  ou  blacailte  , 
menu  moelloo.  A  la  lettre  ,  mebbes-mhmibi- 

TOBE  ,  PIEBBES-PATL'BB. 

Mb\î»b»  (de  2  syll. ,  en  prononçant  toute»  h» 
lettres  ,  mei-nek),  adj.  Pierreox ,  qui  est  plein 
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de  pierres.  Eur  vrô  mtintg  to  ,  c'fit  un  pays 
pierreux.  , 

Miiner  ,  s.  f.  Lieu  pierrcui ,  plein  de  pier- 
res. Pl.  mtinégou.  En  Vannes,  on  dit  au  plur. 
mtinégi  et  menai.  « 

Meit.  Voyez  Német. 

Vu/ ,  adj.  souple.  K'i'U  kit  lûd  wuU  ,  ils  ne 
sont  pas  souples.  II.  V. 

Mnmn  ,  s.  f.  Souplesse.  II.  V 

Mel,  s.  m.  Miel ,  suc  doinc  que  les  abeilles 
font  de  ce  qu'elles  recueillent  sur  les  fleurs. 
Moelle ,  substance  molle  et  grasse  contenue 
dans  la  concavité  des  os.  .Substance  molle  dans 
lé  bols.  En  quelques  endroits ,  on  le  dit  aussi 
en  parlant  de  la  sève  des  arbres.  Ktr  c'houék 
ha  mél  to  ,  il  est  aussi  doux  que  do  miel.  Bir- 
ri  a  ra  ar  mél  tnn  hé  ttktrn ,  la  moelle  lui 
bout  dans  les  os.  Voyez  Boèdrk  ,  Seô  et 
TrS"v.  —  en  Galles  ,  mél.  En  gael  d'Ecos.  et 
d'Jrl.  mil.  H.V. 

Mei.  Voyez  Min*. 

Mit ,  s.  m.  Mulet ,  poisson  de  mer.  Pl.  mt- 
Itd  ou  mrfi.  Voyez  Mocllek. 

Mrl-aseooriv ,  s.  m.  Moelle,  substance 
Brasse  contenue  dans  la  concavité  des  os.  En 
Galles,  mrr-atgourn.  H.V. 

Mel  ou  Mel- a:\m-doieii  ,  s.  m.  Poing  ,  la 
main  fermée. 

Mel-hazaeee  ou  klazabek  ,  s.  m.  Grand 
mulet  que  l'on  pèche  en  hiver.  Je  ne  connais 
ce  nom  de  poisson  que  par  le  Dict.  de  Le  Pel- 
letier ,  qui  croit  que  kazarek  est  pour  kazar- 
t'htk  ,adj.  possessif  de  kaxart'h ,  grêle. 

Mel-mrik  i  s.  m.  Poisson  de  mer  ressem- 
blant au  mulet  et  que  l'on  trouve  sous  les  ro- 
chers. Pl.  mtlcd-mtin.  Mot  à  mol ,  molet  de 
pbirrs. 

Mei.-bvz,  s.  m.  Kougel,  poisson  de  mer. 
Pl.  mtlcd-rtix.  Mot  a  mot,  mclbt  boige. 

Mêla,  v.  a  Emmieller,  enduire  de  miel. 
Mettre  du  miel  dans  une  liqueur.  Part,  tl. 
Mêla  a  raimp  ar  iod ,  nous  emmiellerons  la 
bouillie.  —  En  Galles,  méli.  11.  Y. 

Mélaoubn  (de 3  syllab. ,  mé-laoutn  ,  s. f. 
Mélilot  |  plante.  Ar  vélaoutn  a  su  mdd  oud  ar 
qôriou  .  le  mélilot  est  bon  contre  les  tumeurs , 
les  abcès. 

*  Mbleom  ,  s.  f.  Mélancolie ,  chagrin  ,  tris- 
tesse. PL  ou.  H.  V. 

Mklbr  ou  Mrliz,  adj.  Mielleux  ,  qui  tient 
du  miel.  Moelleux  ,  qui  renferme  de  la  moelle. 
Voyez  Bordrmrek. 

M  fus  ,  adj.  Jaune  ,  qui  est  de  couleur  d'or, 
de  safran ,  etc.  — Olivâtre.  II.  V.  Ktr  mélcnto 
ha  g  ann  aour,  il  est  aussi  jaune  que  l'or,  il 
est  encore  substantif:  or  mtltn  ,  le  jaune,  la 
couleur  jaune.  —  En  Galles ,  mtltn.  IL  V. 

Mêle*  ,  s.  m.  Safran ,  plante  bulbeuse:  pou- 
dre qu'on  en  tire.  En  Galles,  xcéltn.  H.V. 

Meles-vI,  s.  m.  Jaune  d'œuf.  Blond  doré. 
Eur  méltn-vi ,  un  jaune  d'oeuf.  Méltn-vi  to ,  il 
est  d'un  blond  doré.  H.V. 

Mei evwebs , adj.  Isabelle,  qui  est  de  cou- 
leur mitoyenne  entre  le  blanc  et  le  jaune,  mais 
où  le  jaune  domine.  Eur  mort'h  méltn-wrnn 
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rm  eus  préntl ,  j'ai  acheté  un  cheval  Isabelle 
II.  V. 

Meleüa  ,  v.  a.  Jaunir,  rendre  jaune.  Tein- 
dre ou  peindre  en  jaune.  Part.  ef. 

Mblesaat,  v.  n.  Jaunir,  devenir  jaune. 
Part,  méléniei. 

Mblenadcr  ,  s.  m.  Action  de  jaunir  ,  de  ren- 
dre ou  de  devenir  jaune.  C'est  aussi  le  nom 
que  l'on  donne  a  la  jaunisse,  maladie. — Pales 
couleurs.  IL  V.  Éma  ar  mélénadur  gañt-ht . 
elle  a  la  jaunisse. 

Mblb.mabd,  adj.  et  s.  m.  Jaunâtre,  qui  tire 
sur  le  jaune.  Homme  qui  a  le  teint  jaune.  Pl. 
td. 

Melênabdbz  ,  s.  U  Femme  qui  a  le  teint 
jaune.  Pl.  td. 

Melesder  ,  s.  m.  Etat ,  qualité  de  ce  qui  est 
jaune. 

Mélesaiz,  adj.  (De  4  sylL,  mi-li-na-ut.) 
Jaunissant ,  qui  jaunit.  H.V. 

Melemee  ,  s.  m.  Verdier  ,  oiseau.  Pl.  mêlé'  • 
négtd. 

Mêléklz.  Voyez  Melbsaiz.  H.V. 
Mêler.  Voyez  Milimer. 
Mm  i.iu  /.  Yom'z  \ln  im m  ? 
Mklfeoen.  Voyez  Meicuoi  ediis 
Mki.uh.  Voyez *Mebkl. 
Melciien  (par  th  français)  ,  s.  m.  Trèfle 
on  triolet,  herbe  a  trois  feuilles  qui  fournit 
un  excellent  fourrage.  Mtlrhtntn,  fcm.  .  un 
pied  ou  un  brin  de  trèfle.  Pl.  melthtn.  Id  da 
glatk  mtlthtn  d'arc'hêxtk  ,  allez  chercher  du 
trèfle  pour  les  chevaux.  F.n  Vannes  et  Tr«  - 
guier,  melehon.  —  En  Galles ,  me  Mon.  IL  V  . 
Melc'h.  Voyez  Felc'h. 
Melc'hocbdb*  (  de  3  syll. ,  mel  -  r  houé-den  . 
s.  f.  Limaçon,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces 
Escargot.  Pl.  mtlc'houtd.  Melc'houédtnirtnn  , 
limaçon  blanc.  Mtlc'houédtn-zû,  limaçon  noir. 
Mtlc'houédtn-véltn ,  limaçon  jaune,  Mtlc'koué- 
den-grogtnntk ,  escargot,  limaçon  à  coquille. 
Mtlc'houédtn-vdr ,  limaçon  de  mer.  Plusieurs 
prononcent  mejféden —  tl  mrl'thautn.  En  Gal- 
les ,  malwen.  H.  V.  Voyez  Bigorner. 

MeLc'HOIÉDEKMK  ,  S.  f.  LocllC  ,  petit  iflttCtl 

de  jardin.  Pl.  mtlc'houédigou.  H.  V. 
Mêu.v  Voyez  Miu.t. 

Meliosex,  s.  f.  Violette  .  fleur.  Pl.  mêtion. 
En  (ialles  ,  ini/l.  H.V. 

Mtuz  ou  Melcz  ,  adj.  Fade.  Insipide.  Sans 
saveur.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dict. 
de  Le  Pelletier,  qui  le  donne  comme  appar- 
tenant au  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Goclar 
el  Flak. 

Mklizpkr  ou  Mêli'zder,  s.  m.  Fadeur.  In 
sipidité.  Voyez  Goclabded  et  Flakded. 

Mell,  s.  m.  Article ,  jointure  des  os.  Ver- 
tèbre, l'un  de  ces  os  ronds  et  mobiles  qni 
composent  l'épine  du  dos.  Nœud  des  tuyaux 
de  blé  ,  de  roseau  ,  etc.  ,  des  tiges  d'herbe  , 
etc.  —  Liens.  H.  V.  Pl.  ou.  Eur  mtll  eux  ht 
ci*  a  ià  bel  irouc'htd  d'ùhan ,  on  lui  a  coupé 
un  article  du  doigt. 

Mell,  s.  m.  Ballon  ,  grosse  balle  à  jouer  ; 
c'est  ce  que  les  Hauts-Bretons  nomment  i» 
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coui-B.  Teurel  ar  vtll ,  jeter  le  billon  ou  la 
loulc.— En  Tréguier ,  btU.  { Lag.  J  bilen  ,  une 
seule  soûle.  11.  V. 

Msll  ,  s.  m.  Mület  ou  mil  t  sorte  de  grain 
fort  petit,  peu  connu  en  Bretagne,  hors  du 
territoire  de  Vannes,  lâd  mell  a  gavann  mdd, 
j'aime  la  bouillie  de  millet. 

*  Mbli.  ou  Mbzbl,  s.  m.  Maille,  petite  mon- 
naie qui  n'a  plus  de  cours.  Pl.  mtllou  ou  me- 
tellou.  N'en  deût  nadiner  na  mell,  il  n'a  ni 
denier  ni  maille. 

Mkll-cbadbx,s.  f.  Échine,  l'épine  du  dos. 
Voyez  mell ,  premier  article ,  et  chaden.  Voyez 
aussi  mellketn. 

Mell-beih,  s.  m.  Échine,  l'épine  du  dos. 
Cimier ,  pièce  de  chair  qui  se  lève  le  Ioog  du 
dos  d'un  animal.  Râble.  Pl.  mtUou-kcin.  — Eur 
mel-kein  houe'h-gieés  en  dtüi  kattd  d'in ,  il 
m'a  envoyé  un  cimier  de  sanglier.  11.  V. 

Mell-goczoce  ,  s.  m.  Nuque  ,  le  creux  qui 
est  entre  la  téte  et  le  chignon  du  cou. 

Mblla,  et,  par  abus,  Mbllat,  t.  o.  Jouer 
au  ballon  ;  ou ,  comme  on  dit  en  Haulc-Brc- 
lagoc ,  soûler ,  jouer  à  la  soûle.  Pari.  et. 

Mbllae.  Voyez  Mules.  H.  V. 

Melud  ,  s.  m.  Jeu  du  ballon  ou  de  la  soulc. 
Assemblée  pour  le  divertissement  du  jeu  de 
ballon.  Pl.  ou.OnditaussimtMadeitetmslladrft. 

Melladbr.  Voyez  Mellad. 

Mbllades.  Voyez  Mellad. 

Mellach.  Voyez  MbClbüdi. 

Mellek  ,  adj.  Plein  de  jointures,  de  vertè- 
bres ,  de  nœuds,  etc.  — Chargé  de  chaînes, 
de  liens.  Sañt  l"ér  meUek.  Saint  Pierre  aux 
liens.  Voyez  Mell  ,  premier  article. 

MELLEK.adj.  Abondant  en  millet. — MUiairc, 
qui  ressemble  à  des  grains  de  mil.  Gwagrrn- 
noit  melUg  iftl ,  ce  sont  des  glandes  miliaircs. 
II.  V.  Voyez  Mell,  troisième  article. 

Mellek  ,  s.  f.  Champ  semé  de  millet.  Pl. 
melUgou.  Voyez  Mell,  troisième  article. 

Mrllein.  Voyex  Msin. 

Mellsb  ,  s.  m.  Joueur  de  ballon  ,  ou ,  comme 
un  dit  eu  Haute-Bretagne ,  souleur.  Pl.  itn. 

Mxllbz,  s.  f.  La  suture  de  la  téte  ou  du 
crâne.  On  dit  aussi  mêliez  ar  penn. 

*  Mellbioüb,  g.  m.  Miroir,  glace  de  verre 
ou  de  métal  qui  rend  la  ressemblance  des  ob- 
jets qu'on  lui  présente.  —  Au  figuré,  exemple , 
modèle  ,  patron  d'après  lequel  on  travaille- 
H.  V.  Pl.  ou.  Id  da  xelloud  er  meUéxomr,  allez 
regarder  dans  le  miroir. 

Mbllezocba  ,  v.  réfl.  Se  mirer ,  se  regarder 
dans  quelque  chose  qui  rend  l'image  de  l'ob- 
jet qu  on  lui  présente ,  dans  un  miroir ,  dans 
l'eau  ,  etc.  Part.  et.  Hé  e'havtd  em  ni:  o  tel- 


letour 


l'ai  trouvée  se  mirant.  II.  V. 


Melléiourkr,  s.  m.  Miroitier,  celui  qui  fait 
et  vend  des  miroirs.  Pl.  Un.  H.  V. 

Mbllhouaba  ,  s.  m.  Bombe ,  boule  de  Ter 
creuse,  remplie  de  poudre.  H.  V. 

Mbllbocakna ,  v.  a.  Bombarder,  jeter  des 
bombes.  Part.  et.  H.  V. 

Mbllhodabnbbbz ,  s.  f.  Bombardement,  ac- 
tion de  jeter  des  bombes.  H.  V. 
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Mbli/io  ,  s.  m.  pl.  Renouée ,  herbe  ram- 
pante dont  la,  tige  et  la  racine  sont  toutes 
noueuses,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
mellou,  qui  n'est  que  le  pl.  de  mell,  article 
ou  vfrtèbre.  , 

Mbllour.  Voyez  MeClpr. 

Meloi'Bkmek  [  de  i  syllab. ,  mel-outnnek  ; , 
adj.  et  s.  m.  Morveux,  qui  a  delà  morve.  Pour 
le  plur.  du  subsl. ,  melouenneum.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voy.  Mrlv  cl  Mcc'm. 

Méloliocbz,  s.  f.  Tortue.  Limaçon.  Pl.  td 
Voyez  MBLc'oqtyEN.  H.  V. 

Melke,  s.  ni.  Chagrin.  Inquiétude.  Peine 
d'esprit.  TrUlesse.  Sollicitude.  Embarras.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  AS- 
IE* et  E.hkbez.  —  En  gael  d'Irl.  et  d'Ecosse , 
mérex.  II.  V. 

Mblb6a  ,  v.  a.  e*  n.  Chagriner.  Inquiéter. 
Rendre  triste.  Embarrasser.  Tracasser.  Se 
chagriner.  S'inquiélrr.  S'attrister.  S'embar- 
rasser. Part  vutûéel.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaille.  Voyez  ASbexia  et  Eñkrbzi! 

Melbecz  ,  adj.  Chagrinant.  Inquiétant. 
Triste.  Embarrassant.  Tracassant.  Ce  mot  est 
du  diîlectede  Cornouaille.  Voyez  A.xsBsuz  et 

Hbltaz,  s.  m.  Gros  cancre  velu  qne  j'ai 
du  nommer  en  français  araignée  de  i 


enU-n 
Pl.cd 


.  td.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Mzu.cz  ,  adj.  Douceâtre ,  qui  est  d'une  dou- 
ceur fade.  H.V. 
Mblczabb.  Voyez  Mbuzder.  II.  V. 
Mblv  ,  s.  m.  Morve,  excrément  qui  sori  par 
les  narines.  Ce  mot  est  do  dialecte  de  Vanne». 
Voyez  Mbc'bi. 

Melven,  s.  f.  Papillon,  insecte  volant  à  ailes 
poudreuses,  M.melvfnnououmebwuud.  On  dit 
aussi ,  et  plus  souvent ,  balaftn ,  dans  le  même 
sens. 

Melvbm-ros  ,  s.  f.  Phalène,  papillon  noc- 
turne. II.  V. 

Melvbxnkk  ,  adj.  Morveux ,  è  qui  U  morve 
paraît ,  qni  a  de  la  morve.  Meivenntg  eo ,  et- 
c'hld  hé  jrt ,  il  est  morveux,  moucbez-le.  En 
Vannes ,  mélouenntk.  II.  V. 

Melvbr.  Voyez  Mbrvbl. 

Men  ,  pron.  poss.  conj.  Mon.  Mes.  Men  Dont, 
mon  Dieu.  Men  breùdeûr,  mes  frères.  Ce  pro- 
nom est  du  dialecte  de  Vannes.  En  Galles  , 
min.  Vrrvez  tu ,  premier  art.  H.  V. 

Mbn.  Voyez  Mêax 

Mb*.  Voyez  Ma,  cinquième  article. 

Mbnad  ,  s.  m.  C'est ,  en  Vannes ,  te  nom  que 
l'on  donne  à  nnc  grande  mesure  de  blé  dont  je 
ne  connais  pas  la  désignation  en  français ,  à 
moins  que  ce  ne  soit  le  minot.  Pl.  ménadtv. 

M  Anal.  Voyez  Malax. 

Menaoced  ou  Misaoubd  (  de  3  syll. ,  inr'-mt- 
oued  ou  mi-na-oued),  s.  m.  Alêne,  outil  à  l'u- 
sage des  cordonniers  et  autres  ouvriers  en  cuir. 
—Style,  poinçon  avec  lequel  les  anciens  ecri  - 
vaient  sur  des  tables  enduites  de  cire.  H.V. 
Pl.  ou.  En  Vannes  ,  ménéoued. 

(de4«yllab.,mr.™W^r)  , 
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j.  m.  Alénier ,  celui  qui  fait  ou  vend  de»  alê- 
nes. PI- irt.  .         .  ,.>  m  . 

Menaoledi  («le  4  ijH. ,  mé+a-oué-di  )  v%a. 
Percer  avec  une  alêne.  Au  figuré  ,  aiguillon- 
ner, exciter.  Pari.  et.  Vujei  Kbmtbaou. 

•  MbSk  ,  s.  m.  Perron,  lorte  d  escalier  ex- 
térieur et  découvert  servant  a  l'appartement 
d'en-ba».  Banc  uu  siège  de  pierre  adosse  5  une 
maison.  Pl.  ou. 

MlASl  N.  V..MZ  Bl'.MDBll. 

Vene.  Vovei  Menu. 

Wt>Ek ,  s."  m.  Mention.  Uéminisccnce.  Noie. 
Souvenir.  Mémoire.  —  Bordereau  ,  état  des 
articles  d'un  compte.  11.  V.  Méneg  a  nnn 
achanoeh ,  je  ferai  menlion  de  vous.  Grxt  vit- 
nek  ois  an*  drd  mañ  .  prcneinole  de  ceci  — 
àlcntkaènor  ou  enurni,  mention  honorable  ; 
énorusa  ou  tnoruz  meiiroed ,  très-honorable. 
En  Galles,  ménag.  (Dans  ce  dialete,  on  dit 
aussi  nünigi,  pour  Taire  mention.  En  gael 
d'irl.  tut  nm  nui.  11.  V.  ^ 

Ménêchébe/  VojeiMiiu<  ui.iv/ 

Mimi  iii  «m  Mimc'hi,  s.  m.  Asile.  Fran- 
chise. Lieu  de  refuge.  Pl.  ou.  Je  ne  doute  pas 
que  ce  mol  ne  soit  composé  de  menée  n  ,  pl. 
de  manac'h,  moine  .  cl, de  U ,  maisou  ;  mene- 
e'hi  a  donc  dû  signifier ,  dans  le  principe  , 
monastère  ,  maison  de  moine* ,  et  tout  le  mon- 
de «ait  que  les  monastères  étaient  autrefois  des 
lieux  «le  refuge  pour  les  criminels  et  les  débi- 
teurs ,  et  qu'on  ne  pouvait  les  y  saisir. 

Mf.MiL ,  par  abus  pour  Ma,!»*,  non  usité, 
«.n.  Rester.  Demeurer.  Tarder.  Part,  manel 
Maned  eo  uiar  /ion  1ère  h ,  il  est  resté  après 
nous.  Je  crou  ce  verbe  pris  du  latin  mamere. 
Voyez  Choum. 

MRXÊOIED.  Voyez  MfeXAOCED. 

MftMfcsuD  (  de  3  syllab. ,  mé-ni-tiai  ) ,  s.  m. 
Montagnard  ,  cclufqui  habile  les  montagnes. 
Pl.  menàidi  ou  meneau.  Kused  to  élouet  ar 
vunètidi ,  il  est  caché  parmi  les  montagnards. 
Voyez  Ml  m/  , 

MemesIadez  (  de  4  syll.  ,  me  ni  $ia-dtx) ,  ».  f. 
Montagnarde ,  celle  qui  babilc  les  montagnes. 
Pl.  éd.  Voyez  Mémrz. 

Mi  \ejibe  (de  3 syll., mé  né-iiek) , adj.  Mon- 
tagneux ,  où  il  y  a  beaucoup  «le  montagnes. 
Montueux.  Eut  xtû  ménàiey  eo,  c'est  un  pays 
montagneux.  Voyez  Mkmez. 

Mrmsi,».  m.  Montagne,  grande  masse  de 
terre  ou  de  roche  fort  élevée  au  dessus  du  sol 
de  la  terre.  Mont.  Pl.  m.Wiiou  (  de  3  syll. ,  mt- 
nt-tiou).  H'ar  Itinarmént;  >mnii,sur 
le  sommet  de  la  montagne,  il  y  a  une  maison. 
Ka  tkm  huc'h  eùz  da  drtikzi ,  vous  avez 

plusieurs  montagnes  à  traverser.  En  Tréguicr 
et  Cornouaille,  mini.  PI .  méneou  et  mento.  En 
Vannes,  mani.  Pl.  manhu.  —  En  Galles, 
En  gaël  d'Ec.  et  d'irl.  nwW.  H-  V. 

MrScl  Voyez  Miñgl. 

Mf.Sgi.erim.  Vovez  MbSgleCzi.  H  V. 

MeSglrCz,  i.  f.  Carrière,  lieu  creusé  en 
terre,  d'où  l'on  lire  la  pierre.  Mine,  lieu  d'où 
l'on  lire  les  métaux.  Pl.  mrSgUurioii.  Eûx  ar 
remgleûz  eltû  arvtin-si,  ces  pierre»  viennent 
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de  la  carrière.  M e ñgttùiiou  plotim  a  sorUreit, 
il  y  a  des  mines  de  plomb  en  Bretagne. — Jf«*- 
gleûx  mannon  ou  marg ,  maniière,  carrière 
d'où  l'on  tire  de  la  marne  II.  V.  En  Vannes  , 
mtñglé.  Pl.  meñgléieu.—  En  Galles  .  moun 
glos.  H.  V. 

MeSgieCzeb  ou  MeSglbCsier  ,  s.  m.  Car- 
rier ,  celai  qui  travaille  i  tirer  la  pierre  des 
carrières.  Minpur,  celui  qui  travaille  aux  mi- 
nes. Pl.  Ml.  En  Vannes,  mtñgUour.  —  En 
Galles ,  moun^loziotir.  11.  Y. 

MeSglxCzi  ou  MKMGLEf/siA,  t.  n.  Travail- 
ler aux  carrières  ou  aux  mines.  Part,  «vtî- 
gleûttt  ou  mmgleutitt.  En  Vannes.  mengliein. 
Part-  mrñjleel.— En  Galles,  mou* gloiio.  H.N 
MeSgleC»ia.  Voyez  Mimolf.i'zi.  H.  V. 
Memn  ,  s.  f.  Lieu.  Endroit.  Alen»  e  iti-li  ? 
où,  en  quel  endroit  vas-tu?  Voy.  Maxm  ,  4«  art. 
et  Mivm.  II.  V. 

HlfN ,  s.  m.  Il  se  dit  en  général  du  petit  des 
femelles  à  quatre  pieds.  —  En  Galles  ,  me». 
En  gaël  d'irl.  mennane'.  H.  V.  Pl.  tJieiwwd.  Il 
se  dit  plus  particulièrement  encore  en  parlant 
d'un  chevreau.  Mtnn  est  un  nom  de  famille 
connu  en  Bretagne.  Voyez  Koi.in. 

M«**-*Aor«,  s.  m.  Chevreau,  le  petit 
d'une  chèvre.  Pl.  «enned-joour  ou  tnenaed- 
grer.  Id  da  /ara  rur  tntnn-gaour  évid  anw 
eûrtûd,  allez  tuer  un  chevreau  pour  la  noce. 
Vovez  Gaoi  rik.  H.  V. 

Mkmxa  ,  el ,  par  abus  ,  Menm  i  ,  v  a  et  n 
Penser.  Imaginer.  Estimer.  Juger.  De  plus, 
vouloir  ,  désirer,  demander. — r ixer  , arrêter, 
déterminer,  rendre  invariable.  Intimer  un 
ordre.  Parler  en  roi.  Comprendre  ,  entendre, 
concevoir.  Arguer  ,  tirer  une  conséquence  d'un 
lait.  Croire  un  avis.  H.  V.  Part.  et.  E-r'hit  a 
vtnnil,  comme  vous  pensez.  Jfe  a  renn  ne  ddl 
nitrd,  j'estime,  je  juge  qu'il  ne  vaut  rien. 
Névennann  kéd  e  tiùfac'h ,  je  ne  veux  pas  cjin 
»ou»  veniez.  —  Ma  em  rennel ,  si  vous  m  en 
croyez.  11.  V.  Voyez  Mf 

Memmad  ,  ».  m.  Demande.  Offre.  Proposition. 
—  Projet.  Offrande.  Intercession .  H .  V.  Pl.  on. 
Dioue'h  M  mennad  fce'ri  kasann  d'é-hoe'h  ,  y: 
vous  l'envoie  d'après  votre  demande.  Ew 
mennad  kaer  en  deuz  gréad  «fin ,  il  m'a  fait 
une  belle  offre  — Jfennad  priédéltz  ,  promesse 
de  mariage  (aujourd'hui  projet).  H.  V.  Voyez 
G01  i.knn  ,  premier  article,  et  Kimmig. 

Memmad,  s.  m.  Tribut ,  ce  qu'un  état  paie  a 
un  autre  pourmarque  de  dépendance.  Impojt. 
Pl.  ou.  IL  V. 

Memmêrez,  s.  m.  Fixation  ,  action  de  fixer, 
de  rendre  fixe  ,  de  d<-t<  nniner.  H.  V. 

Mrmnei  ou  Memmoiü,  s.  m.  Intercesseur  , 
celui  qui  intercède.  Pl.  ien.  Voyez  Erbédeb 
H  V 

Mrmmoot,  t.  a.  Demander.  Offrir,  faire  des 
de»  propositions.—  Projeter.  Intercéder.  H.V. 
Part.  et.  Sa  rennann  nétrd  digañt  hañ,  je  ne  lui 
demande  rien.  De**  tkoid  a  trnninn  d'éihaA,  je 
lui  offrirai  dix  écus.  Voyez  Goclb>*,  deuxiè- 
me article  ,  et  Kimmiga. 

Mkmmci  ,  adj.  Pensant,  qui  pense  ,  qui  ré- 
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MER 

«o  ,  c'est  une  tète 


II.  V 

Mgnnti,  adj.  Présumable,  à  présumer,  qui 
(«eut  arriver.  Ann  drd-xé ni  kit  mennuz ,  cela 
n'est  pas  présumable.  H.  V. 
Mtnü ,  Voyez  Mtaoz. 

MÊ50S  ou  Mbnkoz  ,  s.  m.  Pensée.  Sentiment 
Opinion.  Ingénient.  Estime.  Imagination. 
Avis.  Intention.  Désir. — 'Argument,  raisonne- 
ment par  lequel  on  tire  conséquence  d'une  pro 
position.  H.  Y.  M  u  ;  -  tci  m,  nox ,  d'après  mon 
sentiment ,  à  mon  avis.  Hors  de  Léon ,  ménà. 
—  En  Galles,  mrâon.  Engaël  d'Irlande,  mtin. 
H.  V.  Voyez  Mbnna. 
Ménoz-adbê  ,  s.  m.  Arrière-pensée  .  pen 


»éc,  tue, 


qu'on  no  laisse 


pas  voir.  On  dit  aussi ,  tnéme  kuxet.  H.V. 
MEmoz-kuzbt.  Voyez  Mé>oz-adbb.  H.  V. 
Mt.<«oz- bspab,  s.   m.   Paradoxe,  opi- 
nion ,   proposition  extraordinaire.  H.  V. 

Méïioz-oc'h  -  M**oz,  s.  m.  Dissentiment , 
différence  de  sentiment,  âténox-oc'h-mtno*  OU, 
ils  sont  en  dissentiment.  H.  V. 

Ment  ou  Mbñb ,  s.  f.  Grandeur.  Taille.  Sta- 
ture. Forme.  Calibre.  Etendue.  Quantité.  — 
Jauge,  la  juste  mesure  que  doit  avoir  un  vais- 
seau fait  pour  contenir  quelques  liqueurs  ou 
quelques  grains.  H.V.  sur  t  riid  iñi ,  ils  sont 
d'une  même  grandeur,  d'une  même  taille. 
Eût  a  eur  veñt  gatr  eo  ,  il  est  d'une  belle  sta- 
ture. .Va  anavizit  kid  ar  veñd  anixhai ,  vous 
n'en  connaissez  pas  l'étendue.  —  En  Galles , 
marat.  H.V. 
MeSï.  Voyez  BbSt. 

Mb.ñt,  s.  f.  Rhylbme,  nombre ,  cadence, 
mesure  poéliqoc.  H  V. 

M  eñta ,  v.  a.  Mesurer,  déterminer  une 
quantité  avec  une  mesure.  Proportionner. 
—  Jauger,  mesurer  un  vaisseau  avec  la  jauge, 
voir  s'il  est  de  la  mesure  dont  il  doit  être. 
H.  V.  Part.  et.  Voyez  MeSt. — Je  l'ai  mesuré, 
hé  veñlet  em  etlz.  Voyez  IWezcu.  H.  V. 

Mbñtadir  ,  s.  m.  Mesurage ,  action  de  me- 
surer. H.  V. 

Meñteb,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  d'une  grande 
taille ,  d'uiie  forte  stature ,  d'une  grande 
étendue. 

Mentes,  s.  m.  Jaugeur,  celui  qui  jauge. 
Officier  dont  l'emploi  est  de  jauger.  PI  ira. 
Voyez  Mczclbb.  H.  V. 

Meñtet,  adj.  Rbythmique,  mesuré,  ca- 
dencé. Qui  appartient  au  rbytbmc.  H. .Y. 

Meâtlz,  adj.  Mesurable,  qu'on  peut  me- 
surer. H.  V. 

tit.d.  \oyez  Mbzô. 

Meoueib.  Voyez  Mszw. 

V    !  Et.  Voyez  MEvbl. 

Msocsin.  Voyez  Mbzyi. 

Mes.  Voyez  Mrab. 

Mêra  ,  v.  a.  Manier,  prendre  et  tâter avec 
la  main.  Patiner.  Toucher.  Conduire.  Gérer. 
Administrer.  Part.  st.  Méra  ann  loax,  manier 
la  pate ,  pétrir.  Méra  ar  modou ,  administrer  , 
les  biens  En  Gornouaille  ,  mita. 


En  Vannes . 
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En  gaël  d'Irlande  ,  mer- 


nim,  II  V.  Voyez  Docbnata. 

Mebk,  s.  m.  Marque.  Empreinte.  Signe. 
Indice.  Témoignage.  —  Observation,  remar- 
que ,  note.  Adresse.  Indication.  Désignation. 
H.  V.  PL  ou.  Da  bé  verk  hiñ  anavizol-hu? à 
quelle  marque  le  reconnaltrez-vous?  Le  ptur. 
merkou  se  dit  encore  en  parlant  des  men- 
strues ou  purgalions  des  femmes.  — *En  Gal- 
les, mark.  II.  V.  Voyez  Arwbz  et  Akzeb. 

Mxbk-bapbb  ,  s.  m.  Timbre  ,  marque  que 
l'on  imprime,  quo  l'on  appose  snr  le  papier 
dont  on  se  sert  pour  les  actes  judiciaires. 

Mbbea  ,  v.a.  Marquer  ,  faire  une  marque, 
un  signe.  Indiquer.  Témoigner.  —  Observer, 
noter,  remarquer,  menacer,  pronostiquer. 
H.  V.  Part.  et.  lia  merked  Aoe'X  rui-Aii  am 
déñttd?  avez- vous  marqué  les  brebis?  ^Jr 
brixel  a  xdv  é  kaloun  eur  rouañtilet  «  ter»  i 
vizôdismañtret,  les  guerres  civiles  menacent 
un  état  de  sa  ruine.  II.  V.  Voyet  Aswsxi. 

Mbbxaoi-r  ,  s.  m.  Indication  \  action  par  la- 
quelle on  indique.  Ce  qui  indique  ,  ce  qui 
donne  à  connaître.  H.  V. 

Mebkbt  ,  adj.  et  part.  Certain,  déterminé 
préti  z.  En  em  tcéloua  a  raimp  da  eunn  dervex 
merktt,  nous  nous  verrons  à  jour  certain 
H.V.  « 

Meaki.  nu  Mebgl,  s.  m.  Bouille ,  crasse 
qui  se  forme  sur  le  fer,  etc.  —  Nielle  ,  mala- 
die des  grains.  U.  V.  Quelques-uns  pronon- 
cent mr/yr.  —  En  gaél  d'Irlande,  merrig.  H.V. 

Mebkl-bolsvb,  s.  m.  Verdet  ou  vert  de 
gris.  A  la  lettre .  bouille  de  cciybb. 

Mebkla  ou  Mbbou,  v.  a.  et  r  Rouiller, 
faire  venir  de  la  rouille.  Se  rouiller,  se  cou- 
vrir de  rouille.  Part.  «f.  See'hit  mdd  M  fait , 
pééverklô,  séchez  bien  votre  raucille,  ou  elle 
se  rouillera. 

.m.  Rouillore,  effet  delà 

SB  Fi 

rouille. 

Mebklet,  au 
laqué  de  la  rouille. 

Mebdeid,  s.  m.  Navigateur.  Marin.  Mari- 
nier. Matelot.  Homme  de  mer.  Pt.  merdéidi 
ou  merdaidi.  On  dit  aussi  môrdéad. 

Merdsad-bab,  s.  m.  Aéronaute,  celui  qui 
parcourt  les  airs  dans  un  aérostat.  Pl.  mer- 
idi-iar.  II.  V. 

Mbbdbudgb,  s.  m.  Cinglage,  chemin  qu'un 
vaisseau  fait  ou  peut  faire  en  vingt -quatre 
heures.  11.  V. 

Mebubadcrrz  ,  s.  f.  Navigation,  Tari,  le  mé 
lier  de  naviguer.  Marine ,  ce  qui  concerne  la 
navigation.— .lr  verdiadurex  a  oar  ervdd,  il 
entend  bien  la  marine.  H.  V. 

Meboêi,  v.  n.  Naviguer  ,  voyager  sur  mer 
Part,  merdétt.  Ou  dit  aussi  mtirdéi. 

Mebdeiz  ,  adj.  Navigable ,  où  l'on  peut  na- 
viguer. Si  kit  tnerdiux  ar  ster-xé  ,  cette  ri- 
vière n'est  pas  navigaMe.  II.  V.  1 

Mébbx,  et,  par  contraction  ,  M  sas,  s.  f. 
Goûter ,  petit  repas  que  l'on  fait  entre  le  dîner 
et  le  souper.  Collation.  Pl.  mirennou.  Bara  ha 
Icax  hor  bitô  da  vértn ,  nous  aurons  du  pain 

et 


Mebblaolb,  s.  m.  Rouillore,  ef 

mille 
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cl  du  lait  a  goûter.  En  Cornouaille,  on  dit 
gorUuen  ,  «lins  le  même  sens,  cl  miren ,  pour 
DINE*.  H  T. 

Mf.rknv*,  v.  n.  Goûter,  prendre  le  renas 
entre  le  dîner  el  le  souper.  Pari.  el.  Doiid  a 
ril  hu  da  vérenna  ?  venez-vous  goûter?  —  En 
CornouaiHc,  mertnna  signifie  Dix*».  II  V. 

Meber  ,  s-  m  Celui  qui  manie  ,  qui  touche  , 
<ioi  gère,  clc.  Administrateur.  Econome.  PI- 

V     .    /  MÉRJk. 

Mf.hf'r.  Yoyci  Mêrecr. 

Mf.rf.uez  ,  s.  m.  Action  de  manier  Manie- 
ment. Administration.  Conduite  Gestion. 
Voyez  Mêb  v. 

Mêrkri   Vojfel  MfiBKf  ». 

Mr.nr.i  r  ou  Merrr  ,  t.  m.  Fermier .  celui 
qui  fait  valoir  une  ferme  ,  nne  métairie.  Mé- 
tayer. Pl.  iVn.  ÏÀtbrtd  d'am  mérevr  digat  ar- 
r'h2fid  d'in  ,  dites  a  mon  fermier  ,  a  mon  mé- 
tayer de  m'appôrtcr  de  l'argent.  —  En  Corn, 
m^rcur.  En  Galles  ,  mairour.  En  gael  d'Ecosse 
et  d'irl.  mirnèm.  H.  V.  Voyez  MerrCbi 

Mf.rki'  rbz  ou  Meberez  ,  s.  f.  Fermière  , 
<  elle  qui  ftit  valoir  une  ferme  ,  une  métairie. 
Métayère.  Pl.  ed. 

M  f.uf.i  ru  ou  Mêrêbi  ,  s.  f.  Ferme  ,  lm-ns  de 
campagne  donnés  a  ferme,  h  loyer.  Pl.  mirtû- 
n'ou.  l<!  da  t'h'iuUntt  eur  ikudtllad  Uat  d'or 
rfretiri,  allez  demander  une  écuelléc  de  lait  a 
la  fenne.  —  En  Cornouaille ,  meVovri  En 
En  G.illes,  mahouri.  H.  V. 

Merui  •  N  oyez  Mebkl. 

Mi  tu  n  ,5.1.  Fille-  enfant  dusexc  féminin 
par  rapport  au  père  el  à  la  mère.  Fille ,  par 
•  ('position  a  fils  ,  à  garçon.  Pl.  ed.  Gañd  h6 
merc'li  eo  diméset  ru  mdli ,  mon  fils  a  épousé 
leur  tille.  Eur  rrrc'A  eo  t'deûx  bit,  c'est  une 
fille  qu'elle  a  rue.  Le  pl.  mete'h-d  s'entend  àçt 
femmes  en  général.  Ken  gtcaxtd,  kenmer- 
e'hed ,  tant  hommes  que  femmes.  —  En  Gal- 
le» ,  mcrc'h.  II  V.  Voyez  Plac/h. 

Mmic'n.  Voyez  Meurs. 

Meik  h  ko:h,  s.  f.  Belle -fille,  celle  qui 
n'est  fille  que  d'alliance  par  mariage.  Bru  , 
VÊk  qui  a  épousi-  le  lils  dr  quelqu'un  Pl. 
hed  kaer.  Voyez  Lesvbbc'h  et  Gountz. 

Mrbc'h  uonSk ,  s.  f.  Femme  célibataire. 
H.  Y. 

*  Mebc'u  -  majorez.  Voyez  Plac'b-a  »rà 

H.  V. 

Merc'uid.  Voyez  Mrrbad. 

*  Mf.bc'beb ,  s.  m.  Mercure,  une  des  tept 
planètes  qui  ont  donné  leurs  noms  tus  jours 
de  la  semaine.  De  plus,  mercredi.  Ha  ce rc'htr 
ima  ar  marc'had  ,  le  marché  a  lieu  le  mercre- 
di- Voyez  Dihebc'iieb. 

Mf.bc'heta,  v.  n.  Courir  après  les  filles. 
Fréquenter  les  lieux  de  libertinage.  Part.  el. 
Voyez  Mebc'u 

Mf.ik'uetaer,  s.  m.  Coureur  de  filles.  Pail- 
lard. Putassier.  —  Galantin.  H.  V.  Pl.  ien 
Hors  de  Léon  ,  mrre'heler. 

Mebc'hoden  ,  s.  f.  Poupée  ,  petite  figure  hu- 
maine faite  de  bois ,  de  carton ,  etc.  .  pour 
servir  d«  jouet  aux  enfants. — Pantin  ,  figure 
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raol  ile.  II.  V.  Pl.  mcre'flodennou.  Choariara 
gañd  rur  verihoden  éctl  eur  plae'h  bihan  ,  il 
youc  avec  une  poupée  comme  une  petite  011e. 
Ce  mol  vient  évidemment  de  mere'A ,  fille. 

Merc'hodshîsa  ,  v.  d.  Faire  des  poupées 
d'enfants.  Part.  el. 

Mf.riênk*  (de  3  syllab. ,  me-rié  nen) ,  t.  f. 
Fourmi ,  insecte  qui  vit  en  société.  Pl.  meritn. 
Eu  Vannes,  meriontn.  Pl.  merion. —  En  Galles, 
mer.  Pl.  mirion.  H.  V. 

Mebies.na  (de  3  syll.,  me-rien-na),  v.  n. 
Fourmiller  ,  être  en  grand  nombre  ,  comme 
sont  les  fourmis.  Abonder.  Part.  el.  Mtrienna 
a  ra  ann  d\ll  i  Paris ,  les  hommes  fourmillent 
dans  Pari*.  En  Vannes,  mer/onein. 

M ebiensee  |  de  3  syllab. ,  me-rien-nek  ) ,  s. 
f.  Fuurmillière  ,  lieu  où  se  retirent  le»  four- 
mis Grand  nombre  de  personnes ,  d'insectes, 
etc.  Pl.  meriennégou.  Il  est  peu  usité  aujour- 
d'hui ;  on  se  sert  plus  ordinairement ,  pour 
exprimer  la  même  chose ,  d'une  périphrase  , 
et  l'on  dit  bdden-rerien  ou  krugtl-vtrien  , 
mol  a  mot,  tas  ou  montrai'  de  fourmis.  En 
Vannes,  merione k.  En  Galles ,  me rionen.  II.  V 

Mebl,  s.  m  Engrais  de  rivages.  Sable  de 
mer  mêlé  de  petits  coquillages  ,  que  l'on  met 
dans  les  terres  lourdes,  pour  les  diviser.  —  En 
Gall.  mari.  Engaël  d'Ec.  et  d'irl.  merla.  II.  V. 

MêrlaSz  ,  s.  f.  Mortalité  (Corn.)  Ce  mot  est 
corrompu  de  l'ancien  celtique  marolaes ,  con- 
servé en  Galles.  H.  V. 

M«RH,  t.  f.  Dîner.  Pl.  iou.  (Corn,  et  Van.  ) 
En  Léon  ,  lein.  H.  V. 

Mebsia,  v.  n.  Dîner.  Part  et.  Ha  me  miel  et, 
ganihoe'hl  avez  vous  dîné?  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  On  dit  aussi  mirenna 
En  Léon  ,  lema.  H.  V. 

Meeooel.  Voyez  Mervil. 

MebockSt.  Voyez  Mebvikt,  premier  art. 

Mebbad,  adv.  Apparemment.  En  appa 
renec.  Vraisemblablement.  En  Vannes  ,mtr 
c'had. 

Mêbiz  ,  adj.  Maniable,  qui  est  aisé  à  ma- 
nier ,  à  mettre  en  œuvre.  Palpable  ,  qui  se 
fait  sentir  au  toucher.  II.  V. 

*  Mkuser,s.  m.  Mercier,  marchand  d'é- 
toffe ,  de  fil ,  de  laine  ,  etc.  Pl.  ien.  II.  V. 

Mebvei.  ,  et ,  par  corruption  ,  Mblvkb  .  l'un 
et  l'autre  pour  Mabvi  ,  non  usité  ,  v.  n.  Mou- 
rir ,  cesser  de  vivre.  Trépasser.  Il  s'emploie 
aussi  pour  s'éteindre ,  en  parlant  du  feu ,  de 
la  chandelle.  Part,  marvel.  Dari  eobédd'cihan 
mervel ,  il  a  été  sur  le  point  de  mourir.  Mar- 
t  ed  eo  gañd  ann  naoun ,  il  est  mort  de  faim. 
Marveaeoar  goulou  ,  la  chandelle  est  éteinte 
En  Tréguier  ,  merouel  (  de  2  syll. ,  mrr-ouel; 
En  Vannes,  marouein  (de  2  syll.  ,  marouein) 
—  En  Galles .  martci  et  marxeolai.  Dans  le  vo- 
cab.  du  u  siècle,  murval.  II.  V.  Voyez  Mab6, 
premier  et  deuxième  articles. 

M  k  ii  >  f. NT  ou  Mkbvmñti  .  s.  f.  Mortalité , 
condition  de  ce  oui  est  sujet  a  la  mort.  La 
mort  de  quanlité  d  hommes  ou  d'animaux  qui 
l  meurent  d'une  même  maladie.  Mervtñlsô  war 
'  ar  e'hfstk  ,  il  y  a  mortalité  sur  les  chevaux. 
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En  Vannes  et  Tréguicr ,  me routñi  (de  2  s\ U. , 
mer-oueñt). —  En  Corn.  merlaO:.  En  Galles  , 
marôlae:  ou  martcolaez.  U.  V. 

M kiiv  i. vi  ,  s.  m.  Vent  de  sud-ouest.  Le  Pel- 
letier  pensait  que  ce  mol  est  compose  de  mer, 
pl.  de  mdr,  la  mer,  el  de  gweñl ,  vent.  Je  ne 
suis  pas  de  son  avis ,  et  je  ne  reconnais  pas 
m«r ,  pour  pl.  de  mur  ,  mais  bien  môriou ,  qui 
est  de  tous  les  dialectes.  Je  crois  donc  mer- 
vent  composé  de  mer  pour  nwtir ,  grand ,  cl  de 
gu  i  <  ,  vcn{. 

'Merzer,  s.  m.  Martyr,  celui  qui  a  sou(- 
fert ,  qui  a  été  tue  pour  sa  religion.  Pi  ici. 
En  Vannes,  merc'htr.  Pl.  i«n.  Ce  mol  el  les 
suivants  .  qui  viennent  du  grec  par  lu  latin  , 
n'ont  in  leur  place  que  pour  faire  voir  les 
changements  de  lettres,  particulièrement  ce- 
lai du  I  en  :  ou  en  th  anglais  ;  car  c'est  plutôt 
ainsi  qu'il  se  prononça  dans  le  mut  mener  et 
dans  beaucoup  d'autres. 

*  Merzerbz  ,  ».  f.  Martyre ,  celle  qui  souffre 
la  mort  pour  sa  religion.  PI.  td.  Eu  Vannes , 
mtrc'he'rez.  Voyez  le  mol  précédent. 

Mf.iuf.hu  (de  3  syllab. ,  me r-zé-ria  )  ,  v.  a, 
Martyriser,  faire  souffrir  le  martyre.  De  plus, 
tourmenter  ,  maltraiter.  Part,  merzériel.  Voy. 
Mebzkr. 

MenzcaiBn  ,  s.  m.  Bourreau.  Pl.  ien.  fï.V. 

*  Merzêrixti  ,  s.  f.  Marty  re  ,  la  mort  ou  les 
tourments  endurés  par  un  martyr.  De  plus, 
tourment ,  grande  peine.  Voyez  Mbbzbb. 

Mbbzidigbz  ,  s.  f.  Perceptibilité,  qualité  de 
ce  qui  est  perceptible.  H.  V, 

Mebzoit  ,  v.  a.  et  u.  Apercevoir ,  commen 
cer  1  voir-  Découvrir  de  loin.  Ucmarqucr 
Part.  et.  Héterzoud  a  rit-Au.M'apercevcx-vous? 
Merzoud  a  ta  pinaoz  n'eomui  iaouañk ,  il  s'a- 
perçoit qu'il  n'est  plus  jeune. 

Mebzuz,  adj.  Perceptible,  qui  peut  être 
perru.  FI.  V. 

Mes*  ,  v.  a.  et  n.  Garder  les  bestiaux  au 
pâturage.  Part.  et.  Meta  ann  dénved,  garder 
les  moutoni.  Meta  ar  taoud,  garder  les  va- 
ebes ,  les  bêles  à  cornes.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Tréguicr  et  de  celui  de  Cornouaille. 

Mf.saer.  Voyez  Mi.*i.i     II  ^ 

Mesaêhrz.  Voyez  Meserez.  H.  V. 

Mesk,  s.  m.  Mélange,  ce  qui  résulte  de 
plusieurs  choses  mêlées  ensemble.  Mixtion. 
Confusion.  Ce  radical  est  peu  usité  seul  ;  on 
emploie  plus  ordinairement ,  dans  le  même 
sens  ,  le  composé  ktmmetk. 

Mbsk-ê-mkik  ,  ad  v.  Pêle-mêle.  Sans  ordre. 

Confusément. 

Mvskiou  Meska.v.b.  Mêler,  brouiller  en- 
semble plusieurs  choses.  Mélanger.  Confon- 
dre. Part.  et.  Metkid  ar  iôd,  mêlez  la  bouillie. 
—  En  Galles  .  metgi  En  gaél  d'Irlande , 
mrattj.  En  gaM  d'Ecosse ,  mcatgaim.  Il  V. 
Voyez  Kemmeski.  f 

Mesksdbx,  s.  f.  Mêlée  ,  combat  corps  a 
corps  entre  des  troupes  ennemies.  Foule. 
Presse.  Pl.  metttadennou.  Ê-kreiz  arvetkaden 
en  em  gava:  ,  il  se  trouva  au  milieu  de  la  nié 
lée. 
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,  Mksbl  ,  s.  m.  Moule  ,  petit  poisson  à  co- 
quille ,  bon  à  manger.  Metklen ,  f.,  une  seule 
moule.  Pl.  metkled  ou  simplement  tneski 

.Mesbr  ,  ».  m.  Gardcur  de  troupeaux.  Pas- 
tciir.  Paire.  Berger.  PI.  l'en.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Trcguier  et  de  celui  de  Cornouaille 
Voye«  Mesa. 

Mbsebez,  s.  f.  Gardeuse  de  troupeaux.  Ber 
gère.  Pl.  rd. 

Mtsiui  (Me  2  «yll. ,  mè  tiad , ,  s.  m.  Campa 
gnard  ,  celui  qui  demeure  ordinairement  ju\ 
clwnp>.  Homme  de  la  campagne.  l'I  <d  Vo} 
Koum  et  I'iodêzad. 
Mksieb.  Voyez  Mezvieb. 
•.Iesiérf.z.  \  oyez  M  i;z> IF.HEZ. 
Mkspbk  ,  s.  m.  Nèfle  ,  fruit  qui  ne  se  mauge 


que  mou  ou  blet. 
Pl.  metpér.  Eu  - 
gtciz,  sauvage 
penser  que  me. 
ou  mes ,  cliami 


re»,  f. ,  une  seule  nèfle. 
.  on  dit  gwizpe'r ,  pour 
,  poire .  ce  qui  me  f««ii 


S. 


Au 


c'est,  l'explication  qu  en  a  aussi  donnée  Le 
Pelletier. 

Mespebem  ,  s.  f.  Néflier,  arbre  qui  porte  4c» 
nèfles.  PI  metpérenned. 

Mespbbex.  Voyez  Mespeb. 

Mestaol  (de  2  s)  1.,  mrt-taol  j ,  s.  m.  Mau 
vais  coup.  Coup  donné  a  un  homme  ou  à  un 
animal,  dont  il  reste  mutilé.  PI.  mnlauliou 
Ce  mot  me  semble  composé  de  mez  ,  honte ,  et 
de  taol ,  coup. Hors  de  Léon,  mcttâl. 

*  Mkstr  ,  s.  m.  Maître,  chef.  PI.  miitri 

«  V  .t 

Mbstr-keab,  s.  m  Magistral,  ofllcier  éta 
bli  pour  rendre  la  justice  ou  maintenir  la  po 
lice.  PI-  mitUi-khtr.  Voy.  Pbv<-a-cejji.  H.  V 

Mestb  kelf.nnrj»  ,  s.  m.  Prufesscur ,  celai 
qui  enseigne  quelque  science  ,  quelque  art 
dans  une  université,  dans  un  collège.  Pl.  mil 
Iri-kélenner.  U.  V. 

Mestb  -seôl.  s.  m.  Pédagogue  .  celui  qui 
enseigne  des  enfants  et  qui  a  v<m  de  leur  edu 
cation.  Maître  d'école.  PI  mittri-tkâl. 

*  Mkstbez  ,  s.  f.  Maîtresse ,  celle  qui  a  de» 
domestiques,  de*  ouvrières.  Maîtresse ,  ./fclb 
qu'on  aime  ,  qu'on  reeherchc  en  mariage.!  Il 
cd.  Xékèdhcc  hrégy  hé  entrez  co,  ce  n'e>i  |  i 
ia  femme  ,  c'est  sa  maîtresse.  II.  V. 

Mestbo.m.  Voyez  Mesthoi  mf.z.  II.  V 

*  Mestbomia  ,v.  a.  Maîtriser,  gouverner  en 
maître.  Part,  tnratromX.  ûxoallvetlroniaa  ra 
'•       i     .  elle  maîtrise  fort  son  mari.  II.  ^ 

*  Mestrolmez  ou  Mestromez  ,  s.  f.  M  agis 
(rature,  la  dignité  et  charge  d'un  magistrat 
Maîtrise,  de  maître.  Epdd  hé  cetlrouniez 
pendant  «a  magistrature.  U.  V 

Met.  Voyez  Med. 

Met.  Voyez  Meûd. 

Met  Voyez  N'émet.  II.  V. 

Métal,  s.  m.  .Métal,  corps  minéral  qui 
se  forme  dans  les  entrailles  de  la  terre  et  est 
malléable  ,  ductile  ,  flexible  et  fusible  an  feu 
Pl.  ou.  Ar  pounnzra  cù:  ar  métalou  co  ann 
aour ,  l'or  est  le  plus  lourd  des  métaux.  —  En 
Galles  ,  mette/.  H.  V 
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JkifcToi  ,  i.  m- Milieu.  Centre.  Go  mol  ne 
s'emploie  jamais  seul ,  mais  il  est  toujours  pré- 
cédé (l'une  préposition;  ain»  l'ou  du  ••we'iou  , 
au  milieu  ,  parmi  ,  entre.  Enn  hor  mata»}  ad 
milieu  de  nous,  parmi  nous;  a  la  lettre, Ien 
Non»  milieu.  S  "vcj  kjiuz  et  Tous*.  —  En 
gacl  l  lrl.  el  d'Eco»,  tmédott.  IL  V. 

Mbttaz,  s.  m.  Cii  re  velu,  que  l'on 

nomme  aussi  araignée  de  mer.  Pl.  td.  II.  V. 

Meco  ou  Mm  t  (  d'unè  «r.ule  syll.  ) ,  s.  m. 
Pouce,  le  plus  gros  des-  doigts  «lo.Umaiii  ou 
du  pied.  Orteil.  Pl.  ou.  En  Vannes ,  méd  ou 
maf.  W.  s».  !•■»•         ,  IN»  £  sIP  mbsji 

Mki*  i»a»  ou  MeiVt.u»  .  Si  m.  Pincée ,  la  quan- 
tité de  quelque  chose  que  l'on  prend  avec  le 
pouce  et  un  autre  doigt  Pouoe,  mesure  qui 
fait  la  douzième  pivtie  d'un  pied.  Pl.  ou. 
En  Vannes,  mtdad  ou  làélad. 

MeOiudk-n  ,  s  f  i'ri*o ,  ee  qu'on  prend  en 
une  foi*  .  ce  qu'on  lient/autre  drus,  doigt*.  Pl. 
mrildadrnnou.  IHid  eur  reûdaden  vulum  d'in, 
donnez-moi  uueprise  da  tabac.  H.  V.  > 
Mi  1 MiT'  Voy.eE;  lai  ■■•.w  U.  V  . 
MbOdib  m.  C'est  le  nom  que  l'on  donne 
à  un  certain  j*U  d'unfant ,  qtii  consiste  a  pous- 
ser avec  Iq  pouce  «>s  épingles  ,  de  petites 
monnaies ,  jûa  petites  pierres  plates,  etc., 
pour  les  fai:e aller runesur  l'autre.  J'ai  enten- 
du nommer  ce  jeu  ,  en  français ,  ia  poussette- 
WrtiàiA  est  le  diminutif  de  metid,  pouce  ,  et 
signitie  petit  poucb. 

MeCdiga,  t.  n.  Jouer  su  jeu  que  l'on  ap- 
pelle mrddt*.  Part.  «I  Voyea  le  mol  précéd. 

MsfjLEa  4  «.m.  Celui  qui  loue  ,  qui  donne 
des  louanges..  Panégyriste.  Pl.  l'en.  En  Van- 
nes ,  ttullovr. 

Mi  1 1  i  l  oi .  s  t".  Louange,  discours  pat  i<  - 
qucl  on  relève  le  mérito  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chose.  Eloge.  Panégyrique.  Gloire, 
estime  due  a  la  vertu,  au  in  rit  .  Honneur. 
Pl.  mrdlrddiou.  Win  rtls  nétrd  da  laiaroud 
en*  ht  Bruarùdi .  je  n'ai  rien  à  diru  à  sa  louan- 
ge. Mana  mrtile  ùdiou  Doué ,  chanter  les 
louanges  de  lliru.l.n  Vannes,  mélodi ou  mel- 
loch  (par  eh  français). 

MbCleudikk  ,  adj.  Honorable  ,  qui  attire  lo 
respret.  Admiralile,  qui  attire  l'admiration. 
Louable,  digne  d'éloges.  £unn  drà  mtùltùdiek 
eo  ,  c'est  une  chose  admirable.  11  V. 

Mkixeudigex  ,  s.  f.  Action  de  louer,  de 
donner  des  louanges.  On  l'emploie  aussi  dans 
lésons  de iMilleiidi.— EnGall.  môlodiytt.  II.V. 

MeCleCouz,  adj.  Glorieux,  qui  mérite 
beaucoup  de  gloire.  Qui  est  digne  de  louange. 
—  Eur  marô  mtùicùduz  eo ,  c'est  une  mort 
glorieuse.  H.  V.  Voyez  Meulküdi- 

MbOi.i,  v.  a.  Louer  ,  donner  des  louanges. 
Vanter.  IL  morer  et  relever  le  mérite  de  quel- 
qu'un. Part.  et.  Ué  meûli  a  ra  dirdg  ann  holl, 
il  la  loue,  la  vante  devant  tout  le  monde.  Rtd 
to  meûli  /Joue',  il  faut  louer,  honorer  Dieo. 
£n  em  vtûii ,  se  louer  ,  se  vanter.  Hé  gtevoud 
a  rieur  alô  oe'n  en  em  vrùli ,  on  l'entend  tou- 
jours se  vanter.  En  Vannes,  mtlUin.  —  En 
Galles ,  nvfli.  H.  V. 
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,,Mei)u;z.  Voyea  Mecucûmek.  H.  V. 

Meû«>  adj.  Grand.  Principal.  Ann  htñt 
mtûr ,  le  grand  chemin ,  la  grande  route.  — 
Majestueux,  qui  a  de  la  majesté,  de  la  gran- 
deur. H.  V.  ^tanv  %lin  vtûr,  la  grande  église  , 
l'église  principale.  Breit-Yeûr ,  la  <irandc- 
Urelagne.  Meùr  s'emploie  aussi  comme  adv. , 
et  signifie  grandement,  en  grande  quantité, 
beaucoup  Jfriir  a  drd  ,  beaucoup  de  choses. 
>Mi  a  aùu,  beaucoup  de  personnes,  plu- 
sieurs f  En  Galles  et  anciennement,  manur 
Lu  gaël  d  lrl.  et  d'Ec.  mrir.  H.  V.  Voy.  Bail. 

Mbi  bbEu,  adv.  Braucoup.  Grandement. 
ForL  Très,  JÏfiu'et  meùrbéâ  to  ,  il  a  beaucoup 
vieilli  Brdimtùrbédat'h,  vous  êtes  fort  grand. 
Je, crois  meùrbëd  com|Hisé  de  metlr,  grand  , 
el  de  6iü  ,  monde. 

MeC«dm.,  s.  m.  Grandeur,  par  opposition 
à  petitesse.  Grande  quantité.  Cesubst.  est  |k*u 
usité.  —  En  Galles,  maourdod.  H  V.  Yoyci 
Bbazdbb. 

Mbubpbz,  i.  f.  Majesté,  grandeur  suprême, 
auguste  el  souveraine,  fiant  kalx  a  veirdezi 
i-uiar ,  il  marchait  avec  beaucoup  de  majesté. 
Liid  m:  ht  vtùrdct  en  deûi  rôed  Doué  d'nr 
rouètd,  Dieu  a  communiqué  aux  rois  une  por- 
tion de  sa  majesté. 

MeOiiad,  s.  f.  I  ii  lui  ,  une  des  parties  dont 
le  peuple  est  composé.  Clan.  PI  ou  ou  td.  Voy. 
Kbaedbl.  11.  V. 

Mkubc'u.  Voyez  M  «cas. 

*  Meub»,  s.  m.  Mars,  une  des  sept  planète» 
qui  oui  donné  leurs  uums  aux  jours  de  la  se- 
uuiuc.  De  plus ,  mardi.  Du  vtûri  keñta  é  Itûi, 
il  viendra  mardi  prochain.  En  Vanues,tnere'« 
ou  BK'Mrr'ft,  Voyez  lbaiEras. 

*  Mecbs,  s.  m.  Mars  ,  le  troisième  mois  de 
Tannée.  Iffr  meurs ,  le  mois  de  mars.  En  Van- 
nes ,  merc'h  ou  menrc'A.  C'est  sans  doute  le  la- 
tin Mtani's. 

*  MeCbta  ou  Mitba  ,  s.  m.  Myrte,  arbris- 
seau toujours  vert.  H.  V. 

Mbüt.  Voyez  MbOd. 

Mbct.  Voyez  M  août. 

MeCtao.  Voyez  MkCdad. 

Meuteim.  Voyez  Maouta. 

MeCz  ,  s.  m.  Mets,  viande  ou  tout  autre 
aliment  préparé  avec  une  certaine  recherche. 
PL  mtùsou  ou  meûtiou ,  et ,  par  abus  ,  me ù- 
jou.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  aujourd'hui 
que  dans  un  sens  figuré  el  par  ironie.  Sàu  eur 
miüi  katr!  voilà  un  beau  régal  !  Voilà  une 
bello  pièce.—  En  Galles  ,  bim  et  mtsl.  II.  V. 

Mev.  Voyez  Mezô 

Mbybl  ,  s.  m.  Valet.  Serviteur.  Domestique- 
Garçon,  l't.  mévellou  ou  mévtlien  (de  3  syll.  , 
me'-es-h'sN.)  Livirid  d'or  mérel  doñd  da  yimé- 
roul  va  mare  h ,  dites  au  valet  de  venir  pren- 
dre mon  cheval.  Ealt  a  revelien  en  deûx ,  il  a 
beaucoup  de  domestiques.  Eu  \  aunes  et  Tré- 
guier,  méouel  (de  i  syll.  ,  mé-outl  ;.  Mévrl  est 
un  nom  de  famille  fort  commun  en  Bretagne. 
—  En  Galles,  maet.  11.  V.  Voyez  Paotb. 

Mbvel-kbzee  ,  s.  m  Palefrenier  ,  valet  qui 
panse  les  chevaux,  qui  a  soin  des  chevaux.  II.V. 
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Mével-eubc'haool'b,  t.  m.  Facteur,  celui 
i  est  chargé  de  la  vente  dans  no  magasin  , 
ns  une  boutique ,  pour  le  compte  du  négo- 
ciai! t  ou  marchand.  U.  V. 

Max ,  s.  m.  Gland,  fruit  que  porte  le  chine. 
L'extrémité  de  la  verge.  Mit*»,  féro. ,  un  seul 
gland.  Pl.  mizennou  ou  simplement  mit.  N'eût 
kil  kaU  a  vit  évliné ,  il  u'y  a  pas  beaucoup 
de  glands  celte  année. 

M  ex,  ».  f.  Honte.  Pudeur.  Confusion.  Jlf/x 
to  gat-éñ  ki  lararotU,  J'ai  bonté  de  ie  dire. 
Mit  a  ritm  d'i  hoe'h,  je  voua  ferai  honte. 
Garni  or  vit  to  dêütt  nU ,  il  est  devenu  rouge 

Kr  la  pudeur.  —  Oañd  ar  vtt  !  Quelle  honte  ! 
.  V.  En  Vannes ,  tuer**. 
aIrz  ,  s.  tn.  Muid,  mesure  pour  le»  liquide*, 
les  grains,  le  sel,  etc.  Environ  288  pintes. 
Le  vaisseau  qui  contient  la  mesure  d'un 
muid.  Pl.  milieu.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vanne*.  Voyei  BcSs.  H.  V. 
.M Ai.  Voyei  Matz. 

M  si,  s.  m  Hydromel;  Voy.  Doca-v«i.  H.  V. 

Mftxa,  v.  n.  Avoir  honte.  Devenir  confus , 
honteux  ,  timide  ,  etc.  Part.  «I.  Ar  plae'h-ti 
ni  oor  kil  mit* ,  cette  fille  n'a  pas  bonté ,  n'a 
pas  de  pudeur. 

Mftsa.  Voyex  Mftaa. 

Mêzee,  adj.  Abondant  en  glands.  Eurbloa- 
vtt  métek  hon  eili  bil ,  nous  avons  eu  une  an- 
née abondante  en  glands.  Voy.  Mix,i"  art. 

Mbzbe,  s.  f.  Pépinière  ou  semis  de  glands 
ti-nisigou.  Voyez  Max,  premier  article. 

MftzuK,  adj.  Honteux,  qui  a  de  la  honte 
Qui  a  de  la  pudeur.  Confos.  Timide.  Méiek 
br&t  to  eus  a  gtmtñt-ti,  il  est  tout  honteux  de 
cela.  Voyex  Méi  ,  deuxième  article. 
•  Mbzbe,  s.  m.  Médecin.  Chirurgien.— Opé- 
qui  fait  une  opération.  H.  V.  Pi  mi- 


tigtd  ou  miiéitn.  Ii  da  glatk  ar  mitek,  aile* 
chercher  le  médecin.—  En  Galles ,  mitek.  Ce 
mot,  quoique  donné  dans  le  vocab.  du  u' siècle 
et  plus  ancien  en  breton  qoe  midis  tn ,  seul 
usité  aujourd'hui  en  Bretagne,  ne  me  parait 
pas  plus  celtique  que  lui.  Voyet  Locuoiiu. 

Mézéeâit,  v.  a.  Faire  honte.  Rendre  con- 
fus. Déshonorer.  Part,  mitikiel.  Hô  mitikaad 
a  riro»,  je  vous  ferai  honte.  Voyez  Mtza. 

•  Mszeenisz  ou  Maasanu ,  s.  f. 
Chirurgie.  H.  V.  Voyex  Locxàooebrï 

*  MÊxfia*  ou  Mixftu  (de  3  syll. ,  mi-ti-ia) , 
v.  n.  Exercer  la  médecine  ou  la  chirurgie. 
Part,  mitigé l  ou  mitiitt.  Voyez  Lucziotn. 

MfufcGEX,  s.  f.  Déshonneur.  Infamie.  Igno- 
minie. Kr  viiigtt  i  vivant,  ils  vivent  dans  le 
déshonneur,  dans  l'infamie.  Voyex  M«x, 2e art. 
MszaoLBN.  Voyex  Doub-vel.  H.  Y. 
Mfiztia.  Voyex  Mftxtoa.  H.  V. 
Mézel.  Voyez  Mell, 
Mkzbl.  Voyex  Ptetx. 

».  Voyex  Mtz,  premier  article. 


Mezeb  ,  s.  m.  Drap.  Étofte.  Toute  sorte 
d'ouvrages  en  laine ,  pour  faire  des  habit». 
Katr  to  ar  mittr  koe'h  tût  préntt ,  le  drap 
que  vous  avec  acheté  est  beau. 


Lange ,  morceau  d'éluAV 
les  enfants  au  maillot.  Pl. 
or.  vitirenmañ ,  likU-ki 


Drapier  ,  marchand  ou  fa- 


mi-ti-ria) ,  v.  a.  Dra- 
.  mètiriel.  Voyez 


MtXfcRKN  ,    S.  f. 

dont  on  enveloppe 

Gleh 
da-  tic'ka ,  ce 
sécher. 

Mézêbbb ,  s 
bricant  de  draps.  Pl.  U».  Voyez  MBzeb. 

MexBbbz,  s.  m.  Glandée,  récolte  du  glati. 
II.  V. 

,».  f.  Draperie  , 
de  draps.  Voyex 

M  Êzaa. 

Mtzftau  (de  3  syll 
per,  couvrir  de  drap 
M  taxa. 

MtiBrKLLBV  ou  MazÉvEMRca  y  i «.  a.  Eo- 
chanlear,  celui  qui  surprend,  qui  trompe  par 
son  beau  langage.  Pl.  iea.  Nu  silaouit  kid 
tmitkaH,  tmr  mitévelUr  n'eo  ktn,  no  l'ecou- 
tei  pas ,  ce  n'est  oxirun  enchanteur.  Voyex 
Tocbllbb.  H.  V. 

Mezbvbixi  ou  MBzBvEswt,  v.  a.  et  n. 
Eblouir,  gêner  la  vue  par  une  trop  grande 
lumière.  Éprouver  des  éblouissemeRU ,  lors- 
que le  sang  ou  les  vapeur»  de  l'estomac  se 
portent  an  cerveau-— Offusquer  i  empêcher 
de  voir  ou  d'être  vu.  U.  V.  Au  figuré,  fasci- 
ner ,  charmer  ,  tromper.  Part.  e(.  Miihtlltd 
onnn  bit  gañd  ann  rrc'A  ,  la  neige  m'a  ébloui. 
Maivtnni  a  m  atUt ,  il  éprouvé  souvent  des 
éblouissements.  (.hitu  pitrd  en  deût  mittvtl. 
ïed  M  zaoulagad .  voilà  ce  qui  lui  a  fasciné  les 
yeux.  Voyex  Sautait  et  Tocaixi. 

MtzBvELUMCKt,  ».  f.  Éblouissement,  dif- 
ficulté de  voir  ,  causée  par  trop  de  lumière , 
ou  par  quelque  cause  intérieure.  Au  figure  , 
fascination ,  charme ,  illusion  qui  empêche  de 
voir  les  choses  telles  qu'elles  sont.  — Eblouis 
sèment.  Bmr  mhivtllidigtt  a  tavat  em  penn, 
il  me  prit  un  éblouissement.  H.  V.  Voyex 

SfiBÊSADCBEX- 

MBztvBLLüt  ou  MftztvBNNez  ,  adj.  Eblouis- 
sant ,  qui  éblouit ,  qui  fait  mal  aux  yeux  par 
une  trop  grande  lumière.  Voyez  MbxBvelli. 

Mbibvbs  ,  s.  m.  Juin  ,  le  »ixième  mois  de 
l'année.  Mit  mithtn,  le  mois  de  juin.  Comme 
j'ai  entendu  quelques-uns  prononcer  mix-eW» 
et  mtx.vBfn ,  je  ne  eerai»  pa»  éloigné  de  pen- 
ser que  ce  nom  ne  fût  le  même  que  le  latsn 
«cmvs  et  le  français  joui  .  précédé  du  breton 
mis,  mois.  En  Vannes ,  mie'hiouen  (de  3  syll., 
mi-c'hioutn).  —  En  Galle* ,  michivin.  H.V  . 
Voyex  Evbh. 

MBzBtEWfBB.  Voyez  MbxBvbllbxi.  H.  V. 
MfiztvENBt.  Voyez  MBxBveixi. 
MbzBvbinmik. s.  m.  Juillet,  le  septième  moi» 
de  l'année.  Mit-mitivenniktlo  mois  de  juillet. 
En  \*nn*j»,mtc'hiouennik  (de  4  syll.  ,bW- 
c'M-own-ni*  ).  -  Rn  Galles  ,  miigorfen-h*». 
A  la  lettre ,  no»  ni  ta  m  tm  s/tr*.  H.  V. 
Mitivennik  est  le  diminutif  de  métÀtt*  ;  c'eut 
si  l'on  disait  le  «m  jsjir.  Voyex 


Yoyex 


Digitized  by  Google 


MIA 

Mkzkvb.imz.  Voyez  MtztrttLii.  II.  V. 

Mi  y i  vi' .  s.  m.  Plein  un muid,  la  contenance 
•  I  on  muid.  Pl.  eu.  (  Vannes.)  H.  V. 

Mezo  ou  Mkzv  ,  adj.  Ivre ,  qui  a  le  cerveau 
troublé  par  les  fumées  du  vin.  Ktr  m«xd  eo, 
lia  hiU  kit  choum  tnn  ht  xaô  ,  il  est  si  ivre  , 
qu'il  ne  peut  se  tenir  debout.  Kalx  a  dudvezô 
h  ioa  énù ,  il  y  av<tit  la  beaucoup  de  gens  ivres. 
Hors  de  Léon,  mtô  ou  aat*.  —  En  Galles, 
mtzou.  En  gaël  d'Irlande  et  d'heosse,  mtax 
cl  mtxach.  Il .  V.  Voyez  Mkztl. 

Mszvuz,  adj.  Enivrant,  qui  enivre.  Mtzvui 
to  ar  péx  a  évil  axi ,  ce  que  vous  buvez  la  est 
enivrant.  Voyez  Mizvi. 

Mbzub  ,  que  l'on  écrit  aussi  M  akzub  et  MzU- 
ilB.  Le  P.  Grégoire  cl  le  P.  Maunuir  ont  por- 
té ce  mol  comme  verbe  à  l'infinitif,  ayant  pour 
participe  magel  ;  mais  ce  dernier  mol  est  ré- 
gulièrement le  participe  du  verbe  maga ,  nour- 
rir, et  je  pense  ,  avec  Le  Pelletier,  que  me- 
xur  est  un  substantif  signifiant  nourriture.  Ce 
mot  est  peu  usité  aujourd'hui.  —  Evit  méxur 
hon  fWou  ,  pour  nourrir  nos  âmes.  H.  V. 
Voyez  Magadub  et  Bote. 

Mszlz,  adj.  Honteux.  Infâme.  Infamant. 
Ignominieux.  Déshonorant.  Evnn  drd  vixux 
eo ,  c'est  une  chose  honteuse,  infime.  Voyez 
.Méz  ,  deuxième  article. 

Mrzv.  Voyez  Mkzo. 

Mi/MMI  i;i  MUHf  II  ,  s.  f  lvr-nu-iKTii,  h,i 
bitude  de  s'enivrer.  Douged  ro  d'ar  vetrrñti, 
i!  est  enclin  à  l'ivrognerie.  Ln  Vannes  et  Tré- 
guier,  meoueñli  (àe  3  syll.  ,  me-oueñ-ti).  Voy. 
Mbzvidicbz. 

Mezvêrrz,  s.  m.  Le  même  que  mtzcidigtx. 

M  UT  il,  s.  f.  Femme  ivre.  Pl.  ed.Voy.  Mkzô. 

Mezvi,  v.  a.  et  n.  Enivrer,  rendre  ivre. 
S'cnimr  ,  boire  avec  excès.  Part.  et.  Chétu 
pétri  ai  deùx  hé  vexvet,  voilà  ce  qui  l'a  eni- 
vre. Miril  na  veitihl,  empéchez-les  de  l'eni- 
vrer. Kn  Vannes,  mrourin  ( de  2  syll. .  ti«- 
ourin).  En.  I  rtguier ,  meouiñ.  —  En  Galles , 
.Wrxtri.  II.  V.  Voyez  Mbzô. 

Mbzvidiqez  ,  ».  f.  Ivresse ,  état  d'une  per- 
sonne ivre.  I  nivrement. 

Mbzvibr  (de  2  syll. ,  mex-eter) ,  s.  m.  Ivro- 
gne, celui  qui  est  sujet  à  s'enivrer.  Pl.  t'en. 
fia  xaremprédit  kéd  ar  ttxviiritn ,  oc  fréquen- 
tez  pas  les  ivrognes.  Quelques-uns  prononcent 
mMicr  ,dei  sj liait. ,  me-titr).  Ln  Vannes  cl 
Tréguier  ,  meover  (de  2  syll. ,  me-outr  ).—  En 
Galles ,  mrxwtn.  H.  V.  Voy.  Mezo. 

Mzzvibrez  (de  3  syll. ,  mexvii  rcx),  s.  f. 
Ivrognesse  ,  femme  sujette  à  s'enivrer.  Pl.  td. 
Quelques-uns  prononcent  metiértx  (  de  3  syll., 
au-iÙ-re x  J .  En  Vannes  et  Tréguicr  ,  meoué- 
rez  {  de  3  syll. ,  mé-oué-rtx  ).  Voyez  Mezo. 

MUMSIiv  Voyez  Miaooa. 

UlANX.HH  II   VnM'ï  MlAOÇâBBZ. 

Mu. ha  (  de  3  syllab. ,  mi-a-oua  ) ,  et ,  par 
abus,  Miaihal,  v.  n.  Miauler,  crier  comme 
un  chat.  Il  se  ilit  aussi  d'un  enfant  malade  qui 
se  plaint-  Part,  miauuti.  En  Vannes ,  mian- 
nein.  Ce  mot  est  une  véritable  onomatopée.— 
En  Trég.  .miaouoil.  En  G  ail. ,  mcouian.  H.V. 
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MuoriR  (de  3  syll. ,  mi-a-ouer),  s  m.  ser- 
vant aussi  d'adj.  Miaulant,  qui  miaule,  qui 
crie  comme  un  chat.  Qui  se  plaint  comme  un 
enfant  malade.  Ce  mot  ne  s'emploie  jamais 
seul,  mais  on  dit  fcdx  miaoucr ,  chat  qui 
miaule,  bugtl  miaoucr  ,  enfant  qui  se  plaint. 
En  Vannes,  miannonr. 

Miaoubbez  (de  V  s  y  1 1 .  ,  mi-a-oui  rtz  ),  s. 
m.  Miaulement ,  le  cri  du  chat.  Il  se  dit  aussi 
des  cris  ou  plaintes  d'un  enfant  malade.  Kn 
Vannes ,  miannérec'h. 

Midiuacb.  Voyez  Mibiliez.  H.  Y. 

MiBiiiEZ  ,  et,  par  abus ,  Mibiliacd  ( par  ch 
français]  ,  s.  f.  Puérilité  ,  ce  qui  tient  de  l'en- 
fant ,  soit  dans  le  raisonnement ,  soit  dans  les 
actions.  Enfantillage.  Bagatelle.  Minutie. 
Ni.iiserie.  Radinerie.  Suivant  le  P.  Grégoire, 
il  signifie  aussi  adresse ,  industrie.  —  En  Gall. 
mabinog.  H.V  Voy.  Bec  a  lé  a  eu  et  Distbbvbx. 

Muni  n  /. ,  adj.  Puéril ,  qui  tient  de  l'enfant. 
Minutieux.  .Niais.  Badin.  Suivant  le  P.  Gré- 
goire ,  il  signifie  aussi  adroit ,  industrieux. 

Minuit  /  ,  adi.  Scabreux.  Dangereux.  Péril- 
leux. Difficile.  Eunn  dràmibiliuz  to,  c'est  une 
affaire  scabreuse.  H.V. 

Midi*  ,  adv.  et  adjccL  Vile-  Avec  vitesse. 
Promplcment.  Rapidement.  —  Leste.  Leste- 
ment. IL  V.  N'éx  il  kit  mibin  awalc'h,  vous 
n'allez  pas  assez  vite.  Voyez  Bcajc. 

Mibindbb  ,  s.  m.  Rapidité.  Vitesse.  Célérité 
Promptitude.  Voyez  Blandek. 

MIr,  adv.  Entièrement.  Tout-à-fait.  Tota- 
lement. Profondément.  Mard  mik  to,  il  est 
mort  absolument ,  tout-à-fait  mort.  Mtx6  mik 
i  oañl ,  ils  étaient  ivres  morts  ,  sans  parole  et 
sans  mouvement.  Koutkel  mik  t  oann  ,  j'étais 
profondément  endormi. 

MikaouMiua,  v.  n.  Etouffer.  Voyez  Mocba 
H.  V. 
Midi.  Voyez  Médi. 

Migobn  ou  Migoorm  ,  s.  m.  Cartilage ,  par- 
tie blanche ,  élastique ,  etc. ,  qui  se  trouve  sur- 
tout aux  extrémités  des  os.  Rvid  eunn  lamm 
migorn  d'in  ,  donnez-moi  un  morceau  de  car- 
tilage. • 

Migobmcz  ou  Migocbncz,  adj.  Cartilagi- 
neux ,  qui  est  de  la  nature  du  cartilage.  Qui 
est  composé  de  cartilages. 

MiGin b>.  Voyez  Migobn. 

Michbb.  Voyez  Mbcueb. 

Mir.iiBB-BB*  ,  s.  m.  Architecture ,  l'art  de 
bâtir.  Anciennement ,  bénazrz.  H.V. 

.MiriiÊRoi  n-BÉ*  ,  s.  m.  Architecte ,  celui  qui 
exerce  l'art  de  bâtir.  Pl.  mieherourien-bm. 
Anciennement,  bénaxéxtr,  s.  m.  Pl.  Un.  H.V 

Mic'hi.  Voyez  .Mu  m 

Mil  .  s.  comro.  Béle.  Animal.  Brute.  Pl. 
td.  Il  est  peu  usité  aujourd'hui.  On  se  sert 
plus  ordinairement  du  mot  (orn.  Je  connais 
une  famille  en  Bretagne  qui  porte  le  nom  de 
milbéô ,  qui ,  traduit  en  français,  signifie  ani- 
mal VIVANT  OU   BÊTSt  VIVANTS  OU  BÊTB  VIVB- 

Voyez  l.nEN  ,  AfsftVALet  Chatal. 

MIl,  nom  de  nombre  cardinal.  Mille.  Mil. 
Pévar  mil  din  a  x6  bit  laxtt,  il  y  a  eu  quatre 
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mille  hommes  de  tues.  Ce  mot  est  peu  usité. 
On  dit  plut  ordinairement,  pour  exprimer  ta 
même  chose,  dtkkañi,  dix  ce  Dis.  — Eu  Galle», 
mil  ou  dég  kañL  H.V. 

Mil-iocix.  Le  même  que  kml-loull. 

Milpid  ou  .Wn  viu,  s.  m.  Mau vis  ,  espèce 
de  petite  grive.  Pl.  ed.  En  Vannes ,  miWhauid 
(  de  2  syll. ,  mil-e'houid }.  Voyez  Dais*. 

Milci  |  s-  m.  Lévrier  ,  chien  haut  moulé  sur 
jambes.  Le  plus  svclte  et  le  plus  léger  de  tous 
les  chiens.  Pl.  milgoun.  H.  V. 

MiLciKi,  s.  f.  Levrette,  la  femelle  du  lé- 
vrier. Pl.  «4.  H.  V. 

M  ils  in  ,  s.  f.  Hanche  ,  partie  de  l'habille- 
ment qui  couvre  le  bras.  Pl.  ou.  Je  ne  connais 
ce  mot  que  par  le  Diction,  du  P.  Grégoire  ;  et 
comme,  dans  l'usage,  on  emploie  le  même 
mot  qu'en  français  ,  je  suis  persuadé  que  les 
manches  étaient  ou  inconnues  ou  peu  cou- 
nues  des  anciens  Bretons. 

Milc'houid.  Voyez  Manu. 

Milkk  ,  s.  m.  Millier,  nom  collectif  conte- 
nant mille.  Mille  livres  pesant.  Sur  miter  a 
ioa  aniihô ,  il  y  en  avait  un  ailier.  H.  V. 

Milio*  ,  s.  m.  Million ,  dix  fois  cent  mille. 
En  Galles ,  milioun.  H.  V. 

MiLtoxvfto  ,  adj.  Millionième,  nom  de  nom- 
bre ordinal  qui  exprime  le  nombre  d'un  mi- 
ion.  II.  V. 

M  lus  .  g.  f.  Moulin  ,  machine  à  moudre.  Pl. 
ou.  Katid  ann  td-man  «Tar  vilin  ,  envoyez  ce 
blé  au  moulin.  KaU  a  vilinou  avtl  a  so  tour 
drà  kiar,  il  y  a  beaucoup  de  moulins  à  vent 
de  la  ville.  Quelques-uns  disent  mill , 
\mtl,  dans  le  même  sens.  En  Vannes , 
-  En  Galles,  m&n.  En  gaël  dlrl.  et 
d'Ecos.  mei  H.  V. 
Miun-koajbl.  Voyez  Roajbl. 
Milin-kbl  t  f.l.  Voyez  Km  n  i 
Muij-bapeb ,  s.  f.  Papeterie,  manufacture 
de  papier.  H.  V. 

Millier  ,  s.  m-  Meunier ,  celui  dont  le  mé- 
tier est  de  faire  moudre  le  blé.  Pl.  t'en.  On  dit 
aussi  en  quelques  endroits  wùller ,  mêler  ,  me- 
four  ou  milour ,  suivant  les  dialectes.  Je  con- 
nais en  Bretagne  des  familles  de  tous  ces  noms. 
En  Vannes,  milour  ou  mrtinour.  Pl.  ion.— En 
Galles  ,  métinour.  En  gaël  d'irl.  ms'Joir.  H  V. 

MiLiNâaaz  ,  s.  f.  Meunière.  Pl.  té.  On  dit 
aussi  milUrex ,  melérti , 
suivant  les  dialectes.  En  Vannes, 
Milinik  ,  s.  f.  Mouliocl ,  petit 
milinouiyo*.  H.  V. 
Mill.  Voyez  Miu.v 
Miluw.  Voyez  Miuxu. 

MlLLSBSZ.  Voyez  MlLIfISBEZ. 

Millma.  Voyez  Milusikm.  H.V. 

Milugadin  ,  s.  f.  Le  même  que  mallot. 
De  plus  ,  un  bomme  maudit  ou  digne  de  ma- 
lédiction ,  un  méchant ,  un  scélérat.  Pl.  miUi- 
godennou  ou  milligaitnntd. 

•  Milusibn  {de  3  syllab. ,  milU-*ù*  ) ,  par 
abus  pourMtLUOA  ,  non  usité ,  v.  a.  Maudire, 
faire  des  imprécations  contre  quelqu'un.  Part. 
miUigtt  Sa  villigil  kéd  M  pugel,  ne  mao- 
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disses  pas  voire  enfant.  Voyez  Diouk-pedi. 

M  i  i  k  .  Voyez  Miuxbb. 

Millêmh  ,  s.  m.  Tribun  ,  ofGciw  supérieur 
qui  commandait  à  mille  hommes.  Pl.  ira.  H.V. 

iMilvbd,  nom  de  nombre  ordinal.  Milliè- 
me. Il  est  peu  usité.  On  dit  plus  ordinairement 
dtk-kañlvtd ,  dix  centième. 

Milvbdbb,  adj.  Millénaire  ,  de  mille  ans 
Qui  contient  mille  ans. 

Mu  mil  Voyez  Mm  un. 

Milzin  ,  adj.  Délicat ,  difficile  pour  le  boire 
et  le  manger.  Qui  ne  mange  pas  de  tout.  Ce 
mol  est  du  dialecte  de  Corn.  Voyez  Fiecz. 

Mm  ,  s.  f.  Mine.  Face.  Visage  ,  —  bouche , 
H.  V.  en  parlant  de  l'homme  Museau.  Nez. 
Le  devant  de  la  tête ,  en  parlant  des  quadru- 
pèdes. Le  bec ,  en  parlant  des  oiseaux.  Pl.  ou. 
En  Galles  ,  min.  En  gaëléeos.  mein,  et  gaël- 
irl.  «wisj.  H.V.  Voyez  Dbbhbt,  Falet  Bêb. 

Min  .  s.  m.  Pointe  de  terre.  Promontoire. 
Cap.  Pl.  ou.  On  dit  aussi  bik  douar ,  dans  le 
même  sens. 

Mi3a,  s.  f.  Terme  dont  les  enfants  se  ser- 
vent pour  nommer  et  caresser  leurs  tantes 
—  et  toutes  les  femmes  respectables.  H.V 
Pl.  minaed.  D'autres  prononcent  moña. 

MlMAOOKO.  VoTCS  MftNAOVBD. 

Minil  ,  s.  f.  Fer  en  forme  de  croissant  que 
les  paysans  mettent  sous  leurs  souliers  et  sous 
leurs  sabots.  En  Cornouaille,  on  donne  le 
même  nom  à  la  boucle  ou  languette  de  cuivre 
que  l'on  met  au  gToin  d'un  coebon  pour  l'em- 
pêcher de  tourner  la  terre.  Pl.  mine Hou.  Voy. 
Minol'bb.  .yuqpLJpil* 

Mikblla  ,  v.  a.  Garnir  les  souliersou  le*  sa- 
bots d'un  fer  en  forme  de  froissant.  Pari.  et. 
Mintlla  ,  en  Cornouaille ,  signifle ,  de  plus , 
mettre  une  boucle  ou  languette  de  cuivre  an 
groin  d'un  cochon ,  pour  l'empêcher  de  tour- 
ner la  terre.  Voyez  MiNouiaa. 

Mi.ñgl,  adj.  Tiède,  qui  est  entre  le  chaud 
et  le  froid.  Au  figuré ,  froid ,  indiffèrent.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Klocab. 

MiÑGLADim ,  s.  m.  Tiédeur ,  qualité  de  ce 
qui  n'est  ni  chaud  ni  froid.  Au  figuré,  froi- 
deur ,  indifférence.  Ce  mol  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Klocabobd. 

.Mlñguisj,  v.  a.  et  n.  Tiédir,  devenir  tiède. 
Attiédir,  rendre  tiède.  Au  figuré,  rendre 
froid,  indifférent.  Pari .  wUñgUt.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Klocabaat. 

Mi.MC  Hi.  Voyez  Mtasc'ui. 

Miicoch  (  par  eh  français) ,  ».  m.  Àrminock 
c'est  ainsi  que  l'on  désignait ,  je  ne  sais  pour- 
quoi, le  droit  qu'avait  l'évèqae  de  Léon  ,  en 
Bretagne  ,  sur  les  sacs  de  blé  que  l'on  portait 
au  marché  de  Saint-Pôl-de-Léon  ,  droit  qui 
consistait  dans  une  poignée  de  chaque  «ac. 

Mixoc'b  ou  Mi  mm  iH,  s.  m.  Musaraigne, 
espèce  de  souris  champêtre.  En  Tréguier,  on 
donne  aussi  le  même  nom  au  cosson ,  vermine 
qui  ronge  les  blés.  Pl.  td.  Ce  mol  me  parait 
compose  de  min  .  mine  ou  museau ,  cl  de  oc' a 
ou  ouc'k,  pour  houc'k,  por 
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cuivre  que  l'on  net  au  groin  d'un  cochon  , 
pour  l'empêcher  de  tourner  U  terre.  Pl.  mino- 
c'htllo.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguicr. 
Vu)  ez  Miv.i  lu. 

Mimil  iiKi  i.*.n  ,  v.  a.  Mettre  une  boucle  ou 
languette  do  cuivre  au  groin  d  un  cochon  , 
pour  l'empêcher  de  tourner  la  terre.  Part.  cl. 
Ce  mot  est  du  dialecte dcTréj;.Voy  Mivu  eba. 

Mim  n  i  ii  Mi.ñoi  n  ,  g.  m.  Ami ,  celui  avec 
qui  on  est  lié  d'une  affection  réciproque.  Pl. 
«ri.  .Vu m  rût  h  t  bra$oe'h  minon  ,  je  n'ai  pas 
de  plus  grand  ami.  Miñouned  brds  ind  hô 
daou,  ce  sont  deux  grands  amis. —  Kn  Galles , 
minogan.  11.  V.  Voyez  Kab. 

Mim.i  \  bbaz .  s.  m.  Confident,  a  qui  l'on 
i  on  Ile  ses  secrets.  11.  V. 

Mño.naih  ou  Miñousacii  (l'un  cl  1  autre 
par  eh  français),  s.  f.  Amitié,  affection  que 
l'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui  d'ordinaire-  est 
mutuelle.  Tendresse.  N'en  aeûi  k*l  talz  a  ti- 
ùonach  évid-hoch ,  il  n'a  pas  beaucoup  d'ami- 
tié pour  vous.  On  dit  aussi  miñuiit ,  dans  le 
même  sens.  —  En  Galles,  minogiel  minoga: 
H,  y.  Voyez  kuion/ 

Mi.nokez  ou  Miñounez,s.  f.  Amie,  celle 
%vec  qui  on  est  lié  d'une  affection  réciproque. 
Pl.  ed.  h'aU  miñon/std  é  dedx,  cuv  a  beau- 
coup d  amie?  Voyez  Kabez. 

MiMiMtiii  ou  AIimiunmch  (l'un  cl  l'autre 
par  tk  français),  ».  f.  Amour ,  amitié  ou  affec- 
tion entre  deux  personnes  de  sexe  différent. 
Aoun  am  eût  nu  vé  mui  a  viñoniarh  tgéd  a  ri- 

•  .  i(i.'-:  /•>'•,  je  crains  qu'ils  n'aicritl'un 

pour  l'autre  plus  d  amotir  que  d'amitié  en 
parlant  d'un  garçon  et  d'une  fille).  Voy.  Obued. 

IIñom.  Voyez  Miñonaui. 

*  .M ivtii  ou  Minoi b  ,  s.  m.  Mineur ,  qui  n'a 
point  atteint  l'âge  prescrit  par  les  lois  pour 
disposer  de  sa  personne  ou  de  son  bien,  lia 
I  dm.  et  en  Corn. ,  orphelin  de  père  ou  de 
mire-  Pl.  td.  hlinour  eo  c'hoat ,  il  est  encore 
mineur.  II.  \  . 

'  Mimibalh  ;  par  eh  français), s.  m.  Minori- 
té, état  d'une  personne  mineure.  Le  temps 
pendant  U  quel  on  est  mineur.  Epâd  minorack 
ar  roué,  pendant  la  minorité  du  roi.  11.  V, 

*  Minobbz  ou  Mimocbez  ,  s.  f.  Mineure ,  celle 

Îoi  n'a  point  l'âge  de  majorité.  En  Corn,  et  en 
reguier  ,  orphelin  de  père  ou  de  mère.  Pl. 
«t.  H.V. 

Mhotf.x  ,  s.  f.  Sentier,  chemin  étroit  au 
travers  des  champs  ,  des  bois,  etc.  Pl.  mino- 
itnneu.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Gwev'idkn. 

Mimiler  ,  s.  m.  Boucle  ou  languette  de 
iinre  que  l'on  met  au  groin  d'un  cochon , 
pour  l'empéiher  de  tourner  la  lerre.  Pl.  ou. 
En  Cornouaillc  et  Vannes,  mintl.  Kn  lu 
guier ,  miHoc'hel.  Le  Pelletier  a  trouvé  minwal 
et  mtnwalrii  employés  dans  le  même  sens  ;  ce 
dernier  pourrait  signifier  ahxeac  di  ru,  de 
museau. 

Mi.moleiu,  v.  a.  Mettre  une  boucle  ou  lan- 
guette de  cuivre  au  groin  d'un  cochon,  pour 
l'empêcher  de  tourner  la  terre.  Part.  cr.  En 
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Corn.  ,  mintlla.  En  Tréguier  ,  imnoe'nrfmri 

MiÑoc.v  Voyez  Mikon. 

MiSt,  s.  m.  Mite,  insecte  qui  ronge  les 
étoffes  ,  les  livres,  etc.  Pl.  ed.  En  Galles,  min- 
tren.  Voyez  Tabtocz.  U.  V. 

*  Miñteb,  s.  m.  Chaudronnier,  celui  qui 
fait  ou  vend  des  chaudrons ,  etc.  Pl.  in.  Ce 
mot ,  absolument  isolé  dans  la  langue  ,  ne  me 
semble  pas  d'origine  bretonne.  On  dit  aussi , 
pour  signifier  la  même  chose  ,  pilliger ,  jalnd 
et  mnñnuner. 

Mintiem,  s.  f.  pl.  (Corn.)  Voyez  Matez.  H.V 

*  MiÜTi.1 ,  s.  m.  Matin  ,  la  première  partie 
du  jour.  Ar  miñiin  ,  le  matin.  Miñlin  mdd  é 
Mi  mu  je  viendrai  de  grand  matin.  Ce  mot  est 
employé  dans  les  dialectes  de  Léon  et  de  Cor- 
nouaille  ;  mais  je  doute  qu'il  soit  breton  d'o- 
rigine. Je  l'ai  mis  ici  comme  exemple  de  l'in- 
sertion de  la  lettre  n  dans  les  mots  étrangers . 
ce  rai  e>t  ordinaire.  Voyez  Bbube. 

Miñtinke,  adj.  Matinal,  qui  se  lève  matin 
GttaUviûîinea  oe'h  hiriô,  vous  êtes  bien  ma- 
tinal aujourd'hui.  H.  V. 

Miviimi  t.  Voyez  MtS  iim  k.  H.  V. 

*  Mi.âtixvfz ,  s.  f.  Matinée  ,  tout  le  lemp* 
compris  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  midi. 
PI  miñiiniVfiou.  Voyez  Beôbbvez. 

.Mi~-  î u.  Voyez  Mite   H.  \  . 

'  Mintbad,  s.  m.  Peu.  L'n  peu.  Ar  minîrad 
tm  eût ,  lo  peu  que  je  possède.  Minîrad  ,  et 
son  diminutif  mirilradift  s'emploient  aussi 
comme  adverbe.  Peu.  lin  peu.  Si  peu  que  rien 
Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dict.  de  Le 
Pelletier.  —  Son  radical  est  min  ,  petit.  Voy. 
Mini  u  II.  V.  Voyez  NbbeCt  et  Nembcb. 

Mini'D  ou  Mlnud,  ».  m.  Minulc ,  la  soixan- 
tième partie  d'une  heure.  Pl.  ou.  £nn  eur  vinud 
4  i  '  .-im  ditlrô,  je  serai  de  retour  en  une  mi- 
nute. En  Galles  ,  munud.  En  gaël  dlrl.  , 
minuaid.  En  gael  d'Kc. ,  mionaid.  Le  radical 
de  ce  mot  est  le  celtique  min ,  menu  ,  petit 
II.  \. 

Mi.irjDEM.  Voyez  Mincd.  H.V. 

Minvie  ,  ».  m.  Mie ,  toute  la  partie  du  pain 
qui  est  entre  les  deux  croates.  Minvigen,  fêta., 
une  mie  de  pain ,  un  morceau  de  mie.  Rôid 
ar  .  la  ■  um,  d'in,  ha  mirid  ar  tninvik,  doa- 
nez-moi  la  croûte  et  gardez  la  mie.  En  Vao- 
nes  ,  mirouik  ou  mirc'houik  (  de  2  syll.  .  mir- 
oui*  ou  mir  e'houik). 

Mi.iviiocd,  s.  m.  Pointe  de  fer  que  l'on  at- 
tache au  museau  d'un  veau  pour  le  sevrer.  PI 
ou.  Ce  mot  est  composé  de  tnim  ,  museau  ,  et 
de  broud ,  pointe  ,  clou. 

MiMvsoi'DA,  v.  a.  Mettre  une  pointe  de  fer 
au  museau  d'un  veau ,  pour  le  sevrer.  Part.  et. 
Pour  la  composition ,  voyez  le  mot  précédent. 

Minwalen.  Voyez MlMOCKI. 

Minwask  ,  s.  m.  Morailles,  espèce  de  te 
Bailles  en  Imis  .  dont  on  se  sert  pour  captiver 
un  cheval  impatient,  en  lui  serrant  le  nez.  Pl. 
ou.  Ce  mot  est  composé  de  min  ,  face  ,  nez  . 
etc. ,  et  de  gveatk ,  pression. 

Mioo  ou  Miocu,  adj.  On  n'est  pas  d'accord 
sur  la  signification  de  ce  mot  :  oura  miod  ou 
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bara  mioc'k  est,  selon  les  ans ,  du  pain  émié 
dans  le  bouillon  ou  dans  le  rin  ;  et ,  suivant 


les  autres ,  du  paio  à  demi-cuit  et  sans  croûte. 
Pour  moi ,  je  ne  l'ai  entendu  que  dans  ce  der- 
nier sens.  Voyez  Bouaa. 

Mirbb ,  s.  m.  Gardeur  ,  celui  qui  garde. 
Gardien.  Conservateur.  Défenseur.  Observa- 
teur, celui  qui  accomplit  ce  qui  lui  est  pres- 
crit par  quelque  loi.  Pl.  te*.  Voyez  Mtaocr. 

Mibébbz,s.  m.  Action  de  garder,  de  conser- 
ver ,  d'observer ,  etc.  Voyez  Miboct. 

Mibrrbz,  s.  f.  Gardeuse,  celle  qui  garde. 
Gardienne.  Conservatrice.  Observatrice.  Pl. 
rd.  Voyez  Miboct. 
Mirc'hocik.  Voyez  Minvik. 
MiaiDi6sz,  s.  f.  Garde,  action  de  garder, 
etc.  Conservation.  Protection.  Dépôt.  Obser- 
vation ,  action  d'observer  ce  qui  est  prescrit 
par  quelque  loi.  Solennisation.  —  Restriction , 
modification,  réserve.  Miridigex  é  diabart  ar 
galoun ,  restriction  mentale.  H.  V.  Voyet  Mi- 


i.  Voyez  Mi.wir. 
Mirodt,  v.  a.  Garder,  ne  point  se  dessaisir. 
Conserver.  Proléger.  Préserver.  Défendre.  De 
plus,  observer,  accomplir  ce  qui  est  prescrit 
par  quelque  loi.  Solenniser.  Part.  el.  Mirit- 
héñ  évid-oun,  gardez-le  pour  moi.  Douér'hon 
mirô  diouc'h  arouk  !  Que  Dieu  nous  garde , 
nous  préserve  de  malheur!  Rid  eo  miroud  al 
Uxennou ,  il  faut  observer  les  lois.  Ha  na  virit- 
hu  ktd  ar  goil  ?  ne  gardez- vous  pas  ,  ne  sol  en - 
nisez-vous  pas  la  féle? 

aliaux,  adj.  Cbomable,  qui  se  doit  chômer 
uu  fêter.  Eur  goil  mirut  eo ,  c'est  une  fétc  chô- 
mable.  Voyez  Lidoz.  H.  V. 

*  Misal.  s.  m.  Missel ,  livre  qui  contient  les 
prières  et  les  cérémonies  de  la  messe.  Pl.  ou 
ou  tou.  Dougid  ar  muai  enn  tû  aU  portez  le 
missel  de  l  aulre  coté.  Il.V. 

Misud  (  de  2  syll. ,  mitiad  ) ,  s.  m.  La  durée 
d  on  mois.  Pl.  ou.  Voyez  Mlz ,  premier  art. 

Mi  sikh  (de  2  syll. ,  mi-iiek),  adj.  Qui  arri- 
ve  tous  les  mois.  Menstruel.  Ar  tkarxou  mi- 
xiek ,  les  purgalions  menstruelles. 

Mistb  ,  adj.  Propre.  Propret.  Bien  ajusté. 
Kecherché  dans  sa  mise.  Voyez  Rempcnn. 

Mistbik  ,  s.  m.  Petit  maître,  celui  qui  a  des 
prétentions  ridicule*  et  des  manières  affectées. 
Coquet,  celui  qui  cherche  i  plaire.  Pl.  mùtri- 
ged.  A  la  lettre ,  proprbt.  (  C'est  le  dimin.  de 
miilr  ,  propre.)  H.  V. 

Mistbigrz  ,  s.  f.  Pelite-mattresse  ,  celle  qui 
a  un  air  prétentieux ,  des  manières  ridicules  et 
affectées.  Coquette ,  qui  cherche  a  plaire.  Pl. 
td.  Voyez  Mistrik.  H.  V. 

Mitocik  ou  Mitaodik  (de  3  syll.  ,  mf-ia- 
Ottflt) ,  s.  m.  Patelin  ,  homme  souple  et  artifi- 
cieus  qui ,  par  des  manières  (laiteuses  et  insi- 
nuantes ,  fait  venir  les  autres  a  ses  fins.  Chat- 
temitle.  Ar  muoiùk  ara,  il  fait  le  patelin,  la 
chatlemilte.  P 

*  MiTh  ou  M  i  NT  a  ,  s.  m.  Mitre ,  ornement 
de  tête  que  portent  les  évêques.PI.  ou.  H.V. 

Mira*.  Voyez  MbÛrta.  l|.  V. 
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Mlz  ,  s.  m.  Mois  ,  une  des  douze  parties  de 
l'année.  Pl.  mitiou  (de  2  syll. ,  mi'uouO.  Eur 
bugel  eur  mil  eo,  c'est  un  enfant  d'un  mois. 
Iliré,  du  ha  kerxû  a  e'kalvtur  ar  mit iou  du , 
on  appelle  mois  noirs  octobre ,  novembre  et 
décembre.  Le  pl.mtscou  s'emploie  aussi  pour 
désigner  les  menstrues ,  évacuation  qui  arri- 
ve aux  femmes  tous  les  mois.  —  Eu  Galles , 
mit.  En  gaël  d'Ec.  et  d'Irl  mtot  et  mfz.  II.  V. 

Mlz ,  s.  m.  Frais.  Dépenie.  Dépens.  Débour- 
sé. Pl.  mixoti.  Mitou  bratawà  bel ,  il  y  a  eu  de 
grands  frais.  —  Mixou  ar  e'haoft,  frais  funé- 
raires. H.  V.  Le  singulier  est  rarement  usité, 
excepté  dans  le  composé  dicix ,  pour  éf-atii, 
sans  frais. 
Mi  /  \>.  VoyczGwKR*,  troisième  article. 
Miz\s -BALOcin,  s.  f.  Civadière,  Toiîë  du 
mat  de  beaupré.  H.  V. 

Mixuz ,  adj-  Coéteux,  qui  engage  à  la  dé- 
pense Dispendieux.  Jfixttx  brdx  é  vétô  on* 
drdxi,  cela  sera  fort  dispendieux.  Voyez  Mlz, 
deuxième  article. 

Moal,  adj.  Chauve,  qui  n'a  plus  de  che- 
veux ou  qui  n'en  a  guère  Moal  to  deûd  a- 
brëé ,  il  est  devenu  chauve  de  bonne  heure. 
Je  l'ai  entendu  dire  aussi  en  parlant  des  pays 
privés  d'arbres.  En  Vannes,  moe(.  Moal  est 
un  nom  de  famille  fort  commun  en  Bretagne 
Moalaat  fde  3  syll  ,  moa-lu-ot),  v.  a.  et 
n.  Rendre  ou' devenir  chauve.  Part,  moaléet. 
En  Vannes,  motlaat, 


Mo ALDca  f  de  2  syll  ,  moal-ier  )  ,  s.  m  Cal- 
vitie ,  état  de  celui  qui 


En  Van- 


Mo  ai  tk  .  adj.  Un  peu  chauve.  C'est  un  sur- 
nom commun  en  Bretagne.  On  le  donnait  dans 
ce  pays  au  roi  frank  que  l'histoire  appelle 
Charlet-U-Chauce.  (  Babzaz  Bariz  ,  4»  èdit.  ) 

Moi* ,  adj.  Menu.  GrWe.  Délié.  Mince.  Pin. 
Etroit.  Eur  e  kdr  ro&n  en  deux, il  a  la  jambe 
menue.  Eur  vouéx  voan  to ,  c'est  une  voix 
grêle.  JM  eo«n  eo  ann  ncid  xé ,  ee  fll  est  trop 
fin.  Dri  ar  ttréad  voan  ix  aimp  ,  nous  irons 
par  le  chemin  étroit  En  Vaones ,  moen.  Moan 
est  an  nom  de  famille  assez  commun  en  Bre- 
tagne.'— Dans  le  Vocab.  du  ix-  siècle  .mou»». 
En  Galles ,  mdn  ,  main  et  msiftou.  En  gaël 
d'Irl.  min.  En  gaël  d'Ec.  mUm.    H.  V. 

Moaiuat  (de  3  syll..  moa-na-al),  v.  a.  et 
n.  Rendre  ou  devenir  menu  ,  grêle ,  fin  ,  etc. 
Part. moafUel.  En  Vannes,  moénaat. 

Mo  an  abu  (  de  2  syll. ,  moa  nari  ),  adj.  et  s. 
m.  Celui  dont  la  taille  est  déliée.  Pour  le  pl. 
du  subst, ,  moanarded.  V£r*i!L 

Moaiubobz  (  de  3  syll. ,  moa-nardex  ) ,  s.  f. 
Celle  dont  la  taille  est  déliée ,  svellc.  Pl.  ti. 

Moaxorb  (de  2  syllab. ,  moon-ttVr ) ,  s.  m. 
Etat ,  qualité  de  ce  qui  est  menu ,  grêle ,  fin , 
etc.  En  Vannes ,  moendsr. 

Mdn  ou  Mox,  s.  f.  Façon.  Coutume.  Ma- 
nière. Méthode.  Mode.  Modèle.  Môx-tetogrtal, 
il  est  fait  de  cette  manière.  En  Galles ,  modh 
ou  mox.  En  gaël  d'Irl.  et  d'Ec  ,  mas  et  modA. 
H.V. 

Mou» 
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Mônr*  ,  s.  f.  Tertre.  Butte.  Motte.  En  Gal- 
les ,  nuûd  ou  fnôd.  En  gaël  d'Irl.  et  d'Ee.  nota. 
Moêc'b.  Voyei  Moisz. 
M ii kl.  Voyez  Mu u 

Mobldbd  .  s.  m.  Humidité,  en  parlant  des 

•'tnfTés.du  linge,  etc.  H.  V. 

'  Mobll  (d'une  seule  syll.)  ou  Morix,  s.  m. 
Moyeu ,  cette  partie  du  milieu  de  la  roue  où 
l'on  emboîte  les  rais  ,  et  dans  le  creux  de  la- 
quelle entre  l'essieu.  Pl.  on.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère  seul  ;  mais  on  dit  tnoell-karr  ou 
moull-karr.  Au  surplus  ,  je  doute  que  ce  mot 
soit  breton  d'origine.  Voyez  Besdel. 

Mor.i.ra  f  d'une  seule  syll.) ,  adj.  Humide, 
un  peu  mouillé.  Moite. Voyez  Lux,  2«  article. 

Morltba  (  de  ï  syll.  ,  moel  ira  ,  T.  a.  et  n. 
Rendre  ou  derenir  humide ,  moite.  Voyez 
Lriz  ,  deuxième  article. 

Mois.  Voyez  Moin. 

Mokhrb  ou  Moiereb  (de  2ijll. ,  moi  reb  ou 
mone-re1*.  ) ,  s.  f.  Tante,  la  sœur  du  père  ou  de 
la  mère.  On  appelle  aussi  du  même  nom  ,  en 
Bretagne,  la  cou<inc-germainc  du  père  ou  de 
la  mère.  Pl.  e«i.  Morréb-gompe x  ,  tante,  sœur 
du  père  ou  de  la  mère.  Moiréb  kôt ,  grand'- 
tante ,  sœur  du  grand-père  ou  de  la  grand'- 
mère.  Les  Bretons  donnent  encore ,  par  res- 
pect, le  nom  de  moéréb  h  toutes  les  femmes 
Agées  qu'ils  ne  connaissent  pas.  —  l>ans  le 
Vocab.  du  tv  siècle,  modérébat.  En  Galles , 
modreb.  II.  V. 

Morz.  Voyez  Mouftz. 

Môo  ,  adj.  Grand ,  majestueux.  Honorable. 
Respectable ,  vénérable.  Glorieux  En  Galles  , 
meûg.  En  gafl  dlrl.  tnôg.  H.  V. 

Mue  ou  Modo  ,  s.  m.  Feu.  famille  logée  dans 
une  même  maison  ,  etc.  Ménage.  Maison.  Pl. 
on.  Trégoñt  môg  a  «J  er  barrexhont ,  il  y  a 
(rente  feux  dans  cette  paroisse.  Ce  mol  n'est 
peut-être  pas  sans  quelque  rapport  avec  le 
mot  méged ,  fumée. 

Mo(.aui  ou  Moi  gach  (l'un  et  l'autre  par  ch 
français } ,  s.  m.  Oo  nommait  ainsi  autrefois  la 
levée  de  la  taille  ou  celle  des  soldats  de  la  mi- 
lice ,  lorsqu'elle  se  faisait  par  feu  ou  par  mé- 
nage. —  l  ouage.  H.  \ . 

Mockd  ,  s.  m.  Fumée,  vapeur  épaisse  qui 
sort  des  choses  brûlées  ou  chaudes.  Dutd  eo 

«añd  ar  mùgtd ,  il  est  noirci  par  la  fumée.  — 
lors  de  Léon ,  mougtd.  En  Galles ,  mono. 
En  gaël  d'Irl. ,  mouch.  H.V. 

Môgrd  ,  s.  m.  Honneurs,  les  places  hono- 
rables ,  les  dignités ,  les  charges  supérieures. 
—  Les  grandeurs.  La  gloire.  Ar  môgtiagàr 
kalx,  il  aimr  beaucoup  les  honneurs.  En  GaJ- 
les,  meùged.  Voyez  Môo.  H.  V. 

Mogrdbk  ,  s.  f.  Vapeur ,  espèce  de  fumée 
qui  s'élève  des  choses  humides.  Exhalaison.— 
Miasme.  Méphilisme.  II.  V.  Pl.  môgidennou. 
h'alx  mñgédennou  a  xàv  tût  ann  douar  ,  il  s'é- 
lève beaucoup  de  vapeurs  ,  d'exhalaisons  de  la 
terre.  Voyez  Monesi. 

M  ogedbmjrrrz,  s.  m. Vaporisation,  action  par 
laquelle unesubstanre se  réduit  en  vapeur. H  \ 

D.  B.  F. 
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Môgêdefimi  ,  v.  n.  Produire  des  vapeurs.  Je- 
ter des  exhalaisons.  Part.  et. 

Mogrdesmz,  adj.  Vaporeux,  qui  jette  uu 
qui  produit  des  vapeurs,  des  exhalaisons.- 
Méphitique.  H.  V. 

Mogedêrkz ,  s.  m.  Fumigiilion,  action  de 
brûler  quelque  aromate  pour  en  répandre  la 
fumée,  n.  v. 

Mogbdi,  v.  a.  et  n.  Fumer,  jeter  de  la  fu- 
mée. Exposer  à  la  fumée.  Part,  et  Màgédi  a 
ra  ar  c'hcùneûd-xé ,  ce  bois  fume.  Likid  ar 
e'htk  da  vàgidi ,  mettez  la  viande  à  fumer. 
Voyez  Môgrd. 

Mogrdpz  ,  adj.  Fumant ,  qui  jette  de  la  fu- 
mée. Qui  sent  la  fumée.  —  Enfumé.  H.  V. 

Môger  ,  s.  f.  Mur.  Muraille.  Pl.  ton.  Ar  và- 
ger  a  xà  bél  ditkartd  gañd  ann  avel ,  le  mur 
a  été  abattu  par  le  vent.  Môgiriou  kéar  a  16 
fcuel ,  les  murailles  de  la  ville  sont  élevées.  En 
Yan. ,  mañgoer  (de  2  syll.,  mañ-gotr).  Pl.  ieu. 

Mogbb-gbbiz,  s.  f.  Mur  de  refend,  mur  qui 
est  dans  œuvre  et  qui  sépare  les  pièces  du  de- 
dans de  bâtiment.  II.  V. 

Mogrr-trbcz.  Voyez Mogrr-gbeiz.  H.V. 

Môgbb-habp,  s.  f.  Parapet,  élévation  au- 
dessus  d'un  rempart  Mur  d'appui  sur  un  pont, 
sur  une  terrasse.  H.  V. 

Môgbbia  (de  3  syll.,  mô-gi-rla),  v.  a.  Mu- 
rer ,  entourer  de  murs.  Part,  môgériet.  Lakaad 
a  roi  màgéria  hé  liorx ,  il  fera  murer  son 
jardin. 

Môgiael  ,  s.  f.  Fumeron ,  morceau  de  char- 
bon qui  n'est  pas  assez  cuit  et  qui  jette  de  la 
fumée.  Pl.  mégidrllnu.  Eur  végidel  a  xô  é-kreix 
ar  glaou,  il  y  a  un  fumeron  parmi  le  charbon. 
Voyez  Moged. 

Moc'h.  s.  m.  pl.  Porc  Pourceau.  Cochon. 
Le  singulier  usité  est  penn-môc'h  ,  que  l'on 
prononce  le  plus  souvent  pémôc'h ,  ce  qui  veut 
dire ,  à  la  lettre ,  tête  de  cochom.  C'est  une  fa- 
çon de  parler  assez  singulière .  mais  dont  on 
te  sert  en  parlant  de  quelques  autres  bêtes 
par  exemple,  on  dira  ,  tur  pem-gicaxi ,  une 
oie.  eur  penn-om  ,  un  agneau,  etc. —  En 
Galles  ,  moc'h.  II.  V. 

Moc'h  a,  v.  n:  Cochonner,  faire  ses  petits, 
en  parlant  d'une  truie.  Part.  et. 

Môc'haer,  s.  m.  Marchand  de  porcs.  —  Por- 
cher ,  celui  qui  garde  les  pourceaux.  H.V.  Pl. 
ieu.  Môc'haer  est  un  nom  de  famille  assez  com- 
mun en  Bretagne. 

Môc'hach  (  terminé  par  eh  français) ,  s.  m. 
Cochonnerie,  toutes  sortes  d'ordures,  d'im 
mondices  ,  de  malpropretés ,  d'aliments  mau- 
vais et  dégoûtants.  Mirid  ouc'h  ar  bugel-xé  da 
xibri  môe'haeh,  empêchez  cet  enfant  de  man 
ger  de  la  cochonnerie. 

MAc'hbb  ,  s.  m.  Porcher ,  celui  qui  garde  les 
porcs,  les  pourceaux.  Pl.  ien.  Voyez  M'» 
c'iiaeb.  H.V. 

Moc'hib  ,  s.  m.  Cloporte  ou  puceron  de  mer. 
Pl.  mtk'hédigou.  On  le  nomme  aussi  mâr-r'hoa- 
nen.  Mdc'hik  est  un  diminutif  de  moc'h  ;  c'est 
comme  si  l'on  disait  petit  porc. 

Môji!» ,  s.  f.  Conte ,  récit  de  quelque  aven 
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ture  vraie  ou  fabuleuse.  Fable.  Pl.  mujennixt. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Coruouaille, —  et  sur- 
tout des  col.es.  H.  V.  Vnjea  Kbl  et  Gwebsêe*. 

Molosk.  Voyez  Gwbb.n  ,  troisième  article. 

M  ohm.  Voyez  MtMM- 

Mox  ,  s.  iu.  Excrément.  Merde.  11  ne  sa  dit 
qn'en  parlant  de  l'homme.  Voyez  Kac'u. 

.Mo*  ou  Moi\ ,  adj.  et  s.  m.  Manchot ,  estro- 
pié di-  la  main  ou  du  bras.  Pour  le  ulùr.  du 
subst.,  moñed  ou  mouñcd.  On  dit  aussi  tnank, 
moñk  et  mon*  dans  le  même  sens.  Moñ ,  que 
l'on  écrit  plus  ordinairement  Moi  y  h  ou  Maugn, 
est  un  nom  de  famille  assez  commun  en  Bre- 
tagne. 

Mo>a.  Voyez  Min  i. 

M  n  *   .i .  Voyez  Manac'h. 

Moñk.  Voyez  MiSa  et  MoS. 

M" Ski.i"/  ,  adj.  et  s.  m.  Nasillard  ,  celui  qui 
parle  du  nez.  Pour  le  plur.  da  suLst . ,  moñJiïu- 
xti.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyez  Fronblleb. 

Moñklcza,  v.  a.  Nazillcr ,  parler  du  ne*. 
Hasarder,  donner  des  nasardes,  des  chique- 
naude» sur  le  nez.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Cornouaille.  H.  V. 

MoSkllzez  ,  s.  f.  Nasillarde  .  celle  qui  parle 
du  nez.  Pl.  td.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Corn. 
Voirez  Fboxellêbkz  ,  deuxième  art. 

Muñd.  Voyez  Mofll. 

Mokek  ,  âdj.  Merdcux ,  gite ,  souille  de 
merde.  II.  V. 

Momiz  ou  Mot  m  u  ( de  2  syll. ,  mo-arix 
ou  mou-ntix) ,  s.  m.  Monnaie,  toutes  sortes 
de  pièces  d'or  ou  d'argent,  ou  de  quelque 
autre  métal  serrant  au  commerce.  Sktia  rttvr 
moneix  tr  géar  -  »wiñ  ,  on  bat  monnaie  dans 
cette  ville-ci.  Le  Pelletier  donne  ce  mol  com- 
me ancien  celtique  ;  pour  moi ,  je  doute  fort 
qu'il  le  soit.  —  Cependant  il  existo  dans  toai 
lus  dialectes  ••  en  Galles ,  on  dit  mounai ,  en 
gaét  d'Irl.  et  d'Ec.  mono:.  II.  V. 

Mo.ibua  ou  Mockbiza  (de  3  syll.,  mo-nei- 
xa  ou  mau-nei-xa) ,  v.  n.  Monnayer,  faire  de- 
là monnaie.  Part.  cf. 

Moheizbb  ou  Moi  neizib  C  de  3  syll.,  mo- 
tui-xtr  ou  mou-nei-xer  ) ,  s.  m.  Moiioayeur  , 
celui  qui  fabrique  la  monnaie,  —  les  médail- 
le*. H.  V.  Pl.  ian. 

Monbubbez  ou  Mocneizèbez ,  s.  m.  Mon- 
nayage ,  fabrication  de  la  monnaie.  II.  V. 

M  i  m  :  i  / 1  /  on  Mobrkmiz ,  idl  Monétaire, 
qui  concerne  les  monnaies.  II.  Y. 

Monet.  Voyez  MoS  t. 

MoSbï  ou  Mocñez  ,  s.  f.  Manchote,  celle 
qui  est  estropiée  de  la  main  ou  du  bras.  Pl. 
td.  Voyez  MoS. 

Moñs.  Le  même  que  mon. 

Mo.xr  ou  Mo.nu  ou  Mo.net  ,  v.  n.  fort  irregu- 
lier.  Aller  ,  se  mouvoir ,  se  transporter  d  un 
lien  a  un  autre.  Devenir,  commencer  à  être 
ce  qu'on  n'était  pas.  Part,  éat  ou  >  et  ou  •& 
Hoñd  a  riot-hu  hiriô  war  ar  méaz  ?  irez-voos 
aujourd'hui  a  la  campagne?  Murgtllann,  <: 
nin ,  si  je  puis  ,  j'irai.  Ead  to  da  Yrèti ,  il  est 
allé  à  Brest.  Mont  war  droad ,  aller  a  pied. 
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Moût  gwvnn,  devenir  blanc.  Moñd  rbarx  ,  en- 
trer, aller  dedans.  .Woñd  er  méaz  .  sortir  ,  al- 
ler dehors.  Moñt  huit,  partir,  s'en  aller.  Moñt 
war-rfax ,  aller  h  la  selle  ;  h  la  lettre,  aller 
sub  cuasip.  Moñd  doun  ,  enfoncer,  s'enfoncer; 
,'i  la  lettre,  aller  profondément. — Muñlda... 
Elic  métamorphosé.  Kalmkodotwxor  a  éax  da 
loen  goutx ,  Nabuchodonosor  fut  métamor- 
phose en  béte.  En  Va  ries,  moud.  En  Galles. 
mei'tl.  H.  Y. 

Moñt-a  éjjep,  v.  n.  Violenter,  enfreindre, 
agir  contre.  Part,  éat  ou  itl.  A-t'ntb  al  Uxtn 
eoiat  ,  i!  a  violé  la  loi.  II.  V. 

Muñt-boñt  ,  adj.  Mobile.  Variable.  Incon- 
stant. Eur  goéi  moñt-doñl  eo  ,  c'est  une  fête 
mobile.  A  la  lettre ,  allf.b  venu. 

*  MoStb  ,  s.  f.  Montre  ,  petite  horloge  de 
poche.  Pl.  ou.  —  On  conçoit  que  ce  mot  n'est 
pas  plus  ancien  en  breton  que  l'objet  qu'il  de- 
sign''. U.V. 

Môb  ,  s.  m.  Mer  ,  l'amas  des  eaux  qui  envi, 
ronncntla  terre  et  qui  la  couvrent  en  plusieurs 
endroits. — En  Corn.  ,  mour.  En  Galles  ,  màr 
En  gaël  d'Ecosse  et  d'Irlande ,  mouir  et  moir. 
II.  V.  Pl.  ioM.  Diwar  cor  tx  aimp  ,  nous  irons 
par  mer.  Sioul  to  ar  môr  hiriô ,  la  mer  est  cal- 
me aujourd'hui. 

Mob.  Voyez  Mobbb. 

Mob-Atlantika  ,  s.  m  L'Atlantique,  mer 
atlantique.  IL  V. 

Mob-bik  ,  s.  f.  Pic  de  mer ,  oiseau.  Pl.  wor- 
bikrd.  Ce  mot  est  composé  de  môr  ,  mer ,  et 
de  pilt ,  pie. 

Môb- keemden ,  s.  f.  Araignée  de  mer,  co- 
quillage. On  dit  aussi  ttfnidtn-vôr. 

Môb-kbeuud,  s.  m.  Mer  méditerranér , 
cette  mer  qui  communique  h  l'océan  par  le 
détroit  de  Gibraltar.  H  V 

Mob-bocskk,  s.  m.  Crapaud  de  mer ,  pois- 
son. Suivant  le  P.  Grégoire,  ce  mot  est  un. 
injure.  Il  est  composé  de  môr ,  mer ,  et  de  tou- 
sel,  crapaud. 

Môa-BBorz,  s.  m.  Bruit  lourd  que  fait  la 
mer.  Ce  mot  est  composé  de  mdr,  mer,  et  de 
trou:  ,  bruit. 

Mdn-CAC  ,  s.  m.  Chat  de  mer ,  poisson.  Pl. 
môr-giiitr.  Ce  mot  est  romposéde  màr,  mer. 
et  de  kdx  ,  chat; 

Moa-ci.  Voyez  Kl-vo». 

Mor-bocc'h  .  s  m.  Marsouin.  —  Dauphin. 
H.  V.  Gros  poisson  de  mer.  Pl.  mâr-houe'htd 
Ce  mot  est  compost'  de  môr,  mer,  et  de 
houe  h,  porc. 

Môb-c'uast,  s.  f-  Poisson  de  mer  que  quel- 
ques-uns croient  être  la  femelle  du  marsouin, 
que  d'autres  prennent  pour  la  roussette  ou 
chat  de  mer.  Pl.  mâr-gixti.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  mdr.  mer  ,  et  de  gast ,  prostiln 

Môb-c'iioa*en  ,  s.  f.  Puceron  de  mer.  Pl. 
tnôr-c'homn.  Ce  mot  est  composé  de  mdr , 
mer,  et  de  c'ftoa>ifn  ,  pute.  Voyez  M  Vint, 

M'  U-c'aocLOV  ,  s.  m.  Huile  de  poisson.  Mot 

à  mot  .  LIMIEBE  011  aUNDRLLK  DE  MEB.  On  dit 

aussi  mtir-lard. 
MAb-c  ubêb  ,  s.  f.  Sirène  ,  monstre  marin 
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fabuleux ,  auquel  on  donne  la  figure  d'une 
femme.  Pl.  môr-gragex.  A  la  lettre ,  femme  di 
ver.  Quelque»- un»  écrivent  et  prononcent 
môrvrék. — Voyex  Uùigik.  H.  V. 

Môr  lard ,  a.  m.  Huile  de  poisson.  Mot  à 
mot,  graisse  dk  nia. On  dit  aussi  môr-c'houlou. 

Môr-larjex  ou  Môrlarjex  ,  s.  m.  Carnaval , 
les  trois  jours  qui  procèdent  immédiatement 
le  carême.  Ce  mot  est  composé  de  tnàr ,  mer , 
et  de  larjtt ,  graisse  ;  c'est  donc  comme  si  l'on 
disait  une  mer  de  crusse.  En  Vannes,  ma- 
lardé.  Voyez  Émet. 

Môr-lEan  ou  Môrlea*  ,  i.  m.  Poisson  lie 
mer  qui  a  quelque  ressemblance  avec  la  mo- 
rue et  que  les  Hauts-Bretons  nomment  IV- 
ubünb.  Pl.  mér-léanid.  Ce  moi  est  composé  de 
môr ,  mer ,  et  de  Iran ,  moine.  I 

Môr-lusen  ou  Mor-luzek  ,  ».  f.  Brouillard 
ou  brume  venant  de  la  mer. 

Môr  vaoit  ,  s.  m.  Cormoran  ,  oiseau  de  mer. 
Pl.  mùr-vaouted.  Ce  mot  est  composé  demor, 
mer  ,  et  de  maout ,  mouton.  On  nomme  aussi 
le  même  oiseau  môr-vran. 

Môr-varc'h,  s.  m.  Hippopotame,  cheval- 
marin.  Pl.  môr-gézek.  Quelques-uns  donnent 
le  même  nom  à  fa  baleine.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  môr,  mer,  et  de  mare  A ,  cheval. 

MoH-vi.tui,  s.  m.  Suivant  les  uns,  c'est  le 
requin ,  gros  poisson  de  mer  três-vorace  ;  sui- 
vant d'autres,  c'est  la  roussette.  Pl.  Kàr-vUizi 
— Loup -marin.  II.  V.  Ce  mot  est  composé  de 
môr  .  mer,  cl  de  bltix ,  loup. 

MÙB-YHAN ,  s.  f.  Cormoran ,  oiseau  de  mer. 
Pl.  môr-vrini.  Ce  mot  est  composé  de  môr , 
mer ,  et  de  bran  ,  corbeau.  On  nomme  aussi  le 
même  oiseau  môr  taout. 

Môrwaz,  s.  f.  Oiseau  de  mer,  qui  est  une 
espèce  d'oie.  Pl.  môr-tcati.  Ce  mot  est  compo- 
sé de  mor  ,  mer  ,  et  de  gvdz  ,  oie 

Mûr  ad  ,  s  m.  Marée,  le  poisson  de  mer  que 
l'on  transporte  au  marché.  Né  két  c'hoat  deùd 
ar  môr  ad  ,  la  marée  n'est  pas  encore  arrivée. 

Mon  mn ,  s.  m.  Marin.  Marinier.  Matelot. 
Pl.  ien.  Voyez  Merdbad. 

*  Môr  ai  ,  s.  m.  Verrou,  pièce  de  fer  plate 
ou  ronde  qu'on  applique  à  une  porte,  afin  de- 
pouvoir  la  fermer.  Targette.  Pl.  os».  /Vsnnid 
ar  môral  abarx  moñd  <Tkô  kvoili,  fermez  le 
verrou  avant  d'aller  vous  coucher. 

*  Môr  u.-dôrzrl,  s.  m.  Moraillon  ,  pièce  de 
fer  attachée  au  couvercle  d'un  coffre  et  qui 
entre  dans  la  serrure  pour  la  fermer.  Pl.  Mo- 
ralou-dôrzel.  H.  V. 

"MoRALA.v.a. Verrouiller,  fermer  au  verrou. 
Part.  cl.  Maralidann  dr,  verrouillez  la  porte 
Môrdead.  Voyez  Merdbad. 

MoH  DR  APUREZ.  VojCX  MeRDÊADDEKZ.   II.  V. 

Môrub  vdik  ,  s.  m.  Mousse  ,  apprenti  mate- 
lot. Pl.  morde'adnuigou.   II.  V. 

Môrdroi /.  Voyez  Môr-droi  i. 

Môrbk  ,  adj.  Maritime ,  qui  est  proche  de  la 
mer.  Qui  est  relatif  à  la  mer. —  Marin  .  qui 
est  de  mer,  qui  appartient  i  la  mer.  Èul 
lousaouen  vôrrg  to,  c'est  une  plante  marine. 
H.V.  On  dit  aussi  anôrek,  dans  le  même  sens  ' 
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Môrbdou  Mobc'héd,  s.  m.  Assoupissement, 
l'état  d'une  personne  assoupie.  Sommeil  lé- 
ger. Longueur.  En  quelques  endroits,  on  dit 
môr  ou  morc'À,  dans  le  même  sent.  Voyet 

Mule, .11  «K. 

Morrdet,  adj.  et  part.  Assoupi,!  demi- 
endormi.  L'ur  mnrt'dti  eo ,  c'est  un  homme 
assoupi.  Voyez  Kocskedie.  H.  V. 

Môredi  ou  Morc'hédi,  v.  n.  Etre  assoupi. 
Dormir  d'un  sommeil  léger.  Sommeiller.  Etre 
languissant.  Part.  et.  Slôrédiaranédann  dtix. 
il  est  assoupi  tout  le  jour. 

Mùrêduz  ou  Morc'hBdlz  ,  adj.  Assoupissant, 
qui  assoupit.  Soporatif.  Somnifère.  Narcoti 
que.  Môréduz  eo  al  louxou-xé ,  ce  remède  est 
soporatif,  narcotique. 

More*  ,  s.  f.  Vapeur.  Exhalaison.  11  se  dit 
plus  particulièrement  en  parlant  des  vapeurs 
auxquelles  les  femmes  sont  sujettes.  Pl.  mortn 
nou.  Eñkréitd  eo  gond  ar  moreitnow  ,  .  IL  •  > 
tourmentée  par  les  vapeurs.  Voyez  Môr. Bon* 

Morksnke.  Voyez  Morenxcz.  H.V. 

MoREstncz,  adj.  Sujet  aux  vapeurs ,  particu 
lièrement  en  parlant  des  femmes. 

Môrgadin |  s.  f. Sèche,  poisson  de  mer  qui 
donne  un  suc  ,  une  encre  noire  dont  les  pein- 
tres 6e  servent.  Pl.  màrgadcnntd  ou  simple- 
ment mârgad.  Ce  mot  est  composé  de  môr  , 
mer ,  et  de  gdd ,  lièvre. 

Môkgan  ,  s.  m.  Marin.  I)e  la  mer.  A  la  let- 
tre ,  race  de  mer.  (  De  môr ,  mer ,  et  de  gan , 
race.  )  C'est  aussi  un  nom  d'homme  que  les 
Grecs  ont  traduit  par  pElaoe.  C'est  encore  le 
nom  que  l'on  donne  à  la  Sirène ,  appelée  en 
breton  Uari-morgdn ,  c'est-à-dire  ,  marie  l\ 
marine  ou  de  la  mer.  Voyez  ce  mot.  H.  V. 

* Morgan  r  Voyex  Balc*h.    II.  V. 

Morgô  ,  s.  m.  Collier  ou  bourrelet  d'uo  che- 
val de  charrette.  Pl.  morgéier.  Je  ne  connais 
ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier 
Voyez  Go\kol. 

MôRGorsK  ou  MÔRGorjSKED  ,  s.  m.  Assoupis- 
sement. Sommeil  léger.  Ce  mot  est  composé 
dé  môr  ,  pour  môred,  qui  seul  signifie  la  mê- 
me chose  ,  et  de  kouik ,  sommeil. 

MoRGOCSRRT.  Voyez  MoRBDET.  H  V 

Monr'n  Voyex  Môred. 

Morc'h,  s.  m.  Mortification  ,  chagrin  qu'on 
donne  n  quelqu'un  par  une  réprimande  un 
procédé  dur.  Humiliation.  H.  V 

MÔRc'llAST.  Voyez  MÔR-CHAST 

Morc'hed.  Voyex  Morxed. 

Morc'iied.  Vnvez  Morc'b,  prem.art.  Il  V. 

Morc'hrdrk.  Voyez  Morzédrv 

Monc'nBDi.  Voyez  Morc'ri.  H.  V. 

Morc'hbdcz,  adj.  Nonchalant,  indolent, 
<iu{  manqua  d'ardeur.  Mortifiant,  qui  morti- 
fie en  causant  du  chagrin  ,  de  la  confusion. 
Eunn  drd  morc'kédux  eo  evit-hañ ,  c'est  une 
chose  mortifiante  pour  lui.   II.  V. 

MoRc'nBntiz  ,  adj.  Langoureux  ,  qui  est  en 
Itigliew,  Qui  marque  de  la  langueur.  Daou 
lagad  m  ,rektdux  i  deûx  ,  elle  a  des  yeux  lan 
gouretix.  M.  V. 

Moiu  "ir  Morutier  .  ,  auser  du  Bhagrfcl 
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à  quelqu'un  par  une  réprimande  on  un  prit» 
code  rude  et  fâcheux.  Humilier.  Macérer ,  en 
terme  de  dévotion ,  mortiâer ,  mater  $00  corps 
par  diverses  austérité*.  Part.  et.  Mais  hoc' H 
eu:  hé  voit' ht l ,  vous  l'avez  bien  mortiâé. 
Voyex  Kastiza.  II.  V. 

Mùïc'hocloo.  Voyez  Mob-c'hocloc. 

Môri.  Le  même  que  morédi. 

*  Mi'miir» ,  s.  m  Maure  00  More ,  nom  d'un 
peuple  d'Afrique.  Nègre ,  homme  dont  la  peau 
est  naturellement  noire.  Pl.  td. 

'  Mûrirez  ,  s.  f.  Femme  maure.  Négresse. 
Pl.  td. 

*  Mobuhik,  s.  m.  Négrillon,  petit  nègre.  Pi. 
màriaiddigou.  H.  V. 

Mùbukh,  s.  m.  Ecumeor  de  mer,  pirate, 
corsaire.  Pl.  mdrWron.  H.  V. 

Môblabjbx.  Voyez  Mor-labjbz. 

MoblAUr  Voyes  Môr-lBah. 

Mobuva,  t.  n.  Se  plomber.  Devenir  livide. 
Part.rl.  H.V. 

Môbuvaddb  ,  s. m.  Lividité  ,  état  de  ce  qui 
est  livide.  Pâleur.  H.  V. 

Morlivet ,  adj.  Pale.  Livide.  Blême.  Ce  mot 
esl  composé  de  mô> ,  mer ,  et  de  itvel ,  colo- 
ré) môrlivet  signifierait  db  la  coulbci  di 

LBAO  DB  LA  MBS  ,  VBRDATBB. 

M6huvu> ,  s.  m.  On  n'est  pas  d'accord  sur 
l'espèce  d'oiseau  qui  doit  porter  ce  nom.  Les 
uns  croient  que  c'est  un  biset  ou  pigeon  sau- 
vage; d'autres  assurent  que  c'est  le  pluvier  de 
mer ,  connu  sous  le  nom  de  petit -chevalier. 
Je  ne  déciderai  rien  la-dessus ,  vu  que  j'ai  en- 
tendu donner  différents  noms  a  ce  dernier  oi- 
seaa.  Voyez  ISokd,  Culmos  et  Tboiz-bùz 

Moblovan.  Voyez  Miblocar.  H.  Y. 

MÙBLisBN.  Voyez  Mob-lcsbm. 

*  Mohmocz,  s.  m.  Morve,  maladie  conta- 
gieuse  h  laquelle  les  chevaux  sont  sujets.  Ar 
marc'h  gvtnn  a  sô  klatñ  gañd  ar  mormous  , 
le  cbeval  blanc  est  malade  de  la  morve.  Il 
s'emploie  aussi  comme  adj.  et  signifie  mor- 
veux- Bur  marc'h  mormons  tn  dtdx,  il  a  un 
cheval  morveux.  En  Vannes ,  moraux . 

Mormocxbe,  adj.  Morveux ,  qui  a  la  morve, 
en  parlant  des  chevaux.  Sa  likit  kit  «4  marc'h 
gand  eur  marc'h  mornunuek ,  ue  mettez  pas 
mon  cheval  avec  un  cheval  morveux.  II.  V. 

Mobocc'h.  Voyez  Mob-bocc'u. 

Moaoox.  Voyez  Mobmocs. 

Mors,  adj.  Engourdi,  tant  Paresseux.  Je 
crois  qu'il  ne  s'emploie  jamais  seul  ;  mais  il 
sert  d'épithete  à  quelques  noms  de  bêles,  tels 
que  lôgôdetMwn ,  mulot,  kitiinen-vort ,  mou- 
che lie  cheval ,  etc. 

'  Mors  ,  s.  m.  Mors ,  pièce  de  fer ,  ete. ,  qni 
se  place  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le 
gouverner.  Pl.  on.  Torrid  00  ar  «ors ,  le  mors 
est  cassé.  H.  V. 

Morse.  Voyez  Gwbbb  ,  troisième  art. 

Moasft,  sdv.  Jamais  (par  rapport  au  pré- 
sent ).  En  aucun  temps.  Morsi  nérann  ktmrñl 
té,  jamais  je  ne  fais  cela.  Morsi  ni 
gvin ,  je  ne  bois  jamais  de  vin.  On  dit 
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néprtd  ou  néppréd  .  dans  le  même  sens.  En 
Tréguier ,  kammed. 

Morsbh  ou  Morzex  ,  s.  f.  Mulot ,  espèce  de 
souris  des  champs.  Pl.  montnntd  ou  morten- 
ned.  On  le  nomme  aussi  làgôdcn-vor$. 

Morsbb ,  s.  m.  Friand,  celui  qui  aime  les 
bons  morceaux.  Gourmet  Pl.  ion.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Lirocz. 

MuRifeRKx  ,  s.  f.  Friande ,  celle  qui  aime  les 
bons  morceaux  et  qui  s'y  connaît  Pl.  td.  Bur 
montres  nto  min  ,ee  n'est  qu'une  friande.  Ce 


root  est  du  dialecte  de  Vannes.  H.  V. 

Mortkz  ,  s.  f.  Mortaise.  Mortier,  pièce  d'ar 
tillerie  servant  a  lancer  des  bombes.  Pl.  mor- 
litio*.  En  Galles ,  mortaù.  En  gaël  d'Ecosse  , 
moriris.  En  gaël  d'irl. ,  mortù.  Ce  mot  exis- 
tant dans  tous  les  dialectes  celtiques ,  est  évi- 
demment breton  ,  malgré  sa  physionomie,  fran 
çaise.  H.  V. 

Moru  ou  Molh  .  s.  m.  Morue ,  poisson  de 
mer  dont  il  se  consomme  ane  grande  quanti- 
té ,  surtout  en  sec.  Jfowrm  00  mofae» ,  f. , 
une  seule  morue.  Pl.  moruenned  ou  morued 
ou  simplement  mont.  H.  V. 

'  Mobobl,  s.  m.  Morille  ,  sorte  de  champi- 
gnon. Morukltn ,  f. ,  une  seule  morille.  Pl. 
moruklenntd  ou  simplement  morukl. 

Môaoz.  Le  même  que  màrt'dns. 

Morvsn  .  s.  m.  Marin ,  homme  de  mer.  C'est 
un  nom  d'homme.  (Demdr,  mer ,  et  démo* , 
homme,  personne.)  Voyes  Ma».  H.  V. 

MÔBYAOCT.  Voyez  Mob-vaoot. 

Môrvil.  s.  f.  baleine,  poisson.  Pl.  td.  En 
Galles,  morfil.  H.V. 

Morhtella,  v.  n.  Dormir  d'un  profond 
sommeil.  l'art,  et. 

Morvitellêbbz ,  s.  m.  Profond  sommeil. 
Action  de  dormir  d'un  profond  sommeil. 

Môrvuen  ou  MbCbvoan  ,  s.  f.  Tendron. 
Jeune  fille.  Jeune  demoiselle.  [  De  mot  ou 
metlr ,  très  ,  beaucoup  ,  extrêmement  -,  et  de 
moen  ou  moan  ,  tendre ,  délié  ,  délicat.  )  En 
Galles  ,  morvoen ,  qu'on  écrit  mortcyn.  H.  V. 

MoBVBtx.  Vovez  Mou-c'tuuti. 

Morz.  V  oyez  Mois. 

Mobza  ,  v.  a.  et  n.  Engourdir ,  rendre  com- 
S'engoordir.  Transir.  Croupir. 
itd  holl  ou«h  abaoé,  je  suis  tout 
lis.  Morsa  «  ra  en*  didalvoudé- 


*4M\ 


Part.  «1.  Morsed 
engourdi  depuis. 
g  «s  ,  il  croupit  dans  l'oisiveté. 

MossAO.  Voyez  Mobzbd. 

Murzkd  ou  Mobzao  ,  s.  f.  Cuisse,  partie  du 
corps  d'un  animal ,  depuis  la  hanche  jusqu'au 
jarret  Pl.  duel  diou-vortei ,  et,  par  syncope, 
divorztd.  Torrtd  so  hé  vcrttd  ,  il  a  la  cuisse 
cassée-  F.n  Vannes,  morc'hed.  —  En  Galles  , 
morzoutd.  H.  V* 

Mobzrd-rocc  n,  s.  f.  Jambon  ,  la  cuisse  ou 
l'épaule  d'un  cochon  ou  d'un  sanglier ,  qoi  a 
été  salée,  fin  Galles ,  mortovtd-houc'ks.  H.  V. 

Morird- VAOOT ,  s.  f.  Gigot ,  cuisse  de  mou- 
ton. Pl.  moriédon-maomt.  Oudarbéri  Ukeod 
ar  vorsed-vaoni ,  vous  mettrez  le  gigot  à  Ib 
broche.  H.V. 

lt$.f.< 


«rt.par- 


Digitized  by  Google 


MRO 

lie  de  l'armure  qui  couvrait  les  cuisses.  PI. 
morxidennou.  En  Vannes,  morc'hédtn. 

Mokzeki. ,  s.  f.  Museau,  cette  partie  de  la 
tète  de  quelques  animaux,  qui  comprend  la 
gueule  el  le  net.  Pi.  morxieHtu.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Yoyex  Mûxbl  et  Fil. 

Morzïn  ,  a.  m.  Poisson  de  mer,  que  Le 
Pelletier  croit  être  l'ange  de  mer  ou  le  diable 
tic  mer  ,  faisant  Tenir  morte»  demdr,  mer ,  et 
de  dén ,  homme.  Pour  moi ,  je  pense  que  ce 
pourrait  être  la  torpille,  et  je  fats  venir  «»or- 
xen  de  morts ,  engourdir  ,  et  tout  le  monde 
sait  que  lorsque  Ton  marche  sur  la  torpille , 
on  éprouve  un  engourdissement  très-sensible 
dans  les  jambes.  Pl.  morttnntd.  Le  Pelletier, 
tout  en  contenant  que  l'on  dit  au  plur.  mor- 
tenmd ,  donne  un  autre  plur.  à  ce  mot ,  qui 
est  môrdud;  mais  je  crois  que  ce  dernier  est 
de  sa  façon .  et  seulement  pour  appuyer  son 
étymologie ,  qui  n'est  cependant  pas  hors  de 
probabilité.  Voyez  Moaz*. 

M  objet,  adi.  et  part.  Engourdi  .perdus , 
endormi,  ffi  kit  morxed  ann  iaovañk-té ,  ce 
jeune  homme  n'est  pas  engourdi.  H.  V. 

MoBzfiTHft.  Voyez  MoizEden. 

MoazRTBLLiK.  Voyez  Boez£tellbe. 

MoaziDiOKzs.f.Eiigourdisscment.l.Bssitude. 

Mokzil  ou  Mohzcl,s.iii.  Vent  brûlant,  qui 
vient  du  "sud-ouest.  Ce  mol  doit  être  composé 
de  mâr,  mer,  et  de  «al|,  éUt  d'une  chose 
rôtie  ,  brûlée. 

Morxol,  s.  m.  Marteau,  outil  de  fer  qui 
a  an  manche  et  qui  sert  à  battre ,  a  cogner , 
etc.  Pl.  tôt».  Kémérid  ar  morxol  ha  ikôilgettU- 
hañ ,  prenex  le  marteau  et  frappe»  avec.— En 
Vanncs.monrxou/.  En  Galles,  moarionfj.  H.V. 

Morzolu  (de  3  syllab. ,  mor-xo-lia),  v.  a. 
et  n.  Marteler  .  frapper  ou  enfoncer  avec  un 
marteau. —  Marquer.  H.  V.  Part,  morzolirt.— 
En  Galles ,  n»our*oi»eh'«o.  H.  V. 

Morzouadvb,  s.  m.  Martelage,  marque 

S 'on  appose  sur  les  arbres  qui  doivent  être 
attus.  En  Galles ,  morxoutliad.  H.  V. 
Mohzolik,  s.  m.  Petit  marteau.  Pl.  mono- 
liovigou.  On  nomme  burlesquement  le  pouce 
de  la  main ,  tuorxolik  al  laou ,  lk  petit  mar- 
teau des  poli  ,  parce  qu'il  sert  1  écraser  cette 
vermine.  On  appelle  aussi  morxolik  ann  añ- 
kou  ,  le  petit  mabtead  de  la  hobt  ,  l'artison, 
ver  qui  s'engendre  dans  le  bois  et  qui  y  fait 
un  petit  bruit  semblable  a  celui  d'un  marteau 
Téger.  Les  Breton*  superstitieux  regardent  ce 
brait  comme  l'annonce  de  la  mort  de  quel- 
qu'un de  leurs  parents. 

Mobzolieb,  s.  m.  Homme  de  marteau,  ce* 
loi  qui  bat  sur  l'enclume,  comme  maréchal, 
serrurier  ,  chaudronnier ,  etc.  Pl.  ien.  H.  V. 

Mobxox,  adj.  Lassant,  qui  lasse,  qui  fati- 
gue. H.V. 

Mocalc'h,  s.  f.  merle ,  oiseau  dont  le  plu- 
mage est  noir.  Pl.  mouik'hi.  —  En  Galles, 
moniale*».  H.  V. 

MocALc'n  arc'haSt,  s.  f.  Loriot ,  oiseau.  Pl. 
movilc'hi-are'hati.  A  la  lettre ,  mbblb  d'ab- 
cbst.  On  le  nomme  aussi  glaxaour. 
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Modalc'h-vôb  ,  s.  f.  Alcy  on ,  oiseau  de  mer- 
Pl.  movilc'himor.  A  b  lettre ,  mebib  de  mbb. 

Mocaix'hbz,  s.  f.  La  femelle  du  merle,  oi- 
seau. Pl.  ed.  On  nomme  aussi  le  même  oiseau 
ar  ramm  -  v  avale  h ,  la  ■ÈBE-mksle.  Voyez 
Mor.\tc*H. 

Mocab,  s.  m.  Mûre,  fruit  du  mûrier  et  de 
la  ronce.  Mouaren,  f.,  une  seule  mûre.  Pl. 
mouar.  En  Vannes ,  mouiar  (  de  2  syllab. , 
moui-ar).  —  En Galles,  mouiar.  H.V. 

MocAB-BasKN ,  s.  m.  Mûre  d'arbre.  Voyex 
Pbbsn  ,  premier  article. 

MooAB-OBEt,  s.  m.  Mûre  de  ronces  ou  mûre 
de  haie.  On  la  nomme  aussi  mottar-aarx. 

Mooab-cabi.  Yoyex  le  mot  précédent. 

Moliarbn  ,  s.  f.  Mûrier ,  arbre  qui  porte  les 
murs.  Pl.  moMarennon.  H.  V. 

Mode  ou  Moco ,  s.  m.  Pourpre ,  coquillage 
ou  poisson  dont  on  tire  la  teinture  qui  porte 
son  nom.  La  couleur  pourpre  elle-même.  A 
voua  i  oa  gwitktt,  il  était  vêtu  de  pourpre. 

Moddfn,  s.  f.  Motte,  petit  morceau  de 
terre  détaché  du  reste  de  la  terre.  Butte  ou 
tertre  couvert  de  verdure.  La  portion  de  terre 
qui  tient  aux  racines  des  arbres ,  des  plantes , 
quand  on  les  arrache.  Pl.  moudtd  ou  inoudtti- 
nou.  Mouden  est  un  nom  de  lieux  et  de  famille 
fort  commun  en  Bretagne.  —  Hors  de  Léon , 
moaVn.  Voyex  ce  mot  et  Taocabc'h.  H.  V. 

Modden-brizi  ,  b.  f.  Molle  de  tanneurs , 
propres  à  brûler.  Pl.  movdennou-brixi. 

Mopdbnna  ,  v.  n.  Se  former  en  mottes.  Se 
grumcler.  Part.  et.  Na  daolit  kit  ktr  bvan  M 
pleûd  tl  liât ,  pi  i  vovdennô ,  ne  jetez  pas  si 
vite  votre  farine  dans  le  lait ,  00  elle  se  for- 
mera en  molles,  U.  V. 

Moci ,  s.  f.  Crinière ,  tout  le  crin  qui  est 
sur  le  cou  de  certains  animaux.  PI  mouéou. 
k'rôgid  i  movi  ar  marc' h  ,  saisissez  la  crinière 
du  cheval.  Quelques-uns  prononcent  mouéñk. 
—En  Galles,  mouñk.  En  gai.-!  d'Ecos,  manu. 
En  gaël  d'Irl. ,  mouiñg .  H.  V. 

Mooûc'h.  Vojex  Mortx ,  premier  article. 

Molêsr.  Voyez  Moit. 

Mouêrêb.  Voyez  Mokbêb. 

Movés  ou  Mootx  (d'une  seule  syll.  ),  adj. 
Humide ,  un  peu  mouillé.  Moite.  On  dit  aussi 
motllr ,  dans  le  même  sens.— En  Galles, 
moued.  H.V. 

Mores  a  ou  MortiA  (de  2  syll.,  movi-ia  ou 
moW-xa),  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  hu- 
mide, moite.  Part.  et.  On  dit  aussi  motllra  , 
dans  lemémescns  —  En  Galles, mouédao.  H.V. 

M01ÊSDBB  ou  Mocbzdbb  (de  2  syllabes, 
mouét-der  ou  movixdtr),s.  m.  Humidité, 
état  de  ce  qui  est  un  peu  mouillé.  Moiteur. 
—En  Galles, movédex.  H.V.  Voyex  Lbizdbr. 

Moiêx,  s.  f.Voix ,  son  qui  son  de  la  bouche 
de  l'homme  et  qui  exprime  ses  pensées ,  etc. 
Au  figuré ,  opinion ,  avis ,  suffrage ,  sentiment, 
broit ,  réputation.  —  Vote  dans  les  élections. 
I  H.  Y.  Pl.tnoWrtON  (de  2  syllab.  ,  moui-siou:. 
But  rouit  kaer  i  deux ,  elle  a  nne  belle 
voix.  AVd  eo  rei  M  mouit,  il  faut  donner 
votre  voix,  votre  suffrage.  Eur  vouix  faU 
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hâ  (Mis,  ils  ont  une  mauvaise  réputation.  S 
mouéx  onn  holl ,  d'après  le  bruit  général ,  k 
ce  que  dit  le  public  ;  à  la  lettre ,  a  la  voix  db 
toct  ik  jiomïk.  Hors  de  Léon,  moét.  En  Van- 
nés ,  moée'h  ou  mouéc'h  ou  bouée' h. 

Monta  (  d'une  seule  syll. } ,  s.  m.  Puanteur , 
mauvaise  odeur.  Voyez  Flbab. 

Mooez.  Voyez  MocBs. 

MorRi.  Voyez  M  aocbz. 

Mocez-eilsgie  ,  s.  f.  Fausset ,  voix  aigre  et 
ordinairement  forcée.  A  la  lettre ,  von  de  pe- 
tit coq.  H.  V. 

MoCÉZ-SEILTB  Voyez  Moi'tZ-KILEUIE.  II.  V. 

MocBra*'  de  2  syll. ,  moui-za) ,  v.  n.  Puer, 
être  puant.  Pari.  et.  Il  est  peu  usité.  Voyez 
FlEhia. 

MoutZA.  Voyez  Moorsa. 

Mocezdbb.  Voyez  Moubsoeb. 

Hocbzc»  (  de  2  syll. ,  moui-xmx  j ,  adj.  Puant, 
qui  répand  une  mauvaise  odeur.  Fétide. 

Movg  ,  s.  m.  Êtouffcment,  difficulté  de  res- 
pirer. Suffocation.  Extinction  ,  action  d'é- 
teindre. Ar  moug  r'ax  mougâ!  que  la  suffoca- 
tion t'étouflé!  C'est  une  imprécation  assez 
commune. 

Moca.  Voyez  Mûr, 

Moco.  Voyez  Moce. 

Moosa,  v.  a.  et  n.  Etouffer,  Alerta  respira- 
tion. Avoir  la  respiration  empêchée.  Suffoquer. 
Eteindre ,  en  parlant  du  feu ,  etc.  —  Mater , 
mortifier  ,  affaiblir,  asphyxier.  H.  V.  Part.  et. 
Va  mougaariol ,  vous  m  "étoufferez.  Mougaa 
ran%  gañd  ar  méged,  la  fumée  m'étouffe. 
Mougtd  eo  ar  foulon ,  la  chandelle  est  éteinte. 
—En  Galles,  meûgi.  En  gaël  d'Irl.  et  d'Eco*., 
•noue*.  H.V. 

Moüüaoe!»,  s.  f.  Etouffemeot,  maladie.— 
Asphyxie ,  état  de  mort  apparente.  H.  V.  De 
plus  ,  éclipse ,  obscurcissement  d'une  planète. 
Voyez  Moco  et  Fallaen. 

Mocoadcb  ,  s.  m.  Action  d'étouffer ,  de  suf- 
foquer ,  d'éteindre.  -  Pâmoison ,  défaillance , 
évanouissement.  Amortissement,  extinction 
d'une  pension ,  d'une  rente.  Rachat.  En  gaël 
d'Irl.  et  d'Ecosse,  mouehad.  H.  V. 

Mocged- vABtu ,  s.  m.  Maladie  de  nerfs ,  mal 
de  mère ,  vapeurs.  H.  V. 

Moi  osa  (de  2  syll.,  mou-gtà)  ou  Mougev, 
s.  m.  Antre.  Caverne.  Grotte.  —  Souterrain. 
II.  V.  Pl.  mougécien.  Ce  mot  est  peu  usité 
aujourd'hui  :  mais  on  le  trouve  souvent  dans 
les  anciens  écrits.  Voyez  Keô. 

MtuoBT,  adj.  et  part.  Fusé ,  éteint ,  amorti , 
usé.  Rdx  mougtt,àc  la  ebaox  fusée.  II.  V. 

Mour.p.RiE,  s.  m.  Eteignoir ,  instrument 
creux  de  forme  d'entonnoir,  pour  éteindre  la 
chandelle.  Pl.  mougérigou.  Kéméril  tur  mou- 
giñk ,  prenez  un  éteignoir.  Il .  V. 

Mooocz ,  adj.  Etouffant ,  qui  rend  la  respi- 
ration difficile.  Suffocant. 

Mot'cu  ,  s.  m.  Masque,  faux  visage  de  car- 
ton ou  de  cire  dont  on  se  couvre  le  visage 
pour  se  déguiser.  En  Galles  ,  mougoud.  Pl. 
«*.  H.  V. 

Moucha  (par  eh  français),  v.  a.  Couvrir 
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le  visage ,  comme  pour  le  jeu  de  colin-mail- 
lard .  Masquer ,  mettre  un  masque  sur  le  vi- 
sage. Part.  et.  En  em  voue ha  ,  se  couvrir  le 
visage.  Se  masquer.  Je  ne  sais  d'où  peut  venir 
ce  mot  ;  mais  les  Hauts-Bretons  disent  se  boc- 
chbh  ,  pour  se  cacher  le  visage ,  se  bander  le* 
yeux ,  se  masquer. 

Moccbal  ou  Bocchal  ,  s.  f.  Gueule  de  four. 
Pl.  iou.  V.  H. 

Mouchic-dall  ,  s.  m.  Colin  -  maillard  .  jeu 
oh  l'un  des  joueurs  a  les  yeux  bandés  et  cher- 
che ,  dans  cet  état,  à  toucher  et  reconnaître 
quelqu'un.  —  Choa ri  mnu>  U,k-datl,  le  jeu  de 
colin-maillard.  H.V.  Diomp  da  c'hoari  mou- 
chik-daU ,  allons  jouer  i  colin  maillard.  Ce 
mot  est  composé  du  précédent  moucha ,  cou- 
vrir le  visage ,  et  de  dall ,  aveugle. — EnGall., 
c'houara  mougoud  i  dall,  (i.  V. 

Mocc'hein.  Voyez  Mocia. 

Mouc'hee.  Voyez  Mooxeb. 

*  Moi c.HocRR  ,  s.  m.  Mouchoir,  linge  dont 
on  se  sert  pour  se  moucher.  Pl.  on.  H.  V. 

MoccHOuBi-ooBxooa ,  s.  m.  Mouchoir  de 
cou ,  linge  dont  on  se  sert  pour  se  couvrir  le 
cou,  la  gorge.  Voyex  Koozocuen.  H.V. 

MouiAB.  Voyez  Mocab. 

M ofli,  s.  m.  Moule,  matière  préparée  et 
ereusée  de  manière  &  donner  une  forme  pré- 
cise i  la  cire  ,  au  plomb  ,  au  bronze  .  etc. , 
que  l'on  y  verse  tout  fondus  ou  liquides.  Pl. 
ou^Enn  eurmoul  eobéi  gréât,  il  a  été  faitdaos 
un  moule.  En  Galles ,  moutd.  H.  V. 

Mocla  ,  v.  a.  Imprimer,  empreindre  des  ca- 
ractères de  fonte  sur  du  papier. Mouler,  jeter 
en  moule.  Part.  et.  É  Paris  eo  bet  moulet  al 
Uor-sé ,  c'est  a  Paris  que  ce  livre  a  été  im- 
primé. H.  V. 

»  Mooia,  v.  a.  Mouler,  jeter  en  moule. 
Part  «I  H.  V. 

Mocladcb  ,  s.  m.  Imprimerie,  Fart  d'impn 
mer.  Edition ,  impression  et  publication  d*un 
livre.  Pl.  iou.  ttvaré  mouiadur,  quatrième 
édition.  H.V. 

Moi  ladi  hsz  .  s  f.  Imprimerie ,  l'art  d'im- 
primer. H.  V. 

Moclbenkeb,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui 
fronce  le  sourcil .  qui  rechigne,  qui  se  refro- 
gne.  Pour  le  pl.  du  subit ,  mnulbennéit». 

Mon  BHiNRGSz ,  s.  f.  Celle  qui  fronce  le 
sourcil ,  qui  rechigne ,  qui  se  refrogne.  Pl.  ei. 

Moolbennébbz  ,  s.  m.  Action  de  froncer  le 
sourcil  ,  de  rechigner  ,  de  se  refrogner. 

Moclbetni  ,  v.  n.  Faire  paraître  la  colère  sur 
son  visage.  Froncer  le  sourcil.  Rechigner.  Se 
refrogner.  Part.  ri. 

Moclbb,  s.  m.  Typographe,  imprimeur, 
celui  qui  exerce  l'art  de  l'imprimerie.  Pl.  ien. 
H.  V. 

Mou  Liais  ,  s.  m.  Presse.  Machine  i  impri- 
mer. Pl.  ou.  Voyez  Gwasebl.  H.  V. 

*  MortuoD-TBoED ,  s.  m.  La  cheville  du  pied 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannej ,  aillcur  son 
dit  ufern  ou  hibil-troad. 

Mocll.  Voyez  Moell. 
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Mocllek ,  s.  m.  Pluvier  ou  chevalier  d'eau 
■  I  iij.i  .  "im'.ïii.  Pl.  nii.uHn/cil.  Mou' l<  k  es»  un 
nom  de  famille  assez  commun  en  Bretagne  ; 
mais  je  ne  puis  croire  qu'il  vienne  du  nom  de 
cel  oiseau  :  je  penserait  plutôt  que  le  radical 
de  r.c  nom  de  famille  se  trouverait  perdu. 

Moci.lie.  Voyes  Mit.  U.  V. 

Mot  lu  c'uokil,  s.  f.  Usine  ,  établissement 
qui  renferme  une  forge  ,  un  moulin  ,  etc. , 
pour  préparer  le  fer.  Pl.  milinou-gâfel.  A'. il; 
a  vilinou- gôfel  a  xi  «car  ar  *ttr-xi ,  il  y  a 
beaucoup  d'usines  sure  ctte  rivière.  H.  V. 

Mot: S.  Voyez  Mo>. 

Moi  Sa  .  v.  n.  Manger  comme  les  personnes 
ni  n'ont  plus  de  dents.  Part.  et.  Le  Pelletier 
onne  a  ce  root  une  autre  signification,  celle 
de  remuer  les  lèvres  sans  bruit ,  comme  si 
l'on  parlait  tout  bas. 
Mot  ma.  Voyez  Marmoizbz.  II.  V. 
Mot  Nii k .  Voyez  Marmoczczie.  II.  V. 
Mucxuz.  Voyez  Mo* eu. 
Moi  ñer,  s.  m.  Celui  qui  mange  comme  les 
personnes  qui  n'ont  plus  de  dents.  Pl.  itn. 

Mni.ÑBRiz,  s.  f.  Celle  qui  mange  comme  les 
personnes  qui  n'ont  plus  de  dents.  Pl.  td. 
Mor.MkA  Voyez  Marsjuuzi/  II.  Y 
Moi  rem  ou  Moi  KRKM ,  s.  f.  Sourcil ,  le  poil 
qui  est  en  manière  d'arc  au-dessus  de  l'œil. 
Selon  quelques  autres,  moustache,  barbe 
qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure. 
Pl.  mourennou.  Voyez  Gocrhemn  et  Abraüt. 

Mours,  4.  m.  Excrément.  Merde.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  de  l'homme.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes.— En  Galles,  nufUi.  II.  V. 
Voyez  Mo*  et  Rac'b. 

Mot  asKK,  adj.  Merdcux  ,  gâté,  souillé  de 
merde.  H.  V. 
MocsKLENJti.  Le  même  que  moulbenni 
Vui  skomz  ,  s.  f.  Parole  couverte.  Mot  à  dou- 
ble entente.  Pl.  mouskonuiou.  AUu  éiatar 
moutkomxiou ,  il  dit  souvent  des  paroles  cou- 
vertes. 

Mocsc'hoarz  ou  Mcsc'hoabz  (de  2  syllab.  , 
moux-c'hoarx  ou  mui-c'hom  :  \ ,  s.  m.  Souris, 
ris  modeste  et  léçer.  Sourire.  Eur  mouxe'hoarx 
en  dcûx  griad  d  in ,  il  m'a  fait  un  souris.  En 
Vannes,  mouic'hoarc'h ou  blaxe'hoarc'h. 

Mocsc'iioarziû  (  de  3  syllab. ,  moux-c'hoar- 
zin  ) ,  par  abus  pour  Mot  sc'uoarzi  ,  non  usité, 
v  ii.  Sourire,  rire  sans  éclater,  cl  seulement 
par  un  léger  mouvement  de  U  bouche  et  des 
yeux.  Part.  et.  Moutc'hoarxed  en  déveds  oux- 
um  ,  il  m'a  souri.  En  Vannes ,  moutc'hoar- 
chtin  ou  blaxe'hoarc'htin. 

MorsPEMM.  Le  même  que  moulbenni. 

*  Mot >TAcn  (par  eh  français) .  s.  f.  Mousta- 
che, barbe  qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèsre 
supérieure.  Pl.  ou.  Hé vouttachou  a  xô  rthir, 
ses  moustaches  sont  trop  longues.  Ce  mat,  quoi 
'Inusité,  n'est  pas  breton.  V.  Moubb*.  II.  V. 

*  Mocstrb  ,  s.  f.  C.loilre,  pris  absolument 
pour  monastère.  Pl.  iou.  Enn  eur  vouxltr  eo 
en  tm  dennet ,  il  s'est  retiré  dans  un  cloître. 
Vorex  Léamh.  II.  V. 

MorsTB,  s.  m.  Foule.  Pression.  Oppression. 
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Bràx  i  oaar  mumxtr ,  la  foule  était  grande. 

Mouvra  ,  s.  m.  Montre,  la  revue  d'une  ar- 
mée. Pl.  ou.  il.  V. 

Moi  stra  .  v.  a.  Fouler.  Presser.  Opprimer. 
Froisser.  Chiffonner.  Part.  el.  Moutlrit-hen 
gañd  M  treid  ,  foulez  le  avec  les  pieds.  No 
voustrit  kél  va  dilad,  ne  froissez  pu  ,  ne  chif- 
fonnez pas  mes  hardes.  V.  Mac'ha  et  Flastra 

Molstrer  ,  s  m.  Celui  qui  foule ,  qui 
presse.  Oppresseur.  Pl.  ien.  Voyez  Mac'iier. 

MorsiREREZ  ,  s.  m.  Action  de  fouler.  d<- 
pressrr,  d'opprimer,  de  chiffonner. 

Mocstbbbib  ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que 
les  Bretons  donnent  au  cauchemar  ou  oppres- 
sion nocturne  i  c'est  un  diminutif  de  moiutrer 
Voyex  M  u  ut  nu,  et  Hurliñi. 

MoisTROci,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  le  visage 
crasseux,  souillé,  malpropre.  Pour  le  plur. 
du  subst. ,  mouttrouled.  Ce  mol  est  du  dia- 
lecte de  Cornouaille. 

MorsTRDZ ,  adj.  Foulant ,  qui  foule.  Acca- 
blant. Oppressif,  il.  V. 

Mocza  ,  v.  n.  Bouder ,  faire  mauvaise  mine. 
Faire  la  moue.  Se  fâcher-  Part.  et.  Mouxa  a 
ra  évit  bihan  drd ,  il  boude  pour  peu  de  chose 
En  Vannes ,  moue' hein. 

Moizaoi'b.  Voyez  Mouzbrbz.  II.  V. 

Mot  iv r,  s.  m.  Boudeur,  celui  qui  boude  . 
qui  fait  la  moue  ,  qui  se  fiche.  Pl.  irn  Ar  ga- 
rann  kéd  ar  vouxéritn ,  je  n'aime  pas  les  bou- 
deurs. En  Vannes  ,  moucher.  Pl.  ion. 

Mocxbrbz  ,  s.  m.  Bouderie ,  état  d'une 
personne  qui  boude.  Action  de  bouder,  de  se 
ffteher.  En  Vannes,  mouc'hérec'h. 

Mourrez  ,  s.  f.  Boudeuse ,  celle  qui  boude, 
qui  fait  la  moue  ,  qui  se  fiche.  Pl.  ed-  En 
Vannes,  moue'hérix. 

Min  ou  Mût,  adj.  et  s.  m.  Muet,  celui 
qui  ne  peut  pas  parler.  Pour  le  pl.  du  subst  . 
muded.  E  Paru  4  letkeur  lenn  d'ar  vuded .  à 
Paris,  on  apprend  a  lire  aux  muets.  —  En 
Galles ,  mua*.  En  gaël  d'Ecos.  et  d'Irl. ,  mwd. 
Ce  mol  ne  vient  donc  pas  du  latin  ,-  une  autre 
preuve  corroborante ,  c'est  qu'on  dit  aostBj 
mud  en  sanskrit.  H.  V. 

Mi  da  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  muet 
Part.  ci. 

Mcdkrez  ,  s.  m.  Etat  de  celui  qm  .  *t 
muet.  —  Mutisme.  IL  V.  On  dit  aussi  timud  , 
dans  le  même  sens. 

Mcdbz  ,  s.  f.  Muette,  celle  qui  ne  peut 
pas  parler.  Pl.  ed. 

Mini'iON ,  ».  f.  Gond ,  morceau  de  fer  cou- 
dé ,  sur  lequel  tournent  les  pentures  d'une 
porte.  Pivot.  Pl.  ou.  tfhellann  kit  lakaad  ann 
6r  war  hé  vudurunou  ,  je  ne  puis  pas  mettre 
la  porte  sur  ses  gonds.  Quelques-uns  promu, 
cent  muduren.  On  dit  aussi  mareh-dôr ,  dans 
le  même  sens. 

Mi  dlrima  ,  v.  n.  Monter  une  porte ,  la  pla- 
cer sur  ses  gonds.  Part.  el.  Quelques-uns  pro- 
noncent mudurenna.  On  dit  aussi  marc  ha  , 
dans  le  même  sens. 

Met  (d'une  seule  syil.)  ou  M  not  a  (de  2 
syll.,  mui-oe'h} ,  adv.  Plus.  Davantage.  Séii- 
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viritm  mki  uArd,  je  ne  dirai  plus  rien.  Jftrf- 
Ae*A-mui  i  de  plus  en  plus,  Na  mui  «a  m/as 
Cou  bien) na  nui  nanébtùtoc'k  (ou  encore)  na 
mui  na  bihanoe'h ,  ni  plus  ni  moins.  Mui  fi 
vihanoc'h ,  plus  ou  moins,  ,1/wi  sert  de  com- 
paratif à  l'adverbe  kals  ,  beaucoup — En  T ré- 
cru  ut,  mont  En  Gall.,  «oui  et  moutoe'A  H.V. 

M  lia  '  de  2  syll. ,  mui-o).  Ce  mot  sert  de  su- 
perlatif a  l'adT.  kalx,  beaucoup  Vu  in  ma  hel- 
lann,  le  plus  qu'il  m'est  possible.  Évid  ar 
«nia,  au  plus.  Ann  dam  vuia  «tu  ann  dud, 
la  plupart ,  la  plus  grande  partie  des  hommes. 
Ann  dam  vuia  eux  ann  amter ,  la  plupart  du 
temps.  — En  Galles,  et  anciennement  en  Tré- 
guier,  mouiaf.  H.  V. 

Mou  (de  2  syll. ,  msri-a) ,  v. a.  et  n.  Aug- 
menter. Multiplier  Exagérer.  Amplifier.  Part. 
muitt.  Il  est  peu  usité. —  En  Galles,  mouüti. 
H.  V.  Voyez  Kaxsu  et  Cbocéza. 

Mi'Ia-kabbt  ,  s.  f.  Maîtresse  ,  celle  qu'on  ai- 
me ,  qu'on  recherche  en  mariage.  H.  V. 

Muledigez  (de  4  syll. ,  uwi-4-di-gex) ,  ».  f. 
Augmentation.  Multiplication.  Exagération. 
Amplification.  Il  est  peu  usité. 

Mtrill,  S.  m.  Exagérateur,  Celui  qui  exa- 
gère. Amplificateur,  celui  qui  amplifie.  Pl. 
m*.  H.V. 

Minci  (de  9  syll. ,  miM-ui  ),  adj.  Multiplia- 
hle ,  qui  peut  être  multiplié  Exagéralif,  qui 
exagère ,  qui  amplifie.  Eur  gér  m  «mu  eo , 
c'est  un  terme  exagératif.  H.V. 

MCl,  s.  m.  Mulet,  animal  engendré  d'un 
cheval  et  d'une  inesse ,  ou  d'un  âne  et  d'une 
jument ,  et  qui  n'engendre  point.  Pl.  ed.  Kar- 
gtd  oa  «Vel  firr  mim  ,  il  était  chargé  comme 
un  mulet.— En  Galles  ,  «Ut.  H.  V. 

Mdlsx,  s.  f.  Mole,  femelle  du  mulet.  Pl. 
«d.— En  Galles  ,  muiw.  H.  V. 

Mclbtrb  ,  s.  m.  Muletier ,  valet  qui  panse 
les  mules  et  qui  a  soin  de  les  charger  et  de  les 
conduire.  Pl.  l'en.  H.V. 

Mclgcl  ,  s.  m.  Goulet ,  entrée  étroite  d'un 
port  de  mer.  Pl.  iou.  Tréméned  eo  ar  mmlgnl 
gañd  al  Uttr ,  le  vaisseau  a  passé  le  goulet. 

M  rira,  s.  m.  Homicide,  action  de  tuer. 
Meortre.PI-  ou  Eur  munir  iouUk  eo,  c'est  un 
homicide  volontaire.  —  En  Galles ,  «Mini.  Voy. 
Lai  ,  premier  article.  H.V. 

Mimtia  ,  v  a  Tuer.  Assissiner.  Part.  et.  En 
Galles,  swmia.  Voyez  Laia.  II.  V. 

Mcvtbeb,  s.  m.  Homicide,  celui  qui  tue 
an  homme.  Meurtrier.  Assassin.  Pl.  Un.  Mun- 
trer  na  vhi  kit ,  homicide  point  ne  seras.  En 
Galles  .  murnionr.  Voyez  Lazbb.  B.V. 

Mr:nn*,  adj.  et  adv.  Menu.  Délié.  Petit 
En  fort  petits  morceaux.  Ni  kit  munvd  a- 
toalc'h  ar  e  htûntùd-xi ,  ce  bois  n'est  pas  assez 
menu  ,  assez  petit.  Dre"  ar  munud  iteerx,  il 
vend  en  détail.  Dralit-htà  munud  ,  hachez-le 
menu ,  en  petits  morceaux.  —  En  Galles ,  mi- 
nid.  En  gael  d'Ecosse  et  d'Irl. ,  minswd.H.V. 

Mrutn»,  v.  a.  et  n.  Kendre  ou  devenir 
menu ,  etc.  Part  et 

Moucdib,  s.  m.  Serpolet,  herbe  odorifé- 
rante, qui  est  une  espèce  de  Ibym.  Ce  mot  est 
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un  diminutif  de  munvd ,  petit ,  délié.  On  nom- 
me aussi  cette  plante  Umsaouen-ann-denved. 

MoMt  oïK-BBiz.  Voyez  Mcmdw  -Liobi  et 
Tran».  fl.V. 

Mi  xtdib-uobi  ,  s.  m.  Thym ,  plante  odori- 
férante qui  parait  être  une  espèce  de  serpolet 
A  la  lettre  :  serpolet  db  jabdm.  il.  V. 

•  MirxuzEa,  s.  m.  Menuisier,  artisan  qui  tra- 
vaille en  bois ,  pour  les  ouvrages  qui  servent 
au-dedans  des  maisons.  Pl.  itn.  H.V. 

'Mcnczbibx  ,  s.  m.  Menuiserie ,  l'art  du  me- 
nuisier. H.  V. 

Mimzuh,  s.  f.  Gencive  sans  dents,  comme 
celle  des  petits  eDfanls  ou  des  vieillards.  Pl. 

OH. 

Moa  ,  s.  f.  Mur  de  ville ,  de  forteresse.  Pl. 
ion.  Qwall  Udan  eo  muriou  ar  geor-xi ,  les 
murs  de  cette  ville  sont  bien  larges.  Voyez 
Mogeb. — En  Galles, rnilr,  f.  En  gaël  d'Irl.  et 
d'Ecosse ,  mur.  H.  V. 

Mi  ria  ,  v.  a.  Murer,  entourer  de  murs  une 
ville ,  une  forteresse.  Part.  murict  Mofid  a 
rieur  da  ruria  ar  géar-xi,  on  va  murer  cette 
ville.  Voyez  MogEbia.  H.V. 

Misa,  v.  a-  ctn.  Flairer.  Sentir  Respirer 
quelque  odeur  par  le  nez.  De  plus ,  écormfler, 
chercher  à  manger  aux  dépens  d'autroi.  Au  fi- 
guré, épier,  examiner.  Part  «t.  Ha  e'kovi  a 
gdr  muta  ar  bleüñl  aimez-vous  à  sentir  les 
fleurs?  Higavouda  rétur  br'prédà  riwa.on  le 
rencontre  toojours  écorntOant.  Pirdg  i  vutU- 
hu  ann  dén-xi,  pourquoi  examinet-vous  cet 
homme?  Voyez  C'hoousa  et  Lira. 

M  i  sella.  Voyez  Busblla. 

Mvsbk,  s.  m.  Celui  qui  flaire.  De  plus, 
écornifleur ,  parasite.  Au  figuré ,  celui  qoi 
épie,  examinateur.  Pl.  ien.  Voyez  Lirxa- 

MchErez  ,  s.  m.  Action  de  flairer,  de  sen- 
tir. De  plus ,  écorniflerie.  Au  figure  ,  action 
d'épier,  d'examiner.  Voyez  Lipèrfz  ,  l«rart. 

Miserez  ,  s.  f.  Celle  qui  flaire.  Ecornifleu- 
se.  Au  figuré,  celle  qui  épie ,  qui  examine.  Pl. 
ed.  Voyez  Lipsbbi,  deuxième  article. 

Ml-sc'hoabz.  Voyez  Mocsc'hoabz 

Mût.  Voyez  MCd. 

Motornia  (de  SI  syllab. ,  mu-lur-nia),  v.  a. 
Estropier,  Ater  l'usage  d'un  membre,  soit  par 
une  blessure,  soit  par  quelque  coup.  Mutiler. 
Tronquer.  Part  muturniet.  Voyez  Mac'haSa. 

Motvbnibt,  adj.  et  part  Impotent,  estro- 
pié ,  privé  de  l'usage  d'un  bras,  d'une  jambe, 
etc.  H.  V. 

MuTUBioiz,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  est  es- 
tropié. Motilalion.  Voyez  Mac'ha*. 

*  ÎAùi  s.  m.  Mue,  sorte  de  cage  pour  engrais- 
ser la  volaille.  Pl.  ou.  H.  V. 

'Muza,  v.  n.  Muer,  changer  de  poil,  de 
plumage.  Part,  «t  H.  V. 

•Mciadcb,  s.  m.  Muef  le  changement  qui 
arrive  naturellement  aux  oiseaux  quand  le  plu- 
mage leur  tombe.  H.  V. 

Mczel  ,  s.  f.  Lèvre,  la  partie  extérieure 
de  la  bouche  qui  couvre  les  dents.  Museau  , 
cette  partie  de  la  téte  de  quelques  animaux, 
qui  comprend  la  gueule  et  le  nei.  Pl.  mu«J- 
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lou.  MuxeUou  U6  en  deux ,  il  a  les  lèvres  épais-  | 
ses.— En  gaël  d'Irl.,  muikel  Le  radical  de  ce 
mot  est  mus  ouiitui,  inusité.  Voy.  Mcsa.  IL  Y. 
Voyez  Gwboz. 

Moulu  ,  ».  a.  Museler ,  mettre  quelque 
chose  sur  le  museau  des  cbicns,  des  chevaux, 
etc. ,  poor  les  empêcher  de  mordre.  Part.  et. 
ïi  V. 

Mczblle»,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  de 
grosses  lèvres.  Pour  le  plur  du  subst.,  mu- 
sjjUn. 

Muzellbgez,  s.  f.  Celle  qui  a  de  grosses 
lèvres.  Pl.  td. 

Mczbllbb  ,  s.  m.  Muselière,  ce  qu'on  met 
à  quelques  animaux  pour  les  empêcher  de 
mordre  ,  etc.  Pl.  ou  ou  iou.  II.  V. 

Mczul,  s.  f.  Mesure.  Rbythme ,  nombre  ,  ca- 
dence, mesure  poétique  ou  musicale.  En 
üaUes  ,  méxur.  En  gaël  dlrl.  et  d'Ec. ,  mi- 
«or.  H  T. 

Muzcla,  v.  a.  Mesurer,  déterminer  une 
quantité  avec  une  mesure.  Part.  fi.  HuxulU- 
Kô  ,  mesurez-les.  En  Galles,  mèxuria.  H.V. 

Mizuiacji  et  Mêzcbach  ,  s.  f.  Géométrie  , 
science  qui  a  pour  objet  toat  ce  qui  se  peut 
mesurer.  (  Vann.  )  En  Galles ,  mixurtk  et  mi- 
Muriaez ,  f.  En  gaël  d'Irl. ,  mixaracht.  Kn  gaël 
d'Ecoss. ,  mixarax.  H.  V. 

Mozulbb ,  s.  m.  Mesureur,  celui  qui  mesu- 
re. Pl.  Un.  Kn  Galles,  méxurer.  Voyez  Mo- 
etjbeb.  H.V. 

Mczdbbb  ,  s.  m.  Géomètre ,  qui  sait  la  géo- 
métrie. Pl.  Un  (Léon).  En  Corn. ,  muxuUr. 
En  Vann.  et  en  Gai  I . ,  mixurour.  Pl.  ton.  II.  V. 

Mi.zn.ET  ,  adj.  Rhvthmique,  mesuré,  ca- 
dencé. Qui  appartient  au  rbythme.  Âr  vert-xi 
ni  kil  muzulti  mdd ,  la  forme  rbytbmiqne  de  ce 
poeme  est  mauvaise.  H.  Y. 

Mon».  Voyez  Mmot.  H.  V. 
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N,  lettre  consonne,  la  quinzième  de  l'al- 
phabet breton.  Elle  se  prononce  ordinaire- 
ment comme  en  français.  Lorsque  l'usera  sur- 
monté d'un  signe  de  celte  façon ,  ft ,  on  le  pro- 
noncera comme  gn  dans  les  mots  français  ga - 
«ma,  dignité:  ,  etc.  ;  quand  il  sera  surmonté 
d'an  simple  trait,  m,  on  lui  donnera  une  arti- 


culation nazale.  Voyez  la  Grammaire  bretonne. 
Na  ou  Nia ,  conj.  Ni.  Ai»  se  met  devant  les 

ktñl ,  na  goud, 
eÜ,ndgégiU,i 
ndgahid,  ni 
Na  ou  ndg  est 


1 ,  et  ndg ,  devant  les  voyelles.  Na 
keñl ,  na  goudi,  ni  avant,  ni  après.  Ndg  ann 
"  ' ,  ni  l'un .  ni  l'autre.  Ndg  adreûx, 
i  directement ,  ni  indirectement. 
ndg  est  encore  une  particule  interroga- 
livc  ou  exclamative.  Va  xdd  a  td  pari;  na 
e'kouiP  mon  père  est  guéri  ;  et  vous?  Ndg  ht 
a  tà  kaer  !  Qu'elle  est  belle  \—Bd!  na  kir  00 
ann  tu»  /  que  la  nuit  est  longue  !  Ancienne- 
meat  tut  ou  nag  a  signifié  que  :  gviel  eo  gwin 
névexna  mex.  mieux  vaut  viu  nouveau  qu'hy- 
dromel.  H.V. 

D.  B.F. 


Ni.  Voyez  Nk. 

Naea  ,  v.  a.  Cacher,  mettre  une  chose  en 
lieu  où  l'on  ne  puisse  pas  la  voir ,  la  décou- 
vrir. Couvrir.  Dissimuler.  Celer.  Nicher.  Part, 
et.  On  dit  aussi  nakaat ,  dans  le  même  sens 
£unn  drd  eo  ha  na  hellil  kid  da  naka  ou  da 
nakaat  ,  c'est  une  chose  que  vous  ne  pouvez 
cacher  ou  celer. 

Nadeb,  s.  f.  Couleuvre.  Serpent.  Voyez  abh 
En  Galles ,  ttadr.  En  gaël  d'Irl.  et  d'Ecosse  , 
naxair.  H.  V. 
Naooê.  Voyez  Nadox. 
Nado*.  Voyez  Nadoz. 
Nados-stamm,  s.  ï.  Aiguille  à  Iricoter- 
Naoosiad  (de  3  syllab-,  na-do  tiad) ,  a.  f. 
Aiguillée ,  la  quantité  de  fil ,  etc. ,  que  l'on 
met  dans  une  aiguille,  pour  coudre.  Pl.  ou. 
Roid  eunn  nadotiad  neûd  dû  d'in  ,  donnez- 
moi  une  aiguillée  de  fil  noir.  Voyez  Napoz 

Nadosieb  (de  3  syllab.,  na  do  tier) ,  s.  m. 
Celui  qui  fait  ou  vend  des  aiguilles.  PI.  ien. 
Nadoi:*.  Voyez  Nadoz. 
Nadoz  ou  Nados  ,  s.  f.  Aiguille ,  petite  verge 
de  fer  ou  d'autre  métal ,  pointue  par  un  bout 
et  percée  par  l'autre ,  dont  on  se  sert  pour  cou-  1 
dre ,  etc.  Pl.  nadoxiou  (de  3  syll. ,  tia  aWot» }. 
Kcmérid  eunn  nadox  ,  ha  griid  ar  lae'/i-maS, 
prenez  une  aiguille  et  cousez  ce  sac.  lin  Van- 
nes et  Tréguier ,  nadoi  ou  nadoui  (de  2  syll. , 
nadoi ou  na-doui).—En Galles .nodotx.  H.V. 

Nadoz-akb  ,  s.  f.  Mouche  longue  et  déliée 
qui  fréquente  les  lieux  aquatiques  C'est  cet 
insecte  volant  que  l'on  nomme  dbmoisbllb  en 
français.  Pl.  nadoxiou-aer.  Ce  mot  composé 
peut  s'interpréter  de  deux  manières  :  nadox- 
atr  peut  signifier  ajguilxe-sbbpbnt  ou  sebpbxt 
a  i<7  u  lie,  ou  bien  atr  est  là  pour  «ar,  air,  et 
nadox-iar  serait  aiguiilb  db  l'aib.  Le  Pelle- 
tier prétend  que  nadox  -a cr  est  un  petit  serpent 
fort  menu.Pour  moi,  je  n'ai  entendu  donner  ce 
nom  qu'à  la  mouche  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Nadoz-vôi  ,  s.  f.  Aiguille ,  poisson  de  mer 
Pl.  nadoiiou+xâr. 
Nafîi.  Voyez  Naoh. 
Nie.  Voyez  Na. 

Nager  ,  a.  f.  Contestation.  Dispote.  Que- 
relle. Pl.  nagennou.  Je  ne  connais  ce  mot  que 
par  le  Dict.  de  Le  Pelletier.  V.  Kaox  et  StbIf 

Nasbuni,  v.  n.  Contester.  Disputer.  Que- 
reller. Part.  et.  Voyez  Kboza  et  Stbiva. 

Nahen  ,  Nahsnkbh  ou  Nac'hen,  s.  f.  Tresse. 
De  plus  ,  ruban  de  fil  et  autres.  Pl.  nahrnneu 
ou  nae'henneu.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vann. 
et  de  Corn.  Voyez  Gwiadb*  et  PlaSsok. 

.  Nahbnmeln  ou  Nac'hbnsem,  v.  a.  Tresser  . 
cordonner  en  tresse.  Part.  et.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  Gwba  et  PlaSsona. 

seur,  celui  nui  tresse.  Pl.  ion.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Taon.  Voy.  Gvebb  et  Plañsobbb 
Nac'h,  s.  m.  Négation.  Reniement.  Désa- 
veu. Dénégation.  Ce  radical  est  peu  usité  ;  on 
emploie  plus  ordinairement  son  dérivé  nac'hi- 
,  ou  le  composé  dinaeh  ou  dinac'kidiget. 
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—  En  Galles,  nak.  En  gaël  d*Eco$.  et  dirJ. , 
«ce  *.  H.V. 

Nac'ha  ,  et ,  par  aboi  Nac'h  ,  v.  a.  Nier, 
dire  qu'une  chose  n'est  pas  vraie.  Renier-  Dé- 
savouer. Méconnaître ,  ne  pas  vouloir  recon  • 
naître.  Refuser.  Celer.  Part.  et.  Na  nae'hot  két 
kémeUt-ti,  roua  ne  nierez  pas  cela,  iïac'ha  a 
ra  hé  géreñi,  il  méconnaît  ses  parents.  On  dit 
aussi  dinac'ha ,  dans  le  même  sens.  Voyez 
Duñsavout  et  Dix  AN  AOÛT. 

Nac'hkn.  Voyez  Naben. 

Nac'hidigez.  Voyez  Nac'b. 

Nac'boz  ,  adj.  Négatif,  qui  nie  ,  qui  s'op- 
pose, qui  refuie. Niable,  qui  peut  être  nié.H.V. 

Nam  ou  Namm  ,  s.  m.  Tache.  Vice,  défaut. 
Imperfection.  Ce  radical  est  peu  usité  aujour- 
d'hui ;  mais  on  le  retrouve  dans  le  composé 
dinam  ,  qui  est  fort  en  usage.  —  En  Galles , 
nam.  En  gaël  d'irl.  et  <TEeoa. ,  iuùh.  H.  V. 

Nama  ou  Nanbu,  t.  a.  Entacher.  Infecter. 
CVA  ter.  Tacher.  Souiller.  Salir.  Part  et. 

Nambit.  Voyez  Nbmbt. 

Namm.  Voyez  Nam. 

Namcz  ou  Nammcz,  adj.  Qui  a  des  défauts. 
Défectueux.  Imparfait.  Voyez  Nam. 

Nann  ,  adv.  ou  particule  négative.  Non. 
Nann  eo  a  (avaravm  d'ihoc'h,  c'est  non  que 
je  tous  dis.  Voyez  Nam*. 

Nann.  Voyez  Naon. 

Nannee.  Voyez  Naoneb. 

Nannsin.  Voyez  Naona. 

NaSt  ,  s.  m.  Torrent.  Courant.  Pl.  ed.  H. V. 

NaStbb.  Voyez  NaoStee. 

Nao  (  d'une  seule  syllab.  )  ou  Nat  ,  nom  de 
nombre  cardinal.  Neuf-  Naé  olooz  en  detix ,  il 
a  neuf  ans.  Naé  ha  na6  m( ,  Us  sont  neuf  de 
rang;  à  la  lettre,  ils  sont  necf  bt  nbot. — 
En  Galles,  ma».  En  gaël  dTrl.  et  d'Ecosse, 
nctv*   11.  V. 

Naô  uobSt,  nom  dénombre  cardinal.  Cent 
qualre-Tingts.  Mot  à  mot ,  kbit- vingts. 

Naon  on  Naocn  ,  s-  f.  Faim ,  désiret  besoin 
de  manger.  Naon  brdz  en  detis,  il  •  grand 
faim.  Va  lakaad  a  réod  da  vtnel  gañd  ann 
naoun  ,  vous  me  ferez  mourir  de  faim.  Dan» 
les  livres  anciens,  on  trouve  écrit  na/*-  En 
Vannes .  nann.— Dans  le  Vocab.  du  ix«  siècle, 
naoun.  En  Galles,  néout».  H.  V. 

Naona  ou  Naocn  a  ou  Naoonu  (de  2  syllab., 
naona  ou  naouna  ou  noou-nia),  t.  a.  Affa- 
mer ,  causer  la  faim.  Part,  naonei  ou  naounet 
ou  naouniU.  Svit  fcrWrout  kéar,  évité  rid  W 
naona .  pour  prendre  la  ville,  il  faudra  l'affa- 
mer. En  Vannes ,  nanntin. 

Naonke  ou  Naocnbb  (  de  2  syll. ,  nao  nekou 
naou-ntk),  adj.  et  s.  m.  Affamé,  qui  est 
pressé  par  la  faim.  Famélique ,  qui  est  Ira- 
Taillé  d'une  faim  extraordinaire.  Avide,  qui 
désire  ardemment.  Pour  le  plur.  du  lubst. , 
naoniim  ou  naoméien.  En  Vannes ,  nanntk. 

Naonbbbz  on  Naoonbsex  (de  3  syll. ,  nao- 
né-gtx  ou  naou-né-gtt) ,  s.  f.  Famine ,  disette 
publique  de  pain  et  des  autres  choses  nécessai- 
res a  la  yie.  Ctm  naonigti  vrétaoé  trbloaz- 
Mé,  il  y  eut  une  grande  famine  celte  année  là. 


NA.P 

Naonbobz  ou  Naocneosz  (de  3  syll. ,  nao- 
né-ges  ou  naou-ni  gtx) ,  s.  f.  Affamée,  celle 
qui  est  pressée  par  la  faim.  Celle  qui  désire 
ardemment.  Pl.  $d.  En  Vannes  ,  nannégtx. 

NaoStbb  (de  2  syll. ,  nam-M)  nom  de  nom- 
bre cardinal.  Dix-neuf,  i'jt  mot  est  composé 
de  nad ,  neuf ,  et  de  dék ,  dix.  En  Vannes  , 
nañiék. 

Naoñtbe-cgbñt  ,  nom  de  nombre  cardinal. 
Trois  cent-quatre-vingts.  Mot  1  mot,  »rx-KCcr 

VINGTS. 

NaontAbtbd  (  de  3  syllab. ,  naoñ-ték-téd  ) , 
nom  de  nombre  ordinal.  Dix-neuvième. 

Naoo  ,  s.  m.  Pente.  Penchant.  War  naon  h 
a  ann  Aeit ,  le  chemin  est  en  pente.  Ce  mot 
vient,  par  syncope,  de  (naon  ,  qu'on  a  dit  au- 
trefois, au  lieu  de  traoñ  ou  traotñ  ,  bai.  Voy. 
KraocS. 

Naocac'h  ou  Nbooac'h  (de  2  syllab. ,  na- 
ouae'h  ou  né-ovac'h),  adv.  Cependant.  Néan- 
moins. Toutefois.  Pourtant.  Ce  mot  est  do 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  KorjuBOCDft. 

Naoon.  Voyez  Naon. 

Naoun  ci  ,  adj  RagofHant,  qui  ragoate,  qui 
excite  l'appétit.  II.  V. 

Naoosped  (  de  2  syllab- ,  naouspéd) ,  sorte 
d'adv. ,  qui  marque  un  nombre  indéterminé 
et  qui  répond  à  l'expression  française ,  jb  nb 
sais  combien.  .Vaouipr'd  di'n  é  oañl ,  ils  étaient 
je  ne  sais  combien  de  personnes.  ïs'aouspét  lté 
em  eiLr  gteéUl,  j'ai  vu  je  ne  sais  combien  de 
choses.  Ce  mot  est  composé  de  na  ou  ne* ,  ne, 
de  otjj  pour  gou»  ou  gonx  on  gouxon ,  première 
personne  du  présent  de  l'indicatif  du  verbe 
gousont ,  savoir ,  et  de  pét  ou  pid  ,  combien. 

Naoz  ,  s.  f.  Canal ,  conduit  par  où  l'eau 
passe.  Ruisseau.  Réservoir  d'eau.  Pl.  nao/iou 
(de  2  syll.,  nao-eioai).  Plusieurs  écrivent  et 
prononcent  oox.  Voyez  K1n.2  art. 

Naôz  ,  s.  f.  Manière.  Façon  ,  méthode 
Nature, naturel ,  qualité,  trait,  habitude.  Pl. 
naôtion.  Pénaôsldc  quellefaçoo  ?  En  Galles, 
nao  iu  et  naoud.  II.  V. 

•Niplez,  ».  m-  Vérole,  maladie  Ténérienne. 
I  Ce  n'est  pas  ici  un  mot  Rreton ,  mais  le  nom 
de  la  ville  et  du  royaume  de  Naples  ,  d'où  l'on 
a  cru  longtemps  que  cette  maladie  avait  été 
apportée  en  France. 

*  Naplbzbz  ou  NAfLBZBNNBB ,  adi.  et  s.  m. 
Vérolé ,  celui  qui  est  attaqué  de  la  maladie 
Ténérienne.  Pour  le  pl.  du  aubst. ,  naplétéit* 
ou  népUttnnéitn.Voja  le  mot  précédent 

*  NAPLtzAoBZ  ou  Naplbzbnnbobz  ,  s.  f.  Celle 

Îu>  est  attaquée  de  la  maladie  vénérienne. 
I.  ed. 

* Naplbzcz  et  Naplktbnncb,  adi.  Vérolique, 
qui  appartient  a  la  vérole.  On  évite  de  se  ser- 
vir de  ce  mot  comme  des  trois  précédents.  H.V. 

Nabbn  ou  Nabn  ,  adr.  et  particule  négative. 
Ce  mot  a  plus  de  force  que  nann ,  et  il  vaut  les 
\  négatives  françaises  nenni,  non  pas. 
I  Nase  ,  s.  m.  Corde  qui  sert  a  attacher  le» 
j  bestiaux  par  les  cornes  ,  soit  pour  les  retenir 
1  dans  l'étable ,  soit  pour  les  conduire  dans  les 
champs  pour  paître.  Pl.  ou.— En  Galles ,  naii. 
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En  |mta^M.,»stofc.En  gaël-d'éc,  unis*.  H.V. 

Nasxa,  v.  a.  Attacher  les  bestiaux  par  les 
cornes.  Part  et. 

Natob,  s.  m.  Nalare,  Tordre,  les  lois,  les 
mouvements  qai  gooTerneot  tontes  les  choses 
créées.  Cause  première,  principe  de  tontes 
choses.  Humeur ,  certaine  disposition ,  soit 
habituelle ,  soit  passagère ,  du  tempérament 
et  de  l'esprit.  Caractère  naturel.  Ann  tdn  a 
té  téac'h  ha  tomm  dré  hé  natur,  le  feu  est  sec 
et  chaud  par  s»  nalure. — En  Galles ,  naoudur. 
En  gaël  d'Irl.  et  d'Ecos. ,  nodwr.  Ce  mot  est 
donc  commun  aux  langues  indo-européennes- 
Voyez  Naos ,  deuxième  article.  H.  V. 

Natuial ,  adj.  Naturel,  qui  appartient  à 
la  nature.  Al  léstn  noterai,  la  loi  naturelle. 
II.  V. 

Nav.  Voyez  Nao. 

Naved  ,  nom  de  nombre  ordinal.  Neuvième. 
Ann  naved  mis ,  le  neuvième  mois.  11  s'em- 
ploie aussi  substantivement  et  signifie  neu- 
vaine  ,  l'espace  de  neuf  jours  consécutifs.  Pl. 
navédou,  et ,  par  abus  ,  na>  éjou.  Eunn  naved 
M  dtûx  gréât ,  ils  ont  fait  une  neuvaine. 
Voyei  Nao. 

*  Navbih  ,  v.  a.  Racler ,  gratter,  en  parlant 
des  carottes  ,  des  navets  et  autres  racines. 
Part.  tt.  Ce  mot  doit  être  du  dialecte  de  Van- 
na ;  mais  je  ne  le  connais  que  par  le  Diction, 
de  Le  Pelletier.  Voyex  Kabxa. 

Né  ou  Na,  particule  négative.  Ne.  Né  ou 
na  xetf  kit ,  il  ne  vient  pas.  Na  rit  kit ,  ne  fai- 
tes pas.  Né  lavarann  gtr,  je  ne  dis  mol. 

Nb,  Voyea  Nids. 

NA.  Voyes  N«x.  « 

Nia.  Voyez  Niza. 

Néac'h.  Voyex  Kibac'h. 

Nbah.  Voyei  Nil). 

Néanniin.  Voyei  NbOi. 

Nbannbbic'h.  Voyez  Nbaxnébbz.  H.  V. 

Seasxérbz  ,  s.  f.  Nageoire ,  partie  du  pois- 
son qui  lui  sert  a  nager.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Brbñk. 

Nbanhoub.  Voyex  NkCibb. 

NtAT,  adj.  Net.  Propre.  Pur.  Hors  de 
Léon  ,  net.  —  En  Galles,  nith  ou  nit.  H.  V. 
Voyes  Glan  et  Kbmi  knn. 

Nbb.  Voyex  Néf. 

Nbbaon  ou  Nbbaocn  ,  sorte  d'interjection 
qui  signifie ,  à  la  lettre ,  nous  non ,  poltt  de 

PBUE  ,  NE  CRAIGNBI  BIBN  OU  JE  NE  CRAINS  BIEN. 

On  habitue  les  enfants  a  prononcer  ce  mot  en 
mettant  l'index  sur  la  bouche ,  et  on  leur  dit: 
qrit  nébaon  i'éshaH  ,  faites-lui  sais  peur , 
faites-lui  voir  que  vous  ne  le  craignes  pas , 
bravcz-le. 

NébeCt  ouNêbbi'd  ,  adv.  et  s.  m.  Peu.  En 
petite  quantité.  Pour  le  pl.  du  subst. ,  nébeu- 
ékm.  Sôid  tvnn  nébevl  g\c4n  d'in,  donnez  moi 
On  peu  de  vin.  Èvii  nébtûd  a  drd ,  pour  peu 
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de  chose.  A  nébtûd  é  nébedl ,  peu  à  peu ,  petit 
a  petit,  insensiblement.  Au  comparatif ,  né- 
beûtoe'h,  moins.  KaUt  nébtdtoe'h  en  dtûs ,  il  a 
beaucoup  moins.  Au  superlatif,  nébtûta,  le 
moins.  Atm  nébtdta  ma  hellot ,  le  moins  que 


vous  pourrex.  Nébeüt  est  composé  de  la  néga- 
tive né,  ne,  et  de  paot,  qui  signifie  beau- 
coup ,  grande  quantité.  Plusieurs  prononcent 
neûbeâl.  On  se  sert  aussi  assez  fréquemment 
du  diminutif  nibeûdik,  petit  peu. 

•  NtoftLEK ,  s.  m.  Noël ,  la  féte  de  la  Nati- 
vité de  notre  Seigneur.  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  garçons  au  baptême ,  ainsi  que  Nobl  , 
en  français.  Nédélrk  est  encore  un  nom  de  fa- 
mille asses  commun  en  Bretagne ,  quoiqu'il 
ne  me  semble  pas  breton  d'origine.  Cepen- 
dant ,  dans  le  pays  de  Galles ,  en  Angleterre, 
le  mot  nidtl  est  employé  dans  le  sens  de  nou- 
veau ,  et  nédélek  pourrait  en  venir. 

Ntzsi*.  Voyes  Nêza. 

Ne  eb.  Voyes  Nina. 

Nir.  Voyes  Nftô. 

Nir,  s.  m.  Ciel.  En  Galles  .  «Ai.  En  gaël 
d'irl.et  d'Ecosse ,  néam.  H.V.  Voyex  ESv. 

Nic'b,  s.  m.  Inquiétude.  Chagrin.  Peine 
d'esprit.  Tristesse.  Mélancolie.  Pl.  fou.  Ann 
nec'h  héñ  Uu6 ,  l'inquiétude  le  tuera.  Voyes 
A.ÑSEN  et  E* MRS. 

Nbc'b.  Voyez  Kbeac'h. 

Nbc'h.  Voyez  Nsix. 

Nbx'h.  Voyez  Ntx. 

Nbc'rbin.  Voyez  Nmsu. 

Nec'bi,  v.  a.  Inquiéter.  Chagriner.  Faire 
de  la  peine.  Attrister.  Part.  et.  Chétu  pitrd  a 
ntch  ac'hanoun  ,  voilà  ce  oui  m'inquiète.  En 
em  nec'hi ,  s'inquiéter ,  se  chagriner ,  devenir 
triste.  Voyes  ASebkia  et  ESkbézi. 

Nbx'hiad.  Voyes  Nbuiad. 

Nbc'hibin.  Voyez  Nzisia. 

Nec'hdz,  adj.  Inquiétant,  qui  cause  de 
l'ioquiétude.  Chagrinant.  Triste.  Mélancoli- 
que. Ntc'hus  eo  hi  giéñved  ,  sa  maladie  est  in- 
quiétante. Voyez  Afttamos. 

Nbc'hox.  Voyez  NÉzrz. 

Nbic'h.  Voyez  Nus. 

Nbib.  Voyez  Lit* ,  premier  article. 

Nbis.  Voyez  Nbiz. 

Nbisia  (  de  3  syllab. ,  en  prononçant  toute* 
les  lettres,  nti-tia),  v.  a.  et  n.  Faire  son  nid. 
Nicher,  placer  bien  haut.  Part,  neisiet.  Neisia 
a  ra  ar  brini ,  les  corbeaux  font  leurs  nids.  Pé- 
Uac'h  hoc' h,  eus-  Au  hô  ntititt  ?  où  les  avez- 
vous  nichés?  En  Vannes,  nte'htin  ou  ne- 
c'kiein.  —En  Galles ,  «fiai.  H.  V. 

Neisiad  (  de  2  syllab. ,  en  prononça»!  toutes 
les  lettres ,  nei-siad  ) ,  s.  m.  Nichée ,  les  petits 
oiseaux ,  etc. .  d'une  même  couvée.  Pl.  ou. 
Eunn  neisiad  làgôd  a  sô  aman ,  il  y  a  ici  une 
nichée  de  souris.  En  Vannes,  nee'hiad. 

Nbii  ,  s.  m.  Nid ,  petit  logement  que  les  oi- 
seaux se  font  pour  y  pondre  et  y  faire  leurs 
petits.  Pl.  ntitiou  (de  S  syll. ,  en  prononçant 
toutes  les  lettres ,  Hti-riou).  £inm  net'x  cm 
etlî  kavet,  j'ai  trouvé  un  nid.  En  Vannes, 
nte'h  ou  ueic'*.  —  En  Galle* ,  nets.  En  gaël 
d'Ecosse  ,  néad.  H.  V. 

Nkixrcb  ou  Niixoi  (de  9  syll.  ,  nri-s«ur  ou 
ntt-zur),  sorte  d'adv.  Hier  au  soir.  La  nuit 
passée.  Neiteur  em  eds  hé  gwiUt,  ']t  l'ai  vue 
nier  au  soir.  Nés  ktñt  neisur,  avant -hier  au 
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soir,  la  nuit  d'avant -hier  eu  soir.  En  Van- 
nes (  neit'homr. 

NtMAD  ,  adv.  Peu.  En  petite  quantité.  Pas 
beaucoup.  Némad  est  composé  Je  la  négative 
né ,  pas  ,  point ,  et  de  tâéd ,  lion  ou  bien.  Cet 
adv.  eat  pea  usité  aujourd'hui.  Voy.  NabevIt. 

NtaST ,  et  «  par  abus ,  Nébumt ,  ad»,  et  prép. 
Eiccplé.  Hora.  Hormis.  Sinon.  Si  ce  n'est  que. 
Néméd-omn ,  excepté  moi.  Kolltd  to  pép  ird 
ganéñ,  nemédariik'ked,  j'ai  tout  perdu,  hor- 
mis la  santé.  JWn  ieut  néméd  evr  tkoéd,  il 
n'a  qu'un  écu.  En  Vannes ,  namrit  on  simple- 
ment m«tl.— En  Corn.  ,  tnit.  En  Galles ,  na- 
in,,., H.V. 

NsubCb,  adv.  Peu.  Pas  beaucoup.  Na  rôti 
két  némeûr  d'in ,  ne  me  donnes  pas  beaucoup. 
Èvitnémtûr  a  drd,  pour  peu  de  chose.  Ce  mot 
est  composé  de  la  négative  n#*,  pas,  etdemedr, 
grandement.  Voyes  Nbbbût. 

*  NftaiosuirT,  s.  m.  Reste,  reliquat,  ce  qui 
reste  d'un  tout.  Né  vévi  kél  brdt  af  nimorañt, 
le  reste  ne  sera  pas  fort.  Ce  mot  est  corrompu 
du  français  dewf.c  rimt  (ce  qui  demeure,  ce 
qui  reste)  par  le  changement  de  d  en  n.  H.  V. 

Nto  ou  Nar  ou  Nbv,  s.  f.  Auge ,  pierre  ou 
pièce  de  bois  creusée,  qui  sert  à  donner  à 
noire  et  à  manger  aux  chevaux ,  etc.  Pétrin , 
coffre  dans  lequel  on  pétrit  la  pàlr  pour  faire 
le  pain.  Huche.— Vase.  Vaisseau.  H.V.  PL  s* 
viem  ou  tUfitm  (de 2  syll.,  névwu  ou  né-fùm). 
Ukid  dour  tnn  nid ,  mcltet  de  l'eau  dans  l'au- 
ge. JVeiU  kéd  m  etald  e*n  suVJ ,  il  n'y  a  pas  de 
farine  dans  le  pétrin.— En  Vannes ,  «f*.  En 
gaël  d'Ecosse,  noie.  En  gaël  d'Irl. ,  natx  et 
nnoi.  H.  V.  Voyes  Laoub*. 

Nbo-ilix ,  s.  f.  Nef ,  la  partie  de  l'église  qui 
est  depuis  le  portail  jusqu'au  chœur.  11.  V. 

Nboiiac'm.  Voyex  NaouaVh. 

NbocB.  Voyez  Nbvbx. 

Nbooéc'hbin.  Voyci  Nftvtsi. 

Néoui  Voyex  SP.ir.a. 

Nbf  ou  Néb  ,  pron.  indéterm.  Quiconque. 
Toute  personne  qui...  Lequel.  Qui.  De  plus, 
aucun  ,  nul.  Néb  am  c'hdr  a  çarann,  j  aime 
qui  m'aime  ou  quiconque  m'aime.  Ê  népu, 
i  nép  Uae'h,  en  aucun  lieu ,  nulle  part.  K  nép 
Ut ,  en  aucune  façon ,  nullement. 

Ntr  dbx  on  Ntr-uiru,  pron.  indéterm.  Au- 
cun. Nul.  Personne.  N'ont  ris  gvélel  nép  kini 
anrzhé ,  je  n'en  ai  vu  aucun. 

Nbp-tbo.  Voyez  Nfcrssu. 

Ntrato  ou  Nè-mbd  ,  adv.  Jamais ,  par  rap- 
port au  présent.  Ntpréd  ni  rann  kémeit-ti , 
jamiis  je  ne  fais  cela.  Co  mot  est  composé  de 
nip ,  aucun  ,  et  depréd,  temps.  On  dit  aussi , 
dans  le  même  sens ,  nép-lrô  ,•  à  la  lettre  ,  au- 
cun Tous.  Voyez  Bikbmn  et  Biseoax. 

Nbb  ,  s.  m.  Seigneur.  Maître.  Chef.  Souve- 
rain. Pl.  ton.  En  Galles,  ntr.  Ce  mot  n'est 
plus  usité  que  dans  les  anciennes  poésies.  H.V. 

Nbbc'h.  Yoyex  Nkbs. 

Nsxc'neix  Voyez  Nebsa. 

Nkbs  ou  Nkbs  ,  s.  f.  Force.  Vigueur.  Effort. 
Efficacité.  JVVn  deux  hit  kalx  a  nerf ,  il  n'a  pas 
beaucoup  de  force,  lakaad  ara  hé  hoUntrt, 
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1  il  emploie  toutes  ses  forces.  Hép  kalx  a  mrts  i 
I  Uûod  abenn  anéihañ,  vous  en  viendrez  à  bout 
sans  beaucoup  d'effort.  A  ntr*  ann  dicrte'h , 
a  force  de  bras.  En  Vannes  ,  «urc'A.  —  En 
Galles,  ntr».  Engaëld'IrL  etd'Bc,  ns«n.U.V. 
|  *  Nbbvbn,  s.  f.  Nerf,  sort»  de  cordons  blan- 
châtres qu'on  regarde  comme  l'organe  géné- 
ral des  sensations.  Pl.  nsrvsimotj.  Voyex  Ex», 
deuxième  article. 

*  Nbbvbsthbb,  adj.  et  s.  m.  Nerveux ,  qui  a 
de  bons  nerfs  Pour  le  plur.  du  subst. ,  nerem- 
néien.  Voyez  Elpbk. 
Ntmx.  Voyex  Nxas. 

Nsbxa  ,  v.  a.  Fortifier,  rendre  fort.  Donner 
de  la  force.  Encourager.  Part.  tt.  Ann  drd  té 
a  ntrxé  euUsM ,  cela  lui  donnera  des  force* , 
la  fortifiera.  En  em  nerza  ,  se  fortifier,  pren- 
dre des  forces.  N'en  em  ntrioi  kél ,  ma  na  gé- 
tnirit  kid  tunn  drdbenndg ,  vous  ne  vous  for- 
tifierez pas ,  si  vous  ne  prenez  pas  quelque 
chose.  En  Vannes , ntre'htm.  —  En  Galles, 
ntr  fi.  H>  V. 

.Nbrzidiorz  ,  s.  f.  Fortification  ,  l'action  ou 
l'art  de  fortifier  H.V. 

Nrrzcz,  adj.  Fort.  Vigoureux.  Robuste. 
Efficace.  Nékéd  eunn  dénnersux,  ce  n'est  pas 
un  homme  fort.  Ntrnt  brdt  to  al  lo*aon-*i , 
ce  remède  est  fort  efficace.  En  Vannes,  ntr- 
e'Aux.— En  Galles ,  ntrttu.  H.  V.  Voyes  Rat , 
premier  article. 

Nés  ou  Nti,  adj.  et  adv.  Près.  Proche.  Au- 
près. Prochain.  Voisin.  iVoe'n  kél  e  hoat  n«V 
avale' h ,  vous  n'êtes  pas  encore  assex  près.  Fa 
c'hdr  nét  to  ,  c'est  mon  proche  parent.  Bnn  ti 
né:  i  choumann  .  je  demeure  dans  la  maison 
voisine. — En  Galles  ,  net.  H.V.  Au  compara- 
tif, nét  oc' K,  plus  près.  Nétvfh  to  d*  ffdsr,  il 
est  plus  près  de  la  ville.  Nitoc'h  tt  d'in  égéd 
égilé,  il  m'est  plus  proche  parent  que  l'autre. 
—  En  Galles  ,  nétae*  h.  H.  v.  Au  superlatif, 
néta ,  le  plus  près,  le  plus  proche.  Hé-mañ  eu 
ann  néta  ,  c'est  celui-ci  le  plus  près.  Dans  les 
livres  de  morale,  ann  néta  s'emploie  pour  le 
prochain ,  autrui.  Héd  to  karmtd  ann  néta  évtl 
hé-tman ,  il  faut  aimer  le  prochain  comme 
soi-même.  Voyex  Tôsr  et  Lit,  quatrième  art. 

N bsa.  Voyex  Nbs. 

Nbsaat  ,  v.  n.  Approcher ,  devenir  proche. 
8-approcbar.  S'allier.  Faire  alliance.  Part  iw- 
tieU  Ce  mot  est  peu  usité  dans  le  sens  propre  ; 
on  se  sert  plus  ordinairement  de  son  composé 
dinétaat.— En  Galles,  nétai.  11.  V. 

NtsxNDBo.  Voyes  Nkstbo. 

Nésoc'h.  Voyes  Nts. 

Nbstbo  ou  Nbsakdbd.  s.  m.  Proximité, 

voisinage  d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre 
Affinité.  Alliance.  Parenté. 
Nbt.  Voyes  Nsat. 

Nbtaat.v. a.  Nettoyer,  rendre  net.  Appio- 
prier,  rendre  propre.  Pnritier.  Mondilier.  H.V. 
Pari.  nétéH.  —  En  Galles,  «ixia.  Voyes  Nnu. 
H-  V.  Voyes  Kabxa  ,  Scabxa  et  Néat. 

Nbtadubbx  .  s.  f.  Netteté ,  qualité  de  ce 
qui  est  net.  Propreté. 

Nbtaos  { de  S  syll. ,  n^to-us ) ,  adj.  Déter . 
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»if,  qui  nettoie,  les  ulcères.  Voyez  Rissrz  el 
Skabziz.  -  II.  V. 

Netra  ,  adv.  et  s.  m.  Rien.  Néant.  Nulle 
chose.  Né  c'houlrnnann  nr'ini  digan-é-hoeh  , 
je  ne  vous  demande  rit  n.  lia  né  deux  nétrd 
kén  'l  N'y  a-t-il  rien  do  plot  ?  Ce  mot  est  com- 
pose de  la  négative  né ,  pas,  et  de  (rd  ,  chose  ; 
à  la  lettre,  pas  cao»;  ou  de  nép ,  nul ,  et  de 
(rd, chose;  à  la  lettre  ,  nulle  chose.  Pnr  syu- 
cope  ,  on  dit  souvent  (rd  pour  nélrd  ,  employa 
comme  adverbe ,  et  alors  on  toi  donne  encore 
la  signification  de  non.  Dcmd  a  rit-hu  ganen' 
l'rd ,  venei-vous  avec  moi?  non.  Voyez  Na*s. 

N«o  ou  Nkùh  ,  s.  m.  Nage  ,  action  de  na- 
ger. Tréméned  eo  ar  ster  gañthañ  ditcar  n«il , 
il  a  traversé  la  rivière  à  la  nage.  En  Vannes  , 
néañ.  —  En  Galles ,  nov.  II.  V. 

Nbû.  Voyez  Nbüz. 

Nbûd,  s.  m.  Fil.  petil  brin  long  et  délié, 
de  chanvre  ,  de  lin  ,  etc.  Ncùdm ,  f.  ,  un  seul 
fil,  un  seul  brin  de  AI.  Filet  Filament.  Fibre. 
Pl.  neüdennou  ou  simplement  ntùd.  ffé  két 
moan  awalc'k  ann  ntùd-mañ  ,  ce  fil  n'est  pas 
assez  tin.  lion  buex  né  d-eo  itdg  némét  gañd 
runn  ntüdtA ,  notre  vie  ne  tient  qu'à  un  lit , 
A  un  tilet. 

Nr.iiDEM-a.tK  ,  s.  f.  Fibre  ,  filaments  dél lés 
dont  sont  composées  toutes  les  parties  char- 
nues ou  membraneuses  du. corps  de  l'animal. 
Pl.  neûdennoukik.  II.  V. 

NrCdbnki  ,  v.  a.  Enfiler ,  passer  un  fil  par 
le  trou  d'une  aiguille.  Part.  et.  II.  \ . 

NkCdekmk  ,  s.  f.  Filament,  petit  fil  long  et 
délié.  Pl.  neûdennouigou.   II.  V. 

Nei'dksmk-kIk.  Voyez  Ne(ds5h  oIk.  il.  V. 

iN ci  DHNNi/Z  ,  adj.  Filamenteux,  qui  a  des 
ulaments.  Filandreux.  Fibreux. 

Nkcbrkz  ou  Nkc.Sbbez,  t.  ta.  Natation  , 
l  actiou  de  nager.  L'art  de  nager.  11.  V. 

Nsjf  i  ou  NbOñi  ou  NeCSvi,  v.  n.  Nager  ,  se 
soutenir  sur  l'eau  par  un  certain  mouvement 
do  corps.  Part,  ne  met  ou  neéñel.  Meùia  ra  rvel 
eur  pétk,  il  nage  comme  un  poisson.  En  Van 
nés ,  néattnein.  En  Galles ,  novia.  II. V. 

iNbi'uhek  ou  Nkimuhk,  g.  f.  Nageoir , 
lieu  où  l'on  nage,  lieu  propre  a  nager.  Bain. 
Pl.  aetlïadroou.  II.  V. 

Ni  i  1 1  >  1 1  ;  •  /  .m  Nu  MD16B»  Vnve/.  Nn'r.Ri  / 
H.  V. 

Nei'ifk  ou  NhC.ñusb  (de  2syll.,  n«ilt'er  ou 
neùñ  ter  i ,  s.  m.  Nageur,  celui  qui  nage,  qui 
sait  nager.  Pl.  ien.  En  V  innés,  néamtour. — 
En  Galles  ,  ntwiour.  II.  V. 

NinÑ.  Voyez  Nbû. 

Nbüñbbbi.  Voyez  Nkïibbez.  II.  V. 

NeïSi.  Voyez  Neir. 

NbOñudbk.  Voyez  NbOudbk.  II.  V. 

Neù.nieb.  Voyez  NeCieb.  II.  V. 

Nkltaeb  ,  s.  ra.  Marchand  ou  fabricant  de 
(il.  Pl.  ic».  Voyez  Nbûd. 

>  i  i  Façon.  Forme.  Mine.  Signe. 

Apparence.  Feinte. Semblant.  Décadence.  Ntûz 
rdd  en  deux  ,  il  a  bonne  façon,  bonne  mine. 
Neux  a  ra  da  tcela.  il  fait  semblant  de  pleu- 
rer. Livirithéñ  d'in  hep  neùxé-béd.  dites -Ic- 
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moi  sans  feinte,  Moñdda  neûn ,  tomber  en-dé- 
cadcncc.   Kn  Vannes  ,  né  ou  neû.  —  Voyez 
Naoz,  deuxième*  article.  H.V. 
Naoz.  Voyra  Nttrz. 

Ni:i'/-t-u  i. ,  s.  f.  Grimace,  contorsion  du 
visage.  Pl.  natif  »ou-/aH.  .Va  rit  kéd  a  neùxiou 
fait ,  ne  faites  pas  de  grimaces.  II.  V. 

Nu  z-oaeb  .  t.  m.  Beau-semblant.  PI  nev 
rMu-ko#r.  II.  V. 

NbGz-vAd  ,  s.  f.  Distinction  ,  égard  ,  atten- 
tion. Acception  .  sorte  de  préférence.  Certain 
égard.  Gant  neùt  vdd  hô  deux  ra  âigémértt , 
ils  m'ont  rem  arec  distinction.  Héb  âberntûx- 
tdd  da  xén  é-béd,  sans  acception  de  personne. 
Voyez  fat».  II.  V. 

NbOt*  .  àdv.  Lors.  Alors.  F.n  ce  temps- là. 
Puis.  Neuxé  éx  éax  kuit ,  alors  U  s'en  alla.  Un 
neùxé  é  lavai ,  et  pnis  il  se  lot. 

N*v.  Voyez  Néo. 

Nbvkivti.  Voyez  N*vezi:»ti. 

Nbvbz  ,  adj.  Nouveau  ,  nul  commence  d'être 
ou  de  paraître.  Neuf,  qui  est  fait  depuis  peu 
ou  qui  n'a  point  encore  servi.  Récent.  —  Mo- 
derne. II.  V  Ttistand  a  ra  ar  bloaxnéve»  ,  le 
nouvel  an  approche.  Ha  né  dtûx  nétré  a 
névtx .'  n'y  a-t-H  rien  de  nouveau:'  Eur 
xaé  névex  am  eux  prénet,  j'ai  acheté  un  habit 
neuf  A  névet,  de  nouveau  ,  nouvellement,  de 
reehef,  récemment  iïtvrx-ffamm ,  tout  nou- 
veau ,  tout  neuf.  En  Cornouaille  ,  névé.  En 
Vannes  et  Trégoier,  naW  (de  2  syllab. , 
né-oué). — En  Galles ,  nenutx.  En  gaël-irland. , 
fiouuz.  H.  V. 

Nevez-amzrb  ,  s.  f.  Printemps ,  la  saison 
qui  suit  immédiatement  l'hiver.  Ar  béd  a  oi 
iromed  d'oan  nerri-araxer ,  le  monde  fut  créé 
au  printemps.  A  la  lettre  ,  teisvs  nocveap. 

Nevez-fiamii  ,  adj.  Tout  neuf ,  tout  à  fait 
neuf,  iïévex-flamm  é-oa  hé  xaé,  son  habit  était 
ton!  nenf  H.  V. 

Nevbzadpb  .  s.  m.  Changement ,  action  de 
changer.  Mutation.  Ann  névéxadur  a  gdr ,  il 
aime  le  changement.  H.  V 

Nevezadubez,  s.  f.  Renouvellement.  Réno- 
vation. Voyez  Nftvtsi. 

Nbvezen,  s.  f.  Novale,  terre  nouvellement 
défrichée  e(  mise  en  labour.  Pl.  nécéxennou. 
En  Tréguier  et  Vannes  ,  néouéen  (de  3  sjll. . 
né-ové-en }. 

Vevébbb,  s.  m.  Novateur,  celui  qoi  intro 
doit  quelque  nouveauté  ,  qui  est  partisan  des 
innovalions.  Pl.  iru.  Muioe'h  a  xroug  égéé  a 
tdd  a  xigar  ann  névéxérirn  ,  les  novateurs  ap- 
portent plus  de  mal  que  de  bien. 

N  i  vfjnjBBZ  ,  t.  f.  Novatrice.  Ce  mol  est  peu 
usité.  Pl.  m)  U.  V. 

Nbvbzi,  v.  a.  et  n.  Renouveler,  rendre 
nouveau  .  recommencer  de  nouveau.  Innover. 
Rafraîchir.  Refaire.  Se  renouveler.  Pari  et. 
Ha  c'haui  a  nèvéxê  h6  marr'had  f  Renoavellc- 
rez-vous  votre  marché  '.'  Névéti  a  ra  hé  e'hou- 
U ,  sa  plaie  se  renouvelle.  En  Vannez,  néoué- 
c'hein  [de  3  syll. ,  n/  oueVAeiit]. 
Nb~veziSti  ,  s.  f.  Nouveauté,  qualité  de  ce 
I  qui  est  nouveau.  Chose  nouvelle,  le  premier 
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avis  qu'on  reçoit  d'une  chose  arrivée  récem- 
ment. Innovation.  —  Nouvelle  ,  événement 
nouvellement  arrivé.  H.  V.  Vi.  névixmliou-  Un 
dit  aussi  néveñli.  On  dit  encore  névetied,  dans 
le  même  sens.  Eunn  névéxifUi  eo  KA  kwélout , 
c'est  une  nouveauté  que  de  vous  voir.  Xéoar 
névéxinii  é-béd  ,  il  ne  sait  aucune  nouvelle. 

Nbvbzoib.  Voyez  Nêvbzeb.  U.  V. 

Nbvkztkd  ,  s.  m.  Innovation  ,  introduction 
de  quelque  nouveauté.  Pl.  ou.  Né  garann  kèd 
ann  névezlédou  ,  je  n'aime  pas  les  innovations. 
Voyez  Nkvkzinti.  II.  V. 

Nsveziiz ,  a<]j  Changeant ,  qui  change  faci- 
lement ,  muable  ,  variable.  II.  V. 

Nbviad  (  de  2  syll. ,  ne'-viad  ) ,  s.  f.  Augée  , 
ce  que  peut  contenir  une  auge.  Pl.  ou.  Voy. 
N'ftù  et  Laoubrjad. 

NftviK  ,  s.  f.  Augt-t,  petit  vaisseau  où  Ton 
met  la  mangeaillc  des  oiseaux  nourris  en  ca- 
ge. Pl.  néviouigou.  Xéoik  est  le  diminutif  de 
«AI  ou  niv ,  auge. 

fit»  ou  NU,  s.  m.  Lente,  petit  œuf  dont 
naissent  les  poux.  Xixen  ou  nixen  ,  f. ,  une 
seule  lente.  Pl.  nixennou  ou  simplement  ni». 
Leùn  eo  hé  vUo  a  nés  ,  il  a  les  cheveux  pleins 
de  lentes.  En  Vannes  ,  ni  ou  néc'h. 

N*x.  Voy.  Nto. 

NaMa  ,  v.  a.  et  n.  Filer,  faire  du  (il.  Tor- 
dre, tourner  en  long  et  de  biais  en  serrant. 
Part.  et  Gañd  arc'harr  i  oar  niia,  elle  sait 
filer  au  rouet.  Lin  eo  a  nez  ann ,  c'est  du  lin 
que  je  file.  Likii-héñ  du  néta  kvlô ,  faites-lui 
tordre  de  la  paille.  En  Cornouaillc  ,  nia.  Lu 
Vannes  ,  néein.  — En  Galles  ,  nixi.  il.  V. 

NkZADKK  ,  s.  f.  Filerie,  assemblée  de  filcu- 
ses ,  et  aussi  le  lieu  ou  l'on  se  réunit  pour  fi- 
ler. Pl.  néxadégov  h'als  a  dûd  a  véxi  au  ni- 
zadek  ,  il  y  aura  beaucoup  de  monde  à  la  file- 
rie. Mors  de  Léon  ,  niadtk. 

Nezadir ,  s.  m.,  ou  Nbzidigbz  ,  s.  f.  Filurc, 
qualité  de  ce  qui  est  filé.  Filage  ,  manière  , 
ir t  Je  filer.  U  V. 

Nêzs  ,  s.  m  Doloire,  instrument  de  ton- 
nelier pour  polir  le  bois.  Pl.  néxiou.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pel- 
letier Voyez  Taladcr. 

Nezrh  ,  s.  m.  Filcur  .  celui  qui  file.  Pl.  ien. 
En  Cornouaillc ,  nier.  En  Vannes  ,  néour. 

NftzKBKZ,  s.  m.  Action  de  filer,  de  tordre. 
Hors  de  Léon ,  niirex.  En  Vannes  ,  niérre'h. 

Nbzerkz,  s.  f.  Fileuse,  celle  qui  file.  Pl. 
td.  Hors  de  Léon  ,  néérei. 

Nkzidigez.  Voyez  Nêzadch.  H.  V. 

Ntzi'z  ou  Nuuz,  adj.  Qui  a  des  lentes.  Su- 
jet  aux  leutes.  En  Vannes ,  néux  ou  néc'huz. 
Voyez  Nez. 

NI,  pron.  pera.  Nous.  Xi  a  lavarâ  d'kô  lad  , 
nous  dirons  a  votre  père.  Pilrd  a  raimp-ni  ? 
que  ferons-nous  ?  Uoñd  a  réot-hu  gan-éomp- 
ni  f  vieil  lirez -vous  avec  nous  ?  —  Ai  ni  i  o  /  c'est 
nous!  c'est  nous!  En  Tréguier,  nim.  En  Gal- 
les, mm.  Il.V. 

Ni.  Voyez  Nlz. 

*  Nikcn  ,  proo.  indéterm.  Aucun.  Nul.  Pas 
ur.  X'rmivz  gvélet  nikun  anéxhô  ,  je  n'en  ai 


NIV 

vu  aucun.  Je  doute  que  ce  mot  soit  d'origine 
bretonne ,  quoique  très-employé. 

Niez.  Voy.  Nizez. 

Nigoukrar.  Voy.  DiGor*Nift. 

*  NiiiBomxs  ou  Igrossams  ,  s.  m.  Nécro- 
mancie ,  le  prétendu  art  d'évoquer  les  morts. 
II.  V. 

*  Nigromakser  ou  Igbom  » 5ser  ,  s.  m.  Nécro- 
mancien ,  celui  qui  se  mêle  de  nécromancie. 
Magicien.  Pl.  ien.  H  V. 

Nica  (  par  ch  français ) ,  ou  NIj  ,  s.  m ,\  i 
mouvement  de  l'oiseau  lorsqu'il  fend  l'air  par 
le  moyen  de  ses  ailes.  Har  nteh  ou  diwar 
nieh  em  eùz  hé  laxel,  je  l'ai  tué  au  vol  ,  rn 
volant. 

Nicha  (par  en  français)  ou  Niza,  v.  n.  Vo- 
ler, se  soutenir,  se  mouvoir  en  l'air  parle 
moyen  des  ailes.  Part.  et. 

Nti.  Voyez  Niai. 

Ni».  Voyez  Ni.  H.  V. 

.Ni m.  Votez  Ni.  H.  V. 

NSN  >oer  Yoyei  Nivki. 

Ninv  ,§  ni.  Chagrin.  Tristesse  Inquiétude 
Pl.  ou.  Xê  htd  hép  niñv,  il  n'est  pns  sans  cha- 
grin ,  sans  inquiétude.  Voyez  Cuir  et  Doar. 

NiSva  ,  et,  par  abus  ,  Niñval,  v.  a.  et  n 
Chagriner.  Attrister.  Inquiéter.  Se  chagriner 
Détenir  triste.  S  inquit-ter.  Part.  ti.  Ann  drd 
xi  a  nirnà  anizhaû  ,  cela  le  chagrinera  ,  l'at- 
tristera. Xa  niñvit  kid  evid  ann  drd  xi ,  te 
vous  inquiétez  pas  pour  cela.  Voyez  Chipa  et 
Doajoa, 

Ni.ñvau  Voyez  NiSv\.  Il  V. 
Niv.  VoyeiNifiv. 
Niva.  Voyes  Niñva. 

Niver  ,  s.  m.  Nombre,  plusieurs  uni  in- 
considérées ensemble.  Quantité. — Numéro, 
le  nombre  du  chiffre.  II.  V.  Pl.  ou.  Etmnnittr 
brdx  a  xâ  anéxhà,  ils  sont  en  grand  nombre. 
Brixélidi  hép  niter  am  cAxguélet,  j'ai  vu  des 
guerriers  sans  nombre.  En  Vannes ,  niñourr 
(de  32 syll. .  niñ-tmer  ).—  En  Galles,  niver.  Eo 
gai;l-écossais  et  irland.  ,  nuimhir.  H.  V. 

Nivéra  ou  Nivkri  ,  v.  a.  cl  n.  N'ombrer 
Compter.  Calculer.  Supputer.  Dénombrer 
Enumérer.  —  Numéroter  ,  mettre  le  numéro. 
H.  V  l'art,  et.  X'tm  eûî  két  gelled  ho  nitéri , 
je  n'ai  pas  pu  les  compter.  Bn  Vannes ,  niñ- 
ouirein  (  de  3  syll.  .  niñ-oui-rein\  —  En  Gal- 
les ,  nivéri.  II.  Y. 

Niveradi'r .  Voyez  Rou..  II.  V. 

Niverer  ,  s.  m.  Celui  qui  nombre,  qui 
compte,  etc.  Calculateur.  Pl.  ien. 

Nivebbeez  ,  s.  m.  Action  de  nombrer ,  «le 
compter,  etc.  Compte-  Calcul.  Supputation 
Dénombrement.  \. numération. 

Nivkri.  Voy.  Nivbrx. 

NivERioiGkz,  s.  f.  Dénombrement,  compl- 
et détail  des  personnes  et  des  choses.  Enumr- 

ration. 

Nivrhoz  ,  adj.  Enumératif,  qui  énumèr» 
Numérique,  qui  appartient  aux  nombres  WM 

N  iz ,  s.  m.  Neveu  ,  soit  le  fils  du  frère  ou  de 
la  sœur ,  soit  le  fils  du  cousin  ou  de  la  cousi  - 
ne.  On  donne  anssi  ce  nom  au  petit-fils  ou  fili 
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de  l'aîeol  ou  de  l'aïeule.  Pl.  tà.  Kalx  a  nixed 
cm  eux ,  j'ai  beaucoup  de  neveux,  lion  de 
Léon  ,  ni.  IM.  nitd. 
Ni*.  Voyez  Nez. 

Nu»  ,  t.  a.  Vanner  on  venter ,  nettoyer  le 
blé  parle  moyen  d'un  Tan ,  ou  en  l'agitant  au 
veut.  Part.  «I.  N'eût  kéd  awalc'h  a  arel  ml 
m  ta  ann  id  ,  il  n'y  a  pas  assez  dr  vent  pour 
vanner  le  blé.  En  Tréguier,  on  dit  gwrñta , 
dans  le  môme  sens.— Voyei  Nétaat.  H.  V. 

Ni/rb ,  i.  m.  Vanneur,  celui  qui  Tanne  le 
blé.  Pl.  ien.  Voyez  GwbStkb.  H.  S  ■ 

Nizsbbz.s.  m.  Action  de  vanner  ou  Tenter 
le  blé.  En  Tréguier ,  on  dit  gweñtértz,  dans 
le  même  sens. 

Nizbz  ,  s.  f.  Nièce ,  soit  la  fille  du  frère  ou 
de  la  sœur ,  soit  la  fille  du  cousin  ou  de  la  cou- 
sine. On  donne  aussi  le  même  nom  à  lapelile- 
611e.  Pl.  fd  Kémtñden  deux  a  rôi  d'hé  niiez, 
il  donnera  tout  ce  qu'il  a  a  sa  nièce.  Hors  de 
Léon ,  niex.  Pl.  niéxid. 

Nizoz.  Voyez  Nkzci. 

Nûac'h.  Voyez  Nôaz. 

Noaz,  adj.  Nu,  qui  n'est  point  Tétu.  Qui 
n'est  point  couvert,  garni.  Skôit  «car  hé  gorf 
nôaz  ,  frappez-le  sur  son  corps  nu.  Réd  eo 
gveitka  ar  ré  nôax ,  il  faut  vélir  ceux  qui  sont 
ntu-  En  Vannes,  ndacTiou  nôec'koanuae'h. 
—  En  Galles ,  noex.  H.  V. 

Noaz.  s.  m.  Tort.  Dommage.  Noise.  Ma- 
lice. Querelle.  Dispute.  Pl.  noatiou  '  de  Ssyll. , 
*oa-$iou).  En  Vannes,  notx.  —  En  Galles, 
nor:.  En  gaël  d'Irl.  et  d'Ecosse,  tua:.  II.  V. 
Voyez  Gaoo  ,  Heskin  cl  Dbocgiex. 

Nôaz-beô,  adj.  Tout  nu.  Entièrement  nu. 
Mot  a  mot ,  NU-vir. 

Ndiz-nt,  adj.  Couvert  de  haillons.  Celui 
dont  les  habits  sont  tellement  déchirés  qu'on 
lui  Toit  la  peau.  Mot  a  mot,  ne- haillons  ou 

*C-GCENILLES. 

NnAZiom  (de  3  syllab-,  noa  xa-dur) ,  s.  m. 
Action  de  nuire ,  d'incommoder,  etc. 

No  vzdrd  ou  Nôazdeb  (  de  2  syll. ,  nôax-ded 
ou  ndar-drr),  s.  m.  Nudité  ,  état  d'une  per- 
sonne qui  est  nne.  Gant  deliou  é  chôldxond 
M  nôazded ,  ils  couvrirent  leur  nudité  avec 
des  feuilles. 

Noms»,  s.  m.  Celui  qui  cherche  noise. 
Chicaneur.  Disputeur.  PI  i#n.  11.  V. 

No&zotrr  (  de  2  syllab. ,  noa-toul  )  ,  v.  n. 
Nuire.  Faire  tort.  Incommoder. — Chercher 
noise  ,  agacer ,  chicaner.  U.  V.  Part  #1.  Né 
noax  kéd  d  é -hoc' h  kémml-ié,  cela  ne  tous 
nuit  pas.  En  Vannes,  noéxein.  Voyez  Gioci 
et  Heseina. 

Noazi-z,  adiect.  Nuisible,  qui  porte  préju- 
dice. Dommageable.  Incommode.  F.n  Vannes, 
noéîuz.  —  En  Galles,  noéxux.  H.V.  Voyez 
Gaollz. 

*  Nom,  s.  m.  Noble,  celui  qui  est,  par 
son  rang  ou  sa  naissance,  au-dessus  des  ci- 
toyens ordinaires.  — Ce  mot ,  on  le  sent,  est , 
comme  ses  dérivés  ,  parement  français.  Le 
vieux  terme  celtique  encore  usité  en  Irlande 
et  en  Ecosse  est  no  et  néal.  V.  DioieStil.  Il  \ 


*  NoatA  ,  t.  a.  Anoblir ,  rendre  noble. 
Part.  et.  H.  V. 

*  Noat.AAT  ,  t.  n.  Devenir  noble,  être  ano- 
bli. Part.  nobUet.  ».  V. 

*  Nobl  aS» ,  s.  f.  Noblesse ,  qualité  d'un  nom 
me  noble.  Manière  d'agir  noble.  Ann  noblañi, 
la  noblesse ,  le  corps  des  gentilshommes.  Strol- 
la  ou  grnunna  a  mit  ann  noblañs ,  il  assembla 
la  noblesse.  Voyez  Diazé.  H.V. 

*  Noblet,  s.  m.  Anobli,  fait  noble  ;  k  qui  on 
a  donné  des  lettres  de  noblesse.  Ann  noblet , 
l'anobli ,  est  un  nom  commun  en  Uret.  H.V. 

Nodadcb  ,  s.  m.  Fêlure  ,  fente  d'une  chose 
fêlée  ,  fente  sans  séparation  entière.  H.  V. 
Nodbto.  Voyez  Nom.  H  V 
Nom ,  t.  n.  E  clore  ;  il  se  dit  en  parlant  des 
oiseaux  et  autres  animaux  qui  naissent  d'un 
œuf.  Part.  et.  En  Vannes,  ondit  nodein,  pour 
signifier  mettre  bas  ,  en  parlant  des  chiennes  , 
des  truies  ,  etc.  ;  mais  c  est  une  façon  de  par- 
ler que  je  crois  impropre. 

Nobd  ou  Nookd,  s.  m.  Gouttière,  canal  par 
où  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les 
toits.  Pl.  néédou  ,  et,  par  abus  ,  noéj'ou.  Le 
Pelletier  croit  que  l'on  devrait  écrire  et  pro- 
noncer 6ed ,  l'n  de  n<J«d  étant,  suivant  lui , 
I  pris  de  l'article  ann,  la  prononciation  étant  la 
même  dans  ann  nôed  ou  ann  ôed,  la  gouttière. 
Pour  moi ,  je  n'ai  aucune  raison  pour  donner 
la  préférence  à  l'une  ou  a  l'autre  manière  d'é- 
crire ce  mot;  mais  j'ai  cru  deToir  suWrc  l'or- 
thographe du  P.  Grégoire. 

•Nôkc'h.  Voyez  Non. 
Nor.z.  Voyez  Noaz. 
Noexbik.  Voyez  Noazout. 

*  Noñ s ,  s.  m.  Nonce,  ambassadeur  envoyé 
par  le  pape.  Pl.  fd.  H.  V. 

*  Nobd  ,  s.  m.  Nord ,  la  partie  du  monde 
opposée  au  midi.  Septentrion.  Acel  nord,  le 
vent  du  nord.  Je  doute  que  ce  mot  soit  bre- 
ton d'origine,  quoiqu'on  l'emploie  fort  souvent 
Voyez  HaStbb-»6«. 

ÑôsvÉsiA.  Voyez  Nôztbsia. 
Nôstrz.  Voyez  Nôztbz. 
NotAat  ,  t.  a.  Noter.  Marquer.  Caractéri- 
ser. Indiquer.  Part,  noteet.  En  Galles  ,  nodi. 
En  gael ,  nod.  H.V. 

Noter  ,  s.  f.  Note.  Marque.  Signe  caracté- 
ristique. Bordereau ,  état  des  articles  d'un 
compte.  Pl.  notennou.  En  Galles  ,  nod  et  no 
tif  n.  in  gael  d'Irl. ,  notai.  Eo  gaël  d'Ecosse , 
nod.  EL  V. 

*  Noteb,  s.  m.  Notaire,  officier  public 
Tabellion  ,  officier  qui,  dans  les  juridictions 
seigneuriales ,  faisait  autrefois  l'office  de  no- 
taire. Pl.  itn  ou  cd.  U.  V. 

*  Notbracb  ,  s.  m.  Notariat ,  charge ,  fonc- 
tion de  notaire.  H.  V. 

Nodbd.  Voyez  Nobd. 

*  Nous*,  s.  m.  Extrême- onction ,  sacre- 
ment conféré  avant  la  mort.  Le  Pelletier  dit 
que  l'on  devrait  écrire  et  prononcer  outn ,  l'n 
de  noue  n  étant ,  suivant  lui ,  pris  de  l'article 
ann,  la  prononciation  étant  la  même  dans  ann 
nourri  ou  ann  ourn  11  pourrait  avoir  raison  ; 
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mais  ,  liant  tous  les  cas ,  ce  mot  tenant  au 
culte  chrétien  est  nécessairement  étranger  à  la 
langue  des  Celtes  et  de»  premiers  Gaulois.  J'ai 
suivi ,  comme  je  le  fais  ordinairement  dans  le 
doute,  l'orthographe  du  P.  Grégoire,  qui, 
étant  né  dans  le  pays  ,  a  dû  se  tromper  rare- 
ment dans  la  peinture  de  la  prononciation. 

'  Ni>ui  ou  Novbrni i  v.  a.  Donner  l  <  itrémcr 
onction,  mettre  en  exlréme-pncUou.Part.  nuuci 
ou  noutnnrt.  Voyez  le  mot  précédent. 

Nos ,  s.  f.  Nuit ,  l'espace  de  temps  où  le  so- 
leil est  sous  nuire  horizon  Pl.  nosiou  (de  t 
syll. ,  nô-tiou  i.  Né  kél  nds  t'huas  ,  il  n'est  pas 
nuit  encore.  AV  ro  ntmti  Uñca  nôzdtix,  il  ne 
fait  que  gémir  jour  rt  nuiL— En  Galles,  nos 
En  gaél  dlr. ,  nocM.  11.  V. 

Nqzèlrs  ,  f  f.  Glande  ou  excroissance  de 
chair  qui  se  forme  à  U  gorge  des  pourceaux. 
On  ledit  aussi  d'un  bouton  d'habit.  Pl.  noté- 
lennou. 

NozBle*<u ,  y.  a.  Boutonner  un  hahit. 
l'art,  s*. 

Nozslkmmsr  ,  s.  m.  Ooutonnier  .artisan  qui 
fait  et  vend  des  boutons.  Pl.  itn.  11.  V. 

Nozvbsia  (de  3  tyllab. ,  nàx  vé-iia  ) ,  t.  n. 
Veiller  ,  passer  la  nuit  aux  veillées.  Part.  noi- 
vtiitt.  Naxtttia  a  gdr  ,  il  aime  à  voilier,  a 
passer  la  nuit  aux  veillées.  Voyez  Nozvbz. 

\  >ztésib*  (  de  3  sj II. ,  nox-w-iier) ,  s.  m. 
Celui  qui  veille,  qui  passe  les  nuits  aux  veil- 
lées. Pl.  lus. 

NozvksiBhkz  (de  4  syll. ,  noz-cé-tvi-rtt)  , 
s.  f.  Celle  qui  veille,  qui  passe  les  nuits  «tuf» 
veillées.  Pl.  ti. 

Nozvkz  ou  Nosvrz  ,  s.  f.  Nuitée,  l'espace, 
la  durée  d'une  nuit.  Veillée  ,  assemblée  pen- 
dant la  nuit.  Pl.  nôirtào*  (  de  3  syll.  «  nùz-wi 
«iou  ).  Tréméned  tn  deux  ann  naxvtx  ôc'hoari, 
il  a  passé  la  nuit  ou  la  nuitée  à  jouer.  N'h*l- 
tann  kri  miroud  out-hañ  da  voñd  d'ann  nôx- 
vttiou ,  je  ne  puis  pas  l'empêcher  d'aller  aux 
veillées. — En  Galles,  notoutt  oumotwel.  11  V 

Noac'h.  Voyez  Nôa». 

•frétant*.*)  vtopiaM  ntnK  .»'  .r  ,  ràXi^A 


O  ,  lettre  voyelle ,  la  seizième  de  l'alphabet 
breton.  Elle  se  prononce  comme  en  français, 
avec  ou  sans  accent. 

O  ou  Oc'h  .  particule  qui  se  place  devant 
l'infinitif  des  verbes  ,  pour  former  le  temps 
que  les  latins  connaissent  sous  le  nom  de  gé- 
rondif. Celte  particule  répond  à  la  française 
k*  O  se  met  devant  les  consonnes,  et  oc'h  de- 
vant les  voyelles.  O  kana,  en  chantant.  O  toñt, 
en  venant  Oc'h  éca,  ta  buvant.  Oc'h  ôbtr ,  en 
faisant. 

Oreie».  Voyez  Oc'ii-fbxn. 

0»bl  ,  s.  m.  Ciel ,  la  partie  supérieure  dn 
monde  qui  environne  tous  les  corps  et  dans 
laquelle  se  meuvent  les  astres.  La  région  de 
l'air.  Voyez  Éflv. 
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Oabi.-ko  vbb.ek  ,  s.  m.  Le  ciel  des  nuage*. 
La  région  des  nuages. 

Oadl-stêrBoet  ,  s.  m.  Le  ciel  des  étoile». 
Le  firmament. 

Oad,  s.  m.  Age,  la  durée  de  la  vie.  Pl.  ou 
dou  (  de  k2  syll . ,  oa-dou  ) ,  et ,  par  abus ,  oajo*. 
Uareed  to  é-kreix  ann  oad  ,  il  est  mort  à  la  (leur 
de  l'âge.  A  oad-i-oad  ,  d'Âge  en  âge ,  de  gcn.- 
ration  en  génération. — Anciennement,  oed 
En  Galles  ,  oez.  H.  V.  Voyez  Hoal. 

Oac'h.  Voyez  Ozag'm. 

(  i  M  RP  (de  'À syll. ,  oa-lei) ,  s.  f.  Foyer,  l'eav 
droit  d'une  cheminée  où  le  feu  se  trouve  place 
Atre. — Bassinet,  lieu  de  l'amorce  dans  un  fu- 
sil. V.  II.  Pl.  oaUdou  ,  et ,  par  abus  ,  oaiijou. 
Ouelques-uns  prononcent  aoltd.  En  Vannes, 
oiltd  ou  tùltd.  —  En  Galles  ,  aéloutd.  li  V 

Oan,  s. m.  Agneau,  le  petit  d'une  brebis 
Pi.  oanei  (de  2  syll. ,  oa-tud),  et,  plus  ordi- 
nairement, tin.  K(g  oan  hor  btxô  da  Uin , 
nous  aurons  de  l'agneau  a  dîner. 

Oanobmn  (de  2  syll. ,  oan  genn),  s.  m.  Peau 
ou  cuir  d'agneau.  Ce  root  est  composé  de  oan, 
agneau  ,  et  de  kenn ,  peau  ,  cuir. 

Oaxik  ,  s.  m.  Agnelet ,  petit  agneau.  Pl.  on- 
nidigou.  II.  V, 

UÂzt.  Voyez  Vai  ou  Wab. 

Oax  ,  |.  m.  Jalousie ,  particulièrement  celle 
qui  naît  entre  sexe  différent.  La  peine  que 
GBJM  le  bonheur  d'un  rival  en  amour.  On  l'en 
ploie  aussi  pour  sèle.  Ann  oas  en  drûx  nlz  hé 
c'hrég ,  il  est  jaloux  de  sa  femme.  Emmm  oas 
diéva  to,  c'est  un  zèle  indiscret.  On  dit  en- 
core ,  dans  le  premier  sens  ,  ann  oax  krtn .  la 
jalousie  tremblante  ;  et  kréna  ann  oax ,  élrr 
jaloux  ;  i  la  lettre ,  trkmbl.br  la  jaloocw. 
Voyez  Gwakui. 

Oazbr,s.  m.  Zélateur,  celui  qui  agit  avecièle 
pour  la  religion,  pour  la  patrie.  Pl.  ien.  II.  V. 

Oazdz  (de  Ssyllab.,  oa  xux) ,  adj.  Jaloux  , 
qui  a  de  la  jalousie.  Zélé  ,  qui  a  du  zèle.  Qa- 
xux  to  tût  hé  <>tae  h ,  elle  esl  jalouse  de  son 
mari.  Voyez  Gwarizioz. 

Ober,  s  m.  l'ait,  chose  faite.  Action. OEu- 
vre.  tiuvr.i^r  r.xplnit  —Travail.  H.V.  Pl.  iou 
Dréaberhadré  go*u,  de  fait  et  de  paroles. 
War  ann  ôbtr  to  bil  kémtrel ,  il  a  été  pris  sur 
le  fait.  Obériou  kaer  a  vréxel  tn  deux  gréai,  il 
a  fait  de  beaux  exploits  de  guerre ,  de  grandes 
actions. — En  Galles ,  d&er.  En  gaël  d'irl.  et 
d'Ecosse  ,  ôbair.  H-  V. 

Oser  ,  v.  a.  et  n-  irrég.  C'est  un  des  verbes 
auxiliaires  en  br.  Ion.  Faire.  Agir.  Opérer.  Fa- 
briquer. E\éculcr.  —  Fonctionner ,  faire  sa 
fonction.  11.  V.  Part,  gréai ,  et ,  hors  de  Léon, 
grtt.  S'hrUmn  bikinn  ôbtr  ann  drdxé,  je  ne 
pourrai  jamais  faire  cela.  Né  ouxonn  pttrd  a 
rann  .  je  ne  sais  ce  que  je  fais.  Karoud  a  rann 
ndprrilr ,  j'aime  votre  frère  ;  à  la  lettre ,  aihbb 
il  fah  votrb  FRERE.  Ar  péx  a  sé  gréai  xô 
gréât,  ce  qui  est  fait  est  fait.  Obtrptnnda, 
résister ,  faire  résistance  ;  —  tenir  léte  à...  se 
faire  tirer  l'oreille  ;  se  faire  prier.  II.  V.  A  la 
lettre  ,  faire  têtk  a.— <Mxr  i  g toéi  Doué,  rap 
porter  k  Dieu,  faire  en  vue  de  Dieu.  II.  V 
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Obbb-docb*  •  s.  m.  Opération ,  action  mé- 
thodique du  chirurgien,  sur  quelque  partie 
malade  du  corps  de  l'homme.  Tritkoéd  adléid 
(Téihañ  érid  hé  ober-  dourn  ,  vous  lui  devex 
trois  écus  pour  son  opération.  11.  V. 

Obeb-lk,  s.  f.  Prestation  de  serment ,  ac- 
tion de  prêter  serment.  H  \ 

Ubeb-lB,  v.  n.  Jurer.  Faire  serment,  se 
lier  p.»r  un  serment.  Part,  gréai-lé.  lann  en 
deûx  gréat-léna  lavari  gér  ,  Jean  a  juré  de  ne 
m  n  dire.  II.  V. 

Obêbbb  ou  Obébolh  ,  s  m.  Faiseur  ,  celai 

Îui  fait  quelque  chose.  Fabricant.  Ouvrier. 
Ipératcur.  Exécuteur. — Constructeur  ,  qui 
construit  des  vaisseaux ,  qui  bâtit  des  maisons. 
11.  V.  Pl.  feu  Eunu  obérer  mdd  eo  ,  c'eit  un 
bon  ouvrier. 

Obêbiad  (  de  3  syll. ,  â-bé-riad  ) .  s.  m.  Hom- 
me actif,  agissant.  Pl.  éd.  —  Laborieux.  Tra- 
vailleur. II.  V. 

Obébiadez  (  de  4  syll. ,  ô-bé-ria-dex  ),  s.  f. 
Femme  active,  agissante.  —  Laborieuse.  Tra- 
vailleuse. H.  V.  Pl.  ed. 

Obbbidigbz  ,  s.  f.  Action  de  Taire  ,  d'agir , 
etc.  Opération.  Fabrication.  Exécution. — Con- 
struction. Composition.  II.  V. 

Obbbicx  ,  adj.  Agissant,  qui  se  donne  beau- 
coup de  mouvement.  Qui  agit ,  qui  opère  avec 
force ,  avec  efficace.  Efficient.  Obériu:  bràx 
eo  ,  il  est  fort  agissant.  Chtlu  ann  abeg  6bé- 
riux ,  voilà  la  cause  efficiente.  Il  V 
Obêbove.  Voyez  Obsbeb. 
Obbboibbgez,  s.  f.  Manufacture.  Fabri- 
que. Pl.  ou. 
Ok.  Voyez  Eoe  ,  second  article. 
Od.  Voyez  Oud. 
On.  Voyez  Aot. 

Odk  ,  s.  f.  Brèche  ,  ouverture  faite  par  force 
1  IV m  lus  d'un  champ ,  &  une  muraille,  «  une 
haie.  Voie.  Passage.  Pl.  odéou.  Né  két  brdi  a- 
walc'h  ann  odé ,  la  brèche  n'est  pas  assez 
grande. 

Odb-gabb  ,  s.  f.  Brèche ,  ouverture  faite  à 
l'enclos  d'un  champ ,  pour  le  passage  d'une 
charrette. 

Obd.  Voyez  Oad. 

Oed.  Voyez  Nùbd. 

Obc'h.  Voyez  Ozac'h. 

Oeled.  Voyez  Oaled. 

Or ,  s.  m.  Auge.  Pl.  tu.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Néô  et  I.aolbr. 

Or  ad  ,  s.  n.  Augée,  ce  que  contient  une 
auge.  Pl.  ou.  Ce  mot  cal  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Neviad  el  Laodebiad. 

Ors*.  Le  même  que  of. 

'  OrEBE*  ou  OrBB.i  ou  Ovebn,  s.  f. Messe, 
cérémonie  du  culte  catholique  qui  se  fait  par 
le  prêtre  à  l'autel.  Pl.  oférennou.  Ann  oféren 
verlré,  la  messe  du  matin.  Ann  oféren  bréd , 
la  grand'mcsjc.  On  sent  bien  que  ce  mot  n'est 
pas  d'origine  bretonne ,  mais  qu'il  s'est  in- 
troduit dans  la  langue  depuis  l'établissement 
du  christianisme. 

*  Opbbek.w  ou  OrSBSJisu,  v.  n.  Dire  la 
messe.  Part.  et.  Sa  oférenmi  kéd  r'hoax,  il  ne 
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dira  pas  encore  la  messe.  Voyez  l'art,  précéd. 

"  Ofebiad  ,  s.  m.  Officiant.  Célébrant.  Qui 
dit  la  messe.  Prêtre.  PI.  ed.  Ce  mot  a  vieilli. 
Voyez  BiLEK.  II.  V. 

Ôged  ou  Hoged.  s.  f.  Herse,  instrument  de 
laboureur  qui  sert  &  rompre  les  motte*  de 
terre.  Pl.  ogédou,  et,  par  abus,  ogéjou.  Ce 
mol  s'emploie  partout  hors  de  Léon ,  où  l'on 
dit  freix  ou  freûxel.  Voyez  Kloi  éoen. 

OgBdkb  .  s.  m.  Herscur  ,  celui  qui  conduit 
la  herse.  Pl.  ien. 

Ogederez  ,  s.  m.  Hersage,  action  de  hcrseï 

Ogkdi,  v.  a.  el  n.  Herser,  passer  la  herse 
sur  un  champ.  Part.  ei.  Voyez  FbbCza  et 
Kloléda. 

Ocbiv  Voyez  Èooi. 

*  Oglbx  ,  s.  f.  Saline,  le  lieu  où  se  f.iit  le 
sel.  Marais  salants. — Œillet  des  marais  satants 
H.  V.  Pl.  oglennou.  Je  ne  connais  ce  met  que 
par  le  Pict.  de  Le  Pelletier,  qui  annonce  l'a- 
voir pris  lui-même  dans  un  dictionnaire  qu'il 
cite  souvent  et  que  je  ne  connais  pas. 

*  Ogbaov  ou  Ogbou,  s.  m.  pl.  Orgue,  in- 
strument de  musique  à  vent.  En  Corn. ,  orglé 
zou.  En  Vannes ,  orgléxeu  ,  f.  pl.  H.  V. 

'  Ogbaoi'bb  ,  s.  m.  Organiste  ,  celui  dont  la 
profession  est  de  jouer  de  l'orgue.  Pl.  if  n.  En 
Corn,  et  en  Vann.  .  orgléxour.  Pl.  ton.  Il  V. 

Ohe*.  Voyez  Oc'hen. 

Oc'h  ou  Oic'n,  prép.  Contre.  Verj.  A.  En 
em  ganna  a  rinn  oc'h  Xd  preûr  ,  je  me  battrai 
contre  votre  frère.  SeUid  ouc'h  kréac'h ,  re- 
gardez en  haut ,  vers  le  haut,  lltncel  eo  ouc'h 
hé  ddd ,  il  est  semblable  à  son  père,  il  res- 
semble à  son  père.  Cette  préposition  a  encore 
beaucoup  d'autres  acceptions.  On  dit  aussi 
omz  et  oui ,  dans  le  même  sens 

Oc'h.  Voyci  O. 

Oc'h.  Voyez  Hoc'n. 

Oc'hpbmn  ou  Occ'hprkx  ,  prép.  et  adv.  Ou- 
tre. l»e  plus.  Au  d'il.  Par-dessus.  —  Y  com- 
>ris.  Ar  recel/ou  ochpenn,  y  compris  les  va 
ets.  II.  V.  Ochpenn  kémeñt-sé  i  lié  c'hnax 
d'in,  outre  cela  ,  il  me  doit  encore.  Ouc'h 
penn  né  fell  két  d'éxhah  ,  né  hell  két  ken  né- 
beüt ,  outre  qu'il  ne  veut  pas ,  il  ne  peut  pu 
non  plus.  Daou  c'hémeUd  oc'hpenn,  deux  i<  < 
plus.  On  dit  an  si  oux-penn.  Mot  à  mot ,  DM 
tbb  tête.  En  Vannes  ,  6-ptnn  ou  é-penn. 

Oc'he»  ou  Ooc'nEN  ,  s.  m.  Le  Pelletier  don- 
ne ce  mot  comme  singulier;  pour  moi ,  je  ne 
l'ai  jamais  entendu  employer  que  comme  plu- 
riel irrégulier  du  mot  éjenn  ,  boeuf.  Quelque 
uns  prononcent  plus  doucement  ohm  ,>u 
ouhen.  —  En  Galles,  ec'hen.  II. V. 

Olbo  ou  Olsou  ,  s.  f.  pl.  Les  saintes  huile  \ 
Ce  mot,  consacré  au  culte,  n'est  pas  breton, 
el  je  ne  l'ai  mis  ici  que  pour  faire  voir  iret 
quelle  facilité  les  Bretons  donnent  une  form<- 
différente  au  même  mot,  lorsqu'ils  veulent  lui 
prêter  un  sens  détourné.  Voyez  Eût. 

*  OlieaSt,  s.  m.  Eléphant,  le  plus  grand 
des  animaux  connus  aujourd'hui.  Pi.  ed.  I  - 
Bretons  donnent  aussi  le  mémenom  i  l'ivoire 
Ce  nom  n'est  pas  breton  et  n'est  qu'une  alt<  r 
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lion  du  mol  français  blémiaxt y  mais  je  l'ai 
place  ici  pour  montrer  le  changement  des  let- 
tres que  les  Bretons  font  éprouver  aux  mots 
qu'ils  empruntent  i  une  langue  étrangère,  et 
en  même  temps  pour  faire  connaître  le  sens 
différent  qu'ils  lui  donnent  quelquefois.  —  Du 
reste ,  il  est  depuis  fort  longtemps  employé  par 
eux  ,  car  il  se  trouve  dans  le  Vocab.  du  «• 
siècle  ,  qui  l'écrit  olifan.  H.  V. 
Ou..  Voyex  Holl. 

Omp,  pron.  pers.  Nous.  Omp  ne  se  met 
qu'après  une  préposition.  D'é-omp ,  à  nous, 
fc'rin  omp ,  pour  nous.  G'an-tf-omp ,  avec  nous. 
Hép-xomp,  sans  nous.  En  Vannes,  emp. 
Voyex  NI,  Hon  et  llos. 

Ouvtx,  s.  m.  Olive ,  fruit  de  l'olivier.  Une 
seule  olive ,  oliviien  ,  f.  Pl.  olivtz  ou  olited. 
Koid  din  éololivtx ,  donnez-moi  de  l'huile  d'o- 
live. En  Galles,  oleeex.  En  gael  d'Ecosse  et 
d'Irlande,  ola.  H.  V. 

Ouvbxbn ,  s.  f.  Olivier ,  arbre  qui  produit 
l'olive.  Pl.  olivéxtnned  ou  olkéxed  ou  otirrsoo 
otïred.  Ménex  OUvéxenned  ou  Olierd,  la  mon- 
tagne des  Oliviers.  —  Dans  le  Vocab.  du  ix* 
siècle  ,  olep-brt*.  En  Galles ,  oUwéxen  ou 
pttn-oUou,  H.  T. 

Os.  Voyex  Ocs. 

Omt.  Voyex  Oorjc. 

*  Ohhbs.  Voyex  Ocnxbb. 

*  OSa  ,  s.  f.  Once  ,  poids  pesant  huit  gros. 
«'.  est  l'équivalent  de  ce  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui hectogramme.  Pl.  ou.  Rôid  d  in  eunn 
hañur-oñs  buium ,  donocxmoi  une  demi-once 
de  tabac.  Ha  gwtrxa  a  ril-hu  diouc'A  ann 
oS«?  vendex-vous  à  l'once    II.  V. 

Oa.  Voyex  Dôa. 

Oa  on  Obê,  s.  m.  Le  bord  de  la  lisière 
d'un  bois,  d'une  forél.  Dévmp  davaU  war  or 
va  tearoré  w  c'hoad,  allons  nous  promener 
au  bord  du  boit. 

Obabl,  s.  m.  Oracle,  réponse  d'une  divi- 
nité. Décision  donnée  par  des  personnes  d'au- 
torilé  ou  de  savoir.  Pl.  on.  Chétu  orakl  ar  reix, 
voila  l'oracle  de  la  raison.  Oraklou  to  M  holl 
rVrio«,  toutes  ses  paroles  sont  des  oracles. 
Quoique  ce  mot  paraisse  venir  du  latin,  il 
pourrait  cependant  être  celtique  et  commun 
aux  langues  indo-européennes  ;  car  les  Gaëls 
.l'Ecosse  disent  oraAuit  (qu'ils  font  venir  du 
mot  or,  bouche,  voix,  aussi  usité  en  Irlande), 
et  les  Gallois  se  servent  du  verbe  orol,  parler, 
autrefois  usité  en  Arraoriquc,  dans  le  sens  de 
répondre ,  dont  le  radical  est  le  même.  Voyex 
L  WAn-Dout.  A.  V. 

'Obañjbb ,  s.  m.  Orange,  fruit  de  l'oranger. 
Oranjéxen ,  f. ,  une  seule  orange.  PL  orsnji- 
zennw  ou  simplement  orowj*».  H.  V. 

Obeid  ,  s.  m.  Grimace  ,  cootorsion  du  visa- 
ge. —Minauderies  ,  mines  et  façons  affectées. 
H.  V.  Pl.  on. -Ha  lékéad  hot'h  «U-fcu  évex 
oud  hé  orbidou?  avex-vout  remarqué  ses  mi- 
nauderies? H.  V.  Ce  mot  est  particulier  au 
«liai,  de  Vannes  ;  mai»  je  l'ai  encore  entendu 
jilleurs.  Quelques-uns  prononcent  ormid. 
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Obbida  ,  v.  n.  Grimacer ,  faire  des  grimaces 
Part.  et.  H.V. 

Obbiubin,  v.  n.  Grimacer ,  faire  des  gri- 
maces. Part,  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes. 

Oaaioia.  Voyex  Obbidoub.  11.  V. 

Obbiooub  ,  s.  m.  Grimaeier ,  celui  qui  a  Pba 
bitude  de  faire  des  grimaces.  —  Minaudier. 
H.  V.  Pl.  ton.  Ce  mot  est  do  dial.  de  Vanne». 

Obbisol-bsb  ,  s.  f.  Grimacière ,  celle  qai  a 
l'babitule  de  faire  des  grimaces.  —  Mijaurée. 
Minaudière.  H.  V.  Pl.  td.—Funn  or&idour«; 
n'eo  fcrn ,  ce  n'est  qu'une  mijaurée.  H.  V.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

Orbiddx  ou  Obbudcx  ,  adj.  Maniéré  ,  qui  a 
beaucoup  on  qui  est  plein  d'affectation.  Emr 
vaoutx  orbidtu  oa,  c'était  une  femme  manié- 
rée. H.V. 

Obsl.  Voyex  Hoait. 

*  Obfbber  ou  OarfeDRBB ,  s.  m.  OrftVre  , 
ouvrier  et  marchand  qui  fait  et  vend  de  ta 
vaisselle ,  des  ouvrages  d'or  et  d'argent.  Pl. 

fcn.  H.V. 

•  Obfébébrz  ou  OrfBbrsrbz  ,  s.  m  Orfèvre 
rie , l'art,  le  commerce  des  orfèvres.  Ouvrage 
fait  par  l'orfèvre.  H.  V. 

OBPftBBin.  Voyex  ObpBsbb  H.  V. 

Orff.brébkz.  Voyex  Oartataii.  H.  V. 

Obobd  ,  s.  f.  La  passion  de  Ci 
rette.  PI  on.  Krôged  eoannorgedenn-hi,  elles 
de  l'amour,  des  amourettes.  V.  Obiabbz,  l*»  art. 

Oaano.  Voyex  Orbbdbb. 

Obgêdeb  ,  m.  Amoureux ,  celui  qui  ahne 
avec  passion.  Celui  qui  a  des  amourettes. 
Amant.  Pl.  t'en.  On  dit  aussi  orgei.  Pl.  orgé- 
ded.  Voyex  Obiad. 

ObgBdbbbz  ,  s.  f.  Amoureuse,  celle  qui  aime 
avec  passion.  Celle  qui  a  des  amourettes.  Pl. 
ed.  On  dit  aussi  orgedex.  Voyex  Obuobi  , 
deuxième  article. 

Obgbdi,  v.  n.  Etre  amoureux,  aimer  avec 
passion.  Avoir  des  amourettes.  Part.  et.  Voyw 
Obum. 

ÜBüBmn ,  s.  f.  Amourette ,  amour  de  pur 
amusement  et  sans  grande  passion.  Pl.  orgi- 
dauigou.  Hé  orgldouigou  en  deux  éanfaelkd 
d'in,  il  m'a  raconté  ses  amourettes.  H.V. 

Obgédlï,  adj.  Libertin.  Dissolu.  Déshon 
n(te. — Lubrique.  Lascif.  Impudique.  H.V. 

OaoïftxooB.  Voyex  Oobaocbb.  H.  V. 

ÜHüLBiou. Voyex Ogbaod.  H.V. 

Obcral.  Voyex  Liroi».  H.  V. 

Obiad,  s.  m.  Amoureux.  Amant.  Pl.  *d. 
En  Galles,  oriad.  H.V.  Voyez  ObgBdbb- 

Obiadbz  ,  s.  f.  Amour.  Amourette.  PI-  ©«. 
Voyex  Obokd. 

Obiadbz  ,  s.  f.  Amoureuse.  Amante.  Pl.  td. 
Voyex  OboédIbbz. 

ÔbUDÊZIB.  VO)CZ  ObGBDIB 

Obiadi,  t.  n.  Etre 
amourettes.  Part.  et.  Voyex 

Obibbl.  Voyex  Dôbikbl. 

Obio  ou  Obiav.s.  m.  Pl. 
ved.  Le  même  que  gteélan. 

ObRTBI  OU  OtJBBTBt ,  s.  m.  C 


H.V. 
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bon  à  manger  ,  que  j'ai  entendu  nommer  en 
français  obmesu.  Je  n'en  ai  ru  qu'en  Bassc- 
Uretagne.  Sa  coquille  est  une  espèce  de  nacre. 
Ormékn  ou  ourmélen  ,  f . ,  un  seul  de  ces  co- 
quillages. Pl.  ormel  ou  ourmtL 
Objud.  Voyez  Obbid. 

Obmidrb,  s.  m.  Formaliste,  minauilicr,  gri- 
macier ,  vétilleux.  Pl.  itn.  Êunn  ormider  eo , 
e  est  un  formaliste.  Voyex  Obbidoub.  II.  V. 

Objsidocbei.  Voyex Obbidoibez.  II.  V. 

Obmidc  z.  Voyex  Obbidi-z.  H.  V. 

Oboi  ,  t.  n.  Répondre.  H.  V.  _ 

*  Oesel  ou  Obzel  ,  s.  m.  BurVtc  ,  vase  a 
petit  goulot.  Fiole.  —  Orscau  II.  V.  Pl.  iou. 

Obz.  Voyex  Hobx. 
Oixil.  Voyex  Obsel. 

*  OstANiA,  s.  f.  Océanie,  une  des  cinq  par- 
lies  du  monde.  11.  V. 

*  Oskb  ,  s.  m.  Grelin  ,  petit  câble.  Grosse 
corde.  Pl.  iou.  H.  V. 

Or.  Voyex  Aôt. 

Ote*.  Voyex  Aoten. 

Orift.  Voyex  Aotbb. 

Otbosiez.  Voyex  Aotrocjiez.  U.  V. 

Otbou.  Voyez  Aotbou. 

Ocd,  pron.  pers.  Toi.  Oud  ne  se  met  qu'a- 
près quelques  prépositions.  Évid-oud  ,  pour 
toi.  War-n-oud,  sur  toi.  l)ira-t-oud,  devant 
toi.  Hors  de  Léon ,  oud  et  od. 

Ocd.  Voyex  Out. 

Ocelch  (  par  eh  français ,  d'une  leolesyll  .  . 
adj.  et  s.  m.  Huileux  ,  pour  être  parai)  tique 
d'un  coté.  Pour  le  plur.  du  subsl.  ,  ouelched. 
Je  ne  connais  pas  ce  mot  dans  l'usage  ,  mais 
seulement  par  le  Dict.  du  P.  Grégoire. 

Ocelciirz  (par  eh  français  ,  de2syllab., 
ouei-ehex) ,  s  f.  Celle  qui  boite ,  pour  être  pa- 
ralytique d'un  côté.  Pl.  «d.Voy  le  mot  précéd. 

Ocr,  s.  m.  Coin.  Détour.  Lieu  détourné. 
Golfe.  Anse  de  mer.  Pl.  eu.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Distbo  et  Plrg-vôb. 

Ouiiem.  Voyez  Oc'ms*. 

Ouc'h.  Voyex  Oc'b. 

Occ  ii-pbxx.  Voyex  Oc'a-min. 

Occ'he*.  Voyex  Oc'iies. 

UrjJKN  ,  s.  m.  Entremetteur,  celui  qui  fait 
métier  de  former  des  mariages ,  de  faire ,  pour 
les  jeunes  gens ,  la  demande ,  aux  parents  , 
des  jeunes  filles  en  mariage.  Pl.  otijenntd.  Ce 
mot  est  dudial.de  Vannes.  Voy.  Bszvvi.vn. 

Ou*  ,  pron.  pers.  Moi.  Oun  ne  se  met  qu'a- 
près quelques  prépositions.  Ëvid-oun,  pour 
moi.  nar-n-oun  ,  sur  moi.  Dira  x  oun ,  de- 
vant moi.  Hors  de  Léon,  on. 

Oiñel  ou  Ocñcl  ,  s.  m.  Herbe  qui  croit 
parmi  les  blés  et  dont  la  racine  est  toute  par 
grains.  Je  l'ai  entendu  nommer  en  français 
l'herbe  aü^  uÊMORioioEs.  Quelques-uns  pro- 
noncent eunkr. 

OimÉzEB  ou  Oimsezbr  ,  s.  m.  La  crasse  qui 
vient  sur  la  peau ,  soit  au  visage  ,  soit  aux 
mains,  etc.  J  ai  trouvé  anniier  dans  le  Dict. 
de  Le  Pelletier;  mais  ce  pourrait  être  une 
faute  d'impression.  Quoi  qu'il  en  soit ,  je  ne 
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devine  pas  plus  l'origine  de  ounézcr ,  que  colle 
de  annexer. 

Opmm,  s.  m.  Frêne  ,  arbre.  Ounnen  ,  f. ,  uu 
seul  frêne.  Pl.  ounnennou ,  ou  simplement 
ounn.  Skudellou  ounn  am  eûzprénet ,  j'ai  ache- 
té des  éru-  lies  de  frêne.  Hors  de  Léon ,  onn. 

Ookkek,  adj.  Abondant  en  frênes.  Hors  do 
Léon,  onnek. 

Oinnee.s.  f.  Frênaie,  lieu  planté  de  In- 
nés. Pl.  ounnégou. 

Oimner  ou  Ommer  ,  s.  f.  Génisse  ,  jeune  va- 
che. PI-  ounnired  onounnéri.liémolc'hedeo  ann 
ounner,  la  génisse  a  eu  le  taureau.—  En  Corn  , 
ounnar  et  innar.  II.  V.  En  Vannes,  annoer. 

Ol*>kzer.  Voyex  Ocn&zer. 

OcSocu  ,  s-  m.  Oignon  ,  partie  de  la  racire 
de  quelques  plantes  qui  est  d'une  forme  à  peu 
près  sphérique.  C'est  aussi  le  nom  d'une  plante 
potagère.  Ëur pennouñoun  ,  un  seul  oignon. 
Pl.  pennou-ouñoun  ou  simplement  ouñoun.  Eu 
Galles ,  ouinoutn.  En  gaël  d'Ecos. ,  oinneau. 
En  gaël  dTrl. ,  oinnin.    H.  V. 

OcüocNEK,  s.  f.  Oignonière,  terre  semée 
d'oignons.  Pl.  ouñounéyou.  H.V. 

Ourooi-l  ,  s.  m.  Orgueil ,  vanité,  présomp- 
tion, opinion  trop  avantageuse  de  soi-même  , 
avec  mépris  pour  les  autres.  Gañl  kalx  a  oui 

Eoul  en  deux  tkrivtl  d'in,  il  m'a  écrit  avec 
caucoup  d'orgueil.  Ce  mot,  malgré  sa  physio- 
nomie française  ,  est  celtique  et  corrompu  de 
ouergougol  ou  overgougol,  comme  l'écrit  le 
Vocab.  du  ix  siècle  ,  ou  de  overgouil,  comme 
on  l'écrit  en  gallois.    H.  V. 

Oi  bgouluz  ,  adj  Orgueilleux ,  qui  a  de  l'or- 
gueil. H.  V. 
Ocbmbl.  Voyez  Ohm  kl. 
Ocbs  ou  Oi'Bi ,  s.  m.  Ours ,  quadrupède  fé- 
roce. Pl.  ed.  H.  V. 

Oiesez  ou  Oubzez,  s.  f.  Ourse,  femelle  d 
l'ours.  Pl.  ed.  H.  V. 

Ocesik ,  ».  m.  Ourson ,  le  petit  de  l'our». 
Pl.  ourte'digou.  IL  V. 

Orr  ou  Olo  ,  prép-  dont  l'emploi  est  le  mé 
me  que  celui  dcoe'ft  ou  ouc'h ,  seulement  elle 
ne  se  met  que  devant  quelques  pronoms.  Out- 
hañ ,  contre  lui  ou  vers  lui.  Out-hi  ,  contre 
elle  ou  vers  elle. Oui  M.contre  eux  ou  vers  eux. 

Ouz  ,  prép.  dont  l'emploi  est  le  même  que 
celui  de  oeft  ou  ouc'h , seulement  elle  ne  se 
met  que  devant  quelques  pronoms.  Oui  in  , 
contre  moi  ou  vers  moi.  Oux-id  ,  contre  toi  ou 
vers  toi.  Oux-omp  ,  contre  nous  ou  vers  nnu<. 
Ocz-prihi.  Voyez  Oc'h-pejim. 
Ovêbkn.  Voyex  Ofsuen. 

•  Ovu  ou  Oris,  s.  m.  Office,  prières.  PI 
ocitou.  D'ann  ovitindéal ,  ils  sont  allés  à  l'of- 
fice. H.V. 

•  Ovm,  v.  n.  Officier  ,  faire  l'office  à  I  < 
glise.  Part  et.  II.  V. 

*  Ovtsoua,  s.  m-  Officiant,  relui  qui  officie  .1 
l'église.  Celui  qui  a  un  office ,  une  charge ,  un 
grade,  un  commandement.  Officier.  PI  i*« 
H.  Y. 

*  Ovisim,  s.f.  Bureau,  endroit  où  trav  iillem 
des  employés,  etc.  Pl.  ou.  H-  V. 
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* OvisisocB  ,  s.  m-  Buraliste,  préposé  1  un 
bureau  de  payement.  Pl.  ira.  H.  V. 

Oviz,  s  m.  Ovale,  ministre  dn  culte  chez 
le»  Celles,  particulièrement  chargé  du  maté- 
riel dans  les  sacrifices.  Pl.  otixitn.  II.  V. 

Ot»  Voyez  Aoc*.  H.  V. 

Oz.  Voyez  Aor. 

Oza.  Voyez  Aoza. 

Ozac'h  ou  Ozec'r  ,  s.  m.  Homme  marié. 
Mari.  Chef  de  ménage.  —  Père  de  famille,  chef 
de  famille,  de  tribu,  de  clan.  H  V.  Pl.  ixte  h. 
Va  oxae'hto,  c'est  mon  mari  Oue'h  ann  oxae'h 
m  trix  komzet ,  j'ai  parlé  au  mari,  au  chef  de 
ménage.  En  Treg. ,  oac'h.  En  Vannes  ,  oec'h 
ou  oc  lue' h.  Voy.  Pbiid  et  Gwaz ,  prem.  artic. 

Ozil.  Voyez  Aozu. 

P 

P,  lettre  consonne,  la  dix-septième  de  l'al- 
phabet breton.  Elle  se  prononce  comme  en 
français. 

Pa,  adv.  eteonj.  Quand.  Lorsque.  Puisque. 
l'a  ganô  .  4  litirinn  cVé-hoc'h  ,  quand  il  chan- 
tera ,  je  tous  le  dirai.  Pa  zeûol ,  it  aimp  huit , 
lorsque  vous  viendrez ,  nous  nous  en  irons. 
Pa  Ml  cVé  hoc'h  mmd  tU ,  U ,  puisque  vous 
voulez  y  aller ,  allez-y. 

•  Pab.  Voyez  Pap.  deuxième  article. 

*  Pab  vch  ,  s.  m.  Pontificat ,  dignité  de  pon- 
tife ,  de  pape  ,  d'évéque.  Papauté.  M.  V. 

Pasaoob  ,  s.  m.  Chardonneret ,  oiseau.  Pl. 
fi.  En  Tréguier ,  on  donne  le  même  nom  au 
bouvreuil. 

Pab  ,  s.  m.  Paquet ,  assemblage  de  plu- 
sieurs choses  attachées  ou  enveloppées  en- 
semble. Ballot.  Pl.  ou.  llac'houi  a  kellâdov- 
gtn  ar  pdk-Ma&l  pourrez- vous  porter  ce  pa- 
quet-ci? On  dit  aussi  fréquemment,  dans  le 
même  sens  j>akad  Pl.  paJtadot»,  et,  par  abus, 
jiakajom. — En  Galles,  pak.  En  gae^paA.H.  V. 

Paba,  v.  a.  Empaqueter,  mettre  en  un 
paquet.  Emballer.  De  plus  ,  saisir  ,  empoi- 
gner ,  prendre ,  atteindre  ,  attraper  ,  gagner. 
Pari.  et.  Paktd  to  ann  dUadgan-éi ,  j  ai  em- 
paqueté le  linge.  Tftm  eüz  kit  gelled  hé  baka , 
je  n'ai  pas  pu  le  saisir,  l'atteindre.  Eur  c'Méft- 
vtd  tn  deût  paktt,  il  a  gagné  une  maladie. 

Pakad.  Voyez  Pa*. 

Paiadik  ,  s.  m.Tapon  ,  se  dit  des  étoffes  qui 
se  bouchonnent  et  se  mettent  tout  en  un  tas. 
Pl.  pakadouigou.  Eur  pakadik  a  lékiod  enn- 
haU  ,  vous  y  mettrez  un  tapon.  H.  V. 

Pakadi  hbz  ,  s.  f.  Action  d'empaqueter  , 
•l'emballer,  etc.  Emballage 

Pabbb  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  paquets  , 
îles  ballots.  Emballeur.  Pl.  ira. 

Pabbb-ibbk ,  s.  m.  Rcnardicr  ,  celui  qui 
prend  des  renards.  Pl.  pakirien-lern.  H.V. 

pABLZ,adj.Sai<i!><3blc,  qui  peut  cire  saisi. 
H.V. 

Pin  ,  s.  m.  Durée  ,  espace  de  temps  qu'une 
chose  dure.  Ce  radical  n'est  guère  usité ,  ex- 


PAG 

1  cepl"  dans  le  composé  i-pài ,  durant,  pon- 
dant 

Pidal,  adv.  Pourtant.  Cependant.  Néan- 
moins. Chcmi  a  lavaré  i  lest/fit ,  paddl  m'fjji 
kid  deitt ,  vous  disiez  qu'ils  viendraient . 
pourtant  ils  ne  sont  pas  Tenus.  VoyezfKor-Ls- 

KOCDft 

Padrl  ,  adj.  Sempiternel.  Eternel.  H.  V. 

Padklkz,  s.  f.  Durée,  espace  de  tempi 
qu'une  chose  dure.  Dibaot  ma'z  a  bitig  4*6 
padélez  ar  vuez ,  la  durée  de  la  rie  va  rare- 
ment jusqufJa. 

Pai>oct  ,T.n.  Durer,  continuer  d'être.  Part. 
padtt.  Ann  Hmañ  na  badâ  kétptU,  celte  mai- 
son ne  dorera  pas  longtemps.  B4U  vréma  to 
padtt ,  il  a  duré  jusqu'à  présent. 

Padot,  adj.  Durable,  qui  doit  durer  long 
temps. 

Pat,  s  m.  Payement,  ce  qui  se  o>>nne 
pour  acquitter  une  dette.  Salaire.  Paye ,  solde 
des  gens  de  guerre. — Remboursement,  action 
de  rembourser.  Somme  remboursée.  H.V.  En 
Vannes,  p44.  —  En  gaël-Irl.  ,  paia.  En  gael 
d'Eco?.  ,  paix.  H.V. 

Pas*  (deSsyll.,  paé-a),  v.  a.  Payer,  ac- 
quitter une  délie. — Rembourser,  rendre  l'as- 
genl  qui  a  été  déboursé.  H.  V.Part.  paitt.  Vtn 
deiz  */(  péadrû  da  baéa ,  il  n'a  pas  de  quoi 
payer.  P#<Jr  4  patoi  hu  ae'hanovn?  quand  me 
payerei-TOUS?  En  Vannes,  pétin. 

*  Pabacb  ,  s.  m.  Pavage  ,  ouvrage  fait  du 
pavé.  H.  V. 

*  Pabadcbiz  ,  s.  m.  Le  travail  du  paveur  et 
les  matériaux  fournis  par  loi.  En  Trég.  Pal- 
vamañt.  Ce  dernier  est  le  vieux  mot  français , 
parement.  H.  V. 

PAÉBt(de2syll.,  poi-tr),  t.  m.  Payeur, 
celui  qui  paye  ou  qui  est  préposé  pour  payer. 
Pl.  Un.  En  Vannes ,  péour.  Pl.  ion. 

'  Pabbocb  {  de  S  syllab. ,  paV-rom),  s.  m. 
Parrain  ,  celui  qui  lient  un  enfant  sur  les  fouis 
de  baptême.  Pl.  ed.  tann  to  va  faérom ,  Jean 
csl  mon  parrain.  En  quelques  endroits,  on 
dit  tàd-paéroun  ,  dan»  le  même  sens. 

PAtcx{de2syll..poi-«x},  adj.  Payable, 
qui  doit  être  payé.  En  Vannes ,  peux. 

Pafala  ou  Pavala  ,  v.  a.  et  n.  Tater ,  ma- 
nier doucement  une  chose.  Tâtonner,  dans 
l'obscurité,  en  lataot  avec  les  pieds  elles  mains, 
pour  se  conduire  plus  sûrement.  Part.  et.  Pa- 
fala est  peut-être  formé ,  par  corruption ,  de 
pal/,  paume  de  la  main.  Voyez  Doubjiata. 

Pafalbk  ou  Pavalbx  ,  adj.  Qui  tâtonne  ,  qui 
va  en  talonnant.  Je  crois  qu'il  stgniGc  aussi 
qui  a  beaucoup  de  pattes  ou  qui  a  de  grande* 
pattes  ;  au  moins  ce  mot  me  semble  formé  de 
pari  ou  pdv,  et  laouen-pafaltk  doit  en  venir. 

Paco  ,  s.  m.  Varlet ,  jeune  serviteur.  Page  , 
jeune  gentilhomme  servant  auprès  d'un  roi , 
d'un  prince,  dont  il  porte  la  livrée.  Pl.  ed 
Htr  toével  eur  pack,  il  est  hardi  comme  on 
page.  En  gaël  d'irl.  et  d'Eco*.,  poîdj.    H.  V. 

*  Paoan  ou  Paia*  ,  s.  m.  Païen ,  idolâtre  , 
'  adorateur  des  faux  dieux.  Gentil.  Pl.  td  ;  et , 
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t'il  s'agit  4c  certains  rivcisin*  du  Lion  ,  pu- 
qani*.   H-  V. 

•  Paganacu,  s.  m.  Paganisme.  Idolâtrie  . 
religion  de»  païens.  II.  V. 

Paip.  Vom'I  Pauan.  11.  V. 

•  Paifach.  VoyexPiGAXAcn.  II.  I 
Pajax.  Voyez  Paca*.  H.  V. 

•  P  wen,  s.  f.  Page,  un  des  côtés  d'un  feuil- 
let de  papier.  L'écriture  contenue  dans  un  des 
côtés  d'un  feuillet.  Pl.  pajtnnou.  Diou  bojtn 
en  deûx  chooz  da  skrira ,  il  a  encore  deux 
pages  à  écrire.  Voy  L>ehen.  IL  V. 

Pàl,  s.  f.  Bêche,  instrument  d'agriculture 
et  de  jardinage.  Pelle,  instrument  de  fer  ou 
de  bois,  qui  a  un  long  manche.  Pl.  iou.  M 
bounner  to  ann  douar-mañ  évid  hé  drei  gañd 
or  Ml,  celle  terre  est  trop  lourde  pour  la  re- 
tourner avec  la  bêche.  Wspac'Md  ann  id 
gañd  ar  bal  brtnn  ,  remuez  le  blé  avec  la  pelle 
de  bois. 

Pit,  s.  m.  Palet ,  pierre  plate  et  ronde  qui 
sert  a  Jouer.  Pl.  iou.  On  dit  aussi  méanpdl ,  ce 
qui  a  fait  penser  à  Le  Pelletier  que  pdl  est  un 
adjectif  qui  signifie  plat  ;  pour  moi ,  je  ne  l'ai 
jamais  entendu  employer  dans  ce  sens,  et  méan 
ddl  n'est  pour  moi  que  fibbbb-falet  ou  falit 
en  fusse.  On  peut  cependant  reconnaître  une 
différence  entre  ptll,  bêche,  et  pdl,  palel.  et 
la  voici  :  c'est  que  le  premier  doit  être  du  fé- 
minin, puisque  l'on  dit  après  l'article  arbdl, 
la  bêche  ,  et  le  second  du  masculin  .  puisque 
l'on  prononce  ar  pdl ,  le  palet. 

PÀl.  Voyex  Pei'l. 

Pàl  ,  s.  f.  Vanne ,  espèce  de  porte  de  bois 
dont  on  se  sert  aux  moulins ,  aux  permis  des 
rivières  ,  etc. ,  et  qui  se  hausse  et  se  balMC 
pour  laisser  aller  l'eau  ou  la  retenir  quand  on 
«eut.  Pl.  iou. 

Pàl -ois,  s.  f.  Pelle  à  feu.  Pl.  pdliou  là*, 
tt'ar  ar  bdl  dàn  hel  lèkéot ,  vous  le  mettrez  sut 
la  pelle  à  feu.  II  V. 

Pàl- Bon  ,  s.  f.  Aileron  d'une  roue  dë  mou- 
lin â  eau.  Pl.  pu'Iiuu-rôd.  Mot  à  mol,  fille 
de  SOI  F.. 

Pala,  et,  par  abus,  Palat,  r.  a.  et  n. 
Bêcher  ,  couper  et  remuer  la  terre  avec  la  bc- 
rhc.  Part.  et.  0  pala  éma  ar  vsaztd ,  les  hom- 
mes bêchent ,  sont  îi  bêcher. 

Pala,  t.  s.  Chapelir,  ôlfr  1r  dessus  de  la 
croule  du  pain.  Part.  tl.  I'ala  ,  dans  ce  sens , 
doit  être  pour  pria  ou  pelia  ,  peler  ,  écorcer. 

Palad  ,  s.  f.  Ce  que  contient  une  bêche  , 
une  pelle.  PI  ou.  Voyex  Pal  ,  premier  arlii  le. 

Paladtjb-baba  ,  s.  m.  Chapelure ,  ce  que  Ton 
a  6lé  de  la  croûte  du  pain.  IL  V. 

pALAFASor  ,  s.  m.  pl.  Je  ne  connais  l'emploi 
de  ce  mol  que  dans  celle  phrase  :  rooñd  tcar 
kt  balafanou ,  aller  sur  ses  deux  mains  com- 
me les  culs  de  jatte,  l'alafanou  peut  être  for- 
mé ,  par  corruption  ,  de  palf,  paume  de  la 
main.  Quelques-uns  prononcent  partafanou. 
C'est  une  façon  de  parler  triviale.  Voyex  Ka- 
B Avelloc  et  Babiociwi  . 

*  Palais,  s. m.  Palan,  assemblage  de  cordes, 
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de  moufles  et  de  poulie»  propres  à  enlever  d* 
pesants  fardeaux.   11.  V. 

Palaba  ,  et ,  par  abus ,  Palabat  ,  v.  n.  Ef- 
fondrer la  terre,  la  travailler  profondément. 
C'est  un  labour  particulièrement  en  usage  en 
Léon  :  il  consiste  a  ouvrir  d'abord  la  terre  avec 
la  charrue  et  a  bêcher  ensuite.  Part.  et.  Ce 
mot  est  composé  de  palu  ,  bêcher  ,  et  de  aral . 
travailler  avec  la  charrue. 

Palabek  ,  s.  f.  P"<Me  à  manche.  Poêle  à  frire. 
—  Lèchefrite.  II.  V.  PL  palarennou.  On  dit 
aussi  piltik- lôstct ,  dans  le  même  sens.  Lu 
Vannes ,  paron. 

Palahinmao,  t. 
poêle  a  manche.  Pl. 

P\LAttE>MK,  s.  f. 

palartnnnuigou.  II 


contenance  d'une 
Pl. 


f.  La 
ou. 

Poêlon  ,  petite  poêle. 
V. 

Palastb  ,  s.  m.  Emplâtre  .  onguent  éten- 
du sur  un  morceau  de  linge ,  de  peau ,  etc.  Pl. 
ou.  Likit  eur  palattr  uar  hé  gein,  mettez-lui 
une  emplâtre  sur  le  dos.  Voyex  Teltbn.  IL  Y 
*  Pai  astr,  s. m.  Vésicatoire,  emplâtre  qui  fait 
veoir  des  vessies  ,  des  cmpoules  sur  la  peau. 
Pl.  ou.  Voyez  Teltes.  ILV. 

Palastb  ke Cm. Voyez  Palastb-sbxo.  II.  V. 
Palastb-sbxo  ,  s.  f.  Sinapisme ,  médicament 
topique  composé  de  substances  chaudes  et 
Acres,  dont  la  graine  de  moutarde  fait  ordinai- 
rement la  base.  Pl.  palattrou-tézù.  F.n  Van- 
nes ,  palattr- lu  un.  Y.n  Galles  ,  kétou.  H.  V. 

Paleb  ,  ».  m.  Celui  qui  bêche  la  terre.  PL 
ien.  Voyex  Pàl,  premier  article. 

Palbsxz  ,  s.  m.  Action  de  bêcher  la  terri . 
Voyez  Palk  ,  premier  .irt. 

Palévabs,  s.  m.  Quart ,  la  quatrième  par- 
tie d'un  tout.  Quartier.  Quarteron.  Pl.  pair  cm 
tiou.  Ar  pâli  v  an  a  sigvoéz  (fin,  le  quart  me 
revient.  Ann  tri  falévar*  a  zâ  (Té-hoch,  les 
trois  quarts  sont  a  vous.  Eur  palévart  mauul 
hor  bézi  da  goan  ,  nous  aurons  un  quartier  da 
mouton  k  souper.  Dré  balérartiou  é  terra,  il 
vend  par  quarterons.  On  dit  aussi  pévaren,  à 
peu  près  dans  le  même  sens.  En  Vannes ,  pa- 
lécarc'h  et  pérann. 

'  Paie/.,  s.  m.  Palais,  maison  de  roi,  de 
prince,  d'evéque,  etc.  Pl.  palésiou.  E  pain 
ann  etkob  é  choum  ,  il  demeure  au  palais  de 
l  évêque.  IL  V. 

Palf  ou  Palv,  s.  m.  Paume,  le  dedans  de 
la  main  entre  le  poignet  et  les  doigts.  Pl.  iou. 
Plusieurs  prononcent  pdl. 

Pwr\D  ,  1.  m.  Palme  ou  paume,  mesure  à 
peu  près  de  l'étendue  de  la  main.  Pi.  ou. 

Palfad  ,  s.  m.  Soufflet ,  coup  donné  sur  la 
joue  avec  la  paume  de  la  main.  Pl.  ou.  Voyez 
Avêmao  et  Javbdad. 

Pau  ,  s.  m.  Manteau.  PI  ou.  Pali  mou/7 , 
manteau  de  pourpre.   IL  V. 
Palikeu  ,  s.  f.  Pelle  a  feu.  PL  ou. 
Pâmer  (de  2  syll. ,  pa-lier  ) , s.  m.  Buffet  . 
armoire  pour  enfermer  la  vaisselle  et  le  linge. 
Pl.  ou.  Voyez  Ra.hastkl  et  Listbibb. 

Palieb  (  de  3  syll  ,  pa  lier  ) .  s.  m  Galerie , 
pièce  d'un  bâtiment  où  l'on  peut  se  promener 
a  couvert  Corridor.  Pl.  ou.  Voy.  Poñpalbz. 


47° 


VAX 


Pall.  Voyez  Paluh. 

Pallbn  ,  s.  f.  Couverture  de  lit  ordinaire- 
ment en  laine.  Housse  de  cheval.  PI  paUtn- 
nov.  PalUn  doit  signifier  couverture  en  géné- 
ral; car  Ton  dit  toujours  paüen  teélé ,  couver- 
ture  de  lit;  pallen-varc'h,  bousse ,  couverture 
de  cheval. 

Pallbji-vabc'h  ,  s.  f.  Caparaçon ,  couverture 
que  l'on  met  sur  les  chevaux.  Pl.  paUtnnou 
uu  pallmer*kiztk,  H.V. 

Pallbnkik-wblb  ,  s.  f.  Couvre-pied ,  petite 
couverture  d'étoffe  qui  ne  s'étend  qoe  sur  une 
partie  du  lit  et  qui  sert  à  couvrir  les  pieds. 
H.V. 

Pallia  ou  Ballin ,  s.  f.  Couverture  délit, 
ordinairement  en  fil  de  Un.  C'est  aussi  un 
grand  drap  sur  lequel  on  crible  le  grain  au 
vent.  Pl.  ou.  Après  l'article ,  on  dit  or  ballin 
ou  ar  vallin ,  ce  qui  m'empêche  de  reconnaî- 
tre lequel  est  le  mot  original.  Au  surplus, 
vallin  diffère  peu  du  précédent  palten  ,  dont 
1«  radical  inusité  est  pall. 

Pallixflocb,  s.  f.  Courte-pointe,  couver- 

rc  de  parade.  Pl.  pallinflouriou.  n.V. 

PalbuUkn ,  s.  f.  Palmier ,  arbre  qui  donne 
les  dattes.  Pl.  palméxenned.  U.  V. 

Palon  ,  s  f.  Salade.  Pl.  ou.  H.  V. 

Palocib  ,  s.  m.  Brosse ,  ustensile  fait  de 
brins  de  bruyère  fort  fins  ou  de  poil  de  cochon 
et  de  sanglier  servant  à  nettoyer,  poussette. 
Palier.  Vergette.  Pl.  ou.  Voyex  Bab-skcbeb. 

Palocbba,  v.  a.  Brosser,  frotter  ou  nettoyer 
avec  une  brosse,  tpousseler.  Vergetef.  Part. 
et.  Id  ia  balouéra  va  xai ,  altex  brosser  mon 
habit. 

Paloubbbb  ,  s.  m-  Brossier ,  ouvrier  qui  fait 
des  brosses.  Pl.  ian.  Voyez  Paloibb. 

Paltob  ,  s.  m.  Habillement  de  grosse  toile 
que  portent  les  paysans  aux  travaux.  Espèce 
de  surtout.— Paletot  H  V.  Pl.  ou.  Ce  mot  est 
composé  de  pall,  radical  inusité  de  palltn,  cou- 
verture .  et  de  ld»,  ebapeau  ,  bonnet  ;  et  effec- 
tivement, l'habillement  désigné  sous  le  notn.de 
paltôk, couvre  en  même  temps  lecoipsct  la  tête. 

Paloc'ba  ,  et ,  par  abus ,  Palix'mat  ,  v.  a.  et 
n.  Passer  le  lin  ou  le  ebanvre  sur  une  planche 
aiguë  ou  sur  une  plaque  en  fer,  avant  de  le 
broyer.  Part.  et. 

Paloc'ba  ,  v.  a.  Êcbalasscr ,  soutenir  avec 
des  échalas.  Ramer. Part.  «(.  —  Réd  i  vétôpa- 
lue' ha  ar  gwini,  il  faudra  écbalaaser  la  vigne. 
H.  V. 

Paluc'he*  ,  s.  f.  Lame  de  bois  ou  de  fer 
plantée  dans  un  petit  banc  ,  qui  sert  a  donner 
une  première  préparation  au  lin  et  au  chan- 
vre ,  avant  de  les  broyer.— Echalas ,  bâton  fi- 
ché en  terre  pour  soutenir  la  vigne  et  les  ar- 
bustes. H.  V.  Pl.  palue'ktnnou. 

Paluc'ben* a.  Le  même  que  Pai.cc'h  \  ■  H.V. 

Fait.  Voyez  Palf. 

Palvad.  Voyez  I'alfao. 

Palvamaüt.  Voyez  Pasadcrez.  H.  V. 

Pamdibb.  Voyez  Pehdéziek. 

Pa*  ou  Paks,  s.  m.  Lieu.  Endroit.  Pays 
C'intrée.  Canton.  Je  ne  connais  ce  mol  cm- 
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ployé  que  dans  celle  phrase  :  a  bi  fan»  ©c'a 
au  ?  De  quel  endroit,  de  quel  pays  ètea-vo .  ; 
Voyez  Lbac'h,  prem.  art.,  et  Bao. 

*  Panbn,  adj.  Azyme ,  sans  levain;  non  fer- 
menté. 11  se  dit  en  parlant  du  pain,  de  la 
bouillie  et  autres  mets  farineux ,  lorsqu'ils  sont 
fades ,  insipides.  Pane*  eo  ar  tara  ,  le  pain 
n'est  pas  levé-  Panen  se  dit  aussi ,  au  figuré  , 
en  parlant  des  personnes  dont  la  conversation 
est  ennuyeuse.  Eunn  dén  panen  eo ,  c'est  uo 
homme  insipide ,  un  fat,  un  sot. 

*  Panbb  .  s.  f.  Panier,  sorte  de  vase,  de 
corbeille  faite  d'osier ,  de  jonc ,  etc.  Pl.  ou  ou 
iou.  Voyez  Boutrk  et  KB.it  ,  premier  art. 

*  Pakêbad  ,  s-  f.  Panerée,  tout  ce  que  peut 
contenir  un  panier.  Pl.  ou.  Voyez  Boo-rtoA» 
et  Kbstad. 

Parbs.  Voyez  Pambz. 

Panbb  a  ,  v.  n.  Cueillir  des  panais.  Tirer 
des  panais  de  la  terre.  Part.  et.  Voyez  Panez. 

Pauévbd  ,  prép.  Sans.  Si  ce  n'était.  Pané 
véd-oun  ,  4  kouéii,  sans  moi,  il  tombait,  Pm- 
névéi  hañ,  é  ooc'a  koUei,  sans  lui ,  vous  étiea 
perdu. 

*  Paru.  s.  m.  Panais,  plante  dont  la  racine 
est  bonne  à  manger.  Poméxen  ,  f. ,  un  seul 
panais.  Pl.  panr'tennou  ou  simplement  panez. 
On  appelle  burlesqucmcnt  un  habitant  de 
Léon ,  Panés  en ,  parce  qu'on  cultive  une 
grande  quantité  de  panais  dans  cette  contrée 
et  que  les  habitants  en  mangent  beaucoup. 

Paîtbza,  v.  a.  Cueillir  des  panais.  Part.  «s. 
H.  V. 

pAMKzett,  adj.  Abondant  en  panais. 

Paxbzbk,  a.  T.  Champ  semé  de  panais.  Pl. 
pantzéyou  ou  panéxéier.  —  Bûr  banéxek  vrdx 
hoe'heûx ,  voua  avez  un  grand  champ  de  pa- 
nais. H.  V. 

Panézbnnbk  ,  adj-  et  s. .  m.  On  le  dit  d'un 
cheval  ou  autre  bête  engraiasée  avec  des  pa- 
nais ,  pour  donner  de  l'apparence  ,  quoique 
celte  nourriture  les  rende  moos.  On  donne 
aussi  cette  épiihèle  aux  hommes  bien  nourris , 
mais  dont  l'esprit  est  pesant  et  stopide.  Pour 
le  plur.  du  sobst. ,  panéxennéien. 

Pah*  ,  adj.  Gras.  Il  se  dit  des  grains  en 
herbe.  Ségal  bann ,  seigle  gras.  Gwinii  bann  . 
froment  gras.  Ce  terme  de  l'agriculture  mar- 
que le  blé  qui  produit  trop  d'herbe  et  peu 
d'espérance  de  grain.  Cet  article  est  copié , 
mot  pour  mot,  du  Diction,  de  Le  Pelletier  ; 
mats  je  ne  surs  pas  de  son  avis.  Bann  n'est 
pas  ici ,  je  crois  ,  pour  pana ,  mais  bien  pour 
bann ,  jet  ,  pousse  Ségal  bann  est  donc  do 
seigle  qui  a  beaucoup  de  jet ,  beaucoup  de 
pousse  en  herbe,  et  qui  produit  peu  de  grain  , 
comme  le  dit  Le  Pelletier  lui-même. 

Paux.  Voyez  Pan. 

PaSvrek,  adj.  Mûr,  en  parlant  des  fruits. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier ,  où  l'on  dit 
aussi  darô,  dans  le  même  sens  Voyez  Ha6\ 

Paô  ou  Pw ,  s.  m.  Patte ,  le  pied  des  ani- 
maux à  quatre  pieds  qui  ont  des  doigts,  des 
ongles  ou  des  griffes  ,  et  de  presque  tons  les 
oiseaux.  On  le  dit  aussi ,  dans  le  style  familier, 
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d'une  grande  main  et  d'un  graud  pied.  1*1. 
paôiou  ou  pariou  ;  de  2  syll.  ,  pad  (ou  ou  pa- 
viou  .  £unn  (aolpadrn  deilx  rôeâ  d'in  ,  il  m'a 
donné  un  coup  de  patle.  I'a4  se  dit  encore  de* 
deux  branches  de  la  fourche  de  la  charrue  , 
donl  la  plus  longue  s'appelle  ar  paô  brdt  ,  et 
la  plus  courte arpaôbihan.  Hors  d<*  Léon.pd. 

Pao-bbI*  ,  s.  m.  Buiilon-d'or  dcschatn|  s  . 
plante  que  j'ai  entendu  nommer  en  français 
patte  dk  coq.  Le  Pelletier  s'est  tromj  «'•  qu 
il  i  dit  que  c'était  le  pissenlit. Paô-brdn  signili.  .1 
la  lctlre,p\TTK  decobbk  \u.Voy.  C'booebvuox. 

Pa6  lbos,  s.  m.  Patte  •  de -lion,  plante. 
H.  V. 

Paô  mabc'ii,  s.  m.  Pas-d'anc ,  plante  A  U 
lettre,  pattb  de  cheval.  On  la  nomme  aussi 
(road-marc'A  et  loutaoutn  ar-pdi. 

Paodbe  ou  Paoodkb  { de  2  »5 11. ,  pao-dar  ou 

Eaod-éer  ) ,  s.  m  Grande  quantité,  drand  nom- 
re.  Abondance.  —  Vulgarité,  qualité  de  ce 
qui  est  vulgaire,  commun.  II.  » .  H  est  peu 
usité.  Voyez  Paot  et  Foindeb. 

Paôbe  {de  2  syll.  ,  paâek),  adj.  et  s.  m.  La 
béle  qui  a  de  grosses  pattes.  On  le  dit  aussi , 
dans  le  style  familier  ,  de  l'homme  qui  a  de 
grandes  mains  ou  de  gros  pieds.  Pour  le  plur. 
du  subsl. ,  paôeien  (  de  3  syllal). ,  pa64-\tn). 
Hors  de  Léon ,  pôek. 

PaAbgrz  (de  3  syllab. .  paû-êgti  La 
femelle  qui  a  de  grosses  pattes.  La  femme  qui 
a  de  grandes  mains  ou  de  gros  pieds.  Pl.  t d. 
Paobz.  Voyez  Paodbz. 
Paoeza.  Voyez  Paoueza. 
Paogammou  P6««mm,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la 
palte  crochue,  courbée,  en  parlant  des  bêles. 
Qui  a  le  pied  mal  tourné ,  en  parlant  des  hom- 
mes. Pour  le  plur.  du  subst.,  paô  •  gamtned. 
Ce  mot  est  composé  de  paô ,  patte  ,  cl  de 
kamm ,  coorbe ,  boiteux. 

Paobaunez,  s.  f.  La  temelle  qui  a  la  patte 
croebue.  La  femme  qui  a  le  pied  mal  tourné. 
Pl.  fd. 

Paogsr,  s.  f.  Chaussure.  Pl.  paogtnnou. 

Paol  ,s.  f.  La  barre  du  gouvernail  d'un  na- 
vire. Timon.  Pl.  ton.  Bôid  ar  baol  d'or  Uurier, 
péomp  kollet,  donnez  la  barreau  pilote, ou 
nous  sommes  perdus.  Plusieurs  prennent  baol 
pour  le  radical.  Hors  de  Léon,  pdl.— En  Gall.. 
parmi.  II.  V. 

Paol.  Voyez  Pb»"'!. 

Paoilévia  (de  3  syll.,  paol-lr :-i  iu  j ,  v.  n. 
Conduire  un  bateau  avec  un  seul  aviron  a  la 
poupe.  Ramer  et  gouxemeravecle  même  avi- 
ron. Part,  paollàict.  Ce  mol  est  composé  de 
paol  ,  barre  de  gouvernail,  et  de  leria,  gou- 
verner en  qualité  de  pilote. 

Paot,  adj.  et  adv.  Beaucoup.  Plusieurs. 
Nombreux.  Abondant.  Abondamment.  En 
grande  quantité.  Paof  é  oañt ,  ils  étaient  beau- 
coup, plusieurs.  Né  viol  kéloaol .  vous  ne  se- 
rez pas  nombreux.  Ce  radical  est  peu  usité  au- 
jourd'hui ;  mais  on  le  retrouve  dans  les  com- 
posés dibaol .  pour  dipaot ,  et  nébtût  pour  ne- 
paol. 


I'adt  ,  ».  m.  Poudre.  Poussière  Ce  mot  est 
du  dialecte  '!<■  Cornouaille.  Voyez  Pocltb. 

Paota  (de  2  «vil  ,  pao  ta  ,  v.  a.  Poudrer, 
couvrir  de  poudre  ,  de  poussière.  Part.  et. 
Voyez  Pocltia. 

Paotik  ,  s.  m.  Atome  ,  corps  qu'on  regard' 
comme  indivisible  ,  à  cause  de  sa  petitesse. 
Petite  poussière  que  l'on  voit  voler  en  l'air  auv 
rayons  du  soleil.  Pl.  pooit'you.  H.  V. 

Paotkk  ,  ailj.  PpÛdreOX ,  qui  est  plein  et 
couvert  de  poudre,  l'aoltk  holl  oa  hé  voultm  , 
ses  souliers  étaient  tout  poudreux.  H  ¥ 

Paotb,  s.  m.  (larron,  en  distinction  du 
sexe.  Valet.  Serviteur.  Apprenti.  Pl.  paotr^ 
(de  2  syll., pao-tred).  Evrpaoireo  é  deûxbtt, 
c'est  un  garçon  qu'elle  a  eu.  Paotr-iaouañk  , 
Jeune  homme  ,  celui  qui  n'est  pas  encore  ma- 
rié. /'ao(r-flr-îaoM(  ,  vacher ,  bouvier;  a  !.. 
lettre,  GABfo?<  Dr  bétail.  Pao(r-onn-denr#d  , 
berger;  à  la  lettre,  gabcoî»  dbs  bbfbi«. 

Paotb-ab-banxtel  ,  s.  m.  Porte-étendaril  . 
celui  qui  porte  le  drapeau.  Pl.  paolrtâ-or- 
baitniel;h  la  lettre  ,  gabçok  db  l'étbnd*  ni' 
11.  V. 

Paotb-ab  c'ntLÊiBB  ,  s.  m.  Courrier,  celui 

Îui  court  la  poste  pour  porter  les  dépêches 
I.  paolrtdar-c'héléitr.  H.  V. 
Paotb- ab-c'bêzbb-  Voy.  Mevel-kezeb.  H.V . 
PvoTB-AB-cvriBior ,  s.  m.  Receveur,  celui 
qui  a  charge  de  faire  une  recette  Pl.  paotml- 
ar-gxcirio%.  H.V. 

Paotb-ab-gevb  ,  s.  m.  Chevrier  .  celui  qui 
mène  paître  les  chèvres.  Pl.  paotred-ar-gevr 
11  V. 

Paotb-ab-gbstbl  ,  s.  m.  Gabier,  ma  teint 
qui  se  tient  dans  les  hunes  et  qui  est  spéciale 
ment  chargé  de  visiter  et  d'entretenir  le  gré«- 
roent.  Pl.  paolrtd-ar-geitel.  H.  V. 

pAOTB-KficiMBB  ,  s.  m.  Fouille-au-pot ,  petit 
marmiton.  Pl.  paolrtd-kéginérien.  H.  V. 

PAOTB-c'nouT.  Voyez  Deislemm.  H.  V. 

Paotb-glIz  ,  s.  m.  Fnut  patriote.  Pl.  pno- 
tredchlds.  H.  V. 

Paotb-hcd  ,  s.  m.  Fin  ,  rusé  ,  adroit  ;  vul- 
gairement,tin  merlc.Ce  mot  est  de  Cornouaille. 
Voyez  Hun.  B.V. 

Paotb-iaopaSk.  Voyez  DeviaocaSb.  II.  s 

Paotb-iôd,  s.  m.  Mangeur  de  bouillie. 
Paysan.  Pl. podlrfd-idd.  H.V. 

Paotb-xbzek  ,  s.  m.  Fraler  ,  garçon  chin.r 
gicn.  Pl.  paotrtd-méitk.  n.  V. 

Paotb  michebocb  ,  s.  m.  Apprenti ,  celui 
qui,apprend  un  métier.  H.  V. 

Paotbez  (de  2  syll. ,  paolrti  ,  ,  s.  f.  Fille , 
en  distinction  du  sexe.  Pl.  pwotrfzrd.  Il  ne  se 
dit  que  des  petites  filles  Lorsque  l'on  donne 
le  nom  depaoirrz  à  une  grande  fille,  c'est  une 
injure  ,  de  même  qu'en  français ,  oabce  ,  qui 
est  aussi  le  féminin  de  garçon.  Voyez  Pne  u 
et  Mbbc'b. 

Paotbez-uocaSe.  Vovez  Pt4c'niK-Uf.i;aSE 
H.  V. 

Paotta  (de  2  syll.,paol-M),  t.  a. et  n.  Mal 
tiplier  ,  augmenter  une  quantité,  un  nombre. 
Se  multiplier.  Part,  cl  Ènô  to  é  paoUas  ar  (.0- 
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raou  ,  c'est  là  qu'il  multiplia  les  pains.  Krtt- 
kU  ha  paoltil,  croissez  et  multipliez-vous . 
Voyez  Paot,  premier artit  1.-. 

Piorez  (de  V  sy II.  ,pa-ouex),  s.  m.  P*DM 
rtepos.KclAche.  Cessation.  Désistement.  Halle. 
— Interruption.  Modération.  Itctcniu  .  11  V, 
Pl.  ou  nu  iou.  Griomp  tur  paovtx  amañ  ,  faî- 
sons  une  pause  ici.  k'enoud  a  ru  hep  paoucs 

*  il  marche  sans  aucun  relâche.  Lu  Van- 
nes ,  pott  ou  pour r. — En  Galles,  powy».  qu'on 
pronoi.ee paouez  II.  V.  Voy.  Sr>.v»e.>  tt  Eiu.v 

PaocRza  (  de  3  syll. ,  paovi-xa  ) ,  et ,  par 
abus,  Paouez,  v.  n.  Cesser.  Discontinuer. 
Faire  une  pause.  Se  reposer.  Faire  halte.  Se 
relâcher.  Se  désister.  Part.  el.  Sibaouex  lamm 
arbugtl-xi,  cet  enfant  ne  cesse  pas  un  in- 
stant, l'aouixid  tun  nibeùl ,  mur  gtllit,  repo- 
li -  voui  un  peu  ,  si  voua  pouvez,  l  u  Vannes , 
poixtin.  Voyez  F.ua>a. 

Paouezvan  (de  3  syll. ,  pa  otu-tta],  s.  m. 
Trépas.  Décès.  Mort.  Ce  mot ,  je  pense ,  est 
composé  de  paoun ,  repos ,  el  de  mdn ,  appa- 
rence ,  signe.  Voyez  MarA,  prem.  art. 

Paoir,  adi.  et  s.  m.  Pauvre.  Indigent.  Men- 
diant. Pour  le  plur.  du  subst. ,  pioricn.Ki  kit 
ker  paour  ha  m'en  dtùz  doaré  da  vexa,  il  n'est 
pas  aussi  pauvre  qu'il  en  a  l'air  Kalz  a  bio- 
ritn  a  zo*  tr  gèar-mañ ,  il  y  a  beaucoup  de 
pauvres  ,  de  mendiants  dans  cette  ville.  En 
Vannes,  pedr.  Pl.  peürion.  Voy.  I'zohmee. 

'  Paocraat  [  de  3  syllab. , paa}t  ra  al) ,  v.  a. 
et  n.  Appauvrir  ,  rendra  pauvre.  S'appau- 
vrir, devenir  pauvre.  Part  paourt'el.  Vhtlupi- 
trd  en  dtûz  ke  baouritl,  voila  ce  qui  l'a  ap- 
pauvri, l'aouraad  a  rtoûl  bemdex ,  ils  s'appau- 
vrissent tous  les  jours.  En  Vannes,  pedraat- 

Voyez  EzOVMBEAAT. 

Paourrñtrz  (  de  3  syll.,  paou-refi-fas  )  , 
s.  f.  Pauvreté.  Indigence.  Misère,  h'alz  a  baou- 
•  enttz  a  sô  tnn  li-kont ,  il  y  a  beaucoup  de 
pauvreté  dans  cette  maison-là.  Uors  de  Léon , 
paoureñlr.  En  Vannes ,  prtirarîic. 

Paolrez  (de  2  s) liai).  ,  paou-rts) ,  a.  f. 
Femme  pauvre.  Indigente.  Mendiante.  Pl.  rd. 
Kn  Vannes ,  prirtx. 

IVip  ou  Papa  ,  s.  va.  Bouillie  des  petits  en- 
fants. 

"  Pap  ou  Pau  ,  s. m.  Pape,  le  chef  de  l'E- 
glise catholique.  Pl.parW. 

*  Paper,  s.  m.  Papier ,  cor  position  faite  de 
vieux  linge  détrempé  dans  de  l'tau ,  etc. ,  pour 
servira  écrire,  imprimer, clc  V\.  papiriou. — 
Ni  kil  gwenn  atealc'k  ar  paptr-xi  ;  tpluiuz  • 
ce  papier  n'est  pas  a*sez  blanc  ;  il  boit.  Pa^er 
t:  m  nu  dtnmarù  ou  paper  betiad  ,  extrait  nu  r- 
tuaire.  II.  V. 

*  Pahm-kaot,  s.  m.  Carton  ,  carte  grosse 
et  forte  ,  faite  de  papier  haché  .  battu  cl  collé. 
Ce  mot  est  hibride,  composé  du  fiançais  Pa- 
mir 1  cl  du  brelon  kaol ,  colle. 

*  Paprrirr  ,  s.  m.  Papetier,  celui  qui  fait 
et  vend  du  papier.—  Marchand  de  papier.  U.V. 
Pl.  itn. 

'Papêrakbez,  s.  f.  Papéterie  .  manufacture 

de  papier.  Comme!  ce  de  papier.  H  V. 
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Pli,  adj.  Pareil.  fcjrMl.  Pair.  Nikilpâr 
tTigili  ,  il  n'est  pas  pareil  à  l'autre.  Na  wrltur 
kid  a  c'kintdpdr  d'fti  hini ,  l'on  ne  voit  pas  de 
beauté  égale  a  la  sienne.  —  En  Galles,  par 
II.  V. 

*  Pi» ,  s.  m.  MAlc  ,  individu  parmi  les  nom 
mes  et  les  animaux,  qui  est  du  sexe  masculin 
De  plus,  pareil,  pair,  égal  — Rival.  Concur 
rent.  Compagnon.  Pair,  membre  de  lac  ha  m  brv 
haute,  dans  une  monarchie  représentative.  H.\ 
Pl.  pared.  Ann  dur zvntl-tii  deux  koUtd  hé  fdr . 
cette  tourterelle  a  perdu  son  màlc,  son  pair. 
Bitkoax  ann  dinxt  na  garai  rte  bdr ,  jamais 
cet  homme  là  n'a  trouve  son  pareil ,  son  égal 
— Pdr  to  bil  hanrel  a-nivtx-xô  g añd  ar  nui , 
le  roi  vient  de  le  nommer  pair.  En  Galles  , 
par.  II.  V.  Voyez  Parez. 

P*n,  s.  m.  Observation.  Attente.  Affnt.-- 
Instant.  II.  V.  Épdrêma  Ml  laza  ar  btciz  .  il 
est  i  l'affût  pour  tuer  le  loup.  —  Enn  rûr  pdr 
brrr,  dans  unclin-d'rril.  H.  V.  Voy.  Geo  et  Spi 
IHii-c  uoRMfK  ,  adj.  Isagone.dont  les  an- 
gles sont  égaux.  H.  V. 

Para  ,  el ,  par  abus  .  Parât  ,  v.  n.  Appa- 
rier, mettre  ensemble  le  mile  avec  la  femelle 
Accoupler.  Appareiller.  Assortir.  Part.  rl.  Rtd 
to  para  ann  dnitétd  ,  il  faut  appareiller  kl 
pigeons.  Ha  c'houi  a  htllô  para  ann  éjenned  ? 
pxurrez-vous  appareiller,  assortir  les  bceufj? 
En  «n  bara ,  s'apparier ,  s'accoupler.  Ckiln 
ann  amzer  ma  teû  ar  glujiri  d'en  m  bara , 
voici  la  saison  où  les  perdrix  s'apparient 

Para  ,  v.  n.  Paraître  ,  éclater  .  briller,  en 
parlant  da  soleil.  Part.  ri.  V«Tea  l  \ui\.  H.V. 

Para  ,  v.   a.    Planer ,  polir  ,  unir  le  bois 
avec  la  plane.  Part.  el.  Il  Y 

•  Pirarolr*  ,  ».  f.  Parabole,  allégorie  ,  si- 
militude.Pl.paralw/rnjioM.  Voy.  Moiei.  Il  V. 

'Paraooz,  s.  f.  Paradis  ,  séjour  des  bien 
heureux.  Jardin  délicieux.  F.n  Vannes,  pa- 
raoet. 

Paradcr  , s.  m.  Action  d'apparier,  d'appa- 
reillpr,d'aiaortir.A|i|uriemeiil.Accoup!einciii 
Pamicl  ,  a  in.  P  iirie,  «lignilé  de  pair.  Il  \ 
I'»»»siaS-  non  ,  >.  m.  pl.  Agrès  ,  voiles,  cor- 
dage», etc. ,  pour  équiper  un  vaisseau.  H.V. 

1'vavMAÑroAiR,  s.  m.  Armateur,  celui  qui 
équipe  à  ses  frais  des  navires  Vl.Jtm.  H.V. 

*P\R\Lizi,s.m.  Paralysie,  maladie  qui  cause 
une  privation  ou  une  diminution  du  senti 
ment  ou  du  mouvement  volontaire.  E  paraît- 
ti  to  katUi  l ,  il  cil  tombé  en  paralysie.  H.V. 

*  P  Wi.jnik ,  alj.  cl».tn  Paralytique,  qui 
etl  atlciiil  d'uno  paralysie,  n.  V. 

P\r.\oez.  Voyez  Parvdoz. 
Parr,  s.  m.  Champ ,  pièce  de  terre  labou 
rablc.  Parc,  grande  étendue  de  terre  entou- 
rée le  plus  souvent  de  murailles.  Pl.  parkou 
ou  parht'ier  '  de  3  syllab. ,  par  kc-itr\  Il  est  à 
remarquer  que  ,  dans  presque  toute  la  Hreta- 
gne  ,  cl  particulièremeut  dans  la  Basse,  les 
champs  sont  séparés  ,  ou  par  de  petits  mur  s  en 
pierres  el  en  terre ,  on  par  des  fossés ,  ou  par 
clés  haies.  Les  champs  qui  ne  sont  partagés 
que  par  des  pierres  bornâtes,  ce  qui  se  voit 
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sur  les  côtes  de  la  mer  ,  ne  portent  pas  le  nom  I 
de  park  :  une  telle  portion  de  terre  s'appelle  I 
méaz.  —En  Galles  ,  en  Eco»,  et  en  Irl. ,park. 
H.  V. 

Pardaez  ,  i.  m.  Soir ,  l'espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  trois  heures  après-midi  jusqu'au 
soleil  couche.  Dioue'h  ar  pardatxéx  inn  da  va- 
Ua ,  j'irai  me  promener  sur  le  soir.  Voyez 

ArARDARZCI  EÑDKBr. 

•  Pardocs  ,  s.  m.  Pardon  ,  assemblée  reli- 
gieuse. Indulgence.  Pl.  iou.  Rédeg  ar  pardon- 
niou  ,  aller  aux  pardons  ,  pour  se  divertir. 
A'. if!  i  «terrez  a  bardon  hé  oexô ,  vous  aurez 
cent  jours  d'indulgences.  II.  V. 

Pmidousa  ,  v.  n.  Aller  au  pardon  ,  par  dé- 
votion. Part.  et.  O  vont  da  bardouna  eo  marô  , 
il  est  mort  en  allant  au  pardon.  II.  V. 

•  pARDorci*  ,  t.  m.  Celui  qui  va  aux  par- 
dons. Pl.  l'en.  H.  V 

•  Paidouri,  v.  a.  Pardonner.  Itcmettrc , 
faire  grâce,  remise  de  ce  qu'on  était  en  droit 
d'exiger.  Part.  et.  H.  V. 

Paré,  adj.  Guéri ,  oui  n'est  plus  malade  , 
qui  n'est  plus  blessé.  JW  kél  e'hoax  pari  hé 
c'houli ,  sa  plaie  n'est  pas  encore  guérie. 

Pars*  ,  v.  a.  et  n.  Guérir,  rendre  ou  re- 
couvrer la  santé.  Part,  paritl.  Hô  louzou  eoen 
dfùz  ta  faréet ,  c'est  votre  remède  qui  m'a 
guéri.  Varia  araiabarz  ncVii(,il  guérira  dans 
peu. 

Parêded  ou  Parbdet  ,  adj.  et  part.  Cuit 
dans  l'eau. 

Paréoi  ,  v.  a.  et  n.  Cuire  ,  préparer  pu  le 
inoven  du  feu.  Devenir  cuit.  Faire  cuire.  II  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  ce  que  l'on  fait  cuire 
dans  l'eau.  Part.  et.  S'eûx  kéd  awalc'h  a  ddn 
évil  parédi  ar  ptz ,  il  n'y  a  pas  assez  de  feu 
pour  cuire  les  pois.  i\a  barédô  kéd  ar  c'haol , 
les  choux  ne  cuiront  pas.  Voyez  Poaza- 

Parrdigez  ,  s.  m.  Guérison  ,  recouvrement 
delà  santé. Cure. S'tùz  kéd  a  barédigexévithi, 
il  n'y  a  pas  de  guérison  pour  clic. Voy.  Parea. 

Paredigez  ,  s.  f.  Cuisson  ,  action  de  cuireou 
de  faire  cuire.  Chétu  évit  parédigtz  va  tara  , 
voilà  pour  la  cuisson  de  mon  pain.  II.  V. 

Parsgz,  adj.  Guérissable,  qu'on  peut 
guérir. 

Parbi,  i.  f.  Femelle,  animal  destiné  par 
la  nature  à  concevoir  et  à  produire  son  sem- 
blable, par  sa  jonction  avec  le  mâle.  Pdr  ha 
parez  iñt,  ils  sont  mâle  et  femelle.  Kolled  eo 
hébarez  gañt-hañ,  il  a  perdu  sa  femelle.  Voy. 
Pia,  deuxième  article. 

Parfila,  v.  a.  Faire  mouvoir  ,  faire  agir. 
Part.  et.  Parfila  ann  duouarn  ,  faire  agir  leste- 
ment les  mains,  comme  en  montant  à  Ta  corde, 
il  Y. 

•  Parchemi*  ou  Paricb  ,  s.  m.  Parchemin  , 
peau  de  brebis  ou  de  mouton  préparée.  Figu- 
rément  et  familièrement ,  litres.  Ditkouéxaa 
rahébariehéTannholl,  il  montre  ses  par- 
chemins â  tout  le  monde.  Ce  mot,  quoiqu'il 
vienne  du  latin  ,  existe  en  breton  depuis  long- 
temps ,  car  on  trouve  parchemin  dans  le  Yo- 
eab.  du  ix*  siècle.    H.  V. 

D.  B.  F. 


PAS  473 

•  Parich  lrcr.  Voyez  Ueiegrun.  H.V. 
Paridigez  ,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 

choses  disposées  deux  â  deux  ,  et ,  par  exte» 
■ion  ,  tes  arranger  de  toutes  les  manières  dont 
elles  peuvent  être  arrangées  ensemble.  H.  Y. 

Parlafanou.  Voyez  Palafahoc. 

P»ri.a3toct  ,  v.  n.  Discourir.  Causer.  De 
viser.  Parler.  Part,  parlante!.  En  Galles,  par- 
liant ,  parabli  et  parlian.  En  gaël  d'lr.,pear- 
la.  En  gaël  d'Ec,  parlad  Ce  mot,  existant 
dans  tous  les  dialect.,  me  parait  celtique.  II.  Y. 

Parok  .  s.  m.  Petit  ais  qui  fait  partie  du  col 
lier  d'un  cheval  de  charrette.  Pl.  ou. 

Parom.  Voyez  Palarek. 

Paroler  ,  s.  m.  Plane  .  outil  tranchant  qui 
sert  â  planer ,  à  unir.  Pl.  ou.  11.  V. 

Paroi  era.  Voyez  Para.  H.  \ 

'Parrez,  s.  f.  Certain  territoire  dont  le* 
habitants  sont  soumis  ,  pour  le  spirituel ,  à  la 
conduite  d'un  curé.  Pl.  parrétivu  {  de  3  syll. , 
par-ré  tiou  \.  Bûz  a  be  barrez  oe'h-hu  ?  de 
quelle  paroisse  étes-vous!  En  Trégnicr ,  nar- 
rez. Pl.  parrojo. 

'Parrssiad.  Voyez  Parrosiax.  H.  V. 

"Pahroz.  Voyez  Parrez.  II.  V. 

•  PuiRiiMO,  s.  m  Paroissien,  habitant  d'uni 
paroisse.  Pl.  iz.  II.  V. 

Pis.  Voyez  Piz. 

Pasaat  ,  par  abus  pour  Pasa  ,  non  usité,  v 
n.  Tousser  ,  faire  1'efïort  et  le  bruit  que  fait 
la  toux.  Part,  pcuéet  Paséed  en  deux  héd  ann 
nôz  ,  il  a  toussé  toute  la  nuit.  Voyez  Paz. 

•  Pask  ,  s.  m.  Pâqucou  Pâques  ,  fêle  en  me 
moire  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 

Pas*  ,  ».  m.  Ce  mot  a  dû  signifier  aliment , 
nourriture  ;  mais  on  emploie  a  sa  place  au- 
jourd'hui le  dérivé  patkadur.  Patk  ne  se  dit 
plus  que  de  la  colle  que  les  tisserands  mettent 
dans  la  toile  ,  pour  la  rendre  ferme. 

Pasrv,v.  a.  Alimenter.  Donnera  man 
er.  Nourrir.  Repaître.  Il  se  dit  en  parlant 
'un  enfant,  d'un  paralytique  ,  des  bestiaux  , 
etc.  —Mâcher.  H.  V.  De  plus,  frotter  une  toile 
de  colle.  Part.  et.  Kalx  a  dûd  cm  ni;  da  batka, 
j'ai  beaucoup  de  monde  â  nourrir.— En  Gall., 
pe*Jk».  II.  V.  Voyez Maga  et  Boéta. 

Paskadcr  ,  s.  m.  Aliment.  Nourriture.  Ac- 
tion de  nourrir,  etc.  Voyez  Magadir. 

Pasrer  ,  s.  m.  Celui  qui  alimente ,  qui 
nourrit.  Celui  qui  donne  à  manger  i  un  enfant, 
à  un  paralytique  ,  etc.  Pl.  ien.  Voyez  Mager 
Pasrêrrz.  Voyez  Paseadui.  II.  V. 
PiSÊ.  Voyez  Pe>sé. 

Pastil,  s.  m.  Morceau  mince  de  quelque 
chose  bonne  à  manger.  Une  petite  pièce.  Un 
petit  morceau.  Une  tranche.— Panneau, pièce 
de  bois  ou  de  vitrage  enfermée  dans  une  bor- 
dure. H.  v.  Pl.  patleUou.  Eur  battel  gik,  un 
morceau  de  viande.  Eur  bat  tel  kik  Irùr,  une 
tranche  de  veau.  —  Ré  déd  eo  ar  patlel-xi  ce 
panneau  est  trop  épais.  H.  V.  Patte l  ou  pat- 
ttl-xaé  se  dit  aussi  d'une  basque ,  pièce  du 
bas  d'un  habit. 

•  Pastez  ,  s.  m.  Pâtisserie ,  pâte  préparée  et 
I  «Maisonnée  d'une  certaine  manière ,  et  qu'on 
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fait  cuire  ordinairement  dans  le  four.  Pâté.  Pl. 
pattésiou  (de  3  syll.  ,pat-li-Miou).  Kalx  a  box- 
létiou  a  ioa  enn  eûrtûd ,  il  y  avait  beaucoup  de 
pâtés ,  de  pâtisserie  à  la  noce.  Voy.GwASTEC 

*  Pastbza ,  t.  n.  Faire  des  pales  ,  de  la  pâ- 
tisserie. Part.  el. 

*  Pastbzbi,  s.  m.  Pâtissier  ,  celui  qui  fait 
des  pâtes ,  de  la  pâtisserie.  Pl.  feu. 

*  pASTtzftaEz ,  s.  f.  Pâtissière,  celle  qui  fait 
des  pâtés ,  de  la  pâtisserie.  Pl.  ed. 

*  Pastob  ,  s.  m.  Pasteur ,  évéque  ,  curé. 
Pl.  «I.  II.  V. 

Pastounadbz,  s.  f.  Carotte,  racine  rouge 
»u  jaune  bonne  à  manger.  Pl.  ed.  H.  V. 

Patêlkd  ,  s.  m.  Barette,  petite  pièce  de 
toile  ou  de  drap  que  l'on  attache  sur  la  poitri- 
ne des  petits  enfants.  C'est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  â  la  partie  du  tablier  d'une  femme, 
qui  monte  sur  la  poitrine.  Pl.  ou.  FaUUd  ar 
bugel-xia  xô  gléb,  la  bavette  de  cet  enfant  est 
mouillée.  Voyez  Div aboli  ,  deuxième  article. 

*  Patbom  ou  Pathocm  ,  s.  m.  Patron ,  se  dit 
«lu  saint  dont  on  porte  le  nom.  Protecteur.  Pl. 
td.  Palrown  ar  barre*  eo ,  c'est  le  patron  de  la 
paroisse.  Palroumed  mdd  en  dtùx ,  il  a  de  bons 
patrons.  H.  V. 

*  Patboonbz,  s.  f.  Patronne.  Pl.  ed.  H.  V. 

*  Patbouiuez,  s.  f.  Patronage  ,  protection. 
H.V. 

Patocl  ,  s.  m.  E cou villon ,  vieux  linge  atta- 
ché â  un'long  bâton  ,  pour  nettoyer  un  four , 
un  canon ,  etc.  Pl.  ou. 

Patocia,  t.  a.  Ecouvillonner,  nettoyer  avec 
l'écouvillon.  —Barboter.  H.  V.  Part.  et. 

'  Pack,  s.  m.  Paon ,  oiseau  domestique  dont 
la  queue  semble  garnie  d'yeux.  Pl.  ed. 

*  Paon»  ,  s.  f.  Paone,  femelle  du  paon.  Pl. 
td. 

*  Paoki,  v.  n.  Se  pavaner ,  se  carrer,  mar- 
cher avec  affectation  et  d'une  manière  qui 
marque  l'arrogance.  Part.  ci.  Pauni  a  ria  di- 
ra-g-  omp  ,  il  te  pavanait  devant  nous. 

Pav.  Voyez  Pao. 

Pavala.  Voyez  Pafala- 

Pavalek.  Voyez  Pafalsk. 

Pav*a.  Voyez  Pavbza.  H.  V. 

'  Pavbz,  s.  m.  Pavé  ,.pierrc  dure  dont  on  se 
sert  pour  paver.  Pl.  pavixiou.  Hors  de  Léon  , 
pavé.  H.  V. 

*  Pavk  ,  s.  m.  Pavois ,  sorte  de  grand  bou- 
clier Pl.  on.  H.V. 

Pavbz  a  ,  v.  a.  Paver ,  couvrir  le  terrain 


avec  de  la  pierre  dure  ,jpoor  y  marcher  plus 
commodément.  Part,  el  Hors  de  Léon  ,  pacéa. 

H.  V. 

*  PAVtnt,  s.  m.  Paveur,  celui  dont  le  mé- 
tier est  de  paver.  Pl.  ùn.  Hors  de  Léon,  pa- 
rier. H.V. 

Paz,  i. m.  Monnaie.  Pax  are'haût,  mon- 
naie d'argent.  H.  V. 

*  Paz.  Voyez  Kajkbibd.  H.  V. 

Pis  on  Pis.  s.  m.  Toux , mouvement  coo- 
vulsif  de  la  poitrine,  avec  bruit,  pour  pous- 
ser dehors  une  humeur  âcre  et  piquante.  Ar 
pdx  a  ikvix  ac'kanotn ,  la  toux  me  fatigue. 
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Pàz-mocg  ,  s.  m.  Coqueluche ,  maladie  qui 
est  un  rhume  contagieux  et  qui  attaque  plus 
ordinairement  les  enfants.  Ar  pdx-moug  a  set 
gañl-M ,  elle  a  la  coqueluche.  A  la  lettre,  toux 
D  tVrouFFUf  ent  ,  de  suffocation.  Voyez  DbBÔ, 
deuxième  article. 

Pazens  ,  s.  m.  Degré  ou  marche  d'escalier. 
PI  pote  mou  onpaxiner.  Voyez  Dabi.  H.V. 

Pb,  corn.  Ou.  Autrement.  D  une  autre  fa- 
çon. Chouxpé  méé  vixô,  ce  sera  vous  ou  moi. 
Réd  eo  âber  ann  eil  pi  igili,  il  faut  faire  l'un  ou 
l'autre. 

Pb,  pron.  inlerrog.  Quel,  de  tout  genre  et 
de  tout  nombre.  /V  ont  eo  hen-nex  'f  quel  hom- 
me est-cc-la  !  A  bi  vrà  i  ttûit-hu  ?  de  quel 
pays  venez-vous  ?  Pi  gixek  eo  ho  ré  ?  quels 
sont  vos  chevaux? 

Pft ,  particule  inler.  ou  relat.  Elle  ne  s*em  - 
ploie  jamais  seule  ;  mais  elle  sert  â  former  les 
pronoms  ptoex ,  pjhini ,  pétrd.  Voyez  ces  mots. 

Pbaora  ,  locution  dont  ic  ne  puis  indiquer 
l'équivalent  en  français.  Piadrd  en  deux,  il  a 
du  bien ,  il  a  de  la  fortune,  il  a  de  quoi.  Ce 
mot  e»l  composé  de  pi ,  quel ,  de  a ,  de ,  et  de 
ird,  chose. 

PfeAc'H.  Voyez  Ptoc'ii. 

Péb.  Voye»  Ps»F. 

Péh-csak,  pron.  indéterminé.  Chacun, 
chaque  personne  ou  chaque  chose,  l'ib-mna» 
a  lavarkémeñl  xi,  chacun  le  dit.  Voy.  Ptr-usn. 

Pbbxb  Voyez  Pobbb.  H.  V. 

Pkbbs  ,  pron.  interrog;atif,  de  tout  genre  et 
de  tout  nombre.  Quel.  Pibex  gvrin  a  evot-hml 
quel  vin  boirex-vous  ?  Pibtx  liez  a  brinlñl-hil 
quelles  maisons  achèteront-ils  ?  Ce  mot  est 
composé  de  pi,  quel.et  de  pix,  pièce,  morceau. 

Pbjb,  s.  m.  Poivre,  sorte  d'épicerie  des 
Indes  orientales.  Ri  a  bibr  fcoc'A  «iU  likiaé 
enn  ha* ,  vous  y  avez  mis  trop  de  poivre. 
H.V. 

Pêbba  .  v.  a.  Poivrer,  assaisonner  de  poivre. 
Part.  «I.  S'a  afxkounac'hail  kéd  hi  bibra ,  n'ou- 
bliet  pas  de  le  poivrer.  H.  V. 

PfcBR-avftiui,  s.  m.  Nielle,  plante  qui  est 
une  espèce  de  poivre  blanc.  H.  V. 

P&b  ou  Pto,  s.  m.  Poix,  matière  gluante 
et  noire  faite  de  résine  brûlée ,  et  mêlée  avec 
lasuieduboisdontla  résine  est  tirée.  —As- 
phalte. Bitume.  H.  V.  Voyez  Psoa. 

Pan  ou  Pet,  adv.  de  quantité.  Combien. 
Pid  oe'âj-AU  ?  combien  étes-vous  ?  fit  gxcéath 
hoc' h  eût -hu  gréai  kémeñt-ti?  combien  de  ibis 
l'avez-vo«s  fait?  Voyez  PbcêmeSt  el  PBour. 

Pbdbl.  Voyez  Pézkl  ,  premier  art 

Pêdbn  ,  s.  f.  Prière ,  demande  â  titre  de 
grâce.  L'action  de  prier  Dieu.— Invocation , 
action  d'invoquer.  H.  V.  PL  pidennou.  Emr 
béden  eux  tû:  do  tiber  d'é-hoeh ,  j'ai  une  prière 
â  vous  faire.  Livirid  hé  pidennou  ,  dites  vos 
prières.  —  Piden  d'or  Spéred-Glan ,  invoca- 
tion au  Saint-Esprit.  11.  V.  Voyez  Pftoi. 

Pédkn-mbvisu  ,  s.  f.  Instance ,  poursuite  , 
sollicitation  pressante.  Voyes  (ioulinbi-stabs 
et  stbIf.  H.  V. 

Pbdbs-lêac'b,  s.  m.  Oratoire,  peüt  lieu 
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..la» s  une  maison  d««tioé  pour  y  prier.  H.  V. 

Pbdbnnov,  s.  m.  pl.  Suffrages ,  prières  que 
l'Eglise  universelle  fait  pour  les  fidèles.  H.  V. 

I'éder  ,  nom  de  nombre  cardinal  féminin. 
(Quatre.  Péder  maourt  a  ioa ,  il  y  avait  quatre 
femmes.  I'éder  ha  péder  en  em  (ckémñt .  elles 
se  mirent  quatre  a  quatre.  Quelques-uns  pro- 
noncent pèdir.  Vojei  Peva*. 

Peueeved  ,  nom  de  nombre  ordinal.  Qua- 
trième (pour  le  féminin).  Àr  béderved  eo  en 
em  gaoel,  elle  «  est  trouvée  la  quatrième.  Voy. 

PftVABVBDel  PtVAB*. 

Pbm  ou  Pidi  ,  v.  a.  Prier  ,  demander  par 
grâce.  Adresser  des  prières  à  Dieu  pour  obte- 
nir quelques  grâces,  inviter.  Part.  c(.  l'cdit- 
hén  hrioe'h,  pé  n'kâ  péxé  métré,  priez-le  plus 
fort ,  ou  vous  n'aurez  rien.  Réd  eo  pidi  Doué  a 
galoun  ,  il  fant  prier  Dieu  de  coeur.  Ilébéded 
am  eux  da  tañd  daleina ,  je  l'ai  prié  ,  invite  à 
dîner.  —  Pédi  gañd  ann  anaoït ,  prier  pour  les 
morts.  Pidi  évid  ar  ri  veé ,  prier  pour  les  vi- 
vants. H.  V.  Voyez  Péden. 

Pbdib.  Voyez  Pedeb. 

Pédvbd  ou  Pbtved,  s.  m. Quantième,  ter- 
me par  lequel  on  demande  le  rang,  Tordre 
d'une  personne,  dune  ebose  par  rapport  au 
nombre.  Arpidred  é  oac'h-hu?  Le  quantième 
étiez-vous  (  Voyez  Pbd. 

Pb*.  Voyez  Pae. 

Pebim.  Voyet  P»É*. 

Pernêpi.  Voyez  PtNÈn. 

Pbo.  Voyez  Pta. 

Pto\  .  t.  a.  et  n.  Poisser,  enduire ,  frot- 
ter de  poix.  Coller  avec  de  la  pont.  S'attacher 
avec  de  la  poix.  De  plus ,  s'accrocher.— Pren- 
dre racine.  H.  V.  Part.  et.  Voyez  Pek. 

Pbgmh.k  ou  Pbgbesz ,  s.  m.  Viscosité. qua- 
lité de  ce  qui  est  visqueux.  Voyex  Glcdébbz. 
H.V. 

Pbcrit  ,  adv.  Combien  ,  en  parlant  de  la 
durée  oo  de  la  distance.  Pigeii  en  deut-hén 
enoñmed  ameml  combien  on  combien  de 
temps  a-t-ii  demeuré  ici?  Pigeid  axéae'hann 
da  Vrétrt  combien  ou  quelle  distance  y  a-t-il 
d'ici  à  Brest  ?  Ce  mot  est  composé  de  pé ,  quel, 
et  de  kn t  .  durée ,  distance. 

Pbgsmeñt  ,  adv.  Combien  ,  en  parlant  de  la 
valeur,  de  ce  que  vaut  une  chose.  Pégémeñd 
arôithu  onéxhon  :  combien  en  donnez  vous? 
Pégémeñd  hé*  gwertol-hu  dini  combien  me 
le  vendra  vous  ?  Ce  mot  est  composé  de  pé, 
quel ,  et  de  kémeñt ,  lant ,  autant. 

Péoêmr.nt - benmag ,  cou].  Quoique.  Bien 
que.  Encore  que.  Pégémeñt-benndg  ma  her 
c'harann,  bien  que  je  l'aime.  Pégémeñl-benndg 
ma  tleid  d'in  ,  quoique  vous  me  deviez.  Pige- 
meñl-bennag  s'emploie  aussi  comme  pronom;  et 
il  signifie  alors  quelque  on  quelque  que.  Péri- 
ment benndg  a  wir  em  béa ,  quelque  droit  que 
j'eusse.  Pégémeñt- benndg  a  vaàou  en  deux  , 
quelques  biens  qu'il  ait. 

PBgen  ou  I'kl.enn  ,  particule ,  tintât  pro- 
nom, tantôt  adverbe.  Combien.  Que.  Pigen  ne 
se  met  que  devant  les  voyelles  et  devant  les 
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aovnig  eo,  je  sais  combien  il  est  peureux.  Pi- 
genn  léô  eo  ar  u>éxen-xé!  que  cet  arbre  est 
gros  I  Voyez  Pegeb. 

Pegeb  ,  particule ,  tantôt  pronom ,  tantôt 
adverbe.  Combien.  Que.  Piger  te  met  devant 
les  consonnes .  excepté  devant  d  ,n,  i.  Pion  a 
oar  pèger  pinvidig  eo  ?  qui  sait  combien  il  est 
riche  ?  Pégtr  buan  i  kerzil  /  que  vous  marchez 
vile  I  Voyez  Peoen. 

Pegebez.  Voyez  Pêgadib.  H.  V. 

Peoocu  ,  adv.  interrog.  Quand.  En  quel 
temps.  A  quelle  heure.  Pégoult  a  (ettt  i  quand 
vieiidra-t-il:>  Voyez  PbCb  ,  troisième  article. 

Psui-z,  adj.  Poissant.  Gluant.  Visqueux. 
Voyez  Pbk  et  Pbga. 

Péh  akô  ou  PbiuSv,  s.  com.  C'est  un  nom 
qu'on  supplée  pour  celui  qu'on  ne  trouve  pas 
ou  qu'on  ne  connaît  pas  — ou  qu'on  ne  veut 
pas  nommer.  II.  V.  Il  se  dit  particulièrement 
des  personnes.  *Bur  pihanô ,  un  quidam. - 
Quelqu'un.  Un  particulier.  II.  Y.  /Vtanrf  est 
pour  pé  hanô  ;  à  la  lettre ,  qcbl  nom  ?  qcbl  nom 
LUI  DONNBBAI-jk  ?  Voyez  Pbnbfi  et  PftTRÉFR 

PehaSv.  Voyez  le  mot  précédent. 

PêbaSvi,  v.  a.  Chercher  un  nom  qu'on  ne 
trouve  pas.  Appeler  quelqu'un  sans  le  nom- 
mer. Part.  et.  Voyez  Pbuanô. 

Pbhini  ou  Pc. -uni,  pron.  interrogatif  et  re- 
latif,  de  tout  genre.  Lequel.  Qui.  Que.  Péhini 
hâ  pété-hu'  lequel  aurez- vont  7  Péhini  ané 
xhô  hà  diou  ?  laquelle  des  deux  ?  lié  di  péhini 
a  oa  her  kaer  ,  a  té  devel ,  sa  maison  qui  était 
si  belle  est  brûlée.  Va  e'hoar  péhini  hoe'h  eût 
gwcïel  bihan ,  etc., ma  sœur  que  vous  avex  vue 
petite ,  etc.  Le  pl.  de  péhini  est  péri  ou  pi-ri. 
Péri  ae'hanoc'h-hu  holl?  qui  ou  lesquels  de 
vous  tous?  Hé  pngaté  péré  a  wélann  alit:  , 
etc.,  vos  enfants  que  je  vois  souvent,  etc. 
Voyez  l li m 

Pêc'h  Voyez  Pi». 

*  PAc'bbd  ,  t.  m.  Péché,  faute  contre  Dieu. 
Pl.  pic'hcdou  ,  et ,  par  abus ,  pie'hijou. — Pi- 
e'hed  ar  wenn  ,  le  péché  originel.  A  la 

lettre,   LE  PECHE  DB  RACE  ,   d'oBIGINK.    II.  V. 

*  Pec'heb,  s.  m.  Pécheur,  celui  qui  com- 
met ou  qui  a  commis  des  péchés.  Pl.  Un. 

*  Péc'hbbez  ,  s.  f.  Pécheresse ,  celle  qui  com- 
met ou  qui  a  commis  des  péchés.  Pl.  «si. 

*  Pbc'hi.  v.  n.  Pécher,  transgresser  la  loi 
divine  Part  et. 

*  Péch on  riCH  (par  ch  français) ,  s.  m.  Piège, 
instrument  pour  prendre  des  oiseaux,  du  gi- 
bier, etc.  Pl.  ou.  H.  V. 

*  Péchez  (par  eh  français  ,  i  m  Pèche, 
fruit  à  noyau.  Pl.  ed.  H-  V. 

*  Pêchbzen  (par  ch  français) ,  s.  f.  Pécher , 
arbre  qui  porte  la  pèche.  Pl.  pichitennou  ou 
péchéxenned.  H.  V. 

Pbiaz.  Ce  mot  s'emploie  dans  le  sens  de  pi- 
vern  et  signifie  qu'importe.  Il  est  formé  de 
pi ,  quelle ,  e t  de  lax  ,  offense.  Pilas  i'in-mé  ? 
que  m'importe  r*  H.  V. 

PblbIi  ,  s.  m.  Osselet  dont  se  servent  Its 
devideuses ,  pour  empêcher  le  fil  de  leur  cou- 
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pcr  les  doigts.  Ce  mol  est  composé  de  ptll , 
loin,  et  de  bix ,  doigt. 

Pblder  ou  Pblldeb  ,  •.  m.  Bleignnnertt , 
étal  de  ce  qui  est  loin.  Grande  distance  Loin* 
tain.  —  Perspective-  Horiton.  Sttm  tur  pelder 
kaer ,  voilà  un  bel  borizon.  H.  V.  Voyez  Pbll, 
deuxième  article. 

Pslbac'h  ,  adv.  de  lieu ,  avec  ou  sans  mou- 
vement. Où.  En  quel  lieu.  Pe'Mac'ft  é  cAau- 
mit-Au?  où  demeurez-vous?  A  bëtéac'k  i  teûit- 
Au?  d'où  venex-vous  ?  l)éiéat,k  ét  i&hu't  bù 
allez -vous?  PêUae'h  pour  péiUac'k,  est  com- 
posé de  pi ,  quel ,  de  t ,  en ,  et  de  téac'h ,  lieu. 
Hors  do  Léon  .  pélec'h.  —  En  Vannes,  paie. 
En  Galles, paU.  H.  V. 

Pélbc'h.  Voyet  PtitAc'n. 

Pelbb  ou  Pblleb  ,  s.  m.  Le  timon  du  char- 
riot  de  la  charme.  Pl.  ou  ou  iou- 

Pe  leste  ou  Pau-isra ,  s  m.  Baquet.  Cuve. 
Cnvier.  Pl.  ou.  Voyea  Bal  ,  S*  art. .  et 

Pblkstra  ,  v.  a.  Encuver,  metU 
cuve.  Part.  tt.  Voyez  Pslbstb. 

Pélkstbad ,  s.  m.  Cuvée,  ce  qui  se  fait  de 
vin  à  la  fois  dans  une  cuve.  Pl.  ou.  Eur  péltt- 
trad  vrdt  a  WÔ,  il  y  aura  une  forte  cuvée. 
H.  V. 

PelgeSt,  s.  m.  C'est  ainsi  que  Ton  dési- 
gne l'office  de  la  messe  de  la  nuit  de  Noël.  Le 
Pelletier  et  le  P.  Grégoire  ont  donné  de  ce 
mot  deux  interprétations  différentes ,  qui  ne 
m'ont  satisfait*  i  l'une  ni  l'autre.  J'avoue  ce- 
pendant que  je  ne  puis  en  donner  une  meil- 
leure.— krann  ofirtn  ptlgeñt  «o  iat ,  il  est  allé 
à  la  messe  de  minuit.  En  gallois,  pelgeñt 
("qu'on  écrit pulgaint)  signifie  aube,  aurore, 
le  petit  point  du  jour.  Ofirtn  peignit  voudrait 
donc  dire ,  à  la  lettre,  la  «esse  de  l'amour  , 
une  des  trois  que  le  prêtre  célèbre  dans  la  nuit 
de  Noël.  H.V. 

Pelia  (de  2  syllab. ,  pe-liu),  v.  a.  et  n.  Pe- 
ler, ôler  la  peau  ou  l'ecorce.  Dépilcr ,  arra- 
cher on  faire  tomber  le  poil.  Plumer.  Se  pe- 
ler. S'écorcer.  Perdre  son  poil  ou  sa  plume. 
Part,  peliet.  Voyez  Dirvze a ,  Divlbvi  et  Pell, 
premier  article. — Voyez  Pbll  ou  Pbl.  H.  V. 

Peliamjb  (de  3  syllab.,  ptliadur),  s.  m. 
Action  de  peler ,  d'écorcer ,  de  dépilcr. 

Pbuee  (de  2  syllab.,  p«-H«r),  s. m.  Celui 
qui  pèle ,  qui  écorce ,  qui  dépile.  Pl.  feu.  Pe- 


PeliBrez  ,  s.  m.  Dépilation  ,  action  de  depi- 
ler.  Effet  de  cette  action.  H.  V. 

Pelisse  ,  s.  f-  Palatine ,  fourrure  que  les 
femmes  portent  sur  le  cou  en  hiver.  Pl.  p«K- 
tennou. — En  Galles,  pila».  H.  V. 

Pellou  Pbl, s. m. Balle,  écailles ,  paillettes 
qui  couvrentle  grain  de  l'avoine,  du  blé, etc.,  et 
s'en  séparent  lorsqu'on  vanne.  Likit  pell  frisk 
er  gole'htd,  mettez  de  la  balle  fraîche  dans  la 
couette.  Ptlltn ,  f. ,  un  seul  brin  de  balle.  Pl. 
p-Uennov  ou  simplement  ptll.  Quelques  -  uns 
i  ce  mot  la  signification  de  peau , 
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pil.  Bn  gaëld'Ec.,j*H.  H.V.  Voyez  Pelia 
Pbll ,  adv.  et  prén.  Loin,  à  grande  dis- 
tance. Eloigné.  Lointain.  Longtemps ,  pen- 
dant un  temps  fort  long.  Ptll  éma  bre'ma ,  il  est 
loin  actuellement  U  pell  diour-tn,  allez  loin 
de  moi.  i'tll  id  ohm,  il  y  a  longtemps  de- 
puis. A  Ml  i  teûann ,  je  viens  de  loin.  A-btll- 
t-ptll ,  de  loin  en  loin.  Pell  diouc'h  ann  daou- 
lagad,  ptll  diouc'h  ar  galoun,  loin  des  yeux , 
loin  du  cœur.  Au  comparatif ,  peUoc'h.  Pelloc'h 
rged-hoo'h  4  thoumann  ,  je  demeure  plus  loin 
que  vous.  Au  superlatif,  pHla.  pe.Ua  ma  hellii 
gwilmtt ,  le  plus  loin  que  vous  pouvez  voir.— 
En  Galles,  peU.  IL  V. 

Pki.i.-br6,  s.  f.  Pays  lointain.  Pays  étran- 
ger. A  bll-bréiuu,  il  vient  des  pays  loin 
tains.  H.V. 

Pbll-eas,  s.  m.  Bris  ou  débris  de  navire , 
ce  qui  revient  d'un  naufrage  à  la  côte.  Je  ne 
coonais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pel- 
letier; il  doit  être  composé  de  peU,  loin ,  et 
de  kdst  mouvement,  envoi.  Voyez  PeSsk. 
Pblla.  Voyez  Pbll,  deuxième  article. 
Pellaat,  v.  a.  et  n.  Eloigner.  Ecarter. 
Différer.  S'éloigner.  S'écarter.  Part-  pellht. 
Ptllaid  ar  r/M-si,  éloignez  ce  chien.  AThel- 
lann  he'i  ptllaad  dioiu-Aoe'h,  je  ne  puis  pas 
m'éloigner  ,  m  écarter  de  vous.  Voyea  Pbll  , 
deuxième  article. 

Pellabe,  s.  f.  Aberration  ,  mouvement  ap- 
parent des  étoiles.  Pl.  peUoennoM.  H.  V. 

Pella dt  (de  3  syllab. ,  ptlrla-ut  ) ,  adj.  Gla- 
çant ,  froid  [  repoussant.  Kunndigémer  ;  " 
,  il  a  l'abord  glaçant.  H.V. 


t.  Voyez  Pbldbb 
,  adj.  Qui  a  une  forte 
uiU,  des  arbres.  H. 


T1' 


écorce  légère  ,  —  de  pelure,  de  pelage,  de 
urnes,  elc.  En  Galles,  pil.  En  gaëld'Irl., 


Pbllbb , 
laut  des  fruits',  des  arbres.  H. 

Pelle*  ,  s.  f.  Balle  4  jouer.  Pelote.  Peloton. 
Pl.  pelltnno*.  Ha  choux  a  oar  e'hoari  gand  ar 
btUen  ?  saves-vous  jouer  à  la  balle?  Qwerxid 
(Tinturbelltn  nedd  gloan ,  vendez-moi  un  pe- 
loton de  (il ,  de  bine.  Voyez  Bolod  et  Blo(/B 
—En  Galles,  psi  et  pékd.  En- gaël  d'irl.  «t 
d'Ecosse ,  peler.  H-  V. 
Pbllbn.  Voyea  Pbll  ,  premier  article. 
Pblleitea  ,  v.  a.  Pelotonner,  mettre  en  pe- 
loton. Part,  tt.  PtlUnmU  ann  neùd-mañ,  pelo- 
tonnez ce  fil.  H.V. 

Pkllbnkie,  s.  f.  Fétu,  brin  de  paille.  PL 
pellennouigou.  Ann  drd-xé  né  idl  kid  eur 
ttnnik,  cela  no  vnnt  pas  un  fétu.  Vojet  Pbll, 
premier  article. 

Peilkn.me  ,  s.  f.  Globule,  petit  globe.  Pl. 
pellennouigou.  H.  V. 
Pelleb.  Voyez  Prier. 
Pellbste.  Voyez  Pélestb. 
Prllétbn  ,  s.  f.  Femme  publique.  Femme 
débauchée.  Carogne.  Pl.  pelUunned.  Voyez 
Flrbiadrn  et  Gast. 

Peu*  ter,  s.  m.  Peaussier,  celui  qui  pré- 
pare, qui  vend  des  peaux.  Pl.  kh.  Peliéler  est 
un  nom  de  famille  connu  en  Bretagne.  Vovez 
Pbll,  t"  article,— racine  de  ce  mot,  H.  V. 
tasz ,  s.  m.  Pelleterie,  l'art  d'ac- 
de  préparer  les  paux.V.  *~ 
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Pellidioez  ,  s.  f.  Kloigncmcnt,  action  d'é- 
loigner ,  de  s'éloigner.  Voyez  Peu  ,  2«  article. 

Pelloc'h.  Outre  l'emploi  de  ce  mol  comme 
comparatif  de  pe U ,  loin,  il  sert  aussi  d'ad- 
verbe et  signifie  désormais ,  dorénavant ,  k 
l'avenir,  par  la  suite,  plus  longtemps.  Pel- 
loc'h ,  n'her  ytcelinn  mut  ,  désormais,  je  ne  le 
verrai  pins.— En  Galles ,  pelloc'h ,  mais  qui  si- 

Eitio  plus  tard,  ensuite ,  après.  H.V.  Voyez 
vmsiN. 

P*tiz ,  s.  m.  Paralysie.  II.  V. 

Peu  zbt  ,  adj.  Perclus ,  impotent  de  tout  le 
corps  ou  d'une  partie.  Paralytique.  Piluxedholl 
eo,  il  est  perclus  de  tous  ses  membres.  H.  V. 

Pci.cn,  v.  a.  Paralyser,  rendre  paralyti- 
que. Part. prluzet.  H.V. 

Pbmdbz  Voyez  Bemdbz. 

Pemoêz iek  (de  3  syll.,  pem-di ziek ) ,  arlj. 
Journalier  ,  qui  se  fait  chaque  jour.  Qui  arri- 
ve chaque  jour.  Quotidien  ,  de  chaque  jour. 
Eunn  étomm  pemdexieg  eo ,  c'est  un  besoin 
journalier.  Ann  dertien  pemditieg  a  zà  gañl- 
hañ  ,  il  a  la  fièvre  quotidienne.  En  Vannes , 
pamdick.  Voyez  Bkmdez.— En  Galles,  beuni- 
xiol  et  pob-deiz.  H.V 

Péboc'h.  Voyez  Moc'u.) 

Pcmoc'hig-goorz  ,  s.  m.  Marcassin  ,  le  petit 
da  sanglier  qui  suit  encore  la  laie.  Pl.  mùc'hi- 
gou-gouix.  H.V. 

Pemp,  nom  de  nombre  cardinal.  Cinq.  Pemp 
xkoid  ni  dàl  ken  ,  il  ne  vaut  que  cinq  écus.  A 
bemp  i-prmb  bloas ,  de  cinq  en  cinq  ans. 

Pempdbi},.  Voyez  Pumi.  H.  V. 

Pempbd.  Voyez  Pbmpvbd. 

Pempr.v,  s.  f.  Gerbière,  Us  de  gerbes  dans 
les  champs.  Pl.  pempennov.  On  les  nomme 
ainsi  ,  parce  que  chaque  las  se  compose  de 
cinq  gerbes.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
nouaille.  Voyez  Kboazbl  et  Kak\d. 

Pempiz  ou  Pp.mpbz,  s.  f.  Quintcfeuillc , 
plante.  On  donne  le  même  nom  à  la  ciguë  , 
plante  vénéneuse,  l'rmpiz  est  composé  de  pemp. 
cinq  ,  et  de  bit,  doigt.  Voyez  Kkcit. 

Pbmpvbd  ou  Pemved  ou  Pemped  ,  nom  de 
nombre  ordinal.  Cinquième.  Ar  pcmpvcd ,  le 
cinquième.  Ar  bempvea,  la  cinquième. 

Pemvrd.  Voyez  Pbmpvbd. 

Pemzrk  ,  nom  de  nombre  cardinal.  Quinze. 
A-benn  pemxikdix ,  dans  quinze  jours.  Ce  mol 
est  composé  de  pemp,  cinq,  et  de  dik ,  dix. 

Pemzbb-ugeSt ,  nom  de  nombre  cardinal. 
Trois  cents.  A  la  lettre  ,  QrwzK-vi>CT8.  On  dit 
aussi ,  mais  plus  rarement ,  lri-c'hañt. 

Pemzckved,  nom  de  nombre  ordinal.  Quin- 
zième. Ar  pemtikved  ,  le  quinzième.  Ar  bem- 
sékted ,  la  quinzième. 

Pexaoz,  adv.  Comment,  avec  ou  sans  in- 
terrogation. De  quelle  manière.  Comme.  Pi- 
naoz a  ril-hu  ?  comment  vous  portez-vous?  A 
la  lettre ,  comment  eaites-vocs-vocs  ?  On  dit 
aussi ,  dans  le  même  sens  ,  prnaot  ac'hanoe'hl 
A  la  lettre,  comment  db  vocs?  Gouzoud  a  ril- 
hu  pinaoz  i  teuiñt  f  savez  vous  comment  ils 
viendront.'  Giriled  em  eûz  pinaoz  en  deûz 
griai ,  j'ai  vu  comme  ou  comment  il  a  fait. 
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Pinaoz  est  composé  de  pi ,  quel ,  de  en ,  en  ,  et 
de  aoz  ,  façon,  manière.  Hors  de  Léon ,  ptndx. 

'  Pbhb \ s ,\ ,  v.  n.  Branler.  Chanceler.  Part. 
tt.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Diction, 
du  P.  Grégoire.  Voyez  Hohellv 

Pe.ndel.  Voyez  Bexobl.  H.  V. 

Pe\d6k  ,  >. m. Chabot,  poisson.  Pl.  pendà- 
ged.  Je  crois  que  ce  mol  est  composé  de  penn  , 
létc  ,  et  de  lôk ,  chaperon. 

Pendogi  ,  v.  a.  et  n.  Culbuter  ,  faire  la  cul 
bute.  Faire  faire  la  culbute.  Tomber  sur  la 
téte.  Benverser  quelqu  un  sur  la  tête.  Part.  et. 
Pour  la  composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

Pbndolok  ,  s.  m.  Têtard  ,  insecte  noir  qui 
vit  dans  l'eau  et  dont  la  téte  est  plus  grosse 
que  le  corps.  Pl.  pendologed.  Ce  mot  est  com 
posé  de  penn,  tête,  et  de  ilôl ,  tout  corps  pen- 
dant ,  ou  de  iloloka  ,  qui  exprime  le  bruit  qu» 
font  deux  corps  en  se  choquant. 

Pesdcem  ,  a.  f.  Canne  ou  roseau  qui  porte  à 
sa  racine  un  bout  noir  qui  recouvre  sa  graine. 
PI  pendumnou  ou  ptnduenned. — Ann  derven 
a  lavaraz  d'or  benduen  eunn  deix ,  le  chêne  un 
jour  dit  au  roseau.  11.  V.  Ce  mot  est  composé 
de  penn  ,  téte ,  et  de  dû  ,  noir. 

Pendue  ,  ».  m.  Mésange,  petit  oiseau.  Pl. 
penduiged.  On  le  nomme  aussi ,  et  plus  com- 
munément ,  penglaou.  l'enduik  est  de  même 
composition  que  le  précédent,  en  y  ajoutant 
la  terminaison  ik ,  signe  du  diminutif. 

Penrh  ou  Pêenéfi  ,  s.  com.  C'est  un  nom 
qu'on  substitue  à  celui  qu'on  ne  trouve  pas  ou 
qu'on  ne  connaît  pas.  11  oc  se  dit  que  des 
choses.  J?wr  pinifi ,  c'est  comme  lorsque  l'on 
dit,  dans  le  style  familier,  en  français,  cn 
chose  ou  v*b  cbosb.  Pinifi ,  quoique  bien  al- 
téré ,  forme  une  phrase  tout  entière  :  il  est 
composé  de  pi,  quel ,  de  en  pour  hañv ,  nom , 
de  ef  pour  eo  ,  est ,  et  de  i  pour  Ai  ,  elle  ;  mot 

i  mot  ,  QUEL  NOM  EST  ELI. B  OU  A-T-ILLE  ?  V(>V 

Ptrmtr*  et  Pfttu*ô. 

Pbnbfia  ,  v.  a.  et  n.  Chercher  un  nom  qu'on 
ne  trouve  pas.  Parler  de  quelque  chose,  sans, 
la  nommer.  Pari,  penifiet.  Il  ne  se  dit  pas  des 
personnes.  Voyez  le  mot  précéd.  et  Péiu.nvi 

Pengab.  Voyez  Pbngap. 

I'kmjamm  ,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  naturel- 
lement ,  ou  par  habitude  ,  la  téte  penchée  sur 
une  épaule.  Pour  le  pl.  du  subst. ,  pengam 
med.  Le  mot  est  composé  de  penn ,  tête  ,  et  de 
kamm,  courbe ,  tordu ,  etc.  —  Kn  Galles  ,  pen- 
gamm.  II.  V. 

Pengamm  ,  s.  m.  Torticolis,  mal  qui  rend  le 
cou  roide  et  fait  pencher  la  tête.  Ar  pengamm 
a  xô  gañt-hañ ,  il  a  le  torticolis.  Pour  la  com- 
position, voyez  le  mot  précédent. 

Prngammez  ,  s.  f.  Celle  qui  a  naturellement 
ou  par  habitude  la  tète  penchée  sur  une  épaule. 
Pl.  ed. 

Pekgammi  ,  t.  a.  cl  n.  Pencher  la  téte  sur 
une  épaule  ,  soit  naturellement ,  soit  par  ha- 
bitude. Bcndre  ou  devenir  de  même.  Part, 
«t. 

Pengap  ou  Pesgab ,  s.  m.  Garniture  de  cuir 
des  deux  bâtons  d'un  fléau  à  battre  le  blé. 
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c'est  ce  qui  couvre  une  des  extrémités  de  cha- 
que bâton,  afin  de  les  attacher  l'un  à  l'autre 
par  le  moyen  de  deux  espèces  de  boucles  et 
d'un  lien  passé  dans  les  deux.  Pl.  pengabou. 
Ce  mot  est  composé  de  penn ,  tôle  ,  et  de  kdp 
ou  kdb  ,  bout,  extrémité. 

Pb.igarm,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  tête  de  cor- 
ne. Bec  d'oiseau,  et  particulièrement  de  l'ai- 
gle, du  vautour,  etc.  Ce  mot  est  formé  de 
penn ,  tôte ,  et  de  karn,  corne.  H.  V. 

PeSgbns,  s.  m.  Sillon,  longue  trace  que 
fait  la  charrue  dans  la  terre  qu'on  laboure. 
Planche ,  petit  espace  de  terre  plus  long  que 
large,  où  l'on  fait  venir  des  légumes,  des  her- 
bages, etc.  De  plus,  arpent  ou  journal.  Pl. 
pe  ñgennou.  Re  le  dan  eo  ar  peñgennou-zé  ,  ces 
sillons  sont  trop  larges.  Pix  a  lékéod  er  pen- 
gtnn-mañ,  vous  mettrez  des  poids  dans  cette 
planche.  Voyex  Êrô  et  Kbfkr. 

Pexgbnr-hIb  ,  s.  m.  Plate-bande,  partie 
d'un  jardin  garnie  de  fleurs  et  d'arbustes. 
PI  ptngtnnou  Mr.  H.  V. 

I'rmglaou.  s.  m.  Mésange,  petit  oiseau.  PL 
ed.  Ce  mut  est  composé  de  penn  ,  téte ,  et  de 
glaou,  charbon.  Plusieurs  emploient  le  dimi- 
nutif ptnglaouik,  sans  doute  pour  montrer 
qu'il  est  question  d'un  fort  petit  oiseau.  Voyex 

Perdu». 

Perglaouik,  adj.  Eventé,  évaporé,  qui  m 
l'esprit  léger.  H.  V. 

Pbrooat  de  2  syll.,  pen-goal  ) ,  s.  m.  Mas- 
sue ,  bâton  noueux  et  plus  gros  d'un  bout  que 
de  l'autre.  Ce  mot  est  composé  de  penn ,  téte , 
et  de  koat ,  bois.  Plusieurs  prononcent  pengot. 

I'êmifi-  Voyez  Penbn. 

PSKM,  s.  m.  Téte,  la  partie  supérieure  , 
ronde  et  oblongue  ,  qui ,  dans  les  animaux  , 
tient  ao  reste  du  corps  parle  cou.  Chef.  Bout. 
Extrémité.  Fin. — Kan  ,  prince  tartare  ou  ara- 
be. II.  V.  Pl.  ou.  Poan  em  eu:  cm  penn,  j'ai 
mal  à  la  téte.  Ar  pennoueûsagéar  OU ,  ce  sont 
les  chefs  de  la  ville.  Ar  penn  keñta ,  le  com- 
mencement ;  a  la  lettre ,  l>  premier  bout  ,  la 
première  tête.  Ar  ]>mn  diviza,  la  lin  ;  à  la 
lettre,  le  dbbmbb  bout,  la  debjiiebb  tête. 
E-trdpenn  ann  han,  vers  la  fin  de  l'été.  Penn- 
otic'n-penn,  tête  à  téle  ,  bout  a  bout,  face  à 
face.  Penn  da  oenn,  d'un  bout  à  l'autre,  de 
pied  en  cap.  Penn  évit-penn,  sans  dessus  des- 
sous ,  sans  aurun  ordre.  N'kellô  kéd  ôber  penn 
da  dri,  il  ne  pourra  pas  résister  ,  tenir  létc  1 
trois,  ffeûz  na  ptnn ,  nu  lâit ,  il  n'y  a  ni  ri- 
me ,  oi  raison  ;  a  la  lettre ,  11.  ni  a  ni  tête, 
xi  queue.  Moñd  araog  hé  benn ,  suivre  sa 
boutade  ,  son  caprice  ;  aüer  a  la  débandade  ; 
h  la  lettre ,  allés  avait  sa  tête.  Penn  mis  de- 
vant le  nom  d'un  animal  exprime  la  singulari- 
té précise  ,  l'individu.  Eur  penn  -  moe'h  ,  un 
.seul  cochon.  Eur  penn-déñvei ,  une  seule  bre- 
bis. On  remarquera  que  le  nom  de  l'animal 
est  au  pluriel  ;  c  est  donc  comme  si  l'on  disait 

UNI  TÈTE  DBS  COCHONS,  UNE  TÊTE  DES  BHKBIS. 

Ce  mot  a  beaucoup  de  composés.  II  sert  a  for- 
mer plusieurs  noms  de  lieux  et  de  famille, 
tels  que  Penhoal,  i'enguern,  Penvern,  Penker, 
Penxnircf,  l'enfeunleuniou,  Penannec'h , etc. 
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Pm*Hltl ,  s.  m.  Magistrat.  Maire.  Pl. 
pmnou-a-giar.  A  la  lettre ,  tete  ou  chef  dr 
ville  Penn-a-géar ,  que  l'on  écrit  aujour- 
d'hui Pennangut'ar  ou  Pennanguer  est  uu  nom 
de  famille  fort  connu  en  Bretagne. 

Pbnr-abee,  s.  m.  Principe.  Origine.  A  la 
lettre  ,  tête-cause. 

Penn  -  abbe  ,  ».  m.  Artisan  ,  celui  qui  est 
l'auteur,  la  principale  cause  de  quelque  chose. 
Ar  peñn  abek  eotdxhézanvex,  cùz  hé  vadou,  il 
est  l'artisan  de  sa  fortune.  H.  V. 

Pern-adrê ,  s.  m.  Le  derrière,  la  partie 
postérieure  de  l'animal ,  ainsi  que  des  choses 
inanimées.  Ce  mot  est  composé  de  penn  ,  téle 
ou  bout,  et  de  adre",  derrière ,  en  arrière.  On 
dit  aussi  diadriy  dans  le  même  sens. 

Penn-askel  ,  s.  m.  Aileron  ,  l'extrémité  de 
l'aile  d'un  oiseau.  Pl.  ptnnou-atkel.  A  la  lettre, 
tête  ou  bout  d'aile. 

Pem-sXx  ,  s.  m.  Gourdin ,  gros  bâton  court, 
avec  une  espèce  de  boule  naturelle  a  l'extrémi- 
té. PL  pennou-bdx.  A  la  lettre,  ba  ton  a  iêtb. 
H.  V. 

Penn-bronn,  s.  m.  Trayon  ,  bout  du  pis 
d'une  vache,  d'une  chèvre,  etc.,  que  l'on 
prend  dans  les  doigts  pour  faire  sortir  le  lait. 
Pl. pennou-bronn.  Rid  é  rV:d  gwalc'hi  pmnou- 
bremn  ar  tioc'h  abart  ht  gôrà  ,  il  faudra  laver 
les  trayons  de  la  vache  avant  de  la  traire.  Voy. 
Bronn  et  Tes.  H.  V. 

Pk*n-bagad,  s.  m.  Brigadier ,  chef  de  bri- 
gade. PL  pennou-bagad.  II.  V. 

Prnn-eAp  ,  9.  m.  Souche ,  la  partie  d'en  bas 
du  tronc  d'un  arbre ,  accompagnée  de  ses  ra- 
cines et  séparée  du  reste  de  l'arbre.  On  le  dit 
aussi  de  la  souche  ou  du  chef  de  la  famille. 
Pl.  penn-kéfiou  ou  ptnnou  kif.  Ce  mot  est 
composé  de  penn ,  tete  ou  bout ,  et  de  kif , 
tronc,  etc.  Voyez  Pbkm-seod. 

Penr-eêar,  s.  f.  Capitale,  ville  capitale  , 

Principale  ville  d'un  royaume ,  d'une  province. 
I.  pennkériou.  Ce  mot  est  compose  de  penn, 
tète ,  et  de  kiar  ,  ville. 
Penr-da-bbrn.  Voyez  Pesn. 
Pe.vn-d  \lc'h  ,  s.  m.  Fief  dominant ,  auquel 
on  devait  foi  et  hommage.  Ce  mot  est  composé 
de  penn  ,  tête ,  chef ,  et  de  Jale'n .  tenue ,  fief. 

Pern-êo,  s  m.  Epi  de  blé.  Pl.  pennou-eU 
Voyez  Tamoêzbn. 

Penn-foll  ,  s  m  Verligo  ,  certaine  maladie 
des  chevaux,  qui  est  une  espèce  d'égarement 
de  sens.  Ar  penn-foll  a  xd  gañt-hañ  ,  il  a  le 
vertigo.  H.  V. 

Penr-glUi  ,  s.  m.  Le  bout  du  genou  ou  l'é- 
minence  du  genou.  On  dit  aussi  penn-ar-c'/Win. 
Perr-gamn.  Vo  ez  Pbrgamm. 
Pern-grisier  ,  s.  m.  Principe.  Source.  Ori- 
gine. Fondement.  Base.  A  la  lettre  .  tetb-bv- 
ciri.  On  dit  aussi  penn-abek,  dans  le  mèm<- 
sens. 

PsxvnER ,  s.  m.  Fila  unique.  Seul  héritier- 
PL  penn-hired.  Ce  mot  est  composé  de  penn  . 
téte ,  chef,  et  de  *er  ,  héritier  ;  il  devrait  donc 
signifier  héritier  en  chef,  ou  principal  héritier, 
ou  aîné;  mais  je  ne  l'ai  jamais  entendu  eu  ce 
sens. 
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Penb-mbeex*,  s.  f.  Fille  unique.  Héritière. 
Pl.  penn-héréied.  Ar  btnn- hères  a  Gtroulaz  , 
l'héritière  de  Keroulax.  C'est  le  titre  d'une  cé- 
lèbre ballade  bretonne.  H.  V.  Voyei  le  mot 
précédent. 

Pk  vvlBac'h  ,  s.  m.  Chef-lieu ,  lieu  princi- 
pal. Pl.  penn-lec hiou. 
Pbmn-liUbkm.  Yoyei  Lixbbbn-vbIe.  H.  V. 
Pbkr-lo,  ».  m.  Général.  Capitaine.  Chef 
d'armée.  Pl.  pcnnoti-M.  H.  V. 

Pknn-mañsoijiihb ,  s.  m.  Architecte ,  celui 
qui  exerce  l'art  de  bâtir.  Pl.  (en.  H.  V. 
Pkhk-mAo'ii.  Voyex  Moc'h. 
Pkmh-ôbbbocb,  s.  m.  Principal  moteur.  Prin- 
cipal agent.  Pitot ,  appui.  Chélm  hor  penn- 
fàérovr ,  voila  notre  principal  agent.  H.  V. 

Peur  -«tu ,  s.  m.  Mufle ,  l'extrémité  du 
museau  de  certain»  animaux.  Pl.  penn  mute l- 
Jov.  H.  V. 
Pkhr-odc'b-kmx.  Voyex  Penn. 

•Hl ,  s.  m.  Frange ,  tiaiu  d'où  pendent 
i.ptnnou-pii  H.  V. 

i,  s.  m.  Lumignon,  mou- 
ciion ,  le  bout  de  la  mèche  d'une  chandelle , 
dHine  bougie  allumée. Pi.  pennou -poufc'Aea. 

Pbm*-bCx,  a.  m.  Mac  rente ,  oiseau  de  mer 
imci  semblable  au  canard.  Pl.  pewwu-rùt. 
Hors  de  Léon ,  ptnn-lu.  Voy.  Galdo.  H.  V. 

Penh  seâS,  adj.  et  t.  m.  Ecervelé,  qui  a 
l'esprit  léger ,  évaporé ,  qui  eataans  jugement. 
P.  pennou-tkdñ.  Bur  ftnmkdñ  eo,  c'ett  un 
ocervele.  H.  V. 

Peivk-sbûb,  g.  m.  Souche,  tronc  d'arbre  tiré 
de  terre.  Grosse  bûche  à  brûler.  PI  i*d- 
dvv  ou  pemou-ikdd.  Ce  mot  est  composé  de 
pmn ,  tète,  et  de  tkâd ,  chicot,  nœud  d'arbre. 
Voyex  PiNN-KÊr. 

Penn -ta*  ,  «.  m.  Tison ,  reste  d'un  morceau 
de  boit  dont  une  partie  a  été  brûlée.  Au  figu- 
ré, mauvais  esprit  qui  sème  la  discorde ,  bou- 
te-feu qui  allume  la  guerre  entre  les  amis.  Je 
ne  connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le 
Pelletier  ;  mais  il  est  tout  breton , 
penn  ,  tête,  bout ,  et  de  ton,  feu 

Penb-ti.  Voyex  Penh-tiêgrz  H.  V. 

Pum-TrtGtx ,  s.  m.  Père  de  famille.  Chef  de 
ménage.  Pl.  pennoutiégtx.  A  la  lettre,  tête  ou 
orar  m  maison.  On  dit  aussi  ptnn-U,  dans  le 
mé  me  sens , — en  Léon  ;  mais ,  en  Corn  ouaille, 
en  Tréguier,  en  Vannes  et  en  Galles ,  le  mot 
pem-li  indique  un  journalier  de  la  campagne, 
un  ouvrier  paysan,  un  homme  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  fermier  et  le  mendiant  ;  qui  a  pu 
être  l'un  et  qui  pourrait  devenir  l'autre.  Penn- 
Ü,  en  ce  dernier  sens ,  signifie,  4  la  lettre,  bout 
de  Maison ,  c'est-à-dire,  habitant  d'un  boni  de 
ma*on ,  d'un  appentis.  A  véreûr  tx  ai  ar  nux- 
Her  da  benn-ti ,  ho  g  a  b*nn-ti ,  du  nétra ,  de 
fermier,  l'ivrogne  deviendra  penn -H,  et  de 
pwm-i».  indigent.  II.  V. 

Penn-w  él* ,  s.  m.  Chevet,  long  oreiller 
sur  lequel  on  appuie  la  léte  lorsqu'on  est  dan» 
le  lit.  Traversin.  Pl.  ptnnougwélé  ou  pewn- 


v>éliou.  Ce  mot  est  compote  de  penn  ,  té  le  , 
chef,  et  de  gvoiU,  lit. 

Pxnn-wib ,  s.  m.  Chef-rente ,  sorte  de  rente 
foncière.  Pl.  ptnn-wiriou.  Ce  mot  est  composé 
de  penn,  tète,  chef,  et  de gwtr ,  droit ,  un 
droit  Quelques-uns  prononcent  pinvir, 

Pennad ,  s.  m.  Tout  ce  qui  tient  a  la  téte. 
Ce  qui  indique  le  bout  de  quelque  chose.  I>e 
plus  ,  boutade,  caprice,  entêtement,  opiniâ- 
treté ,  obstination.  —  Lubie  ,  fantaisie  ridi- 
cule, caprice  extravagant.  H.  V.  Pl.  ou.  Ueû 
lia  a  ra  hé  bennai ,  il  suit  sa  boutade ,  son 
caprice.  iVem  ni*  kit  gtlUl  faéxa  ht  btnnaâ  , 
je  n'ai  pas  pu  vaincre  son  entêtement ,  son 
opiniâtreté.  Voyex  Fbocden. 

Pbnnad-blBo ,  s.  m.  Chevelure  ,  la  quantité 
de  cheveux  que  l'on  a  sur  la  léte.  Pl.  uentta- 
dou-bUà.  Ew  pennad- bléà  hir  i  «eux  ;  elle  a 
une  longue  chevelure.  Ce  mot  est  composé  de 
pennad  et  de  blié ,  cheveux;  c'est  comme  si 
l'on  disait  mm  hbinb  tête  de  cheveux. 

Pbnnad-séd  ,  a.  m.  Course ,  action  de  celui 
qui  court.  L'espace  de  chem  in  qu'on  parcourt 
avec  vitesse.  Lice,  lieu  préparé  pour  les 
courses.  Carrière.  Pl.  pennadou-réd.  Bnn  eur 
pennad-réd  éx  inn  di  J'y  irai  en  une  course. 
Ce  mot  est  composé  de  pennad  et  de  réd,  cour- 
se. On  ditaussipennad-rédfi  et  rédaden,  dans 
le  même  sens. 

Pe.inad-togbe,  s.  m.  Pau ,  partie  conside 
rable  d'un  mur.  Pl.pf*nadou-mrîjier  oupsn- 
nou'vxôger.  Eur  pennad-vôgtr  a  xà  bél  dithx- 
ret  gañd  ann  wntl ,  le  vent  a  abattu  un  pan  du 
mur.  H.  V. 

Pennadi  ,  v.  a.  et  n.  Entêter ,  monter  à  la 
téle.  Au  figuré ,  s'entêter  ,  s'oviniAtrer .  s'ob- 
stiner. Part,  et-  Pennaéi  a  ra  ar  elaou ,  le 
charbon  entête.  Pérag  i  ptnnadit-hv  ?  pour- 
quoi vo  us  entêtez-vous  ?  On  se  sert  aussi ,  da  nt 
ce  dernier  sens  ,  du  verbe  réfléchi  m  m  ben- 
naai.  Voyez  Empehni. 

Pe.njudix.  Voyez  PbBdie.  H.  V. 
Pbnnaduz  ,  adj.  Qui  entête ,  qui  monte  à  la 
téte.  Au  figuré,  entêté,  opiniâtre,  obstiné- 
— Maniaque,  sujet  à  quelque  manie.  H.  V. 

Pemnol-xêa*  ,  s.  m.  pl.  Les  notables  d'une 
ville.  A  la  lettre ,  chefs  de  ville.  H.  V. 

Pkmnol  tisgxz-seôl,  s.  m.  pl.  Université, 
corps  de  professeurs  établis  pour  enseigner 
les  sciences ,  etc.  A  la  lettre ,  chefs  de  mai- 
sons d'Ecole.  H.  V. 

Pennaoobb  (de  Ssyll. ,  pra-M-ouer) ,  s.  m. 
Glaneur,  celui  qui  ramasse  les  épis  de  blé  lais- 
sés par  les  moissonneurs.  Pl.  ien.  Tréméned  to 
ar  pennaouérien  drt  amañ  ,  les  glaneurs  ont 
passé  par  ici.  En  Tréguier,  on  dit ,  dans  le 
même  sens ,  Utkaouer  ;  en  Cornouaille  ,  lo- 
c'haler  ;  en  Vannes ,  toétenncmr. 

PemnaouÊbez  { de  4  svll. ,  pen-na-oué-rex  ) , 
s.  f.  Glaneuse,  celle  qui  ramasse  les  épis  de 
blé  laissés  par  les  moissonneurs.  Pl.  td.  En 
Tréguier,  letkaouértM  ;  en  Cornouaille ,  lo- 
chaUrtx  ;  en  Vannes ,  ioixennérex. 

Perraoceeex  ,  et ,  par  abus ,  Pbknaour- 
bacb,  s.  m. Glanage,  action  de  glaner.  H.  V. 
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Pbmnaooi  (de  3 lyllab.  ,pen-na-o*i),  v.  n. 
Glaner ,  ramasser  les  épis  de  blé  laissés  par 
les  moissonneur*.  Part.  pennaouet.  Da  ben- 
naoui  iñd  iat ,  ils  sont  allés  glaner.  Ce  root 
fient  de  penn ,  tète  ;  parce  qu'en  glanant ,  on 
ne  ramasse  que  lestétei  ou  épis.  En  Tréguier, 
Uikaouin  ;  en  Cornouauïe,  toe'hata  ;  en  Van- 
nes ,  toézennein. 

PsNnsKi ,  r.  a.  Empêtrer  une  bêle  à  corne, 
lui  passer  une  corde  qui  tient  d'un  bout  a  une 
de  ses  cornes  et  de  l'autre  a  on  des  pieds  de 
devant.  Part.  et.  Ce  mot  est  composé  de  penn, 
tête  ,  et  de  ncuk ,  corde. 

Pbhnik  ,  adj.  et  s.  m.  Téta  ,  qui  a  une 
grosse  tête.  Au  flgoré ,  entêté ,  opiniâtre ,  ob- 
stiné. Pour  le  plur.  du  subst. ,  penntien  (  de  3 
•yll. ,  pen-né-ien)  ou  peméged.  Gteall  btnneg 
10  ar  bvgtl-té  ,cei  enfant  a  une  grosse  tête, 
on  cet  enfant  est  entêté.  Pennek  est  un  nom 
de  famille  assez  commun  en  Bretagne.  On  dit 
aussi,  par  antonomase,  simplement  peu», 
qui ,  su  propre  ,  signifie  (été. 

Pesjébaat,  v.  a.  Maîtriser,  gouverner  en 
maître.  Part,  pennékéet  (Corn.)  Vojet  Tre- 
Chi.  H.V. 

Pe.mxécbz  ,  t.  t.  Télue ,  celle  qui  a  une 
grosse  tête.  Au  figuré ,  celle  qui  est  entêtée  , 
opiniâtre ,  obstinée.  Pl.  etf. 

Pemxcues  ,  s.  f.  Mercuriale  ou  foirole ,  plan- 
te. On  la  nomme  aussi  ttiafuk. 

PiifNKt.  Voyez  Psnru-HM. 

PKK*BBK2.  Vojet  PBNfl-BBBEZ. 

Pbxsik-wbi.*  ,  s.  m.  Coussinet,  petit  cous- 
sin. Pl.  pcnnouigou-gwélé  ou  penn-veVou. 
H.  V. 

Pb>s  ,  s.  f.  Fesse,  partie  charnue  du  der- 
rière de  l'homme  et  de  quelques  animaux.  Pl. 
ou.  Voyez  Fbsesn  et  Tns. 

Pexsad  ,  s.  f.  Fessée ,  coups  donnés  sur  les 
ressc*.  Pl.  ou.  Voyez  Tbbsad. 

PbSsada  ,  t.  a.  Fesser,  frapper  sur  les  fes- 
ses. Fouetter.  Part.  tt.  Voyez  Tebsada. 

Pbnsac'h  ,  s.  m.  Dépôt  d'humeur.  Goitre  , 
tumeur  considérable  de  la  gorge.  Pl.  ou.  Ce 
mot  est  composé  de  peu»,  tête,  bout,  et  de 
tac'h ,  sac. 

Pbnsac'hbn  ,  s.  f.  Cervelas ,  espèce  de  grosse 
et  courte  saucisse.  Pl.  pemac'hennou.  Pour  la 
composition  ,  voyez  le  mot  précédent. 

Pemsaocta  (de  3  syll. ,  pen-taou- ta),  v.  n. 
Courir  ça  et  la.  Faire  lefou.  Exlravaguer.  Etre 
étourdi ,  impertinent.  Part.  et.  Ce  mot  est  com- 
posé de  ptnn ,  tête  ,  et  de  taovt ,  bétail. 

Pû-otAoï'TKRRz  ,  s  m.  Divagation  ,  action 
de  divaguer,  de  courir  çà  et  là.  H.  V. 

Pknsbob  on  Psnseoit,  adj.  Pensif.  Rêveur. 
Mélancolique.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier  ,  qui  le  donne  lui- 
même  comme  rare  ;  je  reconnais  seulement , 
dans  sa  première  syllabe  ,  le  mot  penn ,  tête. 

PbSsï,  s.  m.  Bris,  les  pièces  d'un  vais- 
seau brisé.  Ce  qui  revient  d'un  naufrage  à  la 
cèle.  On  le  dit  aussi  du  naufrage  lui-même. 
Pl.  ptñtiou.  Pfa  brénit  nétrd  eûz  arpenté ,  n'a- 
clielez  rien  du  bris  AUtt  i  vit  peñtiou  var 
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ann  aot-té,  il  y  »  souvent  des  naufrages  sur 
cette  cote.  En  Cornoaaille,  on  prononce  pa#«\ 
Voyez  Pbll-kas. 

Pkñséa,  v.  n.  Faire  naufrage.  Se  perdre 
i  la  côte.  Échouer.  Part,  peñeiel.  War  ênti 
Eûta  eo  ptñtitt.  il  a  fait  naufrage  sur  l'Ile 
d'Ouessant.  En  Cornoaaille,  patia. 

PbSsbb  ,  adj.  et  s.  m.  Fessa  ,  qai  a  de 
grosses  fesses.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  pen- 
téien  ou  peñtégtd.  V.  Frskf.mnbk  et  Txbsbk. 

Penser»,  s.  m.  Celui  qui  accourt  a  la 
cèle,  quand  il  y  a  un  naufrage,  moins  sou- 
vent pour  secourir  que  pour  piller  les  naufra- 
gés. Pl.  ien. 

Prnsbcez  ,  s  f.  Celle  qui  a  de  grosses  fesses 
Pl.  éd. 

Pbñsbl,  s.  m.  Pièce,  morceau  qu'on  met 
à  un  habit  déchiré  ,  1  an  bassin  percé ,  etc. 
— Guidon ,  enseigne  militaire.  H.  V.  Pl.  ion. 
Ré  vihan  to  arptñitl  érid  ann  lovll ,  la  pièce 
est  trop  petite  pour  le  trou.  En  Vannes ,  pssei 
ou  pitel ,  ce  qui  me  ferait  penser  que  ce  mot 
pourrait  venir  de  pis ,  pièce,  morceau.  Voyez 
Tabou. 

PbRsbua  {de  3  syllab. ,  ptñ-té-lia) ,  v.  a. 
Mettre  des  pièces  à  un  habit  déchiré,  à  un  bas- 
sin percé ,  etc.  Part,  peiuéliii.  Red  eo  peñeélia 
va  braget ,  il  faut  mettre  des  morceaux  à  ma 
culotte.  En  Vannes ,  pétéHtin ou pitiliein.  Voy. 
Taboma. 

Penséurr  (  de  3  syllab. ,  peñ-té-lier  ) ,  s.  m. 
Celui  qui  met  des  pièces  à  un  habit  déchiré  . 
1  un  bassin  percé ,  etc.  Pl.  ien.  V.  Tabonbb. 

Pbñssliocb  ,  s.  m.  Celui  qui  porte  le  gui- 
don d'une  compagnie.  Pl.  ien.  H.  V. 

PeSssuz,  adj.  Sujet  aux  naufrages. 

*  PbSta  ,  v.  a.  Peindre,  représenter,  figu- 
rer un  objet  par  les  traits  ,  les  couleurs,  etc. 
Couvrir  d'un  enduit  coloré.  Part.  »1.  Peitet 
mâd  eo  gañl-hañ,  il  l'a  bien  peint.— Ce  mot 

est  pas  breton.  Voyez  Lm.  H.  V. 

'  Pe.itbrost,  s-  m.  Pentecôte,  fête  descatho 
liques  en  mémoire  de  la  descente  du  Saint- 
Esprit.— Gouél  arBrñiékost ,  la  fête  de  la  Pen- 
tecôte. H.  V. 

*  PbStadds  ,  s.  m.  Peinture.  L'art  de  pein- 
dre. Ouvrage  de  peintre.  II.  V. 

*  Peñtadcrzz  et  PRÑrftRRz.  Vovez  Pkñta- 
ooaet  LlVADORBZ.  H.V. 

*  Pbñtbb  ,  s.  m.  Peintre ,  celui  qui  fait  pro- 
fession de  peindre.  Pl.  ien.  Ce  mot  n'est  pas 
breton.  Voyez  Livbb.  H.V. 

Pbnvbe.  Voyez  Bbrtsk. 

*  Pbnvbbs, adj. Opiniâtre. Obstiné.  Entêté. 
Mutin.  Je  crois  ce  mot  hibride,  composé  da 
breton  penn  .  tête,  et  du  latin  vb*som.  Voyez 

KlLPENNBK. 

Pk*vestb  ,  s.  m.  Licol  on  licou ,  lien  de 
corde  ou  de  cuir  que  l'on  met  autour  de  la  tête 
des  chevaux ,  des  ânes  ,  pour  les  attacher  et 
les  conduire.  Bride.  Pl.  ou.  Voyez  Kabestr. 

Pbnvbstba,  v.  a.  Brider,  mettre  la  bride  ou 
le  licol  à  un  cheval ,  etc.  Au  figuré ,  dompter, 
rédnire,  soumettre.  Part,  eu  Voyez  Kabestba. 

Psoab.  Voyez  Pbvab. 

PBoc-u 
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Pioc'u  i  s.  m.  Paix ,  l'état  d'un  peupla  qui 
n'est  i  mut  en  guerre.  Tranquillité,  llcpus. 
Calme.  Silence.  Torred  eo'ar  péoc'h,  la  paix 
est  rompue.  Choumiii  é  péoc'h .  restez  en  paix, 
en  repos ,  soyez  tranquille.  Râit  péoc'h ,  unir 
gêUU,  faites  silence,  taisez-vous,  si  vous  pou- 
vez ;  à  la  lettre ,  dok.ikz  paix  ,  etc.  Pèoch  est 
aussi  une  interjection  répondant  au  fiançais 

PAIX  ,  PAU-LA,  TMSRZ-VOIS.    litl   1  régUlCT »1 

Corn  ,  peuc'A.  En  Vannes ,  péac'h  ou  pioe'h. 

Pboc'haat  ,  ».  a.  et  n.  Patiner.  Kuire  cesser 
la  guerre.  Apaiser.  Calmer.  Se  pacifier,  l'art. 
péoc'héet.  Péoc'kéed  eo  ar  vrô  gañt-hañ ,  il  a 
paciié  le  pays,  Péve'haad  a  rai  gañd  ann  «ta- 
xer, il  se  pacifiera,  il  t'apaisera  avec  le 
temps.  En  Tréguier  et  Cornouaille , peue'haal. 
Kn  Vannes ,  pioc'kaal. 

Péoc'iiaer  ou  Procure ,  s.  m.  Pacificateur , 
celui  qui  apaise  les  troubles  d'un  étal.  Pl.  if».  • 

Pcut'HR».  Voyet  le  mot  précèdent. 

Proc'her&z.  Voyez  Peoc  uiuigkz.  H.  V. 

Peoc'hiimgbz  ,  t.  f.  Pacification ,  le  rétablis- 
sement da  la  paix  dans  un  état  agile.  Action 
île  pacifier. — U'ar  péoe'hidige:  eo  dislroe d  enn 
hé  vrô ,  il  est  retourné  dans  son  pays  à  la  pa- 
cification. H.  V. 

PtoOu* ,  adj.  Qui  procure  la  paix.  Paci- 
fique.—Paisible.  Tranquille.  11.  V. 

Peoik  Voyez  Paerr. 

Pbpou  Peb ,  proo.  indeterm.  Chaque.  Tout. 
Pép  ird  i  dtûi  hé  amxer ,  chaque  chose  a  son 
temps.  É  pép  léac'k  héñ  guséUiur ,  on  le  voit  en 
tout  lieu,  partout.  A  béb  amxtr,  de  tout 

temps. 

PRp-irrai ,  pronom  indeterm  Chacun,  Pép- 
kini  a  gdr  kê  bdr  ,  chacun  aime  son  sembla- 
ble. Da  bép-hini  ké  drd,  niktl  ré ,  a  chacun 
le  sien  ,  ce  n'est  pas  trop.  On  dit  aussi  péb- 
*man  ,  dans  le  même  sens. 

Pepred  Voyez  Bbprrd.  r-ij 

Pti,s.  m.  Poire,  fruit  h  pepiu.  l'értn.  I  , 
une  seule  poire.  Pl.peV.  Eur  véztn  pir  kanvek 
M ,  c'est  un  arbre  de  poires  d'été.  En  Vannes , 
pf>.— Dans  le  Vocabul.  du  ix*  siècle  ,  pir.  En 
gacï-ccoss.  ,  péran.  En  gaël-irl. .  pear.  11.  V. 

PftB  ,  s.  f.  Bassin  ,  vase  ordinairement  en 
cuivre,  servant  à  faire  la  bouillie  et  autres 
mets  semblables.  Chaudron ,  petite  chaudière. 
Pl.  ion.  Voyez  Piiue.  II.  Y. 

Prràk  ou  Perào,  adv.et  conj.  Pourquoi. 
Par  quelle  raison.  Né  ovzonn  két  pérdk  né  dcù 
*"«*,le  ne  sais  pas  pourquoi  il  no  vient  pas. 
Perd*  né  oann  mé  kéd  énô!  que  n'étais- je  la  ! 
Livirid  d'in  pérdk  nann ,  dites-moi  pourquoi 
non.  Ce  mot  est  composé  de  pé,  quel ,  et  de 
rdk,  à  cause  ou  devant  ;  on  sous  entend  ird  , 
chose. 

Pebac  h.  Voyez  PrCr,  premier  article. 

Pevan  on  Pbbanm  ,  s.  m.  Quart.  Quarteron. 
Quartier.  La  quatrième  partie  de  quelque  cho- 
se que  ce  soit.  Pl.  pc'raftnrii.  Ce  mot  est  du 
dial.  de  Vannes.  Voy.  Pevarkn  cl  Palrv-ir*. 

Pebê.  Voyez  Perdu. 

Pères,  s.  f.  Poirier,  arbre  qui  produit  la 
poire.  Pl.  pérennou  ou  pérenned.—k'alx  a  bé- 

n.  b.  f. 
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rtnned  tn  deux,  il  a  beaucoup  du  poiriers 
H.  V.  Ce  mot  est  peu  usité  aujourd'hui  ;  on 
dit  plus  communémeul  guéxtnbér  ,  arbre  de 
poires. 
Pbrr*.  v  oyez  I'êr. 

I'erenube  ,  s.  f.  Lieu  plante  de  poiriers 
Verger.  Pl.  pétrnnégou.  —  Ër  pértmuk  ker 
c'kéfol.  vous  le  trouverez  dans  le  verger.  Voy. 
Berjez.  11.  V. 

Percer,  adj.  Propre.  Net.  Pur.  Poli. — Cor- 
rect, où  il  n'y  a  point  de  fautes.  Exact.  II.  V. 
Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe  cl  signifie 
proprement ,  poliment ,  etc.  Je  ne  connais  ce 
mol  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier. 

Pbhce.njc  ,  adj.  Poli.  Civil.  Honnête.  Eunt, 
déu  />  .•■,"  un  brdx  eo  ,  c'est  un  homme  fort  po- 
li. Irès-bonnéle.  Voyez  Seven. 

Pbrueviidighe,  s.  f.  Honnêteté,  Civilité 
Politesse.  Correction.  I.xactitude. *»'««(  kalz  <t 
bergennidigex  en  dedx  kon  digémértt ,  il  nous 
a  reçus  avec  beaucoup  d'honnêteté.  Voyez  Se 

S  LMOIüH?..    II.  V. 

Pbbcr  piz ,  s.  f.  Bame ,  petit  branchage  que 
l'on  plante  en  terre  pour  soutenir  des  pou  , 
des  haricots.  II.  V. 

Pebcha  ,  v.  a.  Kamcr,  soutenir  des  pois  on 
quelque  autre  chose  de  même  nature,  avec  de 
petites  rames  ou  branches  qu'on  plante  en 
terre.  Part.  et.  Réd  é  cezd  pereka  M  pix  ,  il 
faudra  ramer  vos  pois.  Voyez  Saura.  II.  V. 

Pkrciirn,  s. -f.  Gaule.  Perche.  Pl.  perehen- 
»o«t.  En  Galles  ,  ptrk.  En  gaël  d'irl.  et  d'E- 
cosse ,  pert.  II.  V. 

Pi. m  U.  Voy<ZpRRZ. 

Percher,  s.  m.  Propriétaire,  celui  qui 
possède  quelque  chose  en  propriété.  Posses- 
seur. Maitic.  Pl.  ptre'htnnrd.  Chélu  ar  aer- 
e'hen  «sis  ann  U ,  voila  le  propriétaire  de  la 
maison.  Ua  e  houi  a  anavts  pere  hen  ar  park- 
mañ  ?  connaissez-vous  le  maître  de  ce  champ  V 
—  En  Galles,  père'»™.  On  y  dit  proverbiale- 
ment :  Askré  c'hlan  diogel  eo  hébere'htn ,  ce- 
lui qui  possède  une  conscience  pure  est  sans 
crainte.   II.  Y. 

Pkrc'ukr-aoor,  s.  m.  Capitaliste  ,  qui  a  de» 
capitaux  considérables.  Pl.  perc' henned-aour 
B.  V. 

l'Kiic'nEMMA ,  et ,  plus  ordinairement ,  Pbr 
f 'hrSta ,  v.  a.  S'approprier,  usurper  la  pro- 
priété d'une  chose.  Se  rendre  maître,  posses- 
seur. Part.  ri.  Pt'idg éperc'kennit-hu  anntraou- 
zi?  pourquoi  vous  spptopriez  vous  ces  choses? 

Pbrc  h  k  xniacu  .  Voyez  Perc'henniez  IL  V. 

Pbbc'hf.nmibi ,  et,  par  abus.  Prbc'jibn- 
macu  (par  eh  français),  s.  f.  Propriété ,  le 
droit  par  lequel  une  chose  appartient  en  pro- 
pre i  quelqu'un.  Possession.  Appropriation  . 
action  de  s'approprier  une  chose  ,  de  s'en  ren- 
dre maître.  _>'>«  drùi  nVlrd  tnn  hé  berchtn- 
nitx  ,  il  n'a  rien  en  sa  possession ,  eu  propi 
(é.  Ou  dit  aussi  pere'henliex. 

I'eec'beAta.  Voyez  Pbrc'herna. 

Perc'urñtirz.  Voyez  Pbrc'mjmurz- 

Pérud,  s.  f.  Chaudronnéc,  ce  que  peut  con- 
tenir un  chaudron.  1*1.  ou   U.  V. 

6i 
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PKKMtoi.  Voyea  Pibubdi. 
Psb*.  Voyez  Pieu. 
Pbbnbin.  Yoyei  PbBna. 
Pebocsc'b.  Voyez  Pbbvbe. 
Perpbo.  Voyez  Hèire». 

*  Prbbukbn  ,  ».  f.  Perruque,  coiffure  do  faux 
cheveux.  Pl.pemktnnou.  V.  MAocrnN  II.  V. 

* Prbrukbnkeb ,  s.  m.  Perruquier ,  faiseur 
de  perruques.  Pl.  im.  II.  V. 

*  Pbis  ,  adj.  Bleu  célelte.  Azuré.  De  plu  , 
blême ,  livide ,  meurtri.  Il  s'empleie  aussi  coin* 
me  subst. ,  ar  pert ,  le  bien  céleste ,  l'aiur. 

*  Pbbsa,  t.  b.  Azurer,  mettre  de  l'atur.  Don- 
ner la  couleur  d'azur.  Part,  et-  Voyez  Pus. 

*  Prison  ou  Pbbbocjn  ,  s.  m.  Curé  ,  prêtre 
qui  gouverne  une  paroisse.  On  le  nomme  ntc- 
TBim  en  Haute-Bretagne.  Pl. ed  Arpwrtmeo  m 
deux  M  diméxet ,  c'est  le  curé  qui  le*  a  mariés. 

Pbbvm  ,  adj.  Avaré.  Chiebe.  VUàin.  Mtf- 
qoiti.  Êvid  eunn  dénptrrmé  trtmtnn,  il  passe 
pour  un  homme  avare.  Le  Pelletier  donne  en- 
core i  ce  mol  la  signification  de  bien  imtruit  y 
vigilant ,  industrieux ,  attentif  i  aes  intérêt*  ; 
mais  ,  pour  moi ,  je  m  l'ai  jamais  vu  prendre 
en  bonne  part.  En  Vannes,  perouse'n  (de  2 
syll.,  ptr-ouec'h).  Voyec  Pli,  deuxième  art. 

Pbm,  e.  f.  Part,  la  personne  de  qui  vient 
quelque  chose.  Côté.  Endroit.  Baléid  a  berx 
ar  roué ,  marchez  de  la  part  du  roi.  Mé  a  oar 
ann  drd-xê  a  btrx  vdd ,  je  le  sais  de  bonne 
part.  Livirid  (Téxhafi  edx  wx  firx  doM  amaü, 
dites-lui  de  ma  part  de  venir  ici.  A  watt  bert 
en  deü:  kéméred  ann  drd-xé.  il  a  pris  cela  en 
mauvaise  part,  du  mauvais  coté.  Je  doute  que 
ce  mot ,  quoique  fort  usité  ,  soit  breton  d'ori- 
gine :  il  parait  venir  do  latin  pais  ,  tans  beau- 
coup d'altération.  En  Vannes, psre' h.— Ce- 
pendant ,  ce  mot  existe  en  Galles ,  où  on  l'écrit 
parih,  qu'on  prononce  pari ,  et  dans  les  dia- 
lectes celtiques  d'Irl.  et  d'Ecos . ,  où  on  l'ortho- 
graphie péri,  et  où  il  a  tonte  M  famille.  H.V. 

Pbsavad,  sorte  oYadv.  interrog.  Quoi?  Qu'y 
a-t-il  ?  Que  vous  plalt-il.  Ce  mot  est  composé 
de  pé t  quel  (on  sous-entend  trd  ,  chose) ,  de 
10* ,  est ,  de  a  ,  de ,  et  de  txid  pour  mdd ,  bon  ; 
a  la  lettre,  qvbllb  cross  di  bon ,  ou  qvoi  »s 

BON  ?  Voyei  PÉTBi. 

Pésk,  s.  m.  Poisson  ,  animal  qui  natt  et  qui 
vit  dans  l'eau.  Pl.  «d.  Ar  pétked  môr  a  16  kér 
er  vré-maU ,  le  poisson  de'  mer  est  eher  dans 
ce  pays-ci.  Bur  péth  brdx  tm  eût  pakit ,  l'ai 
pris  un  gros  poisson  —  Hsk-dlveñt \  céiacie , 
poifs.Mi  énorme.— En  Galles,  pas*.  En  gaël 
d'Irl.  et  d'Ecos. ,  feu*  et  ietk.  H.  V. 

PbsiBdcx,  adj.  Poissonneux,  quiabondeeu 
poissons.  Pétkédut  brdx  eo  ar  xter-ma* ,  cette 
rivière  est  très-poissonneuse. 

Pesrer-  Voyez  Pbskêtaer. 

Pbskêrez  ou  Pbskktébkx  ,  s.  m.  Pêche,  art, 
exercice,  action  de  pêcher.  Pêcherie  ,  lieu  où 
l'on  pèche.  H.  V. 

PftsctkTA,  ▼.  a.  Pécher,  prendre  du  poisson 
1  la  pêche.  Part.  et.  Da  btskéta  gavd  ann  kigen 

ils  &ont  "ïi*  ptécher  à  liRpéch 
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eeloi  qui  fait  métier  de  pééher.  Poissonnier, 
celui  qui  vend  du  poisson.  PL  i«i:  On  dit  au»! 
peeker. 

PêSKETAEBK  OU  PtSKXTKBBZ  ,  |.  f.  Celle  qui 

fait  métier  de  pécher  ou  de  vendre  du  poisson 
Poissonnière.  Harengère.  Pl.  «d.  On  dit  a  uni 
prskérex. 

PtSBBTBB.  Voyez  PBSKfiTAIB. 

PRsKBTtaax ,  s.  f.  Poissonnerie,  marché  aoi 
poissons.  Pl.  ou. 
PBsEtTfiREz.  Voyez  Pesk£*ez   H.  V. 
Pbsri.  Voyez  Pbjssxl. 
PiTf  Voy«  Pto. 

Pétiz  ou  Pitii  ,  s.  m.  Ver  qui  se  prend  dans 
le  sable  de  la  mer  et  qui  sert  d'appit  au  pois- 
son que  l'on  pèche  à  la  ligne. 

Pbtocin,  s.  m.  Pétoncle  ou  palourde,  co- 
quillage de  mer  bivalve  ,  à  charnière.  Pl.  id. 
On  le  nomme  encore  peureml  et  rigadel. 

PbtbI,  pron.inter.  Que.  Quoi  Péirâ  a  iivi- 
rit-hu  ?  que  dites-vous 7  Eux  a  Mlrd  é  hcmxU- 
hu?  de  quoi  parles-Tous?  Pétrd  a  qu'est- 
ce  qu'il  y  a  i*  Pétrd  ara  xé  <Té-hoc'n  i*  que  vous 
importe  ?  Ce  mot  est  composé  de  pe*,  que) ,  et 
de  trd  ,  chose. 

PBTRi-DBNNlo,  cooj.  Quoique.  Bien  que. 
Encore  que.  l'ëird-benndg  ma  livirii  kément-xi, 
quoique  vous  disiez  cela.  V.Pécêhekt-bknnâo. 

PfiTRttrt.  Ce  mot  s'emploie  dans  le  même 
sens  queprW/ti  il  est  composé  de  pè*,  quel, 
de  trd  ,  chose ,  de  tf  pour  «o ,  est,  et  de  é 
pour  hé  ou  Mû ,  lui  5  à  la  lettre ,  oubub  cm» 
bst  loi  ?  Voyez  Pêha*j6. 

Pétvbo.  Voy«  Pbovrd. 

Pkùb,  s.  m.  Bourrade.  Atteinte  Attaque 
Coup  que  l'on  porte  à  quelqu'un  du  bout  ou 
de  la  pointe  d'une  arme  offensive.  Bunn  laot 
peük  a  rôax  d'in,  il  me  donna  un  coup  d* 
bourrade. 

Pbûka  ,  v.  a.  Bourrer ,  donner  des  coups  de 
bourrade.  Presser  vivemeut.  Va  beûkit  kid 
ae'hanmn ,  ne  me  bourres  nos.  ' 

P«r)n  ou  Pbôt,  s  m.  Certain  mal  qui  vient 
aux  jambes  des  veaux  cl  des  brebis  ,  et  les  fait 
enfler.  C'est  peut-être  le  même  que  le  javarl , 
qui  ne  se  dit ,  je  pense ,  que  des  chevaux.  Se- 
lon quelques  -uns ,  c'est  une  toux  sèche  qui 
fait  mourir  les  brebis  et  les  vaches. 

PbCdbi  ,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  des  veaux  et 
des  brebis  qui  sont  attaqué*  d'un  certain  mal 
qui  leur  fait  enfler  les  jambes.  On  le  dit  aussi 
d'on  homme  qui  marche  lentement  et  avec 
peine ,  comme  s'il  était  atteint  du  même  mal 
que  ces  animaux.  Pour  le  plur.  du  subst.,  p*U- 
déien. 

PeCcha.  Voyez  Pce  ha. 

Pbcc'h.  Voyez  Pboc'h. 

Pbcc'baat. Voyez  Péoc'haat. 

Pboi,  s.  m-  Pieu.  Pilier.  Piquet.  Pilotis. 
Colonne.  Pl.  ton.  Quelques-uns  disent  pdi  et 
pool.  —  En  Galles  ,  paouL 

PhCl-owwi,  s.  m.  Êchalas,  blton  qu'on 
fiche  en  terre  pour  soutenir  la  vigne.  Pl.  pnl- 
liou-g\cini.  A  la  lettre ,  pibp  »b  n««i 

Pbolia  (  de  2  syll. ,  peO-Oo) ,  v.  a.  Garnir  de 
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pieux  ,  fie  piliers  ,  de  pilotis. — Palissader,  en- 
tourer de  pilissades  Empaler ,  ficher  un  pil 
dans  le  fondement  d'un  homme  et  le  faire  sor- 
tir par  les  épaules  ou  par  la  tête.  H.  V.  Part. 
peûlitt.  Peûlia  gteini ,  échalasser  ,  soutenir  la 
vigne  avec  des  échalas.—  Hébeûlitt  foi  dedï  , 
ils  l'ont  empalé.  Voyez  Btau.  H.  V. 

PefiiADiR,  s.  m.  Empalement,  action 
•l'empaler;  supplice.  Pl.  ion  H.  V. 

Pf.ilibrf.z  ,  s.  m.  PHetage  ,  ouvrage  «le  pi- 
lotis. H.  V. 

Pkcxvax  .  s.  m.  Pierre  longue,  élevée  per- 
pendiculairement en  guise  de  pilier  ou  de  pien. 
Colonne  brûle  que  l'on  croit  un  objet  du  culte 
des  druides.  PL  peûlvanou.  Ce  mot  est  com- 
posé de  peiil ,  pieu  .  pilier ,  et  de  md»  ,  appa- 
rence ,  ligure,  personnage. 

PkCh  on  PutfiRi .  s.  m.  Pâture,  ce  qui  sert  .V 
la  nourriture  des  bestiaux.  Pâturage ,  l'herbe 
que  paissent  les  botes.  Peûr  ou  ptûri  mdd  a 
sd  amañ,  il  y  a  ici  un  bon  pâturage.  En  Van- 
nes ,  pérach  (par  eh  français  )  ou  fmae'h. 

Prob  pour  PfcHEfn  ,  adv.  interr.  Quand.  En 

Iuel  temps.  A  quelle  heure.  Prit  i  kdot-hu 
'non  gxeilovtf  quand  viendrez-  vous  nous 
voir  ?  Voyez-  Ptcouts 
Ptii.'Voyer  PAtttt. 

Pbi'b,  particule  employée  seulement  en 
composition.  Elle  marque  l'achèvement ,  Tac 
complissement  de  l'action ,  et  signifie  entiè- 
rement, parfaitement ,  tout  I  fait.  Peir-vrei- 
na ,  pourrir  tout  i  fait.  Ptûr-ganna  ,  achever 
de  battre.  fVilr-iiori ,  manger  entièrement , 
achever  de  manger.  PWtr-e'hdUi ,  couvrir  en- 
tièrement. Peir  -  teiska  ,  vdlir  entièrement. 
Feilr-wJi  ,  achever  de  moissonner.  Peûrbala, 
bêcher  tout  à  fait.  Peir-drouc'ha ,  achever  de 
couper. 

PkCr-bid.  Voyei  Pri'b-badp.lbz.  II.  V. 

Pk<' ii-iunftt et.  ,  s.  f  Perpétuité,  durée  sans 
interruption.  Continuité.  Eternité.  Ce  mot  rst 
composé  depetlr,  entièrement ,  clde padéles, 
durée. 

PcOn-Btncz  ,  adi.  Perpétuel ,  qui  dure  tou- 
jours. Continuel.  Eternel.  Pour  la  composi- 
tion ,  voyez  le  mol  précédent. 

l'y n  n  -dboi  i  ii  i  .  v.  a.  Pourfendre ,  fendre 
un  homme  de  haut  en  bas  d'un  coup  de  sabre, 
etc.  Part.  et.  II.  V. 

PeCr-paocta.  Voyez  Peùr-dbocc'ha.  H.  V. 

Pbüb  c'iiheat  ,  adi.  et  part.  Accompli.  Par- 
fait. Achevé.  Feilr-e'Aread  eo  ann  tizé  ,  cette 
maison  est  achevée.  H.  V. 

Pkih-Aber,  v.  a.  Achever.  Accomplir.  Fi- 
nir. Terminer.  Consommer.  Part,  peùr-chrfai. 
A  la  lettre ,  faire  emtiebehb*t  ,  tout  a  fait. 

PeCb-obsb  ,  s.  m.  Chef-d'œuvre  ,  ouvrage 
que  font  les  ouvriers  pour  faire  preuve  de  leur 
capacité  dans  le  métier  où  ils  se  veulent  faire 
passer  pour  maîtres.  Ouvrage  parfait  en  quel- 
que genre  que  ce  puisse  être.  Pl.  pedr-6btriou. 
biikouézid  hô  peûr  6ber  d'in ,  montrez-moi  vo- 
tre chef-d'œuvre.  Pour  la  composition  ,  voyez 
le  mot  précédent. 

PrCrôbbbidigbz  ,  s.  f.  Achèvement.  Accom- 


plissement.  Fin.    Terme.  Consommation. 

Pbi'b  ôbêbocb  ,  s.  m.  Celui  qui  achève,  qui 
accomplit,  etc.  Consommateur.  Pl.  in. 

Prûb-baxka ,  t.  a.  Egaliser,  rendre  égal. 
Part.  et.  A  la  lettre,  partager  parfaitement , 
tout  a  f  vit.  Voyez  Kbida. 

PbCr-brdek.  v.  a.  Parcourir,  aller  d'un 
bout  a  l'autre.  Part.  peûr-re"det.  Peûr-rMed  en 
deût  lirâ  xaox,  il  a  parcouru  toute  l'Angleterre. 

Peisr-zerc'hkl,  t.  n.  Effectuer  .  mettre  à 
exécution.  Accomplir.  Part,  pedr-sale'het.  Réd 
to  ptûr-zere'lul  eVfcd  kér ,  il  faut  accomplir  vo- 
tre promesse.  Voyez  Peûr  et  Dbrc'iiel. 

PrOr-zevi  ,  v.a.  Calciner ,  réduire  en  chaux. 
Part.  et.  H.  Y. 

PrCr.zitoz,  adj.  Dévorant,  qui  dévore. 
Eunn  tdn  peûr-xévux  eo,  c'est  un  feu  dévo- 
rant. H.  V. 

Prcbaat.  Voyez  Paofraat. 

Peûbbbêteub*  ,  s.  f.  Péroraison  ,  la  conclu- 
sion d'un  discours  d'éloquence.  H.  V. 

I'i.i  kkiSki.  v ,  v.  a  Chamarrer,  charger  d'or 
nements.  Part.  «I.  H.  V. 

Pei'rrxi. ,  s.  m.  Pétoncle  ou  palourde,  co- 
quillage de  mer  bivalve  ,  à  charnière.  Pl.  ed. 
Un  le  nomme  encore  pétoun  et  rigadel. 

PbDrez.  Voyez  Paocrrz. 

Pf.i  rgkdgbd ,  adv.  Principalement.  Surtout. 
Notamment.  Particulièrement.  Sur  toutes  cho- 
Scs. — Nommément.  H  V. 

PrCri  ,  v.  a.  et  n.  Paitre ,  brouter  l'herbe. 
Pâturer.  Part.  et.  Katid  ar  vioe'h  da  beùri , 
envoyez  paître  la  vache. 

PeCri.  Voyez  Peûr  ,  premier  article. 

Prûrues  v  ,  adv.  Ordinairement.  Le  plus 
souvent.  Communément.  Ce  mot  est  compose 
de  peûr  ,  particule  ,  et  de  tiesa ,  superlatif  de 
Un ,  souvent.  On  dit  aussi  peilrr uia ,  dans  le 
même  sens. 

Pk i  m  wtMKz ,  s.  f.  Incorporation,  action 
d'incorporer,  de  s'incorporer ,  ou  étal  des 
choses  incorporées,  c'esl-â-dirc  ,  mêlées  en- 
semble, mêlées  de  manière  à  former  un  corps. 
».  V. 

Pkïruz,  adj.  Paissant,  qui  palt.  H.  V. 

Piorvann  ,  s.  f.  Pâturage ,  lieu  où  l'on  fait 
naître  les  bestiaux.  Pacage.  Pâtis.  Pl.  ou.  Lé- 
kead  hoe'k  eûi-hu  ar  r'hezrk  tr  ptûrvannl 
avez-vous  mis  les  chevaux  au  pâturage?  Ce 
mot  est  composé  depeùr,  pâture  ,  et  de  manu, 
lieu. 

I'ei'rvann  -toi  tin  ,  ».  f. Communaux,  pâtu- 
rages où  les  habitants  d'un  on  plusieurs  villa- 
ges ont  droit  d  envoyer  leurs  troupeaux.  H.  V. 

PeCrvbma  ,  v.  a.  Facetter,  tailler  à  facette* 
une  pierre  précieuse.  Part.  et.  Vovez  Hri>ar- 
m.  H.  V. 

PeCrvobta  .  t.  a.  Empiffrer  ,  faire  manger 
avec  excès.  Part.  et.  II.  V. 

PiOrviia  (de  3  syll.  ,  peûr-vmi-a),  adv.  Or- 
dinairement. Communément.  Le  plus  souvent. 
Ce  mot  est  composé  de  peûr ,  particule ,  et  de 
mutVi ,  superlatif  irrégulier  de  kals  .  beaucoup 
On  dit  aussi  peùrlieia,  dans  le  même  sens. 

Pbût.  Voyez  PbCo. 
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Pbobwalcba.  Voyez  Pe£»roBTA  «1  Leo- 
uu.  H.V. 

Pbûz  ,  edv.  et  prép.  Presque.  A  peu  près. 
Peux  tord  <o ,  il  est  presque  mort.  Voyez 
Hoooz.  ,  , 

Pécz.  Voyez  Vu  tut.  ut/  ii<  i 

Psuz-glanv ,  adj.  Indisposé  qui  a  one  in- 
disposition ,  une  légère  incommodité,  l'tùt- 
glañv  eo  atiu ,  il  est  vouvent  indisposé.  II.  V. 

Piûz-kul  ,  adj.  Folâtre,  qui  aime  à  hedi- 
ner ,  qui  s'amuse  à  badiner.  Folichon.  Ober  M 
beûx-foll ,  folâtrer,  badiner  agréa  Liraient ,  iu 
nocemment.  II.  V. 

Piôz<*i*o«bb .  adj.  Douceâtre , qui  estd'une 
douceur  fade.  Doucereux.  Peûze'houik  eo  ann 
aval-xi ,  cette  pomme*  est  douceâtre.  Il  V; 

Pboz-tbbSx,  adj.  Acidulé,  qui  est  de  là 
nature  de*  acides ,  qui  tient  de  l'acide.  H.  V. 

PeOz  tâd  ,  adj.  Passable.  Assez  bea.  Ce  mot 
est  composé  de  p.  «:,  presque,  et  de  nukl .  non. 

PiOz-TttkN ,  adj.  Jaunâtre,  qui  tire  sur  le 
jaune.  Voyez  Mblbmabd.  H.V. 

Pbvab  ,  nom  de  noir bre cardinal  masculin. 
Quatre. Peear  Mali  i  d«U,elle  a  quatre  fils. 
/¥<  or  ha  pévar  i  teixfât ,  ils  vinrent  quatre  a 

Îualre  En  Tréguier ,  pèoar  (  de  2  syll. .  pé-omî . 
'.a  Vannes,  puar.— En  Galles ,  ptdmat.  H.V. 
Voyez  l'ftDKR.  , 

pBVAB-c'HoasBK,adj.  Carré',  qui  est  d'une 
ligure  à  quatre  cotes.  Qnadrangulaire,  qui  a 
quatre  angles.  Ce  mot  est  composé  de  pévar, 
quatre  .  et  de  «orne*  ,  angulaire.  On  dit  aussi 
pévar-e'koiiek ,  dans  le  même  sens 

Pbtab-dobSt,  nom  de  nombre  cardinal. 
Quatre-vittgts. 

Pbvab-cgeñtvêde»,  a-  m.  Nom  de  nombre 
ordinal ,  quatre-vingtième.  Octogénaire-  H  V. 

PÉVAHfi,  nom  de  nombre  ordinal.  Quatriè- 
me (  pour  1rs  deux  genres  i.  Ar  pevari  ,  le 

Silrième  ;  ar  bévaré ,  la  quatrième.  Voyez 
YABVED  et  l'EDEkVED. 

Pbvabb>  .  s.  f.  Quart ,  la  quatrième  partie 
d'un  tout.  Quartier.  Quarteron.  Pl.  pivarm- 
nou.  On  dit  aussi  palàars.  En  Vannes,  pc'ran 
o  1 1  peran  n . 

PAvabvrd,  nom  de  nombre  ordinal.  Qua- 
trième (pour  le  masculin  ).  Ar  pévarred  itiot, 
vous  serez  le  quatrième.  Voyez  Pévab*  et  P* 

PtvAHZÉK  ,  nom  de  nombre  cardinal.  Qua- 
torze. Ce  mot  est  composé  de  pêvar,  quatre  , 
et  de  4ik  ,  dit. 

Pévahzék-ugeñt  ,  nom  de  nombre  cardinal. 
Deux  cent  quatre-vingts.  A  la  lettre  ,  qkatob- 

ZB-VIHfiTS. 

Pévxbzebved,  nom  de  nombre  ordinal  .  Qua 
torzième. 

PfiTERN  ,  adv.  int.  Qu'importe?  l'évern  d'in- 
me  ?  que  m'importe  :'  Ce  mot  est  composé  depï, 
quoi ,  quelle  chose ,  et  de  bt m ,  en  construct. 


,  3*  pers.  sing.  du  présent  du  verbe  im- 
btrnoul,  importer.  H.V. 
P*z.  s.  m.  Pièce.  Morceau.  Partie.  l'\.pé 
aiou  (de  2  syll. ,  pé  iiou).  Ar  pix  douar  s* a  xô 
da  tcerxa  ,  cette  pièce 
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Ui  Ukcad  tn  deùt  a  biiiou ,  il  l'a  mis  en  piè- 
ces ,  en  morceaux.  En  Vannes  ,  pïc'A.  Vojez 
Dabk  et  Taux. 

Pez.  Voyez  Plz,  premier  article. 

Pbz-ebb,s.  m.  Arêtier, terme  découvreur, 
pièce  de  bois  qei  forme  l'arête  d'uue  couver- 
ture de  toit.  Pl.  piiiou  ktr.  Vov.  Kbb  ,  V art. 

Pbz  eobvbbcb  ,  s.  m.  Billon  ,  moooeie  de 
cuivre.  H.V. 

Pftz  bobn.  Voyez  Pêxxbb.  H.V. 

Pezbl,  s.  f.  Jatte,  grande  écuelle  de  bois 
servant  â  porter  U  pâte  au  four,  â  tirer  la 
lait,  etc.  Pl.  ion.  Quelques  uns  écrivent  et 
prononcent  bixtl  et  bil  ou  bétL  En  Vannes , 
pidel  ou  bidel.  .  „a 

PâzRi. ,  adj.  Mou ,  blet ,  trop  mûr ,  â  demi 
pourri ,  en  parlant  de*  fruits.  Pixel  ta  ar  ôe~ 
fM-ms  ,  cette  poire  est  molle  ,  est  blette.  Aï 
Ait  e'nooz  ptsel  ar  wxpér ,  les  nèfles  ne  sont 
pas  encore  molles.  Péxtl  s'emploie  aussi ,  au 
Il  go  ré,  pour  mon,  lâche,  efféminé.  Voyez 
Blod  et  Boqi. 

l'ÊzKi.ui)  (de  3  syll. ,  pi-xi-liai  .  s  f  Jat- 
aée,  ce  que  contient  une  jatte.  Pl.  ou.  Bn 
Vannes ,  pedïoud.  Voyez  Pêzbl  ,  premier  art 

PtzBLLAAT  ,  v.  a.  et  u.  Hendre  ou  devenir 
mou  ;  il  se  dit  particulièrement  des  fruits.  An 
figuré,  rendre  ou  devenir  lâche ,  efféminé. 
Part,  péielltti.  Voycs  Pézel  ,  deuxième  art 

PtzELLBB ,  a.  m.  Lépreux,  malade  de  la  lè- 
pre. IJdre.  Pl.  pèztlUgtd.  Voyez Mbzbl,  H.V 

Pl.  Voyez  Pia,  premier  art. 

Pimmja  (de  3  syll. ,  pi-a-oua)  ,  v.  a.  Pos- 
séder, avoir  en  propre.  Avoir  en  son  pouvoir 
Part,  piaourf.  Mi  eo  a  oiaou  anixhan  ,  c'est 
moi  qui  le  possède ,  il  est  en  mon  pouvoir 
Quoi  qu'en  ait  dit  le  P.  Grégoire  ,  je  ne  croi« 
pas  que  ce  mol  vienne  du  pronom  inlerrogs- 
tif  ptou ,  qui.— En  Galles ,  pioeu.  H.  V.  Voyez 
I'kbc'hbkna. 

PtaBH ,  s.  f.  Bube ,  pustule  qui  vient  sur  la 
peau.  Petite  excroissance  de  chair  qui  sort  du 
centre  de  quelques  apostèmes,  particulière 
rnentdes  panaris.  La  peinte  en  fer  sur  laquelle 
tourne  une  toupie,  on  sabot.  Pl.  ptbntnou.  Le 
Pelletier  donne  encore  â  ce  mot  la  signifiez 
tion  de  fistule ,  tube  ,  canal  par  où  l'bumeur 
sort  d'une  plate.-Pipe  à  fumer.  EaGalles ,  p» 
or»  et  pib  ont  tous  ces  différents  »ens,*t,  de 
plu»,  celui  de  flûteet  de  pipeau.  II.  V. 

Pibbb.  Voyez  Poasa.  H.  V. 

Pibi  pour  Pou,  non  usité,  v.  a-  Cuire, 
préparer  par  le  moyen  du  feu.  Faire  cuire- 
Part,  fobrt.  En  Vaooes  ,  poâri*.  Ce  mol  n'est 
guère  employé  aujourd'hui.  Voyex  I'oaza  et 
Daubvi. 

Pibit  ou  Pirrr  ou  Pivit  ,  s.  f.  Pépie ,  maladie 
des  oiseaux ,  dans  laquelle  leur  langue  se  des- 
sèche et  se  couvre  d'une  peau  blanche  asseï 
dure.  Ar  Mit  a  xè  fañd  or  tar  *u ,  la  poule 
noire  a  la  pépie.  Le  Pelletier  donne  encore  i 

u  une  autre  signification  :  il  dit  qu'on  ap- 
pelle ainsi  l'os  de  U  sècbe  .  poisson  de  mer. 
En  Vannes,  on  dit  oirc'AouidiA,  dans  le  me- 
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Pft,  s.  m.  Pic  ,  ontil  propre  à  ouvrir  et  k 
fouir  la  (erre.  Pique,  arme.  Pl.  on.  On  dit 
aussi  pi.  Pl.  piou.  Voyez  Pigel  — En  Galles, 
pik.  En  gacl  d'Irl.,  psa*.  Ln  gaël  d'Ecosse, 
pi*.  H.  V. 

PIe ,  s.  f.  Pic  ,  oiseau  blanc  et  noir  Pl. 
piktd  ou  pigrd  —Gaël  d'Irlande  et  d'Ecosse, 
piKta.  m.  t. 

,  s.  f.  Pie-grièche,  oiseau.  Pl. 
A  la  lettre  ,  pie-o'epixe. 
v.  a.  Piquer ,  percer  avec  quelque 
de  pointu.  Fouir ,  travailler  avec  le  pic. 
Part.  et.  Voyez  Bbouda  el  Fumât*. 

Pikol  ,  adj.  Excessivement  grand.  Port 
gros.  Cet  adjectif  se  place  toujours  avant  le 
substantif.  Èur  bikal  vaouex  eo ,  c'est  une 
femme  excessivement  grande.  Emr  pikol  fri 
en  drùz  ,  il  a  un  fort  gros  net.  Contre  l'usage, 
cet  adjectif  a  un  pluriel  qui  est  pikolov  ou  pi 
koliou.  Pikolou  mein  a  tô  er  park-ma,  il  y  a 
de  grandes  et  grosses  pierres  dans  ce  champ - 
ci.Pikolou  gtcex  aioa  war  drô  d'hédi,  il  y  avait 
de  très- grands  arbres  autour  de  sa  maison. 

Pianos ,  adj.  et  s.  m.  Chassieux  ,  qui  a  de  la 
chassie  aux  yeux.— Ê raillé.  H.  V.  Pour  le  pl. 
du  subst. ,  pikouxed.  On  dit  aussi,  dans  le  mê- 
me sens ,  pikouxek.  Pl.  pikouxéien.—Pikoux  eo 
ar  liUùn ,  la  fleur  est  eraillée.  H.  V. 
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Pik.- i7* ,  v.  n. Devenir  chassieux,  avoir  les 
yeux  attaqués  de  la  chassie.  Part.  el. 

Pikouxkk.  Voyez  Piboux. 

Pikoczen,  s.  f-  Chassie,  humeur  visqticosc 
qui  sort  de  l'œil  malade.  On  dit  aussi  piko*x , 
dans  le  mémo  sens. 

PiKOonx ,  s.  f.  Celle  qui  a  les  yeux  chas- 
sieux. Pl.  ed.  On  dit  aussi  pHouxégtx ,  dans  le 
même  sens. 

Ptdin  ou  Bide*  ,  s.  f.  Verge ,  la  partie  par 
laquelle  les  miles  de  tonte  espèce  rendent 
leur  urine.  Il  faut  cependantexcepter  les  bœufs 
et  autres  animaux  châtrés.  Pl.  pidennou  ou  W- 
dénnou.  Ceux  qoi  prennent  piden  pour  radi- 
cal disent,  après  l'article,  arbidtn  ;  ceux  qui 

Cunent  bidet,  pour  radical  disent  ar  viden. 
P.  Grégoire  prétend  que  ce  nom  ne  se 
ne  qu'à  cette  partie  des  petits  garçons 
l'âge  de  puberté .  laquelle  partie ,  dit-il ,  est 
nommée  «aie'*  chez  les  hommes  faits.  Pour 
moi ,  je  n'ai  entendu  donner  à  ce  dernier  mot 
que  la  signification  de  testicule.  On  dit  aussi 
ht  »u  zen,  dans  F 

K.ALL. 

Pidi.  Voyez  Pedi. 

Pi  fit.  Voyex  Pibit. 

PIo-obisiaz.  Voyex  (1k -train.  H.  V. 

Piqkl  ,  s.  f.  Houe  ou  boyau  .  pioche  ,  ou- 
til de  laboureur  plus  large  que  le  pic  et  moins 
large  que  la  marre.  Pl.  pigellov.— En  Galles , 
ptkel ,  qui  a  de  plus  le  sens  de  dard  ,  pique , 
javelot.  En  gael  d'Irl. .  pijit.  H.  V. 

Picii.Uk ,  t.  n.  Houer ,  labourer  avec  la 
houe.  Couvrir  le  blé  sur  les  sillons  et  unir  la 
terre  avec  la  houe  on  la  piocha.  Piocher. 
Part,  il 


Pigbllsr  ,  s.  m.  Celui  qui  travaille  avec  la 
boue  on  la  pioche.  Pl.  itn. 

Pigellêrez  ,  s.  m.  Action  de  houer,  de 
travailler  avec  la  houe  ou  la  pioche. 

Pic.br  ,  s.  m.  Ergot ,  grain  noir  qui  se  for- 
me dans  les  épis  du  seigle  et  oui  est  plus  long 
que  les  autres  grains.  Pl.  iou.  Je  ne  connais  re 
mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier. 

Pigosa  ,  et ,  par  abus ,  Pigosat  ,  v.  n.  Co- 
gner, frapper  fort  Frapper  avec  un  marteau 
—Picoter ,  en  parlant  des  piqûres  que  les  oi- 
seaux font  aux  fruits  en  les  becquetant.  Tapo- 
ter, donner  des  petits  coups  à  plusieurs  repri- 
ses. Pigotat  al  leûriou ,  battre  le  blé  dans  le» 
aires.  II.  V.  Part.  et. 

PiCHRa  (par  ch  français),  s.  m.  Petit  pot 
de  faïence  a  anse  ,  servant  de  gobelet ,  de 
tasse  pour  boire.  Pl.  ou  ou  iou.  Quelques-uns 
prononcent  piehel.  —  F.n  Galles,  piser.  H. Y. 

Pi .  ii eh  ir  ',  par  en  français  ) ,  s.  m.  Le  con- 
tenu d'un  petit  pot  servant  de  gobelet.  Pl.  ou 

Picholoc  (  par  cA  français),  s.  m.  pl. Brous- 
sailles, toutes  sortes  de  menus  bois  laissés  à 
terre,  les  retailles  des  fagots  abandonnées  aux 
pauvres.  Le  singul.  est  pkholen,  qui  est  peu 
usité. 

Pichooml  (  par  eh  français  ),».(.  Capuchon, 
couverture  de  tète  qui  fait  partie  de  1  habille- 
ment des  moines,  etc.  Froc.  Pl.  iou.  Voyex 

Kol'GOlL. 

Pil  ,  s.  m.  Guenille  ,  lambeau  d'habits  ou 
d'autres  bardes  déchirées.  Haillon.  Chiffon 
Loque.  Pilen ,  f. ,  une  seule  guenille ,  etc.  Pl. 
pilou  ou  pifennou.  Le  singulier  est  peu  usité 
—dans  ce  sens ,  mais  il  l'est  dans  celui  de  fran- 
ge, qu'il  a  aussi  dans  le  Vocab.  du  rx«  siècle 
H.  V.  H4  toi  aioa  a  bHou ,  ton  habit  était  en 
guenilles .  en  lambeaux.  Voyez  Tbcl. 

Pila  ,  et ,  par  abus,  Pilât  ,  v.  a.  et  n.  Pi- 
ler. Broyer.  De  plus  ,  frapper  ,  battre ,  ter- 
rasser ,  jeter  par  terre.— Abattre.  Renverser. 
H.  V.  Part.  «I.  fThoe'h  eût  két  piltd  suait  h 
ann  avalom ,  roui  n'avez  pat  assit  pilé  les  pom- 
mes. Bô  tàd  hé  pilô ,  votre  père  vous  battra. 
Pilii-htn  d'ann  douar ,  terrassez-le  ,  jetez-k 
par  terre.  Voyex  Brita,  Kaxna ,  deuxième 
art. ,  et  Diskaea. 

Pilaoca  (de  3  tyll. ,  pH«-°na),  v.  n.  Amas- 
ser, acheter  des  loques,  des  chinons,  pour 
faire  du  papier.  Part,  pifoouet.  Voy.  Tiolaova. 

Pilaocek.  Voyez  Pilsk. 

Pilvooeb  (de  3  syll.  .pHa-ouer) ,  ».  m.  Ce- 
lui qui  amasse  ou  achète  des  loques  ,  des 
chiffons  ,  pour  faire  du  papier.  Chiffonnier.  Pl. 
iem.  Gtotrxa  a  réod  ann  drâ  xi  d'ar  pHaouer  , 
vous  vendrez  cela  au  chiffonnier. 

Piler  ou  Pilbnnbe  ou  Pilaocrk  ,  adj.  et  |. 
m.  Couvert  de  guenilles.  Celui  dont  les  habit» 
sont  en  lambeaux.  Pour  le  plur.  du  subst. .  pi- 
Inen  ou  pUennüen  ou  pilaouéien.  Voyez  Pil  et 

TlCLEE. 

Pileoez  ,  s.  f.  Celle  qui  est  couverte  de  gue- 
nilles, dont  les  habits  sont  en  lambeaux.  Pl. 

tè.  VoyUE  TlCLBOEZ. 

Pile».  Voyez  Pil.  H.  V. 
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Pilen  |  f .  f.  Femme  sale  ,  malpropre ,  déla- 
brée on  ses  habits.  Salope.  Use  prend  toujours 
en  mauraisc  part.  Pl.  piUnnta.  Ce  mot  n'est 
autre  que  la  forme  féminine  du  précédent , 
pi/  Voyez  I  rl  n  > 

Pilbnka,  v.  a.  Couvrir  de  guenilles  Part. 
tt.  Voyez  Pk  ,  Pila ,  Pilaoua. 

Pile.vike.  Voyez  I'ilek. 

Pil  E>Mk  ,  s.  f.  Üuenillon .  petite  guenille. 
Frange  légère.  Pl.  pilenmouigou.  Voyez  Tbu- 
LENnir    H.  V. 

Piler,  s.  m.  Pileur, celui  qui  pile,  qui  broie 
arec  un  pilon.  Pl.  ien.  II.  V. 

Pilgoz  ,  s.  m.  Billot ,  tronçon  de  bois.  PI. 
pilgotiou  [de  3 syllab. ,  pilgotiou).  Je  recon- 
nais bien  dans  pilgox  le  mot  pill ,  tronçon  de 
bois  ;  mais  je  ne  tais  a  quoi  rattacher  la  finale 
goM.  Quelques-uns  prononcent  pillot ,  dont  je 
ne  saurais  davantage  indiquer  la  composition. 

Pilier  ,  s.  m.  Pilier,  ouvrage  de  maçonne- 
rie servant  a  soutenir  un  édifice.  Pl.  ou. 
En  Galles ,  piller.  En  gaël  d'Ecosse,  pileir. 
Voyez  Post.  H.  V. 

Piix,  ».  m.  Tronçon  de  bois.  Il  est  peu  usi- 
té seul  ;  mais  on  le  retrouve  dans  quelques 
composés. 

Piller ,  s.  m.  Cierge,  et  surtout  les  gros 
cierges.  Pl.  ou.  Ce  root  est  particulier  au  dia- 
lecte de  Léon.  II.  V. 

PlLLIAD.  Voyez  PlLLIGAD. 

Pillik  ou  Piluo  ,  s.  f.  Poêle ,  ustensile  de 
cuisine.  Poêlon.  Bassin ,  espèce  de  grand  plat 
rond  servant  k  mettre  de  l'eau ,  etc. ,  sur  le 
feu.  Pl.  pilligou,  et,  par  corruption  ,  piliiou. 
Likid  ar  billik  vrdz  usar  ann  tdn  ,  mettez  la 
grande  poêle  ,  le  grand  bassin  sur  le  feu. 

Pillie-bbahpokz  ,  s.  f.  Galelière  ou  gale- 
luire  ,  instrument  de  fer  plat  et  sans  bord , 
servant  à  faire  des  crêpes  ou  des  galettes.  A  la 
lettre  ,  pjblk  a  crêpes  Voyes  Glklrc'h. 

Piluk-lostek  ,  s.  f.  Poêle  à  manche.  Poêle  à 
frire.  Pl.  pilligou  lôtttk.  A  la  lettre  ,  poêle  a 
queue.  Un  dit  aussi  pilük-lôtltnntk. 

Piiijg- wélr  ,  s.  f.  Bassinoire ,  bassin  ser- 
vant à  chauffer  un  lit.  Pl.  pilligou  wéle.  II.  V. 

Pilligad,s.  f.  Ce  que  contient  une  poêle, 
un  poêlon  ,  un  bassin.  Pl.  ou.  Quelques-uns, 
par  relicheinent ,  prononcent  pilliad. 

Pilligf.r  ,  s.  m.  Poélier ,  chaudronnier ,  arti- 
san qui  fait  des  poêles,  des  chaudrons.  Pl. 

(m.  h.  v. 

Pilligib  |  s.  f.  Poêlon  ,  petite  poêle.  Pl. 
pilligouigou.  H.  V. 

Pilpod.  Voyez  Stoit.  11.  V. 

Pilpouz  ,  s.  m.  Fil  cl  laine  effilés.  C'est  aussi 
le  tissu  qu'on  en  forme. 

Pilpouz,  s.  m.  Ce  mot  se  dit  burlesquement 
pour  désigner  un  bigot ,  un  cafard ,  un  hypo- 
crite, un  tartufe.  Pl.  ed.On  sentira  facilement 
l'allusion  a  faire ,  en  lisant  l'article  qui  précède. 

Pilpouza  ,  r.  n.  EfQIer  du  fil  et  de  la  laine, 
pour  en  former  un  tissu  jaspé.  Part.  et. 

Pilpoizrbez  ,  s.  m.  Tartuferie ,  aclion  , 
maintien ,  caractère  de  tartufe ,  de  faux  dévot. 
Voyez  Pilpouz  ,  deuxième  article. 


PIL 

I  ilprkmi  ,  f.  m.  Grosse  planche  courte  et 
grossièrement  équarrie.  servant  particulière- 
ment a  amonceler  le  blé  battu  sur  l'aire.  Pl. 
ou.  On  le  dit  aussi  d'une  bille  de  bois.  Ce  mot 
est  composé  de  pill ,  tronçon  de  bois ,  et  de 
prenn,  bois. 

I'iltoz.  Voyez  Pilgoz. 

Plu  ,  s.  m.  Pin  ,  grand  arbre  toujours  vert. 
Pinen ,  f.,  un  seul  pin.  Pl.  pinenned  ou  sim- 
plement pin.  On  dit  habituellement,  gwéten- 
oin  ,  pour  le  sing. ,  et  gwtt  pin,  pour  le  plur 
Dans  le  Vocab.  du  i\'  siècle  ,  on  trouve  pin- 
bren  ;  k  la  lettre ,  abbbb  de  pin.  H.  V. 

Ph-GWEJ,  s.  m.  Pinaslre,  pin  sauvage.  H  V. 

Piña  ,  et ,  par  abus ,  Piñat  ,  v.  n.  Monter , 
se  transporter  en  un  lieu  plus  haut  que  celui 
où  l'on  était.  Livirid  d'ar  plar'h  piña  amañ  , 
dites  a  la  fille  de  monter  ici.  A 'en  deux  kit 
gtllel  piàa  war  varc'h  ,  il  n'a  pas  pu  monter  i 
cheval. 

Piñadee  ,  s.  f.  Montée ,  lieu  qui  va  en  mon- 
tant. Tertre.  Pl.  piñadégou.  Voyez  Krbac'u  , 
Sao  et  H  os. 

I'imdik,  s.  f.  Monticule,  petite  montagne. 
Elévation  de  terrain.  Pl.  piñadégouigou.  II.  V. 

Pi.nadub  ,  s.  m.  Montage,  aclion  de  monter. 

Pinard,  s.  m.  Kichard,  celui  qui  a  beau- 
coup de  bien  et  peu  de  mérite.  Pl.  éd.  Ar  bi- 
narded,  les  richards.  Voyez  Pinvidik.  11.  V. 

Pindbvib  ou  Prndévik,  s.  m.  Kicbe.  Grand 
propriétaire.  Grand  seigneur.  Prince.Chcf.  Pl. 
pindeve'ien.  En  Galles,  pendevik.  Voyez  PtN- 
yioie,.  il.  V. 

Pusk  ,  s.  f.  Lieu  planté  de  pins.  Pl.  piné- 
gou.  H.  V. 

Mu,  s.  m.  Monteur,  celui  qui  monte. 
Pl.  ien    H.  V. 

Piñêrbz.  Voyez  Piñadub.  H.  V. 

Piñbbkz,  s.  m.  Ascendance,  mouvement 
en  montant.  Ar  téi  en  deU:  btpréd  eur  réd  a 
biiurei ,  La  sève  affecte  toujours  un  mouve- 
ment d'ascendance.  Voyez  Piñidigsz.  H.  \ 

Piñpa.v.  a.  Orner.  Parer.  Ajuster.  Part, 
ci.  En  em  biñfa ,  se  parer,  h  al:  a  armer  a  g  oit 
hé  c'nrig  oe'k  en  «m  biñfa  ,  sa  femme  perd 
beaucoup  de  temps  à  se  parer.  Voyez  Ktffztta, 

PiÑrBBKs,  s.  m.  Action  de  parer  ,  d'um.T , 
de  se  parer.  De  plus,  parure,  ornement. 
Voyez  KiSelbbbz. 

Piñpbbêsoo,  s.  m.  pl.  Afliquets,  parure, 
ajustement ,  en  parlant  de»  petits  ajustements 
d  une  femme.  H.  V. 

PiÑrBT  ,  adj.  et  part.  Orné ,  embelli ,  paré. 
II.  V. 

Piñidigbz  ,  s.  f.  Ascension  ,  aclion  de  mon- 
ter. Elévation.  Voyez  PlÑA. 

'  Pimjen,  s.  f. "Pénitence,  repentir .  regrel 
d'avoir  offensé  Dieu.  Punition ,  peine  imposée 
pour  quelque  faute.  Pl.  pinijennou.  Oréad 
fioc'A  eût-hu  hé  pinijen  ?  avez-vous  fait  votre 
pénitence?  Ce  mot ,  quoique  bien  altéré ,  me 
semble  venir  assez  directement  du  français 

PIMTION. 

*  PiMJES!icz,adj.  Pénitent,  qui  a  rejrel  d'a- 
voir offensé  Dieu.  II.  V. 
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PIN 

Pinociibz,  6.  m.  K  pinard,  plante  potagère. 
l'inochtn,  f.  ,  une  seule  feuille  d'épinard. 

h.  v. 

Piñoier  ,  s.  m.  Monloir ,  pierre  ou  billot  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  monter  plus  aisé- 
ment à  cheval.  Pl.  ou.  Voyez  Put*. 

Pinocik.  Voyez  Pinvidie. 

lhÑocN ,  s.  m.  Pignon ,  mur  d'une  maison 
qui  est  terminé  en  pointe ,  cl  qui  porte  l'ex- 
trémité de  la  couverture.  Quoique  ce  mot  soit 
entièrement  semblable  au  français  ,  et  pour  le 
son  et  pour  le  sens  .  je  pense  cependant  qu'il 
est  d'origine  bretonne .  étant  un  dérivé  du 
rerbe  piña ,  monter.  IHñoun  pour  piñen , 
pourrait  s'expliquer  par  la  montre  ou  le  mon- 
tant de  la  maison.  Hors  de  Léon ,  pinon.  — En 
Galles  ,  piniovn.  II.  V. 

*  l'ivi\.  s.  m.  Piscine,  vase  a  laver.  C'est 
encore ,  et  plus  connu  dans  l'usage ,  le  nom 
que  les  Bretons  donnent  au  bénitier  ,  soit  à 
l'entrée  d'une  église ,  soit  dans  les  maisons. 
Pl.  ou.  C'est  le  français  piscine  fort  peu  altéré. 

Pint  ,  s.  m.  Pinson  ,  petit  oiseau.  Pl.  ed.  On 
dit  aussi  pinter.  Ce  nom .  je  crois ,  est  une  ono- 
matopée, étant  formé  de  l'imitation  du  cri  de 
l'oiseau  qu'il  désigne.  Ce  qui  me  le  persuade 
davantage  ,  c'est  que  plusieurs  disent  tint  ou 
pfni,  indifféremment ,  légère  altération  qui  ne 
change  rien  au  son  du  mot. 

PiSt  ,  s.  m.  Pinte,  mesure  pour  les  liquides. 
Pl.  oh.  JVV  kët  leùn  ar  piñi ,  la  pinte  n'est  pas 
pleine. — En  gaël  d'Ecosse ,  pint.  II.  V. 

Piñtad  ,  c.  m.  Pinte  ,  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  une  pinte.  Pl.  ou.  Rôid  tur 
piñtad  gtein  d'in ,  donnez-moi  une  pinte  de 
vin.  H.V. 

PiÑt  z,  adj.  Montant ,  qui  monte ,  qui  va  en 
montant.  Voyez  Piña. 

I'iwidik  ,'adj.  et  s.  m.  Riche,  qui  a  beau- 
coup de  biens ,  qui  possède  de  grandes  ri- 
chesses. Opulent.  Pour  le  plur.  du  subst.  ,pin- 
vidien.  Pinvidik  i  oañl  araok ,  ils  étaient  ri- 
ches auparavant.  Quelques-uns  prononcent 
pinvik.  En  Vannes,  pinouik  (  de  2 syll. ,  pin 
otiifc;.  —  Voyez  Pin  dé  vik.  H.  V. 

Pinvidieaat  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
riche.  Enrichir.  S'enrichir.  Part,  pinvidike'et. 
Chétu  ptirû  en  deux  hé  binvidikéet ,  voila  ce 
ui  l'a  enrichi.  Ditcar  gousl  ar  ré  ail  é  pinvi- 
ika ,  il  s'enrichit  aux  dépens  des  autres.  En 
Vann.  .pinouikaat  (de  4  syll.  ,pin-oui-ka-at.) 

Pinvidikbad,  s.  m.  Parvenu,  homme  qui, 
né  dans  un  étal  très-obscur,  a  fait  une  grande 
fortune.  Pl.  pimidiiidi.  Vulgairement ,  dm 
kouéttl  diouc'h  lôil  ar  e'harr.  Au  plur.,  lùd 
kouétet,  etc.  En  Trég. ,  dén  deûet-dabenn. 
Au  plur.  É  lùd.  En  Galles  ,  dén  penndôdiat. 
H.  V. 

Pinvidigbz.  s.  f.  Richesse,  abondance  de 
biens.  Opulence.  Pl.  pinridigéxou  ou  pinvidi- 
gésiou  (de  5  syll.  ,pin-vi-di-gé-tiou).  Kurbin- 
ridigex  rrdx  é  deu:  ,  elle  a  de  grandes  riches- 
ses. En  Vannes ,  pinouidigtc'h  (de  *  syllab. , 
pin  oui  di-gec'h). 

PiNvit.  Voyez  Penn  wir. 
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Pioc'h.  Voyez  Peoc*h. 

Pioc  ,  pron.  interr.  el  relat.  Qui.  Piou  a  jrf 
axé!  qui  est  là  ?  Da  biou  to  ann  drâ-man!  k 
qui  est  ceci  ?— En  Galles ,  poui.  H.  V. 

Pioc-bennag  ,  pron.  indéterm.  Quiconque. 
Qui  que  ce  soit.  Toute  personne  qui...  Piou- 
benndg  a  c  hoañla  béva  pell ,  hen-nex  a  dlibiia 
fAr,  quiconque  veut  vivre  longtemps  doit 
être  sage. 

Pim  ,  v.  n.  Piauler  ,  crier  comme  les  pou- 
lets. Part,  pipiet.  Voyez  Chita. 
Pli.  Voyez  Pei. 

*Plp,s.  f.  Pipe,  grande  futaille  pour  mettre 
du  vin  et  autres  liqueurs.  Pl.  ou.  H.V. 

'  Pipad  ,  s.  f.  Pipe ,  la  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  une  pipe.  Pl.oti.  H.V. 

*  Pim'hiun,  s.  m.  Pèlerin,  celui  qui  fait 
un  voyage  i  un  lieu  de  dévotion.  Pl.  ed. 
Quoique  ce  mot  ne  soit  pas  breton  d'origine 
et  qu'il  vienne  du  latin  pebegbincs  ,  j'ai  été 
bien  aise  de  le  mettre  ici ,  pour  faire  voir  1m 
altérations  que  les  Bretons  font  éprouver  aux 
mola  qu'ils  empruntent  des  étrangers.  En 
Vannes ,  perc'hindour. 

'  Piic'iiiBiNACB.  Voyez  PiBc'niBiNncD.  H.V 

*  Pibc'hibikded,  s.  m.  Pèlerinage,  le  voya- 
ge que  fait  un  pèlerin.  Pl.  on.  En  Vannes  , 
perc  hinded.  Voyez  le  mot  précédent. 

'  Pibc'hibinkz  ,  s.  f.  Pèlerine  ,  celle  qui  fait 
un  voyage  en  un  lieu  de  dévotion.  Pl.  ed 
Voyez  Pibc'hibin. 

*  PiaoLA.  Voyez  I.olzaocen- ab-goiu.  H.  V. 
Pisel.  Voyez  Peñsbl. 

Pismik,  adj.  et  a.  m.  Celui  qui  mange  par 

iietits  morceaux  et  avec  dégoût.— Délicat.  Dif- 
icile.  Petite  bouche.  H.  V.  Pour  le  plur.  du 
subit. ,  pismiged. 

Pumiga,  v.  n.  Manger  par  petits  morceau  \ 
et  avec  dégoût.— Faire  la  petite  bouche.  H  \ 
Part.  el. 
PismcEi.  Voyez  Pismîe.  H.V. 
Pismigez,  a.  f.  Celle  qui  mange  par  petits 
morceaux  et  avec  dégoût.  Pl.  ed. 

Pistu  ou  Pisno  .  s.  m.  Point ,  douleur  ai- 
guë, élancement  dans  quelque  partie  du  corpa, 
particulièrement  dans  le  côte.  Pl.  pùtigou. 
Anaoud  a  rit-hu  eut  louzou  évid  ar  biitigou  '! 
connaissez-vous  un  remède  pour  les  points  de 
côté? 

Pistiga  ,  v.  a.  Piquer.  Pointer.  Causer  de* 
douleurs  aiguës,'  en  parlant  des  points  de 
côté.  Part.  et.  Va  fitdga  a  rit ,  vous  me  pi- 
quez, vous  me  pointez. 

•Pistolin,  t.  f.  Pistolet,  arme  à  feu.  PI 
pittoltnnov.    H.  V. 

*  Pistbi  ,  s.  m.  Empoisonnement.  Je  ne  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Diction,  du  P.  Gré- 
goire. Voyez  Kontamhkbez  ,  deuxième  art. 

•Pistbia,  y.  a.  Empoisonner,  donner  du 
poison  à  dessein  de  faire  mourir.  Part,  pietriel. 
Voyez  KoÑTABtMi. 

•PisTBiEB,  s.  m.  Empoisonneur,  celui  qui 
empoisonne.  Pl.  if».  Voyez  Koñtabweb.  H.  V. 

'  Pita  on  Pitba  ,  s.  m.  Pitc ,  plante  qui  croît 


3 


Digitized  by  Google 


',88 


dans  les  Iles  de  l'Amérique  et  qui  y  lient 
•le  lin  et  de  chanvre.  H.  V. 
Pim.  Voyez  Petiz. 

Pitowi,  adj.  et  s.  m.  Friand,  qui  aime  les 
bons  morccaui.  Délicat.— Gastronome.  U.V. 
Pour  le  plor.  du  subst.  ,  pilouled.  Ré  biloul  to 
MvugaU,  ses  enfants  sont  trop  friands  ,  trop 
■lélicats.  Voyez  Litolz. 

Pitodla  ,  t.  n.  Manger  des  friandises.  Se 
nourrir  de  friandises.  Part.  tL  Le  verbe  est 
moine  usité  que  le  substantif.  Voyez  Libocza. 

PrrocLiK ,  adj.  Gastronomique  ,  qui  a  rap- 
port a  la  gastronomie.  H.  V. 

PrrooLftiBi,  s.  m.  Friandise,  amour  de* 
bons  morceaux. 

Pttoolbi  ,  s.  f.  Friande,  celle  qui  aime  les 
bons  morceaux.  Pl.  td. 
PrvoftNA ,  s.  m.  Piment ,  plante.  ET.  V. 
PU  ,  s.  m.  Pois,  légume  rond  qui  vient 
gousse.  Pixen,  f. ,  un  seul  pois.  Pl. 
ou  simplement  fit.  Sonben  pis  a 
%âd  ,  j'aime  la  soupe  de  pois.  Quel- 
i-uns  prononcent  péi  et  p/xrn. 
Pli,  adj.  Avare  ,  qui  a  trop  d'attachement 
aux  richesses.  Cbicbe.  Mesquin.  Kalx  ri  btx 
ro  .  il  est  beaucoup  trop  avare ,  trop  chiche. 

Plz,  adv.  Attentivement,  avec  attention. 
Exactement.  Nettement  Scrupuleusement. 
Entièrement.  Stllit  pis  oue'h  ann  drd-mañ  , 
regardez  attentivement  ceci,  examinez  bien 
ceci.  SkuèU  fit  al  Uûr ,  balayez  entièrement . 
exactement  l'aire. 

Pir-ri  ,  s.  m.  Faséole ,  espèce  de  fève  mar- 
brée, rutn-fd  ,  f. ,  une  seule  faséole.  Pl.  pi- 
inuuM-fd  ou  simplement  pîs-fd.  A  ta  lettre, 
rou-ràvB. 

Ptz-Loeoo,  s.  m.  Vesceron  ou  vesee sauvage, 
plante  qui  croit  parmi  les  blés.  A  la  lettre , 


i ,  s.  m.  Haricot ,  plante  légumi- 
Pl.pexroum.H.V. 
PizoEft,  s.  m.  Désir  excessif  d  amasser  et 
de  conserver  des  richesses.  Mesquinerie.— Le 
mot  pixier  exprime  proprement  l'idée  «Tune 
économie  exagérée.  H.  V.  On  dit  aussi  piioni , 
dans  le  même  sens, 
l'un ,  adj.  Abondant  en  pois.  II.  V. 
Pizoni.  Voyez  Pixuu. 
Pla,  ».  m.  Blessure.  Ecorchure.  Plaie.  Pl. 
ou.  En  Galles. pla.  En  gaél  d'Irl.  et  d'Ecosse, 
plaJi,  Voyez.  Plaodia.  11.  V. 

PlIo,  adj.  Plat ,  qui  a  la  superficie  unie. 
Eur  fri  pldd  en  deux ,  il  a  le  nez  plat.  Ktr  plâd 
hag  eur  tpantleo,  il  est  aussi  plat  qu'une  spa- 
tule. --  En  Galles,  pldd.  H.  v 

Plâd,  s.  m.  Plat,  sorte  de  vai  selle  trés- 
peu  creu;c.— Grande  assiette.  11.  V.  Pl.  pla- 
dou.et,  par  abus, pUijou.  —  Kn  Galles  , pldd. 
F.n  gaël  d'Ecosse  ,  plat.  11.  V.  Voyez  lh*x. 

Pi.*iu  ,  v.  a.  et  n  Rendre  ou  devenir  pie  t. 
Aplatir.  Part,  et  — En  Galles,  pladri.  11.  V  . 

Pladbn,  s.  f.  Patène,  petite  assiette  qui 
sert  i  couvrir  le  calice.  Pl.  pladennou.  11.  V.  I 

Pladbm-vkku  ,  s.  f.  Plateau,  cime  unie 
d'une  montagne.  War  bladen  eur  méutx  ro  ia- 


PLA 

val  Utr,  la  ville  es*  située  sur  un  _ 
H.  V.  * 

Pladcn-zocar  ,  s.  f.  Plate-forme  ,  terrasse 
pour  découvrir  une  belle  vue.  Couverture  au 
haut  des  maisons  .  qui  est  plate  et  sans  com- 
ble. Pl.  plaie*m>u-4ouar.  II.  T. 

Pnn£*Ez(  s.  m.  Aplatissement,  action  d'à 
plaUr.  IL  V. 

Pladk,  s.  m.  Assiette,  sorte  de  vaisselle 
plate.  Pl.  pladouigou  ou  pla/oitijou.  Voyex 
Klozsm.  H.  V. 

Plac'u,  s.  f.  Pille,  eo  distinction  duaexe- 
Servante.  Pl.  ed.  Eur  plae'h  bihaneo  ,  c'est 
une  petite  fille.  Ar  plac  hed  aioa  axiem,  hag 
arbaolred  a  gUit ,  les  tilles  étaient  à  droite 
et  les  garçons  a  gauche.  Plae'h  iaouañk ,  jeune 
fille,  celle  qui  n'est  pas  encore  mariée.  Plae'h 
ar-xaoul,  vachère,  bouvière  ;  i  la  lettre ,  mu 
dv  bétail.  Ptoc'A-onit -diñted ,  bergère;  1  la 
lettre,  pille  osa  sbebis.  Voyez  Mbbc'b. 

Plac'h- a-dbI  ,  s.  f.  Majeure, qui  a  atteint 
l'âge  porté  par  les  lois  do  pays  pour  user  et 
jouir  de  ses  droits  et  pour  pouvoircon 
valablement.  IL  V. 

Plac'b-siicrrrocrrz  ,  s.  f.  Apprentie,  i 
qui  apprend  un  métier.  H.  V. 

Plac'bik-iaouaSk  ,  s.  f.  Jouvencelle  ,  jeune 
fille  encore  daos  l'adolescence.  Fillette-  Pl. 
plac'hSdigou  ■  iaouañk.  H.  V. 

Pu*Awfcz*xt  a.  f.  Platane  ,  arbre.  Pl.  ple- 
nawet.  H.  V. 

PlaSkbx,  s.  f.  Planche,  morceau  de  bois 
long ,  large  et  plat.  Ais.  PL  pUùk  on  pUHeh 
(par  «A  français].  Ce  mot  parait  français,  d'au- 
tant plus  qu'il  n'a  pas  de  famille  en  breton.— 
Cependant,  il  importe  de  remarquer  que  les 
Gallois  disent  pUtñk ,  les  Irlandais  ptaouiii*  et 
le*  Ecossab  ploñy ,  d'où  il  résulte  qu'il  est 
commun,  avec  beaucoup  d'autres,  aux  lan- 
gues indo-européennes.  IL  V. 

PlaSkb.wb-skoai,  s.  f.  Omoplate,  os  de 
l'épaule  plat  et  large.  A  la  lettre ,  ruaci»  oa 
l'bpaolr.  U.  V. 

I'lokrviik  ,  s.  f.  Planchette  ,  petite  plan- 
che. Pl.  plenkigou  ou  pleñchigou.  II.  V. 

*  Plamkobn  ,  s.  f.  Horoscope ,  prédiction  de 
la  destinée  de  quelqu'un ,  d'après  l'inspection 
et  la  situation  des  astres  lors  de  sa  naissance 
Etoile  bonne  ou  fatale.  Tenna  hi  blantdn, 
tirer  l'horoscope.  Vaflanéden  a  iàkaltd,  mon 
étoile  est  funeste.  H.  V. 

'  Planover,  s.  m.  Planeur,  artisan  qui  plane 
la  vaisselle,  qui  polit  les  cuivres ,  etc.  Pl.  isis. 
U.  V. 

PlaSsor  ,  s.  m.  Tresse ,  tissu  plat  fait  de 
petits  cordons  de  01s .  de  cheveux  entrelacés. 
Plamtontn,  f.,  une  seule  tresse.  H. plaise- 
nennou  ou  simplement  plaAion.  En  \  annes , 
nahen  ou  nae'hen.  —  Lagadec  donne  aussi  à 
p laiton  le  sens  de  peigne.  H.  V.  V.  Gwuosui. 

Plaüsona,  v.  a.  Tresser,  cordooner  en 
tresse.  Part.  et.  Plañtonit  va  blid  d'iu ,  tresset- 
moi  les  cheveux.  En  Vannes ,  nahtnntin. 
Voyez  <>wea. 

s.  f.  Plant,  scion  qu'on  tire 
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de  certains  arbres  pour  planter.  Pl.  plañtou- 
ntunou  ou  simplement  plañioun.  H.  V. 

Planta,  va.  Planter ,  mettre,  enfoncer 
en  terre.  Part.  et.  Plañted  eo  ar  e'haol,  les 
choux  sont  plantés.  —  Planta  e'houéx ,  s'effor- 
cer. Faire  de  grands  efforts  ,  avoir  beaucoup 
de  peine.  En  Galles,  plani.  Dans  le  même  pays, 
•m  se  sert  du  verbe  planta  ,  dans  le  sens  de 
procréer  des  enfants,  des  rejetons.  En  gaël 
d'Ecosse ,  plañlaieh.  il.  V.  Voyez  Dolaba. 

Phniex,  s.  f.  Plant  et  plante,  les  arbres 
et  toutes  sortes  de  végétaux.  Pl.  plañiennou. 
Ce  mot  et  le  précédent  me  semblent  d'origine 
française  ;  mais  je  les  ai  mis  ici,  parce  ce  que 

)c  ne  connais  pas  en  breton  de  mots  équiva- 
lents.- -  Il  faut  cependant  faire  observer  que  les 
Bretons  du  pays  de  Galles  disent  plan  et pUmi, 
pour  enfant,  rejeton  ;  les  Gacls  d'Irl.  ,  plan- 
da ,  et  ceux  d'Ecosse,  plant ,  ce  qui  donne  i 
penser  que  le  mot  est  d  origine  celtique.  H.  V. 

I'm \  i  r i,  ,  s.  f.  Plantation  ,  certain  nom- 
bre d'arbres  plantés.  Pl.  ou.  En  Vannes, 
plañtértz.  H.  V. 

Plañterr/  ,  s.  m.  Plantage,  plantation ,  ac 
tion^  de  planter.  fféma  két  e'hoai  amxer  ar 
planterez ,  ce  n'est  pas  encore  la  saison  de  la 
plantation.— En  Galles ,  plañfa,  F.n  gaël  d'E- 
cosse, plañtiréaeh.  H.  V. 

RaMéi.  Voyez  Plañtkiz.  H.  V. 
Plaooia  (de  2  syil. , plaou-ia),  v.  a.  Atla- 

Îuer  ii  coups  de  griffes  ,  à  coups  de  dents, 
lesser ,  en  parlant  des  bêtes  féroces.  Part. 
plaouirt.  Plaouiedeo  béd  al  Inié  gañdar  bleix, 
lo  veau  a  été  attaqué  ou  blessé  par  le  loup. 

i  i  \  bik  ,  adv.  Doucement  Sms  brait.  Pai- 
siblement. Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Gocstad  et  Gocstidik. 

Plastr  ,  s.  m.  Plâtre,  sorte  de  pierre  cuite 
au  four.  Pl.  nu.  Gañtplattr  é slañkot anéxhaû, 
vous  le  boucherez  avec  du  plâtre.  En  Galles, 
plastr  Ce  mot  est  commun  aux  langues  indo- 
européennes.  H.  V. 

Pi-astha  ,  v.  a.  Plâtrer,  couvrir  de  plâtre  , 
enduire  de  plâtre.  Part.  et.  blkéad  en  deux 
plaslra  hé  gambr ,  il  a  fait  plâtrer  sa  cham- 
bre. En  Galles  ,  plattria.  H.  V. 

Plasthadlb.  Voyez  Plastrkrez.  EL  V. 
Piastres  ,  adj.  Plâtreux ,  mêlé  de  plâtre, 
rcMemblant  b  du  plâtre.  Douar  plattrrk  eo, 
cVsst  une  terre  plâtreuse.  En  Galles ,  plat- 
traok.  II.  V.  * 

Pl\strer,  ».  m.  Plâtrier,  ouvrier  qui 
fait  le  plâtre  ou  marchand  de  plâtre.  Pl.  ien. 
En  Galles  ,  pUutriour.  H.  V. 

Plastrkrez  ,  s.  m.  Plâtrage ,  ouvrage  fait 
de  plâtre —En  Galles  ,  platlriad.  U.  V. 

Plastreri,  s.  f.  Plâtrière,  le  lieu  d'où 
l'on  lire  la  pierre  dont  on  fait  le  plâtre.  Le  lieu 
où  l'on  fait  le  plâtre.  Pl.  plailrenon.  H.  V. 
Plastrigel.  Voyez  Plastreri.  II.  V. 
Plat.  Voyez  Plad. 

Plêr  ou  Plég  ,  s.  m.  Pli ,  un  ou  plusieurs 
doubles  que  l'on  Tait  â  une  étoffe,  à  du  linge, 
etc.  L'endroit  où  le  bras  et  le  jarret  se  plient. 
Au  figuré,  penchant,  inclination  ,  propension, 
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habitude.  —  Sympathie ,  convenance  d'hu  • 
meurs  et  d'inclinations.  11.  V.  Pl.  plégou.  E 
plfg  hé  vréac'h  eo  bit  gwadel,  il  a  été  saigné 
au  pli  du  bras.  A'oix  a  blégou  a  xô  enn  hé  koéf 
il  y  a  beaucoup  de  plis  à  votre  coiffe.  Komsà 
i  plég  ar  xkouarn  ,  parler  en  confidence  en 
grand  secret  :  à  la  lettre ,  parler  dans  le  pli 
de  l'orkille.  Plégou  hag  eil  blégou  ar  galoun 
les  plis  et  replis  du  cœur.  Eur  plég  brdx  en 
deûx  évid  ar  guHn,  il  a  un  fort  penchant  pour 
le  vin.  Eur  gwalt  blég  a  gémérô  ,  il  prendra  un 
mauvais  pli ,  de  mauvaises  habitudes.  —  Fn 
Galles,  pleg.  En  gaël  d'Ecosse ,  pléi.  II.  V.' 

Plre-vôb,  s.  m.  Anse  ou  golfe,  partie  de 
mer  qui  avance  dans  les  terres.  Pl.  plégou 
môr.  Ce  mot  est  composé  de  vlek ,  pli ,  et  de 
môr,  mer.  En  Vannes,  on  dit  ouf,  dans  le 
même  sens. 

Pled  ou  Plét,  s.  m.  Attention.  Applica- 
tion d'esprit.  Taoli  ou  teirel  pléd ,  faire  atten- 
tion ,  à  la  lettre  ,  jbteh  attention.  Ce  mot  est 
du  dial.  de  Corn.  — C'est  celui  dont  se  servent 
les  montagnards  d'Ecosse  pour  Pu.  (V.  Plbk.) 
Le  dialecte  gaël-écossais  nous  en  offre  donc  le 
véritable  sens.  Il  est  du  reste  à  remarquer  que 
le  radical  français  pli  se  retrouve  dans  appi  1- 
cation.  H.  V.  Voyez  Êvtz. 

Plede.  s.  m.  Dispute.  Discussion.  Plai- 
doyer. Débat  oratoire.  Plaid.  Vu  vieux  dia 
logue  commençait  ainsi  1 

Ueûit  da  glévout  arplédé 
Etré  ar  e'horf  hag  ann  éné  , 
venez  entendre  le  débat  entre  le  corps  et  l'âme 
Engaëld'Ecos.,pWaY.EnGallc»,pJaid.  H  V 

Plbo.  Voyez  Plbk. 

•  Plhga  ,  v.  a  et  n.  Plier,  mettre  en  un  ou 
plusieurs  doubles,  cl  avec  quelque  arrange- 
ment. Courber.  Fléchir.  Se  soumettre.  Ployer 
Devenir  courbe.  Pencher.  Incliner.  Part.'«. 
N'hellot  két  pléga  ar  vdx-xé,  vous  ne  pourrez 
pas  plier  ce  bâton.  Pléga  a  ra  dinddn  héréac'h 
il  plie  sous  sa  charge.  Hé  lakaad  a  rinn  da 
bléga,  je  tous  ferai  plier,  fléchir.  Vovez 
PtKK  — En  Galles,  Pifcii.  11.  V 

I'lêgadcb.  Voyez  Plêgbrez.  H.  V. 
Vttaux  ou  Pléc'hen  ,  s.  f  Séparation  ou 
espèce  de  haie  faite  de  branchages  entrelacés. 
C'est  aussi  le  bois  courbé  et  façonné  pour 
l'anse  d'un  panier.  Pl.  plégenneu.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes. 

Plégkr,  s.  m.  Plieur,  celui  qui  plie  Pl. 
ien.  H.  V. 

Plêoêbez,  s.  m.  Fléchissement,  action  de 
fléchir.  L'effet  de  cette  action.  Pliage  ,  action 
de  plier  ou  effet  de  cette  action.  H.  V 

m-PtîaDÎA   a.df-    Plianl  '   facile  à  PU? 
Pliable.  Flexible. 

Plkc'hen.  Yoyez  Plkoe*. 

•  PleScha  ouPleñoieza  (  par  eh  français  ) 
v.  a.  Planchéicr,  garnir  de  planches  le  plan- 
cher d'en  bas  d'un  appartement,  d'une  cham- 
bre. Part.  cl.  Né  két  c'hoax  pleñehézel  ar  gatnpr 
la  chambre  n'est  pas  encore  planchéiée  E 
verbe  vient  du  français  ,  quoique  plañk  son 
radical ,  soit  celtique.  H.V. 
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PlbSchbxa.  Voyez  Plbüciu 
Plut.  Voyez  Plbd. 
Plbc  Voyex  I'loc*. 

PlbCstba  ou  Plcstba  ,  v.  a.  et  n.  On  donne 
a  ce  verbe  différentes  significations.  On  l'em- 
ploie pour  haoter,  fréquenter.  De  plus,  s'ae- 
cootumer ,  s'habituer ,  te  plaire.  Selon  le  P. 
Grégoire .  il  veut  encore  dire  dresser  des  tau- 
reaux on  des  bœufs  au  travail,  et,  par  exten- 
sion ,  rechercher  une  fille  en  mariage.  Part.  et. 
Na  bleûtlrit  kéd  an*  ddd-xé ,  ne  fréquentes 
pas  ces  gens-là.  N'tm  eiLs  kél  gellet  pleûslra 
tnâ ,  je  n'ai  pas  pu  m'y  accoutumer.  Voyex 
lUBBMPKÉOl  et  Boasa. 

ou  Pixstiriu  ,  s.  m.  Action 
,  de  s'habituer,  de 

etc 

•  Ptu  a  Dr*  ,  s.  m.  Plaisir.  Contentement. 
Joie.  Pl.  iou.  KaU  a  bltjadnr  m  eds  béd  oc' h 
hé  toeloni ,  j'ai  eu  beaucoup  de  plaisir  à  le 
voir,  lêc'hid  dioue'h  ar  blijaduriom  gwallux , 
fuyez  les  plaisirs  dangereux. —On  dit  aussi 
plijadurtx  ,  dans  le  même  sens  ;  mais  son  pl. 
plijadurioH  ne  se  prend  guère  que  pour  les 
plaisirs  sensuels.  H.  V.  V.  Dcdi  et  Lsv  Bnez. 

'  Plu  adcbbz.  Voyez  Pujauvb.  H.  V. 

•  PluaSouz  ,  adi.  Agréable.  Ce  mol  n'est 
plus  guère  usité.  H.  V. 

•  Pluout,  v.  n.  Plaire,  agréer,  être  au 
gré  de  quelqu'un.  Part.  plyet.  Ânn  dën-té  a 
blij  d'ann  Aoll,  cet  homme  plaît  a  tout  le 
monde.  Mar  pUj  gan-é-koe'k  ,  s'il  vous  platt. 
En  cm  blijout,  se  plaire,  prendre  plaisir  a 
quelque  chose ,  y  trouver  du  contentement. 
ffentm  bUjann  kéd  aman,  je  ne  me  plais  pas 
ici. — Plijél  gond  Doué.'  ou  rablijô  gand  Damé! 
Dieu  veuille  !  H.  V.  Ce  mol  ne  me  semble  pas 
ancien  dans  la  langue  bretonne,  non  plus  que 
le  précédent  et  le  suivant. 

•Plui adj.  Plaisant,  qui  platt.  Agréa- 
ble. Voy<  z  Dcjdici. 
Ploc.  \  »yez  Plov*. 

PlolB,  s.  m.   Campagne.  Village.  Pl. 
plouéou.  SVar  ar  ploué  é  ekoum ,  il  demeure 
k  la  campagne.  Eunn  dén  ditoar  ar  ptoué,  un 
homme  de  \é  campagne,  un  villageois.  Le  mot 
plomé ,  dont  on  a  fait  pUm  et  pied ,  entre  dans 
la  composition  de  la  plupart  des  noms  pro 
près  des  paroisses  ou  communes  de  la  Basse- 
Bretagne.  l>cla,P(ou-iann,  le  village  de  Jean 
ou  de  saif.t  Jean ,-  Plou-nivtx ,  le  village  neuf, 
l'Itu-mnU  ,  le  grand  village  ;  PUubihan,  1« 
petit  village  ,  etc.— Le  Vocab.  breton-lalin  du 
ue  siècle  le  traduit  par  parochia  ,  paroisse 
Plouefa  le  même  sens  en  Galles.  11.  V.  Voy. 
Méaz. 

Ploiez\dou  Plocuiad,  s. m.  Homme  de 
la  camp  >gne.  Villageois.  Paysan.  PL  plouixii 
ou iplouiiim.  Voyex  Koobb. 

Plogbzadrz  ou  Plouzudbz,  s.  f.  Femme 
de  la  rampignc.  Villageoise.  Paysanne.  Pl. 
td.  Voyez  Koi  BBIàdf.i. 

Plociziao.  Voyez  Plouéxa». 
Plocizudbz.  V  oyez  PlocBzadbi. 

s.  m   Plomb,  le  moins  dur  de» 
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métaux.— Plomb,  instrument  dont  les  maçons 
et  les  charpentiers  se  servent  pour  élever  per- 
pendiculairement leurs  ouvrages.  Sonde ,  in- 
simulent  dont  on  se  sert  pour  sonder.  I.ikid 
h<>  ptoum  amañ ,  mettez  votre  plomb  ici.  H.V. 
tur  vengltiixplotm  atôé  Hutlgoal  ,  il  y  a  une 
mine  de  plomba  iluel goal. -En  Galles, ptoum. 
II.  V. 

Ploom-ha-plocm  ,  adv.  Perpendiculaire- 
ment, en  ligne  perpendiculaire,  d'aplomb. 

H.  V. 

Plocbu,  v.  a.  Plomber,  garnir  de  plomb. 
Gober ,  attraper  des  deux  mains  une  chose 
qu'on  vous  jette.  Croire  légèrement.  Part.  «t. 
Plocha.  Voyex  Plcia. 
Plocmadob,  s.  m.  Plombage,  action  de 


M \Dia ,  : 

T.  11.  V. 

Ploumbh  ,  s.  f.  Jet  d'eao.  Pompe,  machina 
pour  élever  l'eau.  Pl.  ou.  H.  V. 

Plovmbb,  s.  m.  Plombier,  ouvrier  en 
plomb  Marchand  de  plomb.  Pl.  tau. 
Plockrb.  Voyez  Plcibr. 
Plouhbbbz  ,  s.  f.  Plomberie ,  l'art  de  tra- 
vailler le  plomb.  Ouvrages  de  plombier.  H.  V. 

Plolz  ,  s.  m.  L'écorce  qui  couvre  la  paille. 
Plouzen ,  f . ,  un  seul  brin  d'écorec  de  paille- 
Un  fétu.  Pl. pfoMsmnou  ou  simplement  pions. 
Eur  blouien  a  xô  éad  tm  lagad  ,  il  m'est  entré 
une  écorce  de  paille  ,  un  fétu  dans  l'œil.  Hors 
de  Léon ,  on  donne  le  nom  de  pions ,  à  la 
paille  elle-même;  mais ,  en  Léon,  on  nomme 
kâlà ,  la  paille ,  le  tuyau  de  la  paille ,  et  ploux  , 
l'écorce  du  tuyau.  Voyez  Kôlo. 

Plocza  ,  v.  a.  Couvrir  une  maison 
Mettre  de  la  paille  pour  litière  sous  les  ! 
tiaux.  Part.  et.  Ce  mot  n'est  employé  que  I 
de  Léon.— En  Trcguier,  piouzoû.  H.V. 
PlouzaS.  Voyez  Plouba.  U.  V. 
Plogzbe  ,  s.  f.  Paillier  ,  lieu  où  l'on  serre 
la  paille.  Meule  ou  moncèau  de  paille.  Pl. 
plouiéym.  Ce  mot  n'est  employé  que  hors  de 
Lé<m.  Voyez  Kôlobk. 

Plodzbb  ,  s.  m.  Pailleor ,  celui  qui  vend 
ou  qui  voiture  de  la  paille.  Pl.  ieu.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Tréguier.  H.  V. 

PlA  ou  PlûS,  s.  m.  Plume,  tuyau  garni 
de  barbe  et  de  duvet  qui  couvre  les  oiseaux. 
PImsu,  f. ,  une  seule  plume.  Pl.  plNenuou  ou 
simplement  pld.  KolUd  n  hé  blû  gañt  hañ,  il 
a  perdu  ses  plumes.— En  Galles ,  pld.  H.  V. 
Voyez  Stûc'h. 

Plua  ou  PlüSa  ,  v.  a-  et  n.  Plumer ,  cou- 
vrir ou  remplir  de  plumes.  Produire  de  la 
plume.  Se  couvrir  de  plumes.  Part.  plue*.  Du 
denn  nébtüt ,  htñ  gwélod  d  plua,  avant  peu  , 
vous  te  verrez  se  couvrir  de  plumes.  —  Bn 
Galles ,  plua-  H.V.  Voyet  Dibloa  et  Stuc'bua. 

Plubb  ou  Pluñbk  ,  adj.  Qui  a  des  plumes 
ou  qui  esl  de  plumes.  Couvert  de  plumes. 

Plcbb  ou  PluSbb  ,  s.  f.  Oreiller  ou  tra- 
versin de  plumes.  Pl.  plvégou. 

I'lcbknad  ou  Putbumab-uoo  ,  s.  f.  Plumée  , 
ce  qui  entre  d'encre  dans  une  plume  à  écrire. 
II.  V. 

Plcia  ou  Pluñia  (  de  2  syllab. ,  piu-ia  ou 
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pluñ-ia) ,  v.  a.  et  n.  Plonger ,  enfoncer  quel- 
que chose  dans  un  fluide.  S'enfoncer  entière- 
ment  dans  l'eau.  Part,  pluitt.  là  d'hr  bluia  enn 
dour  ,  allez  le  plonger  dan*  l'eau.  Ha  e'houia 
oarplttñial  saves-vous  plonger  !  On  dit  aussi 
plovma  ,  dans  le  même  sens. —  En  Galles  , 
plovñy.  En  gaël  d'Ecosse,  pluitu.  En  gaël 
d  lrl. ,  pluinsia.  H.  V. 

Plcieb  ou  PloSieb  (de  S  syllab. ,  plu  ier 
ou  pluX-itr) ,  s.  m.  Plongeur,  celui  qui  plon- 
ge. Plongeon  ,  nageur  qui  plonge;  de  plus  , 
oiseau  aquatique.  Pl.  ien.  Quelques-uns  di- 
seot  plonmtr ,  dans  le  même  sens.  Voyet  Po- 

C*BAN. 

*  Pluuachbh  ,  s.  f.  Plumet.  Panache  ,  as- 
semblage de  plumes  dont  on  ombrage  un  cas- 
que.  Aigrelle.  Huppe.  Pl.  plumacKennov. — Ce 
mot  vient  du  français ,  quoique  son  radical 
soit  celtique.  Voy.  Kbibel.  H.  V. 

Ptofl.  Voyez  Plô. 

PloRek.  Voyez  Pluee.  H.  V. 

Plcñeb  ,  s.  m.  Plumassier ,  marchand  qui 

Ï répare  et  qui  vend  des  ouvrages  de  plumes. 
'I.  tm.  H.  V. 
Ploñu.  Voyez  Ploia. 

Plcbb,  s.  m.  Peau,  écorec  des  fruits.  Se- 
conde écorce  des  arbres.  Cosse,  enveloppe 
des  pois ,  des  fèves ,  ele  PUuken ,  fém. ,  une 
seule  peau  ,  une  seule  écorce  de  fruits ,  etc. 
Pl.  piutkennou  ou  simplement  plutk  —En 
gaël  d'Irlande  et  d'Ecosse,  plaosk.  H.V.  Voy. 
Hl'SR.  et  Klosbn. 

Pujse-til. ,  s.  m.  Tille ,  la  petite  peau  fine  et 
déliée  qui  est  entre  l'écorce  et  le  bois  du  til- 
leul. H.V. 

Plcsebe ,  adj.  Cortical ,  qui  est  de  la  natu- 
re de  l'écorce ,  qui  appartient  a  l'écorce  Voy. 

RUSBBE.  H.V. 

Plosken.  Voyez  l'article  précédent 

PlVSEBNNEE  OU  PLCSEELLEE  ,  adj.  Qui  a 

une  forte  peau  ou  écorce ,  en  parlant  des  fruits, 
des  arbres.  Cossu  ,  qui  a  beaucoup  de  cosses 
ou  de  fortes  cosses ,  en  paalant  des  pois  ,  etc. 
Plutkellek ,  que  Ton  écrit  aujourd'hui  Plut- 
quellte  et  Ploexqueltee ,  est  un  nom  de  famille 
tort  connu  en  Bretagne. 

Pluskensik  ,  s.  f .  Zeste ,  partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce  d'une  orange , 
d'un  citron  ,  etc.  PI .  pluskennouigou  ou  plut- 
kigou.  H.  Y. 

Pixstba.  Voyez  PlkCstra. 
Plcstbbn  ,  s.  f.  Signe ,  marque  ou  tache 
naturelle  qu'on  a  sur  la  peau.  11  se  dit  plus 
particulièrement  des  marques  noires  ou  noi- 
râtres. Pl.  plutlrennou.  Eur  bluttrtn  lédan  «n 
detlz  tcar  hé  elgez  ,  il  a  un  large  signe  sur  le 
menlon.  Voyez  Abwkï. 

Plvstbbimet ,  adj.  Marqué  au  corps  de 
quelque  signe  on  tache  naturelle. 
Pô.  Voyez  Pa6. 

Poan.s.  f.  Peine.  Donleur.  Mal.  Supplice. 
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en  travail  d'enfant.  En  Vannos ,  poen.  —  Bn 
Galles,  poen.  Bn  gaël,  pian.  H.V. 

Poah-bexn,  s.  f.  Céphalalgie  ,  migraine  , 
douleur  de  tête.  Louxou  ouc'h  ar  poon-benn , 
remède  céphalique.  H.V. 

Po\N*spÉBBn,  s.  f.  Souci,  soin  accompa- 
gné d'inquiétude.  Pl. poaniou-tpirtd.  H.V. 

Poahia  (  de  2  syll. ,  poa-nia) ,  v.  a.  et  n.  Pei 
ner ,  causer  ou  avoir  de  la  peine  ,  du  mal ,  de 
la  douleur.  Tourmenter.  Se  tourmenter.  Tra 
railler.  Se  donner  de  la  peine.  Part,  poaniel 
Va  foania  a  rit  meûrbéd ,  voos  me  peinez  ez- 
trémement.  Ma  na  boanioñt  kél ,  i  varviñt  gañd 
anit  naoun ,  s'ils  ne  travaillent  pas ,  ils  mour- 
ront de  faim.  En  Vannes ,  poéniein. 

Poaxicz  (  de  2  syllab. ,  poa-nttu  ) ,  adj.  Péni- 
ble. Douloureuz.  Tourmentant.  Fatigant.  La- 
borieux. Poaniux  eo  gwélout  kémeñt-té ,  il  est 
pénible,  douloureux  de  voir  cela.  Eur gwilioud 

Koaniux  é  deûx  bét ,  elle  a  eu  une  couche  la- 
orieuse.  En  Vannes,  poëniux. 
Poaz  ,  adj.  Cuit ,  qui  est  cuit ,  soit  bouilli , 
soit  rôti.  Ni  kél  poax  ar  e'hik,  la  viande  n'est 
pas  cuite.  Bikm  boax  eo  hé  para  ,  votre  pain 
est  mal  cuit  ;  h  la  lettre .  petit  ou  ktitement 
evrr.  En  Vannes,  pote' h. 

Poaz  a  (de  2  syll.,  poaxa),  v.  a.  et  n.  Cuire, 
soit  à  l'eau,  soit  devant  le  feu  ,  etc.  Etre  pré- 
paré par  le  moyen  do  feu.  Causer  une  douleur 
âpre  et  aiguë.  Il  signifie  aussi  brûler  ,  causer 
de  la  douleur  par  une  brûlure.  Part.  et.  N"eûx 
kit  awalc'k  a  ddn  évil  poaxa  ar  c'Mk ,  il  n'y 
a  pas  assez  de  feu  pour  cuire  la  viande.  Poaxa 
ara  ar  pix ,  les  pois  cuisent.  Va  gouli  a  boas, 
ma  blessure  me  cuit.  Poaxed  eo  va  btx  gan- 
é» ,  je  me  suis  brûlé  le  doigt.— Poaxa  i poull- 
ar-galovn,  digérer.  H.V.  En  Vannes,  pot- 
c'hein. 

PoAZAHOB  (de  3  syll. ,  poa-xa-dur) ,  t.  m. 
Action  de  cuire,  de  brûler,  etc.  Cuisson.  Coc- 
tion.— Digestion,  ii.  V. 

PoAzoz  (de  2  syll. ,  poa-xux),  adj.  Cuisant. 
Brûlant. 

Pobbin.  Voyez  Pibi. 

Pobrr  ,  s.  m.  Boulanger,  celui  qui  fait  ou 
vend  du  pain.  Pl.  ien.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Pmi  et  Barabb. 

Pobl,  s.f.  Peuple.  Nation.  Pl.  ion.  Je  suis 
persuadé  que  ce  mot  vient  du  latin  popclos; 
mais ,  comme  on  le  trouve  souvent  dans  le  peu 
de  livres  bretons  existants  ,  j'ai  cru  devoir  lui 
donner  place  ici.  Voyez  Brôad. —  En  Galles, 
pobel.  En  gaël  d'Irl.  ,pobal.  En  gaël  d'Ecosse, 
po&oul.  H.  V. 

Pobl  a  ,  v.  a.  Habiter ,  faire  sa  demeure  , 
son  séjour  en  quelque  lieu.  Peupler ,  établir 
une  multitude  d'habitants  dans  un  pays.  Rem- 
plir un  lieu  d'habitants  par  la  voie  de  la  géné- 
ration. Part  et.Adamhag  Eva  M  deûx  poblti 
arbéd,  Adam  et  Eve  ont  peuplé  le  monde. 
Né  kél  poblet  ar  géar-xé,  cette  ville  n'est  pas 
habitée.  Voyez Tota.  H.V. 

Pobuo, s.  f.  collectif.  Peuplade  , multitude 
d'habitants  qui  passent  d'un  pays  dans  ud  au- 
tre. Colonie  d'étrangers.  Pl.  ou.  Ar  boblad-ié 
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nachoumô  kit  ptll  tnô ,  cette  peuplade  ne  res- 
tera pas  longtemps-là.  II.  V. 

Pobladub.  Voyez  BhAidigez.  H.  T. 

Poblbbez,  i.  m.  Peuplement,  action  de 
peupler.  H.  V. 

Pobban.  Voyei  Paô-beak. 

Poe,  •.  m.  Baiser,  action  de  celui  qui 
baise.  Pl.  oh.  Râid  tur  pok  d'tn ,  donnez-moi 
un  baiser.  Voyez  Ar.  > 

Poka.  Voyez  Poei. 

Poker  ,  s.  m.  Ûaiseur ,  celui  qui  aime  a  don- 
ner des  baisers.  Pl.  l'en. 

Poekbrz  ,  a.  m.  Action  de  baiser ,  de  don- 
ner des  baisers. 

Poserez  ,  s.  f.  Baiscusc  ,  celle  qui  aime  à 
donner  des  baisers.  Pl.  td. 

Pou  ou  Poea  ,  et ,  par  abus ,  Pobet  ,  t.  n. 
Baiser,  appliquer  sa  bouebe  ou  sa  joue  sur  le 
visage  ou  sur  la  main  de  quelqu'un  en  signe 
■l'amitié ,  etc.  Part,  poktt.  Ha  poked  hoe'h 
eit-hu  <fW  mamm?  avez -tous  baisé  rotre 
mère  ?  Voyez  Afa. 

Pôd  ,  s.  m.  Pot ,  et  en  général  tout  vais- 
seau ou  concavité  qui  contiennent  au  plus 
juste  ce  qui  les  remplit.  PI  ou.  likid  al  Uax 
cr  pôdpri,  mettez  le  lait  dans  le  pot  de  terre. 
On  dit  aussi  pôl  et  pont 

Pôd-al  iagad  ,  s.  m.  Orbite ,  la  cavité  dans 
laquelle  l'ail  est  placé.  A  la  lettre,  pot  di 
l'oeil.  On  dit  aussi  poud-al-lagad  et  poullal- 
lagad. 

Pôd-begee  ,  s.  m.  Biberon  ,  vase  a  bec.  Pl. 
pudou  bujtk.  H.V. 

Pôd  -  brome  e.  Voyez  PAd-bbgee.  H.  V. 

Pod-gwIn-bgb  ,  s.  m.  Vinaigrier ,  vase  i 
mettre  du  vinaigre.  Pl.  pôdou-gwin-egr.  H.V. 

Pôd-hoi'abw.  Voyez  Kaôteb.  H.  V. 

Pûd-lioc,  s.  m.  Encrier,  petit  vase  pour 
mettre  de  l'encre.  Pl.  pddou-iiou.  H.  V. 

P6d-tan  ,  s.  m.  Coqucmar ,  vase  pour  Taire 
bouillir  de  l'eau.  Cafetière ,  pot  de  terre  ou  de 
métal  qui  sert  i  faire  le  café ,  etc.  Pl.  pôdou- 
tdn.  H.  V. 

Pôd-mEzen ,  s.  m.  Le  petit  gobelet  qui  con- 
tient le  gland  de  ebéne.  On  l'entend  aossi  du 
prépuce.  A  la  lettre ,  pot  de  «lard. 

Pôd.\d,s.  m.  Potée,  ce  qui  est  contenu 
dans  un  pot.  Pl.  ou.  Pégéintiid  é  tcerxot-hu 
d'in  ar  pôdad  amann-zé  ?  combien  me  ven- 
drez-vous  ce  pot  de  beurre? 

Pôubb  ,  s.  m.  Potier,  celui  qui  fait  on  qui 
vend  de  la  poterie.  Pl.  ien.  Pddertit  un  nom 
de  famille  assez  commun  en  Bretagne. — En 
gaël  d'Ecosse  el  d'Irl. ?  poiter.  H.V. 

PôdBbbz  ,  s.  f.  Poterie,  marchandise  de  po- 
tier. Le  lieu  où  on  la  fabrique.  Pl.  on.  On  dit 
aussi  pôdéri.  Pl.  pôdériou. 

Podrbi.  Voyez  l'art,  précédent 

Püdez  ,  s.  f.  Terrine  a  large  ouverlore ser- 
vant à  mettre  le  lait.  Pl.  ou. 

PôdBzad,  s.  f.  Terrinée,  ce  que  contient 
une  terrine  ,  etc.  Pl.  on. 

PODIK  -  AHW  -  DAELOC.  Voyez  LbSTBIE-ANN- 
DAÉLOC.  H.V. 

Pùdib-lioc.  Voyez PÔD-LIOII.  U.V. 
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Pose.  Voyei  Paobk. 

Posc'y.  Voyez  Poaz. 

Poéc'hb».  Voyez  Poaz  a. 

Poell  (  d'une  seule  syll.) ,  s.  m.  Arrêt.  Re- 
tenue. Modération.  Discrétion.  Modestie.  Pru- 
dence. Intelligence.  Raison.  Jugement.  — Es- 
prit. Entendement.  Compréhension.  Persévé- 
rance. H.  V.  De  plus ,  effort  Eunn  dtn  hep 
potll  eo ,  c'est  un  homme  sans  arrêt ,  sans  re- 
tenue. Potll  or  gudtn,  l'arrêt  de  l'écheveau, 
le  bout  de  ûl  qui  retient  l'écheveau,  pour 
l'empêcher  de  se  brouiller.  —  En  Galles, 
pouell ,  qu'on  y  écrit  pwyll.  H.  V. 

Poella  (de  2  syll. , port-la) ,  v.  a.  Arrêter. 
Retenir.  Faire  effort  —  Comprendre.  Enten- 
dre. Concevoir.  Morigéner ,  former  les  mœurs, 
instruire  aux  bonnes  mœurs.  H.  V.  Il  se  dit 
encore  eo  parlant  d'un  écheveau  de  fil  que 
l'on  arrête  par  un  bout ,  pour  l'empêcher  de 
se  brouiller.  Part  et  Tetm  eo  da  botlla ,  il 
est  dur ,  il  est  difficile  1  arrêter,  à  retenir  — 
Eu  Galles,  pouella.  H.  V. 

Pobllad.  Le  même  que  po«U. 

Poblladi  (de  3  sjllab. ,  poel-ta-di),  v.  n. 
Avoir  de  la  retenue ,  de  la  prudence  ,  etc.  De 
plus, s'efforcer,  lâcher. — S'affectionner, s'at- 
tacher, s'adonner  à  une  chose  avec  ardeur. 
S'escrimer.  S'exercer.  H.  V.  Part.  « t 

Poelladcz,  adj.  Laborieux,  qui  travaille 
beaucoup.  Dé»  podladut  to  ,  c'est  un  homme 
laborieux.  H.  V. 

Poellbe  (de  2  syll. ,  potV-ltk  ) ,  adj  Qui  a 
de  la  retenue.  Prudent.  Raisonnable.  On  dit 
aussi  po«U«jr ,  dans  le  même  sens. 

Porlleb  , s.  m.  Modérateur,  celui  qui  a  la 
direction  de  quelque  chose  ,  qui  modère ,  qui 
règle.  Pl.  mis.  H.V. 

Pdkllsbez.  Voyez  Mknnbrez.  H.  V. 

Pobllcz  .  adj.  Judicieux ,  fait  avec  juge- 
ment ,  ou  d'une  manière  judicieuse ,  ou  qui  a 
du  jugement  ;  sensé;  intelligent;  spirituel. 
Modéré.  Sage.  Retenu.  Modesie.  Voyez  Pobi- 

LBE.  H.V. 

Poeludibbx  ,  s.  f.  Fixité ,  état  de  ce  qui  est 
fixe.  Invariabilité.  H.  V. 

Poêsaat  ,  v.  a.  Soupeser,  lever  un  fardeau 
avec  la  main  et  le  soutenir,  pour  juger  à  peu 
près  combien  il  pèse.  PartpoVtstt  En  Galles, 
pouc to. Voyez Sammedeih.  H.V. 

Pobx.  Voyez  Paocêz.  H.  V. 

Potz  ou  Pocbz  (d'une  seule  syll.),  s.  m. 
Poids,  morceau  de  cuivre,  de  fer  ou  de  plomb , 
dont  on  se  sert  pour  connaître  combien  une 
chose  pèse.  Pl.  paitiou  ou  pouétiou  (de  2  syll., 
poé tiou  ou  poué-tiou) ,  et,  par  abus  ,  poéfom. 
Anaoud  a  ril-hu  pois  an»  »«*ld-«f?  connais- 
sez-vous le  poids  de  ce  Ûl?  Hé  poétiou  n  iût 
kéi  gwirion ,  vos  poids  ne  sont  pas  justes.  War 
boit  iraoñ,  vers  le  bas  ;  i  la  lettre  ,  se»  lb 
poids  dû  bas.  War  boit  kréae'k  ,  vers  le  haut  ; 
à  la  lettre,  sus  lb  poids  dc  hact.  Gervtl a 
boit  pmn  ,  appeler  à  pleine  tête ,  à  cor  et  i 
cri ,  de  toute  sa  force  ;  à  la  lettre  ,  appelée  dc 
poids  de  sa  tête.  Skei  a  boit  hé  titrée' h,  frap- 
per dc  toute  sa  force  .  à  la  lettre ,  pbappbb  dc 
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poids  de  ses  bbas. — En  Galles,  pouet.  IL  V. 

VOVCZ  PuNNEBDBH. 

Poez.  Voyez  l'un  1.7. 

Poéza  ou  I'ouéza  (  de  2  syllab. ,  poé-xa  ou 
pou/-«a),  v.  a.  cl  n.  Peser,  chercher  à  con- 
naître le  poids.  Avoir  un  certain  poids.  Etre 
pesant.  Part.  et.  lia  poexed  hoe'h  eût-ku  ann 
(tmann'f  avez  vous  pesé  le  beurre?  PoJxa  ara 
kalx  ,  il  pèse  beaucoup.— En  Galles ,  poueta. 
Il  V. 

*  Pobzad.  Voyez  Pobzaden.  H.  V. 

'  PoEZADKM  OU  Pot'BZADKN  (de  3  SV 11  ,  poé- 

xa-den  ou  poui  xa-dtn  , ,  s.  I.  Pesée  ,  la  quan- 
tité de  ce  qui  a  été  pesé  en  une  fois.  Pl.  poi- 
ladennnu. 

Pobzein.  Voyez  Paoobza. 

*  Pobzeh  ou  Poubzbb  ,  s.  m.  Peseur ,  celui 
qui  pèse.  Pl.  l'en.  Id  da  gaoud  or  poker ,  allez 
trouver  le  peseur.  II.  V. 

*  Poexeeez  on  Poibzbbex  { de  3  syl). ,  poè- 
zc'-rez  ou  poui-xirtx),  t.  m.  Action  de  peser. 

'  Pobzhz  ou  Pocbzcz  (de  2  syll. ,  poe'-iux 
ou  pouétui),  adj.  Pesant,  qui  pèse,  qui  a 
de  la  pesanteur.  Lourd.  Voyez  Ponnbb. 

Pogamm.  Voyez  Pa6gakbt. 

Page*  ,  s.  f.  l'nc  des  branches  de  la  char- 
rue. PI.  pôgennou.  Voyez  Pao. 

Poc'ban  ,  s.  m.  Plongeon,  oiseau  aquatique. 
Plongeur,  celui  qui  plonge  en  nageant.  Pl.  éd. 
Poc'han ,  que  l'on  écrit  aujourd'hui  Pohan  , 
est  un  nom  de  famille  connu  en  Bretagne. 

Poc'hana,  v.  n.  Plonger,  s'enfoncer  entiè- 
rement dans  lY.iu.  l'art,  et.  Voyez  Plcia. 

*  Polb  ,  s.  i  Poulie ,  roue  dont  la  circonfé- 
rence est  creusée  en  demi-cercle  et  sur  la- 
quelle passe  une  corde  pour  élever  ou  pour 
descendre  des  fardeaux.  Pl.  ou.  Il .  V 

Pollévia.  Voyez  PaollBvia. 
Polez-lard.  Voyez  Ekez-labd.  H.  V. 
Polod.  Voyez  Bolod. 

Polos  ou  Bolos,  s.  m.  Prune  sauvage.  Po- 
loien ,  f. ,  une  seule  prune  sauvage.  Pl.  polo- 
tennou.  Voyez  Gregon. 

Polosee  ou  Bolozbk,  adj.  Abondant  en 
prunes  sauvages.  Voyez  Gbbgoksk. 

Posdaiez  ,  s.  f.  Galerie ,  pièce  d'un  bâti- 
ment où  l'on  peut  se  promener  à  couvert. 
Corridor.  —  Il  signifie  aussi  palier,  l'endroit 
du  degré  d'un  escalier  où  les  marches  sont  in- 
terrompues par  une  espèce  de  plate-forme. 
II. V.  Pl.  poñdalmou. — Eurpondalexa  xôwar 
drô  on  enn  drà,  il  y  a  une  galerie  dans  le  pour- 
tour. Bar  ar  pondaltx  etneûx  hô  e'havet,  je 
h*  ai  trouvés  sur  le  palier.  II.  V.  Voy.  Palier. 

*  Ponnbr  ou  Povnmbb.  adj.  Pesant,  qui 
I"  se.  Lourd  —Majeur,  important ,  considéra- 
ble. H.  V.  Jfer  ponnrr  eo  ,  n'hellaun  krd  héxe- 
tei,  il  eatsi  lourd  que  je  ne  puis  pas  le  lever. 
—  Poimnrr  oé  or  choll,  la  perte  fut  majeure. 
11.  V.  Voyez  Poêzlz. 

Pomneb-gleô  ,  adj.  Sourdjut ,  qui  entend 
avec  peine.  Qui  a  l'ouïe  dure.  Ce  mot  est  com- 
posé de  ponner,  lourd,  pesant,  et  de  kltô , 
troisième  personne  du  présent  de  l'indicatif 
du  verbe  klctoul ,  entendre. 
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PoKMftRAAT  OU    PotJNRÊBAAT  ,    V.   a.  et  II 

Rendre  ou  devenir  pesant,  lourd.  Appesantir 
S'appesantir.  —  Alourdir.  11.  V.  Part,  ponné 
riel.  Ponnéraad  a  réamp  o  kàsaat ,  oous  deve 
lions  plus  pesants  en  vieillissant. 

POMNERDBR  OU  PuDKNBRBBB ,   S.  m.  Pesait 

leur,  qualité  de  ce  qui  est  pesant,  lourd.  — 
Lassitude.  Fatigue.  H.  V. 

*  Poñsin  1  s.  m.  Poulet ,  le  petit  d'une  poule. 
Pl.  td.  Je  doute  que  ce  mot  soit  breton  d'ori- 
gine :  ce  pourrait  bien  être  le  français  rocs- 
sin.  Voyez  Ev*. 

PoSt  ou  Poumt,  s. m.  Pont,  bâtiment  de 
pierre  ou  de  bois  élevé  au  •  dessus  d'une  ri- 
vière, d'un  ruisseau,  etc  ,  pour  la  facilité  du 
passage.  Pl.  Poñtou  ,  el,  par  abus ,  poñchou 
(  par  cft  français  ).  Eur  pont  koad  a  xaveur  h*>, 
on  élève  li  un  pont  de  bois.  Ce  mot  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  noms  de  lieux. - 
En  gallois,  porît.  En  gaël  d'Irlande  et  d'P.- 
cosse  ,  poñt.  IL  Y. 

1'o.ÑT-rosTBK ,  s.  m.  Pont  dormant,  fixe  . 
immobile.  II.  V. 

I'i>nt -Bio  ,  s.  m.  Pont-volant,  pont  de  ba- 
teaux. IL  V. 

PoSt-gwiñt,  s.  m.  Pont-levis,  pont  qui 
s'élève  el  s'abaisse  et  qui  lient  lieu  de  porte  h 
une  ville  ,  a  une  forteresse.  Mkél  c'hoax  dis- 
krnnttar  poñl-gtciñt ,  le  pont-levis  n'est  pot 
encore  levé.  Voyez  Porz-gwiñt.  IL  V. 

Poral,  s*  m.  Tique,  insecte  noirâtre  qui 
s'attache  aux  oreilles  des  chiens  .  des  bceufs  . 
etc. Pl.  ed.  Ce  mol  est  du  dial.  de  Corn., où  l'on 
nomme  le  même  insecte  mègrl.  V.TeCreCgen 
Pobbolbn  ,  s.  f  Pustule ,  petite  tumeur  qui 
s'élève  sur  la  peau.  Ampoule.  Bouton.  Pl.  por 
bohnmou.  Voyez  Bocrboctibn. 

Porbolbmma  ,  t.  n.  Se  couvrir  de  pustules  . 
de  boutons.  Part.  et.  \  oyez  Boi'eboukbkna . 

Pore  ,  s.  m.  Maladie  subite  el  forte.  Eur 
gvcall  bore  eo  ,  c'est  une  maladie  dangereuse. 
n  Kleñvbd. 
Pobciied, s.  m.  Porche, portique,  lieu  oou 
vert  â  l'entrée  d'une  église.  Pl.  ou.  En  Galles. 
porx.  I  n  gaël  d'Irl. .  porté.  II.  V. 

Pobc'hbl,  s.  m.  Porc.  Pourceau.  Cochon. 
Pl.  porc'helled  ou  perc'htl.  —  En  Galles  ,  por 
chell.  En  gael  d'Ecosse  et  d'Irl. ,  porc' h.  U.Y. 
Voyez  Hoic'u  et  Mftc'n. 

Porc'iikllez ,  s.  f.  Truie,  la  femelle  du 
porc.  Pl.  ed.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  ca- 
lus  ou  durillons  qui  se  forment  dans  les  mains 
de  ceux  qui  travaillent  à  de  gros  ouvrages,  et 
aux  pieds  des  piétons.  Voyez  Gvrlz. 

Porc'hellig-gockz.    Voyes  Péuoc'uio 
couez.  Il  V. 

*  Portant,  s.  m.  Pourpoint ,  partie  de  l'an- 
cien habillement  francai*.  Pl.  porpañlou  ,  el , 
par  abus,  porpañchou.  Péh  a  borpañt  nétseï 
M  deux  prtm  t,  ils  ont  acheté  chacun  un  pour- 
point neuf.  H.  V. 

Pors  ou  Porz,  s.  m.  Grande  porte.  PorK 
coebère.  Porte  de  ville  ,  de  château.  Pl.  prr 
tier  [  de  2 syll. ,  p«r-«er  ].  Digôrid  ar  port ,  ou- 
vrez la  grande  porte.  En  Vannes ,  pore'ft. 
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Pl.  ptrc'kkr  (de  2  syllab.,  pert'k'ier.)  —  En 
Galles ,  port,  fin  gaël  d'Irl.  et  d'Ec. ,  pordj. 
H.  V.  Voyez  Dôa. 

Puas  ou  Pok  ,  s.  m.  Cour,  espace  a  dé- 
couvert enfermé  de  murs ,  à  l'entrée  d'une 
maison.  Pl.  iou.  En  Vanne*  ,  port'h. 

Pots  ou  Pobz  .  s.  m  Port ,  lien  propre  a 
recevoir  les  vaisseaux  et  à  les  tenir  a  couvert 
de»  tempêtes.  Pl.  portiou  ou  porsîoN.  Enn 
rur  port  môr  i  chomn ,  il  demeure  dam  un 
port  de  mer. 

Pobs-adbb.s-  m.  Arrière-cour,  petite  cour 
qui,  dans  un  corps  de  bâtiment,  sert  à  déga- 
ger les  appartements.  H.  V. 

Pobs  kab .  s.  m.  Passage  d'un  chemin 
dans  un  champ.  C'est  tantôt  uno  espèce  d'é- 
chelle ou  d'escalier  ,  tantôt  une  clôture  faite 
de  branches  d'arbres  entrelacée».  Pl.  por»- 
kaèou   A  la  lettre,  porte-haie  ou  pohtk  es 

POEME  DB  HAIB.  Voyez  ThÉMBNEI.. 

Pobs-gwIñt,  s.  m  Pont-tevis,  pont  qui 
•'élève  et  s'abaisse.  Pl.  pertitr-  gwlñt.  A  la 
lettre  ,  porte  db  iuissemest  ou  g  ri  se  levé. 

Pobs-lbc'h,  s.  m.  Cour  d'honneur,  cour 
principale,  grande  cour.  PI  pertier-lte'h.  II.V. 

Pobs-bastbl  ,  s.  m.  Herse  ,  porte  de  ville 
ou  de  fortiûcation  à  claire-voie-  C'est  aussi  une 
barrière  ,  a  deux  battants ,  au  bout  d'une  ave- 
nue ou  d'une  maison  de  campagne.  Pl.  pertier- 
rettel  ou  por*-ra«<fi(ou.  A  la  lettre,  porte  ra- 
tbao.  —  Hors  de  Léon ,  par  corruption  ,  oor- 
asttl  H.V. 

Poasu  (de  2syllab.,  por-iia  j ,  v.  n.  Arriver 
au  port.  Entrer  dans  le  port.  Part  portied. 
liiktnn  mci  htllimp  portia,  nous  ne  pourrons 
jamais  entrer  dans  le  port.  V.  Pobs  ,  3<  art. 

Pobsieb  de  2  syllab. ,  por-*i»r) ,  i.  m.  Por- 
tier ,  celui  qui  a  le  soin  de  garder  la  princi- 
pale porte  d'une  maison.  Pl.  foi.  V  oyez  Pobs, 
premier  article. 

Pobsisbez  (de  3  syllab. ,  por-tii-rtt  ),  i.  f. 
Portière  ,  celle  qui  est  chargée  de  la  garde  de 
la  principale  porte  d'une  maison.  Pl.  td.  Voy. 
Pobs,  premier  article. 

*  Pobtblof  .  s.  m.  Plat -bord,  en  terme  de 
marine ,  appui  ou  garde-fou  qui  règne  i  l'en- 
tour  du  pont.  M,  ou.  11.  V. 

*  Pobtbza  ,  v.  a.  Porter  un  fardeau.  Ce  mot 
est  particulier  au  Léon.  En  Galles  ,  porta.  Ce 
mol,  quoiqu'employé  par  les  Bardes  dès  le 
vt*  siècle  ,  me  semble  venir  do  latin.  II.V. 

*  PoBTttHB  ,  s.  m.  Porte-faix ,  crochctcur, 
celui  dont  le  métier  est  de  porter  des  fardeaux. 
PI  portiudi.  II.  V. 

Pobz.  Voyci  Pobs. 

Pobz\,  v.  n.  Aborder,  prendre  terre  ,  al- 
ler à  bord.  Introduire ,  donner  entrée.  Part. 
et.  Na  borsivvi  kH  c'hoaz ,  nous  n'aborde- 
rons pas  encore.  IL  V. 

I'obzeb  ,  s.  m.  Concierge,  celui  qui  a  la 
garde  d'un  château  , d'une  prison,  d'un  hôtel, 
etc.  Batelier.  Pl. {en.  En  Galles, porsovr.  En 
gaël  d'Irl.  et  d'Ecosse  ,  porditr.  II.  V. 

Post  .  s.  m.  Pilier.  Poteau.  Colonne. — 
Obélisque .  e«pècc  de  pyramide  longue  el 


POT 

étroite  faite  d'une  seule  pierre.  II.V.  Montant 
de  porte  ,  de  fenêtre,  etc.  Jambage.  Au  figu- 
ré ,  appui,  soutien,  support.  Pl.  on.  Sikh 
kré  awalr'h  ar  potlou-xé ,  ces  piliers  ,  ces  po- 
teaux ne  sont  pas  assez  forts.  C'koui  a  téso 
po$l  d'in  tm  e'ndxni .  vous  serez  mon  appui , 
mon  soutien  dans  ma  vieillesse.  —  En  Galles  . 
poil.  Kn  gaël  d'Irl. ,  po$ta.  En  gaël  d'Ecosse, 
potl.  Il  V  Voyez  Pbcl  et  Habp. 

'Post,  s.  f.  Poste,  établissement  de  che- 
vaux disposés  de  distance  en  distance,  pour  le 
service  de  ceux  qui  voyagent  avec  promptitu- 
de. La  distance  qu'il  y  a  d'un  de  ces  établisse- 
ments à  l'autre.  Pl.  on.  Kéxek  agffol  erpott , 
vous  trouverez  les  chevaux  a  la  poste.  Potl  al 
Uxéri,  poste  aux  lettres  ,  la  maison  ou  le  bu- 
reau où  l'on  met  et  distribue  les  lettres.  H.V. 

Post-aboübz ,  s.  m.  Obélisque,  espèce  de 
pyramide  étroite  cl  longue  faite  d'une  seule 
pierre  et  élevée  pour  servir  de  monument 
public.  H.  V. 

Posta  ,  v.  a.  Garnir  de  piliers.  Part.  et. 
Voyez  Pbolia.  II.  V. 

Postée  ,  adj.  Ferme.  Stable.  Immobile. 
Constant.  V  ktl  potttk  ann  daol-té,  cette  ta- 
ble n'est  pas  ferme. 

PosTou-sEECt ,  s.  m.  pl.  Les  bras  ou  les 
montants  d'une  échelle.  IL  V. 

Pôt.  Voyez  PAd. 

PoTAt,  s.  f.  Serrure,  machine  qui  sert  à 
ouvrir  et  à  fermer  une  porte ,  au  moyen  d'one 
elef.  On  donne  aussi  ce  nom  a  des  espèce* 
d'entraves  que  l'on  ferme  comme  une  serrure 
Pl.  ou.  Ar  patal-maña  sô  tenn  da  xigiri ,  cette 
serrure  est  difficile  a  ouvrir.  On  dit  aussi  po- 
int ,  mais  dans  le  premier  sens  seulement. 
Voyei  Dôbzel  et  Spbô. 

Potali  ,  v.  a.  Polala  tunn  6r,  mettre  une 
serrure  à  une  porte.  Polala  tur  mare'h  ,  met- 
tre des  entraves  à  un  cheval.  Part.  el.  On  dit 
aussi  pottnna ,  mats  dans  le  premier  sens  seu- 
lement. Voyez  Spbvu. 

Potel  Voyez  Boutai,.  H.  V. 

POTÉLAD.  Voyez  BoUTALAD.  H  V. 

Potem  .  Voyei  Potal- 

Pote.n.v.  Voyez  Grimandei.  B.T, 

Potbska.  Voyez  Potala. 

Pôtêô  (de  2  syllab.,  pd-t«J)  ou  Potit,  s 
m.  Aiguière.  Pot  à  eau.  Pl.  pMéviou  ( de  3 
•vil. ,  pô-U-riou).  Si  ce  mot  ne  vient  pas,  par 
altération  ,  du  français  pot  a  eao  ,  il  pourrait 
être  composé  de  pdl ,  pot ,  et  de  U6 ,  épais  , 
gros. 

PÔTEv-DOPBA,  s.  m.  Arrosoir,  vase  fait  pour 
arroser.  PI  pocr'rinti  doura.  H.V. 

Pôtbtad  ou  PÔTBviAD  (de  3  syllab. .  po  lt- 
riad) ,  s.  m-  Aiguiéréc,  le  contenu  d'une  ai- 
guière Plein  un  pot  à  eau.  Pl.  ou.  Voyez  l'ar- 
ticle précédent. 

PoiD-AL-LAGAD.  Voyez  PÔO  AL  LAT,  kl> 

l'.tt  m  \  .  s.  m.  Crâne ,  le  tôt  de  l'honmc  et 
des  animaux ,  la  boite  osseuse  du  cerveau . 
Kaled  eo  pouden  hé  p enn  ,  il  a  le  crâne  dur 

H.  V. 

Pocez  Voyez  Paocbz  H.  V. 
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Poi  rz.  Vojei  Poêz. 

Poi  kz-bsaz  .  •.  m.  Conséquence ,  impor- 
tance, t.unn  drd  a  bouiz-brdx  eo  ,  c'est  une  af- 
faire d'-mportaiire.  H.  V. 

Pot  en,»,  m.  Poulain ,  pouliche.  Petit  d'une 
jument.  Pl.  pour  ht  t  Ce  mot  n'est  usité  qu'en 
Léon  ;  dans  les  autres  dialectes ,  on  dit  tûbeùl. 
Voyez  ce  mot.  H.  V. 

Poic'h,  adj.  Sale.  Vilain.  Sordide.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pcl- 
la(ie*ii  Voyez  Locz,  premier  article. 

PoiiLDBJo-ANN  BtOL ,  i.  m.  Atome ,  corps 
qu'on  regarde  comme  indivisible  .  à  cause  de 
sa  petitesse.  Petite  poussière  que  l'on  voit  en 
l'air  aux  rayons  du  soleil.  Pl.  pouldrigou-ann- 
hèoi  Voyez  Bucud-ann-êar.  H.  V. 

Pocldbôen.  Voyez  Poull-tbo. 

Poclc'hin  ,  s.  f.  Mèche  de  chandelle  et  de 
lampe.  Quelques-uns  prononcent  pourc'km. 
Je  ne  saurais  décider  lequel  est  le  meilleur  ; 
cependant  le  premier  est  le  plus  en  usage. 

Pi >i  1 1  ,  -  m.  Cctwu  Cavité.  l"o»>c.  l'rof'in- 
deur.  Etang.  Lac.  Lavoir.  Pl.  ou.  Etm  enr 
P"uU  doun  eo  koue'xet .  il  est  tombé  dans  une 
fosse  profonde.  Gôlàed  «o  or  rrd  u  boullou  ,  le 
pays  est  couvert  d'étangs,  de  lacs.  —  En 
Galles  ,  poull.  Kn  gael  d'Ecosse,  natti  H.  \  . 
Voyez  Pocll-iIocb  et  Lbxn,  premier  article. 

POCLL-AL-LAGAD.  Voyez  PÙD-AI.-LACAD. 

P0UU.-KAL0115,  s.  m.  Poitrine ,  partie  de  IV 
nimal  qui  contient  les  poumons  et  le  cœur.  A 
la  lettre  ,  tfntJI  nu  coKua.  On  dit  aussi  poull- 
ar  galoun. 

Pooil-eanna  ,  s.  m.  Lavoir ,  lieu  destiné  a 
laver.  Pl.  ou.  kaiid  ann  ditadd  ar  poult-kan- 
»a,  portez  le  linge  au  lavoir.  Voyez Gwal- 
C'ilOt'RR.  H.  V. 

Pocll-doi  !»  ,  9.  m.  Abîme  ,  gouffre  Irès- 
profond.  £r  poull-doun  bon  taolot ,  vous  nous 
jetterez  dans  l'abîme.  Voyez  I.oSk.  U.  Y 

Poi  u.-dolr,  s.  m.  Fosse  pleine  d'eau.  Marc. 
Etang.  Lac.  A  la  lettre,  rossa  d'bm  .  On  «lit 
aussi  poull  (ont  court,  dans  le  même  sens. 

PocLL-rAÑK  ,  s.  m.  Bourbier ,  lieu  crcox  et 
plein  de  bourbe,  de  fange.  A  la  lettre ,  rossa 
os  bock.  J'ai  connu  une  famille  de  ce  nom  en 
Bretagne. 

Poi'll - glaou  1  s.  m.  Houillère,  mine  de 
houille.  Fauldes ,  en  terme  d'eaux  et  forêts  , 
fosse  où  l'on  fait  le  charbon.  Pl.  pouHou- 
glaou.  En  Galles,  povl-glù.  II.  Y. 

Pori.L-pal ,  s.  f.  Fosse  d'où  l'on  tire  de  l'ar- 
gile. Il  existe  en  Bretagne  une  famille  de  ce 
nom. 

Pocll-bod  ,  s.  m.  Fosse  ou  profondeur  dans 
laquelle  tourne  la  rgue  extérieure  d'un  mou- 
lin à  eau.  Ou  donne  le  même  nom  i  une  1 
nière.  A  la  lettre ,  fossk  dk  robe. 

Poclx-skorf.  Voyez  Saoar. 

PocLi-rra^r,  s.  m.  Cbausse-trape  ,  piège 
pour  prendre  du  gibier  ou  des  bêles  nuisibles 
Voyez  LiMMii.  H.  V. 

PocLL-raô,  s  m.  Gouffre ,  trou  fort  creux  et 
très-profond.  Abîme  dans  une  rivière  ou  dans 
a   mer.  Tourbillon,  masse  d'eau  qui  tournoie 
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en  entonnoir.  A  la  lettre,  cbkux  ou  cavitb 
qui  tournoie.  Voyez  Loke. 

Polxl-vob  ,  s.  m.  Elicr ,  fossé  qui  te  dé- 
gorge dans  la  mer.  Canal  qui  sert  a  conduire 
de  la  mer  dans  les  marais  salants.  11.  V. 

Poullad  ,  s.  m.  Le  contenu  d'un  crenx , 
d'une  fosse,  d'un  étang,  etc.  Pl.  ou.  Eut 
poullad  dour  a  16  dirdg  ann  U,  il  y  a  un  creux 
plein  d'eau  devant  la  maison. 

Poullbmmk  ,  s.  f.  Lagune  ,  espèce  de  petit 
lac  on  de  flaque  d'eau  dans  les  lieux  maréca- 
geux. Pl. poullennouigou.  II.  V. 

Poclllk,  s.  m  Petite  fosse.  Petite  cavité. 
Petit  étang.  Fossette ,  petit  trou  en  terre  pour 
jouer  aux  noix  ,  auxliards,  etc.  Petit  trou  au 
menton  ou  aux  joues.  Pl.  paulligou  ou  poul- 
louigou.  C'hoari  poullik ,  jouer  a  la  fossette. 
Ce  mot  est  tout  simplement  le  diminutif  de 
poull. 

I'oollib  docb  ,  s.  m.  Flaque ,  petite  mare 
d'eau.  Pl.  poufiouitfou-dour.  Likial  tmtii  va 
xroad  enn  tur  poullik-dour  ,  j'ai  mis  le  pied 
dans  une  flaque.  11.  Y. 

Pouum  b.  Voyez  Pocloot. 

Por loi  obnn»  ,  v.  n.  Se  grumeler,  se  for- 
mer m  grumeaux  ,  en  pelotes  ,  en  mottes.  Se 
coaguler.  Part.  et.  V.  PocLoir-r  et  Raoclbdi. 

P»i  loidrnnet ,  adj.  Concret ,  coagulé ,  qui 
est  réuni  en  une  masse.  II  V. 

PorioDDBMNCz  ,  adj.  Grumeleux,  qui  a  de 
petites  inégalités  dures  ,  en  parlant  du  lait , 
du  sang ,  etc. 

I  oi'loijt  ou  Poiioaa  ,  s.  m.  Pelote.  Molle. 
Grumeau.  Poulouden  ,  f. ,  une  seule  pelote  , 
u  u*  seule  motte,  un  seul  grumeau.  Pl.  pou- 
losH/YiinoM  ou  simplement  pou/out.  Ewr  boulou- 
dtn  rre'h ,  une  pelote  de  neige.  £ur  boulou- 
d*n  xouar,  une  motte  de  terre  sans  gazon.  Eur 
boulouden  u?dd,  un  grumeau  de  sang.  Poulout 
est  de  plus  un  mets  connu  en  Léon  seulement  : 
c'est  une  espèce  de  bouillie  grossière ,  une 
pâte  préparée  que  l'on  jette  par  cuillerées  dans 
du  lait  ou  de  la  soupe  bouillante. 

Pocltb  ,  s.  m.  Poudre.  Poussière.  Gôlôtd 
i  oañt  a  boultr ,  ils  étaient  couverts  de  pou- 
dre ,  de  poussière.  En  Corn,  et  Vann. ,  pool. 
—En  gaël  d'Ecosse  ,  pouder.  Ce  mol  est  com- 
mun aux  langues  indo-européennes.  H  V. 

*  Pocltb-kanol,  s.  m.  Poudre  ,  composition 
de  poudre  et  de  salpêtre  mêlés  avec  du  char- 
bon ,  laquelle  s'enflamme  et  sert  i  charger  les 
armes  à  feu.  H.  V. 

l'  H  ITR  I  L  ZI  L •  VOJSJI  P<  I  LTB-KAJtOL.  H.  V. 

Piui.trv,  v.  a.  Poudrer,  couvrir  de  pou- 
dre, de  poussière.  Part.  et.  En  Cornouaille  , 
paola. 

Plil  LTRBB   OU   Poi'LTRl'Z.    adj.    Poudreux  , 

couvert  de  poudre  ,  de  poussière.  En  Corn. . 
paottk. 

Put  LTREVMK.  Voyez  PaOTIB.   II.  V. 

*  Pocltbbb,  s.  m.  rNwdjrkf  ,  celui  qui  fait 
de  la  poudre  a  canon.  Pl.  ien.  11.  \  . 

'  PocLTRKBEZ,  s.  f.  Poudiière,  lieu  où  l'on 
fabrique,  où  l'on  dépose  la  poudre  k  canon. 
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*  Pot'LTBftBl.  V0y«  Poi  I.TRBRKZ.  H.  V. 

Poclzad,  s.  ni.  Pulsation,  le  battement  du 
pouls  ;  ce  qui  y  ressemble.  Paot  ou  bilan  eo  ar 
povlxad  ,  les  pulsations  sont  fréquente*.  Voy. 
S«ô.  H.V. 

Poui.zad  ,  s.  m.  Minute.  Moment.  Instant  ou 
temps  fort  court;  petite  partie  du  temps.  Vovez 
Pbédie.  II.  V. 

Poclzadie.  Voyei  Poclzad.  II.  V. 

PoiTtziK  et  Pnri  zipik,  s.m. Seconde. Instant. 
Moment.  Le  plus  petit  espace  de  temps.  H.V. 

PoiM.iM.  Voyez  Possia. 

Pocmxeb  CLEO.  Voyez  Poksbr-glkA. 

Poussebder.  Voyez  I'o.nîsehdfh   H.  V. 

PocSt.  Voyez  PoSt. 

*  P001 ,  s.  m.  Poireau  on  porreau  ,  plante 
potagère.  Pourra,  f. ,  un  seul  poireau.  Pl. 
pourenmm  ou  simplement  pour.  S  >/■'.<•«  ar  , 
pour  kor  béxà,  nous  aurons  de  la  soupe  aux 
poireaux. 

*  Pocbee,  adj.  Abondant  en  poireaux  ou 

poireaux. 

Pocbc'h  ,  s-  m.  En  général  tout  ce  qui  sert 
a  couvrir  le  corps.  Vêlement.  Habillement.  Ce 
mol  est  peu  nsité  au  propre,  maison  le  re- 
trouve dans  le  compose  dibourc'S.  Voyez 
(Iwisa. 

Pocbc'ha,  v.  a.  Vêtir.  Habiller.  Part.  et. 
Ce  mot  est  peu  usité  au  propre ,  mats  on  le 
retrouve  dans  le  compose  dlboHrc"ha.  Voyez 

tfWISKA. 

Porac'HE*.  Voyez  Poclc'hen. 
Pot  hvêi  ,  v.  n.  Poorvoir,  donner  ordre  a 
quelque  chose.  Fournir.  Part,  pourvut.  H.V. 

*  PoimvEZ  ,  s.  f.  Provision  ,  amas  on  four- 
nitures de  choses  nécessaires  on  utiles.  Pl. 
poureriiuu.  H.  V. 

'  PocstK  ,  adj.  Poussif,  qui  a  la  pousse,  en 
parlant  d'un  cheval.  H.V 
Potrr.  Voyez  Pôd. 

Pimjt-bod  ,  s.  m.  Moyeu,  cette  partie  du 
milieu  de  la  roue  où  l'on  emboîte  les  rais ,  et 
dans  le  creux  de  laquelle  entre  l'essieu.  Pl. 
pou<ou-r<Jd.  A  la  lettre,  pot  de  BocB.Ondil 
aussi ,  dans  le  mémo  sens  ,  pout-karr  ;  a  la  let- 
tre, pot  de  .  11  m,  n  1 11   Voyez  Pod. 

Pocta,  v.  a.  et  n.  Par  corruption ,  Bouta. 
Pousser.  Bouter.  En  Galles ,  poud'a.  En  gaèï 
d'Ecosse,  pout.  Voyez  Bouta.  H.  V. 

Pbad  ,  s.  m.  Pré.  Prairie.  Pl.  pradou  , 
et,  par  abns  ,  prajou  ou  praiéUr.  Réd  to  dis- 
trti  ann  dour  ditcar  ar  prdà ,  il  faut  détour- 
ner l'eau  de  dessus  le  pré.  En  Léon ,  prdd  est 
une  prairie  où  l'on  ne  fait  pas  de  foin  ,  mais 
qui  sert  au  pâturage.  Voyez  Forxhbk. 

Pbadie  ,  s.  m.  Préau,' petit  pré.  Espace  dé- 
rouvert au  milieu  d'un  cloître.  PI  pradoui- 
qou.  II.  V. 

Pb  n. ,  s.  f.  Berceau  ,  voûte  de  feuillage. 
Pl.  pratràu.  Ema  6  Imna  dinddn  ar  brali ,  il 
lit  sous  le  berceau.  Voyez  Pbatel.  H.  V. 

Pu  u ci  .  s.  f.  Tonnelle,  sorte  de  berceau 
.  ou  de  cabinet  couvert  de  verdure.  Pl.  pro- 
MIou. 

Pratbi.  wiki.  Voyez  Taiu  H.  V. 
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PrbaSv.  Voyez  Pbbv. 

Pred  ou  Pbbt,  s.  m.  Temps.  Heure.  Mo- 
ment. Préd  »0  moñl ,  il  est  temps  d'aller.  Da 
bréd  Uin  ,  a  l'heure  du  dîner.  Ce  mot  forme 
plusieurs  composés ,  tels  que  bipréd ,  abrid , 
népréd,  etc.  Voyez  Amer. 

I'bêo  ou  Prêt  ,  s.  m.  Kcpas ,  nourriture 
que  l'on  prend  a  certaines  heures  réglées.  PI 

(rédou  ,  et,  par  abus  ,  préjou.  Ué  bévar  frtd 
tmdét  a  ra ,  il  fait  ses  quatre  repas  par  jour. 
Ce  mot  doitétre  le  même  que  le  précédent ,  cl 
ce  qui  me  le  persuade  ,  c'est  qn'on  y  ajoute 
presque  toujours  le  mot  bM  ou  bouéd ,  nour- 
riture ;  prêd-boéd  serait ,  a  la  lettre ,  le  temps, 
l'hecbede  la  kocbbitcbe.— En  Gilles ,  pren 
En  gael  d'Ecosse  .  prein.  H.  V. 

I'red-ar-poemkérkz  , s .  ni.  Fanaison,  temps 
de  faner  le  foin.  H.  V. 

I'rSd-beC  re  ,  s.  m.  Déjeuner,  petit  repas 
du  malin.  A-bréd  to  gréai  hé  préd  btürt  gañl- 
hañ,  il  a  déjeuné  de  bon  matin.  En  Galles, 
boré-bréd  H.V. 

Predkix  ,  v.  n.  Prendre  son  repas.  Part.  tl. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes  ;  ailleurs  on 
dit  6btr  hé  bréd ,  faire  son  repas  ,  ou  ktmé- 
roud  hé  bréd,  prendre  son  repas. 

I'rruer  ,  s.  m.  Soin.  Souci.  Sollicitude.  Pré- 
voyance. Méditation.  Occupation.  Emploi.  PI. 
fou.  Gant  kalz  a  brédtr  ra  dtûx  gréai  kémtñl- 
té.il  a  fait  cela  avec  beaucoup  de  soin.  Pré- 
dériou  awaû'h  em  rûx ,  j'ai  assez  d'occupa- 
tions.—  IUbréder,  sans -souci.  H.V.  On  dit 
aussi  prédéri  et  pridiri-  —En  Galles ,  prédtr  et 
pridéri.  H.  V. 

Pbedebes  ,  s.  f.  Méditation  ,  prière  faite  de 
ciuur,  en  terme  mystique.  Pl.  prtdrrtnnom. 
H.V. 

Pbedbri.  Voyez  Predbr.  H  V. 

PRfcn*RiA(de3  syll.,  pré-dé-ria) .  v.  a.  et 
n.  Soigner,  avoir  soin.  Avoir  du  souci.  Pré- 
voir, avoir  de  la  prévoyance.— Augun-r  H  >\ 
Méditer  l  m  ployer.  Occuper.  S'occuper.  Part. 
prédériH.  Prédéria  a  ra  ann  dûd  Mess  t  il  soi- 
gne los  malades.  Prédéria  a  réod  ar  péx  «as 
•riz  lavartd  d'é-hoe'h,  vous  méditerez  ce  que 
je  vous  ai  dit.  Prédéritt  brdx  to  hiritl,  il  est 
bien  occupé  aujourd'hui.  On  dit  aussi  pridiria 
—  En  Galles ,  prédéri.  H.V. 

PrBderiüEZ,  S.  f.  Perplexité,  irrésolution 
fâcheuse.  Incertitude.  Grand  embarras.  Eneur 
brédérigtx  vrdi  ra  t  m  gatann ,  je  me  trouve 
dans  une  grande  perplexité.  H.  V. 

Pbbdbbigez.  Voyez  Pbedeb.  Il-  V. 

Pbboebicz  (de  3  syll.,  pré-dtriux  \ ,  adj. 
Soigneux.  Soucieux.  Prévoyant.  Qui  aime 
l'occupation.  — Perplexe,  irrésolu,  incertain. 
B.  V.  Né  kél  prédériux  arbugtl-xé,  cet  enfanl 
n'est  pas  soigneux.  —  Gwall  brédériux  to  ar 
ildd-xé,  cet  étal  esl  bien  perplexe.  H.  V.  On 
dit  aussi  pridiriux. 

Prédis.  ,  s.  m.  Moment,  court  espace  dt- 
teraps.  Instant.  Enn  turprédiké  wéxinn  du- 
trd,  je  serai  de  retour  dans  un  moment.  Prédik 
est  le  diminutif  de  préd  ,  temps,  etc. 

Pbeiz  .  s  m.  Proie,  ce  que  les  animaux 

carnassiers 
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carnassiers  ravissent  pour  le  manger.  Butin , 
argent ,  bardes ,  etc. ,  qu'on  prend  sur  les  en- 
nemis. Pl.  ou.  Hé  brti*  a  ia  gcmd  ar  bleix  ,  le 
loup  emporte  sa  proie.  lia  darnaoutd  koc'h 
eùs-h»  or  nrti*  ?  avez-vom  partagé  le  butin  ? 
—En  Galles,  prêts.  H.  V. 

Pbkiïa  (  de  2  ayllab. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres  prti-xa) ,  t. a.  et  n.  Butiner ,  foire 
du  butin.  Piller-  Emporter  violemment  les 
biens  d'une  maison,  etc.  Pirater,  (aire  le  mé- 
tier de  pirate.  —  Marauder ,  aller  en  maraude. 
H.  V.  Part  el.  Na  gafot  kéd  da  breiia  iné , 
vous  ne  trouverez  pas  à  butiner  la.  Prtixed 
iñt  bel ,  ils  ont  été  pillés.  —  Kn  Galles ,  prei- 
îio.  H.  V. 

I'bf.izkk  (  de  Ssyllab.,  en  prononçant  toutes 
les  lettres,  prei-irr  ),  a.  m. Celui  qui  butine , 
qui  pille.  Pirate.  Corsaire- — Maraudeur, ce- 
lui qui  va  en  maraude.  H.  V.  Pl.  t'en. 

Pbeizkbrz  (de  3  sy)lab>  ,  en  prononçant 
tontes  les  lettres ,  prei-xi-rtx  ) ,  s.  m.  Action  de 
butiner,  de  piller.  Pillage.  Piraterie— Marau- 
de. FI.V. 

pRfcJOü-KABuÑTBi,  s.m.  pl.  Agapes  ,  ban- 
quets des  premiers  chrétiens.  H.  Y. 

I'beh,  s.  m.  Achat.  Acquisition.  Acquêt. 
Emplette.  Pl.  ou.  Réd  eo  ôbtrar  prenant ihañ, 
il  faut  en  faire  l'achat ,  l'acquisition.  Ha  kalx 
a  brénou  koc'h  eût-ku  ia  éber?  aves-vous 
beaucoup  d'emplettes  à  faire?  En  Yaones  , 
pern. 

Pré  m  h  a-gwebz  ,  s.  m.  Spéculateur,  qui 
fait  des  spéculatioos.  Voyez  Mauc'hadoih 

H.  V. 

Pbêsa  ,  v.  a.  Acheter.  Acquérir.  Part.  cf. 
Gxcall  gér  rm  tu*  préned  ann  drd-mañ ,  j'ai 
acheté  ceci  bien  cher.  En  Vannes,  perntin- 

PrBna  iu-gwbbza  ,  v.  a.  Spéculer ,  faire 
des  opérations  commerciales.  Voyez  Mab- 
c'hata.  H.  V.  , 

Patnuwmta ,  s.  f.  Action  d'acheter .  d'ac- 
quérir. On  dit  aussi  prénidigex,  dans  le  mê- 
me sens. 

Prbnkr  ,  s.  m.  Acheteur ,  celui  qui  achète. 
Acquéreur.  Pl.  Un.  If'etu  két  kals  a  bréné- 
rie*  kirià ,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'acheteurs 
aujourd'hui.  En  Vannes  ,  ptrnour. 

Pbê>rbbz  ,  s.  f.  Celle  qui  achète.  Pl.  td. 
En  Vannes ,  prraourM. 

Put^aTST    OU     PKE^fRKTft  t   S.  ÏD«    t  CTlèlrO  t 

ouverture  faite  dans  le  mur  d'une  maison , 
pour  lui  dooner  du  jour.  PU  prénestov  ou  pré- 
ntêtrou,  et,  par  abus,  prénécktr  (  par  ek 
français)  Serrid  ar  prénul ,  fermez  la  fenêtre. 
Quoique  ce  mot  ait  quelque  ressemblance  avec 
le  mot  français  correspondant,  je  ne  serais 
pas  éloigné  de  penser  qu'il  pot  venir  du  bre- 
ton prenn ,  barre ,  ou  prrmM,  fermer. 

Prêhioigbz.  Voyez  Peetiadcrez. 

Pheûx ,  s.  m.  Du  bois  en  général  et  particu- 
lièrement celui  qui  est  mis  en  œuvre.  C'est 
l'équivalent  du  latin  unirais.  Pdi-Oren»,  pelle 
de  bois.  Skvdtl-brenn  ,  écuelle  de  bois.  Bov- 
lon-pren»,  saboU  ;  i  la  lettre  ,  chaissirr  db 
■ojs.  On  dit  aussi  pUgoat,  tkudtlgoat ,  bon-  \ 

D.  B.  F. 
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tou-koai;  mais  c'est  moins  exact ,  car  *oa4  est 
proprement  le  bois  sur  pied  ou  non  travaillé . 
un  bois ,  une  forêt. 

Prenn  ,  s.  m.  Barre  ou  grosse  cheville  de 
bois  que  l'on  fait  entrer  dans  un  mur  ou  dans 
le  montant  d'une  porte ,  pour  la  fermer  en 
dedans.  Pl.  ou.  Ha  Ukéaà  Koc'h  eûshu  ar 
prenn  >  avez  vous  mis  la  barre? 

Phb*vv  ,  v.  a.  Fermer ,  clorre  ce  qui  est 
ouvert  Part.  et.  Prenna  ann  dr,  fermer  la 
porte ,  par  le  moyen  d'une  barre  ou  grosse 
cheville  de  bois. 

Pbsnv.  Voyez  pBtv. 

Pbeñv-gUz  ,  s.  m.  Ver  luisant  qui  répand 
la  uuit  une  lumière  pbospborique.  Pl.  pr«i- 
ced-c'htdx.  Voyez  Prbv-môx.  H.  V. 

PrBoñ.  Voyez  Pnsv. 

Puis ,  s.  m.  Armoire.  Bahut.  Pl.  iou.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Léon  ;  dans  les  autres  dia- 
lectes ,  armcU  H.  V. 

Pbss  ,  s.  m.  Hâte.  Presse-  Prés  xâ  war- 
n-hoe'h ,  vous  avez  hâte.  En  Galles,pr<«.  II.  V. 

*  Pbksbitax  ,  s.  m.  Presbytère  ,  maison  des- 
tinée pour  le  logement  du  curé  ,  dans  une  pa- 
roisse. II.  V. 

Psbst,  adj.  Prêt ,  qui  est  en  élat  de  faire 
ou  de  souffrir  quelque  chose  ,  qui  est  disposé, 
préparé  à  quelque  chose.  Préit  é  oann  dacoñt 
kutl ,  da  voñt  enn  htñl ,  j'étais  prêt  a  partir, 
à  me  mettre  en  roule.  En  Galles ,  prett.  H.  V. 

'  Pbbst  ,  s.  m.  Prêt ,  action  de  prêter.  Lu 
chose  prêtée.  Pl.  ou.  Eur  prist  eo  a  rann  d'é- 
hoe'h ,  c'est  un  prêt  que  je  vous  fais.  Eprést  en 
deilï  hé rotdd'in,  il  mel  a  donné  en  prêt. H.  V. 

*  Pbesta,  v.  a.  Prêter ,  dooner  k  la  charge  de 
rendre.  Part.  et.  Prétlid  dék  ekotd  fin ,  prê- 
tez-moi dix  écus.  P  fit  la  a  ra  xcar  gampi ,  il 
prêle  a  intérêt.  H.  V. 

'.PasjrEB ,  a.  m.  Prêteur ,  celui  qui  prêle  de 
l'argent  ou  quelque  autre  chose.  Pl.  ien.  H.V. 
PbBt  Voyez  Pbjxd. 

Pbêv  ou  PaBiïv  ou  PatoS,  s.  m.  Ver,  pe- 
tit insecte  long  et  rampant.  Pl.  td.  Dtbrt'd  «« 
gañd  ar  pr«V«f ,  il  est  mangé  de  vers.  En 
Vannes ,  prÀiSv.  —  En  Galles ,  prw.  H.  Y. 
Voyez  Buzogen,  Kkst  et  KoStbon. 

Prev-kaol,  s.  m.  Chenille  verte.  A  la  lettre  . 

VBU  OB  CHOU. 

Pbév-boao,  s.  m.  Artison,  petit  ver  qui 
s'engendre  dans  le  bois  et  qui  y  fait  du  bruit. 
A  la  lettre ,  vbi  de  bois. 

Prkv-diud,  s-  m.  Teigne,  ver  qui  ronge 
les  étoffes,"  les  livres,  etc.  Mite.  A  la  lettre  , 
ven  dk  bardes.  Voyez  Habtodz  el  Gaoxan. 

Patv-QOCLov.  Voyez  Paiv-sôz. 

Patv-i.ce  bbmoz.  Voyez  Pbbt-nôx. 

Pbêv-nôz,  s. m.  Ver  luisant.  A  la  lettre, 
vbr  de  nuit.  On  le  nomme  aussi  prév-goulou , 
ver  de  Inrqière ,  ou  prév-lugernux ,  ver  luisant. 

PbBvan.  Voyez  Ammbvak. 

Pbbvbokeou  Pbbvbduz , adj.  Véreux,  qui 
a  des  vers.  Qui  est  plein  de  vers,  vermoulu  . 
percé  par  les  vers.  Prévédtg  eo  ann  avalott- 
xé ,  ces  pommes-la  sont  véreuses.  En  Vanne<, 
préoiufdeAvde  3  syll.  ,  prtf-oW.de*). 
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Prbvedbnjik ,  s.  f.  Loche  ,  pctil  insecte  de 
jardin.  Pl.  prévédigou.  Voyez  Milc'hoi  êde.i- 
nb.  H-  V. 

Pbkvbdi ,  t.  n.  Atoir  des  Ter*.  Produire 
des  vers.  Se  remplir  de  vers.  Se  vcrmouler. 
Part.  U.  En  Vannes,  priouédein  { de  3  sjll. , 
pré-oué-dtin). 

Pbevedigbz  .  s.  f.  Vermoulure ,  trace  que  les 
vers  laissent  dans  ce  qu'ils  onl  piqué,  ronge. 
II.  V. 

Psévépi  r  Voyez  PrBtedbe. 

I'reveOdi  |  s.  m.  Primauté ,  prééminence  , 
premier  rang.  Prémices  ,  les  premiers  fruits 
de  la  terre  ou  du  bétail.  Pl.  ;  1  rcûdiou.  Ar 
préteûdi  a  ginniginn  da  Zouë ,  j'offrirai  les 
prémices  a  Dieu.  II.  V. 

Pbbvik,  s.  m.  Vermisseau,  petit  ver.  Pl. 
prerédi^ou. — Bihanoc'h  ou  iiéloc'h  omp  dirak 
Doué  igit  prévédigou,  nous  sommes  plus  pe- 
tits que  des  vermisseaux  devant  Dieu.  H.  V. 

diJcouîs"^  ti^MÏnïiïL  Je 
le  connais  à  son  parler.  Ri  hir  eo  béd  M  bré- 
xrk ,  son  discours  a  été  trop  long. — Eur  pré- 
ztk  pergen  en  drus,  il  parle  correctement. 
H.  V.  Préxek,  qui  est  sans  doute  pour  pri- 
dek ,  pourrait  venir  du  latin  pbedicatio  ;  ce- 
pendant la  famille  entière  de  ce  mol  est  fort 
employée  ,  et  dans  les  livres ,  et  dans  la  con- 
versation. En  Vannes ,  prédek,  prétk  et  prf'Jr. 
—  En  Galles  ,  prigex.  II.  V. 

Prêzbk.  Voyez  Preiegi. 

Pbezegbn,  s.  f.  Discours  public.  Prédi- 
cation. Sermon — Narration.  H.  Y.  Pl. préxé- 
gtnnou.  Ho  kléved  hot'h  eût-hu  ar  bréxégen  ? 
avez- vous  entendu  le  sermon  ? —  En  Galles  , 
prégex.  H.  V. 

pBszftaenxA  ,  v.  a.  et  n.  Haranguer ,  pro- 
noncer une  harangue  en  public.  Part.  et. 
fitn-nts  eo  en  deûx  pritégtnntl  ar  roué  ,  c'est 
relui- là  qui  a  harangue  le  roi.  il.  V. 

Pbezbgeb  ,  s.  m.  Celui  qui  parle  en  pu- 
blic. Prédicateur.  Discoureur.  —  Narrateur. 
H.  V.  Pl.  i«n.  Eurpréxéger  mdd  eo  ,  c'est  un 
bon  prédicateur. — En  Galles ,  prégétour.  H.V. 

Pbezruerez  ,  s.  m-  Prédication  ,  aclion  de 
prêcher.  H.V. 

Pbezbgi ,  et ,  par  abus .  Pbbxek  ,  v.  n.  Par- 
ler en  public.  Prêcher.  Discourir. — Narrer. 
H.V.  Part,  préxégei.  Ri  vibin  éprétek,  il 
prêche  trop  vile.  —  En  Galles  ,  prègéii.  H.  V. 

Prezegenkcz.  Voyez  Pbézkgcz  H.  V. 

Pbeibguz  ou  Prezégesitcz  ,  adj.  Oratoire, 
appartenant  à  l'orateur.  H.  V. 

Pal ,  s.  m.  Argile  ,  terre  grasse  au  toucher 
et  propre  à  faire  de  la  poterie  ,  etc.  Terre 
glaise.  Eur  pôd  pri ,  un  pot  d'argile  ,  un  pot 
de  terre.  Eurtkudelbri ,  une  écueïle  de  terre. 
Pri  tnéUn,  argile  jaune  ou  terre  jaune. —  En 
Galles  ,  prix.  H.  V. 

Pai-BBiKE*.  s.  m.  Ciment ,  espèce  de  mor- 
tier fait  de  brique  ou  de  tuile  battue  et  pilée. 
Vovez  Pal  six.  H.  V. 

Pai-Biz,  s.  m.  Mortier,  argile,  chaux  et 
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sable  détrempés  et  mélangés.  A  la  lettre  ,  tt> 

GILK-CHAPI. 

Phik,  v.  a.  Garnir  d'argile.  Salir  avec  de 
l'argile.  —  Glaiser  ,  enduire  de  glaise.  H.  V. 
Part,  priel.  Rid  i  véxé  pria  ar  tâger,  il  faudra 

Ernir  le  mur  d'argile.  Pritd  eo  Ad  $aé  gan-é- 
e'A.vnosavex  sali  votre  habit  avec  de  I  argile. 
—  En  Galles,  prisa.  H.  V. 
Pbimbi.  Voyez  Predbb. 
Pbidibu.  Voyez  Pbbdeiia. 
PaioiBiDZ.  Voyez  Pbedebids.  H.  V. 
Pbibk  ,  adj.  Argileux  ,  qui  tient  de  l'argile. 
Douar  prieg  a  gavew  amañ ,  on  trouve  iei  de 
la  terre  argileuse. 

Priée,  s.  f.  Lieu  argileux. — Glaiseux.  II. V. 
Pl.  priégou.  E-kreis  eur  briek  étna  hé  di ,  sa 
maison  osl  située  au  milieu  d'un  lieu  argileux. 

PaiRD.  s.  comm.  Epoux.  Epouse.  Pl.  prtf- 
dou ,  et ,  par  abus ,  priéjau.  Le  mari  et  la 
femme  s'appellent  mutuellement  vafritd,  mon 
époux  .  mon  épouse.  Ce  mot  répond  fort  bien , 
pour  l'emploi ,  au  latin  cosuox.  —  En  Galles  , 
pr  od.  H.  V.  Voyez  Ozac'h  et  Gbek. 

Priedelez  ,  s.  f.  Mariage  ,  union  légale  d'un 
homme  et  d'une  femme.  ArbrUdtlts  héñ  lakat 
da  véxa  fir ,  le  mariage  le  rendra  sage.— En 
Galles  ,  priodiw.  11.  V.  Voyez  Dimzi ,  premier 
article,  et  ECbbôd. 

Prie*  ,  s.  f.  Boosiltage  ,  mélange  de  chau- 
me et  de  terre  détrempée  pour  faire  des  mu- 
railles de  clôture.  Pl.  priennou.  Voyez  Pbî  et 
Pau. 

1';  if>><  ,  v.  n.  Bousiller,  maçonner  arec 
du  chaume  et  de  la  terre  détrempée.  Part.  et. 
II  V.  t  td*X 

PaiRMNBB,  s.  m.  Bousilleur,  celui  qui  tra- 
vaille au  housiltagc.  Pl.  Un.  H.  V. 

Paixr.  Voyez  I'bieo. 

Priètaat  ,  v.  n.  Se  marier  ,  prendre  époux 
ou  épouse.  Part,  priiléet. —  En  Galles  ,  prio- 
di.  H.  V.  Voyez  Dimiu  ,  deuxième  article.  - 

Pbuoct.  Voyez  Pbizoct. 

Pkm ,  adj.  Trop  petit.  En  trop  petite 
quantité.  De  plus ,  avare  ,  chiche.  On  l'em- 
ploie aussi  pour  prompt ,  vif. — Précoce  ,  mûr 
avant  la  saison.  Prématuré.  II.  V.  Prim  eo  ar 
bara  enn  ti-mañ  .  le  pain  est  eu  petite  quanti- 
té dans  celte  maison.  Priai  é  teû  dri  ma  kéta, 
il  devient  avare  a  mesure  qu'il  vieillit.  A'rr 
prim  hag  eu  an  dén~iaouañk  eo  ,  il  est  aussi 
prompt ,  aussi  vif  qu'un  jeune  homme.  —  En 
Galles,  priv.  En  gael  d'Ecosse  et  d'Irlande  , 
priom.  H.  V. 

Pbih  ou  Paia-.u.-Lo.\B ,  s*  m.  Le  crois- 
sant de  la  lune ,-  selon  d'autres ,  le  premier 
quartier.  On  dit  aussi  kresk. 

Piuf-srouNT,  s.  m.  Panique,  frayeur  su- 
bite et  sans  fondement.  H.  V. 

Prima  ,  s.  m.  Prime ,  heure  canoniale.  H.V. 

*  Pbimdeb  ,  s.  m.  Trop  petite  mesure,  trop 
petite  quantité.  De  plus ,  avarice.  On  l'em- 
ploie aussi  pour  promptitude ,  vivacité. 

*  PatnpiTBoi m  ,  s.  m.  Prototype ,  original , 
modèle  ,  premier  exemplaire.  Voyez  Sbocbb. 
H.  V. 


Digitized  by  Google 


PRI 

*  PaiRs,  s.  m.  Prince,  nom  de  dignité.  Ce- 
lui qui  possède  une  souveraineté  en  titre  ou 
qui  est  d'une  maison  souveraine.  Pl.  td.  Mdb 
da  briñs  to,  il  est  fils  de  prince.  Ua  gtcéttd 
hoe'k  tûx-hu  ar  briiutd.'  avei-vous  vu  les 
princes?  Voy.  Bse*  et  H.V. 

•PriSsm,  s.  f.  Princesse,  nom  de  dignité 
qui  se  donne  à  une  lillc  ou  femme  de  prince , 
de  roi ,  etc.  C'est  au>si  le  nom  de  celle  qui 
possède  une  souveraineté  en  litre.  Pl.  td.  Oud 
ar  briñttt  «ndeus  komxtt ,  il  a  parlé  à  la  prin- 
cesse. Enn  ofirtn  édo  ar  brinttxtd ,  les  |>rin- 
cesses  étaient  à  la  messe.  Voy.  Brrotnez.  H.V. 

*  Pbiñsklbz ,  s.  f.  Principauté  ,  dignité  de 
prince.  Etendue  des  terres  que  le  prince  pos- 
sède et  qui  sont  sous  son  autorité.  Pl.  tm.  Ar 
briOtittx  a  Hoc'han  ou  o  Rohan ,  la  principau- 
té de  Rohan.  H.V. 

*  Pbiol  ,  s.  m.  Prieur ,  supérieur  d'un  mo- 
nastère Pl.  «d.  11.  V. 

*  Pmolacb  ,  s.f.  Pl.  ou.  Voyez  Paiou.  H.V. 

'  Prioldi  ,S-  m.  Prieuré ,  maison  du  prieur , 
de  la  prieure.  Pl.  prioUtt.  H.  V. 

*  Priolkz,  s.  f.  Prieure,  supérieure  d'un 
monastère  de  filles.  Pl.  td.  H.  V. 

*  Paiou  ,  s.  m.  Prieuré,  communauté  reli- 
gieuse sous  la  conduite  d'un  prieur,  d'une 
prieure.  Pl.  prioito*.  H.  V. 

Palz ,  s.  m.  Pris.  Valeur.  Au  figuré,  es- 
time. Pl.  prwiow,  et,  par  abus  ,  prijou. 
IHoue'h  ar  prit  griad  htr  c'hémiritm ,  je  te 
prendrai  &  pris  fait.  Ce  mot  me  semble  venir 
directement  du  français  rais  ;  je  n'oserais  ce- 
pendant pas  l'assurer ,  quand  je  considère  son 
emploi ,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Voyez 
Him-rIz  et  ses  dérivés.— En  Galles,  prid.  En 
gaël  d'Ecosse  et  d'Irlande ,  pris.  H.  V. 

PaizAcu ,  s.  m.  Devis,  éUt  d'un  ouvrage , 
des  dépenses.  Estimation.  Pl.  ou.  H.  V. 

Prizbr  ,  s.  m.  Priseur,  huissier  qui  fait  la 
prisée  par  autorité  de  justice.  Pl.  itn.  H.  V. 

*  PaizooN ,  s.  m.  Pruon ,  lieu  où  l'on  enfer- 
me les  accusés ,  les  criminels.  Pl.  ion.  Eatil- 
Mit  d'ar  prixomn ,  conduisez-le  en  prison. 
H.V. 

*  Prizoonibru,  s.  m.  Incarcération,  action 
d'incarcérer.  H.  V. 

*  Prizounia  ,  v.  a.  Incarcérer,  mettre  en 
prison  ,  emprisonner.  Part.  et.  Prixounitt  to 

héi ,  il  a  été  incarcéré.  11.  V. 

*  Prizolmadcr ,  ».  m.  Incarcération,  «Hat 
de  celui  qui  eM  incarcéré.  Séquestration  ,  ac- 
tion de  séquestrer.  II.  V. 

*  PaiintMKR  ,  s.  m.  Prisonnier  ,  celui  qui 
est  arrête  pour  être  mis  en  prison  ou  qui  y  est 
détenu.  Pl.  irn.  V«  frisoumer  nc'h  ,  vous  «Mes 
mon  prisonnier.  Kasidar  bara-zS  darbritou- 
niéritn,  porter  ce  pain  aui  prisonniers.  II.  V. 

Prizoct  .  et,  par  ahus,  Prijuitt,  v.  a  et 
n.  Apprécier,  mettre,  fixer  un  prix.  Estimer. 
Priser.  Ju^er  ce  que  vaut  une  chose.  De  plus  , 
daigner.  Part.  et.  l'rizid  ann  drdmañ  ,  appré- 
ciez ceci ,  estimez  ceci.  JW  brit  két  stlloud  nut  ■ 
in  ,  il  ne  daigne  pas  me  regarder. 

'  Prizuz,  et,  par  abus,  Prijcz,  adj.  Qui 
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a  du  pris ,  de  la  valeur.  Estimable.  Précieux. 

Prob  ,adj.  Gentil  .joli ,  agréable.  Ce  mot  se 
trouve  dans  le  Dict.  de  Lagadec,  composé  au 
milieu  du  XVe  siècle.  II.  V. 
l'aoauc.  Voyez  Prob.  H.  V. 
Prof  ,  s.  m.  Offrande ,  don  que  l'on  offre 
i  Dieu  à  l'église.  Oblation.  En  fréguicr,  on 
donne  encore  ce  nom  à  un  présent  que  font 
aux  nouveaux  mariés  tous  ceux  qui  ont  été  in- 
vités du  festin  de  la  noce.  V\.profou  ou  provou. 

*  î'rovêu,  s.  m.  Prophète,  celui  qui  prédit 
l'avenir.  Pl.  td  Yoyez  Diocg  nnrr.  II.  V. 

'  pRorftDuz  ,  adj.  Prophétique ,  qui  est  du 
prophète ,  qui  licol  du  prophète.  Voyez  Dioc- 
caxdz.  H.V. 

*  Paortsu ,  v.  a.  et  n.  Prophétiser ,  pré- 
dire les  choses  futures.  Annoncer.  Part.  et. 
Voyez  Diocgaki.  H.V. 

•PaosRx.s.  m.  Procès,  Instance  devant 
un  juge.  Pl.  ou.  Gounéxed  to  t\é  brottx  gañt- 
han ,  il  a  gagné  son  procès.  Mar  kollann  ar 
brottx-xé ,  to  kollet  ptp-trd  gan  tñ ,  si  je  perds 
ce  procès,  j'ai  tout  perdu.  H.  V. 

*  Prooki'lach  ,  s.  m.  Clientèle,  clients  d'un 
avocat,  d'un  avoué,  d'un  notaire,  etc.  (Vann.J 
H.  V. 

Prolsa  ,  v.  n.  Puer ,  sentir  mauvais ,  exhaler 
une  odeur  fétide.  Part.  et.  Ce  verbecilépar  La- 
gad.  eslpeu  usité  aujourd'hui. V.Flrrja. H.V. 

*  Provins, s.f.  Province,  partie  d'un  <"' 
Provint  Brttx ,  provint  Brtix-Arvorik,  la 
vince  de  Bretagne.  H.  V. 

'  Prû»  ,  s.  m.  Prune  ,  fruit  1  noyau.  /Vm- 
ncii,  f. ,  une  seule  prune.  Pl.  prunemumou 
simplement  pnin.  La  bonne  prune  est  assez 
rare  chez  les  paysans  bretons  ;  ils  ne  connais- 
sent  guère  que  la  prune  sauvage.  Voy.  Polos. 

*  Promu  ,  adj.  Abondant  en  prunes ,  en 
pruniers. 

*  Pri-nm  ,  s.  f.  Prunelaie ,  lieu  planté  de 
pruniers.  Pl.  prvnégou. 

*  Psalm,  s.  m.  Psaume.  Cantique  sacré. 
r..©«.  Voyez  Sa  lu.  11.  V. 

*  Psalmkr  ,  s.  m.  Psalmiste ,  auteur  des 
psaumes.  Pl.  Un.  Voyez  Saijibr.  II.  V. 

*  PstLui ,  v.  n.  Psalmodier,  réciter  des 
psaumes.  Part.  ti.  Voyez  Salui.  II.  V. 

Puar.  Voyez  Pbvar. 

Pcka  ,  v.  a.  et  n.  Faire  impression  ,  en  pe- 
sant sur  un  corps  mou ,  sur  la  chair,  sur  de 
la  cire,  etc.— Paire  un  empreinte  avec  un  ca- 
chet. H.  V.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'im- 
pression d'une  corde  ou  d'un  lien,  comme 
quand  on  a  fait  une  ligature  pour  la  saignée 
Part.  «t.  Voyez  Louc  ha. 

Pudask,  s.  m.  Putois,  animal  sauvage  et 
puant,  qui  est  une  espèce  de  fouineou  de  be 
jette  brune.  Pl.  td. 

Pcddir.  Voyez  Purrna. 

PurftRit:  Axri-DOCAR ,  s.  m.  Vessc  de  loup , 
faux  champignon  qui  n'est  plein  que  de  vent 
et  de  poussière. 

Pocha  (par  en  français),  v.  n.  S'accroupir 
s'asseoir  sur  ses  talons.  Pari.  et.  l'uchid  kà 
né  tht  Mi  gtoiltl ,  accroupissez-vous  ,  cl  Von 
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ne  vous  verra  pas.  On  dit  aussi  klucha,  dans 
le  même  sens. 

Plchebkb,  s.  m.  Accroupi.  Pl.  ien.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Corn.,  et  ne  s'app'ique 
qu'aux  tailleurs ,  dans  le  langage  burlesque. 

Pccbbbez  (  par  ck  français) ,  s.  m.  Accrou- 
pissement,  état  d'une  personne  accroupie. 
Action  de  s'accroupir.  On  dit  aussi  W«c hertz, 
dans  le  même  sens.  . 

Pci, ,  adj.  Abondant ,  qui  abonde.  Copieux. 
Pul  eo  or  t'Wwi  hfaUui,  les  cerises  sont 
abondantes  cette  année.  Voycx  Focrk. 

Pcla,  v.  n.  Abonder,  être  abondant.  Etre 
en  abondance.  Part.*».  AVoujMd oui»  heixtr 
vrô  mañ,  l'orge  n'abonde  pas  dans  ce  pays- 
ci.  Voyex  Foin»  a. 

PvLDit  ou  Pcldbd.  s.  m.  Abondance, 
grande  quantité.  Puldtr  a  fronts  a  xô  bit ,  il  y 
a  eu  abondance  de  fruits.  Voyei  Focjtdbb. 

PuSu  ,  s.  m.  Abcès.  Furoncle.  Aposléme. 
Il  te  dit  plus  particulièrement  des  abcès,  etc., 
avant  qu'ils  soient  venus  à  suppuration.  Pi- 
on. Voyei  Gôr ,  deuxième  article,  et  Hbs- 
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Pcss,  s. m.  Puits,  trou  profond  creuse  de 
main  d'homme,  pour  en  tirer  de  l'eau.  PL  ou. 


Doun  eo  ar  puis  \  le  puits  est  profond 
PoSs-DorB-GLAÔ.  Voyez  PüSs-glaô.  H.  V. 
PcSs-CLiO ,  s.  m.  Citerne,  réservoir  sous 
der  l'eau  de  la  pluie. 


pour  recevoir  et  gar 
Pl.  pvñtou-glaé.  JL  V. 

PiSsA ,  v.  a.  et  n.  Puiser ,  prendre  de  l'eau 
avec  un  vase.  Prendre  à  une  source ,  a  une 
rivière,  etc.  Part.  el.  ld  da  buñsa  dour  d'or 
ffuñtcun ,  allex  puiser  de  l'eau  à  la  fontaine. 

Pcb  ,  s.  m.  Lime.  Pl.  iou.  Ce  mot  est  peu 
usité.  II.  V. 

Peu,  adj.  Pur,  net,  sans  souillure.  En 
Galles  ,  pur.  En  gael  d'Irl. ,  pilr.  H.  V. 
Pdba  ,  v.  a.  Limer ,  polir.  Voy.  Spuba.  H.  V. 
*  Pobsatob  ,  s.  m.  Purgatoire, lieu  où ,  se- 
lon l'Eglise,  les  âmes  des  morts  vont  expier 
leurs  fautes.  JUd  to  pidi  fait  omji  hUou ,  nid 
ann  anaoun  a  x6  tr  purgator ,  il  faut  prier 
pour  les  Ames  qui  sont  dans  le  purgatoire.  H.V. 
Pcbbb.  Voyex  Sfcber.  II.  V. 
PcbUbbx.  Voyez  Spobbbbz.  H.  V. 
PCt, adj.  Acre, d'une  aigreur désa gréa ble. 
Piquant.  Mordant.  Sauvage.  Au  xtbrit  kid 
tût  on»  drd-xi  ,avaUm  pût  to ,  nerrungez  pas 
de  cela  ,  ce  sont  des  pommes  âcres  ,  des  pom- 
mes sauvages.  Avtl  bid  a  ra  ,  il  fait  un  vent 
piquant. 

Pvtbn,  s.  f.  Fille  publique,  femme  de  mau- 
vaise vie.  Putain.  Pl.  ed.  En  Galles,  pulen.  En 
gaèl  d'Irl.  et  d'Ecosse,  pitenta.  La  racine  de 
ce  mot  parait  être  pdf.  H.  V. 

Pcttbb  ou  PcnoBB,  s.  m.  Acreté,  atgrear 
désagréable.  Qualité  d'une  chose  piquante  , 
mordante. 

Ptzfc,  s.  m.  Chien  courant,  chien  de 
chasse.  Pl.  puxétd.  Je  ne  connais  ce  mot  que 
par  le  Diction,  du  P.  Grégoire.  Voy.  KIbéd. 
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R ,  lettre  consonne ,  la  dix-huitième  de  l'al- 
phabet breton.  Elle  se  prononce  comme  en 
français. 

Ra  ,  particule  qui ,  avec  le  temps  futur  et 
le  temps  conditionnel  du  mode  indicatif ,  sert 
à  former  les  deux  mimes  temps  du  mode  sub- 
jonctif—et est  une  altération  de  gra ,  fais,  se- 
conde personne  de  l'impératif  du  verbe  ober , 
faire.  H.  V.  Ra  répond  au  latin  (mit au.  Cette 
particule  fait  changer ,  de  fortes  eo  faibles ,  les 
lettres  initiales  qui  la  suivent.  Ra  vépô  peU.' 
qu'il  vive  longtemps  !  Ha  xeûftnn  hiriâ,  que  je 
vinsse  aujourd'hui  ! 

Ra.  Voyez  Rai  ,  deuxième  article. 
jou.  H.V. 

Rabambx,  s.  f.  Rapsodie  ,  mauvais  ramas 
soit  de  vers,  soit  de  prose.  Ouvrage  où  il  n'y 
a  rien  de  l'invention  de  l'auteur  Sur  raba- 
diesn'eo  kin ,  ce  n'est  qu'une  rapsodie.  En  gaèl 
d'Ecosse,  rabâchas.  Voy.  Ababadirx.  H.V. 

Rabaouu.  Voyex  Abababibz. 

Rabañk,  s.  m.  Cordage,  toute  sorte  de 
cordes.  Pl.  ou.  Voyex  Kobdbn  et  Nasu. 

Rabin k-tkô,  s.  m.  Câble,  grosse  corde  em- 
ployée sur  les  vaisseaux.  Pl.  rabañkou-Uv- 
Voyex  Fabo.  II.  V. 

Kaiim,  s.  m.  Avenue,  allée  plantée  de 
grands  arbres,  qui  conduit  i  un  château,  à 
une  maison  de  campagne.  Pl.  ou.  La  diffé- 
rence entre  rabin  et  oui»,  qui  signifie  aussi 
avenue,  c'est  que  l'on  émoude  les  arbres  de 
la  première ,  et  que  l'on  ne  touche  pas  aux 
branches  de  la  seconde.  Voyex  Bau. 

Rabihao.  Le  même  que  Rabw.  H.V. 

*  Rabl,  s.  f.  Erable ,  arbre.  Edrvdx  rail  em 
edx  Iroue'JUt  tr  e'koai ,  j'ai  coupé  dans  le  bois 
un  bâton  d'érable.  Pl.  gwésrabï  II.  V. 

Rar  ou  Rao  ,  conj.  Car.  A  cause  que.  Parce 

Îue.  Attendu  que.  Vu  que.  Aï  d  inn  kid  d'hé 
vxLoui  ,  rdk  rébtU  iehoumU,  je  n'irai  pas 
vous  voir ,  car  vous  demeurez  trop  loin.  Rik 
ma  hon  tus  kUext  pénaux  4  oae'ft  dettes,  parce 
,  attendu  que  nous  avons  appris  que  vous 


Rie  on  Rao  ,  prép.  De.  Devant.  En  face. 
Aoun  tu  deux  rdg  or  mord ,  il  a  peur  de  la 
mort  ou  devant  la  mort.  Ra  s-ouu  pour  roi- 
ou»,  de  moi.  Ra  x-oud,  de  toi.  Ra  x-han,  de 
lui.  Ra-t-omp ,  de  nous ,  etc.  Rdk  ,  dans  ce 
sens,  doit  être  le  même  que  rao*.  Voy.  Dibab. 

Rakss  ,  adv.  Ainsi.  C'est  pourquoi.  Eo  con- 
séquence. Par  conséquent.  Riiksè  n'am  gèdot 
kit ,  c'est  pourquoi  vous  ne  m'attendrez  pas. 

Raktal  ,  adv.  et  prép.  En  face.  Droit  de- 
vant. De  suite.  Tout  de  suite.  Sur-le  champ. 
A  l'instant.  Rdktdl  ix  l'un  di ,  j'y  irai  sur-le- 
champ,  tout  de  suite.  Ce  mol  est  composé  de 
rd*  .  devanl ,  en  face ,  et  de  (di ,  front. 
Raba.  Voycx  Gb*ba. 
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Radek ,  s.  m.  Fougère ,  plante.  Radénen , 
f. ,  un  seul  pied  de  fougère.  PI.  radtn, 

Raden-zbbo,  s.  m.  Polypode,  plante.  A  la 
lettre,  fougère  de  cnÊXE.  \  ojez  Gwéz-radzj». 
Raoeaa  ,  v.  n.  Cueillir  ou  couper  de  la  fou- 
.  Part.  tt.  Da  radéna  iñd  iat ,  ils  sont 
couper  de  la  fougère. 
FUdê.iek  ,  adj.  Abondant  en  fougère.  Cou- 
vert de  fougère. 

Radênee  ,  t.  f.  Fougeraie,  lieu  où  croit  la 
fougère.  Pl.  radénègoH.  H.  V. 

*  Raé,  t.  m.  Raie,  poisson  de  mer.  Pl. 
rated  (de  2  s jll. ,  rai-ti ;. 

Rao.  Voyez  Rak. 

Racbmp,  ad».  Droit.  Tout  droit.  Directe- 
ment. Vis-à-vis.  A  l'oppositc.  An*  htñt-sé  a 
ta  rdgJnep  da  géar ,  ce  chemin  va  droit  à  la 
ville.  It  Tûg  hoc  h  énep  ,  allea  tout  droit ,  di- 
rectement. Rdgtntp  d  an»  ilix  4  ehovm ,  il  de- 
meure vis-à-vis  de  l'église.  Cet  adverbe  est 
composé  de  rdk ,  devant ,  en  face ,  et  de  énep, 
contre,  contraire. 

Rasêost  ,  s.  m.  C'est  on  des  noms  que  l'on 
donne  a  l'automne,  celle  des  quatre  saisons 
de  l'année  qui  est  entre  l'été  et  l'hiver.  Ce 
mot  me  parait  composé  de  rdk ,  devant,  en 
face ,  et  de  éost ,  août ,  moisson.  On  nomme 
aussi  cette  saison  diatiéotl ,  dibennéotl ,  di- 
lott  hañ ,  etc. 

Raganaocdêgez,  s.  f-  Prescience .  connais- 
sance de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  se  dit  que 
de  Dieu.  H.  V. 

IUgvtkl  ,  s.  m.  Prévoyance ,  faculté  et  ac- 
tion de  prévoir,  de  prendre  des  précautions 
pour  l'avenir.Drl  rdgwil  htrgrvm  ia-vihana, 
je  le  ferai  au  «  .oins  par  prévoyance.  H.  V. 

Ragwêloot,  v.  a.  Percer.  Percevoir.  Préju- 
ger ,  prévoir  par  conjecture.  Part.  et.  Mgwé- 
lovt  a  ra  onn  armer  datoñl,  il  perce  l'avenir. 
H.V. 

RaawniteM.Voy.  Rac^aoüdèC« .  H.V. 
Raghanû ,  s.  m.  Prénom,  nom  qui  précède 
le  nom  de  famille.  Pl.  iou.  H.  V. 
Racvarna.  Voyez  Ragwêloot.  H.V. 

*  Raoach  ,  s.  m.  Regrat ,  vente  à  petite  me- 
sure ,  à  petit  poids.  H.  V. 

*  Ragacba  ,  v.  n.  Regratter ,  vendre  a  petite 
mesure  ,  à  petit  poids.  Part.  et.  H.  V. 

'  Ragachkb  ,  s.  m.  Regrallier ,  celui  qui  rc- 
gralte.  Pl.  ien.  H.  V. 

Rach  (par  eh  français) ,  s.  m.  Espèce  de 
gale  qui  vient  i  la  tète  des  petits  enfants. 

Rac'u.  Voyiez  Rai  ,  premier  article. 

Rac'h  ,  adj.  Tout ,  toute.  Jtae'a  an*  dùd  a zô 
deûd ,  tout  le  monde  est  venu.  Ce  mot  est  de 
Haute-Corn,  et  du  dialecte  de  Van.  H.  V. 

Rac'ba,  v.  a.  Peler ,  oter  la  peau.  Part.  «t. 
Il  da  radia  ann  avala* ,  aller  peler  les  pom- 
mes. H.V. 

Ral-docb,  s.  m.  Râle  d'eau,  oiseau. Pl.  ra- 
led-dovr. 

Ral-valan  ,  s.  m.  Râle  de  genêt ,  oiseau- 
Pl.  ralcdbala*. 

R ambré  ,  s.  m.  Rêverie.  Radotage.— Idée , 
vision  chimérique,  imagination  fausse.  H.  V. 
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Pl.  rambr/ou.  Eur  gvoir  rambrë  to ,  c'est  une 
véritable  rêverie.  Voyez  Rañdon. 

R  ambre  a  ,  v.  n.  Rêver.  Radoter.  Pari 
rambrétt.  Né  ra  kén  némét  rambréa  ,  il  ne  fait 
plus  que  rêver,  que  radoter.  Voyez  RaSdoni. 

Rambréeb ,  s.  m.  Rêveur.  Radoteur.  PI. 
ien.  Voyez  Rañdokek. 

Ramdréébez,s.  f.  Rêveuse. Radoteuse. Pl. ed 

Ramdbéébxz  ,  s.  f.  Rêverie.  Pl.  rambrééré- 
tiou.  En  gaël  d'Irl. ,  rambablat.  H.  V. 

Rambbêuz,  adj.  Sujet  à  rêver ,  à  radoter. 
—  Idéal ,  chimérique.  H.V. 

Ramorka  ,  v.  a.  Remorquer ,  tirer  on  vais- 
seau par  le  moyen  d'un  ou  plusieurs  navires 
on  de  quelques  bâtiments  à  rame  et  d'un  cor 
dage.  Part.  tt.  H.V. 

Rampa  ,  v.  n.  Glisser ,  en  écartant  les  deux 
jambes.  On  le  dit  aussi  pour  se  tenir  fermo 
sur  les  pieds ,  en  les  écartant.  Part.  et.  Voyez 
Riskla. 

Rampa dem  ,  s.  f.  Glissade ,  en  écartant  les 
deux  jambes.  Pl.  rampadmnou.  Voyez  Ris- 

KXADEN. 

Ramfs,  adj.  et  s.  m.  Géant,  qui  excède  de 
beaucoup  la  stature  ordinaire  des  hommes. 
Homme  extraordinaircrmnt  grand.  Pour  le 
pl.  du  subst.,  rampted.  Voyez  La.ñ&ouinik. 

Rampsez,  s.  f.  Géante,  celle  qui  excède  la 
taille  ordinaire.  Femme  exlraordinairement 
grande. Pl.  td.  H.V. 

Ramskoaz  (de  S  syllab. ,  ram-skoax ) ,  s.  m. 
Poitrine  de  cochon  ou  côtelettes  de  porc  frais 
non  séparées.  Ce  mot  me  semble  composé  de 
ram  pour  raan,  séparation ,  fragment ,  et  de 
tkoat ,  épaule. 

Ran  ,  s.  f.  Grenouille  de  l'espèce  de  celles 
qui  se  trouvent  dans  les  marcs.  Pl.  raned. 
Voyez  Gwf.sïlev.  En  gaël  écossais  et  irland  , 
ron.  H.V. 

Ranklez  ,  adj.  et  s.  m.  Insatiable,  qui  ne 
peut  être  rassasié.  Grand  mangeur.  Pour  le 
pl.  du  subst. ,  rankléxed.  Rañkltz  to  al  lotn-zé, 
cet  animal  est  insatiable.  Voyez  DrwAix'HSR. 

'RaSeox,  s.f.  Rancune  ,  inimitié  invétérée 
et  accompagnéo  de  dissimulation.  Ressenti- 
ment d'une  injure  dans  une  âme  basse  el  fai- 
ble. Voyez  Gova.  H.V. 

Rañdon,  s.  m.  Rêverie.  Radotage.  Pl.  on. 
En  Vannes,  on  donne  encore  à  randon  le  sens 
de  fierté ,  arrogance ,  etc.  Voyez  Rambbe  et 
Raax'udeb. 

RiKoomu,  s.  comm.  Rêveur.  Radoteur. 
Pl.  randonenneâ.  On  dit  aussi,  mais  plus  ra- 
rement, rañdoner,  dans  le  même  sens.  Voy. 
Rambbébr. 

RaRdoni  ,  v.  n.  Rêver.  Radoter.  Part.  ci. 
Voyez  Rambréa. 

Raüdoruz,  adj.  Qoi  est  sujet  à  rêver ,  a  ra- 
doter. En  Vannes,  on  donne  encore  i  rcSdo- 
nux  le  sens  de  fier,  arrogant ,  etc.  Voyez  Ram 
brêoz  et  Ralc'h. 

Rawkx  ,  s.  f.  Grenouillère ,  lieu  maréca- 
geux où  les  grenouilles  se  retirent.  Pl.  rané- 
gov.  Voyez  Rak. 

Raxgosnel,  s.f. Machine  hydraulyque.  11 
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rañgomellou .  (  Com .  j  Voyez  Bisou  l.  H .  V . 

Hakgoiîi,  s.  m.  Kunuqoe  ;  castrat-,  qui  a  été 
chaire.  Pl.  rangoultd.  II.  V. 

RaRjen  ou  Hkñjiji,  s.  f.  Rêne,  courroie 
de  la  bride  d'un  cheval.  Pl.  rañjennou  ou  reñ- 
/ennou.  AV  kfi  kir  avaWh  hé  rañjennou ,  vos 
rênes  ne  sont  pas  assez  longues. 

Raxjek  ,  s.  f.  Chaîne ,  lien  composé  d'an- 
neaux entrelacés,  Pl.  AafijfMieit.Cclnotcstdu 
dialecte  de  Vannes.  H.  V. 

Ra^jb-ina  ou  Re.Sjsxiu,  v.  a-  Ranjmna 
eur  marc'h,  tenir  de  court  les  rênes  à  un  che- 
val ,  le  modérer ,  le  réprimer.  Part.  et.  Ce  mot 
s'emploie  aussi  figurément. 

Rajijc  ,  s.  m.  Part.  Partie.  Lot.  fragment. 
Séparation.  Division.— Portion.  Rapsodic,  mor- 
ceau de  poème  chanté  par  les  rapsodes.  11.  V. 
Pl.  ou.  Ar  rann-tnañ  a  x6  d'in,  celle  part  ci  est 
à  moi.  Eur  rattn  em  eux  bid  anùhcm  ,  j'en  ai 
eu  un  fragment.  —  Rannou  ni  oarkén,  il  ne 
sait  que  des  rapsodies.  En  Galles  ,  ronn.  II.V. 
Voyez  Dabs  et  Lôn. 

Ranna  ,  v.  a.  cl  n.  Partager.  Séparer.  Divi- 
ser. Se  partager.  Se  diviser.  Se  fendre.  Ki- 
mtñl-ti  hon  tus  da  ranna ,  nous  avons  tout 
cela  a  partager.  Ranna  a  ra  va  c' halo  un  etn 
c'hrtiz ,  mon  coeur  se  fend.  Voyex  Dabnaoci 
et  Lôda. 

Rannbb,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  lots,  les 
partages ,  etc.  —  Répartiteur.  H.  V.  Pl.  ien. 
Voyez  Dabnaocbb  et  Lodeb. 

Rasnbt,  adj.  cl  part.  Fracturé  ,  où  il  y  a 
fracture.  H.  V. 

Ranniad ,  s.  m.  Ecnyer  tranchant ,  officier 
de  bouche.  Pl.  rannidi.  Dans  le  Vocal)  du  ix* 
siècle  ,  rtnniad.  Ce  mot  vient  de  ranna  ,  par- 
tager, diviser.  H.  V. 

Ranniz  ,  adj.  Divisible ,  qui  peut  se  diviser, 
se  partager ,  etc.  Voyez  Daenaocci. 

RaytI,  t.  m.  Appartement.  Chambre.  Pl. 
ramiex.  A  la  lettre  ,  pobtiok  ou  mvuiom  ds 

MAISON.  II.  V. 

Ramtib  ,  s.  m.  Portion  de  terre  ;  héritage  ; 
patrimoine.  Lotie.  Pl.  rañlirien.  H.  V. 

Rabvzl,  s-  f.  Espèce  descran  ,  instrument 
en  fer  h  plusieurs  dents  qui  sert  a  détacher  de 
la  tige  U  graine  de  lin  cl  de  chanvre.  Pl.  réñ- 
ref.  Voyez  Rimia. 

Ra.wesken.  Voyez  Hanveseen. 

R\n*vbô,  s.  m.  Province,  étendue  consi- 
dérable de  pays  qui  faitpartic  d'un  grand  état. 
Pl.  ranvrdiou.  (  De  rann .  division  ,  portion , 
partie ,  et  de  brô  ,  pays.  )  H.  V. 

Raôou  R\v,  s.  i.  Cordage  on  chaîne  de 
fer  qui  sert  à  tirer  la  charrette  ou  la  charrue. 
Pl.  raciou  (de  2  syllab.  ,  ra-viou).  Je  ne  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Dict.  de  Le  Pelletier 

Raok.  Ce  mot  a  dû  signifier  le  devant,  l'a- 
vant, la  face;  mais  il  ne  s'emploie  pas  seul  au- 
jourd'hui. On  se  sert  à  sa  place  des  composés 
araok,  diaraok.  Vojez  ces  deux  mots. 

Raoskl.  Voyez  Raoz. 

Raocan.  Voyez  R\o(ri*.  H.  V. 

Raocks  (de  2 syllab. ,  ra  ourn),  $.f.  Empan  , 
«orle  de  mesure  qui  est  depuis  l'extrémité  du 
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pouce  jusqu'à  celle  du  petit  doigt ,  tous  les 
doigts  étant  écartés.  Dùm  raouen  a  dut  eun» 
iroatad  hanter  ,  deux  empans  valent  un  pied 
et  demi.  Quelques-uns  prononcent  raostan.  En 
Vannes ,  roan  ou  rohañ  ou  roe'han. 

Raodbmna  (de3  syll. ,  ra-osten-na),  v.  a.  el 
n.  Mesurer  par  empans.  Et,  par  métaphore, 
battre  quelqu'un.  Pari.  et.  En  Vannes ,  roon- 
nein  ou  rokannein  ou  roe'hannein. 

Raoobhnab  (  de  3  syll. ,  ro-onsis-nod] ,  s.  f. 
La  mesure,  la  longueur  d'un  empan  Palme 
Pl.  ou. 

Raogsnnbb  (  de  3  syll. ,  rawmsis-ner  ) ,  s.  m. 
Celui  qui  mesure  par  empans.  El ,  par  méta- 
phore, celui  qui  bat  fortement  un  autre.  On 
donne  aussi  ce  nom  i  une  espèce  de  chenille. 
—Panaris.  H.  V.  Pl.  Un.  En  Vannes  ,rooano«r 
ou  rohannour  ou  roc  hannour . 

Raodla  on  Raovia  j  de  2  syll. ,  rao*-la  ou 
raou-ia],  v.  a.  etn.  Enrouer,  rendre  la  voit 
rauque.  S'enrouer.  Part,  moule!  ou  raowicl. 
Chélu  pétrd  en  dtâx  raoufei  ae'tanoe'A  ,  voila 
ce  qui  vous  a  enroué.  Raovia  a  réot ,  ma  na 
likit  évex ,  vous  vous  enrouerez ,  si  vous  n'y 
prenez  garde.  On  dit  aussi  gourooui ,  dans  le 
même  sens.  En  Vannes ,  reuein  (de  X  syll. , 
en  prononçant  toutes  les  lettres ,  rtf-unn }. 

Raocladi'b  ou  Raoiiadcb  (de 3  syll. ,  raoa- 
(a-dnr  ou  raau-ia-dwr  ) ,  s.  m.  Enrouement , 
état  de  celui  qui  est  enroué.  En  Vannes ,  rVua- 
a*r  (  de  3  syll. ,  rtf-wa-dvr  ). 

Raoclin  (de  2  syll.,  raon-lin).  s. m.  Lio- 
teau ,  pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  se  met  eu 
travers  au-dessus  de  l'ouverture  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre.  Pl.  on.  Voyez  Gocbin  el 
Tbeûstbol. 

*  Raoz  ou  Raoskl,  s.  m.  Roseau ,  plante 
aquatique ,  mince ,  longue ,  flexible.  Canne  , 
roseau  qui  a  des  nœuds.  Raoxen  ou  raoskltn 
( de  2  syll. ,  rao-xtn  ou  raot-klen  ) ,  f. ,  un  seul 
roseau ,  un  seul  pied  de  canne.  Pl.  raoxen- 
nou  ou  raotkUnnon  ,  ou  simplement  raos  ou 
rooiil.  Voyez  Kobj. 

*  Raozbk  ou  Raosblbk  (de  2  syll. ,  roo-zr* 
on  raox-kUk),  s  f.  Lieu  plein  de  roseaux  ,  de 
cannes.  Pl.  raoxégon  ou  raotkUgo:  Voyez 
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Raskl  ,  s.  m.  Tiroir.  PI  on.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Trégoicr.  H.  V. 

Rastkl,  s-  f.  Râteau ,  instrument  d'agri- 
culture et  de  jardinage  servant  à  râteler.  Râ- 
telier, espèce  d'échelle  placée  en  long  dans 
une  écurie,  pour  y  mettre  le  foin  et  la  paille 
qu'on  donne  à  manger  aux  chevaux,  etc. 
Grille.  Treillis.  Pl.  raxttlUn  ou  rtttel.  Kémrrid 
ar  railtl  houarn,  prenez  le  râteau  de  fer. 
JWuz  kéd  a  gôlô  tr  rattel ,  il  n'y  a  pas  de  paille 
dans  le  râtelier.  Bur  rattel  a  xd  épenn  ar  vali, 
il  y  a  une  grille  au  bout  de  l'avenue.  Voyez 
Gabzbl  et  K\bl.  —En  Galles,  restai.  II.  V. 

Rastslla  ,  v.  a.  Râteler ,  ramasser  avec  le 
râteau.  — Accaparer,  acheter  des  denrées  eu 
grande  quantité ,  pour  les  vendre  plus  cher. 
H.V. 

Rastellad  ,  s.  f.  Râleléc ,  ce  que  l'on  peut 
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ramasser  en  un  coup  de  râteau.  Le  contenu 
d'un  ràlelicr.  Pl.  ow. 

Rasteller  ,  s.  m.  Accapareur.  1*1.  t'en.  Yoy. 
Sku  vper  et  Aloubbe.  H.  V. 

IUt  ou  Ratoz  ,  s.  f.  Pensée.  Réflexion.  Des- 
sein. Attention.  Considération.  Idée.  Gañtné- 
btûd  a  rdl  é  teùod  abenn  eux  a  gémeñt-ié, avec 
un  peu  de  réflexion  vous  en  viendrez  a  bout. 
Ta  raioz  to ,  c'est  ma  pensée  ,  mon  idée.  A- 
ralox  ou  a-rdf  ou  gañt  r il  tdd ,  expression 
adverbiale,  exprès,  à  dessein  ,  avec  réflexion, 
etc.  Hép  rd(  ou  hép  raioz,  sans  dessein ,  sans 
réflexion ,  sans  y  penser. 

*  K  ai  a  ,  v.  n.  Rater,  parlant  d'une  arme  à 
feu.  Au  figuré  ,  rata  war,  ne  pas  atteindre, 
M  pas  réussir.  Part.  tt.  En  Tréguicr,  c'hovi- 
tuñ.  II.  V. 

Ratolz  ,  adj.  Ras.  Rasé.  Tondu.  £  moussé. 
Ldcnté.  Raloux  to  ne  croit,  il  a  la  tète  rase. 
/V  fait  ratouxhoc'h  tûx  rôtd  d'in  ,  vousm'a- 
vez  donné  une  faucille  éraousséc.  Eur  vioe'h 
ratoux  è  deux  prénel ,  elle  a  acheté  une  vache 
edentéc.  Voyez  Torjz  et  Taltocz. 

Ratoiz,  adj.  et  s  m.  Brèche-dent.  Pour  le 
plur.  du  subst. ,  ratoustd.  H.  V. 

R  atoi  za  ,  v.  a.  Emousser ,  rendre  un  instru- 
ment moins  tranchant.  Part.  tt.  Voyez  Tal- 

101'ZA  et  ToÉZELLA.  H.  Y. 

Ratoz.  Voyez  Rit. 
Rav.  Voyez  Rao. 

Ravarel  ,  s.  f.  Drague,  instrument  fait  en 
pelle  recourbée  ,  qui  sert  a  tirer  du  sable  des 
rivières  ,  a  curer  des  puits  et  à  prendre  des 
huîtres.  Pl.  ravaneltou. 

Ravanelli  ,  v.  a.  et  n.  Draguer,  se  servir 
de  la  drague  pour  tirer  le  sable  des  rivières, 
pour  prendre  les  buitres  ,  etc.  Part  cf. 

HaveSt,  s.  m.  Sentier,  petit  chemin  bien 
battu.  Pl.  raveñiou ,  et ,  par  abus  ,  ravtñchou 
(  par  th  français  ).  Voyez  Gwenôden. 

Riz,  s.  m.  Rat,  petit  animal.  Pl.  raxtd. 
Né  kit  kré  aualc'h  ar  c'hdxxé  étitpaka  rdxtd, 
ce  ebat  n'est  pas  assez  fort  pour  prendre  des 
rats.  En  Vannes  ,  rde'A. 

Riz,  s.  m.  Chaux,  pierre  calcinée  parle 
feu.  JYV  kid  diilantl  mdd  ar  rdx -ma*  ,  celte 
chaux  n'est  pas  bien  éteinte.  Hors  de  Léon,  rd. 

Riz  ,  «.  m.  Détroit ,  endroit  où  la  mer  est 
serrée  entre  deux  terres.  Pl.  raxou  ou  ration 
{  de  2  syllab. ,  raiiou  ).  Tréméned  eo  ar  rdx 
gañl-kô  ,  ils  ont  passé  le  détroit.  Voyez  StrJz, 
deuxième  article. 

Rii ,  adj.  et  adv.  Ras ,  qui  a  le  poil  fort 
court.  Plein  jusqu'au  bord.  Plat.  Uni.  Rdx  oa 
hé  benn  ,  il  avait  la  tète  rase.  Né  kél  rdx  ho 
poèxel ,  votre  boisseau  n'est  pas  plein  jusqu'au 
bord.  On  dit  aussi  réx ,  dans  le  même  sens.  En 
Vannes,  rde'h. 

RizABc'n ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que 
l'on  donne  à  l'automne.  Ce  nom  est  composé 
de  rdx ,  ras,  plein  jusqu'au  bord  ,  et  de  arc'A, 
arche ,  coffre  :  il  signifie  donc  plein  coffre  ou 
celui  ou  remplit  le  coFFBE.  En  Rassc  Bre- 
tagne ,  où  il  n'y  a  pas  de  greniers  pour  serrer 
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le  blé ,  on  le  renferme  dans  de  grands  colin  - 
Voyez  Dibenk-eost  et  Diskar-amzer. 

Raza  .  v.  a.  Enduire  de  ebaux.  Part.  tt. 
Voyez  lUz  ,  deuxième  article. 

Razkr  ,  s.  m  Chaufournier ,  ouvrier  qui  fait 
la  chaux-  1  1.  t'en.  II.  V. 

Razckel,  s.  f.  Ratière,  machine  pour 
prendre  les  rats.  Pl.  raxuntllou.  Le  Pelletier 
écrit  raxuntn. 

Hr,  adv.  Trop.  Plus  qu'il  ne  faut.  Avec  ex- 
cès. /{<'  vrdz  to  ho  poutou ,  vo>  souliers  sont 
trop  grandi.  Hé  hir  to  hé  lôtten  ,  sa  jupe  est 
trop  longue.  Ré  nébtùd  hoe'h  eux  rôtd  d'in  , 
vous  m'avez  donné  trop  peu.  Suivant  le  V. 
Grégoire ,  on  dit  aussi  réñctr  ou  révtr  ,  dans 
le  même  sens.  — En  Galles,  rhy  ,  qu'on  pro- 
nonce tV.  H.  Y. 

lu  ,  s.  m.  Paire,  en  parlant  de  choses  ina- 
nimées. Eur  ré  toutou- 1er ,  une  paire  de  sou- 
liers. Uaou  ré  voulou-prtnn ,  deux  paires  de 
sabots. 

IU  ,  plur.  irrég.  du  pronom  hini.  11  ne  s'em- 
ploie jamais  seul  ;  mais  il  est  toujours  précé- 
dé ,  soit  de  l'art,  ar ,  soit  d'un  pronom  person- 
nel. Ar  ré,  ceux,  celles.  Ar  ré  vrdx ,  les  grands. 
Va  ré,  les  miens,  les  miennes.  lté  ré,  le 
siens,  les  siennes.  — Ré  est  pour  gré ,  comme 
ra  pour  gra.  Dans  les  vieux  livres ,  on  le  trou- 
ve sous  sa  forme  naturelle;  on  y  lit,  par 
exemple ,  anngré  tdd  ,  les  bons  ;  ann  gré  fait, 
les  méchants.  En  Galles  ,  gré.  H.  V. 
Reader.  Voyez  Rémdcb.  H.  V. 
*  Réal,  s.  m.  Réale,  monnaie  idéale  de  la 
valeur  de  cinq  sou*.  Ce  nom  est  espagnol  et  a 
été  vraisemblablement  introduit  en  Bretagne 
au  temps  de  la  Ligue.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les 
Bretons  l'emploient  fréquemment  aujourd'hui 
dans  leurs  comptes.  Eunn  hañter-rtal ,  deux 
sous  et  demi  (une  demi-réale).  Pévar  réal, 
vingt  sous,  un  franc  (quatre  réaies).  Pemp 
réal ,  vingt-cinq  sous  (  cinq  réaies  ).  El  ainsi  de 
cinq  en  cina  sous. 

Rrbbd.  Voyez  Redkt. 
Revécu  (par  eh  français),  s.  m.  Repro- 
che, ce  qu'on  objecte  à  quelqu'un  ,  en  le  blâ- 
mant ,  en  l'accusant  d'une  chose  répréhensi- 
ble.  De  plus,  remords,  reproche  que  fait  la 
conscience.  Pl.  ow.  Rébeehou  brdx  cm  tûx  gréad 
d'éxhan  ,  je  lui  ai  fait  de  grands ,  de  sanglants 
reproches.  N'en  dtùx  rébtch  é  béd,  il  n'a  au- 
cun remords.  Voyez Tamali.. — En  gaëld'Irl., 
rabach.  En  gael  d'Kcosse ,  rabâcha*.  H.  V. 

IUbkch-ouc'ii-Rerecii  , s.  m.  Récrimination, 
accusation  intentée  par  l'accusé  contre  son  ac- 
cusateur. V\.  rébéchou-ouch  rébechou-  II.  Y. 

Kbdecha  {  par  ch  français),  et,  par  abus , 
Rebkcb,  v.  a.  Reprocher ,  objecter  a  quelqu'un 
une  chose  qu'on  croit  devoir  lui  faire  honte. 
De  plus ,  donner  des  remords.  Part.  et.  H> bê- 
cha a  rinn  d'éxhafi  hé  icall  tuex ,  je  lui  repro- 
cherai sa  mauvaise  vie.  Voyez  Tabulloit. 

Rébech a-occ'h  rf.becha  ,  v.  n.  Récriminer . 
répondre  à  des  accusations  ,  à  des  reproches , 

Sar  d'autres  accusations  ,  d'autres  reproches. 
I.V. 
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_  (par  efc  français),  s.  ■.Criai 
qui  fait  des  reproches.  Pl.  in.-Bn  gaël  d'E- 
cosse ,  rabackail.  H.  V. 

RébBchix  (par  eh  français),  adj.  Bepro- 
cbable ,  qui  mérite  d'être  reproché 

*  RftMT  ou  RtBKD ,  $.  m.  Violon  et  antre» 
instruments  du  même  genre.  —  Rébec.  H.  V. 
Pl.  ou. 

*  Rebbta ,  v.  n.  Jouer  du  Tiolon  ou  d'autres 
instrumenta  du  même  genre. — Jouer  du  ré- 
bec. II-  V.  Part.  et. 

*  RiaftYKR ,  s.  m.  Jooeur  de  violon  et  d'au- 
tres instruments  du  même  genre. — Joueur  de 
rébec.  H.  V.  Pl.  in. 

Rbeikbbbac'h .  S.  m.  Elrangeté,  caractère 
de  ce  qui  est  étrange.  Pl.  ou.  (Vann.)  H.  V. 

Reelom,  s.  m.  Rafale,  coup  de  rent  de 
terre  ,  à  l'approche  des  montagne*.  Pl.  eu.  Ce 
mot  est  du  dial.  do  Tannes.  Voyez  Bab-avel. 

Rêd,  s.  m.  Cours.  Course.  Courant.  Flux. 
Ecoulement.  Dévoiemeot.  —  Gué.  H.V.  Gant 
réd  ann  dour  és  a ,  il  va  au  cours,  an  courant 
de  Peau.  Ettr  réd  mdd  a  fd  ae'kann  M ,  il  y  a 
une  bonne  course  d'ici  là.  Êvid ,  dmtr  réd  eo , 
buvez  ,  c'est  de  l'eau  courante.  Etna  or  réd 
•/añi  hañ ,  il  a  le  flux  de  ventre ,  le  dévoie- 
ment.  N'eût  Ud  atoak'S  a  réd  oaüd  on»  dour- 
xé ,  cette  eau  n'a  pas  asset  d'écoulement  En 
Vannes ,  rtd.  —  Dans  le  Vocab.  du  ix*  siècle , 
rid.  En  Galles ,  réd.  En  gaël  d'Ecosse ,  roidet 
réd.  Engaëld'Irl.,riod.  II.  V. 

Rtn  ou  Rbt,  adj.  et  s.  m.  Nécessaire.  In- 
dispensable. Dont  on  ne  peut  se  passer.  Le 
nécessaire.  Nécessité.  Chitu  pétrd  a  tôréd 
d'in  ,  voila  ce  qni  m'est  nécessaire.  Rtd  eo ,  il 
faut,  il  est  nécessaire,  il  y  a  nécessité.  Ar  réd 
Ad  dèiic ,  ha  nétrd  kén,  ils  oot  le  nécessaire ,  et 
rien  de  plus. 

Red  ,  s.  m.  Arbuste  qui  croit  dans  les  lieu 
bas  et  humides.  Sa  feuille  ressemble  un  peu 
a  celle  du  saule  brun  et  répand  une  odeur  as- 
sex  suave.  Je  n'en  sais  pas  le  nom  en  français 
et  n'en  ai  vu  qu'en  Bretagne.  —  h'émêrit  eûr 
icialen  réd,  prenez  une  baguette  de  saule.H.V. 

Red  tor.  s.  m.  Dévoiemenl,  flux  de  ventre. 
Diarrhée.  Etna  ar  réd-kâf  gañt-ki ,  elle  a  le 
dévoiement.  En  Vannes,  rfd.  H.  V. 

Réd  tboaz ,  s.  m.  Diabète,  écoulement  fré- 
quent et  involontaire  d'urine,  il.  V. 

Réd-vabc'h,  s.  m.  Coursier,  grand  cheval 
de  bataille.  A  la  lettre,  chevaldb  coubsb.  H.V. 

Rto-iiwlo, s.  m.  Flux  de  sang.  il.  V. 

Rédadbx  ,  s.  f.  Course ,  espace  de  chemin 
qu'on  parcourt  avec  vitesse.  Le  temps  que  l'on 
emploie  à  parcourir  cet  espace.  Moment.  In- 
stant. Pl.rraadannoM.  Enneurrédadmévéxinn 
distrd ,  je  serai  de  retour  en  une  course ,  en 
un  moment.  Voyez  Pbîtnad-béb. 

*  Rbdabga,  v.  a.  Injurier.  Insulter.  Offenser. 
Part.  et.  Hé  rédarget  en  deux,  il  l'a  insulté.  Ce 
mot,  peu  usité  aujourd'hui,  se  trouve  dans  le 
Dict.  de  Lagadec  H.V. 

RBdbe  pour  Rbdi,  non  usité,  v.  n.  Coorir 
avec  vitesse  et  impétuosité.  Couler.  Fluer. 
Part,  rédet.  Rédtk  a  ra  é  pép  tu  ,  il  court  de 


REG 

tous  cotes.  Ridid  em  eux  héd  ohm  nàs  ,  j'ai 
toute  la  nuit.  Rédek  a  ra  ar  givdd  cm 


hé  (ri,  le  sang  lui  coule  du  nez.  En  Vann 
ridek.  Voyez  Bêba  et  Divisa. 

Rbdek  ,  s.  m.  Course.  Incursion.  Pl.  rédé- 
goM.  En  Galle»,  rédtk.  Voyez  Rbobbbz.  H.  V. 

Rbobsoob.  Voyez  Kbsibnoasbb.  H.  V. 

Rbubb  ,  ».  m.  Coureur ,  celui  qui  est  léger 
à  la  course.  Celui  qui  aime  à  courir.  De  plus 
vagabond,  qui  erre  ça  et  là.  Pl.  ien.  Rtairien 
mdd  a  gaeeiré  Breis ,  on  trouve  de  bons  cou- 
reurs en  Bretagne.  Éur  jwlr  réder  eo ,  c'est 
un  véritable  vagabond. 

Rédêrez,  s.  m.  Action  de  courir,  de  cou- 
ler .  de  fluer. 

Rbdêbiz  ,  s.  f.  Coureuse ,  celle  qui  aime  à 
courir.  Pl.  ed.  Il  se  prend  - 


1 1  r  l  -  ivnio.',  s.  m.  Course,  incursion  su- 
bite sur  la  terre  de  l'ennemi.  Course  de  che- 
vaux. Pl.  rédéréiUm-Usek.  H.V. 

Rédi,  s.  m.  Nécessité.  Force.  Contrainte. 
Violence. — Obligation  ,  rengagement  où  l'on 
est  par  rapport  a  différents  devoirs  qui  nous 
sont  imposes.  U.  V.  Dré  rédi  en  deux  hé  c'hréal. 
il  l'a  fait  de  force ,  par  contrainte. 
Rtoi.  Voyez  Rbdee- 

Réwa,  v.  a.  Forcer.  Contraindre.  Violen- 
ter. Part,  rédlet.  Va  rédia  a  rtd  da  atmenl-té, 
vous  m'y  forcez.  —  Rèditt  ounn  bit,  j'ai  été 
contraint.  11.  Y  .  Ce  vsrbc  «t  peu  usité  ;  on  le 
trouve  cependant  dans  le  Dict.  du  P.  Grégoire. 

Rbdix  ,  s.  m.  Rare,  rsdis  ,  légume.  Pl.  ré- 
digou.  Lu  gael  d'irl. ,  rédit.  H.  V. 

Rkbibt  ,  adj.  et  part  Forcé  ,  contraint ,  gê- 
né, affecté.  Rédieteo  tnnhé  koUôbériou,  il 
est  forcé  dans  toutes  ses  actions.  H.V. 

Rédiob  ,  adj.  Obligatoire,  qui  oblige,  qui  a 
la  force  d'obliger.  Ann  dré-maü  né  két  rédimt 
emd-koc'h,  ceci  n'est  pas  obligatoire  pour 
vous.  H.V. 

Rbocz,  adj.Fluant,  qui  flue,  qui  coule 
Fluide.  H.V. 

Reza.  Voyez  Rbreb. 

Rbxob.  Voyez  Rton. 

RjtnA.  Voyez  RoBSvia. 

Rkbh.  Voyez  Réob. 

Reg-ank-tbévab  ,  s.  m  Assolement ,  partage 
de  terre*  en  portions ,  pour  faire  succéder  les 
récoltes.  Pl.  régou-ann-trivad.  U.V. 

Rte  a,  t.  a.  et  n.  Fouir  la  terre  à  la  ma 
nière  des  cochons.  C'est  aussi  travailler  légè- 
rement la  terre  avec  la  charrue.  Kn  Corn. , 
c'est  faire  des  rigoles  ou  petits  sillons.  Part. 
et.  Je  pense  que  rega  est  le  même  que  régi , 
que  l'on  verra  à  son  rang.  Voyez  Fwocc'heila. 

Régkz ,  s.  m.  Braise,  charbons  ardent*. 
Règizm,  f.,  un  seul  morceau  de  braise.  Un 
seul  charbon  ardent.  Brasier.  Régtt  a  gaf>)d 
dinddn  al  lu  dm ,  vous  trouverez  de  la  braise 
sous  la  cendre.  —  Le  Vocab.  dn  iv  siècle  porte 
régisten.  H.V.  éaflU 

Rbgez  ,  s.  m.  Déchirure.  Séparation.  Parla 
ge.  Rupture.  Pl.  régétim.  Ce  mot  est  peu  u«* 
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lé.  (Lag.)  En  Galles  ,  rouég.  En  g«èl  d'Irl.  et 
d'Ecosse  ,  rigel  ou  rie'htl.  H.  V. 

RtGftzBH  ,  s.  f.  Brasier ,  fen  de  charbons 
«rdcnls.  Bassin  de  métal  où  l'on  met  de  la 
braise  pour  échauffer  une  chambre.  Pl.  régé- 
s«nnoM.  H.  Y. 

lu  1.1 .  par  abus  pour  Root  ou  Roci ,  non 
usités ,  v.  a.  Déchirer,  mettre  en  pièces.  Rom- 
pre, l'art,  rogel.  Régi  a  réut  va  xaé  ,  vous  dé- 
chirerez mon  habit.  Rogtà  eo  gan-é-hoe'h  , 
tous  l'avez  déchiré  ,  vous  l'avez  rompu.  Voyez 
Roc 

.  Rec'h,  i.  f.  Chagrin  Inquiétude.  Peine 
d'esprit.  Mauvaise  humeur.  Tristesse.  Voyez 
Nie  a. 

Rec'hêbez.  Voyez  Rec'h.  1I.V. 

Rec'ui ,  v.  a.  et  n.  Chagriner.  Inquiéter. 
Attrister.  Se  chagriner.  S'inquiéter.  I»evenir 
triste  ,  de  mauvaise  humeur.  Part.  et.  Pérdg  é 
rec'hiihu  anézhi'!  pourquoi  la  chagrinez-vous? 
lia  r .  évtlté,  é kuuéxot  klañ  ,  si  vous  vous 
inquiétez  ainsi ,  vous  tomberez  malade.  Voyez 
Nec'hi. 

Ric'hiz  ,  adj.  Chagrin.  Inquiet.  Triste.  Qui 
est  de  mauvaise  humeur.  Inquiétant.  Chagri- 
nant. Voyez  Nec'hcz. 

Rbi  ,  par  abus  pour  Roi ,  non  u  ité  ,  v.  a. 
Donner,  faire  don.  Livrer.  Accorder.  Pari. 
rôel.  Rid  eo  rti  da  bép  hini  hé  drà,  il  faut  don- 
ner i  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Réed  am 
rtU  d'éthan  arpéz  a  e'houlenné ,  je  lui  ai  don- 
né ce  qu'il  demandait.  Warc'hoax  é  rôtnn  ann 
aic'houttiou  éTé-hoc'h,  demain  je  vous  livre- 
rai les  clefs.  —  Réi  kaloun,  ranimer,  redon- 
ner du  courage.  Réi  hé  toale'h ,  rassasier, 
apaiser  la  faim.  H.  V.  Voyez  Rô. 

Rnc'B.  Voyez  Rem. 

Reisu.  Voyez  Rei/v 

Reisiona  ,  v.  a.  Arraisonner ,  chercher  à  con- 
quière par  des  raisons.  Part.  et.  Ce  mot  est  du 
.liaUcte  de  Cornounille.Sonradic.il  est  reiz , 
raison  II.  V. 

Reiz,  s.  f.  Règle.  Disposition.  Rang.  Ar- 
rangement. Police.  Loi.  Raison  — Méthode, 
Ordre,  ftèglemcnt.  Statut.   Rubriques,  rè- 
gles pour  l'office  divin.  H.  N  .  Pl.  rtizou  ou 
reiiiou  (de  2  syllab. ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres,  rri-ston;.  Gant  kalz  a  reix  enn  deûx 
gréât  kémeñt-té ,  il  a  fait  cela  avec  beaucoup 
d'ordre.  Réi  eo  heûlia  ar  reiz ,  il  faut  suivre  la 
règle,  ktrxoud  a  réañd  diouc'h  reix  ,  ils  mar- 
chaient de  rang.  fTtiix  reix  é-béd  cr  géar-mañ, 
il  n'y  a  aucune  police  dans  cette  ville.  // 
ar  reix  eo  gréât ,  il  est  fait  d'après  la  \o\.—Réd 
to  heûlia  6  tkriva  eiir  reix  alô  hévélep  ,  il  faut 
suivre  en  écrivant  une  méthode  arrêtée.  U.  V. 
Ht  iz  s'emploie  aussi  pour  sexe  ;  caron  dit  eunn 
ilcn  a  xiou  reix  ,  un  hermaphrodite,  une  per- 
sonne des  deux  sexes.  En  Vannes,  reic'h  — 
En  Galles .  reiz.  Engaël  d'Ecosse  ,  rai*.  H.V. 

Rsiz  .  adj.  Réglé ,  qui  a  de  l'ordre.  Rangé. 
Sage.  Discipliné.  Docile.  Correct.  Raisonna- 
ble. Facile.  Aisé.  Légal.  Eurvutx  reix  a  yen- 
dale'h  ar  iée'hed,  une  vie  réglée  maintient  !a 
santé.  Reix  brdx  eo  ann  dén-iaouañk  xé ,  ce 

n.  b.  v. 
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jeune  homme  csl  fort  docile  ,  fort  raisonnable. 
Reixeo  kéweñl  a  ra ,  tout  ce  qu'il  fait  est  cor- 
rect. Ann  drd-xé  né  kél  reix  daôber,  cela  n'est 

E as  facile  a  faire.  En  Vannes ,  reif'A.—  En 
ailes  ,  reix.  En  gaël  d'Irl.  et  d'Ecosse  , 
reidn  ,  qu'on  prononce  reix.  11.  V. 

Rejz-ai.- i  «if  .i  uuica , s. f.  Agronomie,  théo- 
rie de  l'agriculture.  H.  V. 

Reizv  ou  Reisu  (de  2  syll. ,  en  prononçant 
toutes  les  lettres,  rei-tia)  v.  a.  Metlrc  en  or- 
dre. Régler.  Ranger.  Policcr.  Discipliner.  Met 
Ire  a  la  raison.  Corriger.  — Légaliser ,  certi- 
fier l'authenticité  d'un  acte.  H.  V.  Part,  rtixet 
ou  rtitiel.  C'houi  eo  a  reixô  pép  trd,  c'est  vous 
qui  réglerez  tout,  fié  két  rtixet  mdd  ar  gtar- 
m.iM  .  celle  ville  n'est  pas  bien  policée,  lié 
rtixa  a  téxâ  réd,  il  faudra  le  corriger.  En 
Vannes  ,  reic'hein  —  En  Galles  ,  rtixia.  II.  \  . 

Reizad  [  de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres,  rei-xad  ) ,  s.  f.  Suite  de  plusieurs  cho- 
ses mises  sur  une  même  ligne.  Rangée.  File. 
Pl.  ou.  Voyez  Reiz  ,  premier  article. 

Kbizadl'b  ou  Reizbbez  ,  s.  m.  Classement, 
action  de  classer,  de  distribuer  par  classe, 
par  ordre.  H.  V. 

Reizadurbz  .  s.  f.  Légalisation  ,  action  de 
légaliser.  H.  V. 

Heizbbb  ,  s.  f.  Police.  A  la  lettre  ,  loi  de 
ville.  On  a  dit,  par  corruption ,  réger ,  qu'on 
a  francisé  en  beuaibs.  II.  V. 

Rbizdkd  ou  Rbizdeb  (  de  2  syll. ,  en  pronon- 
çant toutes  les  lettres  ,  reix-ded  ou  reix  der), 
s.  m.  Droiture.  Rectitude.  Justesse. 

Rkizeb  ou  Reisieb  (  de  2  syll. ,  en  pronon- 
çant toutes  les  lettres  ,  rei-xirr) ,  s.  m.  Celui 

Îui  met  en  ordre  ,  qui  règle ,  qui  range  ,  etc. 
égislalcur.  Correcteur.  Pl.  t'en. 
Reizidigez  ,  s.  f.  Action  de  mettre  en  ordre, 
de  régler ,  etc.  Légalité. 

Rki/on  ,  s.  f.  Justice.  Equité.  Raison.  Pl. 
iou.  Reixon  eo  ,  c'est  justice.  En  Galles,  rti- 
xion.  En  gaël  d'Ecosse,  riaxon.  En  gaël  d'Irl., 
reixan.  II.  V. 

Reiztàd  ,  s.  f.  Politique.  A  la  lettre  ,  loi  de 
l'état.  H.V. 

Rbizuz,  adj.  Légal,  qui  est  selon  la  loi. 
Conforme  à  la  loi. — Hiérarchique,  qui  appar- 
tient à  la  hiérarchie.  Eu  Galles,  reixiol.  H.  V. 

*  RkjihaiSt  ,  s.  m.  Régiment ,  corps  de  gens 
de  guerre  composé  de  plusieurs  compagnies- 
Pl.  réjimafitou  ,  cl,  par  abus,  rrjimañchou 
Enn  ugeñlvet  réjimañi  ema ,  il  est  dans  le  ving- 
tième régiment.  II.  V. 

Réjimami  ,  v.  a.  Enrégimenter,  iocorpo 
ier  dan<  un  régiment.  Part.  et.  Ober  etir  rei'i- 
mañt ,  enrégimenter ,  de  plusieurs  compagnies 
séparées  former  un  régiment.  H.  V. 

*  Rêleb,  s.  f.  Débris.  Reste.  Relique.  Pl.  rélé- 
gou.  Rrlégou  hoñ  ladon-kôx  ,  les  restes  de  nom 
ancélres.  H.  V. 

Rbmja  ,  v  u.  Hésiter  un  peu.  Etre  légère- 
ment indécis.  Ne  pas  dire  non.  Part.  et.  Rim 
ja  a  ra,  il  ne  dit  pas  non.  11.  \  • 

Remm,  s.  ra.  Rhumatisme,  douleur  dans 
les  musc'c» ,  dans  les  membranes ,  accnmpa- 
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gnéc  de  difficulté  dans  lu  mouvements.  Dal- 
cktd  to  gañd  ar  rtmm  ,  il  est  attaqué  d'un 
rhumatisme. 

Remmcz  ,  adj.  Rhumatismal ,  qui  tient  de  la 
oature  du  rhumatisme.  Eur  boan  remmux  en 
il  a  une  douleur  rhuma- 
tismale à  l'épaule.  Il.V. 

IU us  ou  Rturs,  s.  m.  Durée,  l'espace 
'1e  temps  que  les  choses  durent  et  subsistent 
dan»  leur  état.  Il  se  dit  particulièrement  de  la 
vie  de  l'homme-  Ce  mot  est  peu  usité  aujour- 
d'hui. Vuyei  Padbj-ez. 

Rebui  un  Rkmmi,  r.  n.  Durer.  Subsister. 
Vivre.  Part.  «I.  Xi  heltd  bikenn  rnui  pell 
ivelté,  il  ne  pourra  jamais  durer,  jul)<i>ter 
longtemps  de  la  sorte.  Voyez  Pinot  t  c  l  bUvi. 

Rên,  s.  m. Conduite.  Dtrecti  n.  (gouverne- 
ment. Règne.  Rôed  en  dtdt  d'in  <ir  rén  ni;  h<! 
vadou,  il  m'a  donné  la  conduite  >  la  direction 
de  ses  biens.  Emomb  brima  dinddn  ren  Loïz 
triouac'hved  tnn  hi  hanô,  nous  sommes  ac- 
tuellement sous  le  gouvernement ,  sou»  le 
règne  de  Louis  xvm. 

Rbn-ab-bobl,  ».  m.  République,  état  gou- 
verné par  plusieurs  qui  tiennent  ou  doivent 
tenir  leur  autorité  du  peuple  lui-même  ,  dont 
ils  «ont les  représcntanls,lcs  mandataires.  1I.V. 

Rt.iA  ou  Rbsi ,  et ,  par  abus ,  Wtn ,  v.  a.  et 
n.  Conduire.  Guider.  Diriger.  Gouverner. 
Régner.  Part.  «I.  Jïeiut  mdd  en  deds  W  di ,  il  a 
bien  conduit,  bien  dirigé  sa  maison.  Rarénâ 
ptlle'hoaz  hou  roué!  que  notre  roi  régne  en- 
core longtemps!  Voyez  Bleüa  et  Stubia. 

Rbaadub,  s.  m.  Action  de  conduire,  de  di- 
riger, de  gouverner,  etc. — Rinadur  Doué, 
Providence  ,  la  suprême  sagesse  par  laquelle 
Dieu  conduit  toutes  choses.  II.  v. 

Rbñk  ,  s.  f.  Rang.  Ordre.  Suite.  Place.  Pl. 
on.  Ckoumid enn  hà  rcñk ,  restez  à  votre  rang, 
à  votre  place.  Kerxovd  a  réañd  diouc'h  rtñt, 
ils  marchaient  de  rang ,  par  ordre ,  de  suite , 
à  la  file.  Voyez  Rmz. — En  Galles  ,  rtñk.  En 
gaèl  d'Irl. ,  rañk.  En  gaël  d'Ec. ,  rañk.  II.  V. 

Ilc.vu,  v.  a.  Ranger,  mettre  en  rang, 
par  ordre ,  etc. — Aligner.  H.  V.  Part.  ti.  Rtñ- 
kii-hô  ann  ni  é-kichtn  igiU,  rangez-les  1 l'on 
&  coté  de  l'autre.  Voyez  Reiza.—  En  Galles , 
reñkia.  En  gaël  d'Ecosse,  rañkaieh.  H.V. 

Rkxkad,  s.  f.  Rangée,  suite  de  plusieurs 
choses  mises  sur  une  même  ligne.  File.  Pl.  ou. 
Ar  reñkad  gtñla  a  gouttai  var  ann  til ,  la 
première  rangée  tomba  sur  la  seconde. 

RbSeadub  ou  RenkAbez,  s.  m.  Classement, 
action  de  classer ,  de  distribuer  par  classe, 
par  ordre.  H.  V. 

Rbñeadobbz  ,  s.  f.  Alignement ,  action  d'a- 
ligner ,  de  placer  en  droite  ligne  une  muraille, 
une  allée ,  etc. 

Kbneaoibkz,  s.  f.  Collocation,  action  par 
laquelle  on  range  les  créanciers  dans  l'ordre 
suivant  lequel  ils  doivent  être  payés.  L'ordre, 
le  rang  dans  lequel  chaque  créancier  est  col- 
loque. H.V. 

Reñkbbe*.  Voyez  Rekkadcb.  H.V. 

Reñioct,  v.  a.  et  n.  Devoir,  être  tenu  à..., 
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être  obligé  à...  Falloir ,  être  de  devoir ,  de  né- 
cessité. On  l'emploie  aussi  pour  devoir,  avoir 
des  dettes  ,  mais  rarement.  Part  cf.  Eurwiaeh 
é  reñkomb  holl  mervtl,  nous  devons  tous  moa  • 
rir  une  fois-  Reñktd  êo  béd  d'éihan  dont ,  U  a 
fallu  qu'il  vint.  Kals  a  drao»  a  rmkid  d'in  , 
voua  me  devez  beaucoup  de  choses.  Voyez 
Dléoct. 

Rbñbcb,  adj.  Ordinal ,  qui  regarde  l'ordre 
dans  lequel  tes  choses  sont  rangée*.  U.  V. 

Rbkdaej.  ,  s.  f.  Dispute.  Contestation  Que- 
relle. Débat.  Agacerie  Pl.  ou.  On  se  sert  sou- 
vent aussi  de  daei ,  dam  le  même  sens. 

Re.idaSxa  (  de  3  syllab. ,  rn^daé-la  ) ,  v.  n. 
Di-puler  Contester.  Quereller.  Agacer.  Rai- 
sonner. Répliquer.  Part.  tl.  On  se  sert  aussi 
de  dacla  ,  dans  le  m<?roc  sens.  On  dit  encore 
dber  rendael. — Rendat'la  i 
il  m'a  querellé,  il.  V. 

Kesdaeaxz  ,  adj.  Dispulable,  qui 
disputé.  Voyez  Sthivcz.  II.  V. 

IU:>uaeb  ,  s.  in.  Raisonneur,  celai  qui  rai- 
sonne ,  qui  réplique.  Pl.  i«n. 

Rbkdaêbu  ,  s.  f.  Raisonneuse ,  celle  qui 
raisonne ,  qui  réplique.  Pl.  rdL 

Rbnbb  ,s  m.  Conducteur. 
Gouverneur.  Pl.  t'a*.  Quelque 
rétr.  Voyet  Blkñeb. 

RAnébii  ,  s.  f.  Gouvernante,  femme  qui  a 
le  gouvernement  d'une  province.  Voyet  Sur- 

BIÉRK*.    H.V.  :(  „Zi.-.i: 

RsñJBlf.  Voyez  Rañjew. 

Rbmh,  s.  m.  Mesure  pour  les  grains,  qui 
vaut  à  peu  près  deux  boisseaux.  Pl.  on.  A  M  or 
laix,  les  personnes  qui  parlent  français  nom- 
ment cette  mesure  un  ovabt ibu. 

Remnad  ,  s.  m.  Le  contenu  de  .la  mesure 
nommée  renn.  Pl.  ou. 

Hk-nvbb.  Voyet  R* ,  premier  article. 

IUmvia.  Voyez  Rntu.  th<*i*< 

Rio  ou  Rtv ,  s.  m.  Gelée,  grand  froid  qui 
glace  l'eau.  On  entend  plus  particulièrement 
par  ce  mot  la  gelée  blanche.  Ni  d-to  mdd  ar 
riô  nimid  écid  ar  c'haol ,  la  gelée  n'est  bonne 
que  pour  les  choux.  Voyez  Rftvi.  —  En  gaël 
d'Irlande  et  d'Ecosse  ,  riô.  H.  V. 

'  Reol  ,  s.  f.  Règle ,  instrument  long ,  droit 
et  plat  qui  sert  a  tirer  des  lignes  droites.  Or- 
dre. Règlement.— Observance,  règle .  statut, 
coutume.  Rubriques  ,  règles  pour  l'office  di- 
vin. H.  V.  Pl.  iou.  On  dit  aussi  riolm.  Pl. 
réolennou.  Ce  pourrait  être  le  latin  bk«.ula  al- 
téré. Voyez  Rbjx.  premier  article. 

Hbouez,  s.  f.  Dynastie ,  suite  de  souverains 
d'une  même  famille.  Ce  mot  est  ancien.  Pl. 
ou.  H.V. 

Rbolia  (de  3  syllab. ,  ré-o-Iia  ),  v.  a.  Régler, 
tirer  des  lignes.  Diriger  suivant  certaines  rè- 
gles. Part,  riotitt.  On  dit  aussi  rVoioiai.  Voyez 
Reiza. 

Rtoui'z,  adj.  Normal ,  qui  règle ,  qui  di- 
rige. H.V. 

Rftoa  ou  Rara  ou  Rbvb  ,  s.  m.  Le  cul.  Le 
siège. Le  derrière.  Le  fondement.  Pl.  iou.  Eunn 
taol  troad  a  rôinn  d'i-Koc'h  tnn  h<i  réor,  je 
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vous  donnerai  du  pied  an  cul.  l'oul  ar  réor , 
l'anus,  le  trou  du  cul.  J'ai  aussi  entendu  pro- 
noncer r«ur. 

*  Hêmji  ,  v.  a.  Recevoir  a  l'hospitalité.  Don- 
ner a  manger.  Nourrir.  Part,  répuel  Quoique 
ce  mol  soit  fort  en  usage ,  je  pense  qu'il  vient 
du  français  mpo  ,  participe  de  repaître. 

*  RespouSt,  s.  m.  Réplique.  Réponse.  Oit- 
(m  M  holl  rapouñi ,  voilà  toute  sa  réplique. 
H.  V. 

*  Respoiim.  v.  a.  et  n.  Répliquer,  faire 
une  réplique.  Répondre.  Repartir.  .Va  rtt- 
pounlax  kit,  il  ne  répliqua  pas.  II.  V. 

Rtr.  Voyez  Rbd  ,  deuxième  article. 

HtiEK ,  s.  n\.  Est,  le  vent  d'orient,  du  le- 
vant. On  désigne  encore  le  vent  d'est  par  cea 
mots  :  avel  ar  iav-iol ,  le  vent  du  lever  du  so- 
leil. On  dit  aussi  quelquefois  avel-huel ,  vent 
haut. 

Rbtbb-gbvbet ,  s.  m.  Est-sud-est.  Aeel  ri- 
(w-gevrel,  Tent  de  csl-sud-cst. 

Kkih  ou  Rbùt,  adj.  Roide,  qui  est  fort 
tendu  cl  qu'on  a  de  la  peine  a  plier.  Fixe. 
Ferme.  Immobile.  Au  figuré,  inflexible, 
inexorable.  Reüd  eo  évtl  eur  e'horf  marô ,  il 
est  roide  comme  un  corps  mort.  Sikilktr  mtd 
ha  m'en  deux  doari  da  vtxa  .  il  n'est  pas  aussi 
inexorable  qu'il  le  parait,  Voycx  Tbss  et  Di- 
DECKX. 

Reuddeb,  s.  m.  Roidcur,  qualité  de  ce 
qui  est  roide.  Tension.  Immobilité.  Fermeté. 
Au  figuré ,  inflexibilité  ,  résistance.  Voycx 
Teidkh. 

Riûdi  ,  v.  a.  et  n.  Roidir.  Se  roidir.  Ren- 
dre ou  devenir  roide.  Rendre  ferme ,  immobile 
Au  Uguré ,  être  inflexible ,  résister.  Part,  et. 
Ar  gucñtr  a  xtu  d'hi  rtûdi ,  les  tranchées  lo 
rendent  roide.  Reudi  a  ra  oue'K  M  kourc'M- 
mennou  ,  il  résiste  a  vos  ordres. 

Rfct-Bi.v  Voyez  Raoula. 

RbCuA,  v.  a.  Lacécer,  déchirer.  Part.  et- 
Rtûget  eo  gañt-ha*  ar  skrid  tn  dôa  çréad  em 
goutnd,  il  a  lacéré  1  écrit  qu'il  avait  fait  en 
ma  faveur.  Voyez  Régi.  H.  V. 

lii.ii ,  s.  m.  Crin  ,  poil  long  et  rade  du- cou 
et  de  la  queue  des  chevaux.  Soie  de  porc,  etc. 
Reûnen ,  f . ,  un  seui  crin  ,  une  seule  soie.  Pl. 
reuntnnou  ou  simplement  r«u*.  Rùid  ann  ta- 
mots  reùn  d'in  ,  donnez-moi  le  tamis  de  crin. 
Likid  eur  rtûnen  côc'h  oud  hà  ntûd ,  mettez 
un  brin  de  soie  de  porc  a  votre  fil.  —  En 
Galles  ,  rôn  et  rànen  ou  raoun.  il.  V. 

ReC.i.  Voyez  Mn 

Reimee,  adj.  Couvert  de  crin.  Qui  lient 
de  la  nature  du  crin.  —  En  Galles  ,  rônen  et 
rùnan.  Il  V. 

ReOnie  .  s.  m-  Loup  marin  (  suivant  les 
uns  ,  et  bceuf  marin ,  selon  d'autres.  Pl.  rsiin*- 
gjd.  Ce  nom  vient  sans  doute  de  ce  que  l'ani- 
mal qu'il  désigne  est  couvert  de  crin  ;  au  moins 
redniA  est  naturellement  le  diminutif  de  resin, 
crin ,  et  doit  signifier  fetit-cbis.  Voyez  Môa- 
vum  et  Ejess-vob. 

Rblstl  nu  Rot  ESTl  (  d'une  seule  syll.),  ». 
m.  Brouillcrie.  Etal  de  ce  qui  e-t  brouillé. 
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Confusion.  Trouble.  Tumulte.  Tracas. —Per- 
turbation. Encombrement.  Attaque.  Agres- 
sion. Assaut.  H.  V.  Au  figuré,  mésintelligen- 
ce ,  discorde  ,  dissension.  Pl.  ou.  Reutil  a  xô 
entrè-x-hô,  il  y  a  de  la  brouillcrie  entre  eux 
h'alt  a  reüsll  a  xô  bid  4  hiar ,  il  y  a  eu  beau- 
coup de  trouble  ,  de  tumulte  a  la  ville.  —  En 
Galles ,  routtlr.  H.  V.  Voy.  Luzi. 

ReCsti  i  ou  Rorbstla  (de  2  syll.,  roues- 1 h  , 
v.  a.  cl  n.  Brouiller ,  mettre  pcle-raèle.  Mêler. 
Troubler.  Tracasser.  Confondre.  Au  6guré , 
semer  la  discorde,  etc.  Part.  rt.  Reûtlla  a  réod 
va  neud,  vous  brouillerez  mon  fil.  /'•',•  ird  a 
xô  reùtllet  gaiU-hi,  elle  a  semé  la  diseur  le 
partout.  Voyez  Luzu. 

RbCstlkbou  RocKSTUti  (de  2  syll. ,  rouet 
(Ur),  s.  m.  Celui  oui  brouille,  qui  trouble, 
qui  tracasse ,  etc.— Perturbateur.  H.  V.  Au  fi- 
guré, boute-feu  ,  celui  qui  sème  des  discor- 
des ,  des  querelles.  Pl.  ien. 

Rei'stlkt  ,  adj.  et  pari.  Embarrassé.  Em- 
brouillé. Bouleversé.  Indéchiffrable.  Obscur. 
Rcûillet  i  oa  korf  hag  éni ,  elle  était  boule- 
versée corps  et  âme   II.  V. 

IlELSTLLX.a  Ij.  Embarrassant ,  qui  cause  de 
l'embarras.  Turaultuairc  ou  lumullii.  uv  ,  qui 
se  fait  avec  tumulte  ,  avec  bruit ,  trouble  et 
confusion.  Sévéxô  rtûtllux  brdx  an»  drd-ti, 
cela  ne  sera  pas  fort  embarrassant.  Eur  lin  l- 
lad  reùillus  4oé ,  ce  fut  une  assemblée  tumul- 
tuaire  H.  V. 

UeCt.  Voyez  RbCo. 

RtCz  ,  s.  m.  Malheur,  mauvaise  fortune. 
Infortune.  Désastre.  Disgrâce.  Misère.  Acci- 
dent fâcheux.  Calamité.  Pl.  reuxiom  (de  S  syll  . 
reù  siou)  Reux  a  xô  ataô  gañt-hañ  ,  it  a  tou- 
jours du  malheur.  Reûsiou  brdx  iñt,  ce  sont 
tic  grands  désastres. 

Km  /  v.  Voyez  Ri'ZA. 

RbCzecdik  ,  adj.  Malheureux.  Infortune. 
Misérable.  Calainitctix  — Tragique,  funeste. 
11.  V.  Péètf  reuieùdik  brdx  eo  ann  dùd-xé  , 
ces  gens -là  sont  bien  misérables.  Gwall  rtû- 
xeûdig  eo  béd  ar  bloax-xé,  cette  année-là  a  été 
fort  calamileusc.  —  Eur  marôreûxtûdik  en  deux 
bel ,  il  a  eu  une  mort  tragique.  Enn  eunn  doa- 
fé  reüzeùdik ,  d'une  manière  tragique  ,  tragi- 
quement. Voyez  Dizeûb,  deuxième  article. 
ïl.r.  Voyez  Ktii. 

R(CzRivDir.KZ  ,  s.  f.  Malheur  Infortune. 
Calamité.  Misère  Pl.  reûzeùdigésiou.  II.  V 

ReCzbcle*,  s.  f.  Êminence.  Bulle.  Colline. 
Les  mariniers  donnent  encore  ce  nom  aux 
bancs  de  sable  qui  sont  à  fleur  d'eau.  Pl.  rrti- 
ztùlennou.  Je  ne  connais  ce  rnol  que  par  le 
Diction,  de  Le  Pelletier.  Voyez  Knn  "he>  , 
RC*  et  Tobgbn. 

RkOzi,v.  n.  Devenir  malheureux  ,  miséra- 
ble. Tomber  dans  la  misère.  Part.  et.  Ce  verbe 
est  peu  usité  aujourd'hui. 

•  Rbczi,  v.  a.  Refuser,  rejeter  une  offre,  une 
demande  ,  ne  pu  accepter.  Part.  et.  iV'em  eux 
nàrd  da  rêuxi  d'c-kac'h,  je  n'ai  rien  à  vous 
refuser.  Voyez  Dînai:  ha.  II.  V. 

Rbv.  Voyez  Rftd. 
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Rkvaolb  ,a.  m .  Action  de  geler ,  de  glacer 
Voyez  Rtô  et  Rtvi. 

Revbb.  Voy.  Ut ,  premier  article. 

Ksvbbzi  ,  s  f.  Grande  marée.  Pl.  révtrxiou, 
II  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant  de* 
grandes  marée*  de  l'équînoxe,  en  mars  et  sep- 
tembre. 

Ktvi ,  v.  n.  Geler ,  élre  froid  ,  en  parlaut 
de  la  température.  Glacer.  Part.  «(.  Né  rétô 
kéi,ma  na  drà  ktd  ann  avtl ,  il  ne  gèlera  pas, 
si  le  vent  ne  tourne  pas.  Voyet  Ittô. 

*  Rbyir,  s.  f.  Ruine,  perte,  destruction ,  dé- 
périwemeoL  H.V. 

*  Résina,  t.  réfl.  En  m  rérlna ,  se  ruiner  , 
perdre  tout  ce  qu'on  a.  Part.  rl.  Si  ce  mot  vient 
du  latin ,  il  est  du  moins  vieux  en  breton,  car 
le  barde  Merxin  ,  au  vi«  siècle ,  a  dit  ;  Révinii 
hé  e'hoar  ,  j'ai  rainé  sa  «Bar.  H.  V. 

Rbvb.  Voyez  Rêob. 

Rivez,  adj.  Sujet  i  geler.  Eunn  amxtrré- 
vuz  ara,  \\  tait  un  temps  de  gelée ,  un  temps 
propre  a  donner  de  la  gelée.  V.  Rfcô  et  Rbvi. 

he.t ,  adv.  Rez,  k  fleur,  au  niveau  ,  à  la 
superficie.— Au  niveau.  Réiar  mârt  au  niveau 
de  la  mer.  Rét  ha  réx  fût ,  ils  sont  au  même 
niveau.  H.  V.  Réx  ann  douar  é  nfj,  il  vole  à 
fleur  de  terre.  Daovlagad  gldx  i  dtûi  réx  hé 
z4I ,  elle  a  des  yeux  bleus  1  fleur  de  tête. — 
En  Galles,  rax.  II.  V. 

Rex.  Voycx  Riz,  quatrième  article. 

Rêzbji.  Voyez  Rrzsi*. 

Ri ,  s.  s.  m.  Nombre.  Pl.  ou.  En  Galles , 
rif  Voyez  Nitsb.  H.  Y. 
Ru.  Voyez  Ruu. 

Riais,  s.  f.  Petite  ouverture  faite  à  une 
haie  ou  clôture  ,  pour  le  passage  d'une  seule 
bétc  à  la  fois.  Prêche.  Traces  du  passage  d'un 
loup  ,  d'un  renard ,  etc. ,  a  travers  une  haie. 
—  Allée,  passage  étroit  entre deux murs,  dans 
une  maison.  H.  V.  Pl.  on.  Dré  ar  ribîn  to  tré- 
ménei,  il  est  passé  parla  brèche,  par  l'ouver- 
ture de  la  baie.  Voyez  Ont. 

Ribl  ,  s.  m.  Bord.  Cote.  Rivage.  Rive.  PL 
nu.  Warribl  ann  Jour  és  aimp,  nous  irons  sur 
le  bord  de  l'eau.  Kattd  «m  fils  héi  i  ribl  ar 
môr  ,  je  l'ai  trouvé  sur  la  côte,  sur  le  rivage 
de  la  mer.  Voycx  Aot  et  Glakn  ,  prem.  art. 

Ribl-vôgib  ,  s.  m.  Cordon,  rang  de  pierres 
en  saillie  qui  règne  tout  autour  d'une  mu- 
raille  ou  d'un  bâtiment.  Ce  mot  est  composé 
de  ribl,  bord  ,  et  de  muoer,  muraille.  Voyez 

RlZKN. 

Ribla  ,  v.  b.  Côtoyer,  aller  le  long  d'une 
côte ,  d'un  rivage  —  Caboter  ,  naviguer  le 
long  des  côtes.  H.  V.  Part.  et.  Ribla  a  réod  ar 
$ter,  vous  côtoyerez  la  rivière. 

UiBuk ,  v.  n.  Courir  de  côté  et  d'antre.  Me- 
ner une  vie  vagabonde.  Courir  les  danses,  les 
plaisirs.  Part.  et.  Héñ  gwétoud  a  rétur  ô  ribla 
pép  $ul ,  on  le  voit  courir  de  côté  cl  d'autre, 
ou  courir  les  danses  tous  les  dimanches. 

Ribla,  v.  n.  Filouter ,  voler  avec  adresse. 
—Enlever adroitement, soutirer.  H.  V.  Part, 
et.  0  riola  «o  bit  paktl,  il  a  été  pris  filoutant. 


RIB 

—En  Galles  ,  reibia.  En  gaëld'Irl.,  rtiba* 
En  gaèi  d'Ecosse ,  reibain.  U.  V. 

Ribladub,  s.  m.  Cabotage,  navigation  le 
long  des  cotes.  H.  V. 

Riblaeb.  Voyez  Riblkb  ,  deuxième  article. 

Rzblbb.s.  m.  Vagabond,  celai  qui  court 
çi  et  la.  Celui  qui  aime  a  courir  la  nuit.  Celui 
qui  fréquente  les  danses.  Pl.  Un.  Yoyex  Ri- 
bla ,  deuxième  article. 

Rirlf.b  ,  s.  m.  Filou,  celui  qui  vole  avec 
adresse.  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  dérobé 
nn  objet  volé.  Pl.  Un.  Quelques-uns  écrivent 
riblaer  ,  croyant  reconnaître  dans  ce  dérivé  le 
mot  faer.  voleur.  Voyes  Ribla,  troisième  art 
—En  Galles,  reibkmr.  En gael  d'Ecosse , r«- 
btr.  U.  V. 

Riblébbx  ,  s.  f.  Celle  qui  aime  a  courir  ta 
nuit  Celle  qui  fréquente  les  danses.  On  rem- 
ploie aussi  pour  femme  déréglée  ,  fille  de  joie, 
courtisane.  Pl.  $i. Voyez  Ribla,  deuiiéme  art. 

Riblebkx ,  s.  m.  Vagabondage,  état  déce- 
lai qui  est  vagabond.  Eul  lésen  nictx  m  dcùt 
gréai  dixcar- berm  ar  riblértl ,  il  a  fait  une  nou- 
velle loi  concernant  le  vagabondage.  II.  V. 

Riblbbbx,  s.  m.  Piperie,  tromperie  au  jeu. 
Filouterie.  H.V. 

Hiblocb,  s.  m.  Caboteur,  qui  navigue  le 
long  d<  s  côtes.  Pl.  te*.  H.  V. 

RiBOT ,  s.  m.  Baratte ,  vaisseau  en  bois  ou 
en  terre  servant  i  battre  le  beurre.  Pl.  ou.  Li- 
kid  ann  ditn  er  ribot ,  mettes  la  rréme  dans  la 
baratte.  Ida*  ribot  a  gdv  màd ,  U  aime  le  lait 
baratté  ,  le  lait  de  beurre. 

Ridota  ,  et,  par  abns ,  Ribotat  ,  v.  n.  Ba- 
ratter ,  battre  le  lait  dans  une  baratte  pour 
faire  le  beurre.  —  Faire  des  orgies;  boire  a 
l'excès.  H.V.  Part.  «I  tY*  ribotU  két  ré  éétt 
dann  tdn  ,  ne  barattez  pas  trop  près  du  feu.— 
En  gaëlécossais ,  rieeoüm.  H.  V. 

Ribotadks,  s.  f.  La  quantité  de  tait  que 
l'on  baratte  k  la  fois  pour  en  faire  do  beurre. 
—Orgie.  Débauche.  11.  V.  Pl.  ribotadtnmm. 

Ribot  sa ,  s.  m.  Celai  qui  baratte ,  qui  bat 
le  beurre.  On  le  dit  aussi ,  dans  le  style  fami- 
lier ,  de  celai  qui  aime  b  faire  des  orgies ,  d'un 
grand  buveur,  d'un  débauché.  Pl.  Un. 

Ribotérkx  ,  ».  m.  Action  de  baratter,  de 
battre  le  beurre.— En  gaél-écossais ,  riobo- 
ttak.  H.  V. 

RnioTEBBx  ,  s.  f.  Celle  qui  baratte,  qoi  bat 
le  beurre.  Pl.  ii. 

Ribocl,  a  m.  Pompe,  machine  qui  sert  à 
élever  l'eau  ou  d'autres  fluides.  Pl.  ou.  17a  lié 
atoale  h  a  té  ome'h  ar  riboul'l  y  a-t-il  assez  de 
monde  à  la  pompe?  EnCom  ,  on  dilbañgounel. 

Riboil  ,  s.  m.  Fracas .  rupture  avec  brait  et 
violence.  H.V. 

Ri  boula  ,  v.  a.  et  n.  Pomper ,  élever,  pui- 
ser avec  une  pompe.  Faire  agir  une  pompe. 
—Rompre  avec  fracas ,  avec  broit  et  violence. 
1 1 .  V.  Part .  tt.  Ha  e'houi  a  hellà  riboula  ann  tour 
holl .»  pourrez-vous  pomper  toute  l'eau  f  Ma 
na  riboulit  két,  omp  kolltt,  si  vous  ne  pompez 
pas,  nous  sommes  perdus  En  CornouailW , 
on  dit  oangovntua. 
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Kiioiitft  ,  s.  m.  Pompier  celui  qui  fait  ou 
qui  Tait  agir  des  pompes.  Pl.ùn.  jvipa  ar  ri- 
loulêrien  war  ann  U  ,  les  pompiers  sont'  sur 
ta  maison.  En  Corn. ,  on  dit  bañtjnunclltr. 

Rio.  Xufa  Hep,  premier  article. 

Miu  ,  s.  m.  froncis ,  plis  a  une  rolic  ,  à  une 
<  hemise.  Pl.  oti.  En  Galles ,  r(k.  En  gaël  d'Ici. 
K  d'Ecosse ,  rig.  Vojei  Roclrù,  H  V. 

Rida  ,  v.  a.  Froncer,  plù»or ,  faire  des  plîs 
s  une  robe,  1  une  chemise  l'art,  m   H.  V. 

Un*».  Voyez  Hêdck. 

Ridbl  ,  s.  m.  Crilile,  înstrnmerit  pour  net- 
loyer  le  blé  ;  c'est  le  gros  cnWe.  —  Au  figuré, 
indiscret,  qui  ne  parle  aucun  secret,  Fi.  V. 
Pl.  ridetlou.  —  Ridetiim  tn  dtûx  jfùfrXti  <Tin , 
il  m'a  vendu  des  cribles.  .Vu  liriril  nctrà  dira- 
thañ ,  eur  ridel  eo  ,  ne  dites  rien  devant  lui  , 
c'est  un  indiscret.  En  paël-irl  ,  ridW.  En gael- 
écossais,  ridnU.  H.  V.  v„y.  Ksotan,  t"arL 

Ridfli.a.v.  a.  et  n.  Cribler,  nettoyer  le 
blé  avec  le  gros  crible.  Part.  cl.  Voyez 
Kbocbba. 

ItiDKLi  tn,  s.  m.  Plein  un  crible,  La  conte- 
nance ,  U  capacité  d'un  gros  eut  I.  l'i.  ou. 
Voyez  KnortRAD. 

Rihl,  s.  m.  La  grâce  qui  commence  à  se 
former.  Le  verglas.  I.c  frimas.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Cornounillc.  Voyez  Ki  f.nK*  ,  deu- 
xième article,  et  Entra. 

Riella,  ».  impers.  Commencer  à  glacer. 
Verglacer.  Tomber  en  frima*.  Part.  et.  Voyez 
Rlekknvi  et  I'himmv 

Un  En  ,  s.  m.  Humeur  entre  cuir  et  chair, 
comme  l'eau  dans  VYt) dropisïe ,  etc. 

Rigadf.l  ,  s.  m.  Pétoncle,  coquillage  du  mer 
bivalve  et  à  charnière.  Mgadellen  ,  f. ,  une 
seule  pétoncle.  Pl.rigadtlUd  ou  simplement 
rigadel. 

Riuêdab ,  s-  m.  Castagncttc ,  instrument  de 
musique.  Pl.  rigédagou.  ^Corn.)  H.  V. 

"  IUchaba  ou  Richamat  (par  ch  français) , 
v.  n.  Ricaner,  rire  à  demi,  soit  par  malice 
soit  par  sottise.  Part.  il.  IL  V. 

RicnAMA.  Voyez  Rir.uoptA. 

•  RiciiAïf at.  Voyez  Rioiana.  H.  V. 

'  RicnARsa  (par  eh  français  ) ,  s.  m.  Rica- 
neur ,  celai  qui  ricane.  Pl.  t'en.  H.  V. 

Richom  fpar  ch  h.\ s.  m.  Le  premier  chant 
ou  gazouillement  des  petits  oiseaux.  Voy.  Gf.iz. 

Rh.hojcv  (  par  ch  français),  t.  n.  Commen- 
ta a  chanter ,  a  gazouiller.cn  parlant  dej  pe- 
tits oiseaux.  Caqueter,  en  parlant  du  bruit  que 
font  les  poules  lorsqu'elles  veulent  pondre. 
Part.  el.  Quelques-uns  prononcent  richana 

Richonik.  Vovcz  Kichox.  Il  \. 

Rubnk \  d ,  s.  f.  Traînée,  petite  quantité  de 
certaines  choses  épanchées  en  long,  comme 
blé,  farine,  cendre,  poudre,  etc.  Pl.  ou. 
H.  V. 

Rilrn.  Voyez  ltri  f.n. 

Rui,s.  f.  Bord.  Tranchant.  Rime  ,  unifor- 
mité de  son  dans  la  dernière  syllabe  de  deux 
mots  qui  terminent  deux  vers  Pl.  ou.  En 
Galles  ,  rim.  En  gaël-irl. ,  ritnhin.  Vovcz 
Km*,  nombre,  rhylhrac.  If.  V. 
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Hima  ,  v.  n.  Rinnr  ,  il  se  dit  des  roots  qui 
ont  la  mémo  le.rminaij.oo  et  forment  le  même 
i  h  l'art,  et.  En  Gain  s ,  rimia.  11.  V 

RimvkKi.,  s  f.  MamaUe  iiiccc  de  vers.  Pl. 
rnWniW  II.  V- 

Bimadella.  v.  n  llimaillcr,  faire  de  mé 
c|>>t»ls  vers.  Part.  r<.   11.  N  . 

Ki-MAtiKLi  en,  s.  m.  Rimailleur,  celui  qui 
fait  de  méchants  vers,  mauvais  poète.  Pl. 
itn.  11.  V. 

Rjhu  ou  M  fin  i  a  (de  2  lyU  ,  rimia  ou  ri- 
info),  t.  a.  Racler,  enlever  avec  quelque 
chose  de  rude  ou  de  tram  liant  quelques  partie, 
de  la  superficie  d'un  ccrTpV.' Ratisser.  Gratter. 
Frotter.  Part.  rrmiVC.  Quelques  -  uns  pronon- 
cent rineia  on  renria.  Vftyet  lUSvn 

Rimf.niz,  s.  m.  Frottement ,  action  de  frot- 
ter. Pl.  rimiin'uuu.  H.  V  ■ 

Rin,  s.  m.  Secret.  Mystère.  Charme.  Pl. 
ion.  H.  V. 

Riñhn,  s.  m.  Ris  moqueur.  Pl.  lus.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  P,  1 
letàer.  ,n.» .  ùnmtiuJ  —  irtMBBtioa»  - 

Ri.ñblv.  Voyes  Rt»a\. 

Riñcuar  (par  en  français),  s.  m.  Beu- 
glement ,  mugissement ,  le  cri  du  taureau  . 
de  la  vache,  etc.  PI  ou.  Voyez  Blejadf.n. 

KiScuasa  (par  ch  français) ,  v.  n.  lieu 
gler,  mugir,  crier  comme  un  taureau  ,  une 
vache,  etc.  Part.  el.  Voyez  Blbja. 

Hi.ñchadek.  Voyez  Hinciia.n   11  V. 

ItiscBuircx  (par  ch  français ) ,  adj.  Mugis- 
sant ,  qui  mugit.  II.  V. 

RiSsa,  v.  a.  Rincer,  nettoyer  en  lavant. 
—  Fourbir.  11.  V.  Part.  el.  Id  da  riñta  ar 
guér,  allez  rincer  les  verres  —  En  gacl-irl. , 
ruirwim.  En  gacl-écossais ,  ruimik.  IL  V. 

Ki.-vâAuun  ,  s.  m.  Rinçure,  l'eau  qui  a  ser- 
vi a  rincer.  Action  de  rincer,  de  nettoyer, — 
de  fourbir,  IL  V. etc. 

RiSsuz ,  adj.  Délcnif ,  qui  nettoie  les  ulcè- 
res. Eul  (oujou  rinsuz  eo,  c'est  un  remède  dé 
tersif.  ILV. 

RiSvia.  Voyez  Rmu. 

'  Hiot  ,  S.  m.  Dispute.  Contestation.  Que 
relie.  PL  ou.  A"en  en»  ràit  kéd  d'ar  riotou  ,  ne 
vous  livrez  point  aux  disputes,  auxquerelles. 
Voyez  kaôz  el  StrIt. 

*  Il  iota  ,  et,  par  abus,  Riotal,  v.  n.  Dis- 
puter. Contester.  Quereller.  Part.  <(.  /Viola  a 
giril,  war  a  wélann  ,  vous  aimez  à  disputer  . 
à  quereller ,  à  ce  que  je  vois.  Voyez  Kroza  et 
StbIv  i 

•  Riotsb,s.  m.  Disputeur.  Querelleur.  C*. 
lui  qui  aime  i  disputer,  à  quereller.  Pl.  irn. 
Voyez  KnôzKB  cl  StbIvkb. 

Rioc  ,  s.  m.  Froid ,  le  froid ,  lorsqu'il  saisit 
le  corps  de  l  lioiiimc  elde  l'animal.  Mou  om 
etlx ,  j'ai  froid.  Mou  hoc' h  eût  datlumei ,  vous 
avez  amassé  du  froid.  Mou  est  un  nom  de  fa- 


mille commun  en  Bretagne;  mai*  ic  doute  que 
e  que  non,  froid.  N  oyez  1smr* 


ce  soit  le  même 
et  H|VA. 

Risi  ou  Riskl  ,  s.  f.  Glissade  Au  figuré 

danger ,  péril,  risque.  PI  vu.  H.V. 


5io  RIZ 

•  ti  n  "  ;  «  • 

Rhh  on  Riskla  ,  v.  ri.  Glisser  ;  il  se  dil 
lorsque  le  pied  vient  tout  d'un  Coup  h  couler 
sur  quelque  chose  de  gras  ou  d'uni. — Patiner- 
Au  figure  ,  courir  des  dangers,  courir  risque. 
II.  V.  Part,  et  Ritklà  a  rtfoî,  nifl  nalikid  ivez  h 
vous  glisserez ,  si  vous  n'y  prenez  garde.  En 
tm  r«V  se  Jllsscr ,  se  couler'' 

Riseadem  ou  Riskuqb.n  ,  s.  f.  Glissaeje  ,  ac- 
tion de  glisser  iiivoloulaircmeul.  Pl.  riskaden- 

Voyez  Rissu.  , 
;se/.  ,  i.  i.  àtmme  ou  fille  de  nueurs 
i.  Coureuse.  PL  rUkldréud,  H.V. 

&  V. 

loi  BB  ou  UisKLOWt,  ».  m.  Glissoire , 
chemin  frayé  sur  U  glace  ou  sur  la  lem  fcu- 

mide,  pour  y  glisser  en  se  divertissant.  PS.  ou. 
VL  ¥»l  «f  i  .r"    .e»,w»-.ii  <i.H  .ta -t  ,  riH/iil 

Rtsauz  ou  Risaxiz  ,  adj.  Glissant,  tur  quoi 
l'on  glisse  Licitement — Au  figure ,  dangeroux, 
périlleux.  H.  V.  Riskuz  ta  an*  htñt ,  kotUza  a 
réot,  le  chemin  est  glismnl ,  vous  tomberez. 
— RUkiuz  coke  nom  \car  argbtren,  il  est  dan- 
gereux de  marcher  sur  la  glaoe.  U.V. 

Risu  ou  Rim  Cdc  fi  syll. ,  ri-iia  on  rt'-zfa  I, 
v.  a.  Peler  ou  dépiter  un  coenen,  après  l'a- 
voir tué  ,  opération  qui  se  fait  ordinairement, 
en  Ha.se-Bretag.K» ,  en  grattlnt  avec  un  cou- 

.  |.imi,I)(       rtpi  ;     *  »i  tf 

ICîiil  'Mi  3Ui"<  insiruïTiriii  »  «ipres  avoir  jcTit  sur 
l'animal  de  l'eau  bouillantef Part. Hiiet  ou  ri- 
ùtl.  Hors  do  Léon,  ria. 

Rivv,  v.  a.  et  n.  Refroidir,  rendre  froid. 
Amasser  du  froid.  Part.  et.  Chitu  pérrd  en  <hù: 
va  rival,  voila  ce  qu*  m'a  refroidi,  ftna  a 
réot ,  vuus  amasserwt  du  froid.  Voyez  Iêia  , 
Iêkaav  ,  Anoutoi  et  Mint. 

Rividik ,  adj.  Frileux,  sensible  au  froid. 
Qui  se  plaint  du  froid.  Mar  d'Oc'k  ritldik,  na 
t-il  kidda  choum  in<S ,  3i  vous  êtes  frileux  , 
n'allez  pas  demeurer  là.  En  Cornouiille  et 
Vannes,  anouédik.  Voyez  RltJt;. 

RiviDioRt,  s.  f.  Frileuse,  celle  qui  estsen- 

v&i*!&:  St.*  ,oujours  pfèi  dufeu- 

Rivor. ,  adj.  Sujet  ou  propre  à  donner  du 
froid.  Eunn  aval  riwz  eo  ,  c'est  un  veqt  pro- 
pre a  donner  du  froid.  Voyez  Asoubd'cz. 

Rira*  ,  s.  f.  Cordon  d'nne  muraille.  Corni- 
che d'une  colonne ,  cT  une  maison  ,  etc.  Enta- 
blement. Pl.  riïennott.  Quçlques-uns .  p.rckDdn- 

^Rrzfvfvoyeï  Rtsi v.'''!''  •*  «  ««'V  * 
Rô ,  s.  m.  Ce  mot  a  «igniflé  don  ,  donation  , 
présent.' PI-  fâou.  En  S'annes,  tôei-  H.  V. 
C'est  le  radical  dr-  ref  et  'dé  Ï9tr';  mais  H  n'est 
point  Mil*  aojourd^uL' extcMéen  Vânnçs  , 
ou  on  lui  donne  mêm^la  ^Mtfir^io^  dc'voîuj,' 
apparemment  cei  vayiiJr,  rWrlotos  aù  diTrantfr 
qtié  Von  fait  aot  auW  des*  ^aïtftï'obhl  on, 
■    En  Galles  ,  rd*. X 
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Livraison.  On  dit  aussi  rôidigtz  ,  dans  le  mê- 
me sens.  Voyez  Ru. 

RoAn.  Voyez  Raoukx. 

Roaji*z.  Voyez  Rolaxez. 

Koa^télkc'h.  Voyez  RolaAtAlbz. 

Roaiib.  Voyez  BajiLKf.  II. V. 

RoAlojt  ,  s.  m.  Rennes,  ville  do  Bretagne. 
Hr.il: . i n  oa  kerienn  Brtix  ,  Rennes  était  1a  ca- 
pitale de  la  Bretagne.  N.\. 

Rok  ou  Roc .  adj.  Arrogant  Fier.  Orgueil- 
leux. Hautain.  Brusque.  Tàd  roa  iñl ,  ce  sont 
des  gens  arrogants  ,  brusques.  Voyez  tUix'H. 
-En  tiaUes.roc'A.EngVël-ccos  \rog.  H.V. 

Bokaat,  y.  ri.  Devenir  arrogant,  fier,  or- 
gueilleux ,  pic.  Part,  rokcd.  Rokétd  to  abaoë 
thà  en  daiz  eunn  drd-bcnnâg ,  il  est  devenu  ar- 
rogant t  Ger ,  depuis  qu'il  a  quelque  chose 

Roksok.n  ,  s.  f.  Casaque ,  sorte  d'habillemeut 
qtie  les  Bretons  portent  sous  leur  pourpoint. 
Espèce  de  veste , bu  a>  gilet.  —  Lévite,  redin- 
go lie,  vétcmeaU  n.  V. l'L  rtiUdtnno*. 

RoKoiisi..  Voyez  Roñkkl. 

Rop,  sv.  f.  Roue.,,  machine  ronde  tournant 
sur  un  essieu.  Pl.  rddou,  et,  par  abus,  rojou. 
Tèrri  '  a  réod  hé  rddou ,  vous  romprez  vos 
roues.— En  Galles,  rdd.  En  gaël-éc  os  sa  is  ,nx. 
En  gacl-irl. ,  roit.  H.  V. 

Rôo-mSt»,  s.  L  IfoUetyc  ,  partie  de  l'épe- 
ron faite  en  forme  d'étoile,  arec  plusieurs  pe- 
tites pointes.  Plvrdtfoit-*««Mr.  H.  V. 

Roux  ,  et.  jp^r.abus,  Rodai.,  v.  rétt.  Se 
carrer,  marcher  avec  affectation  et  d'une  ma- 
nière qui  marque  l'arrogance.  Se  pavaner. 
Faire  la  roue.  Part.  eL  Voyez  Pauki-  H.  V» 

Roubl  ,  f ,  L  Tout  ce  qui  est  roulé  ou  qui  a 
la  forme  de  roues.  Je  ne  connais  ce  mot,  dans 
l'usage  aujourd'hui ,  qu'avec  1«  mot  bUô ,  che- 
veux, t'.ur  roatl  vUâ ,  un  anneau  ,  une  boucle 
de  cJievcus.  Voyez  Ropexla, 

RoDhLLi  »  v.  a.  et  o.  Rouler ,  plier  en  road, 
en  rouleau-  Tourner,  faire  tourner,  en  par- 
lant de  ce  qui  a  là  forme  des  roues.  De  plus , 
•friser ,  faire  friser ,  en  pailaaj  des  cheveux. 
Part.  et.  RodelUd  al  lUn-zé  ,  roules  cette  toile. 

,,VmEUAMU.oulWPKi/a«z...n 
ment ,  action  de  rouler ,  de  tour 
-Frisure  ,éta«,  de  ce  qui  est  f 
Roosllxk,  adj.  Roulant, 
t'iurne.  qui  e^l  roulé.  Crépu.  ('. 
>  Qui  •  les.  chcveui  frisés.  Eut  c'h 
Ui ,  une  civière  roulante ,  une  brouette.  BUi 
rodellek  en  ieùz ,  il  a  des  cheveux  crépus ,  fri- 
sés. Roâtllek  ,  que  l'on  écrit  aujourd'hui  Ho- 
dtUtc tiiesljPa  .uom  de  famille  ïor^  comm  en 
Bretagne.  Voy^zRtiJUt.,,-,^  .-mUo  i 

H  'mi ,  ni:  ,  i.  f.  Auréole,  nimbe ,  cercle  lu- 
mineux que  les' peintres  et  les  sculpteurs  met- 
tent autour  de  la  tète  du  Christ  «  des  «aints , 
!ctc.  PL  nîdiaMi  Aéol^JLT^,     .  n 

Rono  ,  s.  jk;  Gué ,  fieu  ou ,  Ton  ^eut  pas- 
ser, une  Kfïere  sans  bateau.  Ce.  »ot  est  du, 
Qouaille.)  musa  es»  peu  usité  * 

X»   5(ntii:{dl  ,»1« 
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Roi; ,  s.  m.  Roi  Pl.ro/ou.  Voyez  Roür. 

Koéal  ,  adj.  Royal ,  qui  concerne  la  royauté. 
Noble.  7'tld  goad  roéal  iñt ,  ce  «ont  des  nubien , 
a  la  lellre,  Dit  hommes  de  i\na  boval.  En 

Galles,  rcfo/.  En  gacl  d'Irlande,  riogal.  En 
gai-t  d'Ecosse ,  riogal.  H.V. 
Roed.  Voyez  Rontn. 

Hoéñv  ou  Hoir  ,  i.  f.  Rame ,  Impur  pièce 
de  bois  aplati  d'un  bout ,  qui  sert  a  faire  vo- 
guer un  bateau.  Aviron.  Pl.  ion.  Ré  dtô  en  fun 
<m  16*1  ar  roenv ,  le  manche  de  la  rame ,  de  l'a- 
viron est  trop  gros.  Quelques-uns  prononcent 
réf.  En  Vannes,  rouan  ou  rouañv.  Pl.  eu. — 
En  Galles ,  rouif.  En  gael-écossais,  rowfc.  En 
gaëlirland. ,  ratnha.  H.  V. 

Rob.ñvu  ou  Roevia  (  de  2syll. ,  roen -via  ou 
ro/-i-ia),  v.  n.  Ramer,  tirer  à  la  rame ,  a  l'a- 
viron. Part,  roeftvitt.  Ha  c'houi  a  oarroenvia'! 
savez-vous  ramer?  Quelques-uns  prononcent 
rrfia.  En  Vannes  ,  muanein  ou  rouañvcin. 

H  f  n  m k k  ou  Roftma  (  de  S  sylt.  ,  rotñ-vier 
ou  roé-vitr} ,  s.  m.  Rameur  ,  celui  qui  tire  a 
la  rame,  à  l'aviron.  Pl.  itn.  Quelques-uns  pro- 
noncent reTSer.  En  Vannes  ,  rouanour  on 
rouuñvour.  Pl.  ion. 

Ri>BNviB«-A«-r,  M.Êor  ,  s.  m.  Chiourme ,  ra- 
meur de  galère.  Pl.  roeñviérlen-ar-gaUom.  H.V, 

Rôer  ,  s.  m.  Donneur ,  celui  qui  donne.  Do- 
nateur,  celui  qui  fait  une  donation.  Pl.  fehJ 
—En  Galles,  roxer.  II.  V.  Voyez  Rô  et  Rki. 

Robbee  ,  s.  f.  Donneuse,  celle  qui  donne. 
Donatrice,  celle  qui  Tait  une  donation.  Ñ,  <d 

Roêv.  Voyet  RoaSv. 

Roo  ,  s.  ra.  Déchirure.  Rupture.  Accroc.  Pl. 
ou.  Eur  rog  hoe'h  tut  enn  M  tai  ,  vous  avet 
une  déchirure  à  votre  habit.  En  Vannes,  roUg. 
— En  Galles  ,  rouég.  En  sjaëMrl.  et  écossais  , 
rougail.  H.  V.  Voyet  Raoï. 

Roo  ou  Rookz,  s.  f.  OKufs  de  poissons  dont 
les  pécheurs  font  l'appât  pour  prendre  les  au- 
tres poissons,  particulièrement  la  sardine; 
c'est  ce  que  j'ai  entendu  nommer  en  français 

R0GCE  OU  BÉSCRE. 

Roo.  Voyet  Rom. 

Roo  ou  Roao,  s.  m.  Cuasscment ,  et 
grenouilles.  Voyez  Graverez. 
Roga.  Voyez  Régi. 

Rooa  ou  Robga  (de  2  syll.  |  rof-ga) ,  v.  n. 
Coasser,  crier  comme  les  grenouilb  t  l'art. 
et.  Voyez  Gbaka. 

Kogeñtez.  Voyez  Rogoni. 

Rogêbez  ,  s.  m.  Déchirement ,  action  dedé- 
chirer ,  de  rompre.  Voyez  Rrgi. 

Rogo>  i  ou  Rcgbñtbz  i  s.  f.  Arrogance. 
Fierté.  Orgueil.  Hauteur.  Ilrusqurrie.  Mor- 
due .— Pédantismc.  II.  V.  Gañl  kalx  a  m  g  «ni 
tn  âVtls  komxtd  oui -in,  il  m'a  parlé  avec 
beaucoup  d'arrogance,  de  hauteur — Ar  ro- 
goni na  térida  tin  é-btl,  labrusquerie  ne  con- 
vient à  personne.  H.  V.  Voyet  Roo  et  liuc  n- 
oeb. 

Roiux.  Voyez  Raocbn. 

Rocbed  (parrA  français J.  S.  f.  Chemise 
«l'homme.  PI.  ou.  Voyez  Ilnu  et  Krés.  —  En 
gaël  d'Irlande  ,  rokan    H.  V. 
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RocstEo-iior  ABN  ,  s.  f.  C«tle-dc-meille< , 
chemise  faite  de  mailles  ou  petits  anneaox  de 
fer  qui  servait  autrefois  d'arme  défensive.  M. 
roeArdoii-Aoïiarn.  Vorel  HoUjtiK»   Il  \ 

RocHBD-lkCit,  s.  f.  Ilairc,  espèce  de  petite 
chemise  faite  de  crin  qoe  l'on  met  sur  la  pCfiu 
par  esprit  de  mortification.  Pl.roc  Aeaou-rrtin 
Ar  roehed  reûn  a  toug ,  il  porte  la  hairc.  Il .  \ 

Roc'u,  s.  T.  Roc,  masse  <le  pierre  très-duie. 
qui  a  sa  racine  en  terre.  Rocher.  11  oc  se  du 
ue  des  rochers  qui  se  trouvent  dans  les  terres. 
1.  recéder ,  et ,  plus  ordinairement,  rt'utr,  (de 
2  syllali. re-isr).  Ce  dernier  ne  s'emploie 
guère  que  pour  signifier  écueils ,  roches  mari 
nés.  H-  V.  ;  on  dit  aussi  roc'Aaow  ;  mais  il 
n'est  plus  employé  que  dang  quelques  noms  de 
lieux.  IFar  ar  rpc'A  eo  tavtd  hédi,  sa  maison,  t*i 
bâtie  sur  le  rue.  Ann  douar-mañ  a  xù  Xtùn  i 
rcicr ,  cette  terre-ci  est  pleine  de  rochers.  Vos 
Kabbkk.— Engaéld'Jrl.etd'Ec,  roc'/..  II. \ 

Roc'u  on  Roc'iiÉHEZ,  s.  m.  Rondement, 
bruit  sourd  qu'où  fait  en  ronflant.  Raie  ou  ra- 
lemcnl.  Ce  mut  est  une  onomatopée.  Voyer 
RoMiEL. —  En  (laites,  rowe'A.  H.  V. 

H.  m  im  ,  v.  n.  Ronfler ,  faire  un  certain  bruit 
de  la  gorge  et  des  narines  en  respirant  peu  • 
danl  le  sommeil  Râler ,  respirer  avec  peine 
Pari  *t.  ttuc'het  tn  deux  htd  ann  ndx  ,  il  a  ron 
lie  toute  la  nuit.  On  (lit  aussi  roe'hella ,  dan- 
le  même  sens.  Voyez  Roñkkli  a.— Bu  G.illrs . 
rouñkiani.  En  gaëi-irl.  ,  roñkam.  H.  V. 
Roc' ha."».  Voyez  Rahorn. 
Roc'uker.  Voyez  Roñkel. 
Roc'iiem  ,  adj.  Plein  ou  couvert  de  rochers. 
üwall  rar  htg  to  ar  wô  mañ;  ce  pavs  ci  0s1 
bien  couvert  de  rochers.  Voyez  Karbr'gbk. 

Roc  Rftt ,  s.  f.  Roche  ,  grosse  pierre  non 
taillée.  Petitrocher.  n.rofhellnu. Voyez  Roc'u. 
premier  article. 
Roc'u  pu  \.  Voyei  Boc'b*. 
Roc'iikllek  ,  adj.  Plein  on  couvert  de  ro- 
ches ,  do  petits  rochers. 

Roc'her  ,  s.  m.  Ronfleur  ,  celni  qui  ronfle 
ori  donnant.  Pl.  fat.  Voyëi  Hoc'nv. 

Rot'utaBz  ,  s.  f.  Ronfleuse ,  celle  qui  ron- 
fle. Pl.  «t  Voyez  Roc  ha. 
Rot:'iif;iif  z  Voyez  Roc'n  ,  deuxième  art. 
IloiMiiK,  s.  m    Instant.  Moment.  Le  pins 
pettt  espace  de  temps  qui  n'est  lias  précisément 
déterminé.  H.  V. 

RoiDiGEt.  Voyez  R6\ora. 
Roidigez,  s.  f.  Action  de  donner.  Râidigc 
ar  BSoMtvietj ,  scrutin  ,'ttanim  dont  lesmem- 
blées  délibérantes  donnent  les  suffrages  dan* 
les  élection!  ,  etc.  Voyez  Roadcb.  H.  V. 

Roll,  s.  m.  Rouleau.  Tout  ce  qui  se  pli,- 
en  rond.  Pl.  ou.  On  dit  aussi  roMad  on  rollcd  . 
dans  1«  même  sens.  — En  gaël  d  lrl.  et  d'Ec. 
rùl.  H.V 

RotL,  s.  m.  Rôle.  Liste.  Catalogue.  Matri- 
cule. Registre.  Volume.  PI,  ou.  10  U  ann  du- 
chcñtil ,  nobiliaire, catalogue  des  malsons  no- 
bles. En  gaël-irl.  et  écos. ,  rdl.  H.V. 

RoLL-iEoaiut:,  a.  m.  Catalogue ,  liste,  de- 
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nomUemctit  fait  dans  un  certain  ordre.  PL 
ou.  H.  V. 

Roixa,  v.  a.  Kouler,  plier  en  rouleau. — 
Papilloter  ,  mettre  eo  papillotes.  II.  V.  Part. 
tl.  RoUiihéñ,  évilnadorrd  h  i.  roulex-Iepour 
qu'il  ne  se  casse  pat.  Voyez  Rouella  et  Utuv. 

Rollid.  Voyez  Rou.. 

Rolls  dus  ou  Rollbbbz  ,  s.  m.  Action  de 
rouler,  de  plier  en  rond  Roulement 
Rolled.  Voyez  Roll. 

Rollbc'u  ,  s.  m.  Ornière,  trace  profonde 
que  les  roues  d'une  charrette ,  etc  ,  font  dans 
les  chemin*.  Pl.  iou.  Ce  mot  est  composé  4e 
rôd ,  roue ,  et  de  Irc'k  ,  lie o.  Voy.  Poi'll-bôo. 

r.  i  m.  1 1  ,  5.  f.  Raie  ou  ralcmenl ,  le  bruit 
que  fait  un  moribond  en  respirant.  Emu  ar 
roHkel  gañthañ  ,  il  a  le  râle  de  la  mort.  On  dit 
aussi  rokonrl  et  rnñkond  ,  dans  le  même  sens. 
Kn  Vannes,  roc'kken.  Tôt»  cet  mois  sont  des 
onomatopées.  Voyez  Roc 'h,  deuxième  art. 

RoSkkm.»  ,  t.  a.  Râler,  rendre  eñ  respirant 
un  son  enroué  ,  cause  par  la  difficulté  de  la 
respiration.  Il  se  dit  surtout  des  moribonds. 
Part  ci  On  dit  aussi  rokonHla  ou  roñkontUa 
En  Vannes  ,  roe'hktnntim.  Voyei  Roc'h  \ 

Ro-ñum  ,  s.  f.  Glaire,  humeur  wsqueusc. 
Flegme.  Pituite.  Pl.  ronAranou.  Voyez  Glaov- 
RBH  et  Kbaost. 

R.O.ÑKBMSBK.  Vn\eZ  Rii.ÑKBNNIIZ.  H.V. 

Huhemi  i  M  Ro.xkbtukk  ,  adj.  Glaircus  , 
plein  de  glaire.  Flegmatique.  Pituiteux. 

Ro>k<i\bi  .  Voyez  Roskrl. 

*  Ro.vd  ou  Roiñd,  adj.  Rond,  en  forma  de 
cercle  , sphérique.  En  Galle»,  krjn.  Il  V. 

Roñsb,  s.  m.  Cheval,  anim.d.  Pi  i  otite,  d 
ou  roñtti.  U.  V.  Le  singul  nm$i  est  moins 
commun  que  son  plur.  ;  cependant  il  est  en 
usage  dam  les  .environs  du  Faou ,  où  l'on  parle 
le  dialecte  de  Curnouaille  ,  ainsi  que  dans  les 
montagnes  d'Arrès.  M.  \  .  Voyez  Marc'h- 

Ruñsbik.s.  m.  Bidet,  petit cbeval.  Pl.ro»**';. 
digou.  Voyez  Mabc'hik.  II.  V. 

Ros,  s.  m.  Tertre  couvert  de  fougère  ou  Je 
bruyère.  Terrain  en  pente ,  particulièrement 
lorsqu'il  regarde  la  mer.  Pl.  ro*»*u  ideâsyll., 
ro-tiou Ce  mol  ne  s'emploie  guère  seul  au  - 
jourd'hui;  mais  on  le  trouve  fréquemment 
dans  la  composiii  >u  des  noms  ds  lieux  al  de 
familles.  Do  la  h'tr-roi  ,  le  village  ou  l'habita  - 
li  m  du  Tertre  ,  /fui  lutin  ,  U:  lettre  de  la  l.aade 
ou  de  la  Bruyère -épineuse  ;  Kofinadtk,  le 
Tertre  fertile  ou  riche  ;  Ret-koff.  le  Terlre-du- 
forgeroni 

Rosi,  s.  m.  Rot,  rvli ,  viaudo  ru'ie  à  la 
broche.  Bero  ha  rôti  hor  bho  da  Uin  ,  nous 
aurons  du  tiouilli  et  du  rot*  à  dîner.  On  dit 
aussi  kik  rttt ,  de  la  chair  rôtie.  —  En  Galles , 
ro«l.  Eo  gael-irl.  et  écossais,  roui    il  \ 

Rosta  ,  t.  a.  et  n.  Rùtir,  faire  cuire  de- 
vant le  feu ,  sans  eau.  Se  griller ,  se  brûler. 
Part.  «t.  LuLaad  a  réod  al  Uni  4a  nitta ,  vous 
ferez  rùtir  Je  veau.  En  Galles  ,  roxta.  En  gaCl 
d'Irl  ,  roituim.  il.  V. 

Rostadub  ,  s  m.  Action  de  rùtir, 

Rosiu,  s.  m.  Rôtisseur    celui  qui  fait  nV 


ROU 

tir  de  la  viande  et  qui  la  vend.   Pl.  ton. 

K  itol,  s.  m   Les  feuilles  tombées  des  ar- 
bres et  que  l'on  ramasse  pour  en  faire  du  fu- 
mier. Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Diction 
do  Le  Pelletier. 

Rocax.  Voyez  RotÑv. 

Roua.hbi.v  Voyez  RogÑvu. 

Roi  \>bz,  s.  f.  Raine,  femme  de  roi  ou 
princesse  qui ,  de  soit  chef,  possède  un  royau- 
me. PI  rd.  Rouanet  Brà-  Zaot  a  xô  kôi ,  la 
reine  d'Angleterre  est  âgée.  En  Vannes  . 
roanet. — Dans  le  Vocab-  du  il'  siècle,  rtmi- 
vanes.  H.V. 

Rolaxkz,  s.  f.  Pervenche,  plante  On 
donne  aussi  le  même  nom  à  la  Clématite,  autre 
plante.  Pl.  ed. 

Rolanoub.  Voyez  Robxvieb. 

Roc  i. S  télex  ,  s.  f.  Royaume,  état  régi, 
gouverne  par  un  roi.  Monarchie.  Pl.  rouañlè- 
Usiou  da  3  syll. ,  rou-oñ  lë-U-iiou  j.  É  rouan- 
tilts  tiall  cnnmp  amañ ,  nous  sommes  ici  dans 
le  royaume  de  France.  En  Vanne*  ,  rouñte- 
Uc'h. — Daos  le  Vocab.  da  a'  siècle,  rouera - 
MA   hL  V. 

Roca.ñv.  Voyez  Roeñv. 

KofUEN,  S.  f.  Ligne.  Trait.  Raie.  Trace. 
Marque.  Vestige.  Pl.  rouoVnnou.  On  dit  aussi , 
mais  plus  rarement,  roud.  Pl.  roudou.  Voyez 
Luc  h. 

KoiuEûîtA  ,  v.  a.  Tirer  des  lignes.  Tracer. 
Marquer.—  Diss'im-r  ,  imiter  .  par  de*  Irait- 
la  forme  de>  .ibjel*.  EtTacer,  rayer,  raturer. 
IL  V.  Part-  el.~Rid  eo  roudenna  ar  (jir-sé .  il 
faut  effacer  ce  moi.  11.  V. 
a  KooDBNSu,  adj.  Linéaire,  qui  a  rapport 
aux  ligues.  Oui  se  fait  par  des  lignes.  II.  \ . 

Koid&mmer  ,  s-  m  Dessinateur,  relui  qui 
sait  dessiner.  Pl.  ien.  Voyez  LixF.>*r.R.  v 
lloubK.vsERKZ  ,  s.  m.  Dessin  ,  delineatioti  , 
contour  des  ligures.  RepréseulBiiAn  faite  au 
crayon  ou  à  U  plume  d'un  paysage ,  d'un 
morceau  d'architecture  ,  etc.  Voyez  Likesbe- 
bbz.  H.V. 

IVoodbmmocbb  ,  s  m.  Traçoir ,  outil  pour  tra- 
cer ,  pour  dessiner.  Pl.  ou  II.  V. 

Rocooi;,  s.  m.  pl.  Erres  ,  traces  ou  voies  du 
cerf.  Kollet  eo  gañt  hô  roudou  ar  charù,  ils 
ont  perdu  les  erres  du  cerf.  II.  v. 

Rote,  s.  m.  Roi,  chef  d'uu.  royaume. 
Monarque  ,  prince  souverain  du  premier  or- 
dre.— Chef  supreuie-  Kan  ,  prince  tartare  ou 
arabe.  II.  V.  PI,  régul. ,  mais  peu  usité,  muted 
l'I.  irrégulier  et  plus  en  nsage  rnuaned  ,  et. 
par  abus,  rontnez.  Ces  deux  derniers  me  font 
voir  que  l'on  a  dit  rouan,  au  singulier ,  au  lieu 
de  roué, •  d'uù  rouanez  ,  reine ,  raouañtelez  , 
royaume.  Eur  roui  mdd  non  tu:  ,  Uoui  r'AV 
viré  d  é  oznp'nous  avons  un  bon  roi, que  Dieu 
nous  le  conserve  !  En  Vannes ,  né. — Dans  le 
Vocab.  du  il'  siècle  ,  roue'.  En  Galles,  rf.  En 
gaCI-irL,  rijh  on  riok.  Kn  gaèl  écossais,  ris, 
riok  et  roiñ  II.  V. 

Roi  I  u    \  ..)ez  IloÉAL.  H.  V. 

Roced,  s.  f.  Filet,  rets  ou  réseau  pour 
prendre  du  poisson  où  des  oiseaux.  Pl.  romi- 
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doN  ,  et  ,  par  a  h  us ,  rouéjou.  Red  eo  lakaadrur 
roued  aman  ,  il  faut  mettre  un  Glet  ici.  Da 
tari  ar  rouéjou ,  entre  chien  et  loup  ,  sur  la 
brune  ;  a  la  lettre  ,  ac  temps  dus  filets  ;  c'est 
à-dirc,  au  temps,  à  l'heure  où  l'on  tend  les 
fileLs  pour  passer  la  nuit. 

Roued-veIz  .  ».  f-  Cbalon  ,  grand  filet  M, 
rouidou  brdx.  II.  v. 

RouiDA,  T.  n.  Pécher  aux  filets  Part.  et. 

! .  i  i  f  i k  ,  s.  m.  Roitelet ,  roi  d'un  petit  pays, 
petit  roi.  Pl.  rouèedigou  ou  rouanédigou.  Eur 
rouhk  n'eo  ken  ,  ce  n'est  qu'un  roitelet.  H.  Y. 

Roubles,*,  f.  Royauté,  état,  dignité  de  roi. 

Rôles  ou  Roubz,  adj.  Clair,  non  épais  , 
non  serré.  Mare.  De  plus,  transparent. — Lim- 
pide. II.  V.  Réroues  eo  ann  èd-mañ  ,  ce  blé-ci 
est  trop  clair,  trop  clairsemé.  Tréménid  ar  bleud 
dré  ann  tamorz  rouet ,  passez  la  farine  par  le 
tamis  clair.  Roues  brdx  to  ar  gwèr-  xê  ,  ce  Terre 
est  bien  transparent. 

Rouesaat  ,  v.  a.  et  n.  Eclaircir-  S'éclaircir. 
llcndre  ou  devenir  clair,  rare  ,  moins  épais, 
moins  serré ,— limpide  ,  transparent,  il.  \. 
Part,  rouététt. 

Roursdbb  ,  s.  m  Etal  d'une  chose  qui  est 
claire  ,  non  épaisse  ,  non  serrée.  De  plus , 
transparence.  — Limpidité.  11. V. 

Rouestl.  Voyez  Keustl. 

Rouez.  Voyez  l'un  k  s 

Roursw  ,  s.  f.  Ride,  pli  qui  se  fait  sur  le 
front ,  sur  le  visage ,  sur  les  mains  ,  et  qui 
est  ordinairement  on  eflet  de  l'âge.  Froncis  ou 
fronçure ,  pli  que  l'on  fait  a  une  robe ,  à  une 
chemise  ,  etc.  Troussis,  pli  à  une  jupe,  pour 
la  raccourcir.  Pl.  roufennou.  Né  deux  kél  kalx 
a  roufennou  évid  hé  oad ,  elle  n'a  pas  beau- 
coup de  rides  pour  son  Age.  Grid  eur  roufen 
ail  d'al  lôtten-xé,  faites  un  autre  pli  à  ce  ju- 
pon. Voyez  Kalz,  2*  article  ;—  et  Rio.  H.  V. 

Roi  fbkma ,  t.  a.  et  n.  Rider.  Se  rider. 
Causer  ou  prendre  des  rides.  Froncer.  Plisser. 
Part.  et.  Roufetmtd  koll  eo,  il  est  tout  ridé. 
Roufeimit  mdd  ta  (datai ,  plissez  bien  mon 
jupon.  Voyez  Kejza. 

KocntnNSK  ou  Roufennbt  ,  adj.  Ridé,  qui 
a  des  rides.  Plié  .  plisse ,  qui  a  des  plis. 

Roufe.wbbei  ,  s.  m.  Plissement,  action  de 
plisser  ou  de  se  plisser.  II.  V. 

HorrBNNir.  Voyez  Hocrunss. 

Koifl.  Voyez  Groblsdrd.  il.  V. 

Roiimbl ,  s.  m.  Entremetteur  de  ventes  , 
d'affaires  ,  de  mariages ,  etc.  Pl.  rouineUed. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier.  Voyez  Ju- 
bé* et  Baz  valan. 

*  RouS ,  s.  m.  Rogne ,  petite  gale  ardente  et 
fort  incommode.  Rouñen ,  f. ,  un  seul  grain  de 
i  >'iti"  n.'ilu.  PI,  rauûrnwu  aaj  titftpk ment  Efsaf, 

■  Round.  Voyez  Rohd.  II.  V. 

•  Rocâeb  ou  Rouñcz ,  adj.  Qui  a  la  rogne. 
KonÑn.,  s.  m.  Ogre,  monstre  imaginaire 

dont  on  menace  les  petits  enfants.  Pl.  éd.  H.V. 

Rouskeñ.  Voyez  Roustn.  H.  V. 

Komis ,  s.  m.  Résine,  matière  inflamma- 
ble et  onctueuse,  (.oulcu  mutin  na  zévoñlkén, 
ils  ne  broient  que  de  la  chandelle  de  résine. 

r>.  b.  f. 
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— Voyez  Ruseen,  dont  mutin  me  parait  une 
altération.  II.  V. 

Réez  (de  2 syll. ,  rd-ux), adj.  Donnant,  qui 
aime  à*  donner.  Accordable  ,  qui  se  peut  ac 
corder.  Né  kél  roux ,  il  n'est  pas  donnant.  H.V 
Roz  ,  s.  m.  Rose ,  fleur  odoriférante.  Ro- 
xen  ,  f. ,  une  seule  rose.  Pl.  raxennou  ou  sim- 
plement roi.— En  Galles,  r«J».  En  gaël  d'Irl 
et  d'Ecosse,  rot.  H.  V. 

Roz-abr  ,  t.  m.  Coqnclicot.  pavot  sauva 
I  ge.  Ponceau.  A  la  lettre  ,  rose  de  couleuvre. 
Roz-eI  ,  s.  m.   Eglantiue  ,  rose  sauvage. 
—  Kalx  a  rox  kt  a  xi  er  e'koad-maU,  il  y  a 
|  beaucoup  d'églanlines  dans  ce  bois.  H.  Y.  A 
la  lettre,  rose  de  chien.  On  dit  aussi  rox- 
guix  ,  dans  le  même  sens. 

Roz-gwsz.  Le  môme  que  le  précédent. 
Roz-nôc'n,  s.  m.  Pavot,  plante  a  graine 
RJfOlipiss.iute.  A  la  lettre  ,  rose  i>i:  cochon 
J'ai  écrit  ce  mot  tel  que  je  l'ai  toujours  trou 
vé  dans  les  Dictionnaires  ;  mais  je  pense  qu'il 
y  ■  erreur  et  que  l'on  a  confondu  more' h  .  as- 
soupissement, avec  moe'h  ,  cochon,  la  diffé- 
rence de  prononciation  de  ces  deux  mots  étant 
très-peu  sensible.  Si  donc  je  ne  me  trompe 
pas,  roi-mdtfh,  ou  mieux,  rot-more'h ,  ser.nl 
rose  assoupissante,  soporative  ,  ce  qui  s'ac- 
corderait assez  avec  la  vertu  que  les  d  >!  un  i  - 
reconnaissent  dans  le  pavot. 

Roz-siñk  ou  Koz-siSbl  ,  s.  m.  Souci ,  plante 
à  fleur  jaune  radiée.  J'ai  écrit  ce  mot  tel  ne 
je  l'ai  trouvé  dans  le  Dictionnaire  de  Le  Pel- 
letier ;  mais  je  pense  qu'il  y  a  erreur  et  qu'il 
existe  une  transposition  de  lettres  dans  la  der- 
nière partie  de  ce  mot  composé.  En  effet,  si, 
au  lieu  de  roz-tiñk  ,  que  je  ne  saurais  expli- 
uer,  on  écrivait  rôx-tkin ,  je  trouverais  à  cette 
eur  la  signification  naturelle  de  rose- rayon 
ou  rose- radiée.  Quelques  unsecrivent  roxinil 
ou  rotinil. 

Rozee  ,  adj  Plein  ou  couvert  de  roses. 
Roz re ,  s.  f.  Roseraie,  lieu  planté  de  ro- 
siers. Pl.  roiégou.  Roxek,  que  l'on  écrit  aujour- 
d'hui Rotec  ,  est  un  nom  de  famille  connu  en 
Bretagne. 

Rozbl  ,  s.  f.  Rouleau  ,  instrument  de  bois 
avec  un  manche ,  qui  sert  a  étendre  la  paie  sur 
la  galctière  ,  pour  faire  des  crêpes.  Pl.  rozet 
fou.  Roxel  est  sans  doute  pour  rodtl.  Voyez 
Rodblla. 

Rozel-pocen  ,  s.  f.  Râteau  uni  pour  rein  i 
le  feu  du  four.  H.  V. 

Rozbl  gamm  ,  s.  f.  Rouablc  ,  ratissoire  em- 
manché dans  du  bois.  Voyez  Kammrllrn- 

rOURN. 

Rozimil.  Voyez  Roz-siñe. 

Ru,  s.  f.  Rue,  chemin  dan»  une  ville, 
dans  un  bourg,  entre  des  maisons.  Pl.  ruiou 
(de  2  syll. ,  ru  iouj.  Rr  ni  vrdz  è  choum  ,  il 
demeure  dans  la  grande  rue.  Voyez  Bakei  ei 
Stbbat  — En  (lalles,  reû.  II.  V. 

RC.  Voyez  Roz. 

Ru-dall,  s.  f.  Cul-de-sac,  rue  sans  is*ne. 
Impasse.  Pl.  ruiou-iall.  II.  V. 
Rc-vor*.  Voyez  Rp-dali  .  H.  V. 

G5 
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'  Rva.  et,  par  abus  ,  Roai ,  v.  n.  Ruer, 
jeter  les  pied»  de  derrière  en  l'air  avec  force. 
Se  ruer ,  m  jeter  sur  quelqu'un.  Pari.  nul.  Ha 
rua  i  raM  mare'»:'  votre  cheval  rue  t- il? 
Ilmed  en  deux  toar-n  cm» ,  il  s'est  rué  sur  moi. 
Voyez  Uwiâfu. 

*  Roadun  ,  s.  f.  Ruade ,  action  du  cheval 
qui  rue.  Pl.  ruadtnnov  Voyez  Iïwiñbadujc. 

Roaoob.  Voyez  Rosiaoob. 

Roabd.  Voyes  Rozabd. 

Roban  ,  m.  Ruban  ,  tissu  de  soie ,  de  fil , 
de  laine ,  etc.,  plat  et  mince.  Pl.  on. —  En 
gaël-écost. ,  ruiban.  En  gaël-irl  ,  rubn.  liai- 
gré  ion  air  français ,  ce  mol  me  parait  celtique. 
H.  V. 

Rcbama  ,  v.  a.  Rubaner,  enrubaner ,  garnir 
ou  orner  de  rubans.  Part.  cf.  H.  V. 

Roat  -  bobbnb:  ,  expression  adverbiale.  De 
but  en  blauc.  Tout  droit.  Sans  biaiser.  Cette 
façon  de  parler  sent  un  peu  le  jargon. 

Rostn*.  Voyet  Rosrin.  11.  V. 

*  lie»  ou  Rot,  s.  m.  Rut,  l'amour  chez  les 
bêtes.  Êma  ar  giex  é  rdd,  la  chienne  est  en 
chaleur,  est  en  rut.  Je  doute  que  ce  mot  soit 
ancien  breton  ;  mais  je  l'ai  mis  ici  pour  faire 
voir  que,  dans  celte  langue,  on  en  a  tait  un 
verbe,  et  qu'on  le  dit  des  animaux  domesti- 
ques comme  des  autres,  tandis  qn'en  français 
il  ne  se  dit  que  des  bêtes  fauves.  Voyet  le  mot 
suivant. 

*  Rooa,  v.  n.  Etre  en  amour,  en  parlant 
des  animaux ,  être  en  rut ,  en  chaleur.  Part.  «f. 

Rudbb.  Voyei  ROXDBB. 
Rimui.  Voyez  Rvma. 

*  Rcbb  ,  s.  m.  Celui  qni  rue.  Pl.  {«si.  Il  s'en  - 
ploie  aussi  adjectivement ,  comme  quand  on 
•lit  :  «ur  marc' A  ruer ,  un  cheval  qui  me. 
Voyez  GwiSbbb  et  Roa. 

RcrLi,  v.  a.  Humer,  avaler  quelque  chose 
de  liquide  en  retirant  son  haleine.  Humer 
l'air ,  le  vent ,  etc. ,  s'y  exposer  et  en  être  pé- 
nétré. Remuer,  retirer,  en  respirant  un  peu 
fort,  l'humeur  on  l'air  qui  remplit  les  narines. 
Part.  fou. 

Roflbb  ,  s.  m.  ReniOeur ,  celui  qui  renifle  , 
celui  qui  hume.  Pl.  ien. 

Roflbbbx .  s.  m.  Action  de  humer ,  de  re- 
nifler. —  Inspiration ,  action  par  laquelle  l'air 
entre  dans  les  poumons.  H.  V. 

Rotlbbbz ,  s.  (.  Celle  qui  hume.  Celle  qui 
renifle.  Pl.  ed. 

Roi*.  Voyez  Rosu. 

Roik  ,  s.  f.  Ruelle ,  petite  rue.  Pl.  rviovi- 
70M.  H.  V. 

Kcjodbn  ,  s.  f.  Rouge-gorge,  petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  rouge.  Pl.  rujédtnntd.  Ce  mot 
est  composé  de  rtU ,  rouge ,  et  de  jéd  ou  fo*l , 
joue.  Quelques-uns  prononcent,  par  abus,  ri- 
-hddtn  f  par  eh  français).  Voyez  Boc'h-box. 

Rola,  v.  n.  Rouler,  tourner , en  parlant  de 
•  e  qui  a  la  forme  de  roue.  Tomber  en  roulant. 
Part.  et.  Sa  r«/  Ut  mdd  ar  c  karr-xé,  cette 
charrette  ne  roule  pas  bien.  Ruled  en  dtùz 
diwar  tein  ar  ménet ,  il  a  roulé  do  sommet  de 
la  m-jutagne.  Voyet  Romlla 


RUS 

RofcAOUB  ou  Ro(.tasz,s.  mi 
Roi  bb  ,  adj.  Routent,  qui  roule ,  qui  tour- 
ne. Voyez  RoDCiuK. 

Roixa  ou  Rilbn  ,  s.  f.  Rouleau.  Roulette. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  de  cette  rou- 
lette mince  et  flottante  qui  est  placée  entre  le 
moyeu  d'une  roue  et  la  cheville  du  bout  de 
l'essieu.  Pl.  rulennou  ou  rifruno*. 

Roiub,  s-  m.  Routeur,  celui  qui  roule, 
qui  tourne.  Pl.  ien. 

IV Onu , s.  m.  Nombre,  plusieurs  unités  con- 
sidérées ensemble.  Quantité.— Rhylhme.H.V. 
Multitude. Partie, en  parlant  des  hommes. Sorte. 
Espèce.  De  plus,  génération  ,  peuple ,  nation 
considérée  dans  la  race  actuelle.  Pl.  ou.  Bm 
rumm  brdx  a  ioa  anéxM ,  il  y  en  avait  un  grand 
nombre.  Eur  rumm  a  ru  kémeñt-ü ,  une  par- 
tie (  du  monde)  agit  ainsi  f  fait  de  même.  Daou 
rumm  tûd  am  eut  gwéled  inà ,  j'ai  ru  la  deux 
sortes  de  gens.  A  rumm  i  rumm,  de  génération 
eo  génération.  Voyez  Nrruu. 

Rgsjjiad,  s.  m.  Ban' 
gnie.  Pl.  ou.  Enr  rummt 
waram  HeM,  j'ai  trouv 
a  cornes  sur  le  chemin.  A  rummadou  é  oaMl,  ils 
étaient  par  bandes  ou  en  troupe».  Voy  Baoad 
Roi»  ou  RiCh  ,  S.  m.  Colline  ,  petite  mon- 
tagne qui  s'élève  doucement  au-dessus  de  la 
plaine.  Tertre.  Êmincoce.  Pl.  fou.  Ce  radical 
est  peu  usité  seol  aujourd'hui  ;  mais  on  te  re- 
trouve dans  plusieurs  noms  de  lieux  et  de  fa- 
milles ,  tels  que  car  Ms ,  la  colline  ;  l'enn-ar- 
rùn  ou  Penn-ann-rùn ,  le  bout  de  la  colline; 
Mit-ar-rün  ou  Mét-ann-rtm  ,  le  champ  ou  la 
campagne  de  la  colline  ou  du  tertre. — kü-Slt- 
un,  pour nin-Sufo». le tertred  Etienne-  H.V. 
"oyez  Kbuc'hbn  et  Ton. 
Rosu  ou  Roscl,  s.m.  Ecorce  d'arbre.  Rut- 
ktn.t  ,  une écorce  entière.  Pl. nu*.  Rmk de- 
ré,  de  l 'écorce  de  ebéne  ;  nui  haUk ,  de  l'é- 
corce  de  saule.  <tu*J 
Rosbbb  ,  adj.  Cortical ,  qui  est  de  la  nature 
de  Pécorce ,  qui  appartient  a  l'écorce.  Voyez 
Plosbbb.  II.  V. 

Roskbn ,  s.  f.  Ecorce  résineuse.  Résine. 
Voyez  Roostutn.  H.  V. 

Rcsbf.n,  s.  f.  Ruche,  panier  en  forme  de 
cloche  qui  sert  à  mettre  des  abeilles.  Pl.  rua- 
kennou.  Ce  mot  a  sans  doute  été  donné  à  la 
ruche,  parce  que,  dans  te  principe ,  on  eo  fai- 
sait d'écorce  d'arbres ,  et  particulièrotueald'é- 
eorce  de  ebéne.  Voyez  KôlAbn  et  Kbst  ,  pre- 
mier article. 

Robkbhnao ,  s.  f.  Ce  que  contient  une  ru- 
che. Pl.  ou.  Voyet  K  butas. 

Roibbknbb  ,  adj.  Qui  a  une  forte  peau  ,  en 
parlant  des  fruits,  des  arbres.  U.V. 
Rosbl  Voyes  Rosu. 

Rosu  (de  2  syll. ,  m-ifo),  v.  a.  «t  a.  Rou- 

£ir ,  rendre  00  devenir  rouge.  Part.  nufol. 
ékéad  en  deux  rutia  WdoV,  il  a  fait  rougir 
sa  porte.  Ruriu  a  dltfach  g añd  ar  Ws ,  vous 
devriez  rougir  de  honte.  Hors  de  Léon  ,  ruia 
(de  9  syll. ,  m-io).  En  Vannas,  ruai».  Voyet 

Ro«-  £t| 
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Rcsiadob  (  de  3  syllah. ,  ru-tia-dur  j ,  s.  n. 
Action  de  rougir ,  de  rendre  ou  de  devenir 
rouge.  C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  aux 
rougeur*  ou  pustules  rouges  qui  viennent  au 
visage  par  une  trop  grande  chaleur  du  foie 
M.  iou.  tlors  de  Léon,  ruadur.  Voyei  RCx. 

(lusPin  ou  Rczpin  ,  adj.  et  ».  m.  Rouge  de 
tigure.  Celui  qui  a  de  belles  couleurs.  Pour  le 
plar.  du  subst.  ,  rutpined.it  crois  que  ruspin 
est  pour  rutptnn  ,  de  rdx  ,  rouge  ,  et  depenn, 
été.  Ce  root  n'est  pas  usité  hors  de  Léon.  — 
Dans  les  autres  dialectes  ,  on  dit  rubenn  ,  a  la 
lettre,  boige-têtb ,  rougeaud.  H.  V. 

Rcst,  adj.  Rude.  Brusque.  Brutal.  Violent. 
Furieux.  Sévère.  Gwall  rust  eo  ann  amitr ,  le 
temps  est  fort  rude.  Ri  rutl  eo  ann  dénxi ,  cet 
homme  est  trop  brutal.  Rutt  ro  ann  dremm 
anéthañ ,  il  a  l'airsévère. — Rutlével  turCker- 
névad ,  brusque  comme  un  Cornouaillais. 
(Prov.)  H.  V.  Voyei  Gabô. 

Rcstaat,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
rude,  brusque,  brutal,  etc.  Part.  rutUet. 

Rustbbioo,  s.  f.  pl.  Hémorroïdes,  écoule- 
ment de  sang  par  les  vaisseaux  de  l'anus  et 
du  rectum.  Ce  mot  me  semble  compote  de 
riU,  rouge  ,  et  de  tliriou  ,  plur.de  tler ,  ri- 
vière. Voyez  üvm-ncDBz. 

Rcstoni  ,  s.  f.  Rudesse.  Brusquerie.  Hni- 
talité.  Violence.  Fureur.  Sévérité.  Ta  bouñled 
tn  dtût  gañl  ruttàni  ,  il  m'a  poussé  avec  ru- 
desse ,  avec  brutalité. — Gañl  ruttôni  é  komt 
bipréd ,  il  parle  toujours  brusquement.  IL  V. 

Rusti  .  adj.  Itéiif,  qui  recule  au  lieu  d'a- 
vancer, en  parlant  d'un  cheval.  (Cora-)  Voy. 
\  Ki.it  t     H.  V. 

RCt.  Voyez  Rf  d. 

Riz  ,  adj.  Rouge  ,  qui  est  de  couleur  sem- 
blable a  celle  du  feu ,  du  sang ,  etc. — Cramoisi. 
U.  V.  Il  est  aussi  subst.  et  signifie  couleur  ron- 
ge, ker  rtlz  hag  ann  Idn  eo ,  il  est  aussi  rouge 
que  le  feu.  Rüt  eo  hé  bUô,  elle  a  les  cheveux 
rouges.  Ar  rut  a  tavat  cran  hé  ddl ,  le  rouge  lui 
monta  au  visage. — Livs  «  rut ,  garancer ,  tein- 
dre en  rouge.  H.  V.  Hors  de  Léon,  ni. — En 
Galles,  rit*.  En  gaël écossais ,  mai  et  mis. 
Kn  gaël  irland. ,  ntik  et  rvig.  H.  Y 

Rûi  glaoc  ,  adj.  Vermeil ,  qui  est  d'un  rou- 
ge un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat. —  l'on- 
ceau.  H.  V.  A  la  lettre  ,  Rocoe-bbaisb. 

RCz-sklbar  ,  adj.  Incarnat,  espèce  de  cou- 
leur entre  la  couleur  de  la  cerise  et  celle  de  la 
rose.  IL  V. 

RCz-wiaw.  Voyex  Rcz-ski.rab.  H.  V. 

Rota  ou  RbCza  ,  v.  a.  et  n.  Glisser.  Faire 
glisser.  Frotter.  Ramper,  se  traîner  sur  le 
ventre.  Part.  et.  Ruxed  en  deut  war  hirtor, 
il  a  glissé  sur  le  derrière.  Sa  rutit  kéd  hApou- 
(ou  oud  ann  douar,  ne  frottez  pas  vos  souliers 
contre  la  terre.  Ruxa  a  rioñd  tvtl  ann  atrtd  , 
ils  rampent  comme  les  serpents.  Voyez  Risba 
et  Stlbja. 

Kuzadek  ou  Rbotadbk  ,  s.  f.  Glissade.  F  rot 
liment.  Rampement.  Pl.  ruzodennou  Voyez 
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Ruzadcb.s.  m.  Frôlement ,  action  de  frôler. 
Pl.  iou.  EL  V. 

Ruzabd,  adj.  et  s.  m.  Rougcatre,  qui  tire  sur 
le  rouge.  Homme  qui  a  le  teint  rouge,  bien 
coloré.  Rougeaud.  Pour  le  plur.  du  subit., 
ruxardtd.  Hors  de  Léon,  ruard.  Voyez  RCz. 

Rotabobz,  s.  f.  Femme  qui  a  le  teint  rou- 
ge, bien  coloré.  Rougeaude.  PI  ed. 

Rotdbb,  s.  m.  Rougeur,  couleur  rouge.  <Ju» 
lilé  de  ce  qui  est  rouge. 

Ri°zbl  ,  s.  f.  Rougeole,  maladie  commune  aux 
enfants.  Eruption  de  petits  boutons  qui  cause 
daM  rougeurs  par  tout  le  corps.  Éma  ar  rutel 
gañd  ht  vugalé,  ses  enfants  ont  la  rougeole. 
Hors  de  Léon  ,  rutl. 

Rlzbbbz  ,  s.  m.  Frottement ,  action  de  frot- 
ter. II.  V. 

RuziRBi'z  (  de  3  syllab. ,  ru-xié-rux  ) ,  s.  m. 
Lisel,  insecte  qui  coupe  les  bourgeons  des 
plantes.  Pl.  td. 

Ruzioa  ,  v.  n.  Jouer  aux  épingles  ,  comme 
les  enfants,  en  poussant  chaque  épingle  avec 
l'ongle  du  pouce,  i  dessein  de  les  faire  croi- 
ser l'une  sur  l'autre.  Part  «t.  Ce  mot  est  un 
dérivé  cl  un  diminutif  de  ruxa,  glisser,  faire 
glisser. 

Rdzi-in.  Voyez  Rrspiv  H  V. 

Rmz,  adj.  Glissant,  sur  quoi  l'on  glisse 
facilement,  sans  pouvoir  s'y  tenir  ferme.  Li- 
kidévex,  ruxux  eo  annhtñl,  prenez  garde,  le 
ih  min  ot  glissant.  Noyez  Risxiz    il.  \. 

Ruzockb  ,  s.  m.  Glissoire ,  chemin  frayé  sur 
la  glace  ou  sur  la  terre  humide ,  pour  y  glis- 
ser en  se  divertissant.  Pl.  iou.  H.  V. 

S 

S,  lettre  consonne,  la  dix -neuvième  de 
l'alphabet  breton.  Elle  se  prononce  générale- 
ment comme  en  français  ;  cependant ,  elle  ne 
se  double  jamais  et  ne  prend  point  le  son  du 
f  i  quoique  placée  entre  deux  voyelles. 

Sa.  Terme  de  charretier  ,  pour  dire  d'aller 
en  avant,  tout  droit,  directement.  Voyex  Di- 
c'ba  et  Sou. 

Sa.  Voyez  Saô. 

Sabb  ,  ».  m.  Sève,  humeur  qui  se  répand 

Iiar  tout  l'arbre ,  par  toute  la  plante ,  et  qui 
ui  fait  pousser  de*  feuilles ,  etc.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Tréguier.  Voyez  Sbô. 
*Sabbbe.  Voyez  Sapbbk.  II  V. 

*  Sabbon  ,  s.  m.  Sablon  ,  sable  très-menu 
Pl.  ou.  IL  V. 

Sabboseb,  adj.  Sablonneux,  où  il  y  a 
beaucoup  de  sable  fin.  Voyez  Tbkazee  ,  pre- 
mier article.  H.  V. 

*  Sabro.ibx,  s.  f.  Sablonnière,  lieu  d'où 
l'on  lire  du  sablon  ,  du  sable  fin.  Voyez  Tbba 
zbk  ,  deuxième  art.  H.  V. 

*  Sabb  ,  adj.  Sacré ,  à  quoi  l'on  doit  une  vé- 
nération particulière,  à  quoi  l'on  ne  doit  ptl 
toucher.  Ar  Wtre'htx  iakr ,  la  Vierge  sacrée. 
Ann  traou  iakr ,  les  choses  sacrées.  On  sent  que 
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le  mot  takr  n'est  pas  breton  ;  cependant  on  lui 
a  donné  place  ici  ,  ainsi  qu'à  tous  «es  dérivés, 
car  ils  n'ont  pas  d'équivalents  celtiques-  II.  V. 

'  Sabra  ou  Sabra,  v.  a.  Sacrer ,  conférer 
un  caractère  de  sainteté  par  le  moyen  de  cer- 
taine» cérémonies  de  religion.  Part.  et.  Loi» 
Iriouchtel  enn  hmà  n'ea  net  bel  wkrtl  ou  sa- 
grtt ,  Louis  xvin  n'a  point  été  sacré.  Erbloat 
Iriuuec'h  kañlptmp  utar-n-ugrñt  eo  bel  takrtl 
Charlet  dékttd  rnn  hanô  |  Charles  x  a  été  sa- 
cré en  mil  huit  cent  vingt-cinq.  H.  V. 

*  Sabbadcbez  ,  s.  f. ,  ou  *  S»rr  ,  s.  m.  Sa- 
cre ,  consécration  d'un  souverain  .  d'un  pré- 
lat, iiwi'-t  tm  tût  takradurts  ou  takr  ann 
impalatr ,  j'ai  vu  le  sacre  de  l'empereur.  H.  V. 

'  Sairabunt,»  m.  Sacrement,  signe  visi- 
ble d'une  chose  invisible;  acte  religieui  chez 
les  catholiques.  Pl.  sakramañinu ,  et,  par 
abus ,  sakramañehou.  Saki  amañt  ann  aoter  , 
le  très-saint  sacrement.  Ar  ttit  takramañl , 
les  sept  sacrements,  h'omtou  ar  takramañl , 
les  paroles  sacramentelles  ou  sacramentalcs. 
II.  V. 

*  Maison  isn-Olrô,  s.  m. Confirmation  , 
un  des  sept  sacrements.  Voyez  Kouzolhkm. 

H.  V. 

*  Saerauañti  t  v.  n.  Communier  ,  recevoir 
le  sacrement  de  communion.  Part,  tairamañ- 
trt.  SakramaÀti  a  rai  ditûl ,  il  communiera 
dimanche.  H.  V. 

*  Sabre  \  ,  et ,  par  abus  ,  Sarrral  ,  v.  n  Sa- 
crer ,  jurer  par  les  i- nos  es  sacrée*.  Blasphémer. 
Part,  takrttt.  Hé  gUvoud  a  ril-ku  ô  takrëal 
l'entendcz-vous  sacrer:'  H.  V. 

*  Sarbi  ou  Sxgbi.  Voyez  Sabra.  II.  V. 

*  Sabbipia,  v. a  Sacrifier,  offrir,  immoler 
quelque  chose  à  Dieu  avec  certaines  cérémo- 
nies. Part.  et.  En  tm  zakrifia ,  se  sacrifier. 
N   yoz  Azbûli.  H.  V. 

*  Sabbifibb,  s.  m.  Sacrificateur,  dans  l'an- 
tiquité ,  ministre  préposé  pour  faire  les  sacri- 
fices. Celui  qui  fait  un«tacriuce.  Pi.  l'en.  A'u- 
til-Mñ  tar  takrifier ,  amcoez-lc  au  sacrifica- 
teur. Voyez  AzeCler.  U.  V. 

'Sakrjfiz,  a.  m.  Sacrifice,  action  par  la- 
quelle on  offre  quelque  chose  a  Dieu  avec  cer- 
taines cérémonies.  Pl.  takrifitou.  Voyez  Azeo- 
MDIQEZ.  H.  V. 

'  Sakbifiz-lcsk.s.  m.  Holocauste,  sacrifice 
dan»  la  loi  ancienne  où  la  victime  était  entiè- 
rement consumée  par  le  feu.  Pl.  ioAViAiou- 
lotk.  H.V. 

'Sabbilacb  ,  s.  m.  |  par  eh  franç.  )  Sacrilège  , 
action  impie,  profanation.  Pl.  ou.  H.  V. 

*  Saebilacrrb  ,  s.  m.  Sacrilège .  celui  qui 
commet  une  action  impie ,  une  profanation. 
Pl.ùn.  H.V. 

'  Sadobn  ,  s.  m.  Saturne,  la  planète  la  plus 
haute  vl  la  plus  éloignée  de  la  terre  ,  cl  qui  a 
donné  son  nom  à  un  des  jours  de  la  semaine 
De  plus,  samedi.  D'ar  sadorn  éma  ar  mar- 
c  had  amañ,  le  marché  a  lieu  ici  lesamrdi. 
Voyez  Duadobm. 

Sae,  •.  f.  Habit  en  général.  Habit  long. 
Robe.  PI  .  tatou  { de  2  syll. ,  taé-ou  i.  Rogtd  tt> 
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Kô  toi ,  votre  habit  est  déchiré,  h' ad  a  tatou 
é  devis ,  elle  a  beaucoup  de  robes.  Hors  de 
Léon  ,  ti.  l'I  tiiou. 

Sab-uic'hiz  ou  dioiz  ,  s.  f.  Accoutrement  (  eu 
mauvaise  part].  Pl.  taéou-dic 'tes.  H.  V.  . 

Sae-sambb  .  s.  f.  Déshabillé  ,  habillement  ne 
gligé  pour  garder  la  chambre.  Enn  M  sot 
gambr  édô ,  il  était  dans  son  déshabille  11.  Y. 

Sak  hocjabm.  Voyez  Chopen-houarx.  IL  V. 

Sab-hkC.n  ,  s.  f.  Cilice,  camisole  de  crio  ou 
de  poil  de  chèvre  que  certains  moines  austères 
portaient  sur  la  cbiir  par  mortification.  PI 
laoïu  rtùn.  11.  V. 

Saez  ou  Sbaz  ,  s.  f.  Flèche ,  trait  qui  se  dé- 
coche avec  un  arc  ou  une  arbalète.  Pl.  ion. 
Eur  taex  a  lotkat  out  in ,  il  me  décocha  une 
(lèche.  Hors  de  Léon  ,  tes.  Voyez  B1b. 

Sa  rien  (de  2  syll. ,  tai  ttn  ) ,  s.  f.  Rayon  ;  il 
ne  se  dit ,  en  général ,  qu'en  parlant  des 
rayons  du  soleil  ;  on  y  ajoute  même  le  plus 
souvent  le  mot  Mot.  Eur  taittn  Mol ,  un  rayon 
de  soleil.  Voyez  Gwazen  et  Stec'hes. 

Saeieb  ,  s.  m.  Archer.  Sagittaire ,  un  de* 
douze  signes  du  zodiaque.  Pl.  ien.  VovczGwa- 

BEbKR.    11.  V. 

Sapas  ou  Savar  ,  s.  m.  Bruit.  Clameur 
Cricrie.  Tintamarre. — Causerie.  II.  V.  Ptlrà 
ta  ar  tafar-té  a  gltxann  ?  qu'est-ce  que  c'est 
que  ce  bruit,  ce  tintamarre  que  j'entends  : 
VoyeiTiocz. 

S \PARKR  ou  Savarer,b.  m.  Piailleur,  celai 
qui  ne  fait  que  piailler. Criard.  Pl.  Un.  H.  V, 

Safarrhez  ou  Savarerez  ,  s.  m.  Piaillerie. 
Criaillerie.  Crierie.  H.V. 

Safari  ou  Savari,  v.  n.  Faire  du  bruit. 
Crier.  Parler  très -haut.  Part.  «I.  Voyez 
Savarout  et  Trouza. 

Sapardz  ou  Savaruz,  adj.  Bruyant ,  qui  fait 
du  bruit.  Où  l'on  fait  du  bruit.  Voyez 
Troizbz. 

Sapbon  ,  s.  m.  Bourdonnement ,  bruit  sourd 
et  ronfus.  Il  se  dit  plus  particulièrement  en 
parlant  du  bruit  des  mouches  et  des  homme» 
qui  murmurent.  V'o>ez  Boco. 

Sapbon  ,  s.  m.  Safran ,  plante  bulbeuse  dont 
la  houpe  sert  à  une  multitude  d'usages,  dans 
la  cuisine  ,  la  médecine  ,  la  teinture,  etc.  En 
Galles,  taffroutn.  H.  V. 

Sakbonb.m,  s.  f.  Bourdon,  grosse  mouche 
très-bruyante.  Escarbot ,  insecte.  Pl.  tafrantd 
ou  tafron. 

S a prose a  ,  s.  m.  Celai  qui  bourdonne  ,  qui 
murmure.  Nasillard ,  celui  qui  parle  du  nez. 
Pl.  t'en.  Voyez  BocosBct  Fboskllrr. 

S  . i  honsrez  ,  s.  m.  Action  de  bourdonner  . 
de  murmurer,  de  nasiller.  Voyez  Boi dêbbz  , 
premier  article,  et  Fbonrllsbez  ,  prem.  art 

Safbonebez,  s.  f.  Celle  qui  bourdonne,  qui 
murmure.  Nasillarde,  celle  qui  parle  du  nez- 
Pl.  td.  Voyez  Bouderez,  deuxième  article ,  et 
FbonellBbez  ,  deuxième  article. 

Safbom,  v.  n.  Bourdonner  .faire  un  bmil 
sourd  ,  etc.  Murmurer.  De  plus ,  naziller .  (  »r 
1er  du  nez.  Part.  et.  Voyez  Bocd'a  et  Fbo- 

MELLA. 
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'  Sacrist,  t.  m.  Bedeau  ,  sacristain  ,  celui  qui 
a  soin  de  la  sacristie  d'une  église.  Pl.  ed.  11.  V . 

Sach  ou  l'iucn  (l'un  et  l'autre  par  ek  fran- 
çais .  s.  m.  Le  mouvement  que  l'on  fait  pour 
tirer,  pour  mouvoir  vers  soi.  Grid  car  tac  h 
mdd  ,  tirei  fort  ou  faites  une  bonne  tirade  |  si 
cela  pouvait  se  dire  en  français).  On  dit  aussi 
Kirhodrn  ,  f. ,  dans  le  même  sens. 

SktMi  nu  Ciuou  l'un  et  l'autre  par  rh 
français),  t. h.  Tirer,  amener  a  soi  ou  aptes 
soi.  Sachid  war  M  thouarn  ,  lirei  loi  l'oreille  ; 
à  la  lettre,  -mm  sut  son  orbii.i.r  Sachomp 
war  ar  gorden-mnn  ,  tirons  cette  corde  -ci. 
Voyez  Tb.xna. 

Sacradb*.  Voyez  Sacb. 

Sacherrz  ou  Chacherbz,  s.  m.  Ilalagc,  ac- 
tion de  haler  ,  de  tirer  un  bateau.  Voyez  Tex- 

M-I'.t  /    U.  V. 

Sac'b  ,  s.  m.  Sac,  aorte  de  poche  faite  de 
toile,  de  cuir  ,  et  servant  à  divers  usages.  Pl. 
trier  (  de  2  syll  ,  $e-itr)  ou  lier,  l.ikid  ann  éd- 
xi  er  tac'h ,  mettez  ce  blé  dans  le  sac.  Artcicr 
a  xô  Uûn,  les  sacs  sont  pleins. — Dans  le  Vue. 
du  u'  siècle ,  tac'h.  En  Galles ,  «or 7t.  En  gaël 
d'Ecosse  ,  $ak.  En  gaël  d'Irl. ,  tak.  II.  V. 

Sac'b.  Voyez  Sac'ua,  deuxième  article. 

Sac'b,  adj.  et  s.  m.  Stagnation  ,  état  des 
eaux  ,  du  sang  ou  autres  humeurs  qui  ne  cou- 
lent point.  Stagnant,  qui  ne  coule  point. 
Dour  zdr'h  to ,  c'est  de  l'eau  stagnante  Yovez 
Sac'ba.  H. Y. 

Sach-boêd,  s.  m.  Jabot,  espèce  de  poche 
que  les  oiseaux  ont  sous  la  gorge  et  dans  la- 
quelle la  nourriture  séjourne  quelque  temps 
avant  de  passer  dans  I  estomac.  A  la  lettre  , 
sac  os  nourriture.  Voyez  Bbiciibu 

Sac'b-diaool  ,  s.  m.  Possédé  du  démon.  Dé- 
moniaque Pl.  tic r-diaoul.  A  la  lettre  t  sac  a 
oubli.  Dans  le  Vocab.  du  «p  siècle,  tac'h- 
dfarol.  H.V. 

Sac'b  divisa  ,  s.  m.  Abois,  extrémité  où 
est  réduit  le  cerf  quand  il  est  sur  ses  fins.  Il  se 
dit  aussi  d'une  personne  qui  se  meurt ,  d'une 
ville  qui  ne  peut  plus  se  défendre,  etc.  Kd<> 
war  ht  xdeh  -  diréxa ,  il  était  réduit  aux 
abois.  H.V. 

Sac'b-oloan  ,  s.  m.  Kaba  ,  large  sac  en  ta- 
pisserie. Pl. tier-yloan.  H.V. 

Ssc'ii \  ,  v.  a.  Ensacher,  mettre  dans  un 
sac.  Part.  cl.  Sac  hed  non  tùx  ann  id  c'iré- 
z-nmp  Aon  daou  ,  nous  avons  ensaché  le  blé  à 
nous  deux.  Voyez  Sac'b.  —  En  Galles,  lac'hi. 
En  Gacl-d'Irl. ,  xac'haim.  II.  V. 

S\c'iu  ,  t.  n. S'arrêter.  Se  reposer.  S'amas- 
ser. Ne  point  couler.  Part.  et.  Séc'ha  a  ra  ann 
dour,  l'eau  s'arrête  ,  se  repose  ,  ne  coule  point  ; 
de  là  ,  dour  xdc'h  pour  dour  tdc'hel ,  eau  dor- 
mante, eau  arrêtée  ,  eau  qui  ne  coule  point. 
Sàc'hcd  eo  arbltûd ,  la  farine  est  arrêtée  ;  elle 
ne  tombe  pas  de  la  trémie  ou  de  dessous  la 
meule. 

Svr.'iivD,  s.  m.  Sachée,  ce  qu'un  sac  peut 
contenir.  Pochée.  Pl.  ou. 
Sac'uib  ,  s.  m.  Sachet ,  petit  sac ,  petite  po- 


SAL  5i7 

che.  Pl.  txierigou  (  de  4  syll. ,  u-itr-i-goti  . 
Voyez  Sac'b. 

Sac'hoz  ,  adj.  Stagnant,  qui  ne  coule  point. 
Ht  V. 

Sal  ,  s.  m.  Manoir  ,  maison  noble  située  à 
la  campagne.  On  l'entend  aussi  d'une  salle  , 
d'un  salon.  Pl.  tdlou  ou  «diiou.  Sans  oser  af- 
firmer que  ce  mot  soit  d'origine  bretonne,  ie 
ferai  observer  cependant  que  le  sing.  Sdl  et  le 
pl.  Sàiou  ou  Sdliou  sont  très-connus  comme 
noms  de  lieux  et  de  familles.  Voyez  Mixer. 

Sal.  Voyez  Seul,  deuxième  article. 

Sal  ,  s.  f.  Seau  ,  vaisseau  propre  1  puiser, 
h  tirer ,  à  porter  de  l'eau.  Pl.  on.  Ar  idl  a  té 
kouéxed  er  puft* ,  le  seau  est  tombé  dans  1 
puits.  En  Vannes,  tel  —En  gaël-éeossais,  seo(. 
En  gaël-irl. ,  Ml,  II.  V. 

Sai. ,  t.  m.  Saut ,  mouvement  par  lequel 
on  saute.  Bond.  Pl.  ou.  Afftfr  a  zd(  rn  dtûz 
gréât  ,  il  a  fait  plusieurs  saut* ,  plusieurs 
bonds.— En  Galles,  «al/.  En  gaël-irl.,  tait.  En 
gaël-écoss.  ,  tait.  H.  V.  Voyez  L  \atii. 

Sala  .  v.  n.  Sauter,  s'élever  de  terre  avec 
effort.  Bondir.  Part.  <(.  Sa[td  en  deûx  drtitl 
ann  drdf,  il  a  sauté  par-dessus  la  claie,  la 
barrière.  Voyez  Lammout. 

Salad  ,  s.  f.  Ce  que  contient  un  seau  plein. 
Pl.  ou. 

Salad**  ,  s.  f.  Salade ,  herbe  potagère.  Lai- 
tues que  les  paysans  bretons  mangent  avec  du 

Stos  sel.  Pl.  taladcnnnu.  En  gaël  d'Irl. ,  talcd. 
,c  radical  de  ce  mot  est  sall,  ci-dessous.  Il  V. 

Saluer  ou  Saldbd,  s.  m.  Salure,  qualité 
que  le  sel  communique.  Etat  de  ce  qui  est 
salé.  Voyez  Sall. 
Saler  ,  s.  m.  Sauteur ,  celui  qui  saute  , 

Îui  aime  à  sauter.  PI,  itn.  En  Vannes,  talour 
alér  et  Safaur ,  que  l'on  écrit  Sailler  et  Sa\l- 
l»ur  .sont  des  noms  de  famille  connus  en  Bre- 
tagne. Voyez  Laurier. 

Salerez  ,  s.  m.  Action  de  sauter,  de  bondir. 
Bondissement ,  mouvement  de  ce  qui  bondit. 
Voyez  Sala. 

Salrhrz,  s.  f.  Sauteuse  ,  celle  qui  saule, 
qui  aime  à  sauter.  1*1  ed.  En  Vannes,  talou- 
rtx.  Voyez  Lammerez. 

Sall,  adj.  Salé,  assaisonné  de  sel.  Dour 
tall ,  de  l'eau  salée.  Kik  «ail,  de  la  chair,  de 
la  viande  salée.  On  entend  particulièrement 
par  celle  dernière  expression ,  du  lard ,  du 
porc  salé. — En  gaël-écoss.  ,  «al.  En  gaël-irl. , 
tal.  Ce  dernier,  dans  ces  dialectes ,  signifie  a 

la  fois  ,  MER  ,  SBL  Cl  SALE.  H.V. 

Salla,  v.  a.  Saler,  assaisonner  avec  £u 
sel.  Frotter  ou  couvrir  de  sel.  l'art  et.  Añkou- 
nac'héed  hoe'h  tûx  «alla  ar  soutien  ,  vous  avez 
oublié  de  saler  la  soupe. 

Milrr.  s.  m.  Celui  qui  sale,  qui  fait  mé- 
tier de  saler.  Pl.  ira. 

I  m  lêrez  ,  s.  m.  Action  de  saler.  Salage. 

Salbi  ,  s.  m.  Psaume.  Cantique.  Chant  sa- 
cré. Pl.  ou.  En  Galles,  «a/m.  Kn  gaël-écoss. , 
salin  Engaël  irl.,  talam.  Ce  dernier  a  signi- 
fié originairement  iiarmoxib  ,  et  autoriserait  j 
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i  roire  que  talm  est  commu  aux  langues  grec- 
ques ,  latines  et  celtiques.  H.  V. 

Salues,  t.  m.  Psautier,  recueil  des  psau- 
mes ,  de  cantiques ,  de  chants  sacrés.  Psalmis- 
le.  Pl.  iou.  H.  V. 

S  A  un  nu  Salhinni.  Vovex  Psalbu.  H.  V. 

'  Sm.fbstba  ou  Salpêtra  ,  s.  m.  Salpêtre, 
sel  extrait  des  vieux  murs ,  des  écuries ,  des 
élables  .  etc.  Voyex  C'hoalen-vogbr   M.  V. 

'  Sali  d  ,  s.  m.  Salut ,  action  de  saluer.  Pl. 
eu.  Saludou  a  ria  d'ann  koll,  il  faisait  des  sa- 
lut* a  tout  le  monde.  Vovex  Srou  et  Skrapa- 

DCN.  11  V. 

*  Salidi,  v.  a.  Saluer ,  donner  une  marque 
extérieure  de  civilité.  Faire  la  révérence  Part. 
et.  Saludid  ann  ilrounixed-xi ,  salues  ces  da- 
me >.  Vovex  Stooi.  11.  V. 

Salter  ,  s.  m.  Bréviaire ,  livre  d'office  des 
prêtres.  Psautier.  Pl.  iou.  II.  V. 

'  Salvbb  .  s.  m.  Sauveur  ,  terme  mystique. 
Ar  Salver,  le  Sauveur,  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ.  Ce  mot,  comme  on  peut  le  penser, 
n'est  pas  ancien  1ans  la  langue  bretonne. 

*  Salvet  ,  part,  et  adj.  Sauvé  ,  terme  mysti- 
que. Ar  ri  talvel,  les  sauvés,  les  prédestinés. 
Salvet  est  régulièrement  le  participe  du  verbe 
peu  usité  talvi ,  a  la  place  duquel  on  dil  sa  - 
wéiei. 

Salvi.  Votez  Savbtki. 

Sahh  ,  s.  m.  S  mine  ,  charge  ,  fardeau  que 
peut  porter  un  cheval  et  autre  béle.  Pl.  ou. 
f.i'Aïd  ar  xamm  xear  gein  va  marc' h  ,  mettez  la 
charge  sur  mon  cheval  — En  Galles ,  toum.  En 
gsël  d'Ecosse,  tnum.  En  gaël  d'Irl.  ,  touim. 
II.  V.  Voyez  Brac'h  et  KaRg. 

Simm a,  v.  a.  Charger  un  cheval  ou  autre 
béle.  Part.  et.  S'hrliinn  kéd  hi  zamma  va-unan, 
je  ne  pourrai  pas  le  charger  tout  seul.  Voyex 
Bec'hia  et  Kabga. 

Sanhedun,  v.  a.  Soupeser,  lever  un  far- 
deau avec  la  main  et  le  soutenir,  pour  juger  a 
peu  prés  combien  il  pèse.  Part.  t(.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  N  oyex  le  mol  précédent. 

Sammkr  ,  s.  m  Chargeur ,  celui  qui  met  la 
charge  sur  un  cheval  ou  autre  béle.  Pl.  t'en. 
Voyez  Karger. 

Sammuz.  adj.  Qui  charge,  qui  pèse.  Lourd. 
Onéreux.  Voyez  K  aboi  z  et  Samm. 

San  ,  s.  f.  Aqueduc  ,  canal  de  pierres  ou  de 
briques  pour  conduire  de  l'eau  d'un  lieu  i  un 
antre.  Canal.  Pl.  iou.  Dré  eur  zan  eo  i  tru  ann 
dotrr  kiar ,  c'est  par  un  aqueduc  que  l'eau 
vient  i  la  ville.  On  dil  aussi  tan-dour.  Voyex 
kas ,  deuxième  article. 

Sanab,  s.  m.  Morcllc,  plante  ,  espèce  de 
sofanum.  On  la  nomme  aussi  le'ol. 

>  •  >  \  i  .  *.  f.  Grenier.  Galetas.  Fenil.  C'est 
aussi  le  lieu  ou  magasin  qui  sert  à  déposer  les 
outils  qui  ne  sont  pas  de  service.  —  C'est  de 
plus  un  arsenal .  cl  je  no  doute  pas  que  le  mot 
français  vienne  du  celtique.  Arianat  a  zùUun, 
le  magasin  est  plein.  H.  V.  Pl.  ou.  Sanal  dif- 
fère de  tôlier ,  en  ce  que  le  premier  n'a  ni 
plancher,  ni  plafond  ,  mais  seulement  quelques 
planchée  rangées  sur  les  solives.  Voyez  Sùlieb. 
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S  an  a  la,  v.  a.  Serrer  dans  un  grenier.  Em  • 
magasiner ,  mettre  en  magasin.  Part.  il. 

S\Sba ,  v.  a.  et  a.  Enfoncer,  piquer  bien 
avant-  Planter,  enfoncer  une  plante  en  terre, 
et ,  selon  l<o  Pelletier ,  presser ,  imprimer 
quelque  marque. — Picoter ,  causer  des  picote- 
ments sur  la  peau.  H.  V.  Part.  tt.  Sañkid 
eunn  taeh  er  vôger ,  enfonces  un  clou  dans  le 
mur.  Id  da  zañka  ar  chaol-mañ  ,  allez  planter 
ces  choux.  Voyez  Broioa  et  Flemha. 

Sañbaden  ,  s.  f.  Piqûre ,  petite  blessure  que 
fait  une  chose  qui  [tique.  Action  de  celui  qui 
enfonce,  qui  plante.  Pl.  tankadennou. 

Sa*km>dr,  s.  m.  Enfoncement,  l'action 
d'enfoncer ,  de  rompre,  de  briser.  H.  V. 

Sokfh  ,  ».  m.  Piqueur  ,  celui  qui  pique. 
Celui  qui  enfonce  ,  qui  plante  quelque  chose. 
Planteur.  Pl.  ien.  Sañker  est  un  nom  de  Ta-' 
mille  assez  commun  en  Bretagne. 

SaSkdt  ,  adj.  Piquant ,  qui  pique  Qui  en- 
fonce. 

*  SaSdvle.x,  s.  f.  Sandale,  chausse  qui  ne 
couvre  qu'en  partie  le  dessus  du  pied.  Pl.  ian- 
dalennou  ou  tañdaliou.  H.  V. 

*  SaSt  ,  s.  m.  Saint ,  plein  de  piété  et  de  dé- 
votion. Pl.  teñt.  Êvtl  eur  tant  eo  mord,  il  est 
mort  comme  un  saint.  Amañ  éma  douar  ar 
sent,  c'est  ici  la  terre  des  saints.  Ce  mol. 
et  ses  dérivés  ,  comme  la  plupart  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  religion,  n'a  été  introduit 
dans  la  langue  bretonne  que  depuis  l'établis- 
sement du  christianisme,  —  avre  le  sens  qu'il 
a  aujourd'hui  ;  il  s'y  est  introduit  d'autant  plu» 
facilement  qu'il  avait  presque  son  équivalent 
dans  le  mot  celtique-écossais  et  irlandais  $an  . 
sain  ,  bien  partant ,  heureux  ;  cl  qu'on  trouve 
dans  ces  deux  dialectes  les  mots  teunta,  en- 
chanté ,  consacré  ,  team ,  prospérité  ,  teanatm , 
bénir  ,  etc.  11.  V. 

*  Sañtel ,  adj.  Saint ,  essentiellement  pur- 
Parfait.  Dédié ,  consacré  k  Dieu.  Eul  Uae'h 
tañteleo  ,  c'est  un  lieu  saint.  Eunn  dén  lailtl 
oa,  c'était  un  saint  homme.  Voyex  le  mot  pré- 
cédent. 

*  Sañtbla  ,  v.  a.  Sanctifier ,  rendre  saint. 
Part.  et.  Sañl  /ann  •  Yadetour  a  oé  lañtélel  i 
kov  hi  vamm  ,  saint  Jean-Baptiste  fut  saiu  n- 
ûé  dès  le  ventre  de  sa  mère.  11.  V. 

'  Saktbisdmbz  ou  Sa.ñtelidisrz  ,  s.  f.  Sane 
lification  ,  effet  de  la  grâce  qui  sanctifie,  Etil 
taiuilidigex  ann  énéou ,  pour  la  sanctification 
de»  ames.  H.  V. 

*  SaStelez,  s.  f.  Sainteté,  qualité  de  ce  qui 
est  saint,  kumia  a  rieur  dré  holl  eût  ar  xant*- 
lu  (Us  hi  vues ,  on  parle  partout  de  la  sain- 
teté de  sa  vie.  Voyex  Sant. 

'  >oieudigm.  Voyez  Sañtslsuigbz.  B.V, 
'  SaStbluz  ,  adj.  Sanctifiant .  qui  sanctifie. 
II.  V. 

*  Sañtbz,  s.  f.  Sainte,  celle  qui  est  plein» 
de  piété  et  de  dévotion.  Pl.  rd.  Voyex  SaSt. 

'  >>ntud,  s.  m.  Canonisation  ,  acte  par  le- 
quel les  papes  reconnaissent  officiellement  la 
sainteté  de  certains  hommes.  Ce  mol ,  autre- 
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fois  usité  en  Bretagne,  u'tti  plu»  en  usage  que 
dans  le  dialecte  de  Galles.  II.  V. 

'  Sañtiada,  v.  a.  Canoniser,  mettre  dan»  le 
catalogue  de*  saints.  Déclarer  saint  Ce  vieux 
mot  n  est  plus  guère»  usité  en  Arniorique.  En 
Galles,  tañiiadô.  H.  V. 

Sa.ñtol  ,  s.  m-  Encan  ,  cri  public  qui  se  fait 
par  un  huissier ,  pour  vendre  des  meubles  ou 
autres  effets.  Enchère.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Ékan. 

*  Sañtout,  v.  a.  Sentir,  recevoir  quelque  im- 
pression par  le  moyen  des  sens.  Part.  tt.  H.  V. 

•  mñiual,  s.  m.  Sanctuaire,  l'endroit  de 
l'église  où  est  le  maître  autel.  H.  V. 

Saô  ou  Sa?  ,  et ,  par  abus ,  Sa  ,  s.  m.  Pos- 
ture d'un  corps  qui  est  debout ,  élevé.  Eléva- 
tion. Hauteur.  Montée.  Erection.  Lever.  Le 
lever.  Pl.  taûiou  ou  taciou  (de  2  syll. ,  sod-iou 
ou  sa-eiou).  ChommU  enn  M  taô  ,  restes  de- 
bout ;  a  la  lettre ,  bbstkz  ln  votbb  levbb  ou 
BiBVATion.  War  ar  taô  cm  a  on»  U .  la  maison 
est  sur  la  hauteur.  Voyez  Sbvbl. 

Sao-douab  ,  s.  m.  Embarcadère,  cale  on 
jetée  où  l'on  s'embarque  et  où  l'on  débarque. 
Chaussée.  Digue  pour  arrêter  l'eau  d'une  ri- 
vière,, d'un  étang ,  etc.  Pl.  «uoiou-dounr-  Yoy. 
Chaosbb.  II.  V. 

Saô-loab  ,  s.  m.  Lever  de  la  luue.  U.  V. 

Sao-miuh  ,  s.  m.  Jetée ,  anus  de  pierres,  de 
sable ,  de  cailloux  et  d  autres  matériaux  liés 
fortement  et  ordinairement  soiilerus  de  pilotis, 
pour  servir  à  rompre  l'impétuosité  des  vagues. 
Pl.  taôion-mein  ou  taviou-mtin.  il.  V. 

Saô-h$ol  ou  Sav-hboi  ,  s.  m.  Lever  du  so- 
leil. Ar  tdôhéol,  le  lever  du  soleil  ,  et  aussi 
l'orient,  le  levant.  Aiel  ar  taé-héol,  le  vent 
d'orient,  Test.  On  dit  aussi  tével-heol,  dans 
le  même  sens. 

Saocu,  s.  m.  Sauge,  plante  odoriférante 
qu'on,  emploie  en  fumig.ilion.  En  gaël  d'Et. 
et  <TIrt.  ,  saitdj.  n.V. 

Sao!».  Voyez  Soavon. 

SaoitM  (de  2  ,  foo-nen:,  s.  f.  Vallée, 
espace  mire  deux  ou  plusieurs  montagnes.  Pl. 
laànennvu.  On  dit  aussi,  et  plus  souvent , 
traoñirn  et  tlañktn  ,  dans  le  même  sens. 

Saonbnmib  (de  3  syllab. ,  taâ-nen-nik ) ,  t.  f. 
Vallon  ,  petite  vallée. 

Saoni.  Voye*  SoAVOKt. 

Saotb  ,  s.  m.  Ordure.  Immondice.  Saleté, 
souillure.  Corruption.  Ar  vugalé a  gdr  ar  taolr , 
les  enfants  se  plaisent  dans  l'ordure ,  dans  la 
saleté.  Voyez  FIvocbbz. 

Saotb  v  '(de  2  syll. .  tao-lra  ) ,  v.  a.  et  n.  Sa- 
lir. Souiller.  Corrompre,  se  salir.  Se  souiller. 
Se  corrompre.  Se  gâter.  Part-  et.  Saoired  é 
dtdx  M  toi  néxex ,  elle  a  sali  sa  robe  neuve. 
fiuan  4  moiré  dré  ann  aimer- té ,  il  se  gâtera  , 
il  se  corrompra  vite  parce  temps-là.  Saolra 
s'emploie  aussi  pour  dire  monter  en  épis,  en 
graine.  Voyez  IIidl'Baat  et  Dic'hêotx. 

Saotbbb  ,  s.  m.  Méchant  ouvrier  en  quelque 
métier  que  ce  soit.  Pl.  t'en.  U.  V. 

Saotbkt  [de  2  syll.  ,taolrel],  adj.  et  part. 
Sali.  Souillé.  Corrompu.  Saotrtdëoa  gañdar 
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gwdd  ,  il  était  souillé  de  sang.  Kiex  taotrtt  ou 
taotr  ,  chienne  en  chaleur. 

Saolo  ou  Saout  ,  s.  commun.  Le  gros  bé- 
tail ,  particulièrement  les  bétes  a  cornes.  Ha 
boéudto  arzaoud  gan-é-hoe'hf  avez- vous  don- 
né â  mmger  au  bétail  i*  Saoul,  et  son  diminu- 
tif Saottiik ,  sont  des  noms  de  famille  assez 
communs  en  Llretagne.  Voyez  Chat  al. 

Saolkin.  Voyez  Sbvbl. 

Saounbn.  a.  f.  Plaine,  plate  campagne. 
Pays  uni.  Pl.  taounennou.  H.  V. 

Saoub  ,  s.  f.  (D'une  seule  syllab.}  Goût.  Sa- 
veur ,  qualité,  impression  sentie  par  le  goût. 
Agrément.  Humidité.  JVrn  itùz  két  kalx  a 
taour ,  il  n'a  pas  beaucoup  de  saveur.  Voyez 
Biiz.  11.  V. 

>m>ibbk,  adj.  Savoureux ,  qui  a  de  la  sa- 
veur» agréable  ,  plein  d'agrément. Convenable. 
Humide,  en  parlant  de  1a  terre.  Eût  léor  tal- 
vouduz  ha  taourtk  war  eunn  drô ,  un  livre  aussi 
utile  qu'agréable.  H.  Y. 

S\odt.  Voyez  Saoid. 

>\oizai*  {  de  2  syll.,  saou-ion),  s.  f.  Sur- 
prise. Ëtonnement.  Egarement.  Au  figuré , 
tromperie  .  fraude.  Ni  kid  hèp  taouxan  em 
edx  hé  gaied  ènô ,  ce  n'est  pas  sans  ëtonnement 
que  je  l'ai  trouvé  là.  Dre  xaouxan  eo  en  deûx 
gréai  kémeñl  «<■' ,  c'est  par  tromperie  qu'il  a  agi 
ainsi.  Voyez  Solez  et  Toubllbbbz. 

Saolza.aek  (  de  3  syll. ,  saou-ia-nen  ) ,  s.  f. 
Herbe  ou  plante  rampante  qui  ressemble  h  la 
mousse  verte  entortillée ,  et  qui ,  dans  l'opi- 
nion des  paysans  ,  égare  ceux  qui  ont  marché 
dessus.  Voyez  le  mot  précédent. 

g  m>(  /  wi  (de  3  syll. ,  taou  xa-ni) ,  t.  a.«l 
o.  Surprendre.  Étonner.  S'étonner.  De  plus , 
s'égarer  de  son  chemin.  Au  figuré,  tromper, 
frauder. — Capter,  surprendre  adroitement. 
II.  V.  Part.  et.  Saouxaned  ounn  gañd  ar  péx 
a  iivirid  axé ,  ce  que  vous  dites  là  me  sur- 
prend ,  m'étonne,  fa  lékéad  en  deux  da  xaou- 
zani  war  va  heñt ,  il  m'a  fait  m'égarer  sur  mon 
chemin.  Star  taouxanid  ac'hanaun  ,  gwdx  a  si 
evid  hac'h  ,  si  vous  me  trompez  ,  tant  pis  pour 
vous.  Voyez  Soi:  fez  a  cl  Touilla. 

Saouzamjz  (  de  3  syll.  ,  «aou-xa-nux  I ,  adj. 
Surprenant.  Etonnant.  Qui  égare  Au  ligure  , 
trompeur.  Saouxanuz  brdx  eo  ann  drd-zé,  ce- 
la est  foit  étonnant.  Saouxanuz  eo  ann  doaré 
anézhañ,  les  apparences  en  sont  trompeuses. 
Voyez  Soi  feu  z  et  Tocbllcz. 

Saoz  ,  adj.  et  s.  m.  Anglais ,  celui  qui  est  ai 
en  Angleterre,-  ce  qui  est  d'origine  anglaise. 
Pour  le  plur.  du  subît.  ,  taoxon  (de  2  syllab. , 
sao-xon}.  On  dit  aussi  taox au  plur.  Eur  Saox, 
un  Anglais,  Ar  Zaoxon  ou  ar  Zaox ,  les  An- 
glais. Les  Bretons  désignent  les  Anglais  sous 
le  nom  de  Saox,  qui,  au  propre,  signifie 
Saxo.is  ,  pour  rappeler  l'invasion  de  leur  pays 
par  ces  derniers.  Saox  ,  qu'on  écrit  aujour- 
d'hui Saut  et  Saux,  est  un  nom  de  famille 
fort  commun  en  Bretagne.  Du  diminutif  *ao- 
riJk  vient  aussi  le  nom  de  h'er-taozik  ,  aujour- 
d'hui Kertauzie ,  famille  connue  en  Bretagne. 
Du  plur.  taoxon  vient  encore  le  nom  de  htr 
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$aoM on ,  aujourd'hui  Ktrtautan,  famille  fort 
ancienne  du  même  pays.  Hors  de  Léon  ,  tôt. 
—En  Galles,  «tut.  H.V. 

Saoian  Voyez  Saoczan. 

S  \oiii  (de  9  sv 11  ,  tao-stt),  a.  f.  Anglaise , 
femme  née  en  Angleterre.  FI.  ed. 

Saozneb  [  de  9  syllab.,  taot-nek  ) ,  ».  m.  An- 
glais ,  la  langue  anglaise  fin  c'hovi  a  oar  ar 
taoxnek?  saves-vous  l'anglais?  Quelques-uns 
prononcent  taotonek-  En  Galles ,  tatsnac'h. 
H.  V. 

Saoznboa  (  de  3  syllab. ,  taos  nè-ga) ,  v.  n. 
Parler  anglais.  Parler  l'anglais-  Saozntgn  a 
réañd  dirat-omp ,  ils  parlaient  anglais  devant 

nous. 

Saozojkk.  Voyez  Saoznbk. 
Sapbbb  ou  Sabbbk  ,  s.  f.  Sapinière ,  lieu 
planté  de  sapins.  Vl.taprégau  ou  tabrégou. 
iurtagrtg  a  tà  adriñ  ann  ii}  il  y  a  one  sapi- 


«apr  ou  tdp.  H.  V 

Sabasèbns ,  s.  f.  C'est  un  des  noms  que  l'on 
donne  à  la  bardanne  et  au  grateron  Voyez  S«- 

HÉGZN.  i  I 

Sabdinbn  ,  a.  f.  San] me  ,  petit  poisson  de 
mer  fort  recherché.  Pl.  tardinenned  ou  tardi 
ntd  Rôid  eur  xardintn  d  m ,  donnex-moi  une 
sardine.  En  gaël  d'Irl.  et  d'Ec. ,  tardtl.  H.  V. 

Sabdonx*  ,  s.  f.  Frelon,  sorte  de  grosse 
mouche  ressemblant  à  la  guêpe.  Et ,  suivant 
d'autres ,  taon ,  monche  qui  persécute  les  che- 
vaux et  les  bêles  à  cornes  en  été.  Fi.  tardontd. 
Voyez  Chociuobbz  et  Boulin* 

Svam,  s.  m.  Cerfeuil,  plante  potagère. 
11.  V. 

Sabf,  s.  m.  Serpe ,  instrument  de  fer  ponr 
Pl.  ou.  Oo  dit  aussi  itrrp,  dans  le 


Sabbbt  ,  adj.  et  s.  m.  Composé ,  qui  affecte 
■n  air  grave  et  sérieux.  H.  V. 

Sasi  ouSasiad.s.  m.  Saison  .«'une des  qua- 
tre saisons  de  l'année.  (Corn,  et  Vannes.)Voy. 
Kocls.  H.  V. 

*  Satin  .  s.  m.  Satin  ,  étoffe  de  soie  plate , 
fine ,  moelleuse  et  lustrée.  H.  Y. 

•  Satinaat  ,  v.  a.  Satiner ,  donner  a  une 
étoffe ,  à  un  ruban ,  a  do  papier  l'oeil  du  satin. 
Part,  tatinitt.  H.  V. 

Sasoni,  v.  a.  Epicer,  assaisonner  avec  des 
épices.  Part.  el.  II.  V. 
Sav.  Voyez  Sao. 

Savanin.  Le  même  que  taoutanen. 

Savab.  Voyez  S  Ar  an. 

Savabbb.  Voyez  Sapanbb.  H.  V. 

Savab  Nazi.  Voyez  S*  parère*.  H.V. 

Savabi.  Voyez  Sanabi.  H.  V. 

Savani.  Vojez  Safanoot.  H.  V. 

Savkllnk  ,  s.  m.  Râle  de  genêt ,  oiseau.  Pl. 
tavclttged.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Ral-valan. 

Savbjc  ,  s.  f.  Terrasse ,  levée  de  terre  faite 
de  main  d'homme.  H.WWWII.  On  dit  aussi 
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Voyez  Sao. 

Savez -Tibz,  b.  m.  Architecte,  celui  qui 
exerce  l'art  de  Mtir.  PL  tarèrien-ttez.  H.  V. 

*  Savbtbi,  v.  a.  Sauver ,  délivrer  de  peine. 
Tirer  du  péril.  Mettre  en  sûreté.  Part.  tmMtl. 
En  rm  tavélei ,  se  sauver  ;  en  terme  mystique, 
faire  son  salut.  On  dit  aussi)  dans  le  même 
sens  ,  s  a  tri ,  mais  rarement.  Voyes  Salvzb  et 

SlLVlDISZZ. 

Savidigbz  ,  s  f.  Haussement,  élévation.  Vov. 
GoBBBtBEZ.  11.  V. 

Sazil  ,  s.  m.  Suivant  les  uns ,  c'est  une  rai- 
nure dans  un  ouvrage  de  bois  ou  de  pierre; 
suivant  d'autres,  c'est  une  feuiliuro  de  porte , 
de  fenêtre.  PL  en.  Au  surplus ,  ce  mot  n'est 

Eorc  connu  que  des  artisans.  Voyes  Gaban, 
uxième  article. 

Sbidbn  ,  s.  f.  Petit  corn  que  l'on  fait  entrer 
par  force  dans  une  cheville.  Pl.  sbidou  ou 
dtnnou.  Je  ne  connais  ce  mot  que  parle  Dict. 
de  Le  Pelletier. 

Siaml.  s.  f.  Escabeau.  . 
bras  ni  dossier ,  et  ordinairement  a  I 
Pl.  tkabtilou  ou  tkébel.  KémirUféb  a  thabol , 
prenez  chacun  on  escabeau. — Dans  le  Vocab. 
du  ix*  siècle,  tkavtL  H.  V.-  •'  -ii  -4i«<h*Au3 

Se  abzllik  ,  s.  f.  Sellette  ,  petit  siège  de  bois 
fort  bas  sur  lequel  on  fait  asseoir  nn  accusé 
quand  on  l'interroge  pour  le  juger.  PL  tkti- 
bellouigov  on  tkabtUigou.  Warc'hoax  é  rézô 
gwéltt  war  skabrllik  ar  voalUriM  ,  demain  il 
paraitra  sur  la  sellette  des  criminels.  H.V. 

Snap,  s.  m  Esquif.canoldontoosesert 


m£kS& 


à  divers'  usage*.  Ga'barê,  grand  bateau  non 
ponté.  Pl.  iou.  Le  Pelletier  donne  à  ce  mot  la 
même  signification  qu'à **op;  pour  moi,  je  ne 
l'ai  jamais  entendu  dans  ce  dernier  sens.  — En 
gaiil-écois. ,  tkafa  et  tkob.  En  gacViri. ,  tha(  et 
tkafa.  Ce  mot ,  qui  a  t'ait  de  venir  du  latin  ou 
du  grec,  signifie  littéralement  us  objbtcbec- 
sft  ,  du  celtique  tkofo  ou  tkaf ,  creuser  ,  en- 
core usité  en  Irlande  et  en  Ecosse.  H.  V., 

Snalf ,  s.  m.  Séparation  Fente.  Crevasse. 
Pl.  ou.  Skalfou  ar  biiiad ,  les  séparations  des 
doigts.  Skalf  tur  wtttn ,  l'enfourchur*  d'un 
arbre.  Skalfou  enn  a^af*..,lcreva**es  ou 
Tentes  aux  mains  ,  causées  pacte  froid.  Voyez 
Rann  cl  Skabb. 

Sx  alfa  ,  v.  n.  Se  séparer.  Se  fendre.  Cre- 
vasser, ^ir  choad-xi  a  tkalfà  tnn  héol ,  ce  bois 
se  fendra  au  soleil.  Voyez  Sbabba»  >4  , 

•  Sk  u  ier  ,  s.  m.  Escalier .  suite  de  degrés 
pour  monter  et  descendre.  Pl.  eu.  GsesUI  tlrix 
m  ar  sfcalier-Btaü ,  cet  escalier  est  fort  étroit. 
Voyez  Dbbbz.  II.  V.  •>•  •  m»s  ié  saisi 

SbaS  ou  SbaIIv,  adj.  Léger,  qui  ne  pèse 
guère.  Agile.  Dispos.  Vol«ge.  Inconstant.  Skañ 
«o  irtl  ar  pel  Jcrrc'Js ,  il  est  léger  comme  la 
balle  d'avoine.  Skañ  to  rVM  hé  nul ,  1 1  est  agi- 
le ,  dispos  pour  son  âge.  Au  comparatif,  #taaV 
voe'h ,  plus  léger,  etc.  Sto»«roe'n  to  ann  édt 
égéd  ann  domr ,  l'huile  est  plus  légère  que 
iW  Au  superlatif ,  tkañva  ,  le  plus  léger. 

elc. 
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clc.  Pihini  eo  artkañva'!  lequel  citlc  plus  lé- 
ger, le  plus  inconstant!* 

Skañbekn  ,  adj.  et  s-  cumm.  Etourdi.  Un 
peu  fou.  Qui  a  la  tétc  légère.  Ecervelé.  Impru- 
dent. Volage.  Inconstant.  Pour  le  plur.  du 
subst. ,  skañbenned.  Ce  m  t  est  composé  de 
tkañ  -  léger  ,  et  de  penn  ,  léte.  On  dit  aussi 
tkañbenntk ,  pour  le  masculin  ,  et  tkañbennê- 
ges  pour  le  féminin.  Voyez  le  mol  précédent. 

Skañbehhkk.  Votcx  le  mot  précédent. 

Skañbbknkbez ,  s.  m.  Légèreté.  Inconsc  ■ 
quence.  Irréflexion.  Etourderic.  Ineonsidéra- 
tion.  Dri  tkañbennértt  ta  en  dtùt  grêad  ann 
drd-xi ,  c'est  par  étourderie  qu'il  a  fait  cela. 
H.V. 

Seañbk.vm  ,  v.  n.  Devenir  un  peu  fou.  Avoir 
la  téte  légère.  Devenir  étourdi ,  volage,  incon- 
stant. Part.  et.  Voyez  Sbañbbnn. 

Skañbbkkidigez.  Voyez  Siuñvdbb.  II.  V. 

'  Sbañdal  ,  s.  m.  Gronderie.  Action  de  gron- 
der ,  de  reprendre.  Oiailleric ,  réprimandes 
avec  colère.  Querelle.  Murmure. — Invective. 
H.  V.  Quoique  ce  mot  me  semble  venir  direc- 
tement du  latin  ,  j'ai  cru  devoir  le  placer  ici , 
pour  montrer  les  significations  diflSftètel 
<|u'on  lui  donne  en  breton.— En  gaël  dirl. , 
skannal  a  le  même  sens.  H.  V.  Voyez  Kroz. 

*  Skañdala,  v.  a.  et  n  Gronder,  gourman- 
der  de  paroles.  Réprimander.  Reprendre.  Mur- 
murer. Quereller.  Part.  et.  Na  ikañdalit  kéd 
ac'hanoun ,  ne  me  grondez  pas.  Skañdala  a 
ra  btpréd ,  il  gronde  ,  il  querelle  sans  cesse. 
Voyez  Kboza  et  le  mot  précédent. 

Sb\ñt,  s.  m.  Ecaille,  partie  dure  qni  con- 
tre la  peau  de  certains  poissons  et  insectes. 
Skañten,  f. ,  une  seule  écaille.  Pl.  skañlen- 
nou  ou  simplement  ikañl.  Gélôed  eo  a  ikañl , 
il  est  couvert  d'écaillés. 

Seañt-bouabn  ,  s.  m.  Mâchefer  ,  scorie  qui 
>ort  du  fer,  lorsqu'on  le  bat  rouge  sur  l'en- 
clume. H.V. 

Skañtbe  ,  adj.  Couvert  d'écaillés.  A  écailles. 
Bur  pt'sk  skañlek  eo ,  c'est  un  poisson  à 
écailles. 

Sbañtbe,  s.  m.  Dard,  poisson  de  rivière. 
Pl.  tkantéien  ou  skanléged.  On  le  nomme 
aussi  dar:. 

Sbañtenseb  ,  adj.  Ecaillcux  ,  qui  se  lève 
par  écailles ,  en  parlant  de  bois ,  de  certaines 
pierres ,  etc.  On  donne  aussi  à  ce  mot  la  mê- 
me signification  qu'à  ikañtek ,  prem.  art. 

SauSv.  Voyez  SkaS. 

Skañv.  Voyez  Sbaow. 

Skañva.  Voyez  SeaS. 

Sbañvait,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
plus  léger.  Alléger.  Part,  skañvett.  Skañraad 
a  roi  pa  tee'hô ,  il  deviendra  plus  léger  en  sé- 
ahant  Voyez  Sb»S. 

Sbvñvdeb,  s.  m.  Légèreté,  qualité  de  ce 
qui  est  léger  et  peu  pesant.  Agilité.  Incon- 
stance. On  dit  aussi  ikanbrnnidigex ,  dans  le 
même  sens.  Voyez  SbaS. 

Skvñvei  ard,  s.  m.  Un  brouillon.  Un  sé- 
rieux, t'n  mutin   I  n  rebelle.  Pl.  ed.  Je  ne 

D.  B.  F. 
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connais  ce  mol  que  par  le  Dictionnaire  du  P. 
Grégoire. 

Sbañvoc'h.  Voyez  Seañ. 

Sk  m'i  ou  Seav  ,  s.  m.  Sureau  ,  arbre.  Ska- 
ern  ,  f. ,  un  seul  pied  ou  une  seule  branche  de 
sureau.  Pl.  tkavennou  ou  simplement  tkaô. 
Skaâ  esl  un  nom  de  famille  connu  en  Breta- 
gne. De  tkaven  ,  vient  aussi  le  nom  de  Ker- 
skaren  ,  aujourd'hui  h'criraren ,  autre  nom  de 
famille  et  de  lieu.  Hors  de  Léon  ,$kâ. 

Sbao-bihan  ,  9:  m.  Ilièble  ,  plante  qui  est 
une  espèce  de  sureau.  A  la  lettre,  petit  sv- 
ii  f  m  .  On  nomme  aussi  cette  plante  boul-ikaii, 
tritkaô  et  fkilià. 

Seao-qiuc'ii  ,  s.  m.  Fusain  ,  arbrisseau.  Et , 
suivant  quelques-uns,  érable,  arbre.  A  la 
lettre  ,  slbeac  ub  vieille.  —  fiant  skadgrat'h 
htn  réot  ,  vous  le  ferez  en  fusain.  H.  V. 

Seaod-dC,  s.  m.  Blé  noirci  en  dedans.  Blé 
charbonné.  Ce  mot  est  composé  de  tkaot ,  brn- 
lure,  cl  de  dû,  noir.  Voyez  Dca». 

Seaod-di'a  ,  v.  n.  Charbonncr,  en  parlant 
du  blé,  se  remplir  de  grains  tout  pleins  d'une 
poussière  noire.  Part,  tkaodduet. 

Seaoek  (de  S  syllab. ,  tkaô  ik  )  ou  Si  wbe  , 
adj.  Abondant  en  sureau.  Où  il  croit  du  su- 
reau. On  dit  aussi  skavennek.  Voyez  Ssud. 

Seaoñ  ou  Sbañv  ,  s.  f.  Banc ,  long  siège  de 
bois  ou  de  pierre.  Pl.  iou.  Plusieurs  disent 
tkiñtier  au  plur. 

Skaot  ,  s.  m.  Brûlure  causée  par  de  l'eau 
chaude  ou  autre  liquide.  On  le  dit  aussi  en 
parlant  de  la  brûlure  causée  par  de  l'ortie, 
clc.  Echauffcment.  Echauffaison.  Hors  de 
Léon,  tkôt.  Voyez  Lose. 

Sbaota  (de  2  syllab. ,  tkao-ta) ,  v.  a.  et  n 
Brûler  avec  de  l'eau  chaude  ou  autre  liquide. 
Brûler,  en  parlant  de  l'ortie ,  etc.  Echauder , 
laver  d'eau  chaude.  Tremper  dans  de  l'eau 
chaude.  Echauffer ,  donner  de  la  chaleur.  Part. 
et.  Skaoted  en  deûs  hé  xourn ,  il  s'est  brûlé  la 
main.  Allinad  hùtkaotv,  l'ortie  vous  brûlera 
Id  da  skaola  al  litlri,  allez  échauder  la  vais- 
selle. Hors  de  Léon  ,  tkôla. 

Seaotkk  (de 2  syll  ,  iJrao-<en),s.f.  Êchau- 
dc,  espèce  de  pâtisserie  faite  de  pâte  échau- 
dee  ou  trempée  dans  de  l'eau  bouillante.  Pl. 
skaottnnou.  Hors  de  Léon  ,  tkâien. 

Sevotcz,  adj.  Echauffant,  qui  échauffe, 
en  parlant  des  aliments  et  des  remèdes  qui 
augmentent  la  chaleur  animale.  Skaotux  brdi 
eo  al  louzou-zè ,  ce  remède  est  fort  échauf- 
fant. H.V. 

Sbaouabc'h  (de  2  syll. ,  ska-ouarc'h),s.  m. 
Bacile  ou  fenouil  marin,  plante,  ikaouar- 
c'hen  ,  f. ,  un  seul  pied  de  bacile.  VI.  skaouar- 
e'kennou  ou  simplement  ihaouarc'h. 

Sbaba,  v.  n.  Courir  vile  et  à  grands  pas. 
Part.  et.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dict. 
de  Le  Pelletier.  Voyez  Stampa. 

Seabfa,  v.  n.  Joindre  des  pierres,  du  bois 
aux  autres  corps  solides  ,  en  sorte  qu'une  par- 
tie de  l'un  couvre  une  partie  de  l'autre.  Part, 
et.  Je  ne  connais  ce  mol  que  par  le  Dict.  de 
I.c  Pelletier. 
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Mi.niMK  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  Ici  jambes 
longue*  et  grêles.  Pour  le  pluriel  du  subsL  . 
ikarinéitn.  V  oyez  Gaoloc'u  cl  Locaner. 

Srarl/k,  s,  m.  Ecarlatc,  couleur  rouge 
et  forl  vive.  L'étoffe  même  teinte  de  celle  cou- 
leur. En  gaël-écoss.,  tkarltd-  En  gael-irl., 
tkarloid.  U.  V, 

Se^r.h,  adj.  Soc.  .Maigre  Décharné.  Skarn 
hvU  tobr*ma,\\ e«l  tuul  dccbarRa  actuellement. 

Skikmi.,  s.  m.  Sécheresse  „  la  disposition 
de  l'air  cl  du  temps ,  quand  il  est  trop  sec. 
Halo,  impression  de  l'air  qui  sèche ,  qui  jau- 
nit le  teiot.  Gerçure,  eu  parlant  du  bois, do 
l'enduit  des  murs  ,  etc. ,  qui  se  fend  par  U 
sécheresse.  Ar  tkarnd  eo  hiñ  laka  du  vét*  du, 
c'est  le  halo  qui  le  rend  noir.  Voyea  Spisac'u 
et  Searr.  _  !  i  .  IW.« ,  i.  a*  i<  > 

Searmla  ,  t.  n.  Se  dessécher.  Se  hâter.  Se 
gercer,  en  parlant  du  bois,  etc.  Pari.  «I.  Voy. 
Sftn  m.  u  \  <  i  SkAma. 

Searr  ,  s.  m.  Crevasse,  ouverture  dans  un 
vicu\  mur.  Fêlure .  fente  a  un  vase.  Fente  aux 
mains,  aux  pieds.  Pl.  ois.  Voyez  Bolzes  et 

SeaLP. 

Searra .  v.  n.  Crevasser  .  eu  parlant  d'un 
mur.  Se  fendre,  en  pillant  des  mains ,  des 
pieds.  Fêler ,  fendre  sans  se  séparer.  S'ouvrir. 
S'entr'ouvrir.  Part.  st.  Voyez  Bolsmjusj  cl 
Sa  ALFA. 

Skabradir.  Voyez  Searr.  11  V 

Skarrrt  ,  adj.el  paît.  Fracturé  ,  où  il  y  a 
fracture  ,  en  parlant  des  os  ,  des  cartiUges. 
Skarrelto  eur  vorud  d'ithan,  il  a  une  cuisse 
fracturée.  11.  V. 

Seabbie  .  s.  m.  Fissure,  petite  fente ,  petite 
crevasse.  Pl.  tkorrigou.  Voyez  Fbvi  .  H.  V. 

Searz  .  adj.  Petit.  Mince.  Court.  De  plus  , 
net,  netlojé  ,  pur  ,  purgé.  Au  ligure  ,  avare  , 
chiche ,  mesquin  ,  ladre.  Ri  skarz  to  ko  toi , 
voire  robe  est  trop  couite.  Mt  két  skars  ann 
id-mañ ,  ce  blé-ci  n'est  pas  net.  Eunn  dén 
tkarz  to  ,  c'est  un  avare.  Voyez  Keemx  .  Glah 
et  Plz  ,  deuxième  article. 

Sbarz-deS r  ,  s.  m.  Cure-dent,  pelit  instru- 
ment avec  lequel  on  se  nettoie  1rs  dénis.  PI 
>  tur; ou  d<  ni  H.  V. 

Skabz-skocabn ,  s.  m.  Cure-oreille,  petit 
instrument  propre  à  curer  les  oreilles.  Pl. 
'karsou-tkouarn.  Il  V. 

Skabza  .  v.  a.  Diminuer.  Retrancher.  Rac- 
courcir. De  plus  ,  nettoyer  .  curer ,  purger , 
ramoner.  —  Affiner,  puriQcr  les  métaux,  le 
-ucre,  etc.  11.  V.  Au  figuré  ,  épargner,  être 
avare ,  m>  squin.  Skarta  s'emploie  encore  pour 
signifier  voler ,  dérober.  Part.  rl.  Ifheilann 
skarxanitrd  eût  ar  «iizou,je  ne  puis  rien  re- 
trancher des  frais.  Bid  to  tkarxa  ar  voull ,  il 
faut  curer  le  lavoir.  Nikil  bit  tkanelmdd ,  il 
n'a  pas  été  bien  purgé.  Au  partit  kl  ré ,  ne 
soyez  pas  trop  avare  ,  n'épargnez  pas  trop. 
Skarztd  to  bit  yañt-hañ,  il  l'a  volé,  dérobé. 
On  dit  aussi  torra,  dans  le  même  sous-— En 
gacl-rcoss. ,  skiourt,  Kn  gaél-irl.  ,  4&iptir;u. 
H  Y. 

Srabzpkb  ,  s.  m  Petites»''.  État  de  ce  qui  est 
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mince, court.etc.  De  plus,  netteté, pureté.purga 
tion.Au  figuré,  avarice ,  mesquiucrie,  ladrerie. 

&BABZKB  *  s.  m.  Celui  qui  retranche,  qui 
nettoie,  qui  purge,  qui  ramone.  Ramoneur. 
— Aulncur,  celui  qui  affine.  H.  V.  Do  plus, 
voleur,  larron.  Pl. un.  Voyez  kvBztn. 

Seabzbbes  ,  s.  m.  Action  de  diminuer,  de 
retrancher  ,  de  purger,  de  ramoner. — Affina- 
ge  ,  action  par  laquelle  on  affioc.  II.  V,  De 
plus  ,  vol ,  larcin. 

Srabzoier.  Voyez  Pirgvtor.  II.  Y. 

Skvrzi  z  ,  alj.  Qui  diminue,  qui  nettoie, 
qui  purge.  Purgatif. 

Seat.  Voyez  Seaô. 

Sewek.  Voyez  Skaobb. 

Sked  ,  s.  m  Eclat.  Splendeur.  Lustre.  Bril- 
lant. De  plus,  rayon.  Ann  drdti  n'en  deùi 
tkidé-b/d,  cela  n'a  aucun  éclat.  Annhtol  eoa 
rd  hé  tkid  d'al  loar  ,  c'est  le  soleil  qui  donne 
le  brillant  I  la  lune.  Skid  ann  hM  a  tknii  va 
daoulaçad ,  les  rayons  du  soleil  me  fatiguent 
les  yeux.  Voyca  Lwi ,  Llgern  ,  Bar*-ubolcI 
Ski  n'  h.  .  I' 

Skéd.  Voyea  Srbùb>. 

IbMM  ou  Srrm,  v.  n.  Eclater,  avoir  de 
l'éclat ,  du  lustre.  Briller.  Elinceler.De  plus , 
rayonner  ,  jeter  des  rayons.  Part.  et.  Sa  tki- 
durit  kit  kalx ,  ils  ne  brillent  pas  beaucoup. 
Skidi  a  ra  ivei  ann  AVol,  il  rayonne  comme  le 
soleil.  Voyez  I.ogrrri. 

Sekdi'z,  adj.  Eclatant.  Brillant.  Kesplendis- 
sanl.  De  plus  ,  rayonnant.  Plusieurs  pronon- 
cent tkidux. 

"-kfeKST.  Voyez  Seèvest. 

Subi,  par  abus  pour  Sk6i,  non  usité,  v  n. 
Frapper  ,  donner  un  ou  plusieurs  coups.  Bat- 
tre. Part,  sjkùri.  .S'*oi<  gañi-hañ,  frappcz-lc, 
battez  le  .  a  la  lettre,  frippej  avec  lui. Sta 
tear  ann  houarn ,  battre  le  fer  ;  a  la  lettre  , 
frapper  sua  le  FER.  Shii  «tel  eunn  dull,  frap- 
per comme  un  sourd  ;  a  la  lettre ,  frapper 
comme  vn  aveugle.  Voyez  Sbô. 

Skf.jA,  v.  a.  Inciser,  faire  une  fente  avec 
quelque  chose  de  tianrhant.  Tailler.  Couper. 
1  aire  des  ricochets.  Part.  tt.  Voyez  T*M  x'm 

Skfcjuitn.  s.  m.  Incbion.  Taillade.  Cou- 
pure. Voyez  Trouc'b. 

Seejes,  s.  f.  Tranche,  morceau  coupé  un 
peu  mince.  Pl.  tkijtnnou.  Eur  tkSjen  (■  u.  a 
brinol,  vous  acheter  t  une  tranche  de  veau. 
Voyez  Pastel.  Il  \ . 

SkELTRKft ,  s.  f.  Trique ,  gros  bâton.  Tricot. 
Pl.  Mkeltrennou.  Sktllrtn  csl  proprement  un 
éclat  de  bois  fendu ,  une  attelle.  M  ar  khnérann 
eur  tktltrtn  gan-i-hoe'k,  *i  je  prends  une  tri- 
que avec  vous.  Voyez  Skirikn. 

Skeltreüna,  v.  a.  Balonner ,  frapper  du 
bâton.  Donner  des  coups  de  balon.  Pari,  cl 
Voyez  Bazata. 

Skbñt.  Voyez  SbevrIñt. 

•  Srebr,  s.  f.  Ecbarpe,  large  bande  d'é- 
toffe ,  etc. ,  que  l'on  portait  autrefois  de  la 
droite  à  la  gauche  .en  forme  de  baudrier,  et 
qu'on  a  portée  depuis  en  forme  de  ceinturon. 
Pl.  ou.  Quoi  qu'en  dise  Le  Pelletier ,  je  dout  • 
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qoe  ce  mol  toit  breton  d'origine.— En  Corn. , 
turbañn.  H.  V. 

Smûo,  $.  m.  Ombre,  obscurité  causée  par 
un  corps  impénétrable  à  la  lumière.  Au  figure, 
image,  effigie,  apparence,  préleilc.— Nuan- 
ce, augmentation  on  diminution  insensible 
d'une  même  couleur.  Différence  délicate  H.  V. 
Pl.  ou.  Ar  ske4d  anéxhan  a  vétann  ,  j'en  vois 
immoud  rdg  hi skeûd ,  avoir  peur  de 
j  ;  I  la  lettre ,  sautei  drvakt  ou 
-.1  oaraaB.  Ar  skeûd  anéshañ  n'en  deûx 
kin,  il  n'en  a  plus  que  l'apparence.  En  Van- 
nes ,  tkéd  ou  ttkid.  —  En  gaël-écos. ,  tkad. 
Bo  ga'ci-irl.,  skath.  H.V.  Voy  Disn*oL,S*  art. 
Skecdek.  Voyez  Skruduz.  H.  V. 
Skeûdbx  ,  s.  f.  Représentation  ,  exposition 
derant  les  yeux.  Image.  Figure.— Ombres ,  en 
terme  de  peinture ,  les  couleurs  obscures  qu'on 
emploie  dans  un  tableau  pour  rehausser  les 
autres.  Emblème ,  figure  symbolique.  Sym- 
bole. H.  V.  Au  figuré,  idée ,  notion  que  l'es- 
prit se  forme  de  quelque  chose.  Pl.  itfddrn- 
nou.  Ar  skeûden  anixhan  m  eûx  gwélet ,  j'en 
ai  vu  la  représentation ,  la  figure.  Ar  skeûden 
edz  a  gimeñtsi  a  xô  ehoumed  em  penn .  l'i- 
dée m'en  est  restée  dans  la  téte. — tt-  a  tkeûden 
Àoc'A  eux  lékéat ,  vous  avez  mis  trop  d'ombres. 
Skeûden  ar  gounid  eo  ar  béxô,  ha  skeûden  ar 
c'nott  ar  c'kelvex,  i  gwersiou  ar  tarsed  kôx, 
le  bouleau  est  l'emblème  de  la  victoire  et  le 
coudrier  l'emblème  de  la  défaite ,  dans  les 
poèmes  des  anciens  Bardes  H.V. 

SuCdxn-lbac'hioo  ,  s.  f.  Décoration ,  re- 
présentation des  lieux  où  l'action  d'une  pièce 
de  théâtre  est  censée  se  passer.  Pl.  *k«»»d«i- 
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no* .  H.V. 

Skeûdemna  ,  v.  a.  Ombrer,  en  terme  de 
peinture ,  mettre  les  ombres  ,  distinguer  ,  par 
le  moyen  du  crayon  ou  du  pinceau ,  ce  qui  est 
supposé  frappe  de  la  lumière,  de  ce  qui  ne 
l'est  pas.  Part.  et.   U.  V. 

Skrldbmrrb.  Voyez  Saunas.  H.  V. 

Seki i>K>Nt ,  v.  a.  et  n.  Peindre,  représen- 
ter, figurer  un  objet  par  les  traits  ,  les  cou- 
leurs |  etc.  Part.  et.  Skeûdennel  mdd  eo  gañt- 
hañ  ,  il  l'a  bien  peint.  Voyez  Liva.  H.  V. 

SkrOdrnnir  ,  s.  f.  Figurine ,  petite  figure  de 
terre  cuite,  de  bronze  ou  d'argent.  Pl.  $keû- 
dennouigou.  H.  V. 

SbbOdcz,  adj.  Qui  a  une  ombre.  Qui  donne 
une  ombre. 

Sksol  ,  s.  f.  Echelle ,  machine  de  bots 
pour  monter  et  pour  descendre.  Pl.  ion.  Na  bl- 
rut  kéd  er  skeùl ,  ne  montez  pas  à  l'échelle. 

SerCi.-oIs,  s.  f.  Gamme .  table  contenant  tes 
notes  de  musique  disposées  selon  l'ordre  des 
tons  natnrels.  II.  V. 

Skbûua  (de  2  syllab. ,  sJrrù-tia),  v.  a.  Es- 
calader, monter  en  quelque  lieu  avec  des 
échelles.  Part,  tkeûliel.  Skeitied  Ad  deûx  ait» 
H ,  ils  ont  escaladé  la  maison. 

SKKfHuortt  (  de  3  sylhh.,  skei-lia-dnr  ) ,  s. 
tn.  Escalade,  action  d'escal-idcr,  démonter 
avec  des  échelles. 


Sexulie  ,  i.  f.  Echelette,  petite  échelle.  Pl. 
skeûliouigou.  H.  V.  ,  . 

Skbot.  Voyez  Skaot.  H.  V. 

Skeotkin  ,  v.  a.  Brouir ,  dessécher ,  brûler. 
11  se  dit  de  l'action  d'un  coup  de  soleil  qui 
brûle  les  blés,  les  fruits  attendris  par  une  ge- 
léc  blanche.  Part.staato'sl.  Ce  mol  est  do  dia- 
lecte de  Vannes.  Voye*  Skaota.  H.  V. 

SkAveRt ,  s.  m.  Poumon  ,  viscère  de  la  poi- 
trine et  le  principal  organe  de  la  respiration 
Goulied  eo  hétkévtñl,  il  a  les  poumons  ulcé- 
rés. En  Vannes ,  skeñt  ou  skétñt. 

SïiASr,  s.  f.  Sens,  organe-  de  l'animal , 
par  lequel  il  reçoit  l'impression  des  objets  ex- 
térieurs. Faculté  de  sentir.  Sunliment.  Esprit, 
facilité  de  l'imagination.  Jugement.  De  pins  , 
science,  art.  Pl.  skiañlou,  et,  par  abus*. 
skiañehou  ( par  eh  français).  Arpmp  skiant , 
les  cinq  sens.  Eunn  ién  hép  iktañt  to ,  c'est 
on  homme  sans  esprit ,  sans  jugement.  Heu 
lia  a  réoñd  ar  skiañlou  ,  ils  cultivent  les  arts  , 
les  sciences.  Ce  mot  me  semble  venir  du  latin 
scikntia;  je  ne  l'assurerais  pourtant  pas,  vu 
qu'il  est  d'un  usage  si  fréqaent  en  breton.  En 
Vannes ,  skieñi. 

Smañt-aim-dooak  ,  s.  f.  Géologie,  science 
qui  a  pour  otyct  la  connaissance  de  l'histoire 
naturelle  du  globe  terrestre.  ,4  xellouc'hikiaûd 
ann-douar ,  géologique,  qni  regarde  la  géolo- 
gie- H  V. 

Skia; 
H.V. 

SKuSr-iâ-rtx,  s.  f.  Grammaire,  l'art  qui 
enseigne  à  parler  et  à  écrire  correctement  une 
langue.  En  Galles  ,  iexadur.  H.  V. 

SlUAÑT-AK  BAÑGONKÔl  f.REz.   Voyez  SlIART- 

ah  m  nom  êiu:  z .  H.  V. 

SkiaSt  -AB-Braorj|  Éanz  ,  S.  f.  Hydraulique  , 
science  qui  enseigne  i  conduire  et  h  élever 
les  eaux.  En  Corn.  ,  tkimi-ar-rangonnOérex. 

SeiaSt-ab-vbkt  ,  s.  f.  Géométrie  , 
qui  a  pour  objet  l'étendue  et  sa 
(Corn.)  H.V. 

Saufir-  \r-vi-7vi  toc.  Voyex  Skiañt-ab- 
veSt.  H.  V. 

Sru.ñt-vad  ,  s.  f.  Intelligence ,  faculté  de 
comprendre.  Entendement.  Ar  sklañt-vdd  eo 
iaoutagad  ann  eW,  l'intelligence,  l'entende 
ment  est  l'œil  de  l'Ime.  Ce  mot  est  composé 
dcskiañl,  sens,  sentiment,  et  de  mdd,  bon. 
Bettes  ar  skiañl-tdd ,  rationnel ,  conforme  a 
la  raison.  H/d  eo  hedlia  eur  rtix  atâ  hévélep 
hag  hervet  ar  «jkrañi>tdd,  il  faut  suivre  nne 
méthode  rationnelle  et  arrêtée.  H.  V. 

Sriaxta  ,  v.  a.  Organiser  ,  former  les  orga 
ncs.  Part.  «f.  H.  V.  • 

Seiañtbk,  adj.  Qui  est  doué  de  raison. 
Qui  a  la  faculté  de  raisonner.  Raisonnable. 
tvnn  amical  skiañlekeo  ann  ién ,  rfiomme  est 
un  animai  raisonnable. 

Skuntkt  ,  adj.  et  part.  Qui  a  du  sens ,  du 
sentiment,  de  l'intelligence.  Qoi  connaît  les 
sciences  ,  les  arts.  Skiañiei  brdx  eo ,  il  a  bran- 


Digitized  by  Google 


5a4  SKI 

SuAÜTiT-nio,  adj.  Intelligent ,  pourvu  de 
la  faculté  intelleclive ,  capable  de  comprendre 
et  de  raisonnert  Qui  a  du  boa  sens ,  de  la  pé- 
nétration. Eunn  dtn  iaouauk  tkianlti-tndd  to, 
c'est  un  jeune  homme  intelligent.  H.  V. 

SuA5TiDtoBz,s.  f.  Organisation,  la  manière 
dont  un  corps  est  organisé.  H.V. 

SkuStui  ,  adj.  Spirituel ,  où  il  y  a  de  l'es- 
prit. Judicieux ,  fait  avec  jugement.  Sensé , 
oui  est  conforme  au  bon-sens,  1  la  raison. 
Traou  tkiañluz  sa  lavar  kèn  ,  il  ne  >.hl  qui» 
des  choses  sensées .  Skiañiuz  au  aie' h  i  oa  ht 
bréxégtn  ,  son  discours  était  assez  ju'.i.x-ii \. 
H.  V. 

Sus  m  ,  ».  m.  Hangar.  Appentis.  Remise. 
Loge-  Pl.  ton.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Corn. 
Voyex  La». 

Saisi ,  v.  n.  Défricher,  ouvrir  des  sillons 
dans  une  terre  froide.  Part.  tkodeU  Ce  verbe , 
dontlesubst.  radical  esltfcSd ,  souche ,  chicot, 
doit  signifier,  dans  le  sens  propre,  arracher  les 
souches ,  opération  indispensable,  surtout 
dans  le  pays  de  Léon,  où  Ton  sème  avec  le 
seigle ,  dan»  le»  terre»  froide»  ,  soit  du  genêt , 
toit  d'une  autre  plante  vulgairement  nommée 
de  la  lamdb  ,  dont  on  est  obligé  d'arracher  le» 
racines ,  lorsqu'on  veut  défricher. 

Sxidcz.  Voyez  Susses. 

Skikxt.  Voyez  SuaÑT. 

Skma.  Voyex  Sbsja. 

Sali ,  particule  dont  je  ne  connais  l'usage 
que  dans  les  deux  composés  suivants  :  elle  si- 
gnifie demi,  à  demi,  participant  de... 

SkIl-baotb  ,  s.  f.  Il  se  dit  d'une  fille  qui  a 
les  manières  hardie»  et  libre»  d'un  garçon.  Ce 
mot  est  composé  de  ikil ,  demi ,  à  demi ,  et  de 
paolr ,  garçon. 

SKÙ.-DHEÑ»  ,  adj.  Aigret.  Aigrelet,  Ce  mot 
est  composé  de  $kil ,  à  demi ,  et  de  (rritt,  aigre. 

Suli-  ,  s.  m.  Défenses  de  bétes  en  général, 
telles  que  leurs  griffes  ,  leurs  longues  dent» , 
etc.  :  mai»  on  le  dit  plus  ordinairement  des 
griffe».  Pl.  ikilfou.  Gañd  «mu  taol  skilfou  to 
tn  deux  va  rogel  évtité ,  c'est  d'un  coup  de 
griffes  qu'il  m'a  déchiré  ainsi.  Voyez  Kbaba*. 

Saur  a,  v.  a.  et  n.  Griffer,  donner  des 
coups  de  griffe».  Prendre  de  la  griffe  ou  avec 
la  griffe.  Au  figuré,  dérober,  ravir.  Part.  «I. 
Skilfed  to  va  dourn  gañlhañ  ,  il  m'a  griffé  la 
main.  0  tküfa  eo  bél  paktl,  il  a  été  prit  vo- 
lant. Voyex  Kbabasata. 

Sbilbab,  s.  m.  Plein  le»  griffes.  De  plus, 
coup  de  griffes.  Pl.  ou.  Voyex  Kbabanad- 

Seilfbk  ,  adj.  et  ».  m.  Qui  a  des  griffes ,  de 
longue»  dent»  ou  autre»  défenses.  Au  figuré , 
ravisseur,  voleur.  Pour  le  plur.  du  *ut*t.  , 
tkUféietu  Voyex  Kbabambr.  « 
S*u*o{deiJ  syilab.,sK-«d),s.m  Hièble, 
qui  estime  espèce  de  sureau.  Skiliaven, 
seul  pied  d'hièble.  Voyex  Bodl-skao  et 

SKAÔ-BIHAK-  'llli^.u 

Skiltb  ou  Shltbdz  ,  adj .  Eclatant,  en  par- 
lant du  son  de  la  voix..  Sonore.  Perçant.  Aigu. 
Eut  vouéx  ekilir  en  dtût,  il  a  une  voix  écla- 
tante ,  sonore.  Voyez  SbabSt. 
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Skiltb  ,  s.  m.  Eclat ,  eo  parlant  de  la  vois, 
du  son.  SAiltr  ar  c'kUier ,  l'éclat  du  son  des 
cloche». 

Skiltb  ex.  Voyex  Skbltbba. 

SbIx  ,  s.  m.  Hayon  en  géoéral ,  mais  plus 
particulièrement  cri  parlant  d'une  roue  ,  d'un 
champ  labouré,  etc.  Pl.  ou  ou  ion.  V.  Empbb*. 

Suif  ou  Sbikadub  ,  s.  m. 
pillemcnt.  Extension. 

SbxSa,  v.  a.  et  n.  Disperser.  Éparpiller. 
Epandre.  Etendre.  Se  répandre.  S'étendre. 
Part,  tu  Mar  bit  ktol,  i  tkiAod  ar  foenn,  s'il  y 
a  du  soleil ,  vous  éparpilleres  le  foin.  Ar  w«*- 
ten  xé  a  tkiñ  petl  hiikourrou,  cet  arbre  étend 
loin  ses  branches.  En  Vannes ,  on  dit  tlri- 
aoutin ,  dans  le  même  sens. 

Ski.xaoub  ,  s.  m.  Débord ,  en  terme  de  mé- 
decine ;  sortie  hors  du  bord ,  en  parlant  des 
humeurs ,  de  la  bile ,  etc.  Débordement.—  Dé  - 
rcloppement ,  action  de  développer  ;  le  résul- 
tat de  celle  action.  H.  V.  Voyez  SbiSa. 

Skiñbt ,  adj.  et  part.  Epars.  Eparpillé.  Dis- 
persé. Epandu  ça  et  la  ,  en  divers  endroiU. 
Voyez  Fbltbet.  If.  V. 

Sxiscx,  adj.  Rayonnant,  qui  forme  des 
rayons.  Yoyez  SbIn  . 

Skiribx  (de  2  svll. ,  tki-riin),  s.  f.  Trique 
Tricot.  Éclat  de  bois  fendu-  Attelle.  Pl.  $ki- 
ritnnou  ou  tkiriou.  Voyez  Skkltbbn. 

Sblabbza ,  v.  a.  et  n.  Griffonner ,  écrire  mal . 
Dessiner  grossièrement.  Barbouiller.  Part.  et. 
H.  V. 

SblIp  ou  SklAv  ,  s.  m.  Esclave ,  celui  qui 
est  en  servitude,  sous  la  puissance  absolue 
d'un  maître.  Pl.  ed.  N'eût  ktd  a  tkldv  amañ  , 
il  n'y  a  pas  d'esclave  ici.  KaU  iklavtd  a  ioa 
war  hé  drô ,  il  y  avait  beaucoup  d'esclaves  au- 
tour de  loi.  —  Engaéhécoss. ,  «Jrfeo,  qu'on 
écrit  tglabh.  Eo  gaël-irl. ,  tklaoai.  Le  sens 
réel  de  ce  mot,  dans  ce»  deux  dialectes,  est 
bscuaIs*.  Sklav  ysigniOe,  à  la  lettre  ,  craKs. 
II.  V.  Voyex  Gwax  ,  deuxième  article. 

Sklapa.  Le  même  que  lapa. 

*  Sblas  ,  s.  m-  Glace  légère  qui  couvre  la 
superficie  de  l'eau.  Verglas-  Voyez  Klbbbh  et 

SXODBN. 

*  Sblasa  ,  v.  n.  Glacer ,  se  congeler ,  en 
parlant  de  la  surface  de  l'eau  et  des  autres  li- 
queurs. Verglacer.  Pari.  tt.  Voyez  Klbbakka 
et  Skoubma. 

Ski.avbskx,  »■  m-  Esclavage,  état,  condi- 
tion d'un  esclave.  Er  sklavirtt  hô  deù:  hi  ('Au- 
ssi ,  ils  l'ont  amené  en  esclavage.  —  En  gacl- 
écos.,  tkiacaehj.  En  gaël-irl. ,  eklavtitit.  Voy. 
Sklap.  H.V. 

Sklbab  ,  adj.  Clair.  Lumineux.  Transpa- 
rent. Limpide.  Diaphane.  —Compréhensible. 
Concevable.  Intelligible.  H.V.  NékdltkUar 
ann  amier,  le  temps  n'est  pas  clair. 
ekUara  éveur  orna,  on  boit  ici  de  l'eau  . 
transparente ,  limpide.  Ktr  tkUar  eo ,  ma  »i~ 
leur  a-dreût  dVzAañ ,  il  est  si  diaphane  ,  qu'on 
voit  le  jour  à  travers.  Hors  de  Léon  ,  tkler. 
—En  Galles,  ttklatr.  H.  V.  Voyex  Splans  et 
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SblBñt.  Ce  mot  est  presque  toujours  précé- 
dé du  mol m/oii,  pierre.  Mean-skltñl , ardoise, 
pierre  tendre  et  bleuâtre  dont  on  courre  les 
maison».  Pl.  mtin-tkltût.  On  dit  aussi,  mais 
plus  rarement ,  sur  iklefitn  ,  une  ardoise.  Je 
crois  avoir  entendu  encore  employer  le  mol 
tkleñi  comme  adjectif  signifiant  éclatant ,  qui 
éclate  uu  qui  résonne.  Méan-tkUül  serait  alors 
pierre  qui  éclate  ou  qui  résonne ,  ce  qui  serait 
Irès-jaste,  dans  l'un  ou  l'autre  sens. 

Sklemtbk.  Yoyei  le  mot  précédent. 

Sklbñtbn,  s.  f.  Bell,  languette  de  bois  écla- 
tée. Pl.  tkltnt.  II.  V. 

^  Sklkb^S.  f^  L'éclairé  ou   grande  chéli- 

ar-gwtnnflitd. 

Ssusta.  Voyez  Sklkab. 

Sblébaat  ,  t.  a.  et  n.  Bclaircir.  S'cclair- 
cir.  Rendre  ou  devenir  clair,  transparent. — 
Liquider ,  régler  un  compte ,  s'acquitter.  H.  V. 
Part  ikUritt.  Goñd  nnn  nébtûl  ludu  héñ  tkU 
raot ,  vous  l'éclaircires  avec  un  peu  de  cen- 
dre. Skléraad  a  ra  an»  anucr,  le  temps  s'é- 
claircit. — Monda  ritvr  da  tkléraat  hévatrù- 
digtt ,  on  va  liquider  son  commerce.  H.  V. 

Sklébadlbbz,  s.  f.  Eclairage,  illumination 
habituelle  d'une  ville.  sWr  4  koutt  ar  tkléra- 
dures  tr  gtar-mai,  l'éclairage  est  cher  dans 
cette  ville.  Voyez  Goclaouêbbz.  H.  Y. 

Skummb,  s.  m.  Clarté.  Lumière.  Tran- 
sparence. Diaphanèité. 

Sbxbbbn  ,  s.  f.  Racloire ,  planchette  qui  sert 
à  racler  le  dessus  d'une  mesure  ,  telle  qu'un 
boisseau  de  blé,  elc. ,  pour  donner  une  me- 
sure juste  de  grain.  Pl.  iklér ennov. 

SsLftau  (  de  2  sjllab.,  skW-rùi  ) ,  v.  a.  et  n. 
Eclairer,  répandre  de  la  clarté.  Luire.  Don- 
ner des  éclaircissements,  de  l'intelligence. 
Part.  tkUrlei.  Skléritl  mdd  ta  an*  U-mañ  , 
cette  maison  est  bien  éclairée.  Voyez  Goolaoui 
et  Lcc'ha. 

Selbbik  ,  s.  f.  La  petite  éclaire  ou  petite 
chélidoine ,  plante.  On  la  nomme  aussi  lou- 
taoutn-  ann  darvotd. 

Sklbjudmu  ,  s.  f.  Eclaircissement.  Ren- 
seignement.-- Glose ,  explication  d'un  texte 
obscur.  Commentaire.  Interprétation.  H.V. 
Voyez  Sklebia. 

S  ii  tau  kx-obbAz  ,  s.  f.  Faux  jour ,  lumière 
qui  vient  an  peu  de  côté.  Voyez  Gooloo- 
TBBfjZ.  II.  V. 

Sklbbiuz  ,  adj.  Luisant ,  qui  luit ,  qui  jette 
quelque  lumière. Lumineux. SWmw  to  éveltvr 
tltriden ,  il  est  luisant  comme  une  étoile.  H.V. 

Sklbcb,  s.  m.  Lueur,  clarté  faible  ou  af- 
faiblie. Au  figuré,  légère  apparence.  £ur 
ikleûr  hèp  kéñ  a  wéLann ,  je  ne  vois  qu'une 
lueur. 

*  Skusbk  ,  s.  f.  Eclat  de  bois.  Êclisse ,  petit 
bâton  mince  et  plat  que  l'on  couche  le  long 
d'un  os  fracturé.  Attelles.  C'est  aussi  le  nom 
que  Ton  donne  a  une  large  spatule  en  bois, 
qni  sert  a  tourner  les  crêpes  sur  la  galctiere. 
On  le  dit  encore  d'une  étincelle.  Vl.tklùtn- 
nvu.  Bur  tklutn  goal  a  té  (ad  em  ctovin,  il 
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m'est  entré  un  éclat  de  bois  dans  la  main.  K4- 
mérii  ar  tktiten ,  ha  irôid  ar  grampoézen , 
prenez  la  spatule  et  tournes  la  crêpe.  Voyez 
Spanbl  et  Elvba. 

Skussii-askogbn,  s.  f.  Esquille,  éclat  d'un 
os  fracturé.  Pl.  tklitennou-atkomrn.  Diotnkli- 
ten-aikourn  a  sô  deûl  er-méax  tût  hé  vréac'h, 
il  lui  est  sorti  deux  esquilles  du  bras.  il.  V. 

Skussmna  ,  v.  a.  et  n.  Eclisser,  mettre  des 
éclisscs  ou  attelles  sur  une  fracture.  S'éclisser, 
parlant  du  bois  qui  se  lève  par  éclats-  Déplus, 
élinceler ,  jeter  des  éclats  de  lumière.  Pari.  «i. 

SKLisBN.ira  ,  adj.  Elincelant,  qui  étincelle. 
H.V. 


Sklûk.  Le  mémo  que  klâk. 

Sklosu  ou  Sau.ôc\  ,  v.  n-  Glousser.  Il  se  dit 
proprement  du  cri  de  la  poule  qui  veut  cou- 
ver ou  qui  appelle  ses  poussins.  Part.  tt.  On 
dit  aussi  khc'ha ,  dans  le  même  sens. 

Sblobbbbx  ou  Sklocéxez  ,  s.  m.  Glousse- 
ment ,  cri  de  la  poule  pour  appeler  ses  petits. 
On  dit  aussi  kloc  hérti ,  dans  le  même  sens. 

SsLÔKRBBZ  OU  LtB-SKLÔUfiBBZ,  S.  f.  Poule 

qui  glousse,  qui  couve  ou  qui  a  des  poussins. 

'  Sklopzd,  s.  m.  Arquebuse ,  arme  a  feu. 
PI.om.  H.V. 

*  Sbiopbda  ,  v.  a.  Arquebuscr ,  tuer  a  coups 
d'arquebuse.  Part.  et.  H.  V. 

*  Sblopêdkr  ,  s.  m.  Arquebusier  ,  celui  qui 
est  armé  d'une  arquebuse.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  arquebuses  ou  autres  armes  du  mê- 
me genre.  Pl.  Un.  II.  V. 

•Sblopédéhm,  s.  m.  Arquebuseric ,  le  mé- 
tier d'arquebusier.  II.  V. 

Sko  ,  s.  m.  Ce  mol  est  peu  ou  poiot  usité 
aujourd'hui ,  quoique  radical  naturel  de  $kei . 
frapper ,  de  tkétd ,  écu  cl  écusson  ,  etc.  Sko 
a  dû  signifier  coup,  heurt,  frappement. 

Sko.  Voyez  Sbaô. 

Skoa.  Voyez  Skoaz. 

Skosciu  ,  v.  refl.  Se  tapir  ,  se  cacher ,  en  se 
tenant  dans  une  posture  raccourcie  et  resser- 
rée. Part.  tU  Skoachel  4  oa  adri  ann  6r,  il  s'é- 
tait tapi  derrière  la  porte.  Voy.  Soccba.  II. V. 

Skoabn.  Voyez  Skocabk. 

Skoaz,  s.  f.  Epaule,  partie,  membre  du 
corps  qui  se  joint  au  bras  dans  l'homme ,  et  i 
la  jambe  de  devant  dans  les  animaux  i  qua- 
tre pieds.  Pl.  duel  dutoxu  Çde2syll. ,  di-tkoat  ) 
oour  diou  skoai ,  deux  épaules.  Dougii-htn 
ui«r  hô  «Irons,  portez-lc  sur  l'épaule.  UUioat 
kroum  tn  oVtU,  il  a  les  épaules  voûtées.  Hors 
de  Léon  ,  tkoa.  En  Vannes,  tkoé. 

Skoazel ( de  2  syll. ,  skoa-ztl),  $.  f.  Epau- 
lée ,  effurl  qu'on  fait  de  l'épaule  pour  poser  ou 
soutenir  quelque 


De  plus  ,  appui ,  sou- 
tien protection,  assistance,  aide.  Gridchoa: 
sur  tkoaztl  hag  4  v4sô  taved  ar  xamm ,  faites 
encore  une  épaulée  et  la  charge  sera  levée 
N'en  detix  mai  a  ikoaitl  abaoé  ma  to  mord  ne 
éoñlr ,  il  n'a  plus  d'appui,  de  protection, 
depuis  que  son  oncle  est  mort. 

Skoazkl-blsk,  s  f.  Arc-boutanl,  pilier  qui 
finit  en  demi-arc  et  qui  sert  à  soutenir  une 
voûte.  A  la  lettre,  appci  dk  pu  ou  plia.it.  On 
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dit  aoMi .  dans  le  mém«  sens  ,  tkoaul-voln , 

Îui  signifie,  i  la  lettre,  aptoidstoOtb.  Voy. 
lis  et  Boli . 

Seoazbixa.  Voyez  Seoazia. 

Ssoazblloz,  adj. Subsidiaire,  quisertàfor- 
tiBer  ee  qu'il  y  a  de  principal  dans  une  affaire. 
Qui  Tient  à  l'appui.  H.  V. 

Seoazia  f  de  2  syll. ,  skoa-xia) ,  t.  a.  Épau 
1er,  soutenir  de  l'épaule.  De  plus,  appuyer , 
soutenir,  aider,  assister,  proléger.  Pari. 
ikoaxitt.  AVd  i  vixô  ht  xkoaxia ,  il  faudra  les 
appuyer,  les  aider,  les  protéger.  Oo  dit  aussi 
tkoaxtlla  ,  dans  le  même  sens.  Voyez  Habpa 
et  Seoba. 

Seoaziee  (de  S  syll.,  ikoa  titk),  adj  et 
s.  m.  Celui  qui  a  de  larges  épaules.  Pour  le 
plur.  du  subst. ,  gkoaxiéitn.  En  Vannes  , 
tkoiitk  ou  xkoéc-hitk. 

Seoazibe  (  de  9  syll. ,  tkoa-xitk) ,  s.  m.  Cer- 
tain poisson,  dit  Le  Pelletier,  que  les  Bas- 
Bretons  nomment  autrement  morxm.  Skoa- 
xiek,  comme  on  le  voit  à  l'article  précédent, 
«ignifie  qui  a  de  larges  épaules.  Ceci  ne  dé- 
truit pas  l'opinion  que  j'ai  émise  a  l'art,  mor- 
xan ,  sur  le  poisson  que  l'on  a  roulu  désigner 
sous  ce  nom.  Voyez  Loebbe. 

Skoazibqbz  (de  3  syllab.,  *Koa-xU'-o"ez  ) ,  s  f. 
Celle  qui  a  de  larges  épaules.  Pl.  éd. 

Sboazioz.  Voyez  Seoazkli.uz.  H.  V. 

SaÔB.  Voyez  Seo>. 

Seôbitbl  ou  Seositil  ,  s.  f.  Volant ,  petit 
morceau  de  liège  garni  de  plumes ,  avec  le- 
quel on  joue  à  l'aide  de  palettes  ou  de  raquet- 
tes. Pl.  tkôbUellou.  Quoique  ce  jeu  ne  soit  pas 

mot 
une 
jeo  de 

volant  n'était  pas  connu  des  Celles  et  des  Gau- 
lois ,  xkôbiiel  serrait  au  moins  a  désigner  un 
jeu  qui  y  avait  quelque  analogie,  le  jeu  de 
paume,  peut-être. — Lagadec , au xv* siècle,  le 
donne  comme  signifiant  ces  moulins  à  vent  qui 
servent  de  jouet  aui  enfants.  11.  V. 

Sbôd  ,  s.  m.  Menue  branche  verte ,  coupée 
on  arrachée  et  propre  a  faire  un  lien  de  fagot, 
de  gerbe,  etc.  Il  signifie  encore  chicot,  sou- 
che cl  nœud  d'arbre.  C'est  aussi  le  nom  par 
lequel  un  désigne  l'opération  qui  consiste  à  ar- 
racher  les  souche»  ou  chicots ,  lorsqu'on  veut 
défricher  ou  labourer  ce  qu'on  nomme  en 
Bretagne  un tbbbk  raoïOE. — Nœud,  excrois- 
sance qui  vient  aux  partiel  extérieures  de  l'ar- 
bre. Dépense.  Bcot.  II.  V.  Pl.  tkédou.  là  da 
xastnmi  ar  xkàdou  tear  al  Itûr ,  allez  ramasser 
les  branches  de  dessus  l'aire.  Likid  sur  ikôd 
tnn  fdn,  mettez  une  souche  dans  le  feu.  Dék 
dervex  xk6d  ou  xkidi  a  xA ,  il  y  a  dit  journaux 
de  terre  froide  ,  de  terre  à  défricher.  On  dit 
aussi  tkôden.  Pl.  skMennou. —  En  gaël-écoss. 
et  irl. ,  xk  il.  II.  V.  Voyez  Ktr  et  Sbioi. 

Seodee  ou  SKonB!f?tKB  ,  adj.  Abondant  en 
menues  branches.  Où  il  y  a  beaucoup  de  sou- 
ches ,  de  chicots  Qui  est  rempli  ou  couvert  de 
no-nus,  en  parlant  d'un  arbre. 
SBi'«>r«,«.  f  Dé»en«v  Eot.H.V.  Vov  SkAiv 


les.  ri.  «Kooiiniou.  yuoiquc  ce  jeu  ne  sou 
commun  parmi  les  paysans  bretons,  le 
tkôbiul  n'en  a  pas  moins  ,  à  mes  yeux  , 
physionomie  toute  bretonne  ;  et  si  le  jet 
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Voyez  Seodee. 
Skob  Voyez  Skoax. 

Shôdie-daSt.s.  m.  Chicot,  morceau  de  dent 
rompue  qui  reste  dans  l'alvéole.  Pl. 
gou-deñt.  Voyez  Gbuibu  zimt.  H.  V. 

Skobo  ou  Skoobd  (d'une  seule  syll.),  s  m. 
Ecu ,  pièce  de  monoaie.  Espèce  de  bouclier. 
Êcusson ,  ecu  sur  lequel  oo  peint  les  armoi- 
ries. Pl.  ikoédou  [de  2  sjllab.,  tkoé-4o»),  et, 
par  abus ,  skoétou.  Dék  xkoéd  a  dlrid  <Ttn ,  vous 
me  devez  dix  ecus.  — En  gaël-écos. ,  ttkord. 
En  gaèïirl. ,  tkéod.  En  gsël-ccos.,  skvid.  H.V. 

SkoBobb  (de  2  syllab. ,  tkoé-dtr) ,  s.  m. 
Eenyer ,  celui  qui  porte  un  écu  ou  écusson. 
Celui  qui  fait  des  écussons.  Pl.  Un.  V.  Fioc'n. 
Skoêb.  Voyez  Skooéb. 
Skobb  ,  t.  m.  Frappeur,  celui  qui  frappe , 
»  a  frapper.  Pl.  Un.  Voyez  Sied  et  Sk  b  i  . 


Skoêbbz  ,  s.  m.  Frappement  ,  action  de 
frapper.  Voyez  Stcô  et  Skbi. 

Skôi  ,  s.  f.  Ecole ,  lieu  où  l'on  enseigne  1 
lire ,  à  écrire  ,  etc.  Pl.  Un.  D'or  xkâi  to  «al ,  il 
est  allé  à  l'école,  if  ait  a  tkiliou  a  xi  er  géar* 
moi ,  il  y  a  beaucoup  d'écoles  dan*  cette  ville. 
-Dans  le  Vocab.  duix«  «iecle.iltdl.Kn  Galles, 
eskâl.  H.V. 

Skol.  Voyez  Skoh. 

Skola  Voyez  Skosa. 

Skolaé  (de  2  syllab.,  iko-laé),  s.  m.  Dora- 
de ,  poisson  de  mer.  Pl.  skolaéed.  Je  ne  con- 
nais ce  nom  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelle- 
tier ,  qui  le  donne  cependant  comme  du  dia- 
lecte de  Léon.  Voyez  Aoobéde*. 

Skôlae»,  s.  m.  Ecolier,  celui  qoi  va  i 
l'école,  au  collège. Celui  quîapprend  quelque 
chose  sous  un  maître.  Pl.  Un.  JWn  «fais  ktt 
kalx  a  tkôlaéritn  bréma ,  il  n'a  pas  beaucoup 
d'écoliers  actuellement.  Le  P.  Grégoire  pré- 
tend que  tkélatr  doit  signifier  maître  d'école , 
et  que ,  pour  écolier ,  il  faut  écrire  tkdlitr. 
Pour  moi,  je  n'ai  jamais  entendu  employer 
ce  dernier  dans  le  sens  que  Ini  donne  le  P. 
Grégoire  ;  mais  bien  pour  signifier  maître 
d'école. 

SkôlaBbbz  (de  3  syll. ,  iké-laé-rtx) ,  s.  f. 
Ecolière ,  celle  qui  va  a  l'école.  Pl.  etf. 

SkAua  (de  S  syll.,  êU-lùt),  v.  n.  Tenir 
école.  Donner  des  leçons.  Enseigner  dans  une 
école.  Part.  sbôliet.  ffeûx  kit  peli  «o  tUtid  dit 
tkdlia  aman ,  il  n'y  a  pas  longtemps  qu  il  est 
venu  tenir  école  ici. 
Srôlia.  Voyez  Skob  a. 
Skoliee  (de  2  syllab.,  sM-IUr),  a.  m. 
Maître  d'école.  Pl.  Un.  An*  ârd-mañ  a  rñod 
d  hô  xkôlkr ,  vous  donnerez  ceci  à  votre  mal- 
Ire  d'école.  Voyez  Sxoher. 

SkôuIbbz  (  de  3  syllab. ,  $kà-M-r«x) ,  .  f. 
Maîtresse  d'école.  Pl.  rd. 

Skolf,  s.  m.  Copeau,  éclat,  mareeiti  de 
bois  tombé  sous  la  hache.  Pl.  tkolpou.  Jd  dm 
jere'ftat  tkoipoH  da  lakaad  enn  idn,  allez  cher- 
cher des  copeaux  pour  mettre  dans  le  feu.  Ou 
dit  aussi  xkolpen  et  tkolpad  —  En  gaèi-irl. , 
xgolb.  H.  V.  Voyez  DtsnotPA.  ■  '<^*4 
Svo!  t-est» ,  v,  n  S»  lever  en  copewx 
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1er ,  se  briser  par  éclats.  Part.  et.  Voy.  Skolp. 

Skokt  Voyez  Spouñt. 

SkoStejji.  Voyez  SpocSta, 

Skûp  ou  Skob,  a.  f.  Ecope,  espèce  de 
pelle  creuse  a  rebords ,  dont  on  se  sort  pour 
vider  l'eau  d'un  bateau ,  au  pour  verser  la 
lessive  sur  le  linge  dans  le  cuvier.—Cracbat. 
H.  V.  Pl.  on. 

Skùpa  ,  et ,  par  abus  .  Skôpat  ,  v.  n.  Cra- 
cher avec  bruit,  avec  effort.  Part.  et.  116  lad 
a  iô  osé;  hégleved  em  eût  ô  tkôpa ,  votre  père 
est  là;  je  l'ai  entendu  cracher.  Voyez  Topa. 

Skùpamh,  s.  f.  Crachat,  lorsqu'il  est  fait 
avec  bruit,  avec  effort.  Pl.  tkoyadennou. 
Voyez  Tupadbn. 

Skopaddb,  s.  m-  Crachement,  action  de 
cracher.  Voyez  Tuf  amjb. 

Skofbbbz ,  s.  m.  Expectoration,  action  d'ex- 
pectorer, de  cracher.  Voyez  Skûpadu».  II.  V. 

Skopigella  ,  v.  n.  Crachoter  ,  cracher  sou 
vent  et  peu  à  la  fois.  Part.  «I.  Emo  alaô  6  tkà- 
pigella ,  il  ne  fait  que  crachoter. 

Skôpitbl  Voyez  SkAbitrl. 

SKôa.et,  par  abus  ,  SkAl  ,  s.  m.  Appui. 
Soutien.  Support.  EUi,  pièce  de  bois  qui 
soutient  une  muraille.  E lançon.  On  nomme 
cucorc  de  même  une  pierre  ou  autre  corps 
dur,  que  Ton  met  sous  un  levier,  pour  lui 
donner  de  la  force ,  et  sous  la  roue  d'une 
charrette,  dans  une  pente,  pour  l'arrêter.  Pl. 
ion.  lin  Comouaillc,  on  àHtpeûrel,  dans  le 
même  sens. 

Skoba  ,  et,  par  abus,  Sx;ôla,  v.  a.  Ap- 
puyer. Soutenir.  Accorer.  F.layer.  Etançon- 
ner.  Enrayer,  arrêter  une  roue.  Part.  et.  Deûd 
da  ikora  ac'hanoun  ,  pi  i  kouésinn,  venez  nie 
soutenir,  ou  je  tomberai.  Skdred  eoann  ti, 
on  a  ctançonné  la  maison.  Skôrid  ar  c'harr, 
enrayez  la  charrette.  On  dit  aussi  $kôria  (  de  2 
syll. ,  tkà-ria  '.  En  Cornouaille ,  on  dit  tptû- 
relia  ,  dans  le  même  sens.  Voyez  Skoazu. 

Skôbbbbz,  s.  m.  Elayement,  action  d'é- 
tayer  ou  l'état  de  ce  qui  est  étayé.  H-  V. 

Skokp,  s.  m.  La  décharge  de  l'eau  superflue 
d'un  étang.  Pl.  ou  ou  fou.  On  dit  aussi  pomll- 
skorf. 

Skobm.  Voyez  Skocbs. 

Skos.  Voyez  Kos ,  premier  article. 

Ski».  Voyez  Kos,  deuxième  article. 

Skosal,  s.  f.  Ornière,  trace  profonde  que 
les  roues  d'une  charrette,  d'un  carrosse  font 
dans  les  chemins.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyw  Kollkc'h  et  Pocll-bôd.  H.  V. 

Skosal  ,  s  f .  Ornière.  Voyex  Rou.ec'ii  II.V. 

Skôta.  Vojez  Skaota. 

Skocabn,  s.  f.  Oreille,  l'organe  do  l'oule. 
Il  se  dit  aussi  ligurément  de  plusieurs  choses 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  la  figure 
de  l'oreille.  Pl.  duel  ditkouarn ,  pour  diou 
tkouarn  ,  deux  oreilles.  Lorsque  tkouarn  se 
dit  d'une  rhose  inanimée ,  telle  que  l'anse  ou 
l'orillon  d'un  vase  ,  etc. ,  il  a  us  plur.  régu- 
lier, tkouarnou.  Sachit  «cor  hé  tkouarn  ,  ti- 
rez-lui l'oreiile.  Bouda  a  ra  va  iitkouarn ,  les 
oreilles  me  tintent.  Skouarnou  ar  pôi  a  ta  (or- 
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ret ,  les  anses  du  pot  sont  cassées.  Skouam  se 
dit  encore  des  deux  branches  de  la  charrue , 
dont  la  plus  longue  est  appelé*  or  tkouam 
vrdz  ,  et  la  plus  courte  ar  tkouarn  vihem.  De 
plus  ,  ouïes ,  certaines  parties  de  la  téta  de» 
poissons,  qui  leur  servent  à  la  respiration. 
Hors  de  Léon,  tkoarn.  Voyez  V\ô  et  Bbhñk 
Skouabn-ahkozac'h-boz,  s.  I.  La  mousse 
sèche  qui  croit  sur  les  vieux  arbres,  sur  les 
pierres  et  les  vieilles  murailles  ,  particulière- 
ment au  voisinage  de  la  mer.  A  la  lettre , 

OBEILLB  DU  VIEIL  HOMME. 

Skouabb  -  axbn  ,  a.  t.  Grande  consoude  , 
plante.  A  la  lettre,  obbillr  d'abb. 

Skouabx-  bksb  ,  s.  f.  Ouïes ,  certaines  par- 
ties de  la  tète  des  poissons,  qui  leor  servent  a 
la  respiration.  Pl.  ditkouarn-pétkei.  Kimiril 
ar  pttk  dri  hé  tkouam  ou  dré  hé  Mitkouarn  , 
prenez  le  poisson  par  les  ouïes.  II.  V. 

SKouiBN-nta ,  s.  f.  Oreille  d'homme  op  ca- 
baret ,  plante.  11.  V. 

Skouabm-oad  ,  s.  f.  Plante  que  je  ne  puis 
désigner  en  français  qu'en  traduisant  le  nom 
breton  <  obriixb  de  ustbb. 

Skouabb-  heûz  ou  Skodabn  votbs  ,  s.  f.  Tire- 
botte  ,  tissu  de  lil  ou  de  soie  qu'on  attache  aux 
deux  cotes  d'une  botte  pour  la  chausser  plos 
aisément.  Tirant ,  cuir  pour  boucler  des  sou- 
liers, monter  des  bottes,  etc.  II.V. 

Skouabb  au,  s.  m.  Claque  ,  coup  du  plat  de 
la  main.  Pl.  ou. (Corn.)  II.V. 

Skooabmbb,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  de 

Îrandes  oreilles.  Oreillard — Lièvre.  H.  V. 
our  le  plur.  du  subst. ,  rltoiiome i«n.  Skouar- 
nek  est  un  nom  de  famuVe  assez  commun  en 
Bretagne.  Hors  de  Léon ,  «Icoaroe*. — Dans  le 
Vocabul.  du  ix«  siècle ,  tkovarnok.  H.  V. 

Skouabbbuez,  s.  f.  Celle  qui  a  de  grandes 
oreilles.  1  1.  ed. 
Skoctn.  Voyez  Skobd. 
Skuiéc'ii.  NoyeiSaulx. 
SKorftc'HDBM.  Voyez  Ski'izdbb.  H.  V. 
Skocec  nsi-v  Voyez  Skdiia. 
SKoiftc'uu/.  Voyez  Siuniri.  H.  V. 
SkouBb  (  d'une  seule  syll.  ) ,  s.  f.  Equerre , 
instrument  pour  tracer  un  angle  droit.  Au  fi- 
guré ,  règle .  exemple ,  modèle.  Pl.  iou.  Rûid 
ar  tkouér  di»,  donnez- moi   l'équerre  ou 
l'exemple.  Réd  eo  htûlia  ar  tkouérmañ ,  il  faut 
suivre  cette  règle,  ce  modèle.  Kéméril  tkouér 
dioul-hañ  ,  prenez-en  exemple.  Drouk  tkouér 
a  rôid  d'ézhà,  vous  leur  donnez  mauvais 
exemple.  Ce  mot  est  plus  ordinairement  em- 
ployé au  figuré  qu'au  propre. 

Skopebia  (de  2  syltab. ,  tkoué-ria) ,  v.  a. 
Mesurer  à  l'équerre.  Ligner.  Régler.  Au  figu- 
ré ,  donner  exemple,  modèle,  etc.  Part 
ikouériet. 

Scomtaitiz  (  de  2  syllab. ,  ekoué  riut  ) ,  adj. 
Exemplaire,  qui  donne  exemple,  qui  peut 
servir  d'exemple.  Skouériux brdt  eo  béd hétuex 
holl,  toute  sa  vie  a  été  fort  exemplaire. 

SbooIc'b.  Voyez  SkoIb. 

Sbouic'bmb.  Voyez  Secixbbr.  H.  V. 

Sbovic'ueui.  Voyez  Sbuiza. 
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Skocic'ucx.  Voyex  Stnxox.  H.V. 

Saoulx.  Voyex  Skuis. 

Seoüiza.  Voyez  Srüua.         ^  ^ 

Seogudi.  Voyex  Sshjizüz.  H.  V. 

Skool  ,  s.  f.  Milan  ou  écoufle ,  oiseau  de 
proie.  Pl.  ed  Ewr  fri  tkoul  en  dtûx ,  il  a  le  net 
aquilin  ;  à  la  lettre ,  il  a  un  hbx  db  milan. 
— Dsns  le  Vocab.  du  ixe  siècle ,  «foui.  H.  V. 

Skoulad  ,  s.  m.  Froid ,  temps  froid.  Driar 
tkoulad-xi  eo  deûed ,  il  est  venu  de  ce  temps 
froid.  H.  V. 

Skoolm.  Voyex  Koulm.  H.  V. 

Ssocijia.  Voyez  Koilha.  H.  V. 

S  sutura ,  s.  m.  Branche  de  bois  d'émondc. 
Branche  propre  à  faire  des  fagota.  Pl.  ou. 
Voyex  Dmoci  tb  a. 

Skuiltuik-bbi»,  s.  m.  Drageon  ,  booture  , 
bourgeon  qui  pousse  aux  pieds  des  arbres  et 
des  plantes,  pl.  tkovilroulgou-rid.  H.  V. 

Skoob.  Voyex  Saocaa. 

Sbocbjbx  ,  s.  f.  Fouet.  Verges.  Discipline. 
En  général,  tout  instrument  de  correction. 
—  Knout,  fouet  mise.  H.V.  Pl.  ou.  Ràideunn 
taol  ekomrjtt  dUthañ ,  donnez-lui  un  coup  de 
fouet ,  de  verges. 

Sbocbjbxa ,  t.  a.  Fouetter,  donner  des  coups 
de  fouet ,  de  verges ,  de  discipline.  Flageller. 
Part.  et.  Skmrgittd  eo  béd  tr  tkdl,  il  a  été 
fouetté  à  l'école.  Hi  skottrjita  a  rifoHt,  ils  le 
flagellèrent. 

Skocbjéim.  s.  m.  Fouetteur,  celui  qui 
donne  des  coups  de  verges ,  de  discipline.  Cor 
recteur  Pl.  tau. 

SkocbjBzbrkz ,  s.  m.,  ou  Sroi njHiipicri , 
s.  f.  Flagellation ,  action  de  flageller,  de  fouet- 
ter. H.V. 

Scocajizux ,  adj.  Afllielif ,  qui  frappe  direc- 
tement la  personne  d'un  condamné.  Ar  boa- 
mou  ilsouryzuz  hag  ar  ri  veaux ,  les  peines 
afflictives  et  les  peines  infamantes.  H.  V. 

Sbocrj*zidigbz,s.  f.  Flagellation.  Fustiga- 
tion.—Supplice  du  knout  qui  consiste  à  frap- 
per le  dos  du  ptlient  avec  un  fouet  dont  lea 
coups  déchirent  la  peau.  H.V.  Voy.  Sboobjei. 

Skuoih  ,  s.  m  Glace,  eau  congelée  et  dur- 
cie par  le  froid.  Eau  fortement  gelée.  Gwall 
gaitd  eo  mr  ikovrn ,  la  glace  est  fort  dure. 
Hors  de  Léon  ,  tkorn.  Voyct  Rxo 

SKouBN-BBftAc'B ,  a.  m.  Glacier ,  amas  de 
■lace  sur  une  montagne.  Pl.  fou.  Hors  de 
Léon  ,  Seobh- bbbx'h.  H.  V. 

Sbocbu-luc'h,  s.  m.  Glacière ,  grand  creux 
fait  en  terre  où  l'on  conserve  de  la  glace.  Pl. 
fou.  II.  V. 

SaocatsA  ou  Skocbhi,  v.  n.  G'aeer ,  se  con- 
geler. Geler  fortement.  Part.  «f.  Na  tkowmé 
kit  c'koas,  il  ne  glacera  pas  encore.  Skourtud 
eo  al  (eau ,  I  étang  est  gelé.  Hors  de  Léon , 
tkorna  ou  ikomi.  Voyex  Rbvi. 

Skodbnèbkz  ,  s.  m.  Congélation ,  action  par 
laquelle  le  froid  durcit  les  liqueurs.  H.V. 

Sbot/Bnicba  ou  Suocbkua  ,  v.  n  Voltiger  , 
Toler  à  petites  et  fréquentes  raprises.  Part.  el. 

Shootnc*  ,  adj.  Sujet  à  glacer,  à  geler. 
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Skoobb  ,  s.  m.  Branche  d'arbre ,  coupée  ou 
noo  ,  mais  toujours  une  grosse  branche.  Pl. 
ou.  Gant  skourrov  hé  dtûx  tavtd  eun*  U ,  Us 
ont  construit  une  maison  avec  des  branches. 
Voyex  Bab  et  Bras*.. 

Seoobba  ,  v.  a.  Brancher ,  pendre ,  attacher 
a  la  branche  d'un  arbre.  Part.  tt.  Skourredto 
gan-iñ  ouc'fc  eur  ve'snt,  je  l'ai  branché  i  un 
arbre. 

Sbocbbbk  ,  adj.  Brancbu  ,  qui  a  de  grosses 
branches.  Voyex  Babbbk. 

Skocbbie  Vo^ex  Piaca-rix.  H.V. 

Skocbsal,  s.  m.  Fauchard.  Grosse  faucille. 
Pl.  skotertiti.  (Corn.) 

Sbootbi,,  s.  f.  Ecoutille,  trappe  pour  des- 
cendre dans  un  vaisseau.  Pl.  ou.  H.  V. 

Sbbab,  s.  m.  Action  de  gratter ,  d'égrati- 
gner.  De  plus  ,  vol ,  larcin.  On  dit  aussi  tkra- 
bértt ,  dans  le  même  sens. 

Sbbaba,  et,  par  abus ,  Su  abat  ,  v.  a.  Grat- 
ter, passer  les  ongles,  les  doigts ,  un  coo- 
leau ,  elc. ,  pour  faire  cesser  une  démangeai- 
son ou  pour  ncltoyer.  Mcler.  Ratisser,  fcgra- 
ligner.  De  plus,  voler,  dérober.  Part.  el. 
Skrabed  eo  nnn  douar  gahd  ar  tir ,  les  poules 
onl  gratté  la  terre.  JVo  tkrabil  kéd  M  pretJr  , 
nVgratignex  pas  votre  frère.  Skrabed  M  deiii 
Wmeñd  ha  m'hô  deût  kavel,  ils  ont  dérobe 
tout  ce  qu'ils  ont  trouvé. — En  gaël-écoss. , 
tkrlob.  En  gaël-irl. ,  s«ru5.  H.V.  Voyex  Kba- 
ra  et  Gbabisa. 

Skbabaoem,  s.  f.  Egratignure  ,  légère  bles- 
sure faite  en  égratignant.  Pl.  (ftrooadeiuiou. 
Bmr  tkrabaden  en  deix  uw  hé  M ,  il  a  une 
égratiguure  sur  le  nex.  Voyex  Kbapade>  '•i 
Gbabisadkb. 

SKBABftBtx.  Voyex  SbWab. 

Sebauf-,  s.  m.  Rampement.  état  de  celui 
qui  rampe,  qui  se  traîne.  Quelques-uns  pro- 
noncent tkrimp.  Voyez  Stlbj. 

Skbampa,  v.  n.  Ramper,  se  traîner,  mar- 
cher i  la  manière  des  serpents ,  des  vers,  etc. 
Part.  el.  Qurlquesuns  prononcent  tkrimpa. 
Voyex  Stléja. 

Sb  râpa  ,  v.  a.  Saisir  avec  les  ongles  .  avec 
les  griffes.  Gripper,  ravir  subitement.  En  le- 
ver .Escroquer  .—Accaparer,  acheter  des  den- 
rées en  grande  quantité  pour  les  vendre  plus 
cher,  if  V.  Part.  al.  Skraptd  eo  va  arc'hant 
gaût-hé ,  ils  ont  escroqué  mon  argent. 

Sebapa»bn,$.  f.  Salut  d'un  homme.  Pl.  «kru- 
padennou  Voyez  Stoc  ,  salut  d'une  femme  et 
salut  en  général.  H.V. 

Skbapbb  ,  s.  m.  Celui  qui  grippe ,  qui  ravit, 
qui  enlève.  Ravisseur  Escroc— Accapareur , 
celui  qui  accapare.  H.  V.  Pl.  ien.  Ni  kit  pa- 
ktd  ar  tkraper,  le  ravisseur  n'est  pas  pris. 

SEBAptBBx,s.  m.  Action  de  gripper,  de 
ravir ,  d'enlever ,  etc.  Enlèvement.  Rapt  Es- 
croquerie. 

Sbbav,  s.  m.  Oiseau  de  mer  delà  grosseur 
et  de  la  figure  d'un  pigeon  ,  ayant  la  létc  en 
partie  noire ,  tout  le  corps  blanc  ,  les  pattes 
rouges.  Pl.ed.  .  • 

•SbbIb,  s.  m.  Scribe.  Parmi  le»  fuifs,  ou 

appetsit 
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appelait  ainsi  le*  docte  an ,  ceux  qui  ensei- 
gnaient la  toi  de  Moïse  et  qui  l'interprétaient 
au  peuple.  Pl.  td.  H.  V. 

SrbIo  ou  SbrIt,  i.  m.  Ecrit,  ce  qui  est 
écrit  sur  du  papier.  Acte.— Mémoire  écrit 
pour  faire  ressouvenir  de  quelque  chose. 
H.  V.  Pl.  tkriiou ,  et,  par  abus ,  tkrijou.  Rid 
to  M  rti  da  anaoud  driehinou  pi  dri  ikrid , 
il  faut  le  faire  connaître  de  bouche  ou  par 
écrit.— Ckétu  ar  skrid  vit  on»  dirpiñ .  voila 
le  mémoire  de  la  dépense.  H.  V. 

SebJo-bsRR.  Voyez  Lizsx-AR-Pis.  H.  V. 

.SkrIb-ae-jso,  s.  m.  Bordereau ,  étal,  note, 
mémoire  des  espèces  formant uo  compte.  H.  V. 

SrrId  -  docrx  ,  s.  m.  Manuscrit,  ouvrage 
écrit  à  la  main.  Pf.  tkridou-dourn.  H.  V. 

SrId-oooleti*  ,  s.  f.  Pétition  ,  demande  par 
écrit.  Pl.  ou.  Dtgémért&miLd  to  bél  M  skrid- 
goultnn,  leur  pétition  a  été  bien  reçue.  11.  V. 

SnBt{M>ooLiNHBi ,  s.  m.  Pétitionnait* ,  qui 
adresse  une  pétition.  Pl.  tkrid-goulennérien. 
H.  V. 

SebId  pemdéziee ,  s.  m.  Joomal ,  relation , 
jour  par  jour ,  de  ce  qui  se  passe  ou  s'est  pas- 
sé en  quelque  pays ,  en  quelque  affaire.  Pl. 
tkridouptmdétuk.  H.V. 

S  &  i  i  o-  damall,  s.  m.  Acte  d'accusation.  H.V. 

Skridk,  s.  m.  Opuscule ,  petit  ouvrage  de 
science  ,  de  littérature.  PI.  ikridouigou.  H.Y. 

Sebua,  v.n.  Frémir,  être  ému  avec  trem- 
blement. Tressaillir  ou  trembler  de  peur.  Part. 
tl.  Va  lakaad  a  rid  da  tkrija  ,  vous  me  faites 
frémir.  Skrija  a  rtas  6  tcéioud  ar  groug,  il 
tressaillit  en  voyant  le  gibet  Voyez  Trivia. 

,  Seeuadeh,  s.  f.  Frémissement ,  espèce  d'é- 
motion avec  tremblement.  Tressaillement.  PI. 
skrijadennou.  Voyez  Tbivudk*. 

Serucz,  adj.  Qui  fait  frémir,  tressaillir. 
Eum  drd  ikrijui  to,  c'est  une  chose  qui  fait 
frémir. 

Suiir  Voyez  Gril- 

Snnnt*.  Voyez  Sejump- 

Sebimpaoen,  s.  f.  Hennissement,  le  cri  du 
cheval.  I  l  tkrimpadenntu.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  Goueruiadrk. 

Seiirtprih ,  et ,  par  abus ,  Seriupal  ,  v.  n. 
Hennir.  Part.  tl.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes  Voyez  Gooreuia. 

•SmIji,  s.  m.  Coffret,  petit  coffre.  Cas- 
sette secrète  au  dedans  d'un  coffre ,  d'une  ar- 
moire. Ecrin.  Pl.  ou  ou  ion. 

SkrIñ  ou  Skriñrrrz  ,  s.  m.  Grincement  de 
«lents.  Ris  canin ,  en  montrant  les  dents.  Voy. 
ûrigoSsebez. 

Skrixa,  v.  n.  Grincer  les  dents,  les  serrer 
tes  unes  contre  les  autres.  Rire  en  montrant 
les  dents.  Part,  et  Voyez  Gricoñsa. 

Seriâbrez.  Voyez  SkrIñ. 

Skriooem.  Voyez  Sebiva. 

Skriocbl.  Vovez  Sebivel. 

Sebiouellsix.  Voyez  Seriviua. 

SbrIt.  Voyez  SerId. 

*  Seeitrl  ,  s.  m.  Ecriteau  ,  inscription  en 
(rrosses  lettres  pour  donner  un  avis  au  public. 
Affiche.  Etiquette.  Pl.  tkriteUou. 

D.  B.  F. 
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'  Sebitob,  s.  f.  Ecriture,  caractères  écrits. 
Pl.  toti.  Anaoud  a  rannhé  tkrilur,  je  connais 
son  écriture.— Dans  le  Vocab.  du  ix»  siècle  , 
«krivM.  H.  V. 

*  Seritur-eoline,  s.  m.  Italique,  caractère 
typographique  inventé  par  Jacques  Colinée  , 
imprimeur  breton.  H.  V. 

Sebiva.  v.  a.  et  n.  Ecrire,  tracer  des  ca- 
ractères. Mander  par  lettres.  Part.  et.  Eullixer 
tm  eilz  da  tkriva  ,  j'ai  une  lettre  k  écrire. 
Desked  en  deux  tkriva  ,  M  a  appris  i  écrire. 
En  Vannes,  tkrioutin  (de  2syll. ,  tkri-ouein.) 
En  Galles ,  etkrivenni.  En  gaël-irl.  etécoss. , 
tkriv.  H  V. 

SebivaSbb  ,  s.  m.  Ecrivain  ,  celui  qui  mon- 
tre k  écrire.  Celui  qui  écrit  pour  un  autre.  Pl. 
t'en.  Skriver  serait  plus  régulier  ,  mais  il  n'est 
pas  usité.  Au  surplus  ,  ni  1  un  ni  l'autre  ne  me 
parait  ancien  dans  la  langue. 

•Srrivsñoob,  s.  m.  Auteur,  qui  compose 
un  oovrage.PI.  Un.  Dans  le  Vocab.  du  n*  siècl. 
skrivimtid.  II.  V. 

Skeuvbl,  s.  f.  Etrille,  instrument  de  fer 
avec  lequel  on  ôte  la  crasse  attachée  à  la  peau 
et  au  poil  desebevanz.  V\.  skriocUou.  En  Van- 
nes ,  tkrioutl  ( de  2  syll. ,  tkri'ouefi.— t n  gaël- 
irl.  ,  tkrivel.  H.  V. 

Skrivrlla,  v.  a.  Etriller,  frotter  avec  l'é- 
trille. Part.  cl.  Na  mkounae'haU  kit  tkrtvtlla 
ar  ckéitk ,  n'oubliez  pas  d'étriller  les  chevaux. 
En  Vannes,  s*Tiot«M*m  (de  2  syllab. ,  tkri- 
outl- Uin  ). 

Sbbivbm,  t.  f.  Lettre.  Missive.  Epllrc.  Pl. 
tkrivennou.  Dans  le  Vocab.  du  rx*  siècle  ,  tkri- 
vtn.  Kn  Galles ,  etkriv.  En  gaël-irl.  et  écoss. , 
«Irri vin.  Le  radical  de  ce  mot ,  se  retrouvant 
dans  les  dialectes  bretons  et  gaëls ,  doit  être 
celtique.  H.  V. 

Sece-deliou  ,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que 
l'on  donne  i  l'automne ,  celle  des  quatre  sai- 
sons de  l'année  qui  est  entre  l'été  et  l'hiver. 
Ce  mot  est  composé  de  tkib ,  troisième  per- 
sonne du  présent  de  l'indicatif  du  verbe  tkn- 
ba,  balayer,  et  derfebou,  feuilles-  On  nom- 
me aussi  cette  saison  dibtnn-éôtl ,  diUStt-Kañ  , 
diskar-amter ,  etc. 

Sedba  ,  v.  a.  Balayer ,  ôter  les  ordures  d'un 
lieu  avec  le  balai.  Part.  et.  Iddatkubaalleur, 
allez  balayer  l'aire.— En  gaël-écos.  et  irland., 
ikuab.  H.Y. 

Sedeeibn,  s.  f.  Balai,  instrument  servant 
a  nettoyer,  i  ôter  les  ordures.  Pl.  tkubéletmou. 
Nékid  htr  awak  h  ar  tkukiltn-man ,  ce  balai 
n'est  pas  assez  long.  —  Dans  le  Vocab.  du  «• 
siècle ,  tkubilen ,  où  il  a  le  sens  de  fouet.  H.V. 
Voy.  Balabn  et  Garvbk. 

Seubelen-vourh  ,  s.  f.  Econvilton,  instru- 
ment pour  nettoyer  un  four,  un  canon.  Pi. 
tkubétennou-fourn.  Voyez  Patoo!,.  H.  V. 

SKnBfti.Kn  ou  Secbelenhrb  ,s.  m.  Marchand 
ou  faiseur  de  balais.  Pl.  i«n- 

Secbkr  ,  s.  m.  Balayeur  ,  celui  qui  balaie. 
Pl.  Un. 

Sbubkrri  ,  s.  f.  Balayeuse  ,  celle  qui  balaie 
Pl.  td. 
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Skubjkx  de  2  syllab. ,  tku-bien)  ,  s.  m.  Ba- 
layures ,  le*  ordures  qui  ont  été  ramassées 
avec  le  balai.  Il  n'a  pas  de  pluriel.  Ai»  daolil 
kéd  ar  tkvbitn  er  m  ta  s  ,  ne  jetez  pas  les  ba- 
layures dehors.  En  Yannes ,  tkubigel. — En 
gael  d'irl.  etd'Ecoss. ,  tkuab.  H.  T. 

SfcCDiL ,  s.  f.  Êcuelle,  pièce  de  faisselle  qui 
sert  à  mettre  du  bouillon ,  du  laitage ,  etc. — 
Disque.  Bassin  de  balance.  H.V.  Pl.  tkudtllou, 
et,  suiranlquelques-uns, «IfcudiMi.  RôU  iras  «fin 
enn  tur  tkudtl  bri ,  doo net-moi  du  lait  dans 
une  écuellc  de  terre,  là  da  uale'ki  ar  tkudel- 
lou  ou  ar  tkudilli,  allez  laver  les  écuelles. 
—Dans  le  Vocab.  du  «■  siècle ,  tkudtl.  H.  V. 

SkCDEL-VALA.Ss.  VoyezPLADEN-VALAXS.  H.V. 

Sccdel-zoub  ,  s.  f.  Nénufar  ou  lis  d'étang , 
plante  aquatique.  A  la  lettre  ,  bccelle  d'eau. 
On  nomme  la  même  plante  loa-zour. 

Secdellad,  s.  f.  Ecucllée ,  plein  une  écoelle. 
Pl.  on.  Eut  tkudtllad  vrdx  en  deux  dtbrtt,  il 
a  mangé  une  grande  écuellce. 

Seci^a.  Voyez  Seula. 

SKtimii  (  de  3  syll. ,  $kui-ttn)  , s.  f.  Esquif, 
petit  bateau ,  petit  canot  Pl.  skuitennou.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  du  P.  Gré- 
goire.— En  tm  deurel  a  réjotmb  enn  evr  tkuittn, 
nous  nous  jetâmes  dan»  un  esquif.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Coruouaille.  —  En  gaël-écoss. , 
tkut.  Engaël-irl.,**ud.  U.  V. 
SecIzou  Ssootz  [d'une  seule  syll  ),  adj.  Las. 


Fatigué.  Ennuyé.  Skuis  ounn  à  klatkout ,  je 
suis  las  de  chercher. Gisait  tkuix  oann.  j'étais 
tort  fatigué.  En  Vannes ,  tkouick  ou  tkouée'k. 

Skuiza  ou  SKOvuu(de2  syllab. ,  tkui-ta  ou 
tkoui-xa  ),  v.  a.  et  n.  Lasser.  Fatiguer.  Ha- 
rasser. Se  lasser.  Se  fatiguer.  Part  tt.  Ann 
drd-zé  a  tkulxô  ac'kanoc'h ,  cela  vous  fatigue- 
ra ,  tous  lassera.  Na  skouiz  két  buan ,  il  ne  se 
lasse  pas  vite.  En  Vannes ,  tkouic'kein  ou 
tkoutc'htm. 

Skuizdeb  ou  Skouzdkb  (  de  2  syll.  »  tkuix- 
dtr  ou  tkottix-éer) ,  s-  m.  Lassitude  ,  abatte- 
ment où  l'on  se  trouve  après  avoir  trop  mar- 
ché ou  trop  travaillé.  Fatigue —  En  Vannes , 
tkouee'hder  et  «Aouic'Adrr.  H.V.  Voyez  KJ*> 

TOBB. 

Secizuz  ou  Scocizcz  (de  2  syll.,  tkui-:ui 
ou  tkmi-iux) ,  adj.  Lassant.  Faligaot.  Qui  fa- 
tigue. Gwali  skuixux  eo  ann  heñi  -  mañ ,  ce 
chemin  ci  est  fort  fatigant.  — En  Vannes, 
tkouée'kux  et  ifcoHic'Aus.H.  V. 

Skol.  Voyez  Sec|.adee.  II.  V. 

SeoÏa  ou  SEUifcA  (  de  2  syll. ,  tkw-la  ) ,  v. 
a.  Répandre.  Epancher.  Verser.  11  se  dit  plus 
particulièrement  des  liquides  ;  cependant  on 
l'emploie  encore  pour  dire  étendre,  en  par- 
lant du  foin,  des  pois,  etc.,  que  l'on  veut 
faire  sécher.  Epandre.  Part.  tt.  ai  eo  é  deux 
* Jk«u>d  ai  Waz ,  c'est  elle  qui  a  répandu  le  lait. 
Éad  iñddatkula  ttil,  ils  sont  allés  épandre  le 
fumier.  Voyez  Fbhha  et  Feltba. 

Ssoi.adbb,  s.  f.  Effusion,  épanchement 
£tir  tkubadtk  vrdx  a  wdd  a  tô  btl ,  il  y  a  eu 
une  grande  effusion  de  sang.  H.  V. 

*  Sbclteb,  s.  m.  Sculpteur,  celui  qui 
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sculpte,  oui  fait  des  Ogures  de 
en  bas-relief.  Pl.  Un.  H.  V. 

'  Seclti,  v.  a.  Sculpter,  tailler  au  ciseau  le 
marbre ,  le  bois ,  le  métal.  Part.  et.  (I.  V. 

Secbja,  v.b.  Fourbir,  écurer ,  polir ,  net- 
toyer la  vaisselle,  les  armes,  etc.  Part,  tku- 
riet.Skuritt  eo  al  littri  gan-é-koc'hJ  avez- 
vous  fourbi  la  vaisselle?  Voyez  Spcba.  H.  V. 

Skcbieb  ,  s  .  m.  Fonrbisseur,  celui  qui  écure, 
abolit,  qui  nettoie  les  armes ,  etc.  Pl.  itn. 

Sxibiebkz  ,  g.  m.  Fourbissure,  polissurc 
de  la  vaisselle,  des  armes ,  etc.  H.  V. 

Seobzeu,  t.  a.  Enrayer,  barrer,  arrêter 
une  roue  dans  une  descende  rapide.  Part.  «I. 
Ce  mol  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez 
Sk*>ra  et  Spabla. 

Se  ou  Zt,  parlicuf?  qui  s'emploie  rarement 
seule ,  mais  qui  se  place ,  par  forme  d'encliti- 
que, immédiatement  après  un  substantif,  un 
pronom  ou  un  adverbe.  Elle  répond  à  la  par- 
ticule française  la.  El  léae'h-té ,  dans  ce  lieu- 
là.  Ar  ré-té ,  ceux-là.  Lorsque  ti  est  employé 
seul ,  il  signiâe  cela.  Négrédann  két  té,  je  ne 
crois  pas  cela.  Voyez  Ma,  quatrième  article. 

St.  Voyez  Sas. 

Sea.  Terme  de  charretier,  pour  dire  d'al- 
ler doucement.  Voyez  Sa,  Soc  et  Dic'ba. 

StAC'n,  adj.  Sec,  qui  a  peu  ou  point  d'hu- 
midité. Aride.  Stérile.  Né  kh  téac'h  ann  dilad , 
le  linge  n'est  pas  sec.  Séae'k  korn  eo ,  il  est 
très-sec.  Gwali  xéat'k  eo  ar  vrà-ma ,  ce  pavs- 
ci  est  bien  aride.  Hors  de  Léon ,  «ee'A— Dans 
le  Vocab.  du  ix«  siècle,  tie'k.  En  Galles,  mc'A. 
En  gaël-écoss. ,  téark.  En  gaël-irl. ,  téarg.  H 
V.  Voyez  Sec'ha. 

Sbac'h  ,  s.  m.  Foudre,  exhalaison  enUam 
mée  qui  sort  de  la  nue  avec  éclat  et  violence. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes ,  et  il  res- 
semble beaucoup  à  tatx  ,  téax  ou  tes  ,  flèche 
Voyez  K.UBOX  ,  premier  article ,  et  Focltb. 

Se  ac  hein,  v.  a. Foudroyer,  frapper  de  la 
foudre.  Part.  tt.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  For  lté  a. 

.Séaz.  Voyez  Saez. 

*  Sbbkua  ,  t.  a.  Ensevelir.  Enterrer.  H.  V. 
SfnfiiA  ,  v.  a.  et  n.  Eblouir,  gêner  la  vue 

par  une  trop  grande  lumière.  Etourdir .  trou- 
bler la  vue  ou  le  cerveau.  S'éblouir.  S'étour- 
dir. S'évanouir.  Au  figuré  ,  surprendre,  trom- 
per, l'art,  et.  Al  luc'htd  kâ  tébéxâ ,  les  éclairs 
vous  éblouiront  Va  tébéttd  hoc' h  etix,  vous 
m'avez  trompé.  Voyez  Mfizfcvn.u. 

SftBÉZADtTBEZ  ,  s.  f.  Ebiouissemcnt ,  difficul- 
té de  voir,  causée  par  trop  de  lumière,  on  par 
quelque  cause  intérieure.  Au  Figuré ,  surprise, 
trumperie.  Voyez  Mêzevillidigbz. 

Sêbêzcz,  adj.  Éblouissant,  qui  éblouit,  qui 
fait  mal  aux  yeux  par  une  trop  grande  lumière. 
—  Sébtxux  to  al  liov-té ,  cette  couleur  est 
éblouissante.  H.  V.  Voyez  Sebeza 

*  Seered,  s.  m.  Secret,  ce  qui  doit  être  te- 
nu secret,  ce  qu'il  ne  faut  dire  a  personne. 
Pl.  tékrédou  ou  tékréjou.  Voyez  Rr*.  H.  V. 

'  SEEBftTtfli  ou  SecBETftBi ,  s.  f.  Sacristie , 
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lieu  destiné  pour  Mirer  les  vases  sacrés ,  les 
ornements  de  l'église,  etc.  Pl.  ou.  En  Vannes, 
gustial  on  vulial.  H.  V. 

S&Dft.  Voyez  Skto.  H.  V. 

Sêdbb  ,  adi.  Sain ,  qni  est  en  bonne  santé. 
Dispos.  De  plus,  gai ,  enjoué,  franc.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Tréguier.  Voyez  Iac'b,  Maô 
Sichr*  et  DbaSt. 

Sbgal  ,  s.  m.  Seigle ,  sorte  de  blé.  Séga- 
len ,  f. ,  nn  seul  grain  on  nn  seul  pied  de  sei- 
gle. Pl.  ttgalou  on  ttgcUennou  ,  ou  simplement 
segal.  Râid  eunn  lamm  bara  te  gai  cTin,  don- 
nes-moi nn  morceau  de  pain  de  seigle.  Kaer 
atcaU'k  to  or  tegalou ,  les  seigles  sont  asseï 
beaux. — En  gaëi-irl-  et  écou. ,  téagal.  H.  Y. 

Seoalee,  adj.  Abondant  en  seigle.  Qui 
produit  du  seigle.  Ni  kéd  eurvré  tegahg  kou- 
no ,  ce  pays-ci  n'est  pas  un  pays  à  seigle. 

Segalbk  ,  s.  f.  Champ  ensemencé  de  seigle. 
Pl.  tegalégou. 

*  StQKtnu,  s.  r.  Secrétariat ,  emploi  de  se 
crclaire;  lien  où  il  délivre  ses  expéditions. 
H.  T. 

•Sbgbétocti  ,  s.  m.  Sccrélaire,celui  qui  écrit 

pour  une  personne  dont  il  dépend  ;  qui  ré- 
dige les  délibérations  d'une  assemblée.  Pl.  Un. 
H.  V. 

Sbc'b.  Voyez  Sbac'b  ,  premier  article. 

Ssc'ba  ,  t.  a.  etn.  Sécher,  rendre  on  deve- 
nir sec.  Essuyer  ce  qui  est  mouillé.  Part-  et. 
Ann  awl  hé ste'hô ,  le  vent  le  séchera.  Ste'hid 
hé  frt,  moucher- vous  ;  k  la  lettre,  sbxbbz  vo- 
tre nix.  En  «m  Mtc'ha,  se  sécher,  s'essuyer. 
Id  d'en  em  s  te  lui  bréma ,  allez  vous  sécher  , 
vous  essuyer  actuellement.  Voyez  Séac'h  , 
premier  article. 

Sec'bdbb  ,  s.  m-  Sécheresse ,  état  on  qualité 
de  ce  qui  est  sec.  Aridité.  Voyes  Sec'hob. 

Sbc  heo,  s.  m.  Soif,  désir ,  besoin  de  boire. 
Altération.  See'hed  brdx  m  eus ,  j'ai  grand 
soif.  N'keliann  kit  terri  va  stc'hed,  je  ne  puis 
pas  étancher  ma  soif. 

Ski'uéoi,  v.  a.  et  n. Altérer,  causer  de  la 
soif.  Avoir  soif.  Part.  tt.  Ann  drdxéeoen  deus 
va  ttc'hédet,  c'est  cela  qui  m'a  altéré. 

Sec'uédik  ,  par  abus  pour  Sbc'hédek  ,  non 
usité,  adj.  Qui  a  souvent  soif.  Qui  est  sujet  à 
être  altéré.  Quelques-uns  prononcent  ttc'hi- 
dik. 

Sec'bkduz  ,  adj.  Altérant,  qui  altère.  Qui 
cause  de  la  soif.  Stc'hédns  to  ar  boid-sé ,  cette 
nourrilurc-la  est  altérante. 

Sec'hBdiz,  adj.  Etique ,  qui  dessèche  tout 
le  corps.  Ter  tien  tee'héaut  a  sâ  gañl  -  kañ ,  il  a 
une  Bèvrc  étique,  il  est  tombé  dansl'élisie. 
Voyez  Sec'hed  et  Sbc'bbdi. 

Sbc'ben  ,  s.  f.  Femme  stérile ,  à  raison  de 
son  Age  avancé.  Pl.  ttc'ktnned.  Voyes  Sbac'b , 
premier  article. 

Sbc'bik,  s.  m.  Mousse  terrestre.  Mousse 
rampante. En Tréguier,  toutkem.  En  Vannes, 
mann. 

Sec'bob,  s.  f.  Sécheresse,  la  disposition 
de  l'air  et  du  temps,  quand  il  est  sec.  Eurse- 
Shorordt  hon  tus  tri  mis  sd  ,  nous  avons  une 
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grande  sécheresse  depuis  trois  mois.— Dans  le 
Vocab.  du  ix«  siècle,  tic'kor.  En  gaël-ir) . , 
ttac'huA.  H.  V. 

Sbc'bobbb,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  fait  sécher 
la  lessive.  Pl.  tte'horégou. 

Sbi.  Voyez  Sbiz  ,  deuxième  article. 

8bic'b.  Voyes  Sbiz  ,  premier  article. 

Sbic'bvbo.  Voyez  Sbizvbb. 

Sbitêk  [  de  Si  syll.,  en  prononçant  toutes  les 
lettres ,  tèi-tek  )  ,  nom  de  nombre  cardinal. 
Dix-sept.  Ce  mot  est  composé  de  teis ,  sept , 
et  de  dik ,  dix. 

Skitéb-ccbSt ,  nom  dt  nombre  cardinal. 
Trois  cent  quarante.  A  la  lettre,  dix-skpt- 

VINGTS. 

ShitBkveo  (de 3 syll.,  en  prononçant  tontes 
les  lettres ,  tei-tik-vtd  ) ,  nom  de  nombre  or- 
dinal. Dix*-septième. 

Sstz ,  nom  de  nombre  cardinal.  Sept.  En 
Vaones,  teWh. 

Sbiz,  s.  m.  Soie,  fil  qui  est  produit  par 
une  espèce  de  chenille  appelée  verà  soie.  Gant 
ttis  é  oa  gwitket ,  elle  était  vélue  de  soie- 
Hors  de  Léon,  —  En  Galles,  teis.  En 
gaël  d'Irl. ,  tis  et  tid.  H.  V. 

Sku-ebmestou  Seu-IlEment-au. ,  adj.  Sep- 
tuple, sept  fois  autant.  Sept  fois  aussi  grand. 
H.  V. 

Sku-déuei»,  s.  m.  Tourmcntille ,  plante.  A 
la  lettre,  sbft-fecili.es. 

Seu-cseAt,  nom  de  nombre  cardinal.  Cent 
quarante.  A  la  lettre ,  SBrr-vnwTs. 

Seize»  (de  S  syll.,  en  prononçant  toutes 
les  lettres ,  tei-xen) ,  s.  f.  Ruban  on  lacet  de 
soie.  Pl.  teisennou. 

Sbizisjia.  Voyez  Rdbama  et  Lietenka. 
H.  V. 

Seizvbd  (  de  '2  syll. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres  teis-ved),  nom  de  nombre  ordinal. 
Septième.  En  Vannes ,  teie'hved. 

Sbjzvêobb  (de  3  syll. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres  ieis-vé-der ) ,  adj.  Septénaire,  qui 
est  de  sept  années.  Septennal ,  qui  arrive  tons 
les  sept  ans. 

Sel.  Voyez  Sal,  premier  article. 

Sblaoc.  Voyez  Sblaooi. 

SBlaocbb  (de  3  syll. ,  té-la-ouer  ) ,  s.  m.  Ce 
lui  qui  écoute.  Auditeur.— Curieux.  Espion.- 
H.  V.  Pl.  ien.  Likid  ivez,  télaouirien  to  aman, 
prenez  garde ,  il  y  a  ici  des  gens  qui  écoutent. 

Sêmoiéeez  (  de  i  syll.,  té-la-oué-rtt  ) ,  s.  f. 
Celle  qui  écoute.  Pl.  td. 

Sélaoubeei  ,  s.  m.  Audition  ,  l'action  d'en- 
tendre ,  d'ouïr.  L'action  d'ouïr  des  témoins , 
d'examiner  un  compte.  Lieu  où  l'on  plaide. 
Voyez  Sél\ooidigfi.  H.  V. 

SBlaovi  (  de  3  syll ,  ti-la-oui  ) ,  et ,  parabus . 
SBlaoc  ,  v.  a.  Ecouter ,  ouïr  avec  attention  , 
prêter  l'oreille  pour  entendre  Part,  télaoutt. 
JVd  télaouU  kéd  ar  pie  a  lèveront ,  n'écoulez 
pas  ce  qu'ils  disent.  Quelques-uns  prononcent 
cM'.aoui  (par  cA  français). 

SÊLiouiniOBZ  (  de  5  syll. ,  té-la-oui-di-ges  j . 
s.  f.  Action  d'éconter.  Audience.  Audition. 

Sbli  ,  s.  m.  Regard,  action  de  regarder. 
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Coup  d'oeil. —  Inspection.  Visière,  pièce  du 
rasque  qui  se  humait  et  se  baissait  a  volon- 
té. H.V.  Pl.  ou.  Sur  ttll  gart  en  «Jeux ,  il  a 
le  regard  dur. 

Sbllad  ,  s.  m.  Œillade.  Coup  d'oeil.  Pl.  ou. 
11  est  peu  usité.  On  dit  plus  ordinairement, 
dans  le  même  sens  ,  lagadud  et  laol-lagad. 

Sblloot  ,  et,  par  abus,  Sellit  ,  v.  n.  Re- 
garder ,  jeter  la  rue  sur  quelque  chose.  Part. 
êtlltt.  Sellid  oux-in ,  regardes-moi  ;  à  la  lettre, 

RBUARRBZ  TIRS  OU  CONTRE  MOI.  StlUdtH  dtÛJ 

a  gorn  ouxhoe'h,  il  vous  a  regardé  de  tra- 
vers ,  de  mauvais  œil.  En  Vannes  ,  ielUin. 

Sbuood-bitâo.  Voyez  Sblloot-pIz.  H.  V. 

SiLLodT-rli ,  v.  a.  Envisager,  considérer, 
regarder  avec  attention.  Part.  et.  S«l/et  em 
eux  pfx  oue'k  ann  drd-xi,  j'ai  bien  envisage 
cette  affaire.  Voyez  Abvbsti.  H.  V. 

Semrl  ,  s.  m.  Fantôme  qui  parait  ou  que 
Ton  croit  voir  pendant  la  nuit.  Esprit-follet. 
Lutin.  Revenant.  Pl.  tu.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyez  Gobiun  et  Bugel-noz. 

Sbmbn  ,  s.  f.  Gerbièrc ,  tas  de  gerbes  dans 
les  champs.  Pl.  témennou.  Voyez  Kaead  et 
Khoaxbl. 

Sbhpl,  adi.  Faible,  qui  manque  de  force. 
Débile.  Défaillant.  Gtcall  xempl  to  e'hoax ,  il 
est  encore  bien  faible.  Quoique  ce  mot  me 
semble  venu  du  français ,  j'ai  cru  devoir  le 
placer  ici ,  à  cause  du  sens  détourné  qu'on  lui 
donne  en  breton.  Je  remarquerai  même  qu'il 
ne  s'emploie  jamais  pour  le  français  sihplb. 
Voyez  Gwifi,  premier  article. 

Scuru ,  v.  n.  Tomber  en  faiblesse,  en 
défaillance.  S'évanouir.  Part.  «t.  Stmpla  a  ra 
oÀiex  ,  il  tombe  souvent  en  faiblesse,  il  s'éva- 
nouit souvent.  Voyez  Fat»  et  Skbbxa. 

Sehplaat,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
faible.  Affaiblir.  S'affaiblir.  Pl.  itmplétt.  Ann 
drd-xi  a  xtmplai  anéxkan,  cela  1  affaiblira. 
Stmplaad  a  ra  btmdtx  ,  il  affaiblit  tous  les 
jours.  Voyez  Simm,  et  Fallaat. 

Sempladdbkz . s.  f.  Affaiblissement,  action 
d'affaiblir,  de  s'affaiblir. — Fragilité,  facilité  à 
tomber  en  faute.  H.  V.  On  dit  aussi  timpUdi- 
gtx.  Voyez  Sbhpl. 

Simplaen  ,  s.  f.  Faiblesse.  Défaillance. 
Evanouissement.  Pl.  ttmplatnnou.  Voyez 
Sbhpl  et  Fallabr. 

Semploed  ou  Sbhpldet,  s.  m.  Faiblesse, 
eut  de  ce  qui  est  faible.  Manque  de  force. 
Voyez  Sbhpl  et  Gwanded. 

Sénat ,  s.  m.  Sénat,  assemblée  de  per- 
sonnes considérables  dans  laquelle  réside  la 
principale  autorité  en  certains  états  Voyez 
Hbnaoibibz.  H.V. 

*  Sbhbd,  s.  m.  Synode ,  assemblée  de  curés 
et  autres  ecclésiastiques,  qui  se  fait  dans  un 
diocèse,  par  mandement  de  réréque.  Pl.  ou. 
Ce  mot  se  Irouve  déjà  dans  le  Vocab.  du  îx* 
siècle.  Lag. ,  au  xv\  écrit  tintx.  H.  V. 

*  Sbnbsal,  ».  m.  Sénéchal ,  ancien  officier  pu- 
blic chargé  de  rendre  la  justice.  Pl.  ri.  En 
Galles,  Sexelt.  H.V. 

*  Siâcha  ,  v.  a.  et  n .  Changer.  Part.  «t.  II .  V . 
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* Sexchti ,  s.  m.  Délogement  action  de  dé- 
loger. Gwdlï  tkuix  ouRtn  bit  gañd  va  teñehti, 
mon  délogeaient  m'a  beaucoup  fatigué.  Obtr 
*f  ñchti ,  déloger.  H.V. 

Skni,  par  abus  pour  Som,  non  usité,  v. 
a.  et  n.  Sonner,  rendre  un  son.  Faire  rendre 
du  son.  Part,  xonet  ou  sonnet.  Seni  a  ra  or 
e'Méitr,  les  cloches  sonnent.  Soned  to  ar 
c'hlâck  gan-fii ,  j'ai  sonné  la  cloche.  V.  Son. 

Sbntee.  Voyez  Snrrcx. 

Sbñti  ,  v.  n.  Obéir ,  se  soumcUrc  aux  ordres 
de  quelqu'un  et  les  exécuter.  Part  et.  Réd  to 
senti  oux-in ,  il  faut  m'obéir. 

Sbñtwioez  ,  s.  f.  Obéissance ,  action  de  ce- 
lui qui  obéit.  — Docilité.  H.  V.  On  a  dû  dire 
ttñl ,  dans  le  même  sens ,  puisque  l'on  dit  en- 
core amxent  et  disent ,  désobéissant ,  de  am  ou 
di,  privatif,  et  de  ttñt,  obéissance  :  sans 

OBÉISSANCB. 

Sbñtoz  ou  Sbñtke,  adj.  Obéissant,  qui 
obéit  —  Docile.  H.  V.  Eur  bugtl  ttûtux  eo  , 
c'est  un  enfant  obéissant. 

Sàd  ou  Sbv  ,  s.  m.  Sève  ,  l'humeur  qui  se 
répand  par  tout  l'arbre ,  par  toute  la  plante. 
Sevtl  a  ra  ar  tiô  tr  gttéx ,  la  sève  monte  dans 
les  arbres.  Je  serais  porté  h  penser ,  comme  le 
P.  Grégoire ,  que  ce  mot  pourrait  être  le  même 
que  saâ  ,  élévation ,  montée ,  ou  tévtl ,  mon» 
ter,  s'élever.— En  gaël-irl.  et  écoss. ,  sirun. 
H.  V. 

Scd.  Voyez  Sszô\ 

Séon.  Voyez  S«zo. 

Sbodsl.  Vovez  Sêvel. 

Serbe.  Voyez  Sbbc'hbb.  H.V. 

StBBOBN ,  s.  f.  Nom  de  plante,  dont  il  y  a 
deux  espèces,  que  l'on  distingue  en  tirigen 
trdx,  qui  est  la  bardane  ou  le  glouteron  ,  et 
en  tirigen  vihan ,  qui  est  le  gratteroo.  On 
nomme  aussi  la  même  plante  taragérex  ou 
ilagértx. 

Sbbih,  s.  f.  Paillette,  parcelle  de  métal.  Pl. 
térennou.  H.  V. 

Sbbbnki,  v.  a.  Paillcler,  orn< 
Part.  et.  H.V. 

Sbic'h  ,  s.  comm.  Concubinaire,  celui  qui 
entretient  une  concubine.  Concubine,  celle 
qui  vil  avec  un  homme,  comme  si  elle  était 
sa  femme.  Pl.  srrc'ned  ou  ttre'ko.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Tréguier  ;  de  là  Koal- ttre'ko  , 
près  de  Morlaix.  —  En  Galles ,  terx.  H.  V. 
Voyez  Gast  et  Gastaolbb. 

Srec'hee,  s.  comm.  Amant,  amante  ;  amou- 
reux, amoureuse.  Pl.  itrc'hiien,  par  abus  pour 
ttre'higien  En  Galles,  sere'Ao*.  Sérte  est  un 
nom  de  famille  commun  en  Bretagne.  H.V. 

Sebc'hebbz  ,  s.  m.  Concubinage ,  commerce 
d'un  homme  et  d'une  femme  qui ,  sans  être 
mariés,  vivent  ensemble  comme  s'ils  l'étaient. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier.  Voyez  I 
mot  précédent. 

*  Serjañted,  s.  m.  pl.  Clientèle,  cliente  < 
avocat,  d'un  avoué  ,  d'un  notaire ,  etc.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Tréguier.  H.  V. 

•  Sebjañt,  s.  m-  Client.  Pl.  tH  (LagadO 
Voyez  Sbrjañtsd.  H.  V. 


lient, 
yex  le 

t  d'un 


Digitized  by  Google 


SKR 

Sku.  Ce  mot  que  l'on  n'emploie  pas  seul 
aujourd'hui ,  a  dû  signifier  l'action  de  fermer, 
de  clore ,  ou  l'état  de  ce  qui  est  fermé ,  clos. 
Il  est  encore  conservé  dans  le  composé  «rrr- 
lagad;  il  est  aussi  le  radical  de  terra. 

Sers- lac  ad,  s.  m.  Clin  d'ccil,  prompt 
mouvement  de  la  paupière  qu'on  baisse  et 
qu'on  relève  au  même  instant.  Eim  eur  terr- 
iagad  ivexinn  ditlritl,  je  serai  de  retour  en 
un  clin  d'œil ,  dans  un  instant.  Voyez  le  mot 
précédent. 

Serra,  v,  a.  Fermer.  Clorre.  De  plus, 
enfermer ,  serrer.  Part,  et.  là  da  serra  ann  ôr, 
allez  fermer  la  porte.  Serred  em  eût  ki  c'hénou 
tétha* ,  je  lui  ai  fermé  la  boucb*  Voyez  Klo- 
za  cl  Pbbbna. 

Serrbt  ,  part,  et  adj.  Fermé.  Clos.  Atuiôrvm 
ttrrtt,  à  bois  clos  ,  à  portes  fermées.  H.  V. 

*  Sebvich  ,  s.  m.  Service ,  office ,  cérémonie 
religieuse.  Fonction  ,  emploi  de  domestique. 
Action  de  servir.  Ri  xivéïad  i  viol  tr  ttrvuh, 
▼ous  serez  trop  tard  au  service.  Nékéddiex  or 
xervich  enn  ti-ié ,  le  service  n'est  pas  difficile 
dans  celte  maison.  Voyez  Fbst-ehbêde>.nbb  ( 
Ovis  et  Gwaxonibz.H.  V. 

*  Servicha,  v.  a.  Servir,  être  serviteur  ou 
valet  ;  être  en  service.  Part.  et.  Hà  daim  iSd 
éat  daxervicha  ar  roué ,  ils  sont  allés  tous  les 
deux  servir  le.roi.  H.  V. 

*  Serticher  ,  s.  m.  Subordonné ,  en  sous- 
ordre.  Serviteur,  celui  qui  sert  en  qualité  de 
domestique,  etc.  Pl.  ien.  Ann  dûd  kouéxtt 
diouc'h  Utl  ar  c'tarr  a  ro"  krix  é  Itérer  Ad  ter- 
viehérien ,  les  parvenus  sont  durs  envers  leurs 
subordonnés.  Va  digémérid  i-toutx  Ad  tervi- 
ekérim,  recevez -moi  parmi  vos  serviteurs 
Voyez  Gôpraeb  cIMbvil.  11.  V. 

Serx, adj.  Abrupt;  escarpé.  U.V. 
Sétd.  Voyez  CnÉTO. 

Sbôl  ,  s.  f.  Talon ,  la  partie  postérieure  du 
pied,  d'un  soulier,  etc.  Pl.  fou.  Evnn  drian 
a  xé  éad  «vus  hé  xettl ,  il  lui  est  entré  une  épine 
dans  le  talon.  Éma  ataô  mar  va  «niltow ,  il  est 
toujours  à  ma  suite ,  sur  mes  talons.  Kertoud 
xoar  «nlhou  ewm  ail,  aller  sur  les  brisées  do 
quelqu'un  ;  a  la  lettre ,  allé»  î«jr  les  talons 
s»'ori  Airru. 

Sjloi,  que  plusieurs  prononcent  Scl  ,  par- 
ticule doot  je  ne  saurais  rendre  en  français  la 
■igoiGcation  exacte,  par  un  mot  équivalent. 
Seûlvraxoe'k,  seiUweifoc'A,  plus  grand ,  meil- 
'  leur ,  ou ,  comme  Ton  disait  autrefois ,  tant 
plus  grand  ,  tant  meilleur.  Seul  vui ,  plus  , 
tant  plus.  Seül  vui  korbix,  teûl  vui  é  e'hou- 
lennomp ,  plus  nous  avoos ,  plus  nous  deman- 
dons, ri  n  Vannes,  sdl.-En  Galles ,  xaol  U.V. 

Se  cl.  Voyez  Son. 

Se0i.be.  Voyez  Soclbk  ,  premier  article. 

SbCledi.  Voyez  Soola. 

Sbolm  ,  s.  f.  Seine ,  filet  &  petites  mailles 
garni  de  plomb  ,  que  l'on  traîne  sur  les  grèves 
pour  pécher  du  poisson  de  toute  espèce.  Pl. 
ttûltnnou.  Doñi  a  rtl-ku  da  béikéta  goñd  ar 
xtûlen  ?  venez-vous  pécher  »  la  seine?  Voyez 
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Stvx.  Voyez  Stzô. 

Sbxrt ou  Sobt  ,  s.  m.  Sorte .  espèce ,  genre. 
Eûx  ar  teurt-xi  a  fell  d*in  ,  j'en  veux  de  cette 
sorte-là.  En  gacl-écoss.,  xort.  Engaël-irl., 
«ord  et  rorsa.  H.  V. 

Set.  Voyez  Sftô. 

StvBL  pour  Sa vi ,  non  usité ,  v.  a.  et  n.  Le- 
ver. Elever.  Hausser.  Se  lever.  Se  hausser. 
De  plus,  bAlir,  construire,  ériger.  Part.so- 
vet.  Nkellam  két  técel  ar  méan-nañ ,  je  ne 
puis  pas  lever  cette  pierre.  Savit  M  laou-lagad, 
levez  ou  élevez  les  yeux.  Beûré  mdd  itaiinn  , 
je  me  lèverai  de  bon  matin.  JToer  hoc  h  tût 
tével  var  bég  kô  treid ,  vous  avez  beau  vous 
hausser  sur  la  pointe  des  pieds.  Lékéad  en  deux 
tével  eunn  U  nevex,  il  a  fait  bâtir  une  maison 
neuve.  Sécel  gaûd  eur  ré ,  prendre  le  parti  de 
quelqu'un.— Sével  hutlloc'h  er  verlutiou ,  faire 
des  progrès  dans  la  vertu.  H.  V.  En  Tréguier, 
téoutl  (de  2  syllab. ,  tioutl).  En  Vannes, 
taouein  (de  2  syllab. ,  ta-ouein).  Part,  taouet. 
Voyez  Saû  et  Gorrka. 

Sé-vel-heol.  Voyez  Saô-béol. 

Sbvel-soorm,  v.  a.  Arborer,  planter  haut  et 
droit  comme  un  arbre.  Part,  tavtt-iounn.  En 
Cornouaille ,  sonna.  Breix  a  xonnax  banniel  ar 
giz^la  Bretsgne  arbora  l'étendard  de  la  foi. 

Sbven,  adj.  Civil.  Honnête.  Poli.  Décent.— 
Obligeant.  H.  V.  Ni  két  gwall  téven ,  U  n'est 
pas  fort  honnête,  fort  poli.— En  gaèl-écosa. , 
titell.  En  gaèl-irl. ,  twelta  et  srwiA.  Voyez 
Débb. 

Sêvsmaat,  v.  a.  Civiliser ,  rendre  sociable. 
Rendre  civil ,  honnête ,  poli.  Part,  tévénéet. 
D.  V. 

SftvftMBR,  s.  m.  Exécuteur,  celui  qui  exé- 
cute, qui  est  chargé  d'exécuter.  Ministre.  Pl. 
t'en.  Na  anavexann  kélarxévénertûx  a  aiment- 
té,  je  n'en  connais  pas  l'exécuteur.  Chétu  ar 
tétiner  eux  hé  gritdériou  ,  voilà  le  ministre  de 
ses  cruautés.  H.  V. 

Sfivtsj ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  hon- 
nête ,  poli ,  civil.  Part,  et.  De  plus ,  accomplir, 
effectuer ,  exécuter.  Blkenn  na  xévénô ,  il  ne 
deviendra  jamais  honnête ,  poli.  Ha  tévéned 
hoe'htûx-hu  kô  kvétWl  avez-vous  accompli 
votre  vœu  ? 

Sêvêmdiobi,  s.  f.  Honnêteté.  Politesse.  Ci- 
vilité.— Civilisation.  H.  V.  De  plus,  accom- 
plissement, exécution.  Dré  xévénidigex  eo  i 
komt  évtlté,  c'est  par  politesse  qu'il  parle  ain- 
si. Êvit  tivénidigex  eur  gwétU  eo  éad  di,  U 
est  allé  là  pour  l'accomplissement  d'un  vœu. 

VoyCZ  DÈRÊADÊ6KZ. 

Sbveacz.  adj.  Exécutable,  qui  peut  être 
exécuté.  Qui  peut  être  accompli ,  effectué. 
Voyez  SfivÊHi. 

5éz.  Voyez  Saez. 

Sezer.  Voyez  Saézbh. 

*  Stziz,  s.  m.  Siège,  établissement  d'une 
armée  autour  d'une  place ,  pour  l'attaquer , 
pour  la  prendre.  Htr  i  padô  ar  téxix ,  le  siège 
sera  long.  Voyez  Gbovrmdvi.  H.  V. 

*SsstZA,  v.  n.  Assiéger  une  place.  Siéger, 
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tenir,  occuper  une  place ,  an  siège-  Il  se  dit 
principalement  des  juges  des  tribunaux.  Part. 
«I.  Amañ  to  4  tizixeUt ,  c'est  ici  qu'ils  sié- 
geaient. H.  V. 

Sixd ,  s.  m.  Sénevé ,  plante  dont  la  graine 
sert  à  faire  de  la  moutarde.  Hors  de  Léon  , 
$46.  En  Vannes ,  tim  on  $4vm. 

SI ,  s.  m.  Vice ,  défaut ,  imperfection  du 
corps,  de  Tàme,  des  choses.  Pl.  ou.  Ouek- 
penn  rur  zt  en  itûx  ,  il  a  plus  d'un  vice.  H.V. 

Snutn,  s.  f.  Cordeau,  corde  longue  et 
menue  servant  à  mettre  le  linge  à  lécher,  etc. 
Pl.  iiblennou.  Likid  an»  nrtid  war  or  xiblen , 
mettez  le  (il  sur  le  cordeau. 

*  Sibli  ,  s.  f.  Sibylle  ,  prophétesse  païenne  , 
cbet  les  anciens.  En  Galles ,  sibli.  Voyet  Dioo- 
gakBbbz  et  Dauxsz.  H.  V. 

*  Sinon ,  s.  m.  Ciboire ,  vase  sacré  pour  les 
hosties.  Pl.  fou.  II.  V. 

Sieadbx  ,  s.  f.  Hysope  ,  plante  aromatique. 
•Sieobêa,  s.f.  Chicorée,  plante  potagère. 
H.V. 

Sidak ,  s.  m.  Le  mâle  de  la  linote ,  petit  oi- 
seau. Pl.  ti.  Voyez  LiNEK  ,  4*  article. 

StniKM  ,  s.  f.  Linote  femelle ,  petit  oiseau. 
PI.  td.  Voyet  Lucbobx. 

Sidanik  ,  s.  m.  C'est  le  nom  que  l'on  donne 
au  petit  oiseau  qui  accompagne  le  coucou. 

Sibl,  s.  f.  Sceau  ,  grand  cachet;  son  em- 
preinte. Scellé,  sceau  apposé  par  aotorité  de 
justice.  Pl.  tiellou.  Likiid  ar  tiel  tear-n-tihañ, 
mettes  le  sceau  dessus.  En  gacl-irl. ,  t4ala. 
En  gaël-écos.,sei(.  Voyez  Staobl.  H.V. 

Siilla  ,  v.  a.  Sceller,  mettre ,  appliquer  le 
sceau ,  le  scellé.  Part.  «I.  //on  daiprénadurts 
a  $6  btt  tiettel gañd  g icâd  Jeiui-Jkrùl ,  notre 
rédemption  a  été  scellée  par  le  sang  de  Jésus- 
<"  h  i  i3t.  Voyes  Stasbli.v   H.  V. 

SiRLLADua,  s.  m.  Scellé,  la  cire  empreinte 
d'un  cachet  qu'on  a  apposée  à  des  serrures,  à 
un  cabinet,  etc.,  par  autorité  de  justice.  H.V. 

Sibixbb,  s.  m.  Scelleur.  celui  qui  scelle. 
Pl.  ira.  H.V. 

*  SintH ,  s.  m.  Rhume  de  cerveau.  Enchi- 
frènement  —  Morfondure,  maladie  des  che- 
vaui.  H.  V.  Dak'hed  ou**  gahd  ar  tifern,)e 
suis  sujet  au  rhume  de  cerveau.  Quelques- 
uns  prononcent  ekiftrn  (par en  français,.  En 
Vannes  et  Cornouaille,  on  dit  anoùéd ,  dans 
le  même  sens. 

*  Sifbbki,  v.  a.  et  n.  Enrhumer,  s'enrhu- 
mer ,  en  parlant  d'un  rhume  de  cervean.  En- 
chifrencr.  Part.  ti.  Chétu  p4trd  tn  deux  k6  ri- 
ftrntt ,  voila  ce  qui  vous  a  enrhumé.  Siftrni 
a  réoi ,  ma  na  likid  évet,  vous  vous  enrhume- 
rez ,  si  vous  n'y  prenez  garde.  Quelques-uns 
prononoent  ekiferni  (par  eh  français).  Kn 
Vannes  et  Cornouaille  ,  on  dit  anovédi ,  dans 
le  mémo  sens. 

Sivoc'ubl  ,  s.  f.  Espèce  de  seringue  en  bois 
de  sureau  ou  autre ,  dont  se  servent  les  en- 
fants, soit  pour  jeter  de  l'eau,  soit  pour  lan- 
cer de  petites  balles  d'étoupe  ou  de  papier 
mâché.  Sarbacane.  Pl.  tifoe'ktllou.  Voyez 
StbiSbbl 


su. 

SiûuOiF.î  ,  s.  f.  Espièglerie  ,  petite  malice 
que  fait  un  enfant  vif  et  éveillé.  Tour  d'a- 
dresse Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dict 
de  Le  Pelletier.  Quelques-uns,  dit -il,  pro- 
noncent chigoditi  (par  ek  français).  Vovei 
Te»,  2»  art. 

SicoTA,  v.  n.  Faire  des  espiègleries,  des 
tours  d'adresse.  Escamoter.  Part  et.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le 
Pelletier.  Quelques- nos ,  dit -il,  prononcent 
ekigota  !  par  ek  français  '. 

SifiOTit ,  s.  m  Espiègle ,  celai  qui  fait  des 
espiègleries  ,  de  petites  malices.  Faiseur  de 
tours  d'adresie.  Escamoteur.  Pl.  tut.  Je  ne 
connais  ce  o0t  que  par  le  Diction,  de  Le  Pel- 
letier. Quelques-uns,  dit-il,  prononcent  thigo- 
1er  [  par  ch  français.  ) 

Sigotêrkz,  s.  m.  Escamotage,  action  d'es- 
camoter, de  faire  disparaître  un  objet  par 
un  tour  de  main.  H.  V. 

Siooa ,  s.  m.  Prétexte  ,  cause  supposée.  Ex- 
*  cuse.  Défaite.  Pl.  ira.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  Voyex  Digabix  ,  premier  article. 

SiotTBBiü ,  t.  a.  et  n.  Prétexter,  couvrir 
d'un  prétexte.  S'excuser.  Part  •(.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyes  DioAnixi. 

Sien ,  s.  m.  Siège ,  ce  sur  quoi  Ton  s'as- 
sied. Ar  tiek  abotioiik  ou  sich  ar  pâb ,  le  siège 
apostolique.  Lagadec ,  au  xv«  siècle ,  écrit  tig, 
dans  son  Dict.  En  Galles,  m.  En  gaël-irl. , 
tit.  En  gaël-écos. ,  ttidj.  Voyes  Kadob.  H.  V. 

Sicbtbn  (par  ek  français) ,  s.  f.  Siège ,  ce 
sur  quoi  l'on  s'assied.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
de  la  patte  d'un  verre,  d'un  chandelier , etc. 
Pl.  tiekmntm.  Voyex  Kadob. 

Sichbn,  adj.  Affable,  qui  a  de  l'affabilité. 
Ouvert;  qui  a  l'air  ouvert.  Gai ,  de  bonne  hu- 
meur. (Corn.)  H.V. 

SIl,  s.  f.  Passoire,  vaisseau  percé  qui  sert 
à  passer  les  choses  liquides.  Coufoire.  Chausse 
PL  ou  ou  îou.  Trtméntd  to  éré  ar  xil,  on  Ta 
passé  par  la  passoire,  par  la  chausse.  —  En 
gaël ,  til ,  signifie  goutte.  H.  V. 

SIl-moosjbbz  ,  s.  f.  Charrier ,  pièce  de  grosse 
toile  placée  au-dessus  de  la  lessive ,  et  qui  con- 
tient la  cendre.  Voyex  le  mot  précédent. 

Sila  ,  v.  a.  et  n.  Passer ,  couler  ou  faire 
couler  a  travers  une  passoire ,  une  chausse. 
-Filtrer.  H.V.  Part.  et.  Silid  ar  iôd ,  passez 
ou  faites  cooler  la  bouillie.— Un  em  <i(a ,  s'in- 
filtrer ,  passer  comme  par  un  filtre.  En  gaeJ, 
tilm  ,  tomber  goutte  à  goutte.  H-  V. 

Siladcb,  s.  f.  Coulis ,  soc  d'une  chose  con- 
sommée à  force  de  cuire,  passé  par  une  é La- 
mine ,  etc.  Infiltration ,  action  d'un  fluide  qui 
s'insinue  dans  les  pores  des  parties  solides 
Voyez  Gwasbabbn.  H.  V. 

Sili  ,  s.  m.  Anguille ,  poisson  d'eau  douce. 
Silitn ,  f. ,  une  seule  anguille.  Pl.  «itou  ou  s  - 
litmnou ,  ou  simplement  titi.  SUiou  taU  o 
dlian»  d'am  ao  trots ,  je  dois  des  anguilles  sa- 
lées â  mon  maître.  Bn*  nox  4  *eW«nr  ar  si- 
liou  ,  la  nuit  porte  conseil  ;  â  U  lettre,  c'rsr 
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Siu-uôa ,  s.  m.  Congre ,  poisson  de  mer.  Si- 
tien -voY  ,  f. ,  on  seol  congre.  Pl.  sUiou-mdr  ou 
sUi-m&r.  A  la  lettre  ,  anocille  de  mkk.  Voyez 
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Siuaooa  (de  *  syll. ,  si-li-a-oua  ) ,  v.  n.  Pc 
cher  des  anguille*.  Part.  Hliaouit.  DoM  a  rit- 
An  da  xiliaauaf  venez-vous  pécher  des  an- 
guilles? Voyci  Kbuboza. 

Sans).  Voyes  Siu. 

*  Sillabem ,  s.  f.  Syllabe ,  voyelle  seule  ou 
jointe  a  d'autres  lettres  qui  no  forment  qu'un 
son.  Pl.  «UtafeNnoii.  H.  V. 

*  Silvidigez ,  s.  f.  Salut,  terme  mystique  , 
félicité  éternelle.  Ce  mot,  ainsi  que  tous  ceux 
de  la  même  famille ,  est  nouveau  dans  la  lan- 
gue ;  il  y  a  été  introduit  par  les  prédicateurs. 
Voyei  Salvbb  et  Savbtbi. 

Silzik,  s.  m.  Saucisse ,  boyau  de  porc 
rempli  de  viande  crue,  hachée  et  assaisonnée. 
Silxigen ,  f. ,  une  seule  saucisse.  Pl.  tilxigen- 
nou,  on  simplement  <il*i«. 

Siuiqbn.  Voyez  le  mot  précédent. 

*  Susikal,  s.  f.  Chemioée,  endroit  où  Ton 
fait  le  fea  dans  les  maisons  et  où  il  y  a  un 
tuyau  par  où  passe  la  fumée.  Celle  partie  du 
tuyau  qui  sort  du  toit.  1-a  partie  de  la  chemi- 
née qui  avance  dans  la  chambre.  Pl.  ou.  Divo- 
gédl  a  ra  ar  $iminal,  la  cheminée  fume.  Voyez 

OâLBD.  H.V. 

SlML'D.  VoyCZ  MODEBEZ. 

*  Si»,  s.  m.  Cygne,  oiseau  du  genre  de  l'oie 
et  d'un  plumage  très-blanc.  Pl.  e<f.  Sined  sô 
tear  al  lenn ,  il  y  a  des  cygnes  sur  l'étang. 
(iwenn  sin ,  blanc  comme  un  cygne.  Voyez 
Auic'h.  H.V. 

'  S»,  s.  f.  Seing ,  le  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui-même  au  bas  d'une  lettre ,  d'un  con- 
trat, etc.  Signature.  Signe.  Hô  sin  a  lèkéod 
amañ ,  tous  mettrez  votre  seing  ici.  Sin  ha  né 
két  griad  iirdg  eunn  dtn-a-lix ,  sein  g- privé  , 
signature  qui  n'est  point  faite  devant  nn  offi- 
cier public.  Sin  ar-groat ,  le  signe  de  h  Croix. 
H.V. 

*  Surs ,  a.  Signer ,  mettre  son  seing  ,  sa 
signature  à  une  lettre,  a  un  acte.  Part.  ef. 
Sineito  ar  siriigaiU-hô ,  ils  ont  signé  l'acte. 
H.  V. 

Sisaooo,  s.  f.  Synagogue,  lieu  où  les  Juifs 
exercent  leur  culte.  Pl.  ou.  H.V. 

Sinac'h  ,  adj.  Qui  ne  peut  manger  faute  d'ap- 
pétit. Qui  est  légèrement  incommodé. 

Sioadin  on  Siouaden  (de  3  syllab. ,  «  oo- 
dtn  ou  ii-ova-den) ,  s.  f.  Plainte  touchante. 
Soupir.  Gémissement.  Hélas!  Pl. sioadennou. 
Sioadennou  brds  a  réa ,  il  poussait  de  longs 
gémissements  ,  de  longs  soupirs.  Voyez  Sioiz 
et  Hibvocd. 

Sioaz  ou  Siocaz  (de  2  syllab. ,  aï-oax  ou  «- 
ouaz) ,  interj.  Exclamation  de  tristesse.  Hélas! 
malheur  à...  Malheureusement.  Figer  revxcu- 
dik  ounn-mi ,  sioat  !  Hélas  t  que  je  suis  mal- 
heureux !  Nikélpinvidik  ,  xiouax  t  11  n'est  pas 
riche ,  malheureusement  ! 

Sioc'haw,  adj.  et  s.  m.  Faible.  Délicat.  Ex- 
ténué. Tendre.  De  plus,  avorton  ,  qui  est  né 
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avant  terme.  Petit  homme  ma)  fait.  Pour  le 
plur.  du  sukst. ,  sloc'hantd.  Ni  két  ker  sio- 
c'han  ha  m'en  deux  doarè  da  visa ,  il  n'est 
pas  aussi  faible ,  aussi  délicat  qu'il  en  a  l'air. 
rTuruoc'fa»  «o,  c'est  un  avorton.  Sioehan  , 
que  l'on  écrit  et  prononce  aujourd'hui  par  ch 
français ,  est  un  nom  de  famille  fort  connu 
en  Bretagne. 

Sioc'bam,  t. n.  Devenir  faible,  délicat.  l'e 
plus,  avorter,  accoucher  avant  terme.  Part  et 

Sioc/oaüidiokz,  s.  f.  Faiblesse.  Exténuation. 
De  plus ,  avortemenl. 

SiotADKs.  Voyez  Sioadkjc. 

Siocaz.  Voyez  Sioaz. 

Siocdbn  ,  s.  f-  Saisissement,  impression  su- 
bite cl  violente  que  cause  un  grand  déplaisir, 
la  crainte ,  la  surprise ,  le  froid.  Pl.  stoudtn- 
nou.  (Corn.)  D.  Y. 

Sioul,  adj.  Tranquille.  Pacifique.  Paisible. 
Calme.  Doux.  Patient  Tacitarne.  JVa  htll  kit 
choum  sioul ,  il  ne  peut  pas  rester  tranquille. 
Eunn  dén  sioul  brdx  <o  ,  c'est  un  homme  fort 
doux,  très-patient.  Sioul  eo  brema  annamztr, 
le  temps  est  calme  actuellement  Voyez  H  \  - 

BASE. 

Sioclaat  ,  v.  a.  et  n.  Tranquilliser.  Paci- 
fier. Adoucir.  Calmer.  Se  tranquilliser.  S'a- 
doucir. Se  calmer.  Part,  siouléet.  N'eut  eux  két 
gtllti  hé  xioulaat,  je  n'ai  pas  pu  le  tranquilli- 
ser, le  calmer.  Siouléed  eo  ann  avel,  le  vent 
s'est  calmé. -£»  on  xioulaat,  se  défàchcr.  H.V. 
Voyez  Habaskaat. 

Siocladcb  ,  s.  m.  Adoucissement.  Soulage- 
ment Amortissement,  action  d'amortir.  Ha- 
chât ;  extinction  ;  rachat  d'une  rente,  d'une 
pension.  Yoyes  Habiseadlb.  H.  V. 

SioulaSz  ,  s.  f.  Lénitif,  consolation  ,  adou- 
cissement Pl.  tiouiaAsou.  Le  radical  de  ce  mot 
et.des  trois  précédents  est  sioul.  11.  V. 

*  Sistb  ,  s.  m.  Cidre ,  boisson  fermentée, 
faite  de  jus  de  pommes  ou  de  poires. 

5icz,adj.  Vicieux,  qui  a  quelque  vice, 
quelque  défaut,  quelque  imperfection.  £ur 
marc  h  siux  tn  deux prtnet ,  il  a  acheté  un  che- 
val vicieux.  H.  V. 

Sivbllkn  ,  s.  f.  Surfaix ,  large  sangle  oui  se 
met  par-dessus  la  charge  d'un  cheval.  Pl.  *i- 
tellsnnou. 

Sivbllbnna,  v.  a.  Sangler  la  charge  d'un 
cbeva) ,  passer  le  surfaix  par-dessus  la  char  - 
ge.  Part  <(. 

Sin  ,  s.  m.  Fraise,  fruit  du  fraisier.  Si- 
vie* ,  f. ,  une  seule  fraise.  Pl.  siviou  ou  sivien- 
nou ,  ou  simplement  sivi.  —  En  Galles ,  sivien 
H.  V. 

Sivi-bbb,s.  m.  Eufraise  ,  plante.  A  la  let- 
tre, fbaub  -  cocBARTTB.  Oo  la  nomme  aussi 
louiaoucn  ann-daoulagad- 

Sivibn.  Voyez  Sivi. 

Sivolbz  ,  s.  m.  Ciboule ,  plante  du  genre  de 
l'oignon.  Sivolùen ,  une  seule  tète  de  ciboule. 
Pl.  sivolétennou  ou  simplement  sivolex.  Eu 
Galles ,  siboUn.  Pl.  sibol.  il.V. 

Sivolezen.  Voyez  Sivolbz.  II.  V. 

SttAt ,  s.  f.  Ciseaux  ,  instrument  de  frr 
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compose  de  deux  branches  tranchantes  jointes 
par  un  clou  rivé.  Pl.  ou.  Ma  troue'ha  a  rahô 
tixal  ou  hâ  maftm?  vos  ciseaux  couponHIsi' 
H.  V. 

Skcn  ,  s.  f.  Semaine,  suite  de  sept  jours, 
h  i ommeflirr  par  le  dimanche  jusqu'au  same- 
di inclusivement.  Pl.  10«.  Diou  xitvn  hdg  hañ- 
ler-kml  a  xô  tnn  tur  bloas ,  il  y  a  cinquante» 
deux  semaines  dans  une  année.  Ce  mot  est 
composé  de  «eix ,  sept ,  et  de  hun ,  sommeil  ; 
ce  qui  rappelle  l'usage  des  Celtes  et  des  Gau- 
lois de  compter  le  temps  par  nuiU  et  non  par 
jours.  Quelques-uns  prononcent  «mm.  En 
Vannes ,  «in. 

Sixox*  ABKBfNUEH ,  s.  f  Semaine-sainte ,  celle 
qui  commence  le  dimanche  des  rameaux.  H.V. 

Sum-watta ,  s.  f.  Semaine  des  rogations  , 
celle  où  se  trouve  la  fête  de  l'Ascension.  H.  V. 

SizcsÂD  au  Suitm  \d  (de  3  syll. ,  li-tu  niad). 
Hebdomadaire ,  qui  se  renouvelle  chaque  se- 
maine. Qui  ue  dure  qu'une  semaine.  Voyei 
Sun». 

Suoicxt,  s.  m.  Hebdomadier.  Semainier, 
celui  qui  est  de  semaine  pour  faire  quelque 
chose.  Pl.  Un.  H.V. 

Sui'MBK.  Voyez  Sizc.nkr.  H.  V. 

*  Soi  ou  Soav  ,  s.  m.  Suif,  graisse  de  mou- 
Ion,  de  bœuf,  dont  on  se  sert  pour  faire  de 
la  chandelle.  Id  da  bréna  gculou  toc ,  allex 
acheter  de  la  chandelle  de  suif.  Quelques-ans 
prononcent  loaô.  En  Vannes,  sua  ou  $oeu\ 
— Si  ce  mot  n'est  pas  celtique,  comme  c'est 
possible ,  il  est  du  moins  depuis  longtemps  en 
usage  dan»  la  langue  bretonne,  car  Use  trouve 
dans  le  Voc.  du  rx'  siècle ,  qui  récrit  xiuf.  H.  V. 

*So*v*K,adj.  Gras  de  lard,  fort  gras.  H.V. 

'  Soabe  ou  Soaveb  (de  2  syllab.,  toa~«k  ou 
toa  vtk  ) ,  adj.  Qui  «  du  soif.  Qui  est  couvert 
de  suif. 

*  Soavbn (de  9  syllab.,  toa-vn),  ».  f.  Pain 
ou  meule  de  suif.  PI-  toûvtnnov. 

'  Soavi  (  de  S  syllab. ,  rooei  ) ,  v.  a.  Suiver , 
enduire  de  suif.  Part»  «I.  En  Vannes,  ma- 
vrin. 

*  Soavok  (de  9  sjll. ,  toa-von) ,  s.  m.  Savon, 
composition  faite  avec  de  l'huile  et  un  sel  al- 
cali ,  et  qui  sert  à  blanchir ,  à  dégraisser  le 
linge.  PI  us  iours  prononcent  $aon.  Le  rapport 
qu'a  ce  mot  avec  les  précédents  me  ferait  pen- 
ser que  l'on  a  employé  primitivement  du  suif, 
au  lieu  d'huile ,  dans  la  composition  du  sa- 
von. Plusieurs  prononcent  «oon.  En  Vannes, 
$uan  et  totvtn. 

'  Soavoxi  (  de  3  syll. ,  xoa-vo-ni  ) ,  v.  a.  Sa- 
vonner ,  blanchir ,  dégraisser  avec  du  savon. 
Part.  et.  En  Vannes  ,  suanntin. 
'  Son.  Voyex  Sot. 

*  SdDU ,  s.  f.  Sotte ,  femme  sotte ,  alupide. 
Pl.  id.  Voyex  Sot. 

Sobû.  Voyez  Soa. 

Soêvbh.  Voyex  Soavon. 

Sotx.  Voyex  Sovéx. 

Soc'h.  Voyez  Sooc'h  ,  premier  article. 

Soaoc  hKbbï  ,  s.  f.  Harangère,  celai  qui  se 


sas 

plait  i  quereller  et  à  dire  des  injures.  Pl.  ed. 
H.  V. 

Sol  ,  s.  f.  Sol ,  l'aire  et  le  plancher  d'une 
maison.  De  plus,  fond,  bas,  base.  War  or 
«il  eo  bid  atttnntt,  on  l'a  étendu  parterre. 
Kat  eut  Uttr  Sar  $61,  coaler  on  navire  ;  à  U 
lettre ,  eüvotbb  dm  navwb  ac  fom>  ou  ao  bas. 

Sol,  s.  f.  Semelle  ,  pièce  4e  eair  qoi  mit 
le  dessous  du  soulier.  Pl.  ion.  Réd  to  Uxkaai 
tâliou  névtx  d'an  boutou,  il  faut  mettre  des 
semelles  neuves  a  mes  soulier».  Voyez  Koa- 

BBL. 

Soi,  s.  f.  Poutre  et  solive.  W.  ion.  Né  kti 
kré  awalc'k  ar  xâl,  la  poutre  n'est  pas  assez 
forte.  Voyex  TbbAst  et  Ktoa.— En  gaël ,  toil. 
H.  V. 

Sôua  (de  2  syllab.,  i6~Ua) ,  v.  a.  Mettre  des 
semelles  a  des  souliers.  Part,  tôiùt.  Ha  idlied 
hot'h  tûx-hà  va  boulou  ?  avea-voos  mis  des  se  - 
m  elle*  à  mes  souliers? 

SÔLUW  (  de 3  syllab. , té-VUr) ,  s.  f.  Grenier. 
Galetas,  avec  plancher  ou  plafond.  —  Entre- 
sol, logement  pratiqué  entre  le  rex  de  cha us- 
tée  et  le  premier  étage.  Galerie.  H.  V.  Quel 
ques-uns  emploient  adfter  pour  plancher  ou 
plafond.  Pl.  ou.  Likid  ann  aralou  er  zôlier  . 
mettez  les  pomme»  au  grenier-  Hors  de  Léon  , 
soltr.  Dans  le  Vocah-  du  rx*  siècle,  soler.  En 
gaël ,  uiUir.  H.  V.  Voyex  Saral. 

Sôukra  (de  3  syll. ,  ad-Iie-ra),  t.  b.  Paire 
un  grenier  avec  plancher  ou  plafond.  De  plus , 
plancbéier,  plafonner.  —  Mettre  en  magasin. 
Etager,  disposer  par  étages.  H.  V.  Part.  cl. 

Soaufoiu ,  v.  a.  Ajourner,  renvoyer  à  un  au- 
tre jour.  Assigner ,  appeler  quelqu'un  devant 
le  juge.  Part.  cl.  (Lag.}  H.  V. 

SostMOHiixnx ,  a.  f.  Ajournement,  renvoi  a 
un  jour  désigné.  Assignation  devant  le  juge 
Pl.  iommonidigétion.  IL  V. 

Son  ou  Soc»,  s.  m.  Soa,  ce  qui  frappe 
l'ouïe.  De  plus  ,  chanson  1  faire  danser ,  air 
de  gavotte.  —  Chanson  domestique.  Chanson 
d'amour.  H.  V.  Pl.  iou.  Ettr  xon  tkiUr  m  detii 
ar  e'Mdc'h-hoûl,  cette  cloche  a  an  son  clair. 
A'anid  eurjown  laouen  d'é-ovtp ,  chantez-nom 
une  chanson  gaie. — En  Galles ,  tein.  En  gaël, 
son.  H.  V.  Voyez  Se  si  et  Kanaoubm. 

Son-iobol.  Voyex  Socs -dans-  H.  V. 

*  Sohbb  ou  Soonb*  ,  s.  m.  Celui  qui  sonne 
ou  fait  sonner  les  cloches.  De  plus,  joueur 
d'instrument  ,  particulièrement  d'instrument 
à  veat  Ris»,  Rôid  eunn  drd-itnndg  <Tar  to- 
ner  ,  donnez  quelque  chose  au  sonneur  de  clo- 
cbes.  Ar  wonérUn  kor  bixô  fondé  Uin ,  nous 
aurons  les  joueurs  d'instrument  après  dîner. 

Soin.  Voyez  Sbjti. 

Sosix  ou  Socnik  ,  s.  m.  Chansonnette ,  petite 
chanson.  Ariette ,  air  léger.  Pl.  tonwvigoH  on 
lounionigou.  Kanid  mr  xonik  dY-o«*p,  chan- 
tez-nous  une  chansonnette.  H.  V. 

*  SoSa  ou  SOSjbb  ,  s.  f.  Réflexion ,  l'tction 
de  l'esprit  qui  réfléchit.  Méditation  sérieuse  sur 
quelque  chose.  Souvenir ,  impression ,  image , 
pensée  conservée  et  reproduite  par  la  mé- 
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moire.  Voyez  Rat  et  Ratoz  ,  Dbvri  et  Koe*. 
H.V. 

•Soñjal,  t.  n.  Penser,  former  dans  son  es- 
prit l'idée .  l'image  de  quelque  chose.  Part. 
toñjtl.  Smjal  tr-tdd ,  réfléchir.  Voyez  PbIde- 
bu.  H.  V. 

•SoHjm-gam,  ».  f.  Utopie,  rêve  imaginaire 
d'un  état  quelconque  ou  tout  est  a  soubait.  PI. 
tofijennou-kacr.  II.  V. 

*  SoSjézok,  s.  f.  Pensée,  opération  de  l'hom- 
me en  tant  que  doué  d'intelligence  et  de  rai- 
ton.  Pl.  ou.  Voyez  Mtooz.  H.V. 

Sokr.  Voyez  Socjuu 

Sobc'hbn ,  s.  f.  Rêverie.  Radotage.  Pl.  tor- 
c'hennou.  Sorc'hcnnou  n'ini  kin ,  ce  ne  sont 
que  des  rêveries.  Voyez  IUmbbê. 

Sobc'behheb.  s.  m.  Rêveur.  Radoteur.  Pl. 
Un.  Nazélaouil  kéd  or  lorc'henntr-zé ,  n'écou- 
tée pas  ce  rêveur-là.  Voyez  Rambrêeb. 

Sorc'he.vnêbkz  ,  s.  f.  Rêveuse.  Radoteuse. 
Pl.  «d.  Voyez  RambuCêrez. 

SoRc'Heaja ,  v.  n.  Rêver.  Radoter.  Part.  cl. 
Sorc'henni  a  ra  hag  héñ  iaouañk ,  U  radote  , 
quoique  jeune.  Voyez  Rambiba. 

SoBc'nBmuz ,  adj.  Qui  est  sujet  à  rêver ,  a 
radoter.  —  Idéal ,  chimérique.  ILV.  Voyez 


Soboc'b  ,  s.  m.  Tout  bruit  sourd  en  général. 
Le  cri  ou  grognement  des  pourceaux.  De  plus, 
murmure ,  querelle.  /Vint  to  ar  toroc'h-ié  a 
Çltvann?  qu'est-ce  que  ce  brait  sourd  que 
j'entends?  Soroe'h  a  xô  en»  li-zé,  il  y  a  du 
murmure  dans  cette  maison.  Voyez  IIoc'hê- 
rcz  et  Kbôz. 

Soboc'ha  ,  v.  n.  Faire  un  bruit  sourd.  Gro- 
gner ,  crier  a  la  manière  des  pourceaux.  De 
plus,  gronder,  murmurer,  quereller.  Part.  et. 
uô  c'huvoud  a  rann  6  soroena ,  je  les  entends 
grogner,  gronder,  murmurer.  Voyez Hoc'ma 
et  Kb6za 

Soboc'oel  ,  s.  f.  Vessie  de  porc  enflée  et  des- 
séchée ,  dans  laquelle  oo  a  mis  des  pois  ou 
antres  choses  semblables ,  pour  faire  du  bruit; 
c'est  un  grand  amusement  pour  les  enfants 
bretons.  Pl.  soroc'keUou.  Voyez  C'hoobzégbl. 

Soboc'hbb  ,  s.  m.  Celui  qui  grogne  i  la  ma- 
nière des  pourceaux.  Déplus,  grondeur ,  mur- 
murateur ,  querelleur.  Pl.  Un.  Voyez  Kbozbb. 

'Sobsbb,  s.  m.  Sorcier.  Magicien,  qui 
eserce  la  magie.  Pl.  Un.  H.  V. 

*  Sobjbbach  ,  s.  m.  Sorcellerie.  Magie,  n.  V. 

*  Sobsbbbz  ,  s.  f.  Sorcière.  Magicienne.  Pl. 
ctf.  H.V. 

'Sobsbbbz,  s.  f.  Sorcellerie,  opération  de 
sorcier.  Tour  d'adresse  qui  parait  surnaturel. 

n.  v/. 

Sobt.  Voyez  Seûbt.  H.  V. 

Sot  ou  Son,  adj.  et  «.  m.  Sot,  sans  esprit 
et  sans  jugement.  Slupidc.  Réte.  Imbcciillc. 
Grossier.  Pour  le  plur.  du  subst ,  tôdtd.  Né 
kél  ker  sàd  ha  ma  liciril ,  il  n'est  pas  aussi  sot 
que  vous  le  dites.  Komzou  $âd  iñt,  ce  sont 
des  paroles  grossières.  Je  n'assurerais  pas  que 
ce  mot  fût  breton  d'origine  ;  mais  je  ferai  re- 
marquer qu'il  a  autant  de  rapport  au  mot 
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saoul ,  bétail ,  que  le  mol  français  b  été  (pour 
sol),  au  mot  bétail.  Voy.  Sôdbz,  LeCkcIDioo. 

Sôtaat,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  sot , 
slupide ,  etc.  Part,  tâtétt. 

SOTÔni ,  s.  f.   Sottise.  Stupidité.  Réüse 
Pl.  làténiou.  Eut  sdtdni  rrdz  en  oViiz gréât,  il 
a  fait  une  grande  sottise.  Voyez  Dionzz. 

Soo,  terme  de  charretier ,  pour  dire  d'aller 
à  gauche.  Voyez  Dic'ha  et  Sa. 

Soob  ,  s.  m.  Infusion ,  action  d'infuser.  La 
chose  infusée.  H.  V. 

Souba  ,  v.  a.  Tremper,  plonger  dans  un  li- 
quide. Imbiber.  Raigncr.  Part.  H.  Soubid  hô 
para  tr  gurfn  ,  trempez  votre  pain  dans  le  vin. 
Hé  ioubtd  em  tût  en»  dour  mdr ,  je  l'ai  bai- 
gné dans  l'eau  de  mer. 

Soobaocb  ,  s.  f.  Immersion  ,  action  par  la- 
quelle on  plonge  dans  l'eau.  GvoéthaU  é  vadi- 
xtddré  xoubadur,  autrefois  on  baptisait  par 
immersion.  Voyez Solb.  H.V. 

Soi'bbn  ,  s.  f.  Soupe ,  bouillon  dans  lequel 
on  a  mis  du  pain  à  tremper.  Potage,  urid 
din  xouben  al  Ùax  ha  tiou  ébart ,  faites-moi  de 
la  soupe  au  lait  avec  des  œufs  dedans.  Quoi- 
que ce  mot  ait  la  même  physionomie  que  le 
français socra,  je  ne  crois  cependant  pas  qu'il 
vienne  de  cette  langue,  mais  bien  du  breton 
iouba,  qui  signifie  tremper,  imbiber.  Soubtn 
serait  donc  une  tbehpbe  ,  si  cela  pouvait  se 
dire.— En  gadl-irl.  et  écos.,  toub.  H.  V.  Voyez 

RfirALE*. 

Soubbkkocbb ,  s.  m.  Soupière ,  vase  dan* 
lequel  on  sert  la  soupe.  Pl.  ou  H.  V. 

Soobbbbz.  Voyez  Socbac-cb.  H.  V. 

Soobbbc'b  ,  s.  m.  Neige  fondue.  Ce  mot 
vient  de  soufra,  tremper,  et  de  tre'h ,  neige  ; 
i  la  lettre ,  kribb  qci  tbbitpb. 

Socbik,  s.  m.  Légère  infusion.  Pl.  toubi- 
g  ou.  U.  V. 

Soubil,  s.  m.  Sauce ,  assaisonnement  liqui- 
de. Ba  kiñen  a  likinn-mé  tr  soubil ,  mcllrai-je 
de  l'ail  dans  la  sauce  ?  Voyez  Hilibn.  H.  V. 

Sodmia,  v.  a.  Saucer ,  tremper  dans  la 
sauce.  Soubila  hé  gonalen  ,  boire  largement. 

Par*  eYlV.  °U  HlMKCTKB  40:1  C05IFK 

Soibila  ,  t.  a.  Plonger,  enfoncer  dans  un 
fluide.  Part,  cl  Voyez  Smjba.  H.  Y. 

Soobihil,  s.  f.  Sauce  pour  tremper  les  cuil- 
lerées de  bouillie ,  comme  beurre  fondu ,  miel, 
etc. ,  qu'on  met  ordinairement  dans  un  creui , 
an  milieu  même  de  la  bouillie.  Ce  mot  vient 
sans  doute  de  $onba,  tremper. 

SOVBTNBLLA.  VoYCZ  SOCBILA.  H.  V. 

Soubla  ,  v.  a.  Baisser.  Incliner.  Courber. 
Pencher.  Part.  es.  Sonblid  hà  ptnn,  baissez  la 
tète.  VoyezSïooi.— Engaël-écos.,  sovblaic'k. 
H.  V. 

Socblêbrz  ,  s.  m.  Fléchissement,  action  de 
fléchir.  L'effet  de  cette  action.  Pencliemenl. 
Inclination.  H.  V. 

Socbuk,  adv.  Doucement.  Poliment.  Knm- 
xetioublik  okt-kañ,  parlrz-lui  poliment.  M.  V. 

Socbocl»  ,  s.  m.  Sacristie,  lieu  destiné  à 
serrer  les  vases  sacré*  et  les  ornements  de  l  e 
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lise.  Pl.  eu.  En  Vannes,  guitial  ou  vextial. 


V. 


Sor».  Voyez  Chocs,  premier  article. 
•Soudard,  s.  m.  Soldai.  Guerrier,  celui 
qni  fail ,  qui  aime  la  guerre.  Pl.  td.  H.  V. 

'  Soudabd-kOz  ,  »,  m.  Vétéran,  vieux  mili- 
taire émerite.  Pl.  tourdardetkôz.  II.  V. 

'Socdabd-skaS  ,  s.  m.  Voltigeur ,  soldat 
d'une  compagnie  d'élite ,  ou  d'une  compagnie 
mobile.  Pl.  toudardtd-tkañ.  H-  V. 

Soodarti,  s.  m.  Caserne,  logement  des  sol- 
dats. Pl.  tourdarlitx.  II.  V. 
Sockc'u.  Yoyez  Sousz. 
Sockz  ,  s.  f.  Etonncment.  Surprise.  Admira* 
tion.  Merveille.  Brdx  é  oé  hé  toutx  pa  wélax 
ac'hanoun ,  sa  surprise  fut  grande  quand  il 
me  vil  Gañd  tursoucx  vrdx  cm  tûx  hé  gltvel, 
je  l'ai  entendu  avec  une  grande  admiration. 
Eur  $outs  to  hé  gtcélout,  c'est  une  merTeille 
de  la  voir.  Quelques-uns  prononcent  sot*.  En 
Vannes  toutc'h.  Voyez  Saoozax. 

Socezlamii-ab  marô,  s.  f.  Les  affres  de  la 
mort.  Quelques  uns  prononcent  touflamm. 
II.  V. 

Socêza,  v.  a.  et  n.  Etonner.  Surprendre. 
Admirer.  Etre  dans  l'admiration.  Etre  émer- 
veillé. S'étonner.  Etre  surpris.  Part  et. 
Va  touéxa  a  rld  6  lavarout  kémeñl-té,  vous 
m'étonnez  en  disant  cela.  Souéxa  aréot pahen 
gtcélot ,  vous  serez  surpris  quand  vous  le  ver- 
rez. En  Vannes  ,  touéc'htin.  Voyez  Saoczaot. 

Socbzeb,  s.  m.  Admirateur,  qui  admire. 
PI.  Un.  H.  V. 

Socézbt,  adj.  et  part.  Etonné.  Emerveillé. 
Ebahi.  Souéxet  a  joumax ,  il  resta  ébahi.  H.  V. 

SouEzcz  ,  adj.  Etonnant.  Surprenant.  Ad- 
mirable. Merveilleux.  Né  garanti  kéd  aandrd- 
xi  ktr  louéxux ,  je  ne  trouve  pas  cela  si  éton- 
nant. En  Vannes,  touée'hux.  Voyez  Saocza- 
scz. 

*  Soura  ,  s.  m.  Soufre  ,  sorte  de  minéral 
inflammable  et  qui  sent  mauvais  lorsqu'on  le 
broie.  Quelques-uns  prononcent  toufi.  il.  V. 

*  Socpba  ,  v.  a.  Soufrer ,  enduire  de  Soufre. 
Part  tl.  Suivant  quelques-uns ,  toufla.  H.V. 

Sotrcat  ou  Choccra  (l'un  et  l'autre  par  eh 
français  ),v.  n.  Se  coucher.  Se  cacher  entiè- 
rement sous  les  couvertures.  De  plus ,  s'ac- 
croupir, se  tapir.  Part.  tt.  Souchid  axé  ,  pé  é 
riot  gwéltt,  couchez -vous  U,  ou  l'on  vous 
verra.  Somchtdé  oa  adréann  oV,  il  s'était  tapi 
derrière  la  porte.  Voyez  Pocha. 

Souc'u  ,  s.  m.  Soc  ,  instrument  de  fer  qui 
fait  partie  d'une  charrue  et  qui  sert  a  fendre 
et  à  renverser  la  terre.  Pl.  ion.  Hors  de  Léon , 
toc' h. — En  Galles,  toue'h.  Dans  le  Vocab.  du 
nc  siècle ,  soc'A.  En  gael ,  «oe'A.  H.  V. 

Sovc'h  ou  Sooc'hbt,  adj.  Émoussé.  Obtus. 
Qui  n'a  plus  de  pointe  ou  de  tranchant. 

Soic'ha  ,  v.  a.  et  n.  Emousser ,  ôter  la  pointe 
ou  le  tranchant  à  un  instrument.  Rendre  ob- 
tus. S'émousser.  Part.  tt.  A'a  xouc'hil  kit  va 
fait ,  n'émoussez  pas  ma  faucille.  Voyez  Knu. 

Soow ,  s.  m.  Cochon ,  jeane  porc.  PI  td.  Ce 
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mot  n'est  en  usage  que  dans  le  Bas-Léon. 
Voyez  Pobc'bbl  et  Môc'h. 

Son.,  s.  m.  Chaume,  la  paille  qui  reste  dan) 
la  terre  après  qu'on  a  coupé  le  blé.  Soulrn  , 
f. ,  an  seul  brin  de  chaume.  Tt-soul,  chau- 
mière ,  cabane  ;  à  la  lettre,  maisoh  ds  chaume. 
En  Vannes ,  téul. 

Soola  ,  v.  n.  Chaumer ,  conper  ou  arracher 
le  chaume.  Part.  tt.  En  Vannes  ,  tévltin. 

SotiLBK ,  adj.  —  et  ».  f.  H.  V.  Plein  ou  cou- 
vert de  chaume.— Pour  le  pluriel  du  subst. , 
touligo».  H.  V.  En  Vannes ,  téultk. 

Soulsbez ,  s.  m.  Chaumaire,  action ,  temps 
de  couper  le  chaume.  H.  V. 

Soom.  Voyez  Caocu. 

Soc».  Voyez  Son. 

Sodn  daxs.s.  m.  Ballade, chanson  dedan&e. 
(Léon.)  En  Vannes,  ton-korol,  s.  m.  Pl.  «o- 
nio«.  H.  V. 

.Soûn-c'hocée,  s.  m.  Accord,  en  terme  de 
musique ,  l'union  de  deux  ou  de  plusieurs  sons 
entendus  &  la  fois  et  formant  harmonie.  Pl. 
loniou-e'houik.  H.  V. 

Socndxb  ,  s.  m.  Aplomb,  ligne  pcrpendfcu 
lairc  k  l'horizon.  Roideur ,  état  de  ce  qui  est 
droit ,  roide.  —  Perpcndicularité.  H.  V.  Arvà- 
gtrhoñl  a  vir  hétounder,  ce  mur  tient  bien 
son  aplomb. 

Sotrnjc,  adj.  D'aplomb.  Perpendiculaire.  A 
pic.  Droit.  Roidc.  Aï  kit  tounn  ar  végtr,  le 
mur  n'est  pas  d'aplomb,  n'est  pas  perpendi- 
culaire. Sounn  to  ar  tninex ,  la  montagne  est 
roidc-  Sounn  <.'  oa  gañd  ar  riou ,  il  était  roida 
de  froid.  Hors  de  Léon  ,  tonn. 

Socnna,  v.  a.  et  n.  Hcndre  ou  devenir  droit, 

Krpendiculaire  ,  d'aplomb.  Boidir.  Se  roidir. 
ri.  et.  Dut  é  vixû  hé  xounna ,  il  sera  diffi- 
cile de  le  rendre  d'aplomb.  Ar  gounnar  r'at 
tounnà  !  que  la  rage  te  roidisse!  Cette  phrase 
est  une  imprécation  fort  commune. 

Sotnix ,  s.  m.  Toutes  sorlcsde  bois  de  char- 
pente, pour  construction  de  maisons,  de  na- 
vires, de  bateaux.  Poutre.  Solive.  Plançon. 
Pl.  ou.  Voyez  Résb  ,  Gwifl  et  Sot ,  f 
article. 

Sorjim,  v.  a.  et  n.  Faire  une 
Placer  des  poutres,  des  solives.  Part.  tt. 

Socsa,  v.  réü.  S'éloigner.  Part.  et.  H.V. 

SorjT ,  s.  f.  Bergerie  ,  lieu  où  Ton  enferme 
les  brebis.  Pl.  ou.  Ce  mot  n'est  guère  usité  que 
dans  le  Bas-Léon.  On  dit  aussi  kraou  dinttd, 
dans  le  même  sens. 

•Socta,  v  a.  Souder ,  joindre  des  pu'«ces 
de  métal  ensemble  par  le  moyen  de  la  soudure. 
Part.  tt.  Hag  héxouta  a  hetlot  »pourrez-vous 
le  souder  f  Voyez  Fbaiha.  H.  V. 

•Soctahen  ,  s.  f.  Soutane,  habit  des  ecclé- 
siastiques. Pl.  toutanennou.  Soulanen  rtrr , 
soutanelle.  H.  V. 

Spac'u.  Voyez  Spaz. 

SpAC'HBEV.VoyezSl'AZA. 

•  Spauxb  ,  s.  m.  Espalier ,  arbre  fruitier 
rangé  contre  un  mur.  Pl.  ou.  H.  V. 

Spaxaat  ,  v.  n.  Cesser.  Discontinuer.  S'inter- 
rompre. Part,  spanétt.  Ce  mot  appartient  plus 
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particulièrement  au  dialecte  de  Tréguier.  Voy. 
Ebasa  et  PtOOtU. 

Spaxaen,  s.  f.  Cestation.  Diseonlinualion. 
Belache.  Interruption.  Ce  mol  appartient  plus 
particulièrement  au  dialecte  deTrégoicr.  Voy. 

EflAN  Ct  PAOI*Z. 

Spaxai-z  (de  3  syllab. ,  tpa-ma^ux) ,  adj.  In- 
tcrmitlent ,  qui  discontinue  et  reprend  par  in- 
tervalleg.  Spanaux  to  M  dertitn ,  su  lièvre  est 
intermittente.  H.V. 

Spa>el  ,  s.  f.  Spatule ,  inatniment  de  phar- 
macie pour  prendre  les  onguents  dans  tes  pots. 
Il  9c  dit  plut  ordinairement  chez  les  liretons 
d'une  espèce  de  sabre  en  bois  qui  sert  a  tour- 
ner les  crêpes  ou  les  galettes  sur  la  poêle.  Pl. 
ipanelhu. 

SmSouk,  s.  m-  Epagneul,  chien  i  long 
poil  dont  la  race  vient  d'Espagne.  Pl.  tpañolé- 
digou.  On  dit  aussi  ki-ipañ.  M.  V. 

Sp\«f,  s.  m.  Asperge,  plante  potagère.  Une 
seule  asperge ,  rparfen  ,  f.  Pl.  tparfou.  11.  V. 

8NW,  s.  m.  Aspersoir  ou  goupillon  ,  pe- 
tit instrument  garni  de  crin ,  sortant  à  jeter  de 
l'eau  bénite.  Pl.  ou.  Comme  je  ne  connais  ce 
root  employé  que  pour  nommer  un  objet  ser- 
vant au  culte  catholique ,  je  doute  qu'il  soit 
breton  d'origine.  —  Cependant  il  peut  l'être  , 
vu  son  identité  avec  tparf,  asperge ,  qui  est 
celtique,  dont  la  tige  chevelue  a  la  Bgured'un 
aspersoir.  H.  V. 

Spabpa  ,  v.  a.  Asperger ,  jeter  de  l'eau  avec 
un  aspersoir  ou  goupillon  Part.  «I.  Voyez  le 
mot  précèdent. 

SpAiPAorR  ou  Spabfbbez,  s.  m.  Aspersion , 
action  d'asperger.  H.V. 

Spabpkl  ,  s.  f.  Epervier,  oiseau  de  proie. 
Pl.  tparfelled.  En  Vannes,  tparoutl  de  2  syll.., 
apor-otiel). 

SpABfÉBEi ,  s.  m.  Aspersion ,  action  d'asper- 
ger. Voyez  SPAIf  cl  Spabfa. 

Spabl,  s.  m.  Barre  de  bois,  etc.  Garrot, 
bâton  court  dont  on  se  sert  pour  serrer  des 
nœuds  de  corde  ,  etc.  Pièce  de  bois  que  l'on 
pend  au  cou  de  certaines  Mies  pour  les  empê- 
cher d'entrer  dans  les  champs.  C'est  encore 
uh  des  noms  que  l'on  donne  au  pêne  d'une 
serrure.  Au  figuré  ,  obstacle  ,  empêchement. 
Pl.  ou.  fJkid  ar  tparl  oue'h  onn  tir ,  mettez  la 
barre  à  la  porte.  Dittaged  to  etr  tparl  edx  a 
e'houxoug  ar  vioch ,  la  barre  s'est  détachée  du 
cou  de  la  vache.  Na  géfot  inô  tparl  é-béd ,  vous 
n'y  trouverez  aucun  obstacle,  aucun  embar- 
ras. Voyez  JÎAKKEif . 

Spabl-tbô,  s.  m.  Tourniquet,  croix  mobile 
ptnée  horizontalement  sur  un  pivot ,  pour  te- 
nir  lieu  de  barrière.  H.  V. 

Spari-a,  v.a.  Barrer,  fermer  avec  une  barre. 
Garnir  d'une  barre.  Barricader.  Garroter.  Au 
figuré,  mettre  obstacle,  causer  del'cmbarras. 
Part.  tt.  Id  da  tparla  ann  ôr  ,  allez  barrer  la 
porte.  Voyez  Babrekna. 

Spabue  ,  s.  m.  Barreau  ,  petite  barre.  Pl. 
tparlouigou.  H.  V. 

Spablcz  ,  adj.  Embarrassant ,  qui  cause  de 
l'embarras.  Ne  két  tparlux  brdx  ann  drd  xé, 
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cela  ne  acre  pas  fort  embarrassant.  Voyez  Mbl 
niiez,  il.  V.  i  •  ■  . 

Spajbousju  Voyez  Sfabfei.. 

Spabb,  s.  m.  Gaffe,  perche  armée  a  l'un  de 
ses  bouts  d'une  poisric  et  d'un  croc  de  fer. 
C'est  aussi  le  nom  que  quelques-uns  donnent 
à  la  lance.  Pl.  ou.  Voyez  Goaf. 

Spabba  ,  v.  a.  Gaffer,  accrocher  arec  nna 
n.'Œe.  Suivant  quelques-uns,  frapper  avec  une 
lance.  Part.  cl.  Voyea  Goavjl..      .  , 

Spaz  ou  Spazkt  ,  adj.  et  s.  m.  Châtré  »  à  qui 
on  a  oté  les  testicule;.  Eunuque. — Castrat. 
H.  V.  Hongre  ,  en  parlant  des  chevaux.  Cba- 
ponné,  en  parlant  d'un  coq.  Pour  leplur.  du 
subst. ,  tpazéitn{ de  3  syU. ,  tpa-xi-ien).  Ta- 
gtd  to  bet  gaid  ar  tpaxtitn  ,  il  a  été  étranglé 
par  les  eunuques.  Mouix  tur  tfdx  «n  drd* ,  il 
a  la -voix  d'uoehatré.  lia*  rur  marc  a  $pàx  to? 
oet-ce  un  cbeval  hongre?  En  Vannes,  tpde'h. 
—  En  Corn. ,  anof t.  En  Galles,  detpax.  En 
gaël-irl. ,  tpatd.  Kn  gaël-éces. ,  tpadh.  H.  V. 

Spaxa,  v.  a.  Châtrer,  enlever  les  testicu- 
les. Uongrer.  Chaponner.  Part.  et.  Né  Ut  bit 
tpaxet  mdd ,  il  n'a  pas  été  bien  cbalré  ,  bien 
bongré ,  bien  chaponné.  On  dit  aussi  «paza 
ann  dour,  faire  des  ricochets  ,  jeter  oblique- 
ment Une  pierre  plate  sur  l'eau  ,  et  lui  faiic 
faire  plusieurs  bonds  ;  a  la  lettre ,  chatbbb 
l'iau.  Eu  Vannes,  tpac'hem. 

Spazad,  s.  m.  Castrat.  Pl.  jpoxtdi.  II.  V. 

Spazaeb  ,  s.  m.  Impuissant ,  celui  qui  est 
inhabile  à  la  génération.  Pl.  td.  VoyezSpâz. 

Spazbi  ,  s.  m.  Cbatreur ,  celui  qui  fait  mé- 
tier de  châtrer  les  animaux.  Pl.  ien. 

Spbk,  s.  m.  Javelot ,  suivant  les  uns  ,  et  le- 
vier, suivant  d'autres.  Pl.  tpégou  ou  spe'iou 
(de  2  syll. ,  spi-ia* ).  Voyez  Gavlod  et  Loc'b. 

^PEit  ,  s.  ta.  Dorade  ,  poisson  de  mer.  PL 
sp'ged.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaillc. 
Voyez  Aoibedes  ct  Skola*:. 

ëvba,  s.  m.  C'est  un  des  noms  que  l'on  don- 
ne au  fruit  de  la  liardauc  et  du  gratteroo.— 
Pistil ,  organe  femelle  de  la  fructification.  H.V. 
Voyez  Kabañtbz. 

Speuab.  l.c  même  que  bigar. 

Spex'uad.  Voyez  SptzAD. 

Spblc'h  ,  s.  m.  Haie ,  en  parlant  du  soleil , 
du  vent.  Gerçure  aux  mains  causée  par  un  vent 
sec  et  froid.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Van- 
nes. Voyez  Spikac'h. 

Spelc'uei.n  ,  v.  a.  et  n.  Hâler .  dessécher, 
en  parlant  du  soleil ,  du  vent.  Se  hâler  ,  se 
gercer ,  en  parlant  des  mains ,  etc.  Part.  «(. 
Ce  mol  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Sri- 

NAC'UA. 

Spfto  ou  Spbv  ,  s.  m.  Entraves ,  fers  que 
l'on  met  aux  pieds  des  chevaux  ,  pour  les  em- 
pêcher de  sauter.  Pl.  tpéviou  ;de  2  syll. ,  #p«- 
viou).  £fa  c'houi  a  oufi  digéri  tpétiou  ar 
marc  h?  sauriez-veus  ouvrir  les  entraves  du 
cheval?  Voyez  Hcal  ,  Hsod et  Spuvu. 

Speb  ,  s.  m.  Semence,  la  matière  dont  les 
animaux  sont  engendré*.  11  se  dit  aussi,  mais 
plut  rarement,  en  parlant  des  grains  que  l'on 
sème.  Voyez  Had. 
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Srtun>s.  m.  Esprit,  Intelligence.  Concep. 
tion ,  faculté  de  comprendre  les  choies.  Eo 
Galles ,  esbrtd.  Dana  le  Vocabul.  du  sx*  siècle, 
tpiril.  En  gaèl  ,  tpiortd  H  V.-      t  '-  .  , 

SpBbed  flujili ,  s.  m.  Causticité ,  maligni- 
té. H.  V. 

Spésed-owIn ,  ».  m.  Alcool,  esprit  de  fin 
pur.  H.  V. 

bPtBKD-uou.radj.  locorporel,  qui  n'a  point 
de  corps.  Spéred-holl  «o  on»  tné  ,  l'asto  est  in- 
corporelle. H.  V. 

SUatou ,  adj.  Spirituel ,  qui  a  de  l'esprit. 

Spbudoz  ,  adj.  Spirituel ,  ingénieux ,  eù  il 
y  a  de  l'esprit.  IL  \ . 

Snau  (de  â  syllab. ,  tpé-ria),  v.  a. Conce- 
voir, en  parlant  d'uae  femme  el  des  femelles 
des  animaux.  .Engendrer.  Produire».  Il  se  dit 
aussi ,  mais  plus  rarement ,  en  parlant  m 
plantes.  Part. spérUL  Voyez  Em-KiiuSta. 

SpBriadobez  ,  s.  f-  Conception,  action  par 
laquello  un  enfant  est  conçu  dans  le  ventre  de 
sa  mère.  Il  se  dit  aussi  des  femelles  des  ani- 
maux. H.  V. 


Sfêbidisez  ,  s.  f.  Fécondité  ,  qaalilé  de  ce 
qui  est  fécond-  H.  V. 

Spêribk  ,  adj.  Séminal ,  en  terme  d'anato- 
mie ,  qui  a  rapport  k  la  semence.  H.  V. 

Srxaicz  [de  2  syll. .  sps'-riui)  ,adj.  Fécond, 
qui  produit  beaucoup  par  voie  de  génération. 
Il  «  emploie  aussi ,  mais  plus  rarement,  dans 
le  sens  de  fertile,  en  parlant  des  plantes. 
Voyez  Sracjvs. 

Spebm,  s.  m.  Epine,  espèce  d arbrisseau 
dont  les  branches  ont  des  piuuants.  Spenun  , 
f. ,  un  seul  pied  d'épine.  M.  «aernmaouou 
'pemtnned ,  ou  simplement  «pe  r*.  £umt  dréan 
tpem  a  tô  éad  «m  bis ,  il  m'est  entré  un  pi- 
quant d'épine  dans  le  doigt. 

Sprbn-i»ü  ,  s.  m.  Prunelier ,  arbrisseau.  A 
la  lettre,  Epine  ko  ru. 

SPBBN-ewKNN,  s.  m.  Atibépin  ou  aubépi- 
ne ,  arbrisseau  à  fleur  odorante.  A  la  lettre , 

EpINB  BL1NCHB. 

Sprbn-mêlbn ,  s.  m.  Nerprun,  arbrisseau 
A  la  lettre  ,  Epibb  jadnb. 

i ,  adj.  Abondant  en  épines ,  arbris- 


.,  s.  f.  Lieu  abondant  en  épines. 
Pl.  $ptmégou. 

Spboñia  (  de  2  ajll. ,  #pniñ-ia  ) ,  v.  n.  Gla- 
pir ,  aboyer  comme  les  petits  chiens  el  les  re- 
nards. On  le  dit  aussi  en  parlant  du  cri  des 
très-petits  enfants.  Part.  spediUst.  Klcvoud  a 
rann  al  lent  d  spednux ,  j'entends  glapir  les 
renards. 

SnoAusi»  (de  à  syllab. ,  speûn  ia-dur  ),  s. 
m.  Glapissement,  le  cri  des  renards  et  des 
petits  chiens,  Vagissement ,  le  cri  des  petits 
enfants.  En  général ,  tout  cri  perçant. 

Swô.MCi(de2syll.,  #prün-s»),  adj.  Glapis- 
sant ,  qui  glapit.  Eur  vouez  speùnùtz  en  deùz, 
il  a  une  voir  glapissante.  H.  V. 

Spbûb  ,  s.  I.  Cloison  ,  séparation  des  cham- 
bres dans  une  maison.  Retranchement ,  sépa- 
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ration  dus  une  écurie.  Pl.  ton.  £ur  rptur  bri 
a  vizô  azé,  il  y  aura  là  une  cloison  en  mor- 
tier. On  dit  aussi  speùrtn ,  dans  le  même  sens. 

Spbcul  ,  s.  f.  Appui.  Soutien.  Support. 
Etai.  Etançon.  Pl.  tptûreUou.  Co  mot  est  du 
dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Skob. 

SpeCbblla ,  v.  a.  Appuyer.  Soutenir.  Ac 
corer.  Etayer.  Etançonuer.  Part.  et.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Srùra. 

Spbubbllbus.  Voycx  SbObBrez.  tl.  V. 

Spbobrn.  Voyez  Spbob. 

SrBOaBH-wBxt ,  s. f.  Alcôve,  endroit  prati- 
qué dans  une  chambre  pour  y  placer  un  lit, 
et  séparé  du  reste  de  la  chambre  par  des  pi- 
lastres ou  par  quelques  autres  ornements. 

Srtv.  Voyez  Sreo. 

SpBvia  (  de  2  syll. ,  tpi-via) ,  t.  a.  Entraver, 
mettre  des  entraves  en  fer  a  un  cheval ,  etc. , 
pour  1  empêcher  de  s'enfuir.  Part,  spéviet. 
Spéviaa  rtod  or  gazek,  vous  mettrez  des  en- 
traves en  fer  a  la  jument.  Voyez  Srto  et 
Hoala. 

Spéiad ,  s.  m.  Groseille ,  frnit  d'un  arbuste 
épineux  ;  c'est  la  groseille  k  maquereaux.  Spi- 
zadm,  f. ,  une  seule  groseille.  Pl.  epézade»- 
nott  ou  simplement  ipézad.  Voyez  Kastilez. 

Sri,  s.  m.  Attente.  Espérance.  observa- 
üon.  Affût.  Nu  choumoi  kil  priiirpt.vous 
ne  resterez  pas  longtemps  dans  l'attente.  £  tpi 
é  m'iiU ,  ils  sont  k  l'affût.  Voyez  Pas ,  troisième 
article,  et  Gto. 

Spia,  v.  a.  Attendre.  Espérer.  Observer. 
Guetter.  Épier.  Etre  à  l'affût.  Part,  spitt.  Sa 
tpiot  ketpell,  vous  n'attendrez  pas  longtemps. 
rélrd  a  «pùt-nu  oz«V  qu'observea-vous-là? 
que  guettcz-vous-la  ?  Voyez  Géda. 

Spibr  ,  s.  m.  Celui  qui  attend .  qui  épie  , 
qui  guette.  Observateur.  Espion.  Pl.  t'en.  Eur 
épier  mdd  eo  ,  c'est  un  bon  observateur.  Spié- 
rien  asôbéi  paktd  4  kéur,  on  a  arrêté  des  es- 
pions dans  la  ville. — En  gacl-écos.  et  irland. , 
ipioztr.  IL  Y.  Voyez  Gkuer. 

Smbuz  ,  s.  m.  Espionnage  ,  action  ,  mé- 
tier d'espion.  Voyez  Su*. 
s>Il,  s.  m.  Suivant  les  uns  ,  c'est  la  glace 
toits  des  maisons  ;  suivant  d'au- 


tres ,  c'est  le  verglas.  Co  mot  est  du  dialecte  Ai 
Vannes.  Voyez  H  nu*  et  Klbuh,  deuxième 
article. 

Spilaoua  (de  3  syllab. 
Faire  ou 


llab. ,  spi-la-oua  ) ,  v.  n. 
des  épingles.  Part,  rpi- 


{aoutl. 

Spiliol'bb  (de  3  syll. ,  tpi-la-ouer) ,  s.  m* 
Epinglier  ,  faiseur  ou  marchand  d'épingles. 
Celui  qui  ramasse  des  épingles.  Pl.  Un. 

Spilbm  ,  s.  f.  Epingle ,  petit  brin  de  61  de 
laiton  ,  pointu  par  un  bout ,  qui  a  comme  une 
tête  de  l'autre ,  et  dont  on  se  sert  pour  atta- 
cher quelque  chose. 

Si'nocBa ,  s.  m.  Etui  k  mettre  des  <  pin- 
gles.  Pl.  ou.  Voyez  Kabogubu  * 

Spina  ,  v.  a.  Èmeurer,  ne  faire  simplement 
qu'enlever  la  superficie.  Part  et.  Spimed  eo  va 
c'kroehen  gañl-kañ,  il  m'a  effleuré  la  peau. 
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Spina  s'emploie  encore  pour  dire  sucer  une 
plaie  pour  la  guérir,  ce  qui  n'est  pat  rare  dans 
les  campagnes. 

Spimadib  ,  s.  m.  EraQurc ,  ccorchuro  lé 
gère.  EL  V. 

Jruu'B,  s.  T.  IIAle  ,  en  parlant  du  soleil , 
du  veut.  Sécheresse  Gerçure  aux  mains  cau- 
sée par  un  veut  sec  et  froid.  Faouttd  to  ta 
daouarn  ijañd  ar  tpinae'h ,  j'ai  les  mains  fen- 
dues par  le  halo,  En  Vauues,  tpelc'h.  Sujet 

Soutint. 

M'i s  m  "h 4 ,  t.  a.  et  n.  ILàlcr  ,  dessécher ,  en 
parlant  du  soleil,  du  vcnl.  Sa  dessécher,  ac 
hàlcr,  se  gercer,  en  parlant  des  mains,  etc. 
Part.  tl.  Spinat ktd  to  ann  dVd'oii  gañd  ann 
attl ,  le  vent  a  desséché  les  feuilles.  Spina- 
(*ha  a  rai  hô  taouarn  ,  vos  mains  se  gerce- 
ront. En  Vannes,  tptk'hein.  Voyez  Seab- 
tan. 

Spi.mr  ,  s.  m.  Celui  qui  (ait  métier  de  sucer , 
les  plaies  pour  les  guérir.  Pl.  Un.  VoyezSriSA. 

Splikbee  ,  s.  m.  Action  d'effleurer.  Action  ; 
de  sucer  une  plaie  pour  la  guérir. 

Spisa,  v.  a  Nouer  ou  rejoindre  deux  cor- 
des, en  entrelaçant  les  cordons  des  bouts  les 
uns  dans  les  autres.  Part  1 1. 

Splamm.  Voyez  Splaun. 

Sflamha,  v.  a.  Fourbir,  écurer ,  polir  ,  net- 
lojiex,  en  parlant  de  batteries  de  cuisine, 
d'armes,  etc.  Part.  tl.  lia  iplammel  toallit- 
tri  ganihvc'h?  avez- vous  fourbi  la  vais- 
selle? H.  T. 

Splaxdeb,  s.  m.  Clarté.  Transparences.  Dia- 
pbacéité.  De  plus,  netteté,  pureté.  Au  figu- 
ré.cvidcncc,  certitude  manifeste.  VovczSelrb- 

UEB. 

Splahk  ,  ailj.  Clair.  Transparent.  Diaphane. 
De  plus ,  net ,  pur.  Au  figuré,  évident ,  ma- 
nifeste. Ait  iplann  hag  an»  dour  to,  il  est 
aussi  clair,  aussi  transparent  que  l'eau.  Splann 
brâz  to  ann  éd-ié ,  ce  blé  est  trés-nct  ,  fort 
pur.  Ann  drd-xi  ni  kil  ktr  tplann  ha  ma  /in  - 
rit ,  cela  n'est  pas  aussi  évident  que  vous  le 
dites  Splann  s'emploie  aussi  comme  adverbe 
et  signifie  clairement,  à  découvert ,  franche- 
ment, évidemment.  Quelques-uns  prononcent 
q  Uunw  Dans  le  Vucab.  dasxi  siede,  tpUut. 
11.  V.  Voyez  Skleab. 

SfUWàtT,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
clair,  transparent,  net  ,  évident,  manifeste. 
Pari,  splannett.  Voyez  SkUuuit. 

Splaoubb  (de  2 syllab. ,  apJa-onrr) ,  s.  m. 
vier ,  oiseau  de  proie.  Pl.  td.  Ce  mot  est 
dii  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Spabfel. 

Splêt  ou  Spléd.s.  m.  Avantage,  l'tililt 
Profit.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vaonc*. 

\  OJtt  T  W.VOI  DÉCKZ. 

Spleten  ,  s.  f.  Languette  ,  ec  qui  a  la  for- 
me d'une  langue.  I'I.  tpUltnntu.  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Vannes.  Voyez  TBooem. 

Sflstcz ,  adj.  Avantageux.  Utile.  Profitable. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Tal- 

VOCDBK. 

Spixu  (de  2  syll.,  sp/u-ùi) ,  t.  a.  cl  n.  Pé- 
nétrer, entrer  bien  avant,  en  parlant  de  l'eau 
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qui  tombe  sur  le  linge,  sur  le  papier  ,  et* 
Etre  traversé.  S'jmbilier.  —  faire  Uou.  Tran 
sperser.  H.  V.    Part,  tpluitl.  Ktr  spluud 
rx>  al  lien -ma  gaid  ar,  glibor ,  ma  :  -  tu 
loutdtl,  ce  linge  est  Ù  pénétré  d'humidité 
qu'il  eues!  moisi.  Voyc».)aiiB\  et  TeeaJîti. 

Spluadib  ,  s.  in.  iVuutratian,  action  de 
péi   Irpr.  H.  V. 

Sriuwz  (  de  2  syllab. ,  *plu  ,  adj.  Qi,, 
s'iml>it>e  facilement.  Qui-  IVau  pénètre  ou  tra- 
verse facilement,  l'aper  tpluiuz  ,  du  papier 
brouillard,  du  papier  qui  boit  l'encre. 

SflCs  ,  s.  m.  Pépin ,  semence  de  certains 
fruits.  Sptuttm  ,  f. ,  un  seul  pépin.  I'I.  tplu- 
ttnnou  ou  simplement  tpUt.  Hôii  ar  tptut-i» 
d'or  iir,  donnez  ces  pépins  aux  poules. 

Swises.,  adj.  Qui  a  des  prpins. 

SplisbK  ,  s.  T.  Pépinière ,  semis  de  pépins 
Pl.  tpluiégau. 

Svlussueb,  s.  m.  Pépiniériste,  jardinier  qui 
élève  des  pépinières.  Pl.  t'en.  H.  V. 

Splise».  Voyez  SplCs. 

SpoSt.  Voyez  Ssjoiffr. 

Sfovâ ,  s.  f.  Eponge  ,  plante  marine  et 
poreuse.  Un  donne  aussi  le  même  nom  au 
liège  ,  écorce  poreuse  d'une  espèce  de  chêne 
vert.  Quelques-uns  prononcent  tpouiñk. 

Spouéa,  v.  a.  Nettoyer  avec  une  éponge. — 
Eponger.  Liégcr ,  garnir  un  filet  de  morceaux 
de  liège  qui  le  tiennent  suspendu  dans  l'eau 
II.  V.  Part,  ipouiet. — Spouèit-hin,  épongez 
le.  H.  V.  Voyez  Spoue. 

Spouéek  ou  Spouscz,  adj.  Spongieux, 
de  la  nature  de  l'éponge.  Poreux.  Voyez  focs- 

LEK. 

Spo  cm  ,  s.  m.  Ecume,  mousse  blartohatre 
qui  se  forme  sur  une  liqueur  agitée.  Bave  de 
quelques  animaux.  Voyez  Eos. 

Spocbuv  ,  y.  n.  Ecumer,  jeter  ou  rendre  de 
l'écume.  Part.  et. — Oañdar  vuanégt:  i  ipou 
mé,  ilécuiuait  de  colère.  1I.V.  Vojcz  ËOftl. 

Spocmcz,  adj.  Ecurocux,  qui  jette  de  le 
cume.  Voyez  Eo.nuz. 

SpouSt  ,  s.  m.  Epouvante.  Peur.  Frayeur. 
Effroi.  Terreur.  Crainte.  Eûr  ipouñl  brd:  en 
drûs  griad  d'in ,  il  m'a  fait  une  grande 
frayeur.  Hors  de  Léon,  tpoht.  En  Vannes, 
on  dit  skoftt ,  dans  le  même  sens.  Voyez  Aolm 
et  ECz  ,  deuxième  article. 

Spouñta  ,  v.  a.  et  n.  Epouvanter.  Faire 
çeur.  Effrayer.  S'épouvanter.  Avoir  peur. 
V effrayer.  Pari.  tl.  fia  spouñtit  lud  ar  bugtl- 
zi  ,  n'épouvantez  pas  cet  enfant.  Gañi  ntbtùd 
a  drd  i  spouñl,  il  s'effraye  de  peu  de  chose. 
5pouÑ<a  a  ri  ra-i-hoe'h,  il  a  peur  de  vous. 
Hors  de  Léon,  tpoñta.  En  Vannes,  on  dit 
tkoñltin.  Voyez  Eus. 

Spoi'Stai. ,  s.  m.  Epouvantai!,  haillon  sus- 
pendu pour  épouvanter  les  oiseaux.  PL  ou.  IX- 
kil  rur  tpouñlal  tr  ganabik,  mettez  un  épou- 
vantait dans  la  chenevière-  II.  V. 

Spoi.ñtik  pour  Spolñtu,  non  usité,  adj. 
Peureux.  Craintif.  Ombrageux.  — Méticuleux. 
II.  V.  Spouñtik  to  ivtl  eur  vaoutx ,  il  est  peu- 
reux comme  une  femme.  Eur  marc'h  tpouñtik 
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en  deux  rdei  «Tin,,  il  m'é  donne  an  cheval  om- 
brageux. Hors  de  Léon  ,  tpoñtik.  En  Vannes , 
oo  dit  tkofitik.  ToyeZ  Aocsns. 

SfocStii,  adi.  Epouvantable.  Effrayant. 
Effroyable.  Terrible.  Horrible.  Eunn  M 
tpauMux  eo  da  xeiloul,  c'est  «ne  chose  épou- 
vantable à  voir.  Hori  de  Léon ,  MM*'.  En 
Vanne» ,  on  dit  tkonlux.  Voyez  Eézoz. 

Seatc'iiuc,  $.  f.  Harideh>,  méchant  cheval 
maigre.  Mazelte.  Pl.  tpttt'Mkneâ.  Eue  spri- 
r'htn  a  xebratiex  hémend  hag  evr  marc' h  méd, 
une  haridelle  mange  souvent  autant  qu'on  bon 
cheval. 

Spitu  ou  Peu  ,  t.  a.  Fourbir  ,  polir  ,  net- 
toyer des  vases  d'airain  ,  de  euivre ,  etc. ,  des 
armes.  Part,  et!  Liririi  d'or  plut' h  tpurn  ar 
bilik  ,  dites  à  la  servante  «K»  fourbir  la  bas- 

*»■  ^ 
Sfirbb  ouPcbrb  ,  s.  m-  Fournisseur,  celui 

qui  écure  ,  qoi  polit,  qui  nettoie  les  armes, 

etc.  II.  V. 

Splbébb*  ,  s.  m.  Fourbissurc,  polissuredcj 
la  vaisselle  ,  des  armes ,  etc.  H.  V. 

Sporm  añtktm ,  v.  a.  Découvrir,  commencer 
d'apercevoir.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Vannes.  H.  V. 

Stad.s.  f.Elat.  Siloation  Condition. Em- 
pire. De  plus ,  cas  ,  estime.  Pl.  rtadon.  B  ttdd 
vdd  ima  ,  il  est  en  bon  état.  Ni  kéd  tmn  din 
a  ttdd  ittl ,  ce  n'est  pas  un  homme  de  basse 
condition,  il  lixtnxi  a  tireur  dré  holl  stadou 
ar  roué,  on  observe  cette  loi  dans  tous  les  états 
du  roi.  Ni  xalcfhann  ttdd  ibid  anithañ,  je  n'en 
fais  aucun  cas  ,  aucune  estime.  —  En  balles, 
fitad.  En  gacl-irland.  et  écoss. ,  «tadet  tiaed 
IL  V.  [  %f 

Stad-dirocé.  Voyez  Rr*-*b-bobi..  H.  1 . 

Stapad  ou  Stavao  ,  s.  f.  Soufflet ,  eoup  de 
la  main  ouverte  sur  la  joue.  Tape.  Claque. 
Pl.  ou.  Burttafad  a  rôlnn  tffhoc'h,  je  vous 
donnerai  un  soufflet.  Quelques-uns  prononcent 
ttlafad.  Y  oyez  Javeoad  et  Palvad. 

Stap».  Voyez  Staos  ,  premier  article 

Stac  ,  ».  m.  Attache.  Lien.  Pl.  ou.  Ni  kit  kré 
axcalfh  ar  ttdg-mañ,  cette  attache  n'est  pas 
assez  forte.  Voyex  Eré. 

Stag,  adi.  Attaché.  Lié.  Stdg-oue'h  tldg , 
l'un  contre  Pautre  ,  attaché  l'un  à  l'autre  ,  ou 
les  uns  aux  autres.— Implicite  ,  qui  est  conte- 
nu dans  un  discours  ,  etc. ,  non  pas  en  termes 
formels,  mais  qui  se  tire  naturellement  par  in- 
duction. II.  V.  Eur  <fhi  rtàg  ,  un  chien  d'at- 
tache. 

St  vg  a  ,  v.  a.  Attacher  ,  joindre  une  chose  à 
une  autre.  Lier,  l'ait,  et.  Stagid  ar  c*hi ,  atta- 
che! le  chien.  Voyez  Ebia. 

Staoadci  »  s.  m.  Liaison  ,  union  ,  jonction 
de  plusieurs  corps.  Tout  ce  qui  lie  ,  tout  ce 
qui  unit.  H.  V. 

Stackl,  s.  f.  Attache  en  général ,  et  en  par- 
ticulier le  filet .  ligament  élastique  et  muscu- 
leux  qui  est  sous  la  langue.— Affiche,  placard. 
Sceau.  H.V.  fl.  ttagellou.  Rid  eobA  troue  ka 
ttagel  hi  dioi ,  il  a  fallu  lui  couper  le  filet. 
Voyet  StIo  ,  premier  article 
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Srv.Ft.-nlK.  Voyez  Liabw-kIb .  H.  V. 
•  ■St  a  obvia  ,  v.  a.  Sceller,  mettre,  anptf. 
quer  le  sceau  ,  le  scellé.  Part.  rt.  Stageïiet  eo 
ann  6r  gañt-hé ,  ils  ont  scellé  la  porte.  Voyez 
Sibila.  H.  V. 

Svaohlla  ,  v.  a.  Afficher  ,  attacher  un  pla- 
card pour  avertir  le  public  de  quelque  choie. 
Part,  el.—  SlageUed  eo  bit  ann  drd-xi,  cela  a 
été  âfflifhé.  H.  V.  Voyez  LixttA. 

Sf a4IBilaouv.  Voyez  StÉLtArJi'B.  H.  V. 

Stagblieb.  Voyez  Sibllbb.  II.  V. 

Staoblirb ,  ».  m.  Afficheur  ,  celui  qui  affi- 
che des  prtcirds  au  coin  des  rues.  Pl.  itn. 
Voyez  Likrtf.b. 

Stagsbrz  ,  s.  f.  C'est  un  des  noms  que  Ton 
donne  i  la  bardancet  au  gratteron  ,  ou  plu- 
tôt» leurs  fruits.  Voyez  StBtGK*. 

9r\nrz  ,  nrfj.  Qoi  s'attache  aisément. 

Stu.  ,  s.  f.  Boutique ,  lieu  où  les  mar- 
chand» liaient  et  vendent  leurs  marchandises, 
et  où  les  artisans  travaillent. —  Etalage. 
Rayon  ,  tablettes  oh  l'on  place  les  livres  et 
autres  choses.  War  ann  eil  ttàl  htr  c'hifol, 
vous  le  trouverez  sur  le  second  rayon.  H.  V. 
Pl.  to«.  Ni  kid  ehoax  digorar  ttdl ,  la  bouti- 
que n'est  pas  eneore  ouverte.  Vovcz  Stalia. 

Stâl-adbê  ,  s.  f.  Arriére-boutique ,  bouti- 
que de  plain-pfed  après  la  première.  H.  V. 

Staiap,  s.  f.  Panneau,  pièce  de  bois  ou  de 
vitrage  enfermé  dans  une  bordure.  Volet ,  ta- 
blette en  bois  qui  couvre  une  croisée.  Fenêtre 
ou  plutôt  sa  fermeture.  Pl.  iou.  Sern'd  artta- 
laf,  fermez  le  volet ,  la  fenêtre. 

STAur-oftB  ,  s.  t.  Vantail ,  battant  d'une 
porte  qui  s'ouvre  deadeui  côtés.  Pl.  ttola/iou 
dôr.  Ann  diou  ttalaf  a  tigorot ,  vous  ouvrirez 
les  deux  vantaux.  H.  V. 

STALAr-BÉBBnez .  s.  f.  Coulisse ,  volet  ou 
panneau  que  l'on  fait  couler  dans  les  rainu- 
res., H.V. 

Staibe*»  i  s.  m.  Pignon ,  mur  d'une 
maison  qui  est  terminé  en  pointe  et  qui  porte 
l'extrémité  de  la  couverture.  PL  stalbtmum. 
Je  ne  connais  ce  mot  rjne  par  le  Dict.  de  F.e 
Pelletier  ,  et  je  le  crois  le  même  que  talbcnn. 
Voyet  Piftorju. 

Stalcbbz  ou  Staliérpz  ,  s.  m.  Etalage  ,  ex- 
position  des  ma  cltandises  qu'on  veut  vendre 
N'en  de4t  kit  kalx  a  drdou  ertlaliérex,  il  n'a 
pas  beaucoup  de  choses  à  l'étalage.  H.  V. 

Stalia  (de S  syllab.,  ttalia),  v.  n.  Di 
ser  une  boutique.  Etaler ,  exposer  en  vente 
dans  une  boutique.  Part,  ttaliet.  Na  dlieur 
kitttaKa  da  xûi  hébéxomm,  on  ne  doit  pas 
étaler  le  dimanche  sans  nécessité-  Voyez 
StAl. 

Staliêrkz.  Voyez  Stalî  r  y?  H.  V. 

Staub  ,  s.  f.  Echoppe,  petite  boutique  en 
appentis  et  adossée  contre  une  muraille.  Pl. 
ttaliouigou.  —Enn  hé  stalrk  kin  gwelfot ,  vous 
le  verrez  dans  son  échoppe.  Voyez  Lia  et  Ssi- 

BBB.  H.  V. 

Stalibb  Me  -2  syll. ,  sla-lur) .  s.  m.  Bouti- 
quier, celui  qui  tient  boutf- 
STAMnoic'ti ,  s   m  Goo 

qui 
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3 ai  eut  gonflé,  enflé.  —  Pléthore.  II.  V.  Etal 
e  ce  qui  est  diffus  ,  prolixe .  boursouflé.— 
Pathos.  Pléonasme,  repétition  vicieuse.  H.  V. 

St  \m»orc  tu  ,  v.  a.  et  n  Gonfler.  Enfler  Se 
gonfler.  S'enfler.  Au  figuré  ,  êlre  diffus,  pro- 
lixe ,  boursouflé.  S'enorgueillir.  Pari.  ri.  Ar 
tôd  m$U  a  ttambovc'h ,  la  bouillie  de  millet 
gonfle.  Stambnuc'ha  a  rd  gaUt  uébeùd  «  drd  , 
il  s'enorgueillit  de  peu  de  chose. 

Stauboi  c'het  ,  adj.  et  part.  Diffus,  trop 
long,  trop  étendu  dans  ses  disconrs.  Prolixe. 
Boursouflé. 

Stahopc'hgz  ,  ad).  Gonflant ,  qui  gonfle. 
Qui  fait  enfler.  Eur  boéd  ttamboue'huz  eo , 
c'est  une  nourriture  qui  gonfle. 

Stamdrkd,  s.  m.  Ktsmbrai ,  pièce  de  bois 
qui  sert  à  arrêter  et  a  affermir  le  mât  d'un 
vaisseau.  H.  V. 

Stamm  ,  s.  m.  Tricot ,  ouvrage  tricoté  l'a 
deüod  d'am  gwéloul ,  kfmérid  M  itarnm,  quand 
vous  viendrex  me  voir  ,  prenex  votre  tricot. 
Gouxoud  a  ril-hu  ôber  tlamm  t  savez-tons  tri- 
coter ?  A  la  lettre ,  savbx-vous  pairs  tbicot  ? 

Stauua,  t.  a.  Tricoter,  former  des  mailles 
à  l'aide  de  longues  aiguilles  émoussées  Part. 
êt.  Slamma  a  réot ,  vous  tricotera.  On  dit 
aussi  ,  ôbtr  stamm.  FI.  V. 

Stammeb  ,  s.  a.  Tricoteur,  celui  qui  In 
cote.  PL  t'en. 

Staii»ip.bbi  ,  s.  f  Tricoteuse  ,  celle  qui 
tricote.  Pl.  td.  Eur  lUtmmérex  vdd  a  yarrenn 
4a  anaotit ,  je  voudrais  connaître  une  bonne 
tricoteuse. 

Stamp  ,  s.  m.  Enjambée,  grand  pas.  L'es- 
pace qu'on  enjambe.  PI  ou.  Stampou  brdx  a 
rd ,  il  lait  de  grandes  enjambées.  >  oyez  Kaii- 
■to ,  premier  article.  .  u 

Svampa  ,  r  n.  Enjamber  ,  faire  de  grands 
pas.  Part.  et.  fCaer  hoc  h  ni:  ttampa  .  rc"  zM- 
lad  4  viol ,  vous  avex  bran  enjamber ,'Vons 
arriverez  trop  tard.  —  Stampa  traoñien  ha  mé- 
ntx ,  aller  par  monts  et  p.ir  vaux. ,  ptr  les 
montagnes  tl  par  les  vallées.  H.  V. 

Stanprr  ,  ».  m.  Celui  qui  enjambe,  qni  fait 
de  grands  pas.  Pl.  far. 

STAMFftar.r ,  s.  m  Action  (Tcnjamber,  de 
faire  de  grands  pas. 

Staupebez,  >.  f.  Celle  qui  enjambe,  qui 
Tait  de  grands  pas  PI  ed. 

Sta>k,  s.  f.  Etang,  grand  amas  d'eau  où 
l'M  nourrit  du  poisson.  Pl.  on.  A'Viir  ktt  hait 
<t  tour  tr  ttaûk ,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eaa 
dans  l'étang.  Voyez  Lbk.k  .  firt-m'rrr  ;irttrln. 

StaSï  ,  adj.  Epais.  Serré.  Pressé.  Nom- 
breux. z?ur  rhotrd  ttnnk  a  t6  xrar-drô  9tmn 
n  il  y  n  un  bois  épais  ,  serré1,  aWiir  de-?* 
maison.  Slañk  »o  cim  ii  if,  c«  blèVll  es} 
épais.  Voyex  TrA  et  Ftttx. 

Snfttf-vimN,  s.  f.  Vivier,  p»èee  d'eau  <■« 
l'on  nourrit,  où  l'on  eon»eive  du  poison  pour 
l'osage  journaliei.  H.V. 

Stañka  ,  v.  a.  Etancher  ,  arrêter  l'écotilc- 
ment  d'un  liquide.  Boucher,  fermer  le  "pa»* 
*age  de  l'eau,  de  l'air  ,  du  vent.  Arrêter. Co  i- 
tenir.  Obstruer.  0|.llcr  Part  et  frhtlleur  AV< 
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lia  nia  ar  gtedd,  on  ne  peut  pas  étancher  le 
sang.  Slankit  hô  titkouarn  ,  bouehez-vou»  les 
oreilles.  Voyex  Stoopa. 

>"Hiir,  v.  a. et  n.  Épaissir,  rendre  ou 
devenir  épais  ,  serré  ,  etc.  Part,  tlañktti.  Dr( 
ma  trout'hot  M  plñi ,  é  tlañkaiñl ,  1  mesure 
que  vous  couperez  vos  cheveux,  ils  épai«?i 
ront.  Voyez  StaSk  ,  deuxième  art. 

mwhd,  s.  f.  La  contenance  d'un  étang 
Pl.  ou.  Voyex  StaSb  ,  premier  article  et  Lt*- 

NAD. 

Stiñkam  a  ,  g.  m.  Action  d'étancher  ,  de 
boucher,  etc.  Etanchemenl.  Obstruction.  — 
Opilation.  ll.V.  Voyex  Stañea. 

Stañedbd  ou  Stañkdeb  ,  s.  m.  Epaisseur. 
Densité.  Votez  Stañb,  deuxième  art. 

Stañbb*.  ».  f.  Vallée,  entre  deux  on  plu 
sieurs  montagnes.  Pl.  tlañktnnou.  On  dit  aussi 
Iraoñien  et  taôntn  ,  dans  le  même  sens. 

STAÑBr.M?nB  ,  s.  f.  Vallon  ,  petite  vallée.  Pl. 
llahkrnnouigou. 

StañrBbez  ,  s.  m.  Le  même  que  ttañkadur 

StaSbbt,  adj.  Obtns,  en  parlant  de  l'es 
|>nt,  qui  n'est  pas  pénétrant,  qui  conçoit  dif- 
ficilement. Eur  tpèred  oteall  ilañktl  to,  c'est 
un  esprit  bien  obius.  H.  V. 

Stañkidigez,  ».  f.  Condensation,  action 
par  laquelle  un  corps  est  rendu  plus  dente, 
plus  serré.  Voyez  Fêtistidigez.  ll.V. 

Stañeuz  ,  adj.  Opilatif,  qui  n  la  qualité  de 
bouclier  les  vaisseaux,  de  causer  les  obstrue 
lions.  H.V. 

Staol,  s.  f.  É  table,  lieu  où  l'on  met  de* 
Urufs ,  de»  brebis ,  etc.  Pl.  fou.  —  En  Galle», 
trktttl.  En  gaèl-écow.,  tlaboul.  En  gaël-irt  , 
stabla-  Ce  mot  est  commun  aux  langues  indo- 
européennes. H.  V.  Vovei  Kiaov. 

Staouad  (de  2  syllab. ,  $tao-Kad),s.  f. 
La  contenance  d'une  étabte.  Pl.  ou.'  Voyez 
Kbaociad. 

StaoS  ,  s  f.  Palais,  la  partie  supérieure  du 
dedans  de  la  bouche.  En  Vannes  ,  ilan.  Dans 
les  livres  anciens  ,  il  est  écrit  $iafn  et  slavn. 

StaoS  ,  »   f.  Étrave  ,  pièce  de  bois  cour 
bante  qui  forme  la  Droite  d'un  vaisseau.  Pl. 
siarmt'ou  (de  2  sy 11. ,  itaofi-iouj. 

StaoS  oin  ,  s.  f.  I.aileron  ou  palais  «le  liè- 
vre ,  plante.  Vovez  LsztUitx.  '  ' 

SrAOÑRK,  adj.  Palatal,  .^ui  appartient  au 
palais.  H.  V 

Srior  ,  s.  m.  Pisat  ,  urine  ,  seinsité  séparée 
de  la  masse  du  sang  dans  le»  reins  ,  conduite 
dans  In  vessie  ,  rt  de  In  poussée  au  dehors 
i  "fjil  proprement  l'urine  des  animaux  ;  il  ne 
se  dit  de  celle  de  l'homme  que  dan»  le  style 
familier  cl  en  Cornouaillc.  Hors  île  Léon 
lliU.  Votez  TboaX 

'STAorakc'n'.'Vrjyex  Sr  torioBL. 

maota  (de  2  syllab  ,  z(ao-ta) ,  et ,  par  abd«, 
STAATRr  .  v.  a  et  ri.  l'issir,  uriner  ,  f-v>cu«i 
l'urine.  Il  se  dit  particurièrement  en  parlant 
de»  animaux.  — Eu  Cornouaillc,  il  s'app!iq(.. 
aussi  à  n»omme  H.  V.  Slaola  arûdr  gwdd, 
il  pi>»e  le  sang.  Stooted  rn  dtùz  ,  il  a  orinè 
Hors  de  Léon  ,  itéia.  Vovez  Tbom  \ 
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m au ter  (de  2  syllab. ,  Uao-itr],  s.,  n».  l'u- 
seur,  celui  qui  pisse  souvent,  qui  ne  relient 
pas  son  urine.  Il  se  dit  plus  particulièrement 
en  parlant  des  animaux.  PI  ton. ,  liors  de 
L«pn ,  «Jdscr.  Voyez  Tbo.iZbb. 

Stautcbkz  [de  3  syll.,  tliio-tc  irit,  ».  m. 
Action  de  pisser,  d'uriner.  Pissemeiu.  Il  te 
dit  plus  particulièrement  en  parlant  des  ani- 
maux, tlors  de  Léon,  ttétértz. Voyez  Tboa- 
zIbrz  ,  premier  article. 

Staotsbkz  { de  3  syltab. ,  $lao-ti-rtt  ) ,  s.  f. 
Pisseuse ,  celle  qui  pisse  souvent ,  qui  ue  re- 
tient pas  son  urine.  Il  se  dit  plus  pjrliculu  re- 
nient en  parlant  des  animaux.  PL  td.  Hors  de 
Léon,  ttâlértt.  Voyei Troazbrkz  ,  demum" 
article.  ,   ;     ,        ,K  x ,  -0  /  . 

StaotmsU (  de  3  syllab.,  $tao-ti-gtl)t  s.  f. 
Creux  plein  de  pissat»  d'urine.  Pissote,  lieu 
destiné  dans  quelques  endroits  publics  pour  y 
aller  pisser.  Pl.  ttaoiigtllou.  Hors  de  Léon  , 
tlôtigel.  On  dit  aussi  tlaol-Uc'h,  dans  le  même 
sens.  ,  j  I  m  i  suffi 

Staotigella  (  de  4  syll. ,  i.ao-ii-y*.  la  t. 
n.  Piisoler ,  pisser  souvent  et  peu  à  la  fuis.  Il 
se  dit  plus  particulièrement  en  parlant  des 
animaux.  Part  et.  Hors  de  Léon,  liùUgtUa. 

VoyCI  TbOAHGELLA. 

Staotcz,  adj.  l>iur.  lique,  qui  fait  uriner. 
1  frineux,  de  la  nature  de  l'urine,  qui  a  l'odeur 
<lc  l'urine  fermentée.  Uors  de  Léon  ,  Stotlz 
H.V. 

Stabd,  adj.  Ferme.  Solide.  Serré.  Pressé. 
.V<  kit  slard  %ear  Mdrrid,  il  n'est  pas  ferme 
sur  ses  pieds.  Ré  tiard  tu  ,  il  est  trop  serré. 
Slard  s'emploie  aussi  comme  adverbe  •  t  signi- 
fie ferme,  fortement ,  d'une  manière  ferme, 
solidement.  Krôgit  tlari  enn-hañ ,  saisissez- 
le  ferme ,  fortement. 

Starda ,  v.  a.  Affermir,  rendre  ferme»  soi 
lide.  Serrer.  Presser.  Etreindre.  Part,  il.  Ma 
n'hentlardit  kél,  é  kouéià,  si  tous  ne  J'affer 
misses  pas  ,  il  tombera.  Ri  hoc  h  cxuht  ttar- 
d-i  ,  vous  l'avez  trop  serré. 

Stardadi'R ,  s.  m.  Serrement ,  action  par  la- 
quelle on  serre.  H.  V. 

Stardadir,  s.  m.  Affermissement ,  action 
par  laquelle  une  chose  est  affermie.  Etat  d'une 
chose  affermie.  H.V. 

Staroukr,  s.  m.  Fermeté  Solidité.  État  de 
rc  qui  est  serré ,  pressé. 

Si  ii.nÊNF.z  ,  [  s.  m.  Action  d  affermir  ,  de 
serrer ,  de  presser. 

Stabdêbez,  s.  f.  Bille  ,  gros  biton  dont  se 
servent  les  emballeurs  pour  serrer.  Pl.  ou. 
Voyez  Starda.       ,  ,    ,  •  ,  ,,. 

Starma.  Voyez  Sierra. 

Stabtaat  ,  v.  réfl.  S'affermir,  devenir  plus 
ferme,  plus  solide,  plus  assuré-  Part,  slar- 
Utt  IL  V. 

Siabtidickz,  s.  f.  Fixité  , état  de  ce  qui  est 
fixe.  Invariabilité.  H.V»  ■.•  Il  nul 

Stavad.  Voyes  Stafad. 

Stavata  ,  v.  a-  Sou  filet  «t  ,  donner  des  coups 
sur  les  joues ,  sur  les  mâchoires.  Part.  cl. 
Voyes  Karvanata. 
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,  Atavi.i  ,  s.  f.  Salle  à  manger.  Pl.  ttactUou 
En  tialles,  titavtl.  H.  V. 

S  ta  vu.  Voyez  Staoñ,  premier  article. 

St£a\  ,  s.  m.  Lia  in,  métal  blanc  et  le  plus 
léger  de  tous  les  métaux.  Kalx  a  lit  tri  titan 
hô  dtvs ,  ils  ont  beaucoup  de  vaisselle  d'etaia. 
Hors  de  Léon,  «Un  — et  «(fis.  En  Galles,  es- 
tatn.  En  gaël  d'Ec.  ,  «lu  en  eltlaoin.  En  saél 
d  Irl.,  ttan.  H.  V. 

>rf  *>A,  v.  a.  Etamer,  enduire  d'étaia  le 
dedans  des  vaisseaux  de  cuivre.  Part.  ttSanel. 
Sléana  s'emploie  aussi  comme  neutre,  avec  la 
signification  de  devenir  pèle,  blême. Hors  de 
Léon,  tlina.  -, .ult,,, 

Sti\m\ch.  Voyez  Stbanbrrx.  H.V. 

Stiaru,  s.  m.  Ktameur ,  celui  qui  éta- 
me.  Pl.  ien.  Hors  de  Léon ,  su'aer.  —  En  gaël 
u'IrL  ,  tianadotr.  H.  V. 

Sikiaerez  ou  Stkanacb  ,  a.  m.  Elamage  , 
action  d  etamer.  Etat  de  ce  qui  est  étamé.  Eta 
mure,  ce  qu'on  emploie  pour  clamer.  H.V. 

Situ  pour  Stobi,  non  usité,  r.  a.  et  n. 
Heurter,  Frapper.  Choquer.  Toucher  forte- 
ment. Se  heurter.  Part  tloktl  Stéki  •  re'eur 
icar  ann  d>,  on  heurte  ,  on  frappe  à  la  porte. 
SUki  hé  btnn  ouc'h  ar  vôgtr ,  se  heurter  la 
téle  contre  la  muraille.  Voyes  St6k. 

Sr«r.  Voyez  Stolf. 

Srftru.  Voyez  SïorrA. 

*  Stbx'hem  ,  s.  f.  Qurnouillëc,  la  quantité  de 
lin  ou  de  chanvre  que  l'on  met  sur  une  que- 
nouille, pl.  fUt'hcnnvit.  Èm  ounn  t  penn  vatli 
c'hrn  ,  je  suis  au  bout  de  ma  quenouillée. 
Voyez  Iabe*.  et  Kkoéuad. 

SrtL ,  s.  m.  Ciel,  le  haut  d'un  lit.  Pl.  oh  ou 
iuu.  Il  ne  s'emploie  guère  seul  ;  mais  on  y 
ajoute  le  mot  y  wtïe  ,  lit ,  eur  sUÏ-gwtU  ,  un 
ciel  de  iil.  Quelques  personnes  le  disent  aussi 
d'un  dais  et  du  dessus  d'un  caresse. 

Stbl,  s.  m.  Mantclct.  En  terme  de  guerre , 
machine  composée  de  plusieurs  madriers  pour 
se  mettre  à  couvert  des  coups  de  mousquet  ou 
de  fusil.  Pl.  tlélou  ou  tttliou.  11.  V. 

Stbllex,*.  f.  Maladie  qui  attaque  les  nerfs 
et  le;  fait  raccourcir  ou  se  retirer.  C'est  aussi 
le  nerf  raccourci  parce  mal.  Pl.  tttlitnnou.  Je 
ne  connais  ce  mol  que  par  le  Dicl  de  Le  Pel- 
letier, irm  «IfeJ  i  .i  .suis*  • 

Stbs.  Voyez  Strsn.  | 

Stiñ,  adj.  Roule,  qui  est  fort  tendu  et 
qu'on  a  de  la  peine  i  plier.  iYe  kél  tien  aïeule  A 
ar  fin ,  la  corde  n'est  pas  assez  roide  ,  assez 
tendue.  Quelques-uns  prononcent  #iiri. 

Sit m.  Vpycz  SzbXsna. 

Mis*,  v.  a.  Tendre.  Koidir.  Bander.  Dres- 
ser Part.  et.  S  hellolktl  tltña  ar  voartk-ma, 
vous  ne  pourrez  pas  tendre  ,  bander  cet  arc. 
J.indagiu  rn  de  tir  ttcñet ,  il  a  tendu  des  pièges. 
Quelques  uns  prononcent  i.iña.  \  .  A  Stella. 

Stbâaocb  ,  I.  m.  Action  de  tondre ,  de  roi- 
dir ,  de  bander. — Tenture .  pièces  de  tapisse- 
rie qui  servent  i  garnir  une  rbambre  ,  tic. 

h.  y- 

Stskdkb  ,  i  n.  Kuidcur,  élal  de  ce  qui  est 
Undti.  Tenjkfn.  Il  est  ptu  usité  ;  on 
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emploie ,  dans  le  même  sens ,  le  précédent 

Stkb  ,  s.  f.  Rivière  ,  assemblage  d'eau»  qui 
coulent  dans  nn  lit  et  qui  se  jettent  dans  un 
fleuve.  Fleuve ,  rivière  qui  se  rend  de  sa  sour- 
ce i  la  mer.  Pl.  iou.  MaU  a  vagou  a  xô  scar  ar 
lier ,  il  y  a  beaucoup  de  bateau  sur  la  rivière. 
Stériou  brdx  en  dMxô  du  drcdxi ,  il  aura  de 
grands  fleuves  i  traverser.—  Kai  coarsttr  da 
hesk  ,  la  rivière  est  desséchée.  II.  V. 

Ster.  Voyez  Stsben. 

StBr-vbai ,  s.  f.  Fleuve,  grande  rivière  qui 
se  rend  de  sa  source  a  la  mer.  Pl.  tltrio*-bràx* 
H.V. 

Stkbbdbk.  Voycs  Stsbbobt.  II.  Y 
Stbbbdsx  ,  s.  f.  Etoile,  corps  lumineux  qui 
brille  au  ciel  pendant  la  nuit.  Pl.  ttërëdennou 
ou  stëred.  Lemm  eo  ar  tlèredhinôx ,  les  étoiles 
sont  rivet ,  étlncelante*  cette  nuit.  (Quoique 
l'on  se  serve  de  ce  mot  en  Léon  pour  désigner 
une  étoile  , Je  pense  ,  comme  le  P.  Grégoire  et 
comme  Le  Pelletier,  qu'il  doit  plutôt  signifier 
une  constellation  ou  amas  d'étoiles  i  stireden 
étant  naturellement  formé  du  pl.  siéred.  Voy. 
Stère*. 

Stbbbdbn-ab-c'hI ,  s.  f.  Canicule,  constel- 
lation ,  autrement  nommée  le  grand-chien.  Le 
temps  dans  lequel  on  suppose  communément 
que  domine  cette  constellation.  Stérëden-ar- 
c'hi  a  vrx  6  rén  a  date  g  ar  picarè  deit  war- 
n-ugeñl  eux  a  vit  gouéié ,  bélég  ann  Irédd  var- 
n  ugeñt  a  vil  iost ,  1«  canicule  rèjne  depuis  le 
2*  Juillet  jusqu'au  23  Août.  Ij.  V. 

Strbêden-lostbk  ,  a.  f.  Comète,  corps  lu- 
mineux qui  parait  extraordinairement  daoa  le 
ciel  avec  une  traînée  de  lumière.  On  dit  aussi 
tUrtàen-varvek  et  stérédtn-vLèctk.  H.  V. 

Stkbrdbnnbbbi  ,  s.  m.  Pétillement ,  action 
de  pétiller  ,  en  parlant  de  ce  qui  brille  arec 
éclat ,  etc.  H.  V. 

Strbedenm,  t.  n.  Etincelcr,  jeter  des  éclats 
de  lumière.  Briller.  Pétiller.  Scintiller.  Flam- 
boyer.—  Papilloter,  mouvoir  involontaires 
ment  les  yens.  H  V.  Part.  et.  Stérëdtnni  ard 
kals  ,  il  étincelle  beaucoup. — Ann  drû  xi  a 
laka  ann  daoutagad  du  ttiridenni ,  cela  fait 
papilloter  les  yeux.  H.  V.  Voyez  Lcgbbxi. 

Strsrdemni/'z  ,  adj.  Ktincelant ,  qui  jette  dal 
éclats  de  lumière.  Brillant.  Pétillant.  Scinlil 
lant.  Flamboyant.  Voyez  Lcakencz. 

StRbRdbt  ,  part,  du  verbe  inusité  stirtdi.  Il 
s'emploie  comme  adjectif  et  signifie  étoile  , 
semé  ou  rouvert  d'étoiles-  Ann  tñv  ou  ann  nabi 
Hirédet,  le  firmament;  à  la  lettre  ,  u  nu 
Ktoilb.  Yoyex  StBbkkjee. 

Stêben  ,  i.  f.  Etoile,  corps  lumineux  qui 
hriile  au  ciel  pendant  la  nuit.  Astre.  Pl.  tlt- 
rennou  ,  et ,  plus  ordinairement ,  tiértd  t  ce 
qui  fait  voir  que  l'on  a  dit  fier,  au  singulier. 
A'a  toélann  c'hoax  sléren  è  béd ,  je  ne  rois  en- 
core aucune  étoile.  Kalx  a  amxer  a  goll  oe'h 
ététaaé  auc'h  ar  stéred,  il  perd  beaucoup  de 
temps  i  contempler  les  astres.  On  entend  aussi 
par  iléren,  le  nord,  apparemment  à  cause  de 
l'étoile  du  nord  qui  a  dû  servir  de  guide  aux  I 
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voyageur*  avant  la  découverte  de  la  boussole. 
Avelstéren,  le  vent  du  nord.  En  Vanaes  ,«ti- 
ren.  —  En  Galles, /<;rrn,£u gatl-écos ,  tùoin. 
11.  V.  Voyez  Stérêdi  \ 

Stïhbsmbb  ou  Stsbemmux,  adj.  Etoile,  se 
mé  ou  couvert  d'étoiles.  Quelques-uns  disent 
ilérédentuit ,  dans  le  même  sens.  Voyez  Sib- 
BBOST.  /Ha. 

Stebji  ,  s.  m.  Cadre ,  bordure  de  bois  dans 
lequel  on  enchâsse  un  tableau.  Châssis,  tout 
ce  qui  enferme  et  enchâsse  quelque  chose. 
Métier  d'un  tisserand.  Bois  de  lit.  De  plas  , 
attelage  ,  nombre  de  chut  aux  ,  de  boeufs  atte- 
lés pour  tirer  la  charrue  ou  pour  traloerdes 
voitures.—  H.iruuis.  II.  V.  Pl.  iou.  Ridtodber 
eur  tttrn  ivid  ann  daolen-mon ,  il  faut  faire 
un  cadre  pour  ce  tableau.  Km  a  va  gtciad  er 
siern,  ma  toile  est  sur,  le  métier.  Eur  sftrn 
kaer  en  deux  ,  il  a  un  bel  attelage.  —  Stemioa 
arc'hanl  i  taugent ,  ils  portaient  des  harnois 
d'argent.  II.  \ . 

Stbbs-uwblê,  i.  m. Châlit,  bois  délit.  Pl. 
sterniou-iju       H.  V. 

Stebna  ou  Stebnia  (de  2  syll. ,  sur  n\a  , 
v.  a.  Encadrer.  Enchâsser,  l  e  plus  4  atteler  , 
attacher  des  chevaux  à  nnc  voiture. -r-Enhar- 
nacher.  II.  V.  Part,  stcmei  ou  tlemitt.  lia 
tlemel  hoc  h  etU-Au  va  daolenl  avez  •  vou> 
encadré  mon  tableau?  Id  da  slernia  or  c'hi- 
xtk,  allez  atteler  Jes  chevaux.  Dans  ce  dernier 
sens  ,  plusieurs  prononcent  statua. 

Stesnam-r  ,  s.  m.  Encadrement.  Action 
d'encadrer.  Pl.  iou.  IL  V. 

Stebnebkz  ,  s.  m.  Harnachement,  action 
d'enharnacher.  U.  V. 

Stebonio,  s.  m.  Astronome,  celui  qui  ob- 
serve les  astres.  Pl.  «4.  (Ce  mot  est  ancien.  1 
II.  V. 

mi  romdukz  ,  s.  f.  Astronomie,  science  de» 
astres.  (Ce  mot  est  ancien.  )  II.  V. 

Stbbvbm  ,  s.  f.  Morve  ,  excrément  visqueux 
ui  sort  par  les  narines.  Ce  mot  est  du  diatopte 
e  Corn.  Voyez Mbc'hi. 
Stbbvb.'vnbk ,  adj.  et  s.  m.  Morveux,  qui  .1 
de  la  morve.  Comme  subsl.  ,  il  se  dit  par  in- 
jure d'un  enfant ,  d'un  tres-jeune  homme  qui 
veut  faire  l'important.  Pour  le  plur.  du  subst  , 
sferveumiien.  t  e  mot  est  du  dialecte  de  Corn 
Voyez  MhT.'iiiBK. 

■Strcadub  (  de  3 syll.,  eu  prononçant  toutes 
les  lettres,  slt-ua-dur  ) ,  s.  m.  Action  d'élan  - 
cher,  de  boucher ,  ctc.ÈUncherncnl.  Obstrue 
tion. — Opilalion.  H.  V.  Ce  mol  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voy.  Stañbudub  et  Stbxbiv 
Stp.Co,  s.  f-  Rangée,  suite  de  plusieurs 
choses  sur  une  même  ligne.  Série.  Pl.  urtijou. 
H.  V. 

SteCok*  nu  Studrs  ,  s.  f.  Selon  les  uns  , 
c'est  |e  lenon  «l'une  mortaise ,  suivant  les  au- 
tres ,  c'est  la  mortaise  même.  Pl.  stcùdennou . 
Le  Pelletier  donne  i  ce  mol  une  autre  signifi 
cation  ,  cellode  suite  ,  trace ,  etc.  ;  mais  je  m 
l'ai  jamais  entendu  employer  dans  rc  sent.  V<>>. 
Lebc'b. 

Striei*  de  2  syllab. ,  en  prononçant  tmile. 
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le» lettre*, «l4tott a.Elancher.  Doucher. 
Contenir.  OtotruèV.  -— Opilcf.  H.  Y.  P»rt. 
slrusl.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  StaSka. 

Stbobn  ou  StbOnsn  ou  StêOven  ,  i.  f.  La 
chaîne  Ofl  la  trane  de  la  toile  ou  de  FélofTe. 
Vojea  Antbouk. 

Stbobbbz.  Voyez  Stscaucb.  H.  V. 

Stbûi  on  SvetWi  on  Srsêvi  ,  v.  a.  et  n. 
Tramer.  Ourdir.  Perl.  MtAtt.  Voyez  Aimtûl. 

Stboihgbz.  Voye»  Sn0ADtm.  H. T. 

StbOlach  ou  StrCñlac'»  ,  ».  f.  Instrument 
servant  à  «rainer  .  à  ourdir.  Pi.  fou. 

Stbûnbn.  Voyez Stbobn. 

8tkcSlac'«.  Voyez  Stbclac"!!.  H.  V. 

Stbvvb*.  Voyez Stbôbr. 

Steozia  { de  S  SyM ,  sledxia  ) ,  v.  n.  Pondre. 
Disparaître.  S'abymer.  Se  perdre.  Au  tiguré, 
se  miner.  Part,  slausiel.  Stevsia  a  réax  i/lra- 
i-othp,  il  fondit ,  il  s'abyma  devant  nous.  Slta- 
i  fa  a  rai ,  ma  na  laka  tvtx ,  il  se  ruinera  , 
s'il  n'y  prend  garde.  Voyez  Taon. 

Stbv.  Voyez  Stotp. 

StBttà.  Voyez  Stovpa. 

Stik.  Voyez  Stbaw.  H.  V. 

Stiñ.  Voyez  Stbü 

SrntK.  Voyez  SrtMN. 

Sfiv  oo  Stivacu  (par  c»  français),  s.  m. 
Séparation  ou  cloison  que  l'on  fait  dans  un  na- 
vire i  pour  empêcher  que  les  marchandises 
ne  soient  brouillées  on  confondues  enaei 
Pi.  «i».  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes 

Stitach.  Voyez  le  mot  précédent 

SravBis,  ».  a.etn.  Séparer  par  de 
le»  marchandées  dan»  un  navire.  Part  et  Ge 
mot  est  du  dialeele  de  Vannes. 

8mm. ,  s.  f.  Fontaine  dont  la  eoorce  sort 
d'un  rocher  et  qui  est  ordinairement  accom- 
pagnée d'un  lavoir.  Quelque* -uns  donnent  le 
même  nom  au  lavoir  lui-même.  Pl.  Hivtïkw. 
M  do  rid  dour  far  Htvti ,  allez  prendre  de 
l'eau  1  la  fontaine  du  rocher.  Voyez  FieSteon 
et  Gwalc'hoobb.  •  • 

Stlabez ,  s.  f.  Ordure.  Immondiee.  Souil- 
ture.  Saleté-  Malpropreté.  Er  tllabex  en  em  ga- 
rait ,  il»  te  plaisent  dans  l'ordure.  Voyez 

I.OUDOVBIBS. 

Svlabeia  ,  t.  a.  Salir.  Souiller.  Gâter.  Bar- 
bouiller. Embrouiller.  Part.  ef.  Na  tlUtbhii 
kéd  Ad  Kfad,  ne  salissez  pas  vos  habit».  Slla~ 
bétid  eo  or  côger  gond  or  vugalé  ,  les  enfants 


<int  barbouillé  le  mur.  Voyez  Saotba. 

Stlabezkn  ,  s.  f.  Femme  sale  ,  malpropre, 
souillon.  Au  figuré ,  femme  de  mauvaise  con- 
duite. Ce  mot  répond  au  frai 
itlabtztnned 


Stlabszsb  ,  ».  m.  Celui  qui  aalit  ,qui  gâte , 
etc.  Barbouilleur.  Pl.  toi. 

SrLABÉtftan ,  ».  m.  A  «ton  de  salir,  de 
touiller ,  etc. 

Svlab  ,  ».  m.  Claquement ,  bruit  des  choses 
qui  frappent  l'air  avec  violence.  Action  de 
claquer.  On  dit  aussi  ttiakérex ,  dan»  le  même 
sen».  Ce  mot  est  une  onomatopée. 

Srtâta ,  v.  a.  et  o.  Claquer ,  frire  un  cer- 
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tain  bruit  aigu  et  éclatant.  Part.  et.  Sllaka  a 
réa  gañd  Hé  xaoaam ,  il  claquait  des  mains. 
Ce  mot  est  une  onomatopée.  On  dit  au  «si  «Ira- 
ka ,  dans  le  même  sens. 

Stlakibem  ,  s.  f.  Claque ,  coup  du  plat  de 
Il  main.  Tape.  Pl.  tûakaàtnno*.  Ràid  tur  tlla- 
kaden  d'éxhai  ,  donnez-lui  une  claque,  une 
tape. 

■  Stlakbbkz  ,  a.  f.  Claquât  ou  traqoet,  pe- 
tite latte  dans  un  moulin ,  qui  est  sur  U  tré- 
mie, et  qui,  battant  sur  la  meule,  lait  du 
bruit.— Caetagncttn  ,  instrument  de  musique. 
U.  V.  Pl.  altoieVeioi».  Ével  eur  ttiakérex  éx  a  hé 
déod,  sa  langue  va  comme  un  claqnet.  On  dit 
aussi  ilrakiret  ,  dan»  le  même  sen». 
StlaeSUBS-  V  oyez  StlaC 
Stlap,  s  m.  Bègue.  Pl.  rd.  Voyea  Gab. 
H.  V. 

Stlapad.  Voyeâ  Stapao. 

STLArasa ,  s.  f.  Mercuriale  ou  foirole  ,  plan- 
te. Voyei  PennBgbz,  deuxième  article. 

StlaÑvbsb  ,  a.  f.  Pla intain ,  le  petit  plantain, 
plante.  On  confond  souvent ,  dans  la  pronon- 
ciation, ce  nom  avec  le  précédent.  Voyez  HU- 
dl£d  AN.  i  '  '■ 

Stlaoñ  ,  s.  f.  On  nomme  ainsi  de  petites  an- 
guilles de  mer  naissantes ,  de  la  grosseur  d'un 
ver  da  terre ,  qui  fourmillent  au  confluent  des 
rivières  qui  entrent  dans  la  me».  Stlacñtn  ou 
'«laotien  (de'S  syJI-,  *Uooil-en  on  iilao-un), 
f. ,  une  seule  de  ces  petites  anguille».  Pl. 
tllao&ennou  ou  ttlaonemou  ou  simplement 
stlaoñ 

Stlapa  ,  r.  a.  Jeter.  Laneer.  Darder.  Part  et. 
SUapU-kM  sTarn*  douar,  jetez-le  a  terra.  Em 
tm  ttlopa,  sa  jeter,  sa  lancer ,  s'élancer.  Su 
em  nlaprd  f  Muer  iMWa,  if  s'est  jeté  sur 
moi.  Voyez  Taou.  1 

SrLAFtasz,  s.  m.  Aetitm  de  jeter ,  de  lan- 
cer ,  de  darder ,  etc.  H  .yt&  .  i* 

Stlkch  f  par  ck  français).  C'est  une  espèce 
d'adjrct.  que  je  n'ai  jamais  entendu  employer 
qu'oprè»  le  mot  kmol,  chovt;  kaol  xilrth ,  un 
nomme  ainsi  une  espèce  de  chou  dont  on  ar- 
rache les  fe  ni  II  es  h  mesure  qu'elles  poussent , 
pour  les  donner  aux  bestiaux,  en  laissant  le 
trône  en  terre  «  afin  qu'il  on  repousse  d'an- 
tre». Ce»  choux  montent  toujours,  et  il  n'est 
pas  rare,  dan»  lai  environs  de  Brest,  d'en 
voir  de  la  hauteur  de  sept  et  huit  pieds  SlUeh 
et  le  suivant  xlUj  sembleraient  n'être  qu'un 
même  mot;  mais  comment  accorder  deux  si- 

Înifications  si  opposées.''  Siltch  s*est  peut-être 
it  du  chon ,  parce  qu'il  «allonge  en  hauteur , 
et  afirj  du  serpent,  parce  qu'il  s'allonge  en 
largeur.  iâ»<t 

Silbj  ,  s.  m.  Rampement,  action  de  ramper. 
Etat  de  celui  qui  rampe,  qui  se  traîne.  A  ttlej 
n'étakém,  il  ne  va  plus  qu'en  rampant.  Voy. 
SBtiHt>. 

S ix ma  ,  v.  n.  Ramper ,  sa  traîner  sur  le 
venlre  comme  les  serpents ,  les  couleurres  , 
le»  vers  ,  etc.  Il  se  dit  aussi  de  certaines  plan- 
tes ,  telle»  que  le  lierre,  la  viorne,  etc.  Au  fi. 
goré,  on  le  dit  encore  de»  personnes  qui  »'». 
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là  de  basses  complaisances ,  etc.  Part, 
ri.  A nu  aéred  kag  ar  bûxug  a  tlltj  ,  les  cou- 
leuvres et  les  ver»  rampent.  Bitkoax  n'en  deux 
ttléjei  dirdg  ar  ri  vrdx  ,  il  n'a  jamais  rampé 
devant  les  grands.  Plusieurs,  au  lieu  de  ttleja 
neutre  ,  emptoienl  le  verbe  réfléchi  en  cm  xile- 
/a.-Hors  de  Léon,  ttieûja.  IL  Y.  Voyei 
MtlM, 
Stlèjab.  Voyez  Rubknad.  H  T. 
Stlejel  ,  s.  f.  Espèce  de  chevalet  qui  sert  à 
supporter  la  charrue  par  les  chemins.  Pl.  alîe- 
jellou.  C'est  ce  qu'on  nomme  cri  quelques  en- 
droits ,  marc'k-arar. 

SiLUtre,  adj.  Traînant,  qui  traîne,  qui 
frotte  la  terre.  Rampant ,  qui  rampe.  Eur  xai 
itlrjuz  ,  nne  robe  traînante  Âr  préñvtd  $tie- 
jux  ,  les  vers  rampants.  Voyei  Stuua. 

Sti  Kji/,  adj.  Tdillable,  sujet  à  la  taille. 
Voyez  Tauiic'uus.  H.  V. 

Stibce  ou  Stleoo,  ».  m.  Elrier  ,  espèce 
d'anneau  de  fer  on  d'autre  métal  qui  pend  a 
une  selle  et  qui  sert  h  appuyer  les  pieds  du  ca- 
valier. Chet  les  paysans  bretons,  l'étrier  n'est 
souvent  qu'une  corde  ou  une  courroie  dou- 
ble. PI.  itleûgou.  Ui  droad  a  joumaz  cr  tlteùk, 
son  pied  resta  dans  l'étrier. 

Stlece  bêbB,  s.  m.  Tire- pied,  courruie 
dont  les  cordonniers  se  servent  pour  tenir 
leur  ouvrage  sur  leur  genou  H.  V. 
STLF.ro  Voyez  le  mot  précédent. 
Stucs*  ,  t.  n.  Mettre  le  pied  à  l'étrier. 
Part.#tJ«iljH  ou  xtleuitt  (  de  2  syllab.  ,  tlleû 
itt). 

Stlkt.  Le  même  que  tiltùk. 
Stlêv-esbb.  Voyez  Stlece-  hé  h  ê  .  H.  V. 
STLtvu.  Le  même  que  ttieuga. 
Stloae,  s.  m.  Cendre  qui  a  servi  à  faire  la 
lessive. 

Stlôebb.  Voyei  Stôebb  ,  deuxième  art. 
Stlonk  ,  s.  f.  Plantain  ,  le  grand  plantain , 
plante  vulnéraire.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
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plante  vt 

Cornonaille.  Voyez  Heolkdan  et  StlaRybse. 

Stoe,  s.  m.  Choc.  Heurt.  Pulsation.  Coup. 
—  Assaut.  H.  V.  Pl.  ou.  Daré  cTéomp  kouéta 


gond  ar  iîoh,  le  choc  a  été  sur  le  point  de 
nous  faire  tomber.  J'ai  aussi  entendu  dire  ar 


*Stoi,s.  f.  Etolc,  bande  d'étoffe  que  lc< 
prêtres  se  mettent  au  cou  dans  les  fonctions 
ecclésiastiques.  Il  se  dit  encore  de  toutes  au- 
tres choses  pendantes ,  dans  le  même  genre. 
Pl.  iou.  Voyez  le  mot  suivant. 

•Stôua,  v.  a.  Exorciser,  chasser  le  dé- 
mon. Part.  H.  V. 

'  Stoueen,  f.  f.  Lisière,  bandes  d'ctofli 
ou  cordons  attachés  par  derrière  aux  robes 
des  petits  enfants.  C'est  aussi  la  languette  ou 
oreille  d'un  soulier ,  l'aile  d'un  surplis ,  la  bar- 
be d'une  coiffe.  —  Fanon  ,  pendant  d'une  mi- 
tre, d'une  étole.  H.  V.  Pl.  HôlUtennou.  Dal- 
c'kit-kéû  dré  ar  ttôliken,  tenez  le  par  la  li- 
sière. Ré  Udan  eo  tlôliktn  va  holtx ,  l'oreille  de 
mon  soulier  est  trop  large.  Saved  l  oa  gañi-hi 
stélikennou  ké  c'koéf,  elle  avait  relevé  les  bar- 
bes de  sa  coiffe.  Quelques-uns  prononcent 
itorliktn  ,  mais  c'est  par  abus  ;  car  xtôliktn 
n'est  autre  que  le  diminutif  du  mot  xtôl ,  qui 
se  dit  de  tout  ce  qui  a  quelque  ressemblance 


rar  le  toucher,  le  tact.  Slok  est  le  radi- 
verbe  toki. 

Stoe-ab-seiaSchou ,  s.  m.  Sensation,  im- 
pression que  Time  reçoit  des  objets ,  par  les 
sens.  Pl.  itokou-ar-tkiañckou.  II.  V. 

Stobbb  ,  s.  m. Celui  qui  eboque,  qui  heur- 
te. Pl.  feu.  Voyez  Stbbi. 

Stobbb  ,  s.  m.  Trébuchct ,  cage  double  pro- 
pre i  prendre  des  oiseaox.  C'est  aussi  le  nom 
par  lequel  on  désigne  un  coupe  gorge ,  lieu  où 
il  est  dangereux  dépasser,  i  cause  des  vo- 
leurs. Pl.  iou.  Gaûd  ar  tlokerem  tdxkémirtd 
al  laboux-xi ,  fai  pris  cet  oiseau  an  trébuchct. 
Enn  tur  tloker  kon  kasit ,  vous  nous  menez 


,  s.  m.  Action  de  choquer,  de 

,  s.  f.  Ratière,  machine  propre  à 
rats.  Pl.  ou.  Voyez  Razi  nel. 


ci  ou  Stolieli-  votez.  Voyez 
H.  V. 

Stôliebk  viStb  ,  s.  f.  Fanon  d'une  mitre , 
l'un  des  pendants  de  la  mitre  sur  1rs  épaules. 
P1.«(dUJren»oiMni*<r.  H.  V. 

Stoloe,  s.  m-  Bruit  occasionné  par  deux 
corps  durs  qui  se  choquent Ton  contre  l'autre. 
—  Choc  des  vagues  les  unes  cootre  les  autres. 
11.  V.  Quelques- uns  prononcent  tolok.  C'est 
une  onomatopée. 

Stoloea,  t.  n.  Faire  du  bruit,  en  parlant 
de  deux  corps  durs  qui  se  choquent  l'un  con- 
tre l'autre.  Part.  et. 

Stonn  ,  s.  m.  L'herbe  et  les  racines  qui  res- 
tent dans  un  guéret,  cl  que  la  herse  en  traire 
et  accumule.  Rid  to  lakaad  an»  (anerUonn, 
il  faut  mettre  le  feu  aux  herbes  et  racines. 
^Stobe.s.  f.  Cigogne.  Pl.  td.  Voyez  SicocS. 

StobEeh  uu  StoebEen  ,  s.  f.  Courroie,  ban- 
de de  cuir  longue  et  étroite.  11  se  dit  plus  par- 
ticulièrement du  fouet  avec  lequel  les  petits 
garçon» ,  fouettent  leur  toupie.  PL  ttorkmou. 
Voyez  Kobeesn  et  Leebk. 

Stoblieen.  Voyet  Stôlieek. 

Stobm.  Voyez  Stooeh. 

Stobbebm.  Voyez  Stobbsx. 

Stôt.  Voyez  Stiot. 

Stoc  ou  Stoov  ,  s.  m.  Inclination ,  action 
de  pencher  la  tète ,  le  corps ,  les  jarrets.  Ré- 
vérence. Salut.  Pl.  xlomou  ou  tlouvou.  G  rid 
tur  xtou  rfV-omp,  faites  nous  un  salut,  une 
révérence.  Voyez  Stoci. 

Stou-glIh,  a.  m.  Génuflexion ,  l'action  de 
aéchir  legenou.  Pl.  ttouou-gliu.  Grid  tur  ttou- 
gUn,  faites  une  génuflexion. 

Stooaosk,     f.  Salot  d'une  femme.  PI 
itouadennou.  Voyez  Sebafaden.  Ce  dernier  est 
proprement  le  salut  de  l'homme.  H.  V. 

Stoo».  Voyez  Stocp. 

Stocbbic.  Voyez  SrooriN. 

Stouebbz.  Voyez  Sooblbbez.  H.  V. 
1    Stoop  ou  Stoov,  s.  m.  Bouchon  ,  ce  qui 
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sert  à  boucher  une  bouteille  ou  quelque  antre 
vase  de  même  nature.  Pl.  ou.  -Vu'  ket  léS  awalc'h 
ar  ttoufmañ,  ce  bouchon  ci  n'est  pa*  asscs 
gros.  On  dit  aussi ,  en  quelques  endroits  , 
ttef  ou  tlev,  dans  le  même  sens. 

Stock,  s.  m.  Galoche  ,  jouet  d'enfant.  Pl. 
on.  Hors  de  Léon  ,  pilpnd.  H  V. 

Stocka  ou  Stocv  a,  v.  a.  Boucher  avec  un 
bouchon.  Part.  «.  Stoufilhéñ  mdd ,  écil  na 
atilà  fcVd  ar  gictn ,  bouchez-la  bien ,  pour  qua 
le  vin  ne  s'évente  pas.  On  dit  aussi  «<//taou 
t  lévia ,  dans  le  même  sens.  Voyex  StaSea. 

Stoükas.,  s.  m.  Eluvc,  lieu  pavé  et  voûté 

3m  l'on  échauffe  pour  faire  suer ,  pour  pren- 
rt-  des  bains ,  etc.  Pl.  oh.  Evel  enn  cur  $u>ufal 
rmomb  amaÂ ,  nous  sommes  ici  comme  dans 
une  étuve.  11.  T. 

Stookil  ou  Stol  vel  ,  s.  f.  Bondon  ,  grosse 
cheville  de  bois  dont  on  bouche  le  trou  par 
ou  l'on  remplit  un  tonneau  ,  une  barrique. 
Pl.  ttoufellou  ou  ttouvellou. 

Stodfslli  ou  Stouveixa  ,  v.  a  Bondonner, 
mettre  un  bondon.  Part.  et. 

Stoui  ou  Stocvi  ,  v.  n.  Se  baisser.  Se  cour- 
ber. S'indiocr.  Saluer.  Faire  la  révérence. 
Part.  iiourf.  Stouit .  eht'iu  ar  gorriou  ,  incU- 
nez-voos ,  voili  les  élévations.  Stoued  i  deùi 
bètêg  diin  douar  ,  elle  a  fait  la  révérence  jus- 
qu'à terre  Stoui  d'ann  daoulin ,  s'agenouiller  ; 
à  la  lettre,  sx  a  visse»  ,  s'imxixeb  a  oui  gk- 
RofnT.  Voyez  Paoibleg  v  et  Uaoclira. 

Stooi»  ou  Stocvie  ,  s  m.  Légère  inclina- 
tion de  téte,  du  corps ,  dea  jarrets.  Révérence 
k  la  manière  des  petits  enfants  Pl.  ttouigou 
ou  ttowouigou.  Grid  (tir  »ioui*  d'ann  ilroun , 
faites  une  petite  révérence  a  madame.  Stuuik 
n'est  qa'un  diminutif  de  tlou. 

Stoi'p  ou  Stocb  ,  s.  m.  Etoupe ,  la  partie  la 
plus  grossière  du  chanvre  ,  du  lin.  tien  etoup 
«rai  gatiab  ta ,  c'est  une  toile  d'éloupe  et  de 
chanvre. 

MToup-aniz  ,  s.  m.  Fleuret,  Ql  de  soie  la  plus 
grossière.  U.  V. 

Si  '  ta  ou  Stocba  ,  v.  a.  Etouper,  garnir 
d'étovpe.  Boucher  avec  de  l'étoupe.  Part  et. 

-  i  min  ou  Stoubbn  ,  s.  f.  Colon  tendre  ou 
duvet  qui  vient  sur  certains  fruits. 

Stoopknna  ou  Stocbesha  ,  v.  n.  Se  Coton  - 
ner ,  commencer  à  M  couvrir  do  coton  ou  de 
duvet.  Part,  et  Voyez  Stolpb.i. 

Stoupennek  ou  Stocbkknek,  adj.  Coton- 
neux ,  parlant  des  fruits  couverts  de  duvel. 

Stoobm  ,  s.  m.  Bataille.  Combal.Assaul.  — 
Joule  11  V.  De  plus,  tempête,  tourmente. 
Au  fleuré,  résistance,  opposition,  obstacle. 
— Objection  ,  difficulté  qu'on  oppose  à  n  ne  pro- 
position. 11  V.  Pl.  ou.  Hors  de  Léon  ,  tlonn. 
Je  n'ai  jamais  entendu  ce  mol  employé  dans 
l'usage ,  nuis  je  l'ai  trouvé  dans  quelques  li- 
bres. Les  Gallois  s'en  servent  encore  habi- 
tuellement,—  ainsi  que  les  Bretons  dans  leurs 
vieux  chants  populaires.  En  gacl,  «(«irai.  II.  \  . 
Voyez  Kanh,  troisième  Irt. ,  et  Emcap.v 

Stock* ad  Voyez  Stocjbh.  H.  V. 

vroi-Bstt.AZ ,  s.  m.  Cliamp  de  bataille.  Pl. 
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itourmàiou.  (De  tlourm  et  de  méat ,  campa- 
|  gne  ,  plaine.)  H.  V. 

Stocbbtei,  s.  m.  Jouteur,  celui  qui  joute. 
PI.  un.  II  V. 

Stocbxebez,  s.  m.  Joute.  Pl.  ois.  Voyez 
Cboabj  covr.  H.  V. 

Stocrrh,  v.  n.  Combattre.  Livrer  bataille. 
Aller  i  l'assaut.  Au  figuré ,  résister  ,  mettre 
obstacle ,  opposition. — Objecter ,  opposer  une 
difficulté  à  ce  que  quelqu'un  dit  ou  fait.  H.  V 
Part.  et.  Hors  de  Léon  ,  tlormi.  Voyez  le  mot 
précédent.  Voyez  aussi  Kakha  ,  deuxième  ar- 
ticle. 

Stol'bmlz  ,  adj.  Attaquable  ,  qui  peut  être 
attaqué.  II.  V. 

Stocv.  Voyez  Stdu. 

Stocv.  Voyez  Stock. 

SrocvA.  Voyez  Stocka. 

Stouvel.  Voyez  Stockbi 

Stoi'vi.  Voyez  Stodi. 

Strabocla.  Voyez  Stbakil*.  H.  V. 

Stbae  ,  s-  m.  Eclat,  bruit  éclatant.  Bruit 
de  quelque  chose  qui  se  rompt.  Craquement. 
Pl.  ou-  lia  na  ylrrit-hu  kt'd  eur  slrak  Y  n'en- 
tendez-vous  pas  un  craquement  ?  Quelques- 
un1;  prononcent  rirait. — En  gaël-ccos. ,  itrak. 
II.  V. 

Stbae,  s.  m.  Crotte.  Boue.  Fange.  Ce  mol 
est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  K»>x  et  Rt- 

laa. 

Stbaea  ,  et ,  par  abus,  StbIkal  ,  v.  n.  Ecla- 
ter ,  se  rompre  avec  grand  bruit.  Craquer.  Pé- 
tiller. Au  figuré  ,  hatilcr  ,  mentir,  faire  des 
contes.  Part.  et.  Arc'hoad  foi  a  Hrdk  enn  tdn, 
le  bois  de  hêtre  pétille  dans  le  feu.  Slràka  a 
gdr,  il  aime  1  babler,  a  faire  des  contes. 
Quelques-uns  prononcent  ttràkla.  — Eu  gaél- 
irl. ,  ttrakam.  H.  V. 

Stbaea.  Voyez  Stlara. 

Stbauih  ,  v.  a.  Crotlcr.  Salir  de  boue  ,  de 
fange.  Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  I'a.nra  et  K vivra 

Stbaekl  ou  Straubl  ,  s.  f.  Sorledc  mouli- 
net  qui ,  par  son  bruit ,  sert  a  épouvanter  les 
renarJs ,  1rs  oiseaux  ,  etc.  On  donne  aussi  le 
même  nom  à  un  traquel  de  moulin.  Pl.  tira- 
ktüou.  Voyez  Stlakkbcz. 

Straeeb  ,  s.  m.  Ce  mol  n'est  guère  usité  au 
propre  ;  au  figuré  ,  il  signifie ,  hâbleur ,  men- 
teur ,  faiseur  de  contrs.  Pl.  un.  Sa  gridit  kM 
dWzhañ,  eur  ttraker  co ,  ne  le  croyez  pas , 
c'est  un  hâbleur.  Voyez  Stbaea. 

Stbaeerez,  s.  m.  Ce  mot  n'est  guère  usité 
au  propre;  au  figuré,  il  signifie  hâblerie  , 
discours  plein  de  mensonges,  etc.  Vojti 
Stbaea. 

SruAkÊBEz  ,  s.  f.  Harpie ,  méchante  femme 
criarde  et  acariâtre.  Voyez  Tbabel.  II.  V. 

S tb a eemz  ,  s.  m.  Pétillement,  action  de  pé- 
tiller, en  parlant  de  ce  qui  fait  du  bruit  ec. 
brnUnt .  <  te.  H.  V. 

Steael.  Voyez  Stbae,  premier  article. 

Stbaeoueb  ,  s.  m.  Ratière ,  machine  propre 
a  prendre  des  rats,  etc.  Pl.  on.  Voyez  II  vzt 
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Stbaeox,  a<ij.  BcUlanl.  Pétillant.  Qui  -c 
rompt  avec  bruit. 

Srain ,  s.  m.  Fond  ,  l'endroit  le  plus  bas , 
le  plus  creux.  Le  fond  de  cale  d'un  vaisseau 
CI.  ou.  Strdd  ar  mdr,  le  fond  de  la  mer.  Strdd 
ar  pàd,  le  fond  du  pot.  Ce  mot  est  du  dialec- 
te de  Cornouaille.  Voyez  Gwélrd. 

Stbada  ,  t.  a.  Foccer ,  mettre  un  fond  à  un 
tonneau,  i  un  baquet,  etc.  Part.  et.  Ce  mot 
est  do  dialecte  de  Corn.  N'oyez  1  al*  et  GwK- 

LSOI. 

Str  (ni.  ou  Stravtl  ,  5.  m.  Frayenr.  FffroL 
Trouble.  De  plus ,  agitation  ,  mouvement ,  tel 
que  celui  de  l'eau  portée  dans  un  vaisseau  un 
peu  large.  Eur  ttrafil  brdx  hoe'h  eûz  rùed 
d'éthai ,  vous  lui  avez  causé  une  grande 
frayenr.  Voyez  SpocSt  et  Ksnnz, 

Stb  \fila  ouStbatila,  v.  a.  Lffrayer.  Trou- 
bler. Effarer.  De  plus  ,  agiter  .remuer,  brouil- 
ler une  liqueur  en  l'agitant,  l'art.  < i.  Straflrd 
holl  ounn  bél  gan-é-hoe'h ,  vous  m'avez  tout 
effrayé.  .Va  xtravilid  kéd  ann  dour-zé ,  n'agi- 
tez pas  cette  eau-la.  Quelques-uns  pronon- 
cent tirufula.  —  On  dit  aussi  ttrabou{a  ,  en 
Cornouaille    H.  V.  Voyez  SpocSta  et  K*- 

PLL'«KA. 

Stbafiltjz  ou  Stbaviliz  ,  adj.  Effrayant. 
Effroyable.  Voyca  Sporff-rrz. 

Stbagel.  Voyez  Stbabel. 

Stka>tal,  adj.  et  s.  m.  Evaporé.  Léger. 
Dissipé.  Pour  le  plur.  du  subst.  ,  ttrañialtd. 
Gicall  ttrañtalto  ann  dtn-iaouañk-zé ,  ce  jeu- 
ne homme  est  fort  dissipé ,  fort  évaporé.  Voyez 

AvtLIK. 

Stbap  ,  s.  m.  Fracas  ,  grand  bruit.  Clique- 
tis ,  bruit  que  font  les  armes  en  se  choquant 
les  unes  contre  les  autres.  Au  ligure , 
dre ,  dérèglement.  Eur  itrdp  brdx  en  dtit 
gréai  pa  eo  kout'sel ,  il  a  fait  un  grand  fracas 
en  tombant.  Kalz  a  tlrdp  axâ  enn  ti  ié ,  il  y  a 
beaucoup  de  désordre  dans  celte  maison-là. 

Stbapa,  v.  n.  Faire  fracas.  Faire  un  grand 
bruit  — Tressaillir.  H.  V.  l'art  tt. 

Stbapbk  ,  s.  f.  Crochet  en  bois  pour  atta- 
cher le  bétail  dans  I  etable.  Pl.  «rrapennow  Eur 
tirapen  a  Ukéod  atnañ  étit  itaga  ar  viot'h  né- 
tMS ,  vous  mettrez  ici  un  crochet  pour  attacher 
la  nouvelle  vache. 

Stravil.  Voyez  Stb  au  i- 

Stread.  Voyez  Stbbat. 

Stbêaoobi*  (de  3syll. ,  tUé  a-ou*in) ,  v.a. 
Eparpiller.  Epandrc. Disperser,  l'art  tlréaoutt. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. —En 
Corn. ,  itréi.  Slrétt  to  bél  al  les  gañt-hañ ,  il 
a  répandu  le  lait.  II.  V.  Voyez Skixa. 

Stbbat  ou  Stbbau,  s.  f.  Chemin  ftrütt. 
Rue.  Ruelle.  Venelle.  Pl.  ttréadou  on  tirédou , 
et.  par  abus  ,  Hréjou.  Dri  artlréat  xoun  i  tré- 
ménot ,  vous  passerez  par  le  chemin  creti\.  Kl 
«trr'ai  névex  if  choum  ,  il  demeure  dans  la  rue 
neuve.  Hors  de  Léon,  tint  ou  tlred.  foVes. 
Hamel,  RC  et  II»  Si 

StbBat-zau.  ,  s.  f.  Cul-de-sac ,  petite  rue  ou 
petit  chemin  qui  n'a  point  d'issue ,  de  riébou- 
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ché.  A  la  lettre,  eu  Baux  ou  blr  ^euoae. 
Vi    /  HeRd-daii. 

Strraoie  ,  s.  T.  Ruelle ,  petite  i  uc,  Pi.  ttrta  ■ 
douigou  IL  V. 

Strebotrin,  v.  n.  Broncher,  faire  un  faux 
pas.  en  parlant  d'un  cheval ,  clc.  Buter.  Tré- 
bucher. Part,  il.  Ce  mot  est  du  dialecle  de 
Vannes;  j  ai  cependant  entendu  employer 
ttribôti,  dans  le  même  sen»,  en  quelques  pus- 
tics  de  Léon  et  de  Cornouaille 

Strêbotêhez,  s.  m.  Achoppement.  Uiiese 
dit  guère  que  dans  celte  phrase  :  pisbbe  p'a- 
ciwppemext,  pour  .lire,  occasion  défaillir, 
de  tomber  dans  l'erreur,  Eur  tlrébvtértt  co 
ann  li-xc  évit-hañ,  celte  maison  est  une  pierre 
d'achoppement  pour  lui.  H.V7 

Stuêbôtj.  N  oyez  Stbéjôtbim. 

Stbed.  Voyez  Stbbat. 

Stbést  ,  adj.  Hagard  ,  farouche  ,  rude  ,  en 
parlant  des  yeux  ,  du  visage,  Daoulagad  ttu,  i 
tn  deûx,  il  a  les  yeux  hagards.  Ce  mat  es»  du 
dialecte  de  Cornouaille.  il.  V. 

Strêfi\  ou  Strf.vu  ;  de  2  syJl. ,  tiré  fa  au 
ttré-xia)ty.  n.  Elernuer.  faire  un  élcrnue- 
ment.  Part,  tiré  fiel  ou  ttréviet.  Al  louzaumru- 
té  a  xû  tndd  da  lakuad  da  s  lit  fa  ,  celle  herbe 
est  bonne  pour  faire  itemuer.  On  dit  aussi 
dittréfa ,  dans  le  même  sens.  Eu  Vanne»  . 
z  iriowri*  (  de  2  syll. ,  «irï-0u«n  j. 

Stbkwaden  ou  Stbêtiadr.i  (  de  3  syll. ,  tiré- 
fia  den  ou  ttré-via  dtn .  s.  f.  Elununienl, 
le  bruit  que  l'on  fait  en  élemuanl.  Pl.  ttréfia- 
demtou.  Kn  Vannes,  ttriouaihn  (de  3  syll., 
ttri-oua-den). 

Sii-.éfibbbz  ou  StbéviUbz  (de  3  syll. ,  iire- 
fié-rex  ou  tlré-rié-rtz).  s.  ta.  Etniiumenl  . 
action  d'éternucr.  En  Vannes,  tlriauirix'h 
(  de  3  syll. ,  ttrioué-rtch}. 

Stbrc'r.  Voyez  StbIb,  premier  arli.  té, 

Stbec'hein.  Voyez  Stoiza. 

Stkei,  v  a.  Répandre,  épancher,  veracf 
Part.  et.  Voyez  Stréaoi  eus.  M.  V, 

Stbbl»  s.  m.  Pierre d'allente  Pl.  ou.  Vaj|. 
Daütsh  et  Meavkroq. 

Stbéoi  ko  :  de  2  syll. ,  ttrt-oued)  ,  s.  m.  Li- 
tière qu'on  met  à  pourrir  dans  les  chemins 
pour  en  faire  du  fumier.  Le  lieu  où  se  place 
cette  litière.  Pl.  eu.  Ce  mol  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Baoz  etUocsuDi  .v 

Stbbp,  s.  m.  Êlrape,  espèce  de  petile  fau- 
cille qui  sert  a  couper  le  chaume ,  ta  bruyère , 
etc.  De  plus ,  scrpè.  Pl.  ou. 

Sirkpa,  v.  a.  Etraper,  couper  le  chaume 
avec  une  élrapc.  Part.  tl.  Vojez  IScloda  et 

SOCLA.  B.  V. 

Stbcpib  ,  s.  m  Serpetlc,  petite  serpe.  Pl. 
tlrépouigou.  U.  V. 

Stbrt.  Vovez  Stbbat. 

SttaVri'A.  Voyez  Stbbua. 

*  Stbiboobz,  s.  m.  Stribord.en  terme  de  ma- 
rine ,  le  côté  droit  du  vaisseau.  H.  V. 

SibIf  ou  StbIv  ,  s.  m.  Dispute.  Querelle. 
Contestation.  De  plu»  ,  effort .  instance  ,  exac- 
titude, ponctualité.  Pl.  ou.  /7a  kltxtd  hoc' h 
rût-hu  ar  $lri[ ?  avez  vous  entendu  la  di<pu- 


Digitized  by  Google 


55o 


STR 


te  ?  Ni  kid  héf  ttriv  «o  dcûd  abtnn  eiii  a  gi- 
mt ñ ( -ti ,  ce  n'est  pat  sans  effort  qu'il  en  est 
verni  à  bout.  Gañt  ttrif ,  exactement,  " 
taellement.  Voyex  Kb6i 

STB  \V   GERIUU  ,    S.  m. 

de  moU.  H.  V. 

StbIfré  ,  ».  m.  Querelleur.  Pl.  w».  Dans  le 
Vocab.  du  ii*  siècle,  Hrivor.  II.  V. 

St«i  i  ,  t.  m.  Goutte ,  petite  partie  d'une 
chose  liquide.  Filet.  Pl.  on.  lÀkid  tur  Un,  oW 
enu-kaA ,  mettet-y  un  filet  d'eau.— lin  gaël, 
sll.  H.V.  Voyez  Bakxé  et  Bbbad. 

Stbii.»  ,  y.  a.  eln.  Dégoutter ,  tomber  goutte 
à  goutte  Découler.  Distiller.  Part,  «t.— En 
gacl ,  film.  H.  V.  Voyez  Diyêba. 

Stuvaddi  ,  s.  m.  Action  de  distiller.  Dis- 
tillation ,  la  chose  distillée.  Voyez  Divi- 
radcb. 

Stbileb  .  s.  m.  Celui  qui  distille.  Chimiste. 
Pl.  m*. 

Stbilbz  ,  adj.  Découlant ,  qui  découle.  H.V. 
SraiS». .  s.  m.  Jet,  action  de  jeter.  Le  jet 
d'une  fontaine,  d'une  seringue,  d'un  fusil  , 
etc.  Pl.  o*.  Ni  kil  kri  tlriûk  ar  {tuûltun-ti  , 
le  jet  de  cette  fontaine  n'est  pas  fort. 

Strias.  ,  s.  m.  Cristal ,  pierre  transparente. 
Stnñktn  ,  f. ,  an  morceau  de  cristal.  Eur  u)i- 
ren  ttrUk  sa  detls ,  il  a  un  verre  de  cristal. 

Stbiñsa,  ».  a.  et  n.  Jeter.  Lancer.  Injec- 
ter. Jaillir.  Rejaillir.  De  plus,  éclater,  com- 
me une  bombe  ,  comme  un  pot  de  terre  que 
l'on  approche  du  feu  sans  le  remplir.— Vomir, 
s,  en  parlant  du  jour,  H-  V.  Part. «I. 
i  dour  ou  l  h  a  ri ,  jetet  lui  dej'eau.  Sir  in- 
ked  eo  ar  gwdd  toar-n-oun ,  le  sang  a  rejailli 
sur  moi.  Ri  don  éma  M  pôd  d'ann  Idn  ;  «Jrm- 
La  a  rai ,  rotre  pot  est  trop  prés  du  feu  ,  il 
éclatera.  Slriñka  diuar  ar  galoun,  vomir,  re- 
jeter par  la  bouche  quelque  chose  qui  élait 
dans  l'estomac  ;  k  la  lettre ,  lancer  ,  faibb 

JAILLIR  DB  MtSSUS  Lit  COKUB.  VOTCZ  StlaFA  et 

Dmlouñsla. 

Stbiñead.  Le  même  que  tlriñk ,  premier 
article. 

Strcñ  b  ad  -  doo  a  ,  s.  m.  Jet  d'eau,  l'eau  qui 
jaillit  hors  d'un  tujau.  Pl.  ttriñkajou  dour. 
IL  V. 

Strikradks  .  ».  f.  I.a quantité  d'eau  ou  d'au- 
tre liquide  qui  jaillit ,  qui  rejaillit.  Pl.  tlnñ- 


Stbiñbsdob  ,  s.  m  Action  de  jeter .  de  lan- 
cer ,  d'éclater.  Rejaillissement.  Injection. 
Voyez  Stlapb*bz  et  Kistbadub. 


très 


,  s.  f.  Seringue  ,  sarbacane  cl  au- 
tents  du  même  genre ,  propres  à 
r quelque  chose.— Goupillon ,  asp 
H.  V.  Pi.  ilri*J«Uou. Voyez  Sipoc'hcl. 

Stbiñmlli,  ».  a.  eln.  Seringuer,  pous- 
ser une  liqueur  a»ec  une  seringue.  Part.  el. 
Stbiñebujiduu.  Voyez  StbiSbadcb.  IL  V. 
StbiñejUibz  ,  s.  f.  Le  même  que  «(riÑJkri 
Stbiñboz ,  adj.  Jaillissant ,  qui  jaillit.  — 
Douriier  tuiikux  ,  deseaux  jaillissantes.  H.V. 

Stbiñboz,  adj.  Cristallin  ,  clair  et  transpa- 
rent comme  du  cristal.  IL  V. 


tripes.  Pl.  cd. 
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Stuooaobn.  Voyez  SnAriAou. 

Stbioobi*.  Voyez  Strsvia. 

*  Stispen  ,  s.  f.  Tripe.  II  se  dit  des  boyaux 
des  animaux  et  de  certaines  parties  de  leurs 
intestins.  Pl.  Hrioenno*  ,  et,  plu  ordinaire- 
ment, i tn pou.  ld  da  tral*  ar  itripou,  allez 
hacher  les  tripes.  Lesing.  est  peu  usité. 

•m ripe»,  s.  m.  Tripier,  marchand  de 
tripes.  Pl.  tan. 

s.  t.  Tripière  ,  marchande  de 

m:  • 

,  s.  f.  Triperie,  lieu  oti  l'on  vend 
les  tripes.  Pl.  ou. 
Srairou.  Voyez  Stbimx. 
StbIv.  Voyez  Snir. 

SïaivA,  ».  n.  Disputer.  Quereller.  Contes- 
ter. De  plus ,  s'efforcer.  Part.  «t.  Strivm  a  rs> 
bépred,  il  querelle  sans  cesse.  KM  eod'i-hoc'k 
sir it a  da  tibri,  il  faut  vous  efforcer  de  man» 
ger.  Voyez  Kbôza  et  Srair. 

StbivaSt  ,  adj.  Actif,  diligent.  (Com.)  Voy. 

b*ô.  n.  v. 

Stbjvbb  ,  s.  m.  Disputeur.  Querelleur.  Pl. 
ien.  Voyez  Kaozfa 

Stbivsbez  ,  s.  f.  Celle  qui  aime  à  disputer, 
k  quereller.  Pl.  ti. 

Stbivuz  ,  adj.  DispuUhle ,  sujet  à  contesta- 
tion. De  plus  ,  ponctuel ,  exact.  Ni  kit  «trfouz 
oim  drd-ti,  cela  n'est  pas  dispalable.  Slrivuz 
,  il  est  exact ,  ponctuel  dans 


eo  i  kimrûd  a  ra 
tout  ce  qu'il  fait. 
Snlz,  adj.  Etroit,  qui  a  peu  de  largeur 

étroit.  Eur  goure' MmennetrU  eo.  c'est  un  or- 
dre formel.  En  Vannes,  atrec'A.  Voyez  ESb 

StbIz,  s.  m.  Détroit,  endroit  ou  la  mer 
est  serrée  entre  deux  terres.  Pl.  ou.  Voyez 


Riz  ,  troisième  art. 


StbIz-sooai  ,  s.  m.  Islh 
qui  sépare  deux  mers.  A 

DÉTROIT  DBTEBBB. 

Stbka,  ».  a. etn.  Êtrécir,  rendre  étroit. 
Rétrécir.  S'étrécir  ,  devenir  plus  étroit.  Pres- 
ser. Serrer.  Embrasser,  l'art,  et  Kasil  va  tai 
da  strita,  envoyez  mon  habit  a  étréeir  Emem 
tir  a  a  s  ctrécir,  se  presser,  s'embrasser.  Ce 
verbe  a  «me  signification  contraire  a  la  pu- 
deur. En  Vannes,  Uric'Kti*.  Voyez  Eñba. 

Stbizaat,  v.  n.  Devenir  plus  étroit-  S'étré- 
cir Part,  slrüiet.  H.  V.^  etio 

d  etre^Resse'rrement ,  ac^o'n'drVsserre'r" 
Eo  Vannes, strie'kadmr.r' 
Stbob  ,  s.  m.  Tout  ce  oui  sert  k  < 

k  entourer ,  k  enfiler  ou  i  lie 
ensemble.  On  nomme  falê-tlràb ,  une  Caucille 
sans  dents ,  avec  laquelle  on  coupe  k  tour  de 
bras.  Quelques-uns  donnent  à  ttràb  les  mêmes 
significations  qu'à  sfroM.  Voyez  Gbouxx.  »«^a- 
Stbûba,  v.  a.  Lier  ou  joindre  plusieurs 
choses  ensemble.  Enfiler.  Envelopper.  Cer- 
ner. Entourer.  Couper  i  tour  de  bras-  Rallier. 
—  Additionner ,  joindre  ensemble  plusieurs 
nombres  pour  en  savoir  le  total.  JH.  V.  Part. 
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et.  StrâbU-Kô ,  «or  gtUU ,  enfilez-les ,  ii  vous 
pouvez.  Stribed  to  gañl-hañ  ann  tnébowitn  a 
bép  lé ,  il  •  enveloppé ,  cerné  l'ennemi  de  Ions 
côté*.  Quelques-uns  donnent  à  Hrôba  les  mê- 
mes significations  qn'à  Hrollo.  Voy.  Gmomu. 

Stbôbad,  ».  m.  Enfilade,  quantité  de  cho- 
ies enfilées  ,  etc.  — Addition,  première  règle 
de  l'arithmétique  qui  apprend  a  ajouter  en- 
semble plusieurs  nombres.  lied  to  àber  tur 
ttrdbad ,  il  faut  faire  une  addition.  11.  V.  Pl. 
ou.  11  s'emploie  aussi  dans  le  même  sens  qne 
ilrôb. 

STaÔBÀjKn  oo  Stbôb*bbx,  s.  m.  Action  de 
lier  ou  de  joindre  plusieurs  choses  ensemble , 
d'enfiler ,  d'envelopper ,  etc.  Ralliement. 

Stbôbi>bl,  a.  m.  Tourbillon,  vent  impé- 
tueux qai  Ta  en  tournoyant,  liasse  d'eau  qui 
tournoie  en  entonnoir.  Les  gens  superstitieux 
appliquent  ce  mot  a  la  magie ,  i  l'ensorcelle- 
ment, au  enchantements.  —  Méphitisme, 
qualité  de  ce  qui  est  méphitique.  II.  Y.  Pl. 
nrôbixello».  Ka  gorroñkil  kid  tr  tttr-man  , 
«trdoineUou  a  xôennhi  ,  ne  vous  baignez  pas 
dans  cette  rivière  ,  on  y  trouve  des  tourbil- 
lons. Voyei  KooftviMTiN. 

Stbobbiu-la  ,  v.  a.  et  n.  Former  des  tour- 
billons. Se  former  en  tourbillons.  Part.  et.  Les 
gens  superstitieux  donnent  4  ce  verbe  la  signi- 
fication d'ensorceler,  d'enchanter  ,  de  rendre 
malade  par  malélicc,  ou,  comme  ils  l'enten- 
dent, fai  bucvais  vint.  Paît.  strébmtlUi. 
Strobinella  a  ra  ann  arel ,  te  vent  se  forme  en 
tourbillons.  StrObintlUd  to  bit  gañt-hô  ,  ils 
l'ont  ensorcelé.  Voyez  Tocbila. 

STiosmeuBt ,  s.  m.  Enchanteur ,  celui  qui 
enchante.  Sorcier.  Pl.  ien.  Tréménoud  a  ra  tvU 
bit  a  sur  tlrôbintUer  ,  il  passe  pour  enchan- 
teur. Voyez  Kilc'bju  et  Lobbocb.  H.  V. 

Stbobikbllox,  adj.  Magique,  qui  appartient 
a  la  magie.  Voyei  Stbobijibl. 

Stbôdbh,  s.  f.  Coureuse  ,  fille  oo  femme 
prostituée.  Femme  malpropre.  Souillon.  Sa- 
lope. Pl.  itrô&tnntd.  Na  xartmprédit  kid  ar 
vaoutx-xé,  tur  ttrôdtn  to  ,  ne  fréquentez  pas 
cette  femme  ,  c'est  une  coureuse ,  c'est  une 
souillon.  On  dit  aussi  loudouren  et  tüabtitn  , 
dans  le  même  sens. 

Stbôm.  Voyez  Snoccz. 

Stboll  ou  Stbollad,  s.  m.  Amas.  Assem- 
blage. Assemblée.  Réunion.  Troupe.  File.  — 
Groupe  ,  assemblage  ou  réunion  de  plusieurs 
objets  rapprochés,  unis,  combinés.  Addition 
première  règle  de  l'arithmétique.  H.V.  Pl. 
o«.  Eur  tlroll  en  dtûx  griad  anezhô,  il  en  a  fait 
un  amas ,  un  assemblage.  Ann  hovidi  a  t'a  a 
ttrollov,  a  itroUaaou,  les  canards  vont  par 
troupes  ,  à  la  file. 

Strolla  ,  v.  a.  Amasser.  Asfembler.  Réo- 
nir.  Joindre.  Mettre  en  troupes.  Enlacer.  — 
Grouper,  mettre  en  groupe.  Additionner, 
joindre  ensemble  plusieurs  nombres  pour  en 
savoir  le  total.  Brocher,  en  parlant  d'un  livre. 
H.V.  Part.«t.SiroIii<-/*(5,  margtlkU,  assem- 
blez-les ,  réuoissea-les ,  si  vous  pouvez.  Voyez 
Gbochna. 

D.  B.  F. 
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Stbollad.  Voyez  Stbou.. 

Stbollad-tqd.  Voyez  Loo-tOo.  H.  V. 

Stbolladcb  ou  Stbollbbbi  ,  s.  m.  Action 
d'assembler,  de  réunir,  etc. — Brochure, ac- 
tion de  brocher  un  livre.  Slroltadur  eul  léor , 
brochure.  H.V. 

Stboñs  ,  s.  m.  Ebranlement.  Secousse.  Pl. 
ou.  A  tlroñt  i*  a ,  il  va  par  secousses.  Voyez 

HbJ  et  HoBRlLADCB. 

Stboksa  ,  v.  a.  Ebranler.  Secouer.  Part.  «r. 
Ce  verbe  est  moins  usité  que  le  subst.  t Iront. 
Voyez  Héja  et  Hobbixa. 

Sraoflstz,  adj.  Qui  ébranle.  Qui  secoue. 
Qui  donne  des  secousses. — Chancelant.  H.  V. 
Voyez  Hobblloz. 

Stbop.  Voyez  Stbob. 

Stboübz,  s.  f.  Halliers.  Broussailles.  Buis- 
sons d'épines ,  de  ronces ,  etc.  Toutes  sortes 
de  mauvaises  productions  d'une  terre  inculte. 
Pl.  peu  usité  ttrouisov.  Rid  to  trouc'ha  ar 
tlrouex-xi ,  il  faut  couper  ces  halliers ,  ce* 
broussailles.  Hors  de  Léon ,  ttrott. 

Stbolézbk  ,  adj.  Plein  ou  couvert  de  hal- 
liers, de  broussailles ,  etc.  Hors  de  Léon, 
ttroiitk, 

Strouézbe  ,  s.  f.  Lieu  plein  ou  couvert  de 
halliers ,  de  broussailles ,  etc.  Pl.  ttrouixi- 
gou. 

Stbodv,s  m.  Ordnrc.  Saleté.  Crotle.  Bouc 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez 
F  Afin  et  Kaia*. 

Stbocla  ,  v.  a.  Salir.  Crotter.  Part,  «I.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez 
Faüka  et  Kaiaia. 

Stboolbk  ,  adj.  Sali.  Crotté  habituellement 
Sujet  a  la  boue.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaille.  Voyez  FaSkbk  et  Kalabbi. 

Stbou lb?i  ,  s.  f.  Femme  ou  fille  malpropre. 
Souillon.  Salope.  Pl.  tiroulennti.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Rabbin. 

StboclSi»  ,  s.  f.  Brume.  Brouillard.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Corn.  Voy.  Latab  et  Logén. 

Stboc(,bnkvz  ,  adj.  Brumeux ,  sujet  à  la  bra- 
me ,  aux  brouillards.  Ce  mot  est  do  dialecte  de 
Cornouaille.  Voyez  Lataidz. 

SraoroLA.  Voyez  Stiapila. 

Stbôj  ,  s.  m.  Fertilité  ,  qualité  de  ce  qui 
est  fertile.  Fécondité.  Il  se  dit  plus  particuliè- 
rement en  parlant  de  la  terre  et  des  plantes. 
Ce  mot  n  est  guère  usité  que  dans  le  Bas- 
Léon. 

Stbcja  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  fer- 
tile ou  fécond.  Fertiliser.  Il  se  dit  plus  particu- 
lièrement en  parlant  delà  terre  et  des  plantes. 
Part,  «trujei.  N*em  eus  kil  gtlltt  ttruja  ann 
douar-ma ,  je  n'ai  pas  pu  rendre  cette  terre 
fertile. 

Stbuju/  ,  adj.  Fertile.  Fécond.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  en  parlant  de  la  terre  et  des 
plantes.  Si  kit  ttrujux  brat  ann  douar-xi,  celle 
terre  n'est  pas  très-fertile.  Voyez  Sfébiux. 

StivskaSval  ,  s.  m.  Autruche,  oiseau  d'A- 
frique. Pl.  ti.  II.  V. 

Stû  ,  adj.  Je  n'ai  jamais  vu  employer  ce  mol 
qu'après  le  mot  douor ,  terre  ;  douar  ttù ,  terre 
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chaude ,  terre  en  rapport ,  terre  préparée  à 
recevoir  la  semence,  âpre*  avoir  été  en  graissée. 
Ce  root  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Le  Pel- 
letier a  considéré  ce  mot  comme  subsl.  et  lui  a 
donné  la  ■igniücationdefuaier.  Voyez  Docab. 

Studbn.  Voyez  SteOdb*. 
'  *  Stooi  ,  s.  f.  Elude ,  travail ,  application 
d'esprit  pour  apprendre  Pl.  ou.  H.  V. 

*  Stüdia,  v.  n.  Etudier ,  appliquer  son  es- 
prit pour  apprendre.  Part.  cl.  Simdia  a  ra 
kals  an*  dén-iaouank-sé ,  ceje une  homme 
étudie  beaucoup.  H.  V. 

*  Stddikb.  Voyez  Suolaib.  H.  V. 
StCc'u  , s.  m.  Plume,  tuyau  garnide barbe 

et  de  duvet  qui  couvre  les  oiseaui.  Aileron 
d'une  flèche ,  les  plumes  que  Ton  met  au  gros 
bout.  Pl.  «luc'htou  ou  tluiou  (de  2  syll. ,  ilu- 
e'hiou  ou  «<M-to*).  Golôed  i  oañd  a  ituchiou  , 
ils  étaient  couverts  de  plumes.  Voyez  Plo. 

Stoc'hbn,  s.  f.  Gerbe,  assemblage  de  plu- 
sieurs javelles  de  blé.  Pl.  sluc'hennou.  Diérétd 
to  ar  tluc'htn-ma ,  celle  gerbe  est  déliée.  Voy. 
MalAh. 

Stcc'hbm-vaba  ,  s.  f.  Mouillette ,  morceau 
de  pain  oblong  pour  manger  les  œufs  à  la  co- 
que. Pl.  iluc  hennowara.  H.  V. 

Stcc'hbwna  ,  v.  a.  Engerber ,  mettre  en  ger- 
bes. Réunir  en  gerbes.  Part.  ci.  DatUu'htn- 
no  oan  éd  iHd  (al ,  ils  sont  allés  engerber  le 
blé.  Voyez  Malaxa. 

Stcc'hu  (  de  2  syll. .  nu-c'Àio } ,  v.  a.  et  n. 
Plumer ,  couvrir  ou  remplir  de  plomes.  Em- 
plumer.  S'empiumer ,  se  garnir  ou  se  couvrir 
de  plumes.  Au  figuré ,  enrichir ,  s'enrichir. 
Pari.  $  lue' Kit  t.  Na  tluchiô  kit  e'koat ,  il  ne  se 
couvrira  pas  encore  de  plumes.  Ckitu  pélrd  «n 
deux  hé  Huc'hiet ,  voilà  ce  qui  Ta  enrichi.  Voy. 
Ploa. 

SrocuwK  (de  2  syll. .  ttuc'kitk),  adj.  Qui 
a  des  plumes  ou  qui  est  de  plumes.  Couvert  de 
plumes.  Voyez  Plibk. 

Stcia  (de  2  syll. ,  tlu-ia) ,  v.  a.  Ouvrir  et 
fumer  une  jachère.  Engraisser  et  rendre  fer- 
tile une  terre  labourable.  Défricher.  Part. 
ttuitt.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyez  St*  et  Dipbaosta. 

*  Stoltbn  ,  s.  f.  Trait  de  folie.  Extravagan- 
ce.  Bizarrerie.  Pi.  ilult$nttou-  Quoi  qu'en  dise 
Le  Pelletier ,  je  doute  fort  que  ce  mot  et  ses 
dérivés  soient  bretons  d'origine.  Le  P.  Gré- 
goire l'a  aussi  employé  dans  son  Dictionnaire. 
Voyez  FollbStbz. 

'  Stultbhha  ,  v.  n.  Faire  des  traits  de  fo- 
lie ,  des  extravagances.  Extravaguer.  Part.  et. 
Voyez  le  mot  précédent 

*  Stultbnhbt.  Voyez  Stcltbnkcz.  H.  V. 

*  Stcltbmncz  ,  adj.  Sujet  à  des  traits  de  fo- 
lie ,  à  des  extravagances.  Voyez  Stoltbn. 

Stumdeb  ,  s.  m.  Petitesse.  Peu  d'étendue. 
iVu  de  volume.  Voyez  Biandkb. 

STtiUM,  adj.  Petit,  qui  a  peu  d'étendue  , 
peu  de  volume  dans  son  genre.— Ramas.  Tas. 
Monceau.  Usage.  Coutume.  Idée  fixe.  il.  V. 
Eun»  de  n  tiumm  i  oa  ,  c'était  un  petit  homme 
Voyez  lit  An. 
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Stdbb,  s.  f.  Esturgeon,  poisson  de  mer. 
Pl.  Hurkti.  H.V. 

Sroa  ,  s.  m.  Gouvernail ,  pièce  de  boii  qui 
sert  à  faire  aller  un  navire  du  coté  qu'on  veut. 
Et ,  par  extension  ,  gouvernement,  comman- 
dement. Pl.  iou.  Trâid  ar  «(Or  tear  ann  tû- 
mañ,  tournez  le  gouvernail  de  coté -ci.  Garni- 
hañ  éma  ar  $tûr,  il  a  le  commandement;  à  la 
lettre  ,  lb  «oovbbaam.  Bar  avec  un. 

Stubia  (de  2  syllab. ,  tt*~ria),  v. a.  et  n. 
Gouvcrnerun  navire,  tenir  le  gouvernail.  Et , 
par  extension  ,  gouverner  ,  commander.  Part. 
sturiei.  Piou  a  i tttrià  al  Utir  ?  qui  est-ce  qui 
gouvernera  le  navire  ?  qui  est-ce  qni  tiendra 
le  gouvernail?  Bon  tUÎriet  mdd  tn  deûs,  il 
nous  a  bien  gouvernés,  bien  commandéi. 
Voyez  Rbba  et  Lêvia. 

Stuxier  (de  2  syll. ,  itu-rur),  s.  m.  Celui 

Ïui  tient  le  gouvernail  d  un  navire.  Pilote. 
Il,  par  extension,  gouverneur,  commandant. 
PI  l'en.  Voyez  Rbjtbb  et  Lbvtbr. 

Stiriésbz,  a.  m.  Pilotage,  l'art  de  con- 
duire un  vaisseau.  H.  V. 

Stcbiêkez  ,  s.  f.  Gouvernante  ,  femme  qui 
a  le  gouvernement  d'une  province.  Pl.  td. 
Voyez  Réxbbkz.  H.  V. 
Sua.  Voyez  Soa. 
Soak.  Voyez  Soavom. 
Scavbm.  Voyez  Soavi. 

*  ScblbtawaSt  ,  s.  m.  Sous-lieutenant , 
souj-olTîcier.  Pl.  td.  H.V. 

*  SobsksJd  ,  s.  m.  Souscription,  engage- 
ment de  fournir  une  certaine  somme  ou  de 
prendre  un  livre  ou  un  journal  a  un  prix  con- 
venu. Pl.  ou.  Voyez  KoomanaSt  et  Gwbstl. 
H.V. 

*  Soeskriva,  v.  a.  Souscrire,  s'engager  i 
fournir  une  somme  ou  a  prendre  un  ouvrage 
ou  un  journal  à  un  prix  convenu.  Part.  «t. 
Voyez  KocmasaSta.  H.  V. 

*  SuBsmvAÑBB ,  t.  m.  Souscripteur,  qui 
souscrit.  Pi.  ien.  Voyez  Gwéstlad.  H.  V. 

*  Scdblbn  ,  s.  f.  Judelle,  sorte  de  canard 
sauvage.  Pl.  tudéltnntd  ou  tudéltd-  Je  ne  con- 
nais ce  mot  que  par  le  Dictionnaire  de  Le  Pel- 
letier. Voyez  Dcasbn  et  Loïac'b. 

*  Sceb  ,  s.  m.  Sucre ,  suc  cristallisé  qu'on 
tire  de  plusieurs  végétaux.  H.V. 

*  Sceba,  v.  a.  Sucrer ,  mettre  du  sucre,  as- 
saisonner avec  du  sucre.  Part  et  H.V. 

'  Sdeebbez ,  a.  f.  Sucrerie ,  lieu  où  l'on  pré 
pare  le  sucre.  Pl.  ou.  H.  V. 

*  ScDUoox,  s.  m.  Sous-diacre,  celui  qui 
est  promu  au  sous-diaconat  Pl.  td.  Voyez 
Adostolbb.  H.  V. 

°SCD1AG0!UCH  OU  ScDIAOONDBD,  S.  Bl.  SoUS- 

diaconat ,  le  premier  des  ordres  sacrés  qui  est 
au-dessous  du  diaconat  H.V. 

Soduooîujbd.  Voyez  Sudiaqokach.  H.  V. 

Ses,  s.  f.  Trait ,  corde  qui  sert  a  lirer  une 
charrette  ,  une  charrue.  Selon  d'autres  ,  c'est 
la  corde  qui  sert  à  amarrer ,  i  serrer  les  char- 
retées de  paille ,  de  foin ,  etc. — Chaîne.  H.V. 
Pl.  iugiou  ou  luiou  (de  *  sylUb. ,  tu-gw*  ou 
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tu-io*)-  On  dit  aussi  tugtl.  Pl.  tugellou ,  dans 
le  môme  sens.  Voyez  Fu«. 
Soosx.  Voyez  le  mol  précédent. 

Soie*  (deSsyll. ,  m -un),  s.  f.  C'est  un  dos 
noms  que  l'on  donne  il  la  dorade,  poisson  de 
mer-Pl.siumiMd.  Voyez  Aooréohn  et  Stic, 
deuxième  article. 

Sol,  a.  m.  Soleil ,  l'astre  qui  fait  le  tour 
et  éclaire  la  monde.  Le  dieu  aoleil.  De  plus , 
dimanche ,  jour  de  la  semaine.  Ar  11M,  le  di- 
manche. Pl.  ruliou.  Ar  c  heñta  M  eût  ar  c'Ào- 
raix  ,  le  premier  dimanche  de  carême.  iVa  ti- 
rai I  kéd  ar  tuUou ,  il*  ne  gardent  point ,  Us 
n'observent  point  les  dimanches.  Ce  mot  ne 
«'emploie  plus  aujourd'hui  pour  signifier  so- 
leil.—tu  Galles ,  «ut  En  gacl-écos».  ,  En 
Kaël-iri.,nU  H.  V.  Voyea  DssCl  et  Hbol. 

Sût.  Voyez  Ssol,  deuxième  article. 

Soj,  ».  m.  Ce  qui  est  un  peu  rôii ,  qui  est 
brûlé  i  l'extérieur.  C houéz  ar  iti<  a  sû  gaûd 
are-Mi,  la  mode  sent  le  brûlé. 

S.  la,  v.  a.  etu.  Mlirunpcu.  Brûler  l'ex- 
térieur, la  peau  ,  l'écorce.  Flamber,  passer 
par  la  flamme.  Part.  et.  Sulid  ar  tût-man 
if  in  nié  hé  ittma ,  rôtissez- moi  ce  bâton  pour 
le  redresser.  Saied  eo  ar  c'hik,  la  viande  est 
brûlée.  Id  4a  nUja  «r  idr,  allés  flamber  la 
poule.  Voyez  Lkski. 

Sulbrdbn  ,  s.  f.  Imprécation.  Malédiction. 
Souhait  de  malheur.  Pl.  eulbédennou.  Sa  ril 
Ac'l  tulbédcnnou  gan  éñ  ,  ne  me  maudissez  pas; 
h  la  lettre,  M  rama  pas  malédiction  avec 
moi.  Voyez  Dboob-prdeb. 

SubSdxr,  a.  m.  Celui  qui  fait  des  impré- 
cations, qui  maudit.  Pl.  ira.  Voyez  Dbooe- 
pédbb. 

SuLBtoi .  v.  n.  Faire  des  imprécations.  Mau- 
dire. Souhaiter  du  malheur  a  quelqu'un.  Part 
et.  Na  eulbédH  gañt  dé*  i-béd,  no  maudissez 
personne.  Voyez  Dbocr-  feoi. 

Solbt  ,  adi.  el  part.  Un  peu  roli.  Brûlé  4 
l'extérieur.  Voyez  Sola. 

Scueb  (de  àsyllab. ,  iu-tiek),  adj.  De  di- 
manche. Qui  appartirnt  au  dimanche.  Ukid  M 
lilad  tuliek,  mettez  vos  habits  de  dimanche. 
On  dit  aussi  ntt,  dans  le  même  sens  ;  dilad 
lill.  Voyez  Sol. 

Sulvbz  ,  s.  f.  La  durée  d'un  jour  de  di- 
manche ;  comme  si  l'on  disait  eu  français  une 
mmamchbs.  Pl.  euh-énou  l  de  3  syll. ,  eul-vé- 
$iou  ).  CMtu  dieu  suivez  tréménet ,  voilé  deux 
dimanches  passés.  Voyez  Sol. 

Summum  ,  v.  a.  Ajourner.  Assigoer.  Part 
«4.  (Lagad.)  H.V. 

SiMMosiDiCRz  ,  s.  f.  Ajournement.  Assigna- 
lion.  Pl.  (ou.  H.V. 

Sôn  ,  «.  m.  Suc ,  liqueur  qui  s'exprime  de  la 
viande  ,  des  plantes ,  des  fruits ,  etc.  Succion, 
action  de  sucer.  Voyez  Doobbn. 

Sda.  Voyez  Sucs. 

SûM-elo ,  s.  m.  La  fleur  du  chèvre-feuille  , 
ou  peut-être  le  suc  qui  en  sort  A  la  lettre, 
suc  db  Lifcvu.  Voyez  Lbax-uavb. 
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Son c'bovûbo  ,  s.  m.  Chicotin,  soc  amer 
II.  V. 

Sosa  ,  v.  a.  Sucer,  attirer  quelque  liqueur 
ou  quelque  suc  avec  les  livres.  Tirer  peu  à  peu 
l'argent  d'une  personne.  Part.  et.  Mirid ouc'h 
ar  bugel-si  na  tunô  hé  vitiad ,  empêchez  cet 
enfant  de  se  sucer  les  doigts.  Suned  eo  béitg 
an»  «Jkern  gond  M  gèrent ,  sa  famille  le  sue «• 
jusqu'aux  os. 

SCnad.s.  m.  Confiture , fruiU  confits.  PI 
iiinidi.  H.  V. 

SOnadbb.  Voyez  Kooxnnocu.  H.  V. 

Scnadcb  ,  s.  m.  Sucement ,  action  de  sucer. 

Sobbe,  adj.  Juteux,  qui  a  beaucoup  de  jus. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  du  suc  qui  sort 
de  la  viande.  —  Kik  xuneg  eo ,  c'est  de  la  viande 
juteuse.  H.  V. 

Sonbb  ,  s.  m  Celui  qui  suce.  Pl.  ien. 

Soa  ,  adj.  Sur,  qui  a  un  goût  acide  et  ai- 
grelet Quoi  qu'en  dise  Le  Pelletier  ,  je  ne 
crois  pas  ce  mot  d'origine  bretonne;  il  se  trou- 
ve cependant  aussi  dans  le  Diction,  du  P.  Gré- 
goire et  dans  celui  de  Davies.  Voyez  Tbbñb. 

ScanoBz,  s.  f.  Levain.  A  la  lettre,  acidité. 
(De  sur,  acide.)  Voyez  Sowo*i.  H.  v. 

Sobib.  Voyez  TbrSbib.  H.  V. 

*  Scbpiuz  ou  Sooamn ,  s.  m.  Surplis ,  vê- 
tement d'église  qui  le  met  immédiatement  «ur 
la  soutane.  Pl.  ou.  H.  V. 

Scaôxi,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  acide ,  ai- 
grelet Voyez  TbbHebeb. 

Sota,  et,  par  abus,  Sutal,  v.  n.  Siffler 
Jouer  de  la  flûte.  Part,  tutel.  Ba  c'htnti  a  oar 
$uta  ?  savez-vous  siffler  ï  savez-vous  jouer  de 
la  flûte  ?  On  dit  aussi  tmteUa ,  dans  le  même 
sens.  Voyez  C'noomAtiA  et  C'hocttblla. 

Sotadcn  ,  s.  f.  Coop  de  sifflet  Pl.  eutadtn- 
nou.  On  dit  aussi  tutelladen ,  dans  le  même 
sens.  Voyez  Cbouibanad  el  Chocitelladkïl 

Sotbl,  s.  f.  Sifflet,  petit  instrument  avec 
lequel  on  siffle.  Flûte.  Pl.  tutelle*.  Voyez 

C  BOUITBL. 

ScTCL-àB  oouzoï'B ,  s.  f.  Trachée- artère  ,  le 
canal  qui  porte  l'air  aux  poumons ,  et  qui  est 
l'instrument  de  la  respiration  et  de  la  vois. 
A  la  lettre,  sirn-iT  nu  cou.  Oo  dit  aussi  , 
sens  ,  louJI-tfoou  el  treiU  you- 


ifis 


le 


Sutbl-oobs,  s.  f.  Chalumeau,  flûte  cham- 
pêtre. Pl.  <B<tMou-Aor«.  Voyez  C'uolitzl. 
cobs.  H.  V. 

Sotblla.  Voyez  Sot  a. 

Sdtbllsbbz,  s.  m.  Sifflement ,  bruit  fait  en 
sifflant  avec  un  sifflet  quelconque.  II.  V. 

Sût  flux  ,  s  f.  Flageolet.  Fifre ,  petite  flûte. 
Pl.  tutellouigou.  II.  V. 

Strisixcz  ,  adj.  Sifflant,  qui  siffle.  11.  V. 

Suter,  s.  m.  Siffleur,  celui  qui  siffle  ou 
qui  sait  siffler.  Joueur  de  flûte.  Pl.  ien.  On  dit 
aussi  iuulier,  dans  le  même  sens.  Voyez 

C'iiOLTBANEB  Ct  C'nOCTTBLLEB. 

Süzon.  Voyez  Suti*. 

e<k>    I    i  [ 
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T,  lettre  consonne  ,  la  vingtième  de  l'al- 
phabet breton.  Elle  ae  prononce  comme  en 
français. 

Ta  ou  Da  ,  proD.  possess.  ronj.  Ton ,  ta , 
les.  Ta  ddd ,  ton  père.  Ta  vamm ,  ta  mère. 
Ta  vreédtitr ,  tes  frères.  Da  ne  s'emploie 
qu'en  Léon  ,  où  l'on  dit  da  ddd  ,  da  vamm  , 
etc.  En  Vannes  ,  on  dit  indilTéremment  (a  ou 
(*;  (a  ou  të  ddd,  taon  U  vamm ,  etc. 

Ta.  Voyet  Éta. 

Ta -niai  ou  Da-him,  pron  possess.  absolu. 
ht  tien  ,  la  tienne.  Pl.  irrégulier  ta-ri ou  da- 
ri,  le*  liens,  les  tiennes.  Ta-kini né kid  dtùel 
ehoas  ,  le  tien  n'est  pas  encore  venu.  Da-ri 
a  tété  gwerstd  da  gtñia  ,  les  tiens  se 
dus  les  premiers.  Voyez  Hini  et  Ri , 
article. 

*  Tabis  ,  s.  m.  Tapis.  Pl.  ou.  H.  V. 
'Tabesaat,  v.  a.  Tapisser  ,  tendre  des  ta- 
pisseries. Part.  tt.  H.  V. 

*  Tabbsocr ,  s.  m.  Tapissier ,  qui  travaille  en 
meuble»  de  tapisserie  ou  qui  les  pose.  Pl.  Un. 
H.  V. 

*  Tabésocrez  ,  s.  f.  Tapissière.  Pl.  ed.  H.  V. 

*  Tabsstibi  ,  s.  f.  Tapisserie  ,  ouvrage  fait 
à  l'aiguille  ou  au  métier  ,  avec  de  la  laine  ou 
de  la  soie ,  etc.  Pl.  ou-  H.  V. 

Taboclik,  s.  m. Timbale.  Tambour,  caisse 
cylindrique  dont  les  fonds  sont  garnis  de  peaux 
tendues.  Pl.  ou.  Skti  a  rieur  ann  taboulin ,  on 
bat  le  tambour.  Eu  Galles ,  tubourt.  En  gaël 
d  lrl.  et  d'Ec,  tabar,  H.  V. 

Taboüun-eocbve.s.  m. Timbale,  tambour 
de  cuivre  à  l'usage  de  la  cavalerie.  Pl.  taftou- 
linou-kouétr.  H.  Y. 

Taboclwbb,  s.  m.  Timbalier,  celui  qui 
bat  des  timbales.  Tambour,  celui  qui  bat  du 
tambour.  Pl.  ten.  U.  V. 

Tabct,  s.  m.  Bruit.  Dispute.  Querelle. — 
Dialogue.  H.  T.  Pl.  ou.  Na  vixv  kéd  a  dabud 
tvil  ktnuñt-ti,  il  n'y  aura  pas  de  dispute  pour 
cela. — En  gaël ,  tabad.  H.  V.  Voyet  Kios  el 
Sb.rU. 

Tabct  a  ,  et ,  par  abus,  Tabutal,v.  a.  etn. 
Faire  du  bruit  en  parlant.  Disputer.  Querel- 
ler. Part.  cl.  Tabula  a  rid  tvil  nibeûd  a  dré  , 
vous  disputei,  vous  querellez  pour  peu  de 
chose.  Voyet  Kboza  et  Seriva. 

Tabctee  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  bruit  en 
parlant.  Disputeur.  Querelleur.  Pl.  itn.  Voyet 
Kbozeb  et  Serivbb. 

e,  s.  m.  Action  de  disputer,  de 


Tabctébez  ,  f.  Celle  qui  fait  du  bruit  en 
parlant.  Celle  qui  dispute ,  qui  querelle.  Pl. 
td. 

Tarbn.  s-  f.  Goutte,  un  peu  de  boisson. 
Un  peu ,  même  uns  égard  au  liquide.  Pièce. 
Morceau.  Pl.  lakennou  Ce  mot  ne  s'emploie 
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guère ,  je  pense  ,  que  daM  le  sons  négatif. 
JV«n  dtùz  évat  laktn ,  il  n'a  pat  bu  une  goutte. 
N'M  pixi  laknaniMhañ,  tout  n  en  aurci  pas 
un  morceau.  On  donne  encore  a  taken  la  si- 
gnification de  ooutte,  dans  le  sens  métapho- 
rique ,  pour  TRES-EEC  ou  bout  no  tout.  Ni 
yotlann  taken  ,  je  ne  vois  goutte ,  je  ne  vois  pas 
du  tout.  Ni  gkv  laktn  ,  il  n'entend  goutte. 
En  Vannes,  on  dit  taptn,  dans  le  même 
sens.  Voyet  Baume. 

Taeèkbin,  v.  n.  Ruminer,  remâcher  ce 
qu'on  a  déjà  mâché  ,  comme  font  les  vaches  , 
le*  brebis ,  etc.  Part  tt.  Ce  mot  est  do  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyet  Dabejma. 

Taeon  ,  s.  m.  Pièce  ,  morceau  qu'on  met  i 
un  habit  déchiré,  à  un  bassin  percé,  etc.  Pl. 
ou.  GoUed  eo  hé  toi  a  dakonou ,  son  habit  est 
couvert  de  pièces.  Voyea  PeUsbl. 

Taeoiu  ,  v.  e.  Mettre  des  pièces  a  un  habit 
déchiré  ,  à  un  bassin  percé ,  etc.  Part.  tt.  Ha 
c'  Août  a  hellô  takona  ta  lavrek?  pourres-vous 
mettre  une  pièce  à  ma  culotte.  Voyez  Pas- 


Taeokhe  ,  s.  m.  Celui  qui  met  des  pièces  k 
on  habit  déchiré,  k  un  bassin  percé ,  etc.  Pri- 
pier,  celui  qui  fait  métier  d'acheter  ou  die 
rendre  de  vieux  habits  ,  etc.  Pl.  te*.  Voyet 
PensElier. 

Takomérbz  .  s.  m.  Actiou  de  raccommoder 
ou  de  revendra  de  vieux  habits  et  de  vieux 
meubles.  Friperie. 

Taeoxérez  ,  s.  f.  Celle  qui  met  des  pièces  à 
à  un  habit  déchiré ,  elc.  Fripière ,  celle  qui 
fait  métier  d'acheter  et  de  vendre  de  vieux  ha- 
bits ,  etc.  PL  td. 

Taeohebi.  Voyez  Takqnebez.  H.  Y. 

Tin  ou  Tir,  s.  m.  Père,  celui  qui  a  en- 
gendré ,  qui  a  un  ou  plusieurs  enfants.  Pl.  ta- 
dou.  Vatddto,  c'est  mon  père.  Mab  ht  ddd 
to  Kadiou ,  tel  père,  tel  fils  ;  i  la  lettre  ,  Ka 

D10U  EST  LE  FILS  DE  10*  PERE. 

Tad  A  FED,  S.  m.  Père  de  la  foi.  Jésuite.  Pl. 
Tddou-a-fti*.  On  dit  aussi  manach  a  géfrèdi- 
çts  Jéxuz.  Voyes  JttuisT.  H.  V. 

Tad  eaer  ,  s.  m.  Beau-père,  le  père  du  ma- 
ri ou  de  la  femme.  A  I  égard  des  enfants  , 
l'homme  que  leur  mère  a  épousé ,  après  la 
mort  de  leur  père.  Pl.  latou-katr.  En  Van- 
nes, ladtk.  Voyez  Les-tad. 

Tad-eôz  ,  s.  m.  Aïeul.  Grand-père.  Pl.  la- 
dou-kôi  Htm  ladoukàz,  nos  aïeux,  nos 
ancêtres.  A  la  lettre,  feeevibox. 

TId-eoñ  ,  s.  m.  Bisaïeul ,  père  de  l'aïeul  ou 
de  l'aïeule.  Pl.  ladou-kttñ.  A  la  lettre ,  feee 

DOCX  ,  DEBONNAIRE. 

TId-iou  ,  s.  m.  Trisaïeul ,  père  du  bisaïeul 
ou  de  la  bisaïeule.  Pl.  tadou-iou.  Voyez  k  l'ar- 
ticle BMumn-iou  l'origine  que  le  P.  Grégoire 
donne  i  ce  mot  composé. 

Tao-màdôbêrobb  ,  s.  m.  PèreadopuT.  H.  V. 

Tàd -MAGEi ,  s.  m.  Père  nourricier.  Au  ix* 
siècle,  tadtag.  H.V. 

Tlo-PABBOOit.  Voyez  Pabeous. 

Taoee,  adj.  Paternel,  qui  est  propre  au 
père.  Qui  appartient  au  père.  Il  est  peu  usi'é. 
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Iaobe,  ».  m.  Beau  père,  le  mari  de  U 
mère.  Le  père  du  mari  ou  de  1«  femme  seu- 
lement. Pl.  ladigev  ou  ia.de  g  td.  Ce  mol  est  du 
dialecte  de  Vanne».  Voyez  Le»-tâp  et  Ti»- 

Aà&B. 

Iadelez  ,  s.  f. Paternité,  l'état,  la  qualité 
île  père.  Ce  mot  est  peu  usi le. 

Tao ,  a.  f,  Etranglement,  resserrement  ex- 
cessif. J>e  plu»,  attaque , querelle.  C'est  aussi 
le  nom  que  quelques  un  s  donnent  à  l'esqui- 
nancie  ,  maladie  de»  bommes  ,  et  à  l'élran- 
guillon,  maladie  des  chevaux. — Acre.  Pér 
tôt  ,  des  poire»  acre».  U.  V. 

T»ga,  t.  t.  Étrangler,  faire  perdre  la  res- 
piration en  serrant  le  «osier.  Le  plus ,  atta- 
quer ,  quereller  ,  taquin i.  pari,  fi,  ïagtd  to 
bit  ganiho  ha  lauUd  tun  duur ,  ils  l'ont 
étrangle  et  jeté  à  l'eau.  M  ur  unit  Aeii<  brdz  en 
deut  va  dagtl ,  il  m'a  altaqué  sur  la  grande 
roule.  En  cm  daga  ,  «  étrangler .  De  plu» ,  «'at- 
taquer ,  se  quereller, 

TasAMDUi ,  ».  m.  Acrimonie  ,  qualité  de  ce 
qui  est  acre  au  goût.  H.  V. 

Tasusam  ,  adj.  (  de  *»yll.  ,  la-ga-ta-vx  , 
acrimonieux,  qui  a  de  l'acrimonie.  II. V. 

Taobb,  ».  m.  Celui  qui  étrangle.  Celui  qui 
nuque,  qui  cherche  querelle.  Taquin.  Pl.  Un. 

I'agbbkz  ,  s.  m.  Action  d'étrangler,  d  atta- 
quer ,  de  quereller. 

Tasiuz  ,  a.  f.  Celle  qui  étrangle  ,  qui  at- 
taque, qui  cherche  querelle.  Taquine.  Pl.  td. 

Ta  ces ,  adj.  Qui  étrangle.  Acre,  qui  prend 
a  la  gorge.  Querelleur,  pér  tagut  hoc  h  eûs 
gwtrztd  zfin,  vous  m  avez  vendu  des  poires 
acre»,  * 

Tach  (p»r  ch  français  ) ,  ».  m.  Clou ,  petit 
morceau  de  fer  ou  de  cuivre  qui  a  une  tète  et 
une  pointe.  Pl.  ©u-  Likid  amn  tach  tnn-hañ  , 
mettez-)  un  clou.  KaU  a  dachou  alékiodem 
bemtou  ,  vous  mettrez  beaucoup  de  clous  à  me* 
souliers.  Le  P.  Grégoire  écrit  taUh ,  qu'on 
doit  prononcer  Uch.  Pour  moi ,  j'ai  toujours 
entendu  dire  lach.  dans  tous  le»  dialectes.  — 
En  gaël-irl.,  ta*.  En  gaël-éce». ,  takad.  H.  V. 

Tacha  (par  ch  français) ,  v.  a.  Clouer  ,  at- 
tacher avec  des  clous.  Clouter,  garnir  de 
clous.  Part.  cf.  Tachit-htn  ouc'h  ar  vôger  , 
douez  -  le  à  la  muraille.  Lakaad  a  rinn  tacha 
na  bqutvu  ,  je  ferai  clouter  mes  souliers. 

Taches  (par  eh  français) ,  s.  f.  Pièce.  Mor- 
ceau. U  se  dit  plus  particulièrement  d'une 
pièce  de  terre  couverte  de  verdure ,  d'un  pâtis, 
d'un  Heu  de  pâturage.  —  Il  se  dit  aussi  d'une 
pelouse ,  d'une  place ,  en  général ,  et  même 
d'un  champ  de  bataille.  II.  V.  Pl.  lachennou. 
On  y  ajoute  ordinairement  le  mot  douar 
terre  £unn  dachen  touar ,  une  pièce  de  terre, 
ele:  Voyez  Pbobtax. 

Tacheb  (par  ch  français),  s. m.  Cloutier  , 
faiseur  ou  marchand  de  clou».  Pl.  Un.  Je  con- 
nai»  en  Bretagne  des  familles  de  ce  nom. 

TacbEbbz  (  par  ch  françai»  ) ,  s.  f.  Clouterie , 
lieu  ou  I  on  fabrique  les  clous.  Pl.  ou. 
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Tll ,  ».  m.  Profit ,  partie  supérieure  du  vr 
»age  au-de»su»  de»  yeux.  Face.  Façade.— 
Chanfrein ,  partie  de  la  tête  du  cheval  qui  est 
entre  les  sourcil»,  depuis  les  oreilles  jusqu'au 
nez.  H.  V.  Pl.  iou.  Eunn  IdA  àtrouftn  é  dtu: 
elle  a  un  front  sans  rides.  Tdi  oam  ilit-né  a  »6 
tuer,  ta  façade  de  cette  église  est  belle  Jàl- 
our'h-tài ,  léu  à  téte  ,  face-a-face,  l'un  devant 
l'autre .  à  la  lettre  ,  raowr  contes:  eeont.  Le 
mot  tdl  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
substantifs  et  adverbes. 

TU,  s.  m.  Fond,  la  partie  la  plus  basse 
de  ce  qui  contient  ou  peut  contenu  quelque 
chose,  comme  fond  de  barrique,  etc.  Pl.  iou. 
(ind  eunn  loull  é  tdl  ar  c  hHorn  ,  faites  un  trou 
au  fond  du  baquet.  Voyez  Gwbled  et  Stra*. 

rit,  s.  f.  Taille  ,  la  stature  du  rorps.  Fa- 
çon.  Manière  —Apparence.  Air.  H.  V.  Déplus, 
danger  ,  péril ,  risque.  Eût  a  eunn  dd{  gatr 
to  ,  il  est  d'une  IHie  taille.  E  tdl  d  tttnn  mi 
val  i  librit  ,  vous  mangez  comme  une  bétc,  à 
la  manière  d'une  hé  te.—  Tal  evr  laer  a  tô  toâr 
n-hoe'h  ,  vous  avez  l'air  d'un  voleur.  H.  V.  £ 
lui  (ma  da  vtrvtl ,  il  est  en  danger  de  mourir.. 
Le  pl.  laJoN  signifie  minauderies ,  grimaces 
Voyez  ce  mot.  En  gaël-irl.  et  ccos. ,  talat.  H.V. 
voyez  Me.ñt  et  Dv.uii , 

Tàl-erv.  Voyez  Talah. 

1  ala  ,  ?.  a.  Foncer  ,  mettre  un  fond  à  un 
tonnea»,  à  un  baquet,  etc.  Part.  et.  Voyez 
Gwêlédi  et  Stbada. 

Taladcb,  ».  m.  Doloire,  instrument  de 
tonnelier  pour  polir  le  bois.  Pl.  iou.  Sédrouc'h 
Umm  an»  taiodur-mm  ,  'cette  doloire  ne 
coupe  pas  du  tout 

Taladi  bia  (de  4  syll. ,  ta-h-du-ria) ,  v.  n. 
Doler ,  aplanir  avec  la  doloire.  Part,  taladu- 
riet.  -  Hidivéxâ  laUxduria  ann  lamm  koad-te 
il  faudra  doler  ce  morceau  de  bois.  |J.  Y. 

Talant,  s.  m.  Talent,  don  delà  nature 
disposition,  aptitude,  capacité.  Valeur  person- 
nelle. Rn  Galles ,  iuictii.  En  gaël  éeos. ,  talañ. 
En  gaèl  M, ,  tallun.  Ce  mol ,  qui  parait  fran- 
çais au  premier  abord ,  est  donc  celtique.  Voy 
Tallovt  ,  valoir,  qui  est  de  la  même  famille 
PI  talañchou.  H.  V. 

Taiar,  s.  ni.  Sillon  en  travers,  aux  deux 
bouts  d'un  champ.  El ,  suivant  Ce  Pelletier 
le  premier  sillon  d'un  champ.  Pl. «m.  Ce 
me  semble  composé  de  tdl,  front ,  et  de i 
ou  alar ,  charrue.  On  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens  ,  (oi-en- ,  qui  signifie,  à  la  lettre  ,  front 

DK  BILLON  OU  SILLON  DK  FBOST. 

1  alar.  \  oyez  Tabab. 

Talabbr  ,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer  que 
j'ai  entendu  nommer ,  en  fiançais ,  l.\nços  ou 
acbée  de  mer  Pl.  lalaréged.  Quoi  qu'en  dise 
Le  Pelletier,  je  ne  doute  pas  que  le  nom  bre- 
ton de  ce  poisson  ne  lui  vienne  de  ce  qu'il  se 
cache  entre  les  petit»  sillons  que  forment  les 
Dot»  de  la  mer  sur  le  sable  ,  ou  de  la  manière 
de  le  pécher.  Voyez  Talab  et  le  mot  suivant. 

I  alabbgbta  ,  y.  n.  Pécher  des  lançons  ou 
acbées  de  mer  ;  ce  qui  se  fait  en  sillonnant , 
dans  tous  les  sens,  le  sable  des  bord»  de  la 
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mer  ,  avec  une  faucille  cmMtsséc.  Pari,  et. 

TALAttatrtR ,  s.  m.  C«lui  qui  pèche  des 
lançons  ou  acnées  de  mer.  FI .  foi. 

tMirtHi ,  s.  f.  Celle  qui  pêche  de» 
on  achéei  de  mer.  Pl.  éd. 
auzwh,  s.  m.  Frontispice,  face  principale 
d'un  grand  bâtiment.  —  Façade.  H.  V.  Fron- 
De  plus  ,  le  pignon  dune  maison-,  et, 


lançons 

nm 


-uns,  la  croape  i 
—  Guidon .  enseigne  militaire.  H.  V.  Pl.  lal- 
beimou.  Talbtnn  ann  ilix-xé  a  xô  kaer,  le 
frontispice  de  «cette  église  est  beau.  E  talbenn 
ann  H  éma  ann  dr ,  la  porte  est  au  pignon. 
Na  Ukit  nétrd  war  talbenn  t<«  mare'h,  ne  met- 
tez rien  sur  la  croupe  de  mon  cheval.  Voyez 
r* usa  et  PrSorrf».  '     .  ' 

Talbod,  s.  m.  Angélique  sauvage,  plante. 
Talbâden ,  fem. ,  un  seul  pied  d'angélique  sau- 
vage. PI  taibédennon  »u  simplement  talbâd. 

l'o.Hôr»,  •  m.  Panacée ,  remède  prétendu 
universel.  H.  Vl 

Talkk  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  n  un  grand  front. 
Celui  qui  a  an  grand  front.  Pour  le  plur.  du 
subst. ,  taUged.  J'ai  connu  des  ramilles  de  ce 
nom  en  Bretagne.  1 

Taikd  ,  s.  f.  BarideàU  ,  bandé  de  lotte  quï 
sert  à  ceindro  le  front  et  la  tête.  PI.  ou.  Voyez 
Tamhoi. 
Talêdbn  ,  s.  f.  Voyez  Talro.  H.  V. 
Talbdik  ,  s.  f.  Bandelette,  petite  bandelette. 


Pl.  TaUdovigou.  Voyez  LvMUt».  H  V. 

Talcucz,  s.f.  Celle  qn 
Pl.  td. 


,  s.  f. 


i  a  un  ?ran«l  front. 

■   «  ««...1  înt'ftii  i'  * 


T%  toKL ,  s.  m  .  Sceau ,  grand  cachet  on  sont 
gravées  la  figure ,  les  armoiries ,  la  devise 
d'un  prince ,  d'an  grand  seigneur ,  Me.  Pl. 
ou.  H.  V.  •  i 

TAL6KN*  ,  s.  m.  Fronteau,  bande  de  toile 
fort  étroite  et  souvent  garnie  de  dentelle ,  que 
les  Bretonnes  tes  moins  riches  mettent  sur 
le  front ,  avec  un  transparent  dessous.  Pl. 
fofaennow.  Le  latgem  diffère  du  bandeau  nom- 
me lalrd,  en  ce  que  ce  dernier  est  beaucoup 
plus  hrgeet  contre  une  partie  de  la  téle. 

Talieb  (de  2  syll.,  ta 4iei  ,  s.  f.  Croupe, 
partie  du  derrière  du  cheval.  De  plus  ,  le  rtofit 
tispice  d'un  bâtiment.  Pl.  ou. 

T AU.ASSA  ou  Tablaska  ,  v.  n.  Se  frotter  les 
épaules  avec  les  habits,  en  se  tournant  de  cô- 
té et  d'autre,  a  la  manière  des  gueux.  Part. 
et.  Voyez  le  mot  suivant. 

Tallaskbn  ou  Tablasses,  s.  f.  Tique  ,  in- 
secte noirâtre  qui  s'attache  a  la  peau  et  parti- 
culièrcmenlauxoreillesdes  chiens  et  des  bœufs. 
Pl.  talUtkenntd  ou  tarlatkemed.  Je  ne  doute 
pas  que  le  mot  précédent  ne  vienne  du  nom 
de  ce  petit  insecte.  Voyez  Teobboobn. 
Talloudek.  Voyez  Talvouuek. 
Tauocdbgez  ,  s.  f.  Allocation  ,  action  d'al- 
louer. PI-  lalloudégéeou.  H.  V. 

TALLOUDtfiBi-BBBMN ,  s.  f.  Valeur  intrinsè- 
que, valeur  qu'ont  les  objets,  indépendamment 
de  toute  convention.  11.  V. 
Talloot.  Voyez  Talvbxoitt. 
Talu .  s,  f.  Fronde,  lissa  de  corde  avec  quoi 
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on  lance  des  pierres.  Pl.  ou.  Kémérii  < 
daim  ha  tanin  mein  out-haH ,  prenez  une  fron- 
de et  jetez-lui  des  pierres.  Il  s'emploie  aussi 
comme  synonyme  de  laol ,  coup  ;  mais  je  ne 
l'ai  entendu,  dans  ce  sens,  qu'en  parlant  dm 
tonnerre;  lahnon  Awnw,  des  coups  de  ton- 
nerre. Voyez  Batalh. 

Tai.ua  ,  et ,  par  abus ,  Talmat  ,  v.  n.  Fron 
der ,  se  servir  de  la  fronde ,  lancer  des  pierres 
avec  une  fronde.  Part.  et.  Holl  è  ouxoût  talma, 
ils  savent  tous  se  servir  de  la  fronde.  Voyez 
Batalma. 

Talmad  ,  s.  f.  Coop  de  fronde.  Pl.  on.  OaHé 
emn  talmad  to  bét  gtaxtt ,  il  a  été  blessé  d'un 
coup  de  fronde.  Voyei  Bataujau. 

Talsteb  ,  s.  f.  Frondeur .  celai  qui  se  sert 
de  la  fronde.  Pi.  foi.  JVa  wéUur  mmi  a  dabné- 
rten  erbréxel ,  on  ne  Voit  plus  de  frondeurs  a 
l'armée.  Voyez  Batalmbb. 

Taluud,  s.  m.  Talmud,  livre  qui  contient 
la  loi ,  etc.  ,  des  Juifs.  H.  V. 

Talop,  s.  m.  pl.  Grimaces.  Minauderies.  Cé- 
rémonies, civilités  importunes.  Skuix  oum 
gond  hé  do/ou ,  je  suis  las  de  ces  cérémonies. 
H.  V. 

Taitocza  j  ».  a.  E  mousser ,  remire  un  in- 
strument moins  tranchant  Part.  et.  Voyez 

ToKXBLLA.    H.  T. 

Talvbzoct  ou  Talvout  ou  Talloit  ,  V. 
impers.  Valoir,  avoir  de  la  valeur,  du  pm, 
du  mérite.  Mériter.  Conter. —  Allouer,  ap- 
prouver, passer  une  dépense  employée  dwi» 
un  compte.  Accorder.  H.  V.  Part.  talvéxH  on 
taira  ou  tallrt.  Végémeñdaddlanndré-mañ' 
combien  vaut  ceci  ï  Bunn  drd-benndg  a  dal- 
véxd,  il  méritera  quelque  chose.  Kalsa  dallé, 
il  coûtait  beaucoup.  Voyez  Kocsta. 

Taltopdrk,  adj.  Qui  a  de  la  valeur,  du 
priT  ,  du  mérite.  Valable.  Valide.  Valeureux 
Profitable.  Utile.  —  Avantageux.  Admissible. 
Reeevable.  II.  V.  Ne'  két  ialvoudtk  ann  abék- 
té,  cette  raison  n'est  pas  bonne  ,  n'est  pas  va- 
lable. Eunn  dén  tah-ondtk  brd:  to ,  c  est  un 
homme  bien  valeureux.  Ialvoudtk  é  véxô  ann 
drd-xé  évid-hœ'h ,  cela  vous  sera  profitable , 
ulilc.  On  dit  aussi  talloudek. 

Talvoudseaat  ,  v.  a.  Utiliser,  rendre  utile. 
Part,  talvondékétt.  Hé  datcoudékaat  a  tvéxà, 
il  saura  l'utiliser.  H.  V. 

TALTOCUEK-BRjtz ,  adj.  Majeur ,  important, 
considérable.  Eunn  drd  lalvoMdek-  brd"  eo  , 
c'est  une  affaire  majeure.  II.  V. 

Talvocdkgrz,  s.  f.  Valeur.  Prix.  Mérite. 
Validité.  Avantage.  Profit.  Utilité.—  Alloca 
tion ,  action  d'allouer.  II.  V.  Talvovdégti 
kañt  tkoéd  en  deût  râed  éfin ,  il  m'a  donné  la 
valeur  de  cent  écus.  Diovd  M  talrovdége:  i 
véxô  griadd'ê-hoe'h .  vous  serez  traité  suivant 
votre  mérite.  Tahxmdégex  eo  évid-hoe'h ,  c'est 
votre  profit  ,  votre  avantage.  On  dit  aussi 
lallovdégex. 

Talvocdcz  ,  adj.  Utile ,  qui  est  profitable , 
avantageux.  Né  két  etmn  drd  talvoudux  brdx , 
ce  n'est  pas  une  chose  bien  utile.  Voyez  Tal- 

'DEK.   H  V. 
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TàLVOVT.  Voyez  Talvémxti. 

i  iiui.1  ,  t.  m.  Blâme,  sentiment,  dit- 
cours  par  lequel  on  condamne  une  action. 
Reproche.  Réprimande.  Accusation.  Inipu- 
lation.  TaoUden  deüi  ann  tamaU  war-nou* , 
il  m'a  donné  le  blâme.  AV  kél  gvirion  ann  la- 
mail  lé,  cette  accusation  n'est  pas  juste.  Voy. 
lÉHOb 

Tau  all-ooc'h-tasjall.  Voyez  Rzbzch-oic'h- 

BBBECH.  11.  V. 

Tamalj.eb  ,  s.  m.  Celui  qui  blâme,  qui  ré- 
pri mande  ,  clé.  Accusateur.  Pl.  ien.  Anaoud 
a  garrenn  va  lamaller,  je  voudrait  connaître 
mon  accusateur.  Voyez  Rbbbciibb. 

Tamau,sbbz ,  t-  f-  Accusatrice.  Mvñd  a  rid 
da  vtloud  kô  lamalléret,  vous  allez  voir  vo- 
tre accusa  t  r  i  II.  V. 
Tajulloct,  et,  par  abat,  Tamaix  ,  v.  a. 
Repreudrr.  Reprocher.  Répriman- 
Accuser.  Part,  lamaltit.  E 
gaou  eo  t  tamallid  anétkañ ,  c'est  à  tort  que 
vout  le  blâmez.  iVa  damaUmn  kéd  unéxki  Mb 
A*  glevout ,  je  ne  la  condamnerai  pas  sans 

Tahalloct - ouc'H-TABiALLOtnr.  Voyez  IUbb 

ell A-OK.'ll  BBBRCIU.  H.  V. 

TianLLrz  ,  adj.  Coupable ,  qui  a 
quelque  faute  ou 
a**ttoar<\  il  est 
renées.  H.  V. 

*  TamoD ,  i.  m.  Etambot ,  pièce  droite  qui 
termine  la  partiede  l'arriére  d  un  vaisseau. 

Tamm,  s.  m.  Morceau.  Fragment.  Pièce.  Pl. 
ou.  Ràid  ennn  tamm  bara  d'in ,  dounez-moi 
un  morceau  de  pain.  Ann  lamm  a  iagañl-kañ, 
il  emporte  la  pièce.  Mré  awalc'k  to  évil  gounid 
hé  datas* ,  il  est  atsez  Tort  pour  gagner  sa  vie; 
à  la  lettre,  roui  «  acnés  sosmobcbau.  Hédrou- 
e'ked  en  dent  a-damm-é-tamm ,  il  l'a  coupé 
par  morceau \ ,  à  la  lettre,  de  mobceao  bn 
mobcbav.  —  En  Gallet ,  tam.  En  gaël-irl. , 
laom  ,  qu'on  prononce  tamm.  II.  Y. 

Tamma  ,  v.  a.  Couper  par  morceaux.  Mettre 
en  pièces.  Part.  el.  Il  est  peu  usité.  Voyez 

DlSPBNNA. 

Vs.  m.  Parcelle,  petite  partie  d'un 

*  Tamoez  ou  Tamoukz  (de 2  tyll. ,  ta-moet 
ou  ta -moues  | ,  s.  m.  Tamis,  toile  claire  qui 
sert  à  passer  la  farine  et  autres  matières  pul- 
vérisées. Sas.  Pl.  lamoésov  ou  lamouétiom  i  de 
3  syll.  |  («-««W-sou  ou  ta-moé  tiou).  Kémérid 
ann  ïamouci  rtûn ,  preoez  le  tamis  de  crin. 
En  Vannes ,  toñouet.  Voyez  Bcbutel. 

*  Taiso bza  (de3  syll.,  ta-moéia],  v.  a. 
Tamiser,  passer  par  le  tamis.  S  .user,  patser 
au  sas.  Part.  et.  Né  két  Umoétel  vtdd  or  bU  üd- 
té,  celte  urine  n'est  pas  bien  tamisée.  En 
Vannes,  taHouéxei*.  Voyez  Bubctblla. 

*  TamoEz aeb  (  de  4  syll. ,  ta-moé  ta-er  ),  a. 
m.  Celui  qui  fait  ou  vend  des  tamis  ,  des  sas. 
Pl.  Un. 

Tamoezbi  (  de  3  syllab. ,  la-moé-ttn  ) ,  t.  f. 
Epi  de  blé.  Pl.  lamorzfnnou.  On  dit  aussi 
pmn-éd,  dans  le  même  sent.  En  Tréguier, 
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tukaoutn.  En  Cornouaillc, . 
H.  V.  En  Vannes ,  toéien. 

Tahobzenka  ( de 4  syll  ,  lamoi-itn-nm),  ». 
n.  Glaner,  ramasser  les  épis  de  blé  laissés  par 
les  moitsooneurt.  Il  signifie  aussi  se  former 
en  épis.  Part.  et.  JTattd  ko  merck  da  dame» 
xenna  ,  envoyé*  votre  fille  glaner.  Voyez  Pes- 
kaoci  et  DlODA. 

Tamobzbknbb  (de  4  syll. ,  ta-maé-ttn  ntr  ) , 
s.  m.  Glaneur,  celui  qui  ramasse  les  épis  de 
blé  laissés  par  les  moissonneurs.  Pl.  ien.  Vu  . 
Penmaoceb. 

Tamobxexnbabz  (de  S  s) 11.,  ta-moé-ien-né- 
rex),  t.  f.  Glaneuse,  celle  qui  ramasse  let 
épis  de  blé  laissés  par  les  moissonneurs.  Pi.  td. 
Voyez  Pbjin  a  ouebez. 

TamobzexnEbez  ,  s.  m.  l'Hallage  ,  action  de 
glaner.  En  Vannes,  tttkaouéret.  En  Cor  - 
nouaille  ,  toc'katértt.  H-  V. 

'  Tamobzbb  (de  3  syll. ,  Ut-moé-*«r  ) ,  s.  m. 
Celui  qui  Umise,  qui  passe  la  farine,  qui 
satse.  Pl.  ien.  Voyez  Tamoez  a. 

•  Tahobzébbz  (de  4  syll.,  la-mot- tt-res  ) , 
*.  £  Celle  qui  tamise,  qui  i 


Pl.  «d. 

Tamobez.  Voyez  Tamobz. 
TA* ,  s.  m.  Feu  ,  matière  qui  renferme  le 
principe  de  la  lumière  et  de  la  chaleur.  Pl.  la- 
niou  (  de  3  tyllab. ,  (a-mou  ).  Ukid  or  iâd  wa, 
ann  làn,  mettez  la  bouillie  sur  le  feu.  Losuf 
ann  td»,  éteignez  le  feu.— En  Galles ,  tan.  En 
gaël ,  tain.  H.  V. 
Tau,  adv.  Sous.  Voyex  Dïmù.v  II.  V. 
TaS.  Voyez  T1S. 

Tan-foui.tb.  Voyez  Focltb.  H.  V. 

TIh-owall  ,  s.  m.  Feu.  Incendie ,  grand 
embrasement.  Emu  ann  tdn-gwail  enn  ké  di , 
le  feu  est  chez  lui.  H.  V. 

Ta.n-i.kc'ii.  Voyez  Toub-tan,  H.  V. 

Tà.i-losk  Voyez Tajtjjbii. 

Tàji-saat-A.mox  ,  s.  m.  Ercsipèlc,  tumeur  , 
inflammatoire  sur  la  peau.  Voyei  Ubook-saSt 
A  mua.  II.  V. 

Tana  ,  v.  a.  et  n.  Brûler  par  le  feu.— Pren- 
dre feu,  s'animer,  l'échauffer,  montrer  de 
la  vivacité ,  de  la  colère.  H.  V.  Part.  et. 
Héd  eo  ké  dana ,  il  faut  le  brûler—Jana  a  ra 
mi  nétrd ,  il  prend  feu  pour  rien.  H.  V.  Voy. 
Ektana  ,  Dbvi  et  Lesej. 

Takav  ou  Tajuô  (de  2  syll. ,  ta-nad  )  ou  Ta- 
nô ,  adj.  Mince ,  qoi  a  fort  peu  d'épaisseur.  De 
plus ,  clair,  qui  n'est  pas  épais,  liquide,  flui- 
de, h' en  tanav  eo  kag  etttm  deiien,  il  est  aussi 
mince  qu'une  feuille  làdlanô  édèdxgréad  d'é- 
otnp,  elle  nout  a  fait  de  la  bouillie  claire.  J'ai 
connu ,  en  Bretagne ,  une  famille  du  nom  de 
Tanav. 

Tanav ast  ou  Tanaoaat,  v.  a.  et  n.  Rendre 
ou  devenir  mince ,  clair.  Uquidc.  Amincir 
Part,  lanavéet  ou  tanaâéet.  Tanav aud  a  rai 

{añd  ann  amier,  il  amincira  avec  le  temps. 
anaàéed  eo  ar  iéd  6  poasa ,  la  bouillie  est 
devenue  plus  claire  en  cuisant, 

Tahavaoob  ,  s.  m.  Liquéfaction ,  le  change- 
ment qui  survient  i  un  corps  qui ,  de  solide  , 
devient  fluide.  II.  V. 
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Tmiatdbb,  f,  qi.  Etat  ou  qualité  de  ce  qui 
«it  mince,  de  ce  qui  est clair,  liquide. Tcnnité. 

Ta** ,  adj.  et  s.  m.  Bcarlalc ,  cooleur  rouge 
et  fort  vive.  L'étoffe  teinte  de  celte  couleur. 
Cochenille ,  petit  insecte  qui  donne  la  couleur 
cci  date. 

Tante,  adj.  Volcanique  Dans  le  style  figu- 
re ,  ardent ,  exalté.  Eur  penn  teuiek  eo  ,  c'est 
une  tête  volcanique.  H.  V. 

Tabet  ,  adj  et  part  Volcanisé ,  brûlé  parles 
laves  des  volcans.  H.  Y. 

Tanhabz,  s.  m.  Ecran,  meuble  pour  se  ga- 
rantir du  feu.  Pl.  ou— A  la  lettre ,  garde-peu. 
Ce  mot  vient  du  pays  de  Galles.  H.  V. 

Tajoirh  ,  s.  f.  Peu ,  chaleur  qui  prorient  de 
quelque  cause  interne.  Ardeur.  Inflammation. 
Bouton  qui  vient  a  la  figure,  par  la  fièvre  ou 
autre  cause  échauffante.  Feu  de  nuit.  C'est 
aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  des  espèces  de 
dartres  vives.  On  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens  ,  tdn-lo*k.  Voyes  Gaousi  et  Dabvoéden. 

Ta**,  s.  m.  Chêne,  arbre  qui  porte  le  gland. 
Tanntn,  fém. ,  un  seul  chêne.  Ce  mol  n'est 
ïiiérc  usité  qu'en  Léon,  où  il  est  synonyme  de 
ilrrâ  ou  dero  ,  puisqu'on  y  dit  indifféremment 
aval-fou*  ou  avalderô,  pomme  de  chêne  ou 
noix  de  galle;  c'houû-tan*  ou  c'houil-derâ  , 
hanneton  de  chêne.  Quelques-uns  donnent  au 
mot  (ann  la  même  signification  qu'au  français 
tas  ;  mais  je  l'ai  rarement  vu  employer  dans 
ce  sens.  Voyex  Kiricti. 

Tahô.  Voyei  Tajuv. 

Tanouarc'h.  Voyez  Taouabc'h. 

Tañouein.  Voyez  Ta» va. 

Tañtad,  s.  m.  Grand  feu.  Peu  de  joie.  Pl. 
•u.  On  dit  aussi  (•*(«(,  dans  le  même  sens. 

Tañtbz.  Voyez  le  mot  précédent. 

Tanvs,  adj.  Brûlant.  Ardent.  Enflammé. 
Echauffant.  Cuisant.  Caustique.  Tohuï  brdx 
eo  al  louxou-xé ,  ce  remèdo  est  bien  brûlant , 
bien  ardent.  Na  xebrU  hit  kaU  eix  an*  drd- 
té  ;  (anus  *o ,  ne  mangez  pu  beaucoup  de 
cela  ;  c'est  échauffant.  Voyez  Ta*. 

Tañv,  s.  m.  Ann  tañv ,  le  morceau  ou  la 
goutte  que  l'on  présente  a  quelqu'un ,  pour 
lui  faire  goûter  quelque  chose. 

Tañva,  v.  a.  Goûter,  juger  par  le  goût  de 
la  qualité  de  quelque  chose.  TAter  d'un  ali- 
ment, d'une  boisson.  Essayer.  Part.  et.  Dtdd 
da  dañvaargwi*  ,  venez  goûter  le  vin.  Réd 
eo  taüva  an*  drd  sé ,  il  faut  essayer  cela.  En 
Vannes,  lañottein  (de  2  syllab  ,  tañ-ouein.) 
Voyez  Blaza. 

Tañva  ,  s.  m.  Ann  lañva,  le  goût,  un  des 
ciqq  sens .  celui  par  lequel  on  discerne  le»  sa- 
veurs. A  la  lettre  ,  le  ooùtbb  ,  comme  on  dit 
i.b  touchée  ,  lb  kunobb  ,  etc.  Voyea  Blaz  . 

Tañvaat.  Le  même  que  law»,  1'  article. 

Taô  ou  Tav,  s.  m.  Silence,  l'état  où  est 
une  personne  qui  se  lait ,  qui  ne  s'exprime 
pas.  Tacittirnitc.  —  En  Galles,  Mw.  II.  V. 
Voyez  Tavoz  et  TûvxtL. 

Taoimic,  adj.  Silencieux.  Taciturne.  En 
Galles ,  tawidik.  H.V. 
T\oi. ,  s.  m  Coup ,  impression  que  frit  an 


corps  sur  un  autre  en  le  frappant ,  en  le  per- 
çant,  etc.  Percussion.  Jet.  Bourgeons,  scions 
que  poussent  les  arbres,  les  vignes,  etc. 
Pousse.  Bleuie,  la  partie  du  tuyau  de  blé 
comprise  entre  deux  de  ses  nœuds.  Pl.  lac- 
lion  ( de  2  syll. ,  tao-lUnt).  £m  taol  bdx  en 
dtût  Mt,  il  a  reçu  un  coup  de  bâton.  Eunn 
taol  kurun  on  fiix  Uévet,  j'ai  entendu  on  coup 
de  tonnerre.  Taol  ar  feùñiewt-mañ  a  sd  M, 
le  ict  de  cette  fontaine  est  fort.  £«*»  laol  Mr 
é  dtd:  gréad  ar  wésen-zé ,  cet  arbre  la  a  fait 
un  long  jet ,  une  longue  pousse.  En»  taeA- 
nañ  ,  actuellement  ;  à  la  lettre  ,  tn  cb  cew- 
ci.  Enn  eunn  laot,  tout  à  coup  ,  subitement, 
soudainement  ;  à  la  lettre,  ut  0*  coup.  Hors 
de  Léon ,  tôl. 

Taol  ,  s.  f.  Table ,  meuble  fait  d'une  ou  de 
plusieurs  petites  planches  posées  sur  des  pieds. 
Pl.  laollou  (de  à  syll.,  (oo-Ifon).  LtAirfan» 
daol ,  mettez  la  table.  Réd  eo  m  tm  lakaad 
oue'J»  taol ,  il  faut  se  mettre  a  table;  a  la  let- 
tre, contbb  tablb.  Hors  de  Léon,l<M. — En 
Galles,  tabl.  En  gsel-irl.  et  écos.,  taval. 
II.  V. 

Taol-oûod.  Voyez  H  bSchbm.  H.  V. 

T\ol-doobn,  s.  m.  Gourmadc,  coup  de 
poing.  Pl.  taoUou-doum.  H.V. 

Taol-oa*  ,  s.  f.  Gamme ,  table  contenant  les 
notes  de  musique  disposées  selon  l'ordre  de» 
tons  naturels.  H.  V. 

Taoi-nIch,  s.  m.  Volée,  l'espace  qu'un  oi- 
seau parcourt  en  volant  et  sans  s'arrêter.  Enn 
enn*  laol-Mch  eo  deùed  aman  ,  il  est  venu  ici 
en  une  volée.  Voyex  Boxf-nlca.  H.  V. 

Taol-pbnn  ,  s.  m.  Tige,  en  parlant  des  plan- 
tes ,  la  partie  qui  pousse  les  feuilles  et  les 
fleurs.  Pl.  laol-penmon.  A  la  lettre,  kt petit- 

CIPAL  OU  JET-TÊTE . 

Taol-wuml,  s.  f.  Toilette  et  tout  ce  qui  sert  à 
la  parure  d'une  femme.  Bma  gañd  né  satA- 
witk,  elle  est  a  sa  toilette.  H.  V. 

Taol-skloped  ,  s.  m.  Arquebusade  ,  coup 
d'arquebuse.  Pl.  taolhu-tklaped.  La**  a  dao- 
Uou-sk<t>ped ,  arquebuser  ,  tuer  à  coups  d'ar- 
quelnue.  Voyez  Selopûoa.  H.V. 

Taol-seabb,  s.  m.  Croc^en-Jambe ,  lourde 
lutte  pour  faire  manquer  le  pied  a  celui  avec 

Îui  on  est  aux  prises  et  pour  le  faire  tomber. 
aôl-$karz  ha  lamm  katr  en  deûs  roid  défkañ, 
il  lui  a  donné  le  eroc-en-jambe  et  l'a  renver- 
sé. Ce  mot  est  de  Cornottaillo.  11.  V. 

Taûi.ad,  ».  m.  Volée.  Nichée,  petits  qui  sont 
éclos  dans  un  même  temps.  Pl.  ou.  Voyez  Gû- 

BAD.  H.V. 

Taolaben  ,  s.  f.  Percussion ,  action ,  coup , 
impression  d'un  corps  qui  en  frappe  un  au- 
tre. H.  V. 

Taoladoe,  s.  m.  Mue,  le  changement  qui 
arrive  naturellement  aux  oiseaux  quand  le 
plumage  leur  tombe.  H.  V. 

Taolcn  (  de  2  syll. ,  (oo-Ien  ) ,  s.  f.  Tableau, 
ouvrage  de  peinture  sur  une  table  de  bois, 
sur  de  la  toile,  etc.  —  Dessin.  Gravure.  Es- 
tampe. Décor,  peintures  qui  font  partie  de  la 
décoration  intérieure  des  appartements.  H.  V. 

Pl. 
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Pl.  laolennou.  EunndaoUn  gatr  tn  dtùi  ipenn 
hi  ,  il  a  un  beau  tableau  à  la  tôle  de  »n 
lit.  Hors  de Léon,  tdlsn.-Eo  Galles ,  taris*. 
II.  V. 

Taoun-ar-Bs»,  i.  f.  Mappemonde,  carte 
géographique  qui  représente  les  deux  hémis- 
phères. H.  V. 

TiOLui-ein.  Voyez  Taol-oAm.  H.  V. 

Taolih-jikunek  , s.  f.  Hiéroglyphe,  carac- 
tère OU  figure  symbolique.  Pl.  iaolennou-iip- 
ticmtk.  Ar  ekritur  jiptianek ,  récriture  hiéro- 
glyphique. Voyes  Usa.  H.  Y. 

taoummu  ,  s.  m.  Décorateur ,  celui  dont 
la  profession  est  de  décorer  les  appartements , 
les  théâtres,  etc. ,  au  moyen  de  peintures.  PI. 
ien.  H.V. 

Taou  (de  S  syllab. ,  tao-li),  et ,  par  abus , 
Tiomu,  t.  a.  et  n.  Jeter.  Lancer.  Pous- 
ser ,  jeter  des  branches ,  en  parlant  des  ar- 
bres ,  etc.  —  Muer ,  changer  de  poil ,  de  plu- 
mage. H.V.  Part.  et.  TaotU-kéñ  rrnitar,  je- 
tez-le dehors.  Pell  eo  laolet  parti  Ami,  il  l'a 
lancé  loin.  Ao  daol  kit  kals  ar  wtstn-xi ,  cet 
arbre  ne  pousse  pas  beaucoup.  Hors  de  Léon, 
tàli. 

Taou  ad  (de  S  syllab. ,  (m-liad),  s.  f.  La 
quantité  de  choses  que  l'on  peut  mettre  sur 
une  table-  De  plus  ,  la  quantité  de  personnes 
qui  peuvent  se  placer  autour  d'une  table. 
C'est  comme  si  loo  disait  en  français,  une 
tablée.  Pl.  ou.  Voyez  Taol,  deuxième  art. 

Taou* (de  2  syllab.,  tao  lik),  s.  f.  Tablette, 
petite  planche  posée  pour  mettre  quelque 
chose  dessus.  De  plus,  petite  table.  Pl.  lao- 
liowge* ( de  *  syllab.,  (ao  liou-i-gou).  Voyes 
Taol  ,  deuiième  article. 

Taocasc'h  (de  2  syllab. ,  ta-ouare'k) ,  s.  m. 
Motte  de  terre  gaiounée  propre  à  brûler.  Tour- 
be.—Gason.  H.  V.  Pl.  taemarc'hennou  ou  sim- 
plement taouarc'h.  Quelques-uns  prononcent 
lanouare'h.  Gant  laouarc'h  i  rioñt  (du ,  Us  font 
.du  feu  avec  des  mottes  ,  de  la  tourbe.  —  En 
Galles,  téouarch.  II.  V. 

Taoobin.  Voyes  Thvel. 

Taodz  ,  s.  m.  Cbénc-vert ,  arbre.  Tacuxen , 
f. ,  un  seul  chéne-vert.  Pl.  iaoutenntd  ou  sim- 
plement taou*.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Tréguier.  Voyes  G  l  aster,  premier  article. 

Tapuh  ,  v.  n.  Donner.  Verser.  Part.  et. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes  et  je  ne  le 
coonais  que  dans  cette  phrase  :  fupdn  dé  ivein , 
donner  ou  verser  a  boire. 

Taper.  Voyes  Taxer. 

Taraokr.  Voyes  TrorxCoir. 

Taran,  s.  m.  Feu  nocturne  et  errant ,  dit 
communément  feu-follet  Pl.  tarantd.  Suivant 
quelques-ans ,  c'est  l'éclair  qui  précède  le 
tonnerre  —  et  le  tonnerre  lui-même.  H.V. 
\  oyez  Ankilc'hkr  et  Loc'aiDE*. 

Ïarar  ,  et ,  par  abus ,  Talar  ,  s.  m.  Ta* 
rière ,  outil  de  fer  dont  les  charpentiers,  etc. , 
se  servent  pour  faire  des  trous  ronds.  Pl.  ou. 
En  Vannes ,  iursr  ou  tirer. 

Taiar-trA  ,  s.  m.  Vilebrequin ,  outil  qui 
sert  à  percer,  à  trouer.  Pl.  Mrorou-trd.  H.V. 

n.  b.  f. 
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Tarer.  Voyet  Taiar. 

Targac'h.  Voyes  Taroaz. 

Targaz  ,  s.  m.  Chat  maie  et  entier.  Matou. 
Pl.  targiiier  ou  (troitier  (  de  3  syll. ,  tar -ai- 
lier ou  lir-ai-sisr).  Ce  mot  me  semble  com- 
posé de  tarv  ou  lard ,  mile,  et  de  *4z , 
chat.  En  Vannes,  targac'h. 

Tarc'h.  Voyez  Tarz. 

Tarc'ubin.  Voyez  Taiza. 

Tarc'hibr.  Voyez  Truster. 

Tamxl,  s.  m.  Niaiserie.  Badauderie.  Pl. 
tariellou.  Ce  mot  est  du  dialecte  deCoroouaille 
—  Voyez  Fabien.  H.  V.  Voyez  Diotiiz  et 
Lovadêbiz. 

Tarixlla  ,  v.  n.  Niaiscr.  Badauder.  Pari. 
et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyez  Looajm. 

Tarielllxr  ,  s.  m.  Niais.  Badaud.  Pl.  un. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez 
Louad. 

Tarjbluu»  ,  s.  m.  Niaiserie ,  caractère  du 
niais,  action  de  niaiser.  H.V. 

Tarlaska.  Voyez  Tallaska. 

Tarlaskrh.  Voyez  Tallasker. 

Tarlouñua,  v.  a.  et  n.  Engouer,  embar- 
rasser le  passage  du  B°ùer  Avaler  aTrc  peine 

les  mieux  avaler.  Part.  et.  Ann  atkouriJzi  t„ 
a  darlouñki  ac'hanoun,  c'est  cet  os  qui  m'en- 
gouait.  Ce  mot  s'emploie  aussi  dans  le  même 
sens  que  dourlouñka. 

TarlocSkirbi  ,  s.  m.  Engouement,  embar- 
ras dans  le  gosier.  H.  V. 

Tabnxr  ,  s.  m.  Torchon  ,  petite  serviette  de 
grosse  toile ,  pour  essuyer  la  vaisselle ,  etc.  Pl. 
ou.  Ce  mot  n'est  usité  que  dans  le  dialecte  de 
Cornouaille.  Voyez  Torcboif.k. 

Taro.  Voyez  tarv. 

Tabkkde.v  Voyez  Darédkv 

*  Tartrz  ,  s.  m.  Galette ,  espèce  de  crêpe 
épaisse.  Galc.iu  plat.  Tartiten  ,  f. ,  une  seuk 
galette.  Pl.  lartésennou  on  simplement  tariez. 
Rôid  emnn  dartésen  d'or  bugtl-ti,  donnez  une 
galette  i  cetenfsnt.  Voyez  G wastrl  etKooi*. 

*  Tartézer  ,  s.  m.  Pâtissier,  celui  qui  fait  de 
la  pâtisserie.  Pl.  im.  Ni  kid  eunn  tartixtr 
màd,  ce  n'est  pas  un  bon  pâtissier.  Voyez 

PASTtZKI.  H.  V. 

Tartooz  ,  s.  m.  Mite  ou  teigne,  insecte  qui 
ronge  le»  étoffes  ,  les  livres,  etc.  C'est  aussi 
un  des  noms  que  l'on  donne  au  cosson,  ver 

Si  ronge  les  blés,  les  pois,  elc.  Pl.  tartouxed. 
isieurs  prononcent  kariovx.  Voyez  Gaoza* 
et  Kos,  premier  article. 

Tartooz  ,  adj.  et  s.  m.  Camard ,  qui  a  le 
nez  plat  et  écrasé.  Pour  le  plur.  du  subst. 
tariouzed.  Quelques-uns  prononcent  taUouz 
Voyez  TocS. 

Tartooz  a  ,  v.  a.  et  neutre.  Rendre  ou  deve- 
nir camard.  Part.  et.  Voyez  Tocña. 

Tartouza  ,  v.  a.  Produire  des  miles ,  se  rem- 
plir, se  couvrir  de  mites.  Parte/.  H.  V. 

Tarv  ou  Tarô  ,  s.  m.  Taureau  ,  le  mâle  de  la 
vache.  Pl.  tirvi.  11  s'emploie  aussi  comme  adj  , 
avec  la  signification  de  mâle ,  entier  ;  c'est  dans 

7« 
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ce  sens  que  l'on  dit  maoul-larv,  pour  bélier, 
mouton  entier  ,  Utrgax  ,  pour  larv-kit ,  ma- 
too ,  chat  entier  ,  etc. — En  Galles ,  tarte.  En 
gaél-écos.  et  irl. ,  Utrv.  H.  V. 

Tabv-bbwi  ,  s.  m.  Peao  ou  cuir  de  taureau . 
Yoyez  Kisx ,  premier  article. 

Tiav-ntD ,  s.  m-  A*n  tarv-héd ,  le  second 
essaim  que  jette  une  ruche.  A  la  lettre ,  us- 
saih-mace.  Voyez  Hto,  deuxième  article. 

Tabva,  v.  n.  Demander  le  mâle ,  en  par- 
lant d'une  vache-  Part.  tt.  Voyez  Hbmolc'hi 
et  Hengial.  H.  V. 

Tabval  ,  s.  m.  Gougeon ,  cheville  qui  joint 
les  jantes  d'une  roue.  Pl.  on  ou  itm. 

Iabz,  s.  m.  Coup  violent  et  avec  éclat. 
Rupture  avec  bruit.  Fracas.  Fracture.  Cre- 
vasse— Lézarde.  H.  V.  Pl.  larsiou{  de  2  syll-, 
tarsiou).  JSvnn  tart  kunm  nom  éeûx  M 
tpovttel ,  c'est  un  coup  de  tonnerre  qui  l'a  ef- 
frayé. Kunn  tari  mâr ,  un  coup  de  mer ,  quand 
la  lame  vient  à  crever.  Ifalr  a  darx  axétrvô- 
gtr ,  il  y  a  plusieurs  crevasses  dans  le  mur. 
En  Vannes  ,  lare'k. 

Tabz-avbl,  s.  m.  Ouragan ,  le  concours,  le 
choc  de  plusieurs  vents.  Tempête  violente  ac- 
compagnée de  tourbillons.  Pl.  tarxourattl. 
Kal:  a  vix  a  x6  bit  dUkaret  gond  ann  tarx- 
avtl ,  le  oaragan  a  abattu  beaucoup  d'arbres- 
H.  V. 

T \bz-ann-dbiz  ,  s.  m.  Le  point  du  jour, 
l/aube  du  jour.  L'aurore.  Le  crépuscule  du 
matin.  Voyez  le  mot  précédent. 
Tabz-ealoox  ,  s-  m.  Crève-cœur ,  grand  de- 
•  plaisir ,  grand  chagrin.  Eur  gtrtr  dart-kaloun 

eo  évit-hâ ,  c'est  un  vrai  crève-cœur  pour  eus. 
H.  V. 

Tabz-elBren  ,  s.  m.  Débâcle,  rupture  de 
la  glace  sur  une  rivière.  H.  V. 

Tabz-eof,  s-  m.  Descente,  hernie.  Eunn 
tan-kôf  en  deux  ,  il  a  une  descente.  Voyez 
AvBtM  et  TouLL-eÔF.  H.  V. 

Tarz-e6pee.  s.  m.  Celui  qui  a  une  descen- 
te ,  une  hernie.  Pl.  larz-kôfiitn.  Voyez  Avb- 
lennee  et  Todll-sôpee.  H.  V. 

Tabz-hibbis  ,  s.  m.  Précipice  ,  aMme,  gouf- 
fre profond.  Pl.  tartiou-hirrit.  H-  V. 

Tabz-rubueoo  ,  s.  m.  Hystérocèle,  descente 
de  matrice.  II.  V. 

I'ama,  v.  n.  Sortir  avec  erTort  et  fracture. 
Percer.  Rompre.  Crever.  Crevasser.  Péter.  Pé- 
larder.  Darder.  Poindre  ,  paraître  ,  en  parlant 
du  jour.  Aigrir,  tourner  ,  cailler  sur  le  feu , 
en  parlant  du  lait.  Part.  et.  Tarxtd  «o  or  gôr, 
i'j|x>«tèœe  est  rompue  ,  est  crevée.  Na  dur. 
se»  kit  e'hoax  ann  dtix ,  le  jour  ne  paraîtra  pas 
encore.  Torzo  a  rai  al  liai ,  le  lait  tournera  , 
raillera.  En  Vannes ,  tare' hein. 

Tabzsden.  Voyez  Dabédbn. 

Tabzbl  ,  s.  f.  Barbacane  ,  crevasse  ou  fente 
que  l'on  pratique  dans  les  murailles  qui  sou- 
tiennent des  terres ,  4  dessein  de  faire  écouler 
les  eaux.  C'eat  aussi  le  nom  que  l'on  donne 
jiiv  meurtrières  et  créneaux  des  murailles  de 
villes  et  de  châteaux  fortifiés.  De  plus ,  sou- 
pirail ,  ouverture  servant  a  donner  de  l'air  ou 
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du  jour  à  une  cave ,  etc.  PI-  tarztltou.  En  Van- 
nes ,  tarc'Ael. 

Tabzella,  v.  a.  Faire  des  barhieanes  ou 
fentes  à  un  mur ,  pour  faire  écouler  les  eaux. 
Créneler ,  faire  des  créneaux  ou  des  meurtriè- 
res à  des  murailles  de  villes  ou  a  des  tours  de 
ebateaux.  Part.  et.  En  Vannes,  tare'MIrin. 

Tarissez.  Voyez  Stbaebbez.  H.  V. 

Tabzbt  ,  adj.  et  part.  Lézardé ,  fendu  ,  cre- 
vassé ,  en  parlant  des  murs-  Targèd  <o  mâgtr 
arporx,  le  mur  de  la  cour  est  lézardé-  11- V. 

Tarzitz  ,  adj.  Sujet  a  rompre,  à  crever,  U 
crevasser.— Fulminant ,  qui  détonne  ou  éclate 
avec  bruit.  Poullr  larzuz ,  poudre  fulminante 
H-  V. 

'  Tâs,  s.  m.  Taxe.  Taux.  Prix.  Pl.  ou 
Diouc'h  ann  tdt  em  rtlz  hé  brintl,  je  l'ai  acheté 
a  la  taxe.  Voyez  Fbôb  ,  deuxième  article. 

•  Tas ,  s.  m.  Tasse,  vase  qui  sert  à  boire 
Coupe.  Pl.  ou.  Voyet  K6>  et  Hieaf. 

•  Tasa  ,  v.  a.  Taxer ,  régler  un  payement. 
Mettre  le  prix  h  quelque  chose.  Part,  et.— 
Déaeh  ta  bit  Uutt  or  e'W* ,  c'est  hier  qu'on 
a  (axé  la  viande.  H.  V.  Voyez  FeCba. 

•  Tasa»  ,  s.  m.  Le  contenu  d'une  tasse , 
d'une  coupe.  Pl.  ou.  Voyez  KApad  et  Haiu- 

FAD- 

T  asm  an  ,  suivant  Le  Pelletier,  et  Tassuñt, 
selon  le  P.  Grégoire ,  s.  m.  Lutin.  Fantôme 
Spectre.  —  Vampire ,  spectre  qui,  suivant  la 
tradition  populaire,  suce,  la  nuit,  le  sang 
des  hommes-  H.  V.  Pl.  tttman ,  suivant  Le 
Pelletier,  et  tatmañchou,  selon  le  P.  Gré- 
goire. Ce  mot ,  que  je  ne  connais  pas  dans 
l'usage,  doit  être  composé  de  (eu  pour  MU  , 
qui  seul  signifie  fantôme  ,  spectre,  et  de  ma*  , 
apparence. 

Tastoobni,  v.  a.  Manier.  Tâtonner.  Tàter 
Part.  tt.  Pirdt  i  Kmlournit-hu  aim  «Vd-w  .1 
pourquoi  maniez -vous  cela?  Voyet  Doub- 

(UTA- 

Tastocbnbr,  s.  m.  Celui  qui  manie,  qui 
tate,  qui  tâtonne.  Pl.  itn.  Voyez  Doobnateb. 

Tastocrsêbez,  s.  f.  Celle  qui  manie  ,  qui 
Ute.qui  tâtonoe.  Pl.ed. 

Tât.  Voyet  T*o. 

Tata  ,  s.  m.  Terme  enfantin  valant  le  fran  • 
çais  papa.  Voyez  Tin. 

T  AT  aie,  s.  m.  Diminutif  do  précédent  tata. 
Il  vaut  le  français  cube  pébb  ou  «on  petit 

papa. 

"Tatin,  adj.  Railleur.  Goguenard.  Que- 
relleur.—Taquin  H- V.  Je  ne  connais  ce  mol 
que  par  le  Dictionnaire  de  Le  Pelletier,  qui  le 
donne  comme  du  dialecte  de  Cornooaille. 
Voyez  Goapaeb  et  Rbozeb. 

'  Tatou,  v.  n.  Railler.  Goguenarder.  Pi 

Ïoer  et  mordre  en  raillant. — Taquiner.  H.  V. 
art.  si.  Je  me  sers  des  propres  expressions 
de  Le  Pelletier ,  par  qui  seul  j'ai  appra  ce 
mot.  Voyez  Goapaat. 

Tattnebbz  ,  s.  m.  Gegaenarderie ,  mau- 
vaise plaisanterie  Raillerie  gronière- C«  mot 
est  de  Cornouaille.  H.  V. 
T^tinw.  Voyez  T \m.  H.  v. 
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Tav.  Voyez  Ta6. 

1  TataSchbb  (par  ek  français) ,  s.  m.  Ta- 
blier. —C'est  le  vieux  mot  français  HTiirmi , 
corrompu.  H.  V.  Pl.  oh.  Voyez  DaAtbb  ,  deu- 
xième article. 

TavaStek,  adj.  et  s.  m.  Pauvre.  Indigent. 
Nécessiteux.  Misérable.  Pour  le  pl.  du  subst.  . 
tavmitiitn  ou  tavañiiged.  Tavañttkbrdz  to, 
il  est  bien  pauvre.  U6  piztt  truez  oue'h  ann 
duvañltien  ,  ayez  pitié  des  pauvres  ,  des  indi- 
gents. Voyez  Kiommek  et  Paocb. 

TAVAÜfâaBz,  ».  f.  Pauvreté.  Indigence.  Mi- 
sère. Tacañlégtz  na  welcl  kén  en»  H-zi ,  VOUS 
ne  verres  que  de  la  misère  dans  cette  maison. 
Voyez  Kzomm  cl  PaoubeStkz. 

Tavaem  on  Tavabñ,  s.  f.  Taverne.  Cabaret. 
Auberge.  —  Buvette,  lieu  où  les  officiers  de 
justice  déjeûnent  et  goûtent.  H.  V.  Pl.  to*. 
Enn  davar*  ht*  e'hafot,  vous  le  trouverez  à 
la.  taverne ,  au  cabaret. — Dont  a  rtt-ku  d'ans» 
tofar*  ,  venez-vous  à  ta  buvette  ?  En  Galles, 
la  f  arn.  En  gail  irl.  et  écos. ,  lavoir».  H.  V. 

Tavabnibr  (de  3  syll. ,  la-ear-nfer)  ou  Ta- 
vabsbb  ,  s.  m.  Cabaretier.  Aubergiste.  Pl.  i«n. 
Daou  tkoéd  a  dléd'an*  tacarnier ,  il  doit  deux 
écus  au  cabaretier. 

Tav abniébez  (  de  ♦  syilab  }  ta^tar-nii-rez  \ 
ouTavarSérbz,  s.  f.  Cabaretière ,  femme  qui 
tient  un  cabaret,  une  auberge.  Pl.  ed. 

TavarSoitr  ,  s.  m.  Buvetier ,  rehii  qui  tient 
une  buvette.  Pl.  Un.  11.  V. 

Tavêobb ,  adj  et  s.  m.  Silencieux,  qui  ne 
parle  guère. Taciturne.  Sombre.  Mélancolique. 
Pour  le  pl.  du  subst. ,  tavédéitn.  Voyez  T*ô , 

1 ÉY8L  et  SlOCL. 

Tavbdéobz  ,  s  f.  Etat  d'une  personne  silen- 
cieuse, taciturne,  etc.  Taciturnité.  Mélan- 
colie. 

Tavédêukz  ,  s.  f  Femme  silencieuse  ,  taci- 
turne, etc.  Pl.  éd. 
Tavi  Voyez  Tévbl 

Tavtb  ,  adj.  A  taire.  Bon  a  taire.  Qui  doit 
être  tu.  JVe*  Ud  etinn  drd  (ami  ,  ce  n'est  pas 
une  chose  i  taire.  Tavvz  s'emploie  aussi  dans 
te  sens  de  lavédtk. 

Té  ,  pron.  pers.  Toi.  Tu.  Ti  ha  mi,  toi  et 
moi.  Te  a  rà,  tu  fais.  Ti  da-unan ,  toi-même. 
Pcirâ  a  Utéret-Uf  que  dis-lo  ? 

T*.  Voyez  Ta. 

Té.  Voyez  Tbôz  .  premier  article. 

Téa,  et,  par  abus  .Téal,  v.  a.  Tutoyer, 
parler  par  tu  et  par  toi.  Part.  tkt.  Né  kid  déniai 
téahiàdd,û  n'est  pas  convenable  de  tutoyer 
son  père. 

Téa.  Voyez  Ttz  a 

TfiAD.  Voyez  Téôb. 

T** c'a ,  s.  m.  Fuite.  Ktméred  eo  ann  tèae'h 
gañl  haM,  il  a  pris  la  fuite.  Hors  de  Léon  , 
tec'h.  Voyez  Tbc  hoct. 

Téal.  Voyez  Téa. 

Têai.  Voyez  Téol. 

I  Bar  ,  adj.  Vif.  Prompt.  Impétueux.  Vio- 
lent. Véhément.  Téméraire.  Ce  mot  ne  se  dit 
que  de  l'homme,  et  particulièrement  en  par- 
lant du  caractère.  R/oVor  or'n  bit .  vous  avez 
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été  trop  vif,  trop  prompt.  11  est  aussi  adv.  et 
signifie  vivement  ,promptement ,  violemment, 
etc.  Skàtd  tn  dtiz  gañt-hañ  tfar ,  il  l'a  frap- 
pé vivement ,  violemment.  Hors  de  Léon ,  ter. 

Tkara  ,  v.  n.  Trimer ,  aller ,  marcher  vite. 
Il  est  populaire.  Part.  el.  H.  V. 

Têarait  ou  TfciuAT,  v.  a.  et  a.  Rendre  ou 
devenir  vif,  prompt,  violent,  etc.  Part,  léa- 
riet  ou  (éréet.  Téaraad  a  rd  drima  k6ta,  il 
devient  plus  vif  en  vieillissant. 

Téabdcd  (de  2  svlk  ,  téar-dtd)  ou  Tebded, 
s.  m.  Pétulance.  Vivacité.  Promptitude.  Vio- 
lence. Impétuosité.  Véhémence.  Témérité  fin 
dit  aussi  ttrijen ,  dans  le  même  sens. 

Téabi,  v.  réfl.  S'échauffer ,  se  mettre  en  co- 
lère, s'emporter }  se  passionner. Venger.  Pari, 
el.  Na  déarà  ked  évit  kémtñt- ti ,  fl  ne  s'é- 
chauffera pas  pour  cela.  Hen-nex  a  déaro 
h'id-oun  ,  celui-là  me  vengera.  H.  V. 

*  Téatb  ,  s.  m.  Théâtre ,  le  lieu  ou  l'on  re- 
présente toute»  sortes  de  pièces  dramatique 
Pl.  ou.  H.V. 

Tébc'b.  Voyez  Téz  ,  premier  article. 

TBem.  Voyez  TeCzJ. 

Tékb,  ».  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de  tu- 
toyer. Pl.ieu.  Voyez  Téa. 

i  BBasz ,  s.  m.  Tutoiement ,  acliou  de  tu- 

°  Tmbbz  ,  s.  f.  Celle  qui  a  l'habitude  de  tu- 
toyer. Pl.ed. 

Tbcb  (par  eh  français),  s.  m.  Habitude 
Coutume.  Inclination.  Vice.  Ce  mot  se  prend 

 nten  mauvaise  part.  Rédto  tn  em 

cm*  uehzi,  il  faut  se  défaire  de 
tse  habitude.  D'ar  gvsalldtchou  <v 
dougH  ,  il  a  de  mauvaises  inclinations.  Voyez 
Boaz. 

Tbcbbt  (par  ch  français),  adj.  et  part,  de 
l'inusité  teefti.  Habitué  à...  Enclin  à...  Porte 
i...  Sujet  i...  Ttchtd  to  d'ar  vttveñti,  il  est 
enclin  a  l'ivrognerie. 

Tbc'h.  Voyez  Téac'm. 

Tbc  h.  Voyez  Ttz ,  premier  article. 

Tsc'rer  ,  s.  m.  Fuyard,  celui  qui  fuit ,  qui 
s'enfuit.  Pl.  ieu.  Voyez Tbac'b. 

Tbc'bbt.  Voyez  Tic'aotrr. 

Tbc'bi.  Voyes  Tbc'bovt. 

l'Rc'RtDiGEz  ,  s.  f.  Action  de  fuir. 

Tbcboot  ou  Tbc'bi, et,  par  abus ,  Tbc'bet  , 
v.  n.  Fuir,  prendre  la  fuite ,  s'éloigner  avec 
vitesse.  S'en  aller.  Eviter.  Esquiver.  Part,  te- 
e'Ael.  Tte'hit  ,  pi  i  viot  paktt ,  fuyez  ou  vous 
serez  pris.  N'em  eus  kit  gtUet  tte  houd  diout- 
hem ,  je  n'ai  pas  pu  le  fuir ,  l'éviter.  Voyez 
Téac'b. 

Tec'bûz,  adj.  ÈvitaMc,  qui  peut  être  évité. 

Tbi  pour  Tdt ,  peu  on  point  usité ,  v.  a.  el  n. 
Couvrir  une  maison,  etc.  Part  Utt.  Né  kit 
c'hoai  tôtd  ann  M,  la  maison  n'est  pas  encore 
couverte.  En  Vannes,  lûtin.  Voyez  TA  et 

TÔBN- 

Tbil,  s.  m.  Fumier ,  paille  qui  a  servi  de 
litière  aux  bestiaux.  Engrais.  Pl.  peu  usité  (ei- 
lom.  Ttü  Umm  a  vizô  iékiad  tr  park-zé,  on 
do  fumier  chaud  dans  ce  champ.  Ttn 
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nid  ann  teit  a  tirdg  ann  dr ,  Atez  le  fumier  de 
devaot  la  porte. 

Tzu-docab  ,  s.  m.  Terreau,  fumier  pourri 
et  réduit  eu  terrain.  H.  V. 

Tbila  (de  2  s}  11. ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres ,  «Ma  ) ,  v.  a.  Fumer ,  épaudre  du  fu- 
mier sur  une  terre  cultivée.  Part.  et.  Htd  eo 
ttila  mdd  ann  douar-té ,  il  faut  bien  fumer 
cette  terre. 

Tulbk  (dc'isylf..,  en  prononçant  toutes  les 
lettres,  tii-ltki ,  s,  f.  Amas  ou  monceau  de  fu- 
mier ,  d'ordures  ,  etc.  Pl.  teiligou.  Ce  mot  est 
'lu  dialecte  de  Vannes ,  où  l'on  dit  aussi  añdt- 
vrik,  dans  le  même  sens.  Voyez  Bobtomm. 

Tbir  ,  nom  de  nombre  cardinal  fém.  Trois. 
Teir  merc'A ,  trois  filles.  Teir  e'kiex,  trois 
chiennes.  Teir-ha-teir,  trois  a  trois  (pour  le 
féminin).  Quelques-uns  prononcent  ter.  Voyei 
Tal 

I  ubtbd  f  de  '2  svll. ,  en  prononçant  toutes 
les  lettres ,  Mr-ved).  Troisième  (pour  le  fémi- 
nin). Ann  deined,  la  troisième.  Voyex  Tat- 
ot  et  Tuved. 

Tri.  .  s.  m.  Framboise ,  fruit  du  framboi- 
sier. Teien ,  fém. ,  une  seule  framboise.  Pl.  te- 
Unnou  ou  simplement  fef .  Je  ne  connais  ce  mot 
que  par  le  Vocab.  du  P.  Maunoir. 

Tblejc ,  s.  f.  Harpe ,  instrument  de  musique 
en  forme  de  triangle  et  a  cordes.  Pl.  télennou 

Tblsnna  ,  v.  n.  Pincer  la  harpe.  Part.  et. 

Téle^nsb ,  s.  m.  Celui  qui  pince  la  harpe. 
Harpiste,  harpeur.  PI.  wn. 

Têlemvbrkz  ,  s.  f.  Celle  qui  pince  la  harpe. 
Pl.  td. 

Tblkmmib  ,  s.  f.  Lyre-  Pl.  Ùletmouxgov.  Voy. 

LlBBH.  H.V 

*  Till,  s.  f.  Contribution.  Charge.  Impôt, 
laie.  Taille.  Subsides.  Le  plur.  tetUm  est  le 
plus  usité.  Hen-nex  eo  a  xdt>  ann  leUon,  c'est 
celui-là  qui  lève  les  impôts.  Tell  pourrait  bien 
venir  du  français  taille  ;  au  moins  est-il  sans 
famille  en  Breton. 

Tsll,  s.  m.  Voile  latine ,  qui  a  la  pointe  en 
haut.  Pl.  on.  Le  sing.  est  peu  usité. 

'Tsllbb,  s. m.  Receveur.  Percepteur,  celui 
qui  reçoit  les  impositions.  Pl.  ien.  Voyez  Gwi- 

BAEB.  II.  V. 

'  Tsllbbez  ,  s.  m.  Perception ,  recette ,  re- 
couvrement de  deniers ,  de  fruits ,  de  reve- 
nus ,  etc.  Action  de  percevoir.  H.  V. 

Tkllbsk  ,  s.  m.  Sorte  de  goémon  ou  algue 
à  petits  grains. 

Tbllov.  Voyes  Taux ,  premier  et  deuxième 
article. 

TetT ,  s.  m.  Tente ,  logement  en  toile  des 
militaires  campes.  Il  se  dit  plus  particulière- 
meut  encore  des  tentes  que  l'on  élève  pour 
donner  un  repas  de  noce.  Pavillon.  Pl.  ou  Uar 
grd  glaô,et  aimp  dinddn  ann  ttlt,  s'il  pleut , 
nous  irons  sous  la  tente.  Voyez  Tibel. 

Tblta,  v.  n.  Elever  une  ou  plusieurs 
tentes.  Part.  et.  Amañ  to  é  ttUiñt ,  c'est  ici 
qu'ils  élèveront  une  tente.  Voyez  Tihiixa. 

Tbltkn,  s.  f  Emplàlre,  onguent  étendu  sur 
un  morceau  de  linge ,  de  peau.  Vésicatoire  . 


i.  iremper,  plonger  aans  un 
er  du  fer ,  etc. ,  le  plonger  tout 
eau  pour  le  durcir.  Part.  et.  AV 
oak'k  gan-é-hoe'h,  vous  ne  l'a- 
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onguent  qui  fait  venir  des  , 
poules  sur  la  peau.  Pl.  Teltennou.  Voyez  Pa- 
lastb.  H.V. 

*  Temfl  ,  s.  m.  Temple ,  édifice  public  con- 
sacré aux  cérémonies  religieuses.  Eglise.  Pl. 
ou.  E  templ  Salomon  ,  dans  le  temple  de  Salo- 
mon. Voyez  Elus. 

*Tbum  ,  s.  m.  Trempe ,  état  de  ce  qu'on 
Imbibe ,  comme  linge ,  etc. ,  de  ce  qu'on  trem- 
pa ,  comme  le  fer ,  l'acier ,  etc.  II  s'emploie 
aussi  pour  tempérament  ,  complexion.  Pl. 
ton.  nôid  esum  temps  mdd  SixkaR ,  donnez- 
lui  une  bonne  trempe.  Eunn  tempe  mdd  a  té 
en»  din-xi  ,  cet  homme  a  un  bon  tempérant - 
ment ,  il  est  d'une  bonne  trempe.— F.n  Galles, 
temher.  H.V. 

Tbsipsi,  v.  a.  Tremper,  plonger  dans  un 
liquide.  Tremper 
rouge  dans  Peau 
kit  tempetd  awofc'A  . 

vez  pas  assez  trempé.  —  En  Galles ,  lemhtn 
H.  V.  *• 

*  Tkmptasjok  ,  s.  f.  Tentation .  mouvement 
intérieur  qui  excite  l'homme  à  une  chose 
Grande  envie  et  quelquefois  désir  blâmable  de 
faire  une  ehose.  Pl.  ou.  Ha  pliged  hoe'h  eûs-hu 
d'ami  demptation?  a  vez- vous  consenti  à  la  ten- 
tation ?  On  sent  bien  que  ce  mot  n'est  pas  bre- 
ton ,  et  qu'il  en  est  de  même  de  tous  ceui  de 
la  même  famille.  Voyes  Gwau.-ab.vod  et 

GWALI-IOCL.  H.  V. 

*  Tejipteb ,  s.  m. Tentateur,  celui  qui  ten- 
te, AV  zéiaouil  kit  ann  tempter,  n'écoutez  pas 
le  tentateur.  H.  V. 

*  Tkmptbbbje-  Voyez  TzktPTAStOM.  H.  V. 

*  Tsmpti  ,  v.  a.  Tenter,  solliciter  au  mal , 
avoir  le  désir,  l'envie  de  faire  quelque  chose. 
Part.  et.  Ann  diaoiü  atedda  demptt  ann  d<id, 
le  diable  tente  les  hommes.  U.  V. 

*  Tkmptuz  ,  adj.  Tentant,  qui  tente ,  qui 
cause  une  envie ,  un  désir.  Tenta tif,  qui  ten- 
te. H.  V. 

Tbbvz,  s.  f.  Epice,  substance  aromatique 
dont  on  se  sert  pour  assaisonner  les  viandes. 
H.  V. 

Teams ,  v.  a.  Epicer ,  assaisonner  avec  des 
épices. Part,  eu  H.V. 

Tkmdbb  ,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est  difficile 
k  tirer.  Roideur.  Rudesse.  Rigueur.  Tension. 
Voyez  Tas*  ,  troisième  article. 

'lftNsa,  adj.  Tendre.  Mou.  Délicat.  Sen- 
sible. Tener  eo  ar  c'hoad-xé,  ce  bois  est  ten- 
dre. Eur  galoun  dintrê  deûx  ,  elle  a  un  cœur 
tendre ,  sensible.  —  En  Galles ,  téntr.  H.V. 
Vojei  Gwix  et  Bons. 

1  êmbbaav ,  v.  a.  et  n.  Attendrir,  rendra 
ou  devenir  tendre.  Amollir.  S'attendrir.  Part. 
téairiet. —  En  Galles,  Unirai.  H.V.  Voyci 

Gw AR.AAT  Ct  BoUKAAT. 

Téjvebdeo  ,  s.  m.  Etat  des  corps  tendres , 
délicats ,  mous.  —  Sensibilité.  H.  V.  Voy» 

GWANDEB  Ct  BODBOEB. 

Ténéridwbz  ,  s.  f.  Action  d'atlendrir ,  de 
s  aiteadrir.  Attendrissement. 
Tbk»  ,  s.  m.  Trait.  Tension.  Tout  ce  qui  se 
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tire.  lout  ce  qui  m  lance.  Un  coup  ri  arme  .. 
feu.  Pl.  ou — En  Galle»,  tenk.  En  gaël-lrl.  et 
■coss.  ,  trima.  H.  V. 

Te*s  ,  s.  f.  Attelage  ,  nombre  dé  chevaux, 
le  bœufs ,  qui  serrent  i  traîner  une  Toiture, 
une  charrue  Pl.  ou.  Evnn  demi  gaer  en  deux , 


.1  a  un  bel  attelage 

Ter.*  .  8.  m.  Tiraillement ,  action  de  Urtil- 
1er  ou  effet  de  celte  action,  pinlaisc,  sensation 
pénible.  Pl.  ou.  Tenn  eo  war-n-oun ,  je  sens 
•les  tiraillement».  II.  V. 

Tri*,  a  i  i.  et  ad».  Difficile  a  tirer.  Tendu. 
Roide.  Rude.  Rigoureux.  Rudement  Rigou- 
reusement. Uuoit  denn  eo  aan  heñt-mañ ,  ce 
chemin-ci  est  bien  rude.  Ni  kit  ri  denn  al  lé- 
-snnou-zr ,  ces  luis  ne  sont  pas  trop  rigou- 
reuse^.  KUz  ha  terni,  étroitement,  à  1  étroit 

Tbnm-aof,  s.  m.  Plénitude,  pour  avoir  trop 
mangé  ou  pour  avoir  mangé  des  choses  qui 
gonflent  dans  l'estomac,  k'lun  eo  gond  ann 
lenn-gôf,  il  est  malade  de  plénitude.  O  mot 
vient  de  tenu  ,  tension  ou  fendu  ,  et  de  kèf , 
ventre.  " 

Tf**-askm  ,  s.  m.  Tire-d'aile,  hattenieol 
prompt  et  \ijrourciix  que  fart  un  oiseau  quand 
il  vole  vite.  A  denn-atktl,  à  tire  d'aile.  On 
lit  aussi  oom-nirA.  H.  V 

Te**  HEir ,  s. m. Tire-botte,  machine  pour 
m.  débotter.  H.  V. 

T»**  ssloied.  Voyez  Taolsblomed.  HA. 

TE**-sTocr,  s.  m.  Tire-bouchon,  vis 'de 
fer  pour  tirer  des  bouchons.  H.  V.       '  • 

Tk**-tacii,  s.  m.  Tire-clou,  instrument 
P'>ur  arracher  les  clous.  H.  V. 

Tbmsja  ,  v.  a.  et  n.  Tirer,  amener  4  soi  ou 
iprès  soi.  Attirer.  Humer.  Retirer.  Oter.  Dé- 
duire. Décharger  une  arme  à  feu.  Part.  et.  M 
da  denna  dovr  eût  ar  jmñ* ,  aller  tirer  de  l'eau 
du  puits.  Tcnnid  hô  tourn  gan-é-hoe'h ,  reti- 
rez la  main.  Grid  féxhan  tenna  ht  dtik  ,  fai- 
tes-lui ôter  son  chapeau.  7Hskééd  :6da  dén- 
ia, il  y  a  trois  écus  a  déduire.  War-e'hoaz  i 
tennevrd'ar  gtcenn  ,  demain  on  tire  au  blanc. 
En  «m  denna  ,  s'ôter.  né  retirer,  ftéd  eo  en  cm 
denna  alité,  il  faut  s'ôter  de  là.  —  En  Galles , 
(enni.  En  gari-irl.  etécoss.  ,  téannaiïn.  H.  V. 

VoyClSlCHA  etLKHBL. 

Te**ad-he*t  .  s.  m.  Tire,  traite  de  chemin 
faite  sans  se  reposer.  Enn  eum  tennai-heül , 
tout  d'un  trait,  tout  de  suite,  sans  discontinua- 
tion Ttnnad  konuiov .  tirade .  longue  suite  de 
Phrases,  de  paroles.  "H.  V. 

Temsadek,  s.  f.  Assemblée  de  plusieurs  per- 
tOflftti  qui  travaillent  i  tirer  de  la  terre  le  lin 
a  a  le  chanvre  ;  c'est  un  jour  de  féte  et  de  plai- 
sir. Pl.  lannadt'gou.  C'est  ce  qu'on  nomme 
riREBiE ,  en  Haute-Bretagne. 

Te**adee.  Voyez  Te**adi<b.  II.  V. 

Te.**adur(  s.  m.  Tirage,  action  de  tirer: 
H  V. 

Te**  a  Dm ,  s.  m.  Défalcation ,  déduction  , 
retranchement.  Soustraction.  Rabais.  Ann  (en- 
nadur  a  raimp  eûx  ar  mizou  ,  nous  ferons  la 
iéfalcation  des  frais.  En  Galles,  tertmaâ.  H.V. 

Te!tnt»br.  Voyez  Tk*deb. 
*  cA-tn  sAisaovv  *tirjcfu*  nttitd  ah  otsd 
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1k**eb,  s.  m.  Tireur,  celui  qui  tire,  qui 
attire.  M.  ttn 

Te>*b«kï  ,  s.  m.  Action  de  tirer  ,  d'attirer, 
d'ôter,  etc.  Tirage. 

Tbnkêrbb  ,  s.  f.  Celle  qui  tire  ,  qui  attire 
Pl.  ed. 

*  Tr*s»,  v.  a.  Réprimander,  reprendre 
quelqu'un  avec  autorité.  Gronder,  l'art.  <i 
Teñset  mdd  mmn  béi  gtñl-h* ,  il  s'a  bien  gron- 
de. En  Haute-Bretagne ,  on  dit  takbbb  ,  dans 

le  mf  me  sens.  Voyez  Kéoï*. 

*  TbSsadcbez,  s.  1.  Réprimande,  correc- 
tion faite  avec  autorité.'  Hépréhcnsion.  Mer- 
curiale. Voirez  Kaôt. 

*  Teñskk,  Si  in.  ('.«lui  qui  réprimande  , 
qui  gronde,  etc.  Grondenr  Pl.  ira.  Voyez 
Krôzer. 

Tbkv.  Voyez  Téo*. 
Tbüval.  Voyez  Téval. 

*  Tekzor  ,  s.  m.  Trésor ,  amas  d'or ,  d'ar- 
gent ou  d'autres  choses  précieuses ,  mis  en  re- 
serve. Pl.  ton.  Emn  Unxor  en  deûx  tarer  enn 
hé  gafi ,  il  a  trouvé  un  trésor  daos  sa  cave. 
Il  \. 

'  fRÑzoni  \  ,  v.  n.  Thésauriser,  amasser  des 
trésors,  l'art.  » (.'  Teixoria  <t  A7(ir ,  il  aime  ù 
thésaurisor.  H.  V.  > 

*  Tr.'Jzobiacu.  Voyez  Temzosuez.  H.  V. 

"  t  enzobieb  ,  s.  m.  Thésauriseur,  qui  thé 
saurise.  Trésorier  .  garde  d'un  trésor ,  officier 
qui  reçoit  et, qui  distribue  lesdenicrs  publics 
Pl.  Mxoriéritn  ou  teixoridi.  II.  V. 

•Trñzobibz  ou  Trrzobucii,  s.  f.  Trésore- 
rie, maison  ou  l'on  garde  île  trésor  public. 
Enn  éeûxoriex  «o  i  véxô  paitl ,  c'est  i  la  tre 
sorerie  tju'il  sera  payé.  H.  V. 

Tsô  oa  Tbv,  adj.  Epais-  Gros.  Massif.  /*> 
dta  to  ar  c'hrampotz  zé ,  ces  crêpes  sont  trop 
épaisses.  GxcaXl  dé 6  to  évid  héoad,  il  est  bien 
gros  pour  son  âge.  En  Vannes ,  léu.  Voyez 
!»tañb  ,  deexième  article.  —  En  Galles  ,  téo*. 
En  gaël-irl.  etécoss. ,  tiough.  H.  V.  . 

Tb6aat.  Voyez  TBvaat.  /  • 

Tboibo.  Voyez  Ttviarx  i 

Têôo  ,  s.  m.  Langue ,  l'organe  du  goot  et  de 
la  parole.  Pl.  o*.  Slagelltd  eo  ta  xtàd,  j'ai  la 
langue  Rée.  Ema  ké  hanô  icor  kmnikvatéiSd, 
j'ai  son  nom  sur  le  bord  ou  sur  le  bout  des  lè- 
vres,- i  la  lettre,  s  en  lb  petit  boot  db  isa 
la.*gor.  C'homixa  6  téod  eur  ri,  i 
quelqu'un ,  lui  faire  sa  leçon  ,  I 
de  ce  qu'il  a  h  dire  ;  à  la  lettre. 

DA!»  La   UWGUE  OR  QOELOU'O*.  En 

téod.  —  En  Galles ,  téood  et  tavod.  H.  V. 

Tbùd-abi  ,  s.  m.  Serpentaire  ou  langue  de 
serpent,  plante. 

T*oo-bouc'h,s.  m.  Langue  de  bouc,  plante 
que  l'on  nomme  aussi  rtpeViae.  H.  V. 

Teôd-kabo,  s.  m.  Scolopendre 
cerf ,  plante. 

Tboo-kaz  ,  s  m.  Marlagon  . 
sauvage,  plante.  A  la  lettre, 

CHAT. 

Teôd-  si ,  s.  sn.  Cynogiosc  ou  langve  de 
chien,  plante 


espèce  de  lis 
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Tbod-bje**,  ».  m-  Buglose  ou  langue  de 
'  1  i  ;  i ,  plante. 

Tbôd-bvn  ,  t.  m.  Gratcron  .  plaolc.  A  la 
lettre , langue  de  volaille.  Quelques-uns pro- 
noncent Uôdtn  ,  comme  si  c'était  un  seul  mot; 
mail  c'est  un  abus.  Vovel  Sbbbqes. 

Tboda  (  de  2  syll. ,  Uà-da  ) ,  *.  n.  Donner  des 
coups  de  langue.  Médire.  Délraclcr.  Part.  tt. 
Voyez  DlOCE-KOMPSA  et  Lañchem>a. 

Tbodad(  de  2  syBab. ,  Mdad) ,  ».  m.  Coup 
de  langue.  Médisance-  Parole  choquante.  Pi- 
on. Voyez  LaSciienjud. 

I  r.'.DF.h  (de  2  syll. ,  l&-tWJ  , ,  adj.  et  ».  m. 
Qui  a  une  langue.  Celui  qui  a  une  bonne  lan- 
gue, qui  parle  avec  facilité.  Babillard.  11  se 
prend  quelquefois  en  mauvaise  part  cl  signi- 
lie  médisant ,  détracteur.— Lingual ,  qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  la  langue.  11.  V.  Pour 
le  pl.  du  subst.,  Uvdéitn.  Tiidtk,  que  l'on 
écrit  Téddtc  aujourd'hui ,  est  un  nom  de  fa- 
mille assez  connu  en  Bretagne.  En  Vannes, 
tèadtk.  Voyez  LaSchennee. 

Tbôde*  ,  s.  f.  Languette  ,  ce  qui  a  la  forme 
d'une  langue.  Pl.  ttôdennou.  En  Vannes  ,  on 
dit  tpltttn,  dans  le  même  sens- 

Tbôdbi  (de  2  syll.,  uW-eVrl  ou  TBrDRu, 
s.  m.  Épaisseur.  Grosseur.  En  Vannes  ,  téuder 
(de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les  lettres , 
têm-étr).  Voyez  Tto. 

Téol,  s.  m.  Patience ,  plante.  On  la  nomme 
aussi  kaol  mic'h.  On  donne  encore  le  même 
nom  à  la  morelle.  En  Vannes ,  léaL 

'  TâdL ,  s.  m.  Tuile  ,  carreau  de  terre  grasse 
cuite  au  four  et  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
le»  maisons.  Téôlen  ,  f. ,  une  seule  tuile.  Pl. 
téôltnnou  ou  simplement  téol.  Gañt  tiél  to  go- 
Ued  ann  U,  la  maiton  est  couverte  en  tuiles. 
En  Vannes ,  («ci. 

'Tbolkn •■*.*«,  s.  f.  Enfalleau  ,  tuile  creuse 
qui  se  met  sur  le  faite  d'une  maison.  Pl.  tévl- 
hlég.  H.  V. 

*  Tbôlen-ilocm  .  s.  f.  Enfaltemenf ,  Uble  de 
plomb  qui  se  met  sur  le  faite  des  maisons  rou- 
vertes d'ardoises.  II.  V 

•Tboleh-glecz.  Voyez  Te4lkii-si.bg.  II. V. 
"  ieoles-ceochh  VoyczTEôiER-EUto.  H  V. 

*  Tbolek.  Voyez  TbAlibb. 

*  Tbôua  (de  2  syll. ,  Uô-lia  ),  v.  a  Couvrir 
de  tuiles-  Part,  ttôlitt.  En  Vanne» ,  (érWa. 

•Tbolkssbb.  Voyez Tbouêbez   H.  V. 
'Teolennie.  Voyez  Têolie.  11  V. 
' Tkot.KBi .  i.  m.  Ann  TéMri ,  les  Tuileries  , 
palais.  H.  V. 

*  TtôuE  et  Trolsnmib.  s.  m.  Tuileau,  oior- 
reau  de  tuile  rompue.  H.  V. 

*  Tboubb  ou  T bolée  (de  2  syll. ,  tiôAitr  ou 
tiô-ltr) ,  s.  m.  Tuilier  ,  ouvrier  qui  fait  des 
tuiles.  Pl.  i«n.  En  Vannes ,  tMowr.  Pl.  ion. 

'  TtOLiBBEZ  ou  Teôlbbez  (  de  3  «ryllab  ,  l«o- 
ht-rei  on  léô-lé-rtx),  s.  f.  Tuilerie,  lieu  où 
l'on  fsit  de  la  tuile.  Pl.  ou.  En  Vannes  ,  livli- 
rtt. 

'  I  eoiog  w. ,  adj.  Théologal ,  il  se  dit  des 
vertus  qui  ont  Dieu  principalement  pour  ob- 
jet. H.  V. 
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'  TtoLMi ,  s.  f.  Théologie,  scieiuu-  qui  u 
pour  objet  Dieu  et  la  religion.  11.  V. 

Tkox  ou  Tbnv  ,  s.  m.  Sève ,  l'humeur  qui 
se  répand  par  tout  l'arbre,  par  toute  la  plante. 
Cs  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaillr.  Voyez 
Séô. 

Teoual.  Voyez  Tbval. 

T  bol  el.  Voyez  Trvel. 

Têolel.  Voyez  Tbval. 

Tbocb-  Voyez  TeCzeb. 

1  eu  ,  s.  m.  Goudron  ,  espèce  de  gomme  et 
de  poiz.  S'hellann  ktt  ttnna  ann  ter  eu:  M 
daouum .  je  ne  puis  pas  oter  le  goudron  de 
mes  mains.  Eu  Vannes,  on  dit  k«n\ttron ,  dan? 
le  même  sens. 

1  En.  Voyez  TLab. 

Tes.  Voyez  Teib. 

1kl  Voyez  TIb. 

Tek- ni  ,  s.  m.  Brai,  goudron  d'une  cou- 
leur noire  bieu  foncée. 

Teb\  ,  >  .  a.  Goudronner ,  enduire  de  gou- 
dron. Part.  tt.  Rt'd  to  tera  ar  rdg  .  il  faut 
goudronner  le  bateau.  Eu  Vannes,  on  dilAonif- 
trontin ,  dans  le  même  sens. 

Tebaat.  Voyez  Tbaba at. 

Tebk  ,  s.  m.  Bonne  disposition.  Bon  étal 
Êma  i  terk,  il  est  en  bon  étal.  Cet  article  est 
copié  du  Diction,  de  Le  Pelletier ,  par  quiscul 
je  le  connais. 

Tebbi  ,  v.  a.  Disposer.  Mettre  en  bon  état. 
Part.  tt.  Je  ne  connais  ce  m<>i  que  par  le 
ltitliou.  de  Le  Pelletier. 

Tebded.  Voyea  Tb\el>i.i>. 

Tbedbb  an.v  Voyez  TbEpbbk* 

Tebbg  ou  Tbbuz  ,  .idj.  Pénètre  ,  e.iu\ert  uu 
sali  de  goudron.  Tertg  holl  to  ko  tat .  10ÜI 
habit  est  couverlde  goudron. 

Tebeh.  Voyez  TIb. 

Tkebb.  Voyez  Tabab. 

Tebc'ulb.v  Voyez  Tbbsiev 

Tebiem.  Voyez  Tia. 

Tebije.i.  Voyez  T&abdeii. 

Tbehal.  Voyez  Tbbbu. 

Tebj«i.,>  ,  s.  f.  Terme.  Fin.  Borne.  Limite- 
PI-  iou.  Quoi  qu'en  disent  Le  Pelletier  et  le 
P.  Grégoire ,  j'ai  peine  a  croire  que  ce  mot 
soit  breton  d'origine.— Cependant,  on  remar  - 

Îuera  que  les  Gallois  disent  (cross) ,  les  GaéSs- 
lL  ■  ttarmann  (qu'on  prononce  Urwunn  .  ,  tt 
les  Gacls  Ecoss. ,  (earmunn.  11.  V.  \  ovei  Bt- 
vbn  ,  I  f  /1  n  ,  premier  art.,  et  Mbavt 

Tumeb,  s.  m.  Celui  qui  respire  fortement 
Celui  qui  se  plaint,  etc.  II.  Un.  Vojei  Ut- 
c'holbzeb  cITbbaleb. 

Teemebez,  s.  m.  Action  de  haleter  ,  de  res- 
pirer fortement ,  etc.  Voyez  Tbec'uocez. 

Teemebez  ,s.  f.  Celle  qui  respire  fort 
Celle  qui  se  plaint,  ew.  PL  td  Voyez  Tat 
c'uoiitzftaEZ. 

Teeiii  ,  et ,  par  abus ,  Tbbilal  ,  > .  n.  Dal- 
ler,  respirer  fortement ,  comme  lorsque  \  00 
est  esioufùV.  Perdre  haleine  par  une  forte 
course  ou  agitation.  Ahaner.  Se  plaindre, 
l'ait,  et.  Ni  ktt  brou  ItrmiévtUi  ,  il  n'est  fJi 
beau  de  haleter  ain<i.  Hr  gteroud  a  rit-h*  (• 
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Krm  ?  leuteiultx-vous  se  plaindre?  Vovex 
Frec  uoijeza  cl  Tafcvl-A.  .  . 

Ierncz,  adj.  Haletant,  qui  respire  forte- 
ment. Qui  se  plaint  meuvent. 

Tbrouer.  Voyez  lih. 

Tehbi  pour  Toriw,  non  usité,  v.  a  et  p. 
Rompre ,  me  lire  en  pièces.  Uriner. .Casser.  Se 
rompre  So  briser.  6e  casser.  Au  llg< 
truiro  ,  rendre  duI,  abolir,  abroger,  enfrein- 
dre—Contrevenir. Profaner  H.  Y!  Part,  (or- 
ret.  Tirri  «  réod  Ad  tktdtl,  vous  casserez  vo- 
ire écuellc.  Torrtd  eo  ta  ftnn  g aiit- ht ,  elle 
me  rompl  la  lêtc  Sadorrô  Md  frein1 ,  (le  celle 
manière,  il  ne  se  rompra  pas.  Toired  eo  al 
Uztn  sé ,  celte  loi-là  est  abolie.  —  ùourc'hé- 
mtnnou  Doué  en  deùz  lorrtt  ,  il  est  contrevenu 
aux  Commandements  de  Dieu.  ÏVrri  ar  iili, 
profaner  le  dimantbe.  H.  Y-  Kn  Vanne,»,  tor- 
rein  Voyez  Toaa.  jq"  ji\Uu#*n  I 

Tebaidicei  ,  ».  T.  Action  de  rompre ,  de  cas- 
ser, de  briser.  Cassation.  Abolition.  Infrac- 
lion.  C'est  aussi  le  nom  que  Ton  donne  à  la 
courbature  et  autres  mau*  semblables.  On  dit 
aussi  lorradur ,  dans  le  même  sens.  Voyez 

KiK-TOM. 

Tstjuzw,  adj.  Fatigant.  Assommant-  Kom- 
ta  ftll  a  lû  Urriiik ,  parler  longtemps  est  as- 
sommant, fatigant.  Voyez.  Smi/iz. 

Tebs  ,  s.  f.  Fesse  .  <  barnue  du  der- 

rière de  l'homme  et  de  quelques  animaux  a 
quatre  pieds.  Pl.  ou.  lioid  tear  IU  dertou  <T*- 
tkañ ,  donnez-lui  sm  les  fastes  )  oyez  Fuii», 
Kiis  et  Pe3«. 

Tebsad,  s.  f.  Feaacc ,  coups  donnés  sur  les 
'  ■  >•     PI  ou  Voyez  PeSsAD. 

Tebsada  ,  v.  a.  Fesser ,  donner  des  coups 
sur  les  fesses.  Fouetter.  Part./».  Voyez  Pis- 

«ADA. 

Tebsribia,  v.  a.  Tercer  ou  terser ,  donner 
un  tioüüèmc  labour  à  la  terre.  Part,  (erski- 
ritt.  Vovcz  Dizaaa  et  Foja.  II.  V. 

Te  k  ski.  ,  adj.  et  s.  m.  Fcssu  ,  celui  qui  a 
de  grosses  fesses.  Pour  le  plur.  du  subst., 
ternit»  ou  tertcgtd.  Ttriek,  que  l'on  écrit 
Ttrttc  aujourd'hui,  est  un  nom  de  famille 
assez  connu  en  Bretagoe.  Voyez  Feske**ek 
cl  PeSm.k. 

Tibskgez  ,  t.  f.  Fessue ,  celle  qui  a  de  gros- 
»es  fesses.  PI,  ei. 

Tebsiim  [de2syll-,  isr-iie»),  s.  f.  Fièvre  , 
maladie  qui  est  marquée  par  la  fréquence  du 
pouls.  Pl.  peu  usité,  lerticnnou.  Eur  gaouad 
ttrtitn  a  s6  bit  gañthañ  ,  il  a  eu  un  accès  de 
lièvre.  En  Vannes,  lere'Air»  ou  (ore'At'rn. 

Tbbsibm-gocsk  ,  s.  f.  Léthargie ,  assoupisse- 
ment profond  et  contre  nature,  maladie. — Ca- 
talepsie. II.  V.  A  la  lettre  »  fièvre  de  som- 
meil. Voyez  Kocsk. 

Tkrmin  -  Bals.  Voyez  Tr.Bsirs  -  dizt.c'hcz. 
H.  V. 

Tiesiem-dizsc'htz  ,  s.  f.  Phtisie.  Consomp- 
tion du  corps ,  de  quelque  cause  qu'elle  vienne. 
En  particulier ,  maladie  ordinaire  en  Angle- 
terre, où  on  lui  donne  le  nom  de  iple'en.  H.V. 

Tkbsien  i emm  ,  s.  f.  Fièvre  maligne.  H.  Y. 
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Tkume.n-yele»  ,  s.  f.  Jaunisse,  maladie  eau 
sée  par  la  bile  répandue  dans  le  sang.  II.  V 

TaasiKM.tA  ;do<3  sylL  ,  Ur-sien  na),  v.  n. 
Avoir  la  fièvre.  Part.  St.  Ce  verbe  est  peu  usi- 
té et  je  ne  l'aurais  pu  placé  ici,  si  je  ne  l'a- 
vais trouve  dans  le  Diction,  du  P.  Grégoire. 

Tkbsibmmk  (de  3  syll.,  ter-tien-nek  l ,  auj 
et  s.  m.  Fiévreux  ,  celui  qui  a  la  lièvre  ou  qui 
cal  sujet  à.  La  lièvre.  Pour  le  plur.  du  su  bat.  , 
Ursienniitn.  En  Vannes ,  terc'kieimtk. 

1  krsibnmz  ,  adj.  Fébrile,  qui  a  rapport  à 
la  fièvre.  Fiévreux,  qui  donne  la  lièvre.  Tmim 
nus eo  ar  frouts-ti  <  ce  fruit  est  fiévreux.  II.  V. 

Tbbiz.  Voyez  Tbrf.e. 

*  Tes,  s.  m.  Tas.  Amas.  Monceau.  Pl.  tu 
€e  mot  est  du  dialecte  de  Vannes,  où  l'on  dit 
aussi  ioe'h  ,  dans  le  même  sens.  Voyez  Bbi> 
et  Gbac'hel. 

I  eseasmbw.  Voyez  Tbsraooi. 

Teskaoom  (de  3  syll. ,  teika-ouen  ) ,  s.  f. 
Epi  de  blé,  et,  selon  quelquts-uns ,  glane , 
poignée  d'épis  épars  dans  un  champ.  Pl.  tei- 
kaouennou  ou  simplement  tttkao  ou  Uiko.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Tréguier.  Voyez  Pilo- 
tai. 

Teseaoceb  (  de  3  syll. ,  (e«-Jto-o«<r),  s.  m. 
Glaneur ,  celui  qui  ramasse  les  épia  de  blé 
laissés  par  les  moissonneurs-  Pl.  t'en.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Tréguier.   Voyez  Per- 

MAOOER. 

TeseaouArez  (de  4  syll.  ,  les  ka-oué-rts  i  . 
s.  f.  Glaneuse  ,  celle  qui  ramasse  les  épis  de 
blé  laissés  par  les  moissonneurs.  Pl.  ed.  Voyez 
Pkmnaocbbez. 

Teseaourrez.  Voyez  Takoczenkebbz.  Se 
cond  article.  H.V 

Tbsbaoci  ou  TisbaoiuS  (  de  3  syll. ,  tci-Àu 
oui  ou  its-kaouin  ) ,  v.  n.  Glaner ,  ramasser 
les  épis  laissés  par  les  moissonneurs.  Il  signi- 
fie auui  se  former  en  épis.  Part,  tetkaouet. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier.  En  Van- 
nes, ou  dit  aussi  letkoHnein.  Voyez  Pkxraoii 

et  TtMOEZBRMA. 

*  Tesein  ,  v.  a.  Entasser.  Amasser.  Amon- 
celer. Accumuler.  Part.  «(.Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes,  où  l'on  dit  aussi  ioc'htiu  , 
dans  le  même  sens.  Voyez  Bebna  et  Tas. 

*  Tbst  ,  adj.  cl  s.  m.  Témoin  ,  celui  qui  a 
vu  ou  entendu  quelque  chose ,  et  qui  en  peut 
faire  rapport.  Pl.  Tést  ounn  bédeuz  a  gémeñt- 
té,  j'ai  été  témoin  de  cela.  £unn  lût  diribtth 
ta  ,  c'est  un  témoin  irréprochable.  Galtid  an, 
Uttou  ,  appelez  les  témoin*-  —  Il  est  probable 
que  ce  radical  est  celtique  ,  car  les  Gallois  di- 
sent aussi  letl,  1rs  Gaëls  d'Irl. ,  (rail,  et  les 
Gacls  d'Ecoss. ,  ttid  ;  mais  sa  famille  me  pa- 
rait hybride.  H.  V. 

*  TtaT,  s.  m.  Texte,  les  propres  paroles 
d'un  auteur.  Pl.  ou.  H.  V. 

■  Tbstama3t ,  S-  m.  Testament,  acteaulhen 
lique  par  lequel  on  dispose  de  ses  biens  pour 
le  temps  où  l'on  ne  sera  plus.  En  terme  de 
théologie  ,  alliance.  Eunn  («jlumañl  en  «V»: 
grrad  em  gounid  ,  il  a  fait  un  testament  co  uia 
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faveur.  Ann  Ttttamañi  Nùc  ,  le  Nouveau 
Testament  II.  V. 

*  TbstamaStbb  ,  j.  m.  Testateur ,  celui  qui 
a  Tait  un  testament.  Pl.  un.  H.  V. 

*  TestahaSti .  v.  a.  Léguer ,  donner  par 
testament.  Part.  tl.  Tetlamañttt  en  detlz  n- 
meñt-té  (fin ,  il  m'a  légué  cela.  H.  T. 

*  Tbstamañti  ,  t.  n.  Tester ,  faire  *on  testa- 
ment ,  disposer  de  ses  bien*  .ivant  «a  m<»rt 
Part.  tl.  H.  V. 

*  Tbjtuuñtui  ,  adj.  Testamentaire ,  qui 
•  oncerne  un  testament.  II.  V. 

■  Ibstafii.  Voyei  Testbm. 

*  Testanibin.  Voyez  Tasrftsru. 

*  Tsstenabbe.  Voyez  Tbstêsi 

*  Tentai,  ».  f.  Témoignage ,  rapport  verbal 
ou  écrit  d'un  ou  de  plusieurs  témoins. — Cita- 
tion ,  allégation  d'un  passage.  11.  V  PL  lerte- 
nion.  Bur  fols  tetlini  tn  dette  douget ,  il  a  por- 
té un  faux  témoignage.  En  Vanne* ,  letlani. 
On  dit  aussi  itiiénabt z  ,  dans  le  même  sens. 

'  TtsTiMi  (de 3  syllab. ,  ttt-U-ma).  v.  a. 
témoigner ,  porter  témoignage.  Servir  de  té- 
moin. Part,  testënitt.  Teitinia  a  hellit  kemeñi- 
tt ,  vous  pouves  témoigner  cela.  En  Vannes  . 
leilaniein. 

I  sstkmdiabz.  Voyez  TiSTim.  Il  V. 

Tto.  Voyez  Tiô. 

Ttû.  Voyex  Tboz  ,  premier  article. 

Tscdkx.  Voyez  Tbodbb. 

Tbûc'h  ,  adj- Rassasiant,  qui  rassasie.  Boèd 
leue'h  eo ,  c'est  une  nourriture  rassasiante  ,  un 
mets  rassasiant.  Voyez  Gwaic'huz,  premier 
article. 

Teûl,  s.  m.  Titre  .  acte  ou  pièce  authenti- 
que qui  sert  à  établir  un  droit ,  une  qualité. 
Charte.  Pl.  iou.  Mar  hoc' h  eût  ttûlion,  dit' 
koui*Hhô ,  si  vous  avez  des  titres  ,  montrez- 
les.  Voyez  lut  1 

Tâuus  fdc  '2  syllab  ,  loi-tin) ,  v.  a.  Titrer , 
donner  un  titre  ou  des  titres  i  quelqu'un. 
Part.  Itmlmi.  Voyez  Tbôl. 

TkOlibb  (  de  2  syll. .  ttû-Utr  ) ,  s.  m.  Char- 
trier  ,  gardien  de  Chartres,  de  titres.  Archi- 
viste. Pl.  Un.  Voyez  Tstft  et  Diellbb 

Tbûb.  Voyez  Tûn. 

Tbûb.  s.  m.  Bedaine,  gros  ventre.  Panse. 
— Epigaatrc ,  la  partie  moyenne  et  supérieure 
de  l'abdomen.  II.  V.  Pl.  ou  ou  iou.  Tèvaad  a 
rd  bouda  hé  deùr ,  son  ventre,  sa  bedaine 

frossit  tous  les  jours.  On  dit  aussi  teiirm  ,  r. 
1.  (eûrennou.  En  Vannes  ,  lor. 
TeCebe,  adj.  et  s.  m.  Pansu,  quia  une 
grosse  panse.  Ventru.  Pour  le  pl.  du  subit. , 
Umréien  (de  3  syll.  ,  ltû-ri-ien..  On  dit  aussi 
leùrennek.  En  Vannes ,  lôrtk  ou  lorrtk.  Je 
connais  en  Bretagne  des  familles  de  ce  nom. 

TsCebsez,  ».  f.  Celle  qui  a  un  gros  ventre. 
Pl.  ed.  On  dit  aussi  teûrmnégts  En  Vanne»  , 
ti'règez  ou  lorrigez. 
TbCibl.  Voyez  Taou. 
Uiiu.  Vovez  TeCB. 

TbùreOgeh  ,  s.  f.  Tique  ,  insecte  noirâtre 
ui  s'attache  à  la  peau  et  particulièrement  aux 
Iles  des  chiens  et  des  botufs.  On  donne 
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aussi  ce  nom  .  un  certain  eoqnillage  de  tut* 
tout  rond  cl  hérissé  de  pointes  ,  que  j'ai  en- 
tendu nommer  par  les  Bretons  qui  parlent 
français  chataigmb  ou  hebisjo*  de  «a  ;  ce 
coquillage  est  de  la  classe  des  oursins  de  mer 
II.  ttùnûgcd  ou  simplement  leûrtuk.  Il  j  a 
un  rapport  tout  simple  entre  ce  mot  et  le  pré- 
cédent leiirrfc  Voyez  Tilem  et  Tallasbbv. 

Teluvexolt  ou  DxcBYBzorT,  v.  n  Daignai 
avoir  pqur  agréable.  Vouloir  bien.  Part.  et. 
.V/  dturvez  ktl  stUoud  nu:  in  ,  il  ne  daigne 
pus  me  regarder.  Hors  de  Léon  ,  leuirour. 

Tbobvout.  Voyez  le  mot  précédent. 

TbCx  ,  s.  m.  Fonte ,  état  de  ce  qui  est  fon- 
du. Au  figuré,  disparition.  Et  suivant  Le 
Pelletier ,  ruse ,  espièglerie ,  tour  de  finesse. 
PI  iou. 

Tbôz,  s.  m.  Lutin.  Fantôme.  Spectre  Ks 
pritofollel-  Pl.  ttiiiou   <1«'  2  syll.,  tal-xiM) 
ou  Icàzed.  Je  siiis  persnadé  que  ce  mot  n'est 
aulrc  que  le  précédent ,  pris  dans  le  sens  li 
guré.  Voyez Tei'zi  et  Bcgel-*ôz. 

TbCz-leacV  Voyez  TbCzbbez,  deuxième 
irtii  le  H.  V. 

Tsùz-bWÀD,  s-  m.  Vampire,  spectre  qui , 
suivant  la  tradition  populaire  ,  suce  la  nuit  le 
sang  des  hommes.  Pi.  trûsiau-gvdd.  On  dit 
aussi  (oimaSl- gvudd.   Pl.  tasmañted-gtcdd 
H.  v. 

TtûZADCk  ou  Tr.i'ZÉ«rz,  s.  m.  Fonte,  «*• 
tiou  de  fondre  ,  etc.  En  Vannes  ,  iradur. 

Tr.OzER,  s.  m.  Fondeur,  celui  qui  fond  les 
métaux  ,  etc.  Pl.  0«  En  Vannes,  tèour. 

Teùzbr  ,  s.  m.  Absorbant .  substance  qui  a 
la  propriété  d'absoibcr  les  acides,  en  «'y  unis- 
sant. II.  V. 

TtcfzEBBz.  Voyez  TbCzadi-r. 

TbCzebez  ,  s.  f.  Fonderie ,  lieu  où  l'on  fond 
du  métal.  Pl.  ou.  En  Vannes ,  téertc'h.  il.  V. 

TbCzi  ,  v.  a.  et  n.  Fondre  ,  rendre  ou  de- 
venir liquide.  Liquéfier.  Au  figuré,  disparai 
ire,  se  perdre,  «abîmer.  Pari.  et.  RMéetzo 
teùzi  allvaiott  stt'an  ,  il  faudra  fondre  les  cuil- 
lers d'cUin.  LiKid  ar  10a  âa  deùzi ,  faites  fon- 
dre le  suif.  7V  uzi  a  re'ax  rdk-tdl ,  il  disparut , 
il  s'abîma  aussitôt.  On  dit  aussi  leuziaettltù- 
:ia  de  2  syll. ,,  Uil-zia  ou  tttu  zia  ) ,  dans  le 
même  sens.  En  Vannes,  Idem. 

Tboxioicbz  ,  s.  f.  Fusibilité ,  qualité  de  ce 
qui  est  fusible  ,  de  ce  qui  peut  être  fondu. 

il.  v. 

TeCzouer,  s.  m.  Fondoir,  lieu  où  les  bou- 
chers fondént  leurs  graisses.  Pl.  on.  H.  V. 

TeOzcz  ,  a.îj.  Fusible ,  qui  peut  être  fonda 
Absorbant,  qui  absorbe.  NoyrzTECzta.  H.V. 

Tttv.  Voyez  Têô. 

Trvaat,  v.  a,  et  n.  Epaissir,  t'.rossir.  Ren- 
dre ou  devenir  épais,  gros.— Congeler,  figer, 
coaguler.  II.  V.  Part,  lèrèel  Ann  drd-sc  nu 
diva  kéê  kalz  anézhañ,  cela  ne  l  énaissit  pas , 
ne  le  grossit  pas  beaucoup.  Tétaad  a  rai  gond 
ann  oaJ ,  il  grossira  avec  l'Age  Hors  de  Léon. 
léoaat  (de  3  syll.  ,lé-oa-afj.  En  Vannes ,  téuein 
(de  2  syll-,  en  prononçant  tout'*  les  lettres  , 
fenifin).  Voyez  StaSbait  et  Trd. 

TRVAnritrz 
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TRvadlbbz ,  v  f .  Congélation  ,  action  de  se 
durcir  par  quelque  causa  que  ce  toit,  de  se  ii- 
ger  ,  de  se  coaguler.  H.  V. 

Te  val  ou  TbSval  ,  adj.  Obscur,  qui  n'est 

Su  éclairé.  Sombre.  Ténébreux.  Opaque.  Au 
guré .  triste,  mélancolique  ,  morne,  chagrin. 
(Jwall  déeal  eo  ann  amxer,  le  temps  est  bien 
obscur  ,  bien  sombre.  Al  loar  a  16  it'cal  ëvtl 
ann  douar  ,  la  lune  est  opaque  comme  la  terre. 
Né  kit  Uval  min  dén-zé,  cet  homme-là  n'est 
l-M,  triste.  En  Tréguier  ,  Uoual;  en  Vannes, 
tfo««l(  de  2  syll.,  té-oual,  U-ouel}. 

Tbvalaat,  v.  a.  et  n.  Obscurcir.  S'obscur- 
cir. Rendre  ou  devenir  obscur ,  sombre  ,  etc. 
Au  figuré ,  attrister,  s'attrister.  Part,  tévaléet. 
Tévalaad  a  rd  ann  amzer,  le  temps  s'obscur- 
cit, k'alz  é  lévala,  il  s'attriste  beaucoup.  En 
Tréguier ,  Uouaiaal  (  de  4  sjll.,  U-oua-la  al  j; 
eo  Vannes .  téouélein  {  de  3  syll.  ,  té-oué-lein). 

T«talder  on  Tevalded,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  obscur,  sombre,  etc.  Opacité. — Om- 
bres ,  en  tenno  de  peinture ,  les  couleurs 
obscures  qu'on  emploie  dans  un  tableau  pour 
rehausser  les  autres.  H. Y.  Au  figuré ,  tristesse, 
mélancolie.  En  Tréguier,  téoualdtr  ;  en  Van- 
nes, tioutldtr  (do  3  syllab. ,  U-oual-der,  U- 
ouel-der).  Voyez  le  mot  suivant. 

Tevaliek  ou  TEvaujen  ,  s  f.  Obscurité, pri- 
vation de  lumière.  Obscurcissement.  Ténè- 
bres. Enn  eunn  dévalien  ar  vrata  en  cm  gef- 
êomp ,  nous  nous  trouvâmes  dans  la  plus  gran- 
de obscurité- 

Tbvabd  ou  Teôard  (de  2  syll.,  U-6ard), 
adj.  et  s.  m.  Epais  ou  gros  de  corps.  Pour  le 
pl.  du  subst. ,  Uvarded  ou  Uôarded.  Voyei 
Teo  cl  Te  TA  AT. 

i  i  v \ rdez  ou  TIoabdez  '  de  3  syll. ,  té-6ar~ 
dtt  ) ,  s.  f.  Celle  qui  est  épaisse  ou  grosse  de 
corps.  Pl.  ed.  Voyez  Tk6  cl  Tbvaat. 
Tevdeb.  Voyez  Téôdei. 
Tevel  pour  Tavi  ,  non  usité ,  v.  n.  Se  taire  , 
garder  le  silence ,  s'abstenir  de  parler.  Part. 
lavel.  Tavit,pékô  likinn  cr-méaz, taisez-vous  , 
ou  je  vous  mettrai  dehors.  Bihrnn  na  hellô  U- 
tel  war  ann  drd-xé,  jamais  il  ne  pourra  taire 
cela;  à  la  lettre,  se  taies  sue  cela.  En  Tré- 
guier, léoutl;  en  Vannes,  laomein{dc2  syll., 
U-ouel ,  ta-outin  ).  Voyez  Taô. 

Têvesm,  s.  m.  Cote  de  la  mer.  Lien  exposé 
au  soleil  près  de  la  mer.  Dune.  Falaise-  Pl.  ou. 
Katid  ann  denved  d'ann  Uoenn,  menez  les 
moutons  sur  la  cote  de  la  mer.  Ce  mot  entre 
dansla  composition  de  plusieurs  noms  de  lieux. 

Tbvesna  ou  Trtbnni,  v.  a.  et  n.  Conduire 
les  bestiaux  sur  les  cotes  de  la  mer.  Se  mettre 
à  l'abri  derrière  les  dunes  ou  falaises  ,  en  se 
tournant  du  côté  du  soleil.  Part.  «f. 

Tevenkee  ,  adj.  Qui  appartient  à  la  cote  de 
la  mer-  Couvert  de  dunes ,  de  falaises.  De  là  , 
le  nom  de  l'ancienne  abbaye  de  Landévenncc , 
pour  Ijtnn-tètennek  ,  de  lann  ,  lande  ou  terri- 
toire, et  de  làmnck  ,  situé  sur  1a  côte  de  la 
mer. 

Tbveem.  Voyez  Tévenna. 

Tbvez.  Voyez  Têz  ,  premier  article. 

D.  B.  F. 
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TEvidiuez,  s.  f.  Epaisissement .  condensa- 
tion. L'état  de  ce  qui  est  épaissi-  H.  V. 
Tbvi..  Voyez  Teôl. 

Tez  ,  s.  m.  Pis ,  la  tétine  d'une  vache ,  d'une 
chèvre  .  etc.  Tctte.  Pl.  té$iou  [de  2  syll. ,  té- 
$iou  ].  fit  ar  ri».-' h -té  a  id  le  un ,  le  pis  de  cette 
vache  est  plein.  En  Cornouaillc  ,  lève t  ;  en 
Vannes  ,  Ute'k  ou  léc'h.  — En  Galles ,  tes. 

Têz  ,  s.  m.  Corruption  de  l'air  par  les  gran- 
des chaleurs.  ÊchaufTement.  Disposition  à  la 
pourriture,  particulièrement  en  parlant  des 
arbres,  quand  l'eau  y  entre  par  quelque  nœud, 
en  parlant  des  fruits ,  de  la  chair  et  du  pois- 
son. 

Tsxa,  t.  n.  Pourrir,  s'altérer,  en  parlant 
des  choses  animales.  Part.  et.  Té 2 a  a  rd  ann 
avalou  ,  les  pommes  se  gâtent.  Gañd  ann  dom- 
dt  <  4  Ut  ar  e'kik ,  la  chaleur  fait  pourrir 
la  viande.  H.  V.  En  Cornouaille,  Ua.  Voyez 
Bocta. 

*  Tezks ,  s.  f.  Thèse  ,  proposition  qu'on 
soutient  publiquement  dans  les  écoles- PI-  «'- 
zennou.  H.  V. 

Tezuz.  Voyez  Taniz  et  Tonnez.  H.  V. 

Tl ,  s.  m.  Maison  ,  bâtiment  pour  y  loger. 
Logis.  Logement.  Pl.  lies  ou  tier.  Chétu  eunn 
li  kaer,  voilà  une  belle  maison,  k'alz  a  diez 
et  eûz  é  kéar,  il  a  plusieurs  maisons  en  ville. 
—  En  Galles,  (t.  En  gaël  d'Ecosse  et  d'Irl.  , 
tigh.  H.  V. 

Ti-EEAB  ,  s.  m.  Mairie ,  la  maison  ,  l'hôtel 
du  maire.  Pl.  tiez-kéar.  Doñd  a  réot  d'ann 
tl-kéar  g  an  eñ  ,  tous  viendrez  à  la  mairie  avec 
moi.  II.  V. 

Tl-KorEZ ,  s.  m.  Buanderie ,  lieu  où  sont  un 
fourneau  et  des  cuviers  pour  faire  la  lessive. 
Kasid  dour  d'ann  ti-koutz  ,  portez  de  l'eau  à 
la  buanderie.  II.  V. 

TI-DiREiz.  Voyez TI-c'hoabi.  H.  V. 

TI-roi  R*,s.  m. Boulangerie, lieu  où  l'on  fait 
cuire  le  pain.  Raffinerie,  lieu  où  l'on  radine. 
En  Galles ,  fourndi.  H.  V. 

TI-GADELKZ.  Voyez  Tt-C'OOAEI.  II.  V. 

TI-pabadcb.  Voyez  TI-poce*.  H.  V. 

TI-c'hoabi  ,  s.  m.  Tripot ,  maison  de  jeu ,  de 
débauche ,  de  désordre.  Pl.  titt-c'koan.  H.  V. 

TI-socL ,  s.  m.  Chaumière ,  maison  couverte 
de  chaume.  Pl.  tiex-toul.  Enn  Usoul-zc  é ckcu- 
mont  ,  ils  demeurent  dans  cette  chaumière. 
H.  V. 

TI-wabu  ,  s.  m.  Corps-de- garde,  lieu  où 
l'on  pose  les  soldats  pour  faire  la  garde.  Pl. 
tiez-guard.  H.  V. 

Tiad,  s.  m.  Maisonnée,  toutes  les  person- 
nes qui  demeurent  dans  une  même  maison. 
Pl.  oh.  Eunn  liad  mezviérien  a  ioa  énô  ,  il  y 
avait  là  une  maisonnée  d'ivrognes. 

Tiadce  ,  1.  m.  Bâtisse  ,  construction  de  ma- 
çonnerie. Pl.  iou.  H.  V. 

*  Tiare*  ,  s.  f.  Tiare,  bonnet  orné  de  trois 
couronnes  que  porte  le  pape  dans  les  grande* 
cérémonies.  Pl.  Tiabemnou.  H.  V. 

Tibe  ,  s.  m.  Chef  de  maison.  Père  de  fa- 
mille. L'n  ménager.  Un  fermier-  Un  économe. 
Pl.  Mien  fde  3  syll. ,  ti-4-ien).  Né  kéd  tunn 
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litk  mdd,  ce  n'est  pu  un  boa  chef  de  maison , 
un  bon  fermier 

Tiékaat  ,  t.  ii.  Faire  le  ménage ,  avoir  soin 
delà  ferme.  Conduire,  administrer  la  famille 
et  tout  ce  qui  lui  appartient.  Part.  tiéMet.  Atta 
koll  na  oar  Ut  tiékaal,  tout  le  inonde  ne 
.  «ait  pas  conduire  une  famille  ,  adminislrerune 
ferme. 

Totot&c'H.  Voyez  le  mot  suivant. 

Ti£gkz.  s.  m.  Ménage.  Famille.  Toutes  les 
personnes  d'une  maison.  L'administration  de 
la  famille.  Pl.  ou.  Eunn  tiéget  katr  a  td  gaîU~ 
hé  ,  ils  ont  un  beau  ménage.  Ré  iaouañk  to  da 
véxa  i  penn  eunn  liigez  ,  il  est  trop  jeune  pour 
être  i  la  téte  d'un  ménage.  En  Vannes ,  tU- 
géac'h  ou  tiégee'h. 

Tutozz ,  s.  f.  La  femme  qui  est  à  la  téte 
d'une  maison.  Ménagère.  Fermière.  Pl.  etf. 
Ua  diége:  4  vi  mdd ,  elle  serait  bonne  pour 
élre  à  la  téte  d'une  maison. 

Tuait,  s.  m.  Comte.  Pl.  ed.  Ce  met  est  an- 
cien. Voyez  KouSt.  H.V. 

Tirrkabz,  s.  f.  Comté.  Ce  mot  a  vieilli. 
Voyez  Kooñtacb.  H.  V. 

tiEBHBz,  s.  f.  Comtesse.  Pl.  ed.  Ce  mot  n'est 
plus  usité.  Voyez  KocSrtz.  H.  V. 

*  Tua ,  béte  féroce  qui  ressemble  au  ebat , 

krù,\«nn  didruez  ^eo  éviï  eunn  ligr,  il  est 
aussi  cruel  qu'un  tigre-  M.  V. 

*  Tigret  ,  adj.  Tigré .  moucheté  comme  un 
tiare.  H.  V. 

Tiik ,  s. m.  Maisonnette,  petite  maison. Pl. 
iiézigou.  Ac'hann  i  u>4lann  htdük ,  je  vois  d'i- 
ci sa  maisonnette.  H.  V. 

TiiK-sofTL,  s.  m.  Chaumine,  petite  chau- 
mière. Pl.  liézigou-soul.  H.  V. 

*  Tli ,  s.  m.  Tilleul ,  arbre.  Tf  Je» ,  f. ,  un  seul 
pied  de  tilleul.  Pl.  (ifennon  ou  Uienntd  ou  sim- 
plement Hi  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Tré- 
guier  — En  gaël  d'Irl.  et  d'Eco». ,  ttil.  H.  Y. 
Voyez  Evlec'h. 

TIl,  s.  m.  Teille,  écorce  déliée  d'un  brin 
•ie  chanvre  ou  de  lin. 

TU  ,  s.  m.  Torchis ,  mortier  de  terre  grasse 
mêlé  avec  de  la  paille  ,  du  foin ,  etc. ,  pour 
faire  des  cloisons ,  des  plafonds,  etc.  Eutmtil 
a  Ukinn  da  ôbtr  amaA,  je  ferai  faire  ici  un 
torchis. 

Tua  ,  v.  a.  Teiller ,  rompre  les  brins  du 
chanvre ,  etc. ,  et  en  détacher  1  écorce  ou  teille. 
Part.  el.  On  emploie  aussi  et  plus  ordinaire- 
ment le  compose  didila  ,  dans  le  môme  sens. 

Tiudik  ,  s.  f.  Lien  où  l'on  teille  le  chan- 
vre. C'est  aussi  la  réunion  des  personnes  qui 
travaillent  i  le  teiller.  Pl.  tilaiégom. 

Tiladcb  ou  Tiléeex ,  s.  m.  Action  de  teil- 
ler ,  d'écorcer  le  chanvre. 

Tilhe  ou  Tilennxe.  adj.  Planté  de  tilleuls. 
Abondant  en  tilleuls.  Ce  mot  est  du  dialecte 
deTréguier.  Voyez  TIl,  prem.  art. ,  etEvu- 
<:'nsz,  premier  article. 

*  Tilie  ou  Tjlbkxbe,  s.  f.  Ormoie  ou  or- 
maie  ,  lieu  planté  de  tilleuls.  Pl.  Ukfgo  ou  <»• 
iennégo.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguier. 
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Voyez  Evibc'bjck  ,  deuziéme  article. 

Tiliu  ,  s.  f.  Tique,  insecte  noirâtre  qui  s'at- 
tache 1  la  peau  et  particulièrement  aux  oreil- 
les des  chiens  et  des  bœufs.  Pl.  Uienntd  ou 
simplement  (4.  Voyez  TeôbbCgem. 

Tilx».  Voyez  Tlt,  premier  article. 

1  usa ,  s.  m.  Plafond  ou  carreau  fait  en  tor- 
chis. C'est  aussi  le  tillac  d'un  vaisseau.  Pl.  ou 
Voyez  TIl  ,  troisième  article. 

Tilbb  ,  s.  m.  Celui  qui  teille,  qui  écorce 
le  chabvre.  Pl.  ien.  Voyet  TIl ,  deuxième  ar- 
ticle. 

Tilsazi ,  s.  m.  Talisman ,  figures  ou  pierres 
particulières  auxquelles  on  attribue  certaines 
v  ertus.  PS.  «d.  (  Ce  mot  est  arabe.  )  H.  V. 

TiaUo ,  adv.  Vile.  l'romplement.  Il  ne  se  dit 
ordinairement  qu'en  parlant  de  ta  marche.  Ce 
mot  appartient  aux  dialectes  de  Comouaille, 
de  ireguier  et  de  Vannes,  et  je  le  crois  compo- 
sé de  tti,  train,  allure,  et  de  mdd ,  bon.  Voyez 
Bcak  ,  premier  article. 

*  TisiBBj  s.  m.  Timbre, marque  imprimée 
sur  le  papier  dont  on  se  sert  pour  les  actes  ju- 
diciaires. H.  V. 

*  Timbea,  v.  su  Timbrer,  mettre  un  timbre  , 
marquer  d'un  timbre.  Part.  el.  H.  V. 

Tutu  ou  Ttsj ,  s.  m.  Thym ,  plante  odori- 
férante qui  paraît  élre  le  serpolet  cultivé.  En 
gaël-écoss. ,  liom.  En  gaël-irland. ,  (un.  Voy. 

MCNIDIB-UOEZ.  H.  V. 

*  Tiff  ,  s.  m.  Teigne,  espèce  de  gale  ou  de 
dartre  qui  vient  principalement  a  la  téte  des 
enfants  et  qui  en  ronge  les  téguments.  Quoi- 
que ce  mot  soit  fort  employé,  et  qu'il  n'y  eu 
ait  pas  uu  nuire  ,  à  ma  connaissance  ,  pour 
designer  ce  mal ,  j'ai  peine  à  croire  qu'il  ne 
vienne  pas  directement  du  français  tbicrv. 
Quelques-uns  prononcent  Tiff.  Voyez Tokek. 

Tinil  ,  s.  f.  Tente.  Pavillon.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement des  tentes  que  les  cabaretien 
dressent  aux  foires  et  aux  grandes  assemblées, 
pour  y  vendre  du  vin  et  des  comestibles. — 
Kiosque,  pavillon  dans  le  goût  orienta)  et 
dont  on  décore  les  jardins.  H.  V.  Pl.  imellou. 
Dinddn  ann  dinel  i  Uinimp ,  uous  dînerons 
sous  la  tente.  Titul  s'emploie  aussi ,  au  figu 
ré,  dans  le  sens  que  l'on  donne  en  français 

aUX  motS  CBA1BX  ,  COIS1XB  ,  OBMHADLB.  IwU< 

vdd  a  ti  gañt  -  ha» ,  il  fait  bonne  chaire  ;  il  a 
une  bonne  cuisine,  un  bon  ordinaire;  mot 
a-mot,  BOMKB  TE.1TB  zsT  avec  loi.  Voyez  Teit. 

Tin ella  ,  v.  n.  Elever  une  ou  piusieors 
tentes ,  pour  servir  de  cabareU  dans  les  foires, 
etc.  Part.  «I.  Voyez  Tilta. 

Tin  elles  ,  s.  m.  Celui  qui  tient  une  ou 

(plusieurs  tentes ,  pour  servir  de  cabarets  dans 
es  foires ,  etc.  Pl.  ien. 

Tïñolbn  ,  s.  f.  Gondole,  petit  bateau  plat  et 
long  d'origine  vénitienne.  Pl.  (inoieiMOtt.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes,  seule  partie 
de  la  Bretagne  où  soit  en  usage  l'espèce  de 
bateau  qu'il  désigne.  H.  V. 

TiSoloub,  s.  m.  Gondolier,  pilote  d'une 
gondole.  Pl.  ton.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  H.  V. 
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Tinocz.  Voyez  Tiñoz. 

Tint,  s.  m.  Liai.  EUnçon.  Appui. Chan- 
tier. Chevalet.  Pl.  ou.  Révtrr  eo  on*  tint- té, 
cet  élai  est  trop  court.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Cornouaille.  Yojes  Scab  et  Kaüt  ,  deuxiè- 
me article. 

Tint.  Voyei  PiSt. 

Tiñta  ,  t.  a.  Elayer.  Etançooner.  Placer 
une  pièce  de  bois  sur  un  chantier  pour  la 
travailler.  Placer  un  tonneau  dans  une  cave. 
Fixer  un  madrier  sur  son  épaisseur.  Part.  «I. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voycx 
Skôia  et  Kamxa. 

Ti.ñtébkz,  s.  m.  Etayement,  action  d'é- 
tayer  ou  état  de  ce  qui  est  étiyé.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyex  Skôhéhez. 
H.  V. 

'  TiScz  ou  TiÑooz ,  adj.  et  s.  m.  Teigneux  , 
celui  quia  la  teigne.  Pour  leplur. du  suhst., 
ftñtuedou  linouxed.  Tiñui  est  aussi  une  injure 
grossière.  Quelques- un»  prononcent  lañoiu. 
Voyez  Tiñ.  # 

*  Tixuzbx  ou  Tiñouzbz  ,  s.  f.  Celle  qui  a  la 
teigne.  Pl.  ed. 

Tin  va  ,  v.  n.  Prendre  ,  se  rattacher  ,  en  par- 
lant d'un  arbre,  d'une  greffe ,  etc.  Se  rejoin- 
dre, se  refermer,  en  parlant  d'une  plaie, 
d'une  coupure  qui  se  guérit.  Part.  «I.  Tinved 
«o  non  holl  avis ,  tous  nos  arbres  sont  pris. 
Tinta  a  rd  M  c'houli ,  sa  plaie  se  referme. 
Voyez  Kztzai  et  Kizs. 

TU  ou  Tu ,  s.  m.  Terre.  Je  n'ai  jamais 
vu  ce  mot ,  ni  dans  l'usage ,  ni  dans  les  livres 
anciens  ;  et  quoi  qu'en  aieot  dit  le  P.  Maunoir, 
le  P.  Grégoire  et  Le  Pelletier ,  ie  ne  le  crois 
pas  breton.  La  preuve  qu'ils  prétendent  tirer 
des  dérivés  de  ce  mot,  ne  me  semble  pas  suf- 
fisante pour  justifier  sa  prétendue  origine.  Je 
ne  vois  dans  lirien  ou  lerien  que  le  français 
t&rrixn  ;  dans  terouer  que  le  français  tb«- 
■ou  ;  dans  tertn  pour  signifier  terrasse,  que 
le  français  mai ,  avec  uoe  terminaison  bre- 
tonne ,  etc.  —  Cependant ,  on  doit  remarquer 
que  le  mot  Ur  est  usité  en  Galles ,  eu  Irlande, 
en  Ecosse  ,  et  dans  les  vieux  chants  populaires 
bretons.  H.  V.  Voyez  Douai. 

*  Tibandoz  ,  adj.  Tyrannique,  qui  tient  de 
la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent ,  contraire 
a  la  lot ,  à  la  raison.  Enn  eunn  doaré  liraÂdux, 
d'une  manière  tyrannique,  lyranuiquement. 
Digémérout  enn  nom  doaxé  tmtUdmx ,  tyran- 
niser ,  traiter  tyranniqnement.  H.  V. 

*  TnuÑDftBsz,  s.  m-  Tyrannie,  gouverne- 
ment d'un  tyran ,  d'un  prince  injuste  et  cruel. 
Ewm  Urañdérts  dic'houxoàvux  eo ,  c'est  une 
tyrannie  insupportable,  H.  Y. 

*  Tibañt  ,  s.  m.  Tyran  ,  celui  qui  a  usur- 
pé la  puissance  souveraine  dans  un  état, 
il  se  dit  aussi  des  princes  légitimes  qui  gou- 
vernent avec  cruauté ,  avec  injustice  et  au 
mépris  de  toutes  les  lois.  Pl.  ed.  Evel  eunn  H- 
roÑd  en  deüt  rintt,  il  a  régné  comme  un  ty- 
ran. Voyez  Mac  heb.  H.V. 

Tibsn ,  s.  f. Bouclier,  arme  défensive  des 
,  Targe.  Pl.  itrrnnou.  Je 
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mot  que  par  le  Dictionnaire  du  P.  Grégoire. 

Tirkn-tiax.  Voyez  Pavbi  ,  deuxième  arti- 
cle. H.  V. 

Tibbtrh  ,  s.  m.  Tiroir,  petite  caisse  i  cou- 
lisse emboîtée  dans  une  armoire ,  etc.  Pl.  (i- 
réUnnov.  Enn  iirétenher  c' hé  fol,  vous  le  trou- 
verez dans  le  tiroir.  Voyez  Sbjuñ.  H.  V. 

TiBWK.  Voyez  Tu. 

Tlz ,  s.  m.  Allure.  Train.  Marche.  Démar- 
che. De  plus,  diligence,  promptitude.  Activi 
té.  Hé  anaoud  a  nom  dUmc'h  hcdixAt  le  con- 
nais i  son  allure  ,  à  sa  démarche.  Tts  en  detiz 
pu  gdr,  il  a  de  la  diligence,  de  l'activité,  quand 
il  veut.  Voyez  Kasubbd  ,  prem.  art. ,  et  Dira*. 

'Tuait ,  s.  m.  Tisane ,  infusion  de  substan- 
ces médicamenteuses.  Apozèroe.  Voyez  Dot»- 

LOCXOG.  H.V. 

TiziK-ntx  ou  simplement  Tixik  ,  s.  m  Phthi 
sie_,  consomption  ,  étisie.  Ann  tixik-ién  a  xo 
gañt-hañ  ,  il  est  tombé  cnphlhisie.  H.V. 

Tuok  ,  s.  m.  Eunuque  ,  impuissant 
par  faiblesse.  Pl.  tisoged.  Voyez  Spaxabd. 

TixotiT,  v.  a.  et  n.  Atteindre.  Attraper 
Parvenir  à...  Il  signifie  aussi  avoir  le  loisir , 
le  temps.  Part,  tixtt.  Iléd  to  tixoul  anéxhan  , 
il  faut  l'atteindre,  l'attraper.  Né  dixann  kit 
je  n'ai  pas  le  temps ,  le  loisir.  Voyez  Dibbxa 
cl  Paka. 

TlbCR,  s.  m.  Quenouilléc,  la  garniture 
d'uuc  quenouille.  Pl.  ion.  Je  ne  connais  ce  mot 
que  par  le  Diction,  de  Le  Pelletier.  Voyei  Kr. 

CÉLIAD. 

Tlbôna  ou  Tutifii ,  v.  a.  Tlriña  or  gt 
gel ,  garnir  la  quenouille.  Part.  si.  Je  ne  coo- 
oais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelle- 
tier, qui  dit  que  l'on  prononce  aussi  Hua  et 
timi. 


TnaocS.  Voyez  ' 
TA,  s.  m.  Couverture  de  maison  ou  plutôt 
ce  qui  sert  à  la  couvrir.  Ce  mot  ne  s'emploie 
guère  seul ,  mais  on  dit  balan-td  ,  genêt  pro- 
pre a  couvrir  les  maisons  ;  mian-Û ,  pierre  de 
couverture,  pierre  qui  sert  à  couvrir,  ardoise. 
Vojex  Tôzn. 

Toal  ou  Tooal,  s.  f.  Nappe,  linge  dont 
on  couvre  la  table  pour  prendre  ses  repas.  Pl. 
iou.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  En 
Vannes,  on  dit  luil ,  dans  le  même  sens. 
—  La  racine  de  ce  mot  est  W,  couverture. 
H.  V.  Voyez  Tocsixa. 

Toaion  ou  Tooaisjn,  s.  f.  Touaille ,  es- 
suie-main suspendu.  Pl.  toalmnou.  H.  V. 

Tôaz,  s.  m.  Pète,  farine  détrempée  et  pé- 
trie. Gô  eo  va  jtéat ,  ma  pâte  est  levée.  Katid 
onn  tiu  d  or  fourn  ,  portez  la  pâle  au  four. 
En  Vannes  ,  Ukx  ontôee'k. 
Toaz-*akao.  Voyez  Chokolat.  H.  V. 
Toaz-c'hockx-vad.  Voyex  Loi-2oi;-c'holèx - 

vin.  u.v. 

Toaza  (de  S  syll. ,  tôa-xa  ) ,  v.  a.  Empâter, 
remplir  de  pâte.  Salir  avec  de  la  pâte.  Ren- 
dre pâteux.  Part.  et.  Ann  drd-té  a  dôaxô  ra 
daouarn,  cela  m'empâtera  les  mains.  On  dit 
aussi  tôaxenna ,  dans  le  même  sens.  En  Van- 
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Toazbb  (de  S  ijll. ,  tAa-uk),  adj.  Pâteux, 
de  la  nature  de  le  pâte.  Empâté.  CMu  eut  bé- 
ren  dôattk ,  voilà  une  poire  pâteuse.  Tôastg 
holl  to  va  génou ,  j'ai  la  Douche  tonte  pâteuse, 
tonte  empâtée-  On  dit  aussi  toaxennek ,  dans 
le  même  sens.  En  Vannes ,  tôétek. 

Tôazexxa.  Voyez  Tôaza. 

Toazos  (  de  2  syllab. ,  loa-ton  ) ,  s.  m.  Ris  , 
glandule  qui  se  trouve  sous  la  gorge  du  veau. 
On  y  ajoute  quelquefois  le  mot  Utié ,  veau ,  et 
l'on  dit  loaton-lvié. 

Toazoxa.  VoyezTôxÔNA. 

Tôe,  s.  m.  Chapeau,  coiffure  des  hom- 
mes qui  a  une  forme  avec  des  bords.  Pl.  ou. 
Tennxd  M  tôk,  ôtoz  votre  chapeau.  Tôkou  h6- 
M  a  rd  ,  il  fait  des  chapeaux  de  paille.  C'est  la 
seule  signification  que  l'on  donne  aujourd'hui 
h  ce  mot ,  et  je  serais  porté  a  croire  qu'il  vient 
du  français  toqoz.  Toutefois ,  je  ferai  remar- 
quer l'analogie  qui  existe  entre  ce  mot  et  le 
subst.  toek,  toison  ;  ce  qui  pourrait  faire  pen- 
ser que  la  première  coiffure  des  Bretons  ou  des 
Celtes  leurs  ancêtres  avait  une  toison  pour 
matière. -En  Galles,  loue».  H.  V 

Tôk-Ubs;».  Voyez  Koldb*. 

Tôi-hodaih  ,  s.  m.  Casque ,  arme  défensi- 
ve pour  la  tête.  Pl.  lôkou-houar*.  Mot  à  mot , 
chapbac  ou  toque  ni  PB*.  —Anciennement , 
lôkarn.  H.  V. 

Tôe-xabc'bee  ,  s.  m.  Heaume,  espèce  de 
casque  qui  couvrait  la  tète ,  le  visage  et  le  cou 
de  l'homme  armé.  Pl.  tâkou-marc'hhen.  Voyez 
T6k-hooab*.  H.V. 

Toba.  Voyez  ToSea. 

Tôead,  s.  m.  La  contenance  d'un  cha- 
peau. Plein  un  chapeau.  Pl.  on.  Eunn  lôkad 
atalou  en  deûx  digastd  (fin ,  il  m'a  apporté 
plein  un  chapeau  de  pommes. 

Toead  ,  s.  m.  Européen,  peuple  d'Europe. 
A  la  lettre  ;  postant  cbapbao.  Pl.  foâïdi.  H.V. 

T6ee* ,  s.  f .  Gale  qui  se  forme  comme  une 
croûte  sur  la  téte  des  enfants.  C'est  aussi  un 
enduit  de  terre  grasse  dont  on  garnit  i  l'exté- 
rieur le  fond  du  vase  d'airain  ou  de  cuivre 
dans  lequel  on  fait  cuir*  la  bouillie.  Ce  mot 
est  dérivé  de  tôk,  chapeau. 

Tôunsa,  v.  a.  Appliquer  un  enduit  de 
terre  grasse  en  dessous  du  vase  dans  lequel  on 
fait  cuire  la  bouillie.  Part.  et. 

Toeeb ,  s.  m.  Chapelier ,  celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  chapeaux.  Pl.  feu.  Voyez  Toe. 

"  Toesis  ,  s.  m.  Tocsin ,  bruit  de  la  cloche 
d'alarme .  Séni  ann  loksm ,  sonner  le  tocsin  .H.V. 

Tork  ,  s.  m.  Toison ,  la  laine  que  l'on  a  ton- 
due sur  une  brebis,  sur  un  mouton.  Ce  mot 
est  peu  usité  aujourd'hui  ;  on  emploie  plus  or- 
dinairement dans  le  même  sens ,  le  mot 
kréoñ. 

Tôtw.  Voyez  Ttx 

Tokl.  Voyez  Toal. 

Toula.  Voyez  TotttUA. 

Tabk,s.  Toit ,  couverture  d'une  maison. 
—  Toiture.  H.  V.  Pl.  tâeimou.  Touütd  to  Wd 
am  diien  goñd  ar  gurvn ,  le  tort  a  été  percé 
par  la  foudre  Voyez  Tô  et  Tu. 


TOC'H 

Tobs-vob,  s.  f.  Grande  houle  de  mer.  Pl. 


Toerxbe,  adj.  A  écaille,  qui  porte  une 
écaille.  H.  V. 

Tôei,  s.  f.  Couvreur,  artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  couvrir  les  maisons.  Pl.  t'en.  Ena 
ann  Ukr  war  ann  U ,  le  couvreur  est  sur  la 
maison.  Voyez  Tô  et  Tu. 

Toez.  Voyez  Toaz. 

Tobzelia  ou  TAzblla  ,  v.  a.  Agacer ,  cau- 
ser aux  dents  une  impression  désagréable  ,  qui 
les  empêche  de  mordre.  De  plus,  émousser , 
ôter  la  pointe  ou  le  tranchant  &  un  instru- 
ment. Part.  «t.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
nouaille.  Voyez  Tozona  ,  Kloc'da  ,  premier 
article  ,  et  Km. 

TfffizBR  f  de  2  syll. ,  toi-ztn),  s.  f.  Epi  de 
blé.  Et,  selon  quelques-ans  ,  glane  ,  poignée 
d'épis  épars  dans  un  champ.  Pl.  taitenneu  ou 
toétad.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  pEM-tD  et  Tamoézbh. 

To*7e>nkix  (de  SkVyll. ,  tot-ztn-nein),  v. 
n.  Glaner ,  ramasser  les  épis  de  blé  laissés  par 
les  moissonneurs.  Il  signifie  aussi  se  former 
eo  épis.  Part.  et.  Ce  mol  est  du  dialecte  de 
Vannes .  00  l'on  dit  aussi  tetkannein.  Voyez 
Pe*!Uoot  et  Tamobzbxsa. 

Torzekmbbbs  (  de  4  syllab. ,  toi-xen-né-rtx  ) , 
s.  f.  Glaneuse ,  celle  qoi  ramasse  les  épis  de 
blé  laissés  par  les  moissonneurs-  Pl.  ed.  Ce 
mot  est  do  dialecte  de  Vannes,  où  l'on  dit 
aussi  lefkannérct.  Voyez  Pbnnaovbbez 

TotZENHOtm  (de  3  syll. ,  toé-ten-nour' ,  s- 
m.  Glaneur ,  celui  qui  ramasse  les  épis  de  blé 
laissés  par  les  moissonneurs.  Pl.  ion.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes ,  où  l'on  dit  aussi 
letkannow.  Voyez  Pbknaoubr. 

Toc'b.  Voyez  Toc'no». 

Toc'hadbm  ,  s.  f.  Epi  de  blé.  Et ,  selon  quel- 
ques-uns ,  glane.  Pl.  loe' kadennou  ou  sim- 
plement inc'had.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaille,  où  l'on  dit  aussi  taure» ,  dans  le 
même  sens.  Voyez  Pi.tved. 

Toc'bata  ,  v.  n.  Glaner.  De  pins  ,  se  former 
en  épis.  Part.  tt.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Cornouaille.  Voyez  Pbnnaoci. 

Toc'batbb  ,  s.  m.  Glaneur.  Pl.  itn.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Pbjt- 
naocbb. 

Toc'hatbbez  ,  s.  f.  Glaneuse.  PI .  ed.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Peh- 

NAOrÊBBZ. 

Toc'b atbbkz •  Voyez  TaboBzzitnbbbz  ,  se- 
cond article.  II.  V. 

Toc'bob  ,  adj.  Faible.  Débile.  Languissant- 
Abattu  de  maladie  ou  de  fatigue.  Très-mal. 
Mourant.  Moribond.  Toc'hor  eo  béd  ételti  a 
bib  amztr,  il  a  toujours  été  faible  commr 
cela.  Toe'hor  4  00  po  ounn  deût  huit ,  il  était 
mourant ,  quand  je  m'en  suis  venu.  Quelques- 
uns  emploient  le  simple  tot'h  ;  mais  il  est  peu 
usité.  Voyez  Gwah  ,  premier  art.  et  Faix. 


Toc'bobaat  .  v.  a.  et  0.  Rendre  ou 
nir  faible ,  débile  ,  languissant.  Empirer ,  en 
parlant  d'un  malade.  Part,  toe'noriel.  Ann 
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drà-xc  eo  a  doe'hora  anéihañ  ,  c'est  cela  qui 
l'affaiblit.  Si  kit  loc'korétd  abaoi  déac'h ,  il 
n'a  pas  empiré  depuis  hier.  Voyez  Gwana  et 
Fallaat. 

Toc*uoiidi6bz  ,  s.  f.  Faiblesse.  Débilité. 
Langueur.  Etat  d'un  malade  qui  empire. 
Tôt.  Voyez  Taol  ,  premier  article. 
Toi.  Voyez  Taol  ,  second  article. 
Tôle*.  Voyet  Taolen. 

Tôlea - mszoc ,  s.  f.  Paysage,  qui  repré- 
sente un  paysage.  Pl.  idkwwm-Wiou.  H.  V. 

TAleïoebmêzoc,  s.  m.  Paysagiste ,  peintre 
de  paysage.  Pl.  tàUnnirkn-méiûu.  H.  Y. 

Tôu.  Voyez  Taoli. 

Tollagad  ,  s.  m.  Paysage  ,  étendue  de  pays 
que  l'on  voit  d'un  seul  aspect.  H.  V. 

Tolpbz.  Voyez  Tobpez. 

Tolzbn,  s-  i.  Masse  ou  grosse  pièce  séparée 
d'un  ton  t.  Il  se  dit  plus  particulièrement  en 
parlant  d'une  quantité  considérable  de  foin, 
de  paille ,  de  terre  et  autres  choses  semblables 
que  l'on  sépare  d'un  gros  monceau ,  pour 
transporter  ailleurs.  PI.  tolstnnou.  Voyez  Kal- 

ZAOB!». 

Tolzumee,  adj.  Massif.  Epais.  Grossier. 
Voyez  T*o. 

Tomdeb  ,  s.  f.  Chaleur ,  qualité  de  ce  qui 
est  chaud.  Dri  grtix  ann  domdtr  to  iat  kuit , 
il  s'en  est  allé  au  fort  de  la  chaleur.  En  Van- 
nes ,  fueaufer|de  S  syll. ,  luem-der). 

Tonal,  adi.  Chaud,  qui  a  ou  qui  donne  de 
la  chaleur.  Echauffé.  Ha  tomm  to  or  fourni  le 
four  est-il  chaud  ?  Tomm  to  anixhi,  il  fait 
chaud.  Tomm  brdx  to  à"in ,  j'ai  grand  chaud. 
War  ann  Urnm ,  i  la  chaude ,  dans  le  premier 
mouvement,  sur  l'heure.  Tomm-tkaôl,  brû- 
lant ,  ardent  ;  i  la  lettre ,  chaud  a  bbùleb. 
En  Vannes,  lv«*tm  {d'une seule  syll.) 

Tonau  ,  r.  a.  et  n.  Chauffer ,  donner  de  la 
chaleur.  Rendre  ou  devenir  chaud.  Se  chauf- 
fer. Echauffer.  S'échauffer.  Part.  et.  Id da dom- 
ina ar  bngtl-xi ,  allez  chauffer  cet  enfant.  Lv- 
kH-héñ  da  domina ,  faites-le  chauffer.  Tommid 
hôtaouam,  chauffez- vous  les  mains.  En  Van- 
nes ,  tutmmtin  (de  2 syll.,  fttem-meiR/. 

Tomuadcb  ,  s.  ta.  Action  de  chauffer ,  d'é- 
rhauffer. 

Tomme,  s.  m.  Celui  qui  chauffe  ou  qui  se 
chauffe.  Pl.  ien.  En  Vannes  ,  iHemtnour  [de  2 
syll.,  tutmmour). 

Tomhbbsz  ,  s.  r.  Celle  qui  chauffe  ou  qui  se 
chauffe.  Pl.  td.  En  Vannes,  tuemmirtx  {de  3 
syll. .  tuem-mi-rtx). 

Tohxebie,  s.  m.  Chaufferette  ,  boite  dou- 
blée de  ferblanc  ou  de  tole ,  dans  laquelle  on 
met  du  feu  pour  se  tenir  les  pieds  chauds.  Pl. 
lommérigou.  U.  V. 

Tomuuex,  s.  f.  Chaleur  modérée.  Voyez 
Tomdeb. 

Tomncz  ,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  chauffer , 
d'échauffer.  Echauffant,  fur  boéd  (ommvt  to , 
c'est  un  aliment  échauffant.  En  Vannes , 
lutmmui  (  de  2  syll. ,  (u«m  m«i), 

Ton  ouTocn,  s.  m.  Ton  ,  en  parlant  de  la 
voix  ou  du  son  des  instruments.  L'air  d'une 
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chanson.  Et,  selon  Le  Pelletier,  l'écho.  Pl. 
ion.  Chitu  eunn  ton  koaül,  voilà  un  joli  ton. 
Xanavixann  hit  lovn  ar  ganaouen-xi ,  je  ne 
connais  pas  l'air  de  cette  chanson.— En  Galles. 
ton.  En  gacl-écoss. ,  Joui.  En  gacl-irl. ,  to- 
na.  H.  V. 

To*  ou  Tosn,  s.  m.  Sorte  de  goémon  gras 
que  la  mer  rejette  sur  son  rivage.  Je  ne  con- 
nois  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pelle- 
tier. Voyez  Bezk». 

To*ea  ou  ToCSea,  v.  n.  Toucher  ou  frap- 
per dans  la  main ,  en  signe  d'accord.  —  To- 
per, consentir  à  une  offre,  adhérer  à  une 
proposition.  H.V.  Part.  et.  TotîJcùi  axé,hag 
évomb  ettr  banni ,  touchez  là  et  buvons  un 
coup.  Quelques  -  uns  prononcent  toka. —  En 
Galles  ,  lomja.  H.  V. 

Toñeas.  Voyez  ToSeadpb.  H.  V. 

To.ñeadbn  ou  TooÑEAPEM ,  s.  f.  Coup  dans 
la  main ,  en  signe  d'accord.  PI.  toikaden- 
nou. 

ToSeadcb  ,  s.  m.  Fatalité ,  destinée  inévi- 
table. Prédestination.  —  Destin.  Prestation  de 
serment.  H.  V.  Ha  e'honi  a  grid  tnn  toûku 
dur?  croyezvous  k  la  fatalilé,  à  la  prédesli 
nation  ? 

ToSbbt  ,  adject.  et  participe  du  verbe  Um- 
ki.  Destiné  a....  Prédéterminé  à....  Que  l'on 
suppose  ue  pouvoir  éviter  quelque  chose.  Toi- 
ktd  i  oa  d'ithan  mtrvel  évelté,  il  était  desti- 
né ,  prédéterminé  i  mourir  ainsi. 

Toñ Et ,  v.  a.  Déterminer,  décider,  résou- 
dre. Destiner.  Toñktl  to ,  c'est  décidé.  Part. 
tl.  H.  V. 

*  Toxbl,  s.  f.  Tonneau ,  grand  vaisseau  de 
bois,  fait  pour  mettre  des  liquides.  Pl.  toncl- 
(om.  Kir  i  tizâ  ann  tontUou  hévléni ,  les  ton- 
neaux seront  cbers  cette  année. 

*  Tombllad,  s.  f.  Le  contenu  d'un  tonneau. 
Plein  un  tonneau.  Pl.  ou.  £«nn  dontUad  tetn 
am  eux  printt ,  j'ai  acheté  un  tonneau  de  vin. 

*  Tonklue,  s.  f.  Tinette ,  petite  cuve ,  vais- 
seau de  bois  qui  n'est  point  couvert.  Baril.  Pl. 
tontltidouigou.  H.V. 

*  To.iblieb ,  s.  m.  Tonnelier,  artisan  qui 
fait  et  qui  raccommode  des  tonneaux.  Pl.  ien. 

*  Toneilêbbz  ,  s.  f.  Tonnellerie ,  lieu  où 
travaillent  les  tonneliers.  Pl.  ou. 

To»:»  ou  ToSt  ,  s.  m.  Amadou ,  agaric  pré- 
paré et  qui  s'embrase  aisément. 

Toaft ,  s.  m.  Flot  de  la  mer.  Vague.  Onde. 
Pl.  ou.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dic- 
tionnaire de  1-e  Pelletier  ,  qui  le  donne  com- 
me du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Gwacbn 
et  Kocam. 

Tonm-aod  ,  s.  m.  Bruit  éclatant  des  dots  de 
la  mer.  H.  V. 

Tohmex,  s.  f.  Couenne,  peau  de  pourceau, 
de  marsouin.  En  général ,  toute  peau  épaisse. 
Il  s'emploie  aussi  pour  croûte ,  écorce.  Voyez 
Koc'ben  et  Rose. 

TofTREMNEE ,  adj.  Couenneux ,  qui  est  de 
la  nature  de  la  couenne.  Qui  ala  peau  épaisse. 
Qui  est  fort  gras. 

ToSt.  Voyez  Ton*.  H.  V. 
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Tob.  Voyex  Tbcu. 

Tôbad  ou  Tobead,  s.  m.  Ventrée,  tous 
les  petits  que  les  animaux  font  en  une  fois. 
Portée.  Pl.  oh.  Dig  a  ioa  «m  «unn  târad,  il  y 
en  avait  dix  en  une  portée.  Voyez  Kôpad. 

Torbein  ,  v.  d.  Se  rouler  à  terre,  comme 
font  les  chevaux ,  les  cbiens  ,  etc.  Part,  iârëet. 
Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  Voyei  Tôb- 


Tobeolet,  s.  m.  Cagneux,  qui  a  les  jam- 
bes et  Ici  genoux  tournés  en  dedans.  (Vann.) 

Tobkulez ,  s.  f.  Cagneuse ,  qui  a  les  jambes 
et  les  genoux  tournés  en  dedans. { Vann.)  H.V. 

Toanto ,  s.  m.  Crime ,  action  méchante  et 
punissable  par  les  lois.  Forfait.  Délit.  Pl.  lor- 
fédoH,  et,  par  abus,  (or/V/ou.  Ann  torfed-xi 
a  xtUtx  ar  wiarô ,  ce  crime  mérite  la  mort. — 
Bn  Galles,  troted.  H.  V.  Voyez  Gwall ,  deu- 
xième article. 

Tobpedbb  ,  s.  m.  Criminel ,  celui  qui  a 
commis  un  crime  ,  un  forfait.  Malfaiteur.  Pl. 
Un.— En  Corn. ,  torfédowr.  En  Galles,  Iroté- 
(tour.  H.  V.  Voyez  Gwalleb. 

ToartDÉuz,  s.  f.  Criminelle,  celle  quia 
commis  un  crime ,  un  forfait.  Pl.  éd. 

ToarÉDi.  v.  n.  Forfairc ,  faire  quelque 
chose  contre  Ie£devoir.  Prévariquer.  Commet- 
tre un  crime,  un  forfait.  Part.**.  Voyez 

G  W  ALLA. 

Tokpbdoub.  Voyez  TotrtDBB. 

Tobgabwbd,  s  m.  Torticolis ,  mal  qui  rend 
le  cou  roide  et  fait  pencher  la  téte.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes ,  où  l'on  dit  aussi  lor- 
lik,  dans  le  mémo  sens.  Voyez  Pbmcamm. 

Tobobm  ,  s.  f. Tertre,  petite  montagne.  Emi- 
nence.  Butte.  -  Belvéder.  lieu  d'où  I  on  dé- 
couvre une  grande  étendue  de  pays-  H.  V.  Pl. 
torgennou.  Eux  ann  dorgtn-xi  é  toéltur  estt, 
de  ce  tertre,  de  cette  butte  on  voit  loin.  Voy. 
Krkac'h. 

Toksbnnbk  ,  adj.  Monlueux ,  raboteux  ,  en 
parlant  d'un  terrain  oü  il  y  a  beaucoup  de  ter- 
tres ,  de  buttes ,  etc. 

Tobgos  ,  adj.  et  s.  m.  Trapu ,  gros  et  court. 
Nabot.  Pour  le  plur.  du  subit.,  torgoted. 
Quelques-uns  prononcent  torrogos. 

Tobch  (par  eh  français),  s.  m.  Ce  mot  a 
dù  servir  à  désigner  tout  ce  qui  est  employé  à 
essuyer  ce  quia  été  sali;  mats  je  ne  l'ai  jamais 
entendu  employer  seul.  Voyez  le  mot  suivant 

ToBCB-usTRt  (  par  eh  français) ,  s.  m.  La- 
vette ,  petit  paquet  de  chinons  dont  on  se  sert 1 
pour  laver  et  essuyer  ta  vaisselle.  Mot  i mot. 

ESSUIE-VAISSEAUX  OU  VAISSELLE.  Voyez  LAPAS. 

Torcha  (  par  eh  français  ) ,  v.  a.  Essuyer  ce 
qui  a  été  sali.  Torcher.  Frotter.  Part.  et.  Tor- 
ehid  ann  daol ,  essuyez ,  frottez  la  table.  Voyez 
Sbc'ba. 

Torchad  (  par  ch  français) ,  s.  m.  Tout  ce 
qui  est  tortillé  en  façon  de  corde.  Bouchon , 
comme  bouchon  de  paille ,  de  foin  ,  etc.  Touf- 
fe. Paquet.  Pl.  ou.  Kémérid  eunn  torchai  kôU 
da  xee'ha  ar  marc'h,  prenez  un  bouchon  de 
paille  pour  essuyer  le  cheval.  £im  eunn  lor- 
chad  iñd  da$lmnet ,  Us  sont  ramassés  en  une 
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touffe.  Voyez  Bôo  et  Bouch. 

Tobchaoa  ,  v.  a.  Houpper,  faire  ou  mettre 
eu  houppe.  Part,  et  H.  Y. 

Tobcbbn  {par  ch  français) ,  s.  f.  Tout  ce 
qu'un  villageois  met  sur  le  dos  de  son  cheval , 
en  guise  de  selle ,  soit  sur  le  bit ,  soit  sans  bit, 
comme  un  sac  rempli  de  paille  ou  de  foin ,  un 
tapis  de  laine ,  etc.  Pl.  lorchennov.  Le  Pelletier 
écrit  lorc'hen ,  avec  l'aspiration ,  mais  je  ne 
l'aiiamais  entendu  prononcer  ainsi. 

Torche  kwx .  s.  f.  Coussinet,  petit  coussin. 
Pl.  torchmnouigou.  II.  V. 

Tobchbb  (par  ch  français) ,  s.  m.  Frolteur , 
celui  qui  frotte.  Pl.  im.  Voyez  Fbotib.  H.  V. 

Tobc'h.  Voyez  Tob*. 

Tôrc'houbma  (  de  3  syll.,  tor-c'tour-nia), 
v.  n.  Se  rouler  a  terre ,  comme  font  les  chevaui , 
les  chiens ,  etc.  Part,  tore'houénùt.  En  Van- 
nes, on  dit  iârein  ;  en  Cornouaille ,  iérimetla , 
dans  le  même  sens.  Voyez  C'hobjoa. 

ToHcaocBB  (par  ch  français),  s.  m.  Tor- 
chon ,  serviette  de  grosse  toile ,  dont  on  se  sert 
pour  torcher ,  pour  essuyer  la  vaisselle ,  etc. 
Pl.  ou.  Voyez  Tobcha  et  Tabitbi. 

Tôrimella.  Voyez  Tobc'hocénia  . 

Tobloserm  ,  s.  f.  Punaise  ,  insecte  et  ver- 
mine plate  et  puante.  Pl.  torlatkenntd.  Voyez 
Locbzaê. 

Tobmian.  Voyez  Tobvéau. 

Tobnaot  ,  s.  m.  Falaise ,  terres  le  long  des 
bords  de  la  mer.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier ,  qui  le  compose  de 
torr ,  fracture ,  de  l'art,  ann  contracté  ,  et  de 
aot ,  côte ,  rivage.  Voyez  Tûx  ,  premier  art. 

Tobosbh  ,  s.  f.  Toute  élévation.  Butte.  Ter- 
tre. On  le  dit  aussi  en  parlant  d'une  tumeur 
ou  enflure  en  quelque  partie  du  corps  de  l'a- 
nimal.—Tubercule,  excroissance  en  forme  de 
bosse  qui  survient  à  une  racine,*  une  plante. 
H.  V.  Pl.  toroxennou.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Cornouaille ,  où  l'on  dit  aussi  tottn  ,  dans 
le  même  sens.  Voyez  Toboem  cIGôb  ,  deuxiè- 
me article- 

Toboskhmbk  et  Tosennbe  ,  adj.  Tubercu- 
leux, garni  de  tubercules.  II.  V. 

Tobpbz  ou  Tolpbz,  s.  m.  Mottes  composées 
de  bouse  de  vaches  et  de  bœufs,  et  cTecorce 
de  lin  et  de  chanvre  ou  de  paille  hachée ,  que 
l'on  fait  sécher  au  soleil ,  pour  en  faire  du  feu. 
On  s'en  sert  particulièrement  sur  les  cotes  de 
la  mer ,  où  le  bois  est  assez  rare.  On  le  dit 
aussi  des  tourbes  et  autres  mottes  propres  à 
cet  usage  ,  et  même  de  la  farine  que  l'humidi- 
té a  rendue  comme  des  molles.  Torpixm  ou 
tolpixen ,  f.  ,  une  seule  de  ces  mottes.  Pl.  lor- 
péxtnnou  ou  simplement  torptx.  Voyez  Morj- 
obn  et  Taocarc'h. 

Tobb,  s.  m.  Fracture.  Rupture.  Cassation. 
Pl.  ou.  Ce  radical  est  peu  usité.  Voyez  Terri. 

Tobb-lizbb  ,  s.  m.  Réméré.  En  terme  de  pa- 
lais ,  rachat ,  faculté  de  recouvrer  une  chose 
vendue,  de  laquelle  on  rend  le  prix  a  l'ache- 
teur. Voyez  Daspi&naoorBz.  H.  V. 

Torb-hIan.  Voyez  Tobvéan. 

Toebad.  Voyez  Tôbad  - 
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Tobbadub  ,  s.  m.  Rupture  ,  fracture.  Action 
par  laquelle  une  chose  se  rompt.  Cassation  , 
acte  juridique  par  lequel  on  casse  des  juge- 
ments ,  des  aclc»  et  des  procédures.  Abelisse- 
ment.  Voyez  Tobb  et  Tbbbidioex.  H.  V. 

Torbik.  Voyes  TeCbee. 

I  oRRBtN.  Voyez  Tebbi. 

Tobbbb  ,  s.  m.  Infracleor ,  celui  qui  viole 
un  traité ,  une  loi.  Transgrcsscur.  Violateur. 
Pl.  ien.  H.  V. 

Tobbidigez  ,  s.  f.  Violation ,  action  de  vio- 
ler, d'enfreindre  un  engagement,  une  loi. 
Voyez  Tebbidigez.  H-  V. 

Tobbôd ,  i.  m.  Précipice ,  lieu  bas  et  pro- 
fond ,  dont  les  bords  sont  escarpés  et  dont  il 
est  presque  impossible  de  se  retirer  quand  on 
y  est.  Casse-cou  ,  brise-cou  ,  pas  glissant  ou 
tort  difficile.  Pl.  on.  Eim  eum  torréd  eo  koué- 
xtt,  il  est  tombé  dans  nn  précipice.  Ce  mot 
est  composé  de  torr ,  qui  casse ,  qui  brise ,  et 
de  rôd ,  roue  ,  comme  si  Ton  disait  en  fran- 
çais :  Ttt  BBISE-BOTE. 

Tobbogos.  Voyez  Toioos. 

Toaarz ,  adj.  Fatigant,  qui  donne  de  la  fa- 
tigue. Torrux  to  ai  labour-té ,  ce  travail  est 
fatigant.  H.  V. 

f  obbcz  ,  adj.  Cassant,  fragile ,  qui  se  casse 
dément.  Torrux  to  on»  houarn-xé,  ce  fer 
est  cassant.  H.  V. 

Tobbcz  ,  adj.  Irritant ,  en  terme  de  palais , 
qui  casse ,  qui  annule.  Eut  léxtn  dormi  eo  , 
c'est  un  décret  irritant.  11.  V. 

Tobs,  s.  f.  Tourte,  grand  pain  rond  ;  et, 
en  général ,  tout  ce  qui  a  la  même  forme  , 
comme  pain  de  résine .  de  cire ,  etc.  Pl.  lor- 
tiou  (  de  S  syllab. ,  tor-tiou).  Digatid  atm  don 
vara  gvinix  ,  apportez  la  tourte  de  pain  de 
froment.  En  Vannes,  torc'A. — En  Galles, 
tors.  En  gaël  d'Irl.  et  d'Ec. ,  tort.  IT.  V. 

ToBS-C  BOALEN.     VoVfZ  UÉAH  -  CUOALB*. 

II.  V. 

Tobsbe  ,  adj.  Qui  est  en  forme  de  tourte-  En 
Vannes,  lort'ktk. 

Toit  ,  adj.  et  s.  m.  Tortn ,  qui  est  tout  de 
travers.  Bossu  ,  qui  a  une  bosse  au  dos  ou  a 
l'estomac.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Pour  le  plur.  du  subsl.,  torted.  Ré  dort  eo  an» 
tamm  koad-xé  ,  ce  morceau  de  bois  est  trop 
tortu.  Kalx  a  dorttd  a  la  da  géréourien , 
beaucoup  de  bossus  se  font  cordonniers.  Voy. 
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en  faisceaux.  Part  ef.  Id  da  dorltlla  foenn  , 
allez  bolteler  du  foin.  Voyez  Hobdemma. 

,  s.  m.  Bottelage,  action  de 


Tobt  ,  ».  m.  Bosse,  éminenee  sur  le  dos  ou 
sur  l'estomac.  Pl.  ou.  Dré  xarvoud  eo  deûed 
atm  tort- té  iïéxkan,  celte  bosse  lui  est  venue 
par  accident. 

Tobtaat  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  on  devenir  bos- 
su, tortn.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Part,  tortitt.  Torlétd  to  abaoué  neUxé ,  il  est 
devenn  bossu  depuis  ce  temps-là. 


Tobtbl  ,  s.  f.  Botte ,  faisec 
de  plusieurs  choses  de  même 
semble.  Pl.  torttltou.  }(oid 

{616 ,  donnes-moi  deux  bottes 
[OBDEK. 

Tobtella  ,  v.  a.  Botteler 


Toetelleb,  s.  m.  Botteleur ,  celui  qui  fait 
des  bottes  de  foin ,  de  paille,  etc.  Pl.  Un. 

Tobtbz  ,  t.  f .  Bossue ,  femme  qui  a  une 
bosse.  Pl.  td.  Voyez  Tobt. 

TuBTtE.  Voyez  Tobgimmf.d. 

Tobtisa  ,  v.  a.  Priser  les  cheveux.  Crêper. 
Part.  tl.  Voyez  Rôdella. 

Toetiset,  adj.  et  part.  Frisé.  Crêpé.— 
BUi'i  tortitet  en  deux  ,  il  a  les  cheveux  crépis. 
H.  V.  Voyez  Rodbu.be. 

Tobveax  ou  Toeueam  ,  s.  m.  Casse-pierre 
ou  saxifrage,  plante  des  bords  de  la  mer.  Ce 
nom  de  plante  est  de  même  composition  en  bre- 
ton que  le  mot  équivalent  en  latin  et  en  fran- 
çais. Voyes  MEA.N-TAEZ. 

Tôbzil.  Voyez  Dôbzel. 
Tosbe.  Voyez  Toi  sus 
Toseh.  Voyez  Tobosbk. 
Toseescee.  Voyez  Toroseu.nee.  H.  V. 
Tôst,  prép.  et  adv.  Près.  Proche.  Aupri s 
Tâtt  d'tn  4  viot ,  vous  serez  près  de  moi.  T6st 
da  géar  4  ehoum ,  il  demeure  près  de  la  ville. 
JV'oc'A  két  e'hoax  tôtt  awalc'h ,  vous  n'êtes  pas 
encore  assez  près.  Au  comparatif ,  tônoc'h  , 
plus  près ,  plus  proche.  lYhtllam  két 


,iu  ,  assemblage 
nature  liées  en- 
d'in  diou  dortel 
de  paille.  Voyes 

lier  en  bottes , 


'h ,  je  ne  puis  pas  aller  plus  près.  Au  t 
pcrlalif ,  tôt  ta ,  le  plus  proche.  Crhoui  to 
lôtla,  c'est  vous  qui  clés  le  plus  près.  Voyez 
Nés. 

Tôst  ,  s.  m.  Le  banc  des  rameurs  dans  uo 
bateau.  Pl.  ou.  Id  d  hâ  tdttou ,  allez  à  vos 
bancs. 

Tôst-a-dôst.  Voyez  Tôst-ê-tôst.  H.  V. 

Tôst-ê-tôst  ,  adv.  Près  a  près ,  près  l'un  de 
l'autre.  Tott-é  tdtt  4  oañt,  ils  étaient  près  à 
près.  H.  V. 

Tost-oa-v1i»  ,  adv.  Environ.  A  peu  près, 
K añl  4  oamp  tâtt-da-vdd ,  nous  étions  environ 
cent.  Cet  adverbe  est  composé  de  tôtt ,  près , 
de  da ,  à ,  et  de  mdd ,  bon  ou  bien  ;  c'est  com- 
me si  l'on  disait  en  français  :  pats  a  bien  ou  a 
bon.  On  dit  aussi  war-drô ,  dans  le 
sens. 


Tostaat  ,  t.  a.  et  n.  Approcher ,  ... 
près.  Devenir  proche.  S'approcher.  Part,  tôt- 
titt.  Tôslaidann  drd-x4  ouc'hann  tdn  ,  appro- 
ches cela  du  feu.  Gouletmid  digañt-hô  pérdk 
na  dôttaoñt  két,  demandez-leur  pourquoi  ils 
n'approchent  pas.  Voyez  Nbsaat  et  Ddostaat. 

Tôstacz  ,  adj.  (de  3  syll.,  làt-ta-ux).  Abor- 
dable, qu'on  peut  aborder.  Né  két  t&ttaux  asm 
aol-xé,  cette  cote  n'est  pas  abordable.  H.  V. 

Tostbîi  ,  s.  f.  Rôtie ,  tranche  de  pain  rôti 
ou  desséché  devant  le  feu.  Pl.  tottennou. 

Toitexiu  .  v.  n.  Faire  des  rôties.  Part.  «l. 
— En  gaël-irl. ,  lot  ta.  H.  V. 

Tôstidiges,  s.  f.  Action  d'approcher,  de 
s'approcher.  Approche  Proximité.  Voyez  Nts- 
tbd. 

Todaoel,  S.  f.  Serment  avec  jurement. 
Blasphème ,  parole  impie. — Prestation  de  ser» 


Digitized  by  Google 


574  TOI) 

ment.  H.  V.  Pl.  louadelleu.  Ce  mot  est  du  dia- 
lecte de  Vannes.  Voyez  LA,  L* - dooet  et 
Tom. 

Toual.  Voyez  Toal. 

Tooaleh.  Voyez  Toualon.  II.  V. 

Tousieb.  Voyez  Tocsin. 

Touilla  ,  v.  a.  Charmer.  Enchanter.  Fas- 
ciner. Tromper.  Sédoirc.  Allécher ,  attirer  par 
caresses.  Abuser.— Préoccuper ,  prévenir  1  es- 
prit de  quelqu'un  en  lui  donnant  des  impres- 
sions défavorables,  difficiles  a  ôler.  H.  V.  Part, 
ci.  ToutUtd  omb  bit  gañt-hô,  ils  nous  ont 
trompés  ,  abusés ,  séduits.  Quelques-uns  pro- 
noncent totUa.—Ea  Corn. ,  boéma.  En  Galles, 
louellao.  H.  V.  Voyez  Saoczaki. 

Tocblladen ,  s.  f.  Amulette ,  figures,  ca- 
ractères ,  etc..  portatifs  .  auxquels  on  atUcbe 
une  vertu  supei  stitieuse.  Pl.  touclladennou. 
H.  V. 

Toubliador  ,  s.  m.  Prévention  «préoccupa- 
tion de  l'esprit.  Opinion  défavorable  adoptée 
sans  avoir  suffisamment  examiné  ou  sur  pa- 
role d'aulrni.  Dré  doucUadur  to  ira  évelté , 
c'est  par  prévention  qu'il  agit  ainsi.  H.  V. 

Touelixr  ,  s.  m.  Enchanteur.  Trompeur. 
Séducteur.  Imposteur.  Pl.  Un.  Eunn  toutlûr 
n'eo  kén  ,  ce  n'est  qu'un  trompeur ,  un  impos- 
teur. 

ToutLLftBBZ,  s.  m.  Enchantement.  Trompe- 
rie. Séduction.  Fascination.  Imposture.— 
Tentation.  En  Corn. ,  boémirtx.  H.  V. 

TouBiLkBBZ ,  s.  f.  Celle  qui  enchante ,  qui 
séduit ,  qui  trompe ,  etc.  Pl.  ed. 

Tooblloz  ,  adj.  Trompeur  ,  qui  trompe.  Il 
ne  se  dit  que  des  choses.  Captieux ,  qui  tend 
a  tromper  ,  a  induire  en  erreur. — Décevant, 
qui  abuse.  Konuiou  touellérct  tût,  ce  sont  des 
paroles  décevantes.  H.V.  Voyez  Tocelleb. 

TooKB.s.m.  Jureur, celui  qui  affirme  avec 
serment,  et  aussi  celui  qui  profère  des  jure- 
ments, des  blasphèmes.  Pl.  ir*.  Natarem- 
prtd  kéd  ann  touéritn ,  ne  fréquentez  pas  les 
loreurs ,  les  blasphémateurs. 

Ton Irez ,  s.  m.  Action  de  jurer ,  d'affir- 
mer avec  serment,  de  blasphémer.  On  dit 
aussi  tovldigtx  ,  dans  le  même  sens. 

TotntBEz  ,  s.  f.  Celle  qui  affirme  avec  ser- 
ment, celle  qui  profère  des  jurements,  des 
blasphèmes.  Pl.  ta. 

Tootz,  s.  m.  Milieu.  Centre.  Il  ne  s'emploie 
jamais  seul ,  mais  il  est  toujours  précédé  a'une 
préposition  ;  ainsi  l'on  dit  e-touss ,  au  milieu, 
parmi ,  entre  ;  enn  M  lotus,  au  milieu  de  vous, 
parmi  vous  ;  a  la  lettre ,  bn  vormu  milieu.  Voy. 
Kiikii  et  Mftroc. 

Tob'EZBLLA .  Voyez  ToEXSlXA. 

Ton,  et,  par  abus,  Tocrr,  v.  n.  Jurer  , 
affirmer  avec  serment.  Assurer.  Blasphémer. 
Part,  loutt.  N^hen  Ukil  kéd  da  doui ,  ne  le  fai- 
tes pas  jurer.  Gréai  4  véxô ,  rdk  Unud  to  gan- 
ét\ ,  cela  sera  fait ,  car  je  l'ai  juré. 

Tocidibbz.  Voyez  Tocïbez ,  prem.  art. 

Tocinel,  s.  r.  Hameau,  petit  village  dont 
les  maisons  sont  écartées  les  unes  des  autres. 
Pl.  toumtUou. 


TOL 

Tool,  s.  m.  Roussette  ou  chien  de  mer, 
poisson.  Pl.  td.  Oa  le  nomme  encore  bltix- 
vôr. 

Tocl>,  v.  a.  Mouiller.  Tremper.  Part,  tt 
Toultd  ounn  bit  bétég  ar  e'kroe'htn ,  j'ai  été 
trempé  jusqu'à  la  peau»  Ce  mot  est  peu  usité. 
Voyez  Glbbu. 

Toolbaba,  v.  a.  Manier,  prendre  et  tâter 
avec  la  main.  Patiner,  manier  indiscrètement. 
Tâtonner.  Chercher  en  tâtonnant.  Part.  tt. 
Voyez  EawaiOA  et  Dogbnata. 

Toulbabeb  ,  s.  m.  Patineur ,  celui  qui  prend 
et  mante  indiscrètement  les  mains  et  les  bras 
d'une  femme.  Pl.  i<*.  H.  V. 

Tooldôb  ,  s.  m.  Antichambre,  pièce  avant 
la  chambre.  Pl.  ton.  Chotm  é  totàdàr ,  faire 
antichambre.  H.V. 

Toclen ,  b.  f.  Brume.  Brouillard.  Pluie  fine. 
Voyez  Lvsbn  et  Latab. 

Toui,tmuz ,  adj.  Brumeux ,  chargé  de  bru- 
me. Humide.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
nouaille.  Voyez  Stboclen.icz.  H.  V. 

Tocll  ,  s.  m.  Trou.  Cavité.  Caverne.  Creux. 
Pl.  ou.  Kovéxtd  «0  etut  toull ,  il  est  tombé 
dans  le  trou.  E  toull  dâr  ann  ilix  ,'à  l'entrée 
de  l'église  ;  k  la  lettre ,  dam  le  non  »1  la 
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Tocll,  adj.  Troué.  Percé.  Creux.  Toull  eo 
M  toi,  votre  habit  est  percé,  troué.  Né  két 
toull  atcalt'k  arpouU,  la  fosse  n'est  pas  assez 
creuse.— En  Galles ,  toull.  H.V. 

Tocll-besmk  ,  s.  m.  C'est  un  jeu  d'enfant , 
qui  consiste  a  se  mettre  sur  les  mains  ou  sur 
la  tête ,  les  pieds  en  haut  Obtr  loull-btnmik , 
marcher  sur  les  mains,  les  pieds  en  haut.  Ce 
mot  est  composé  de  toull ,  trou ,  et  de  ptnnik , 
petite  téle. 

Tocii-botocb ,  s.  m.  Boutonnière,  fente 
pour  passer  les  boutons.  PI.  loitliou-boioun. 

H.  V. 

Tolll-kabb,  s.  m.  Brèche ,  ouverture, 
rupture  d'un  enclos ,  pour  le  passage  d'une 
charrette.  Pl.  tmtllou-karr.  A  la  lettre,  tboi; 

DE  CHARRETTE.  Voyez  OüÉ. 

Tocll  -  six ,  s.  m.  Chatière ,  trou  qu'on 
laisse  k  une  porte  pour  le  passage  des  ebats. 
Pl.  toullou-kax.  H.  V. 

Tocll -eaxel,  a.  m.  Le  creux  de  l'aisselle , 
le  gousset.  H.  V. 

Tooll-koclh  ,  s.  m.  Boulin ,  trou  pratique 
dans  les  colombiers  pour  servir  de  nid  aux 
pigeons.  Pl.  Umllou-konbn-  II.  V. 

Toull-daooabc'b  ,  s.  m.  Tourbière  ,  endroit 
d'où  l'on  tire  de  la  tourbe.  PI-  tovllou- 
taouarc'h.  H.  V. 

TooLL-DiwAD ,  s.  m.  Saignée ,  l'ouverture 
que  fait  la  lancette  ,  pour  tirer  du  sang  du 
corps.  C'est  aussi  la  partie  où  le  boucher  a 
mis  le  couteau  pour  tuer  un  cochon.  Ce  mot 
est  composé  de  tovll ,  trou ,  et  de  ditcada  , 
saigner ,  tirer  du  sang  Vovei  Brô*. 

Toctx- rasez,  s.  m.  Brèche,  ouverture 
faite  par  force  a  une  muraille.  PI.  toullou- 
frtùt.  Diftnntd  eo  ann  loull-frtûi  gañt-hañ  , 
il  a  défendu  la  brèche. 

ToiLL-BAOC 
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Tooll-baoo,  t.  m.  Trachée-artère,  canal 
qui  porte  l'air  au  poumons.  A  la  lettre ,  tbqu- 
vaux  ■-  c'est  ainsi  que  l'on  dit  en  quelques 
province»  :  facssb-gobge. 

TocLL-flôr ,  i.  m.  Hernie  ,  descente  ,  en 
parlant  des  boyaux.  A  la  lettre ,  tboc  ox  v  Ba- 
Tta .  Voyez  Avêlkn. 

Tooix-coibb,  adj.  et  s.  m.  Celai  qui  a  une 
hernie  ,  une  descente.  Pour  le  plur.  dusubst., 
touU-gôfégti.  Voyez  AvBLtMKit. 

Tooll-owespe»,  s.  m.  Guêpier ,  lieu  où  les 
guépe«  construisent  des  gâteaux  alvéolaires. 
H.  louUou-gicttped.  H.  V. 

TOOLL-LBBN.  Voyez  GWABWIM-LEBrJ.  H.  V. 

Tooiwtoci,  s.  m.  Ruelle,  espace  entre 
un  lit  et  la  muraille.  A  la  lettre ,  non  m 
pah.lb.Co  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 

ToCLL-NOlBLBN .  Voy.  TOOLL-BOTOCK.  H.  V. 

Tocix-tin ,  s.  m.  Bsssinet ,  lieu  de  l'amorce 
dans  un  fusil ,  dans  un  pistolet.  Voyet  Oalbd. 
H.  V. 

v.  a.  Trouer,  faire  un  ou  nlu- 
Percer.  Creuser.  Part.  tt.  Ni  kit 
i  ne  l'a- 
ve* pas  percé  ou  creusé  assea profond  —En 
Galles ,  toulli.  H.  V. 

Tool  la  s> ,  a.  m.  Le  contenu  ou  la  plénitude 
d*un  trou.  Pl.  Kma  tovllad  touiégtda  té 
oui ,  il  y  a  li  plein  un  trou  de  crapauds. 

Toolladob  ou  Tocllébez,  s.  m.  Perce- 
ment. Action  de  percer ,  de  faire  un  trou. 

Tocuxx  ,  adj.  Plein  de  trous.  Poreux.  Ar 
c'koad-ti  a  16  touUtk,  ce  bois  est  poreux. 
Toullek  est  un  nom  de  famille  assez  commun 
en  Bretagne.  —En  Galles ,  tomllok.  H.  V. 

Iocllm  ,  s.  m.  Perceur,  celui  qui  perce , 
qui  fait  un  trou.  Pl.  mu. 
Tocllbdbz.  Voyez  Toclladcb. 
Tooluox  ,  adj.  Perçant ,  qui  perce ,  qui  pé- 
nètre. Eur  benvtk  toullut  to ,  c'est  un  outil 
perçant.  H.V. 
Too».  Voyes  Ton  ,  premier  article. 

adj.  et  s.  m.  Court.  Ecourté.  Ca- 
en  parlant  de  celui  qui  a  le 


lu  A  ru  ,  UUW>(  Cil   UHIIUI  uc   «lui  4111    J  II 

net  plat  et  écrasé.  Emoussé ,  obtus ,  en  par 
tant  d'un  oulil  sans  pointe.  Pour  le  plnr.  di 
rt. ,  to*ñed.  Eut  fri  tovñ  en  dtéx ,  il  1  " 
camard.  Tout  «0  M  hliti,  votre  énée  est 
ussee.  —  Hors  de  Léon  ton.  En  Galles  , 


du 
.  il  a  le 

nés 

émoussee 
roun.H.  V 

TooSa  ,  r.  a.  Rendre  camard.  De  plus  , 
(•mousser  ,  rendre  obtus.  Part.  *(. 

Tocrfisu.  Voyes  Tomba. 

Toukis  ,  s.  f.  Camarde ,  camuse, celle  qui 
a  le  nez  plat  et  écrasé.  Pl.  ad. 

Tocpiw,  s.  m.  Pot,  marmite.  Pl.  ou.  Itùn  eo 
atm  tomni*  a  gik  btrvtt ,  le  pot  est  plein  de 
viande  bouillie.  H.V. 

Toorau,  v.  n.  Ecornifler,  chercher  a 
manger  aux  dépens  d'sulnii.  Part.  tt.  Ce  mot 
me  semble  tenir  du  jargon  ;  cependanl,  il  est 
fort  commun.  —  Sa  racine  est  Tottptn  H.  V. 
Voyez  Mes*  et  Lifa. 

Toorarsm ,  s.  m.  Flaireor ,  parasite ,  celui 
qui  fait  métier  d'aller  manger  à  la  table  d'au- 

n.  r.  f. 
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Irai.  EcormÛeur.  Pl.  itn.  Voyez  Lirxa  et 
Mcsbk.  H.V. 

TovpinXbez,  s.  m.  EcorniOerie,  action, 
habitude  de  l'écornilleur ,  du  parasite.  Voyez 
Mcsêbkz  et  Lipébez. 

TodtimXbbz  ,  s.  f.  EoorniQcuse,  celle  qui 
cherche  à  manger  aux  dépens  d'autrui.  Pl.  tt. 
Voyez  Musêbez  et  Lipéekz. 

Tour  ,  s.  m.  Tour,  bAtiment  élevé,  rond 
ou  carré,  servant  de  fortification.  Clocher  en 
forme  détour.  Pl.  ion.  Eunn  tour  a  xô tnn  daou 
benn  eus  ann  U,  il  y  a  une  tour  aux  deux 
bouta  de  la  maison.  Kalx  a  gléitr  a  16  enn 
tour-xi ,  il  y  a  beaucoup  de  cloches  dans  cette 
tour ,  dans  ce  clocher. — En  Galles ,  tour.  U  .V. 

Toca-TAJC ,  s.  m.  Phare,  grand  fanal  pour 
éclairer  lee  vaisseaux  qui  sont  en  mer.  Pl. 
touriou-tdn.  H.V. 

Tocbked,  s.  f.  Lien  de  balai.  Pl.  ou.  Hi 
vr&t  <o  ann  dovrked-mañ  évié  hé  palaen ,  ce 
lien  est  trop  grand  pour  votre  balai.  Voyez 
Kéybe  et  Sbod. 

TooBfiEM.  Voyez  Dodbgkn. 

Tocbc'b,  s.  m.  Verrat,  pourceau  mâle. Co- 
chon entier. Pl. ed.—En Galles,  Jourc'A.  H.V. 

Toobc'b  ,  adj.  Maie.  Entier.  Eunn  noue  A 
toure'h ,  un  cochon  mile  ou  entier.  Eurmaout 
tonrc'h ,  un  bélier  ou  mouton  entier. 

Todbc'ha.v.  n.  Demander  le  mâle,  en  parlant 
de  la  truie.  Demander  le  verrat.  Part.  el.  four- 
cha a  rd  ar  wis ,  la  truie  demande  le  verrat. 

TocBm  ,  s.  m.  Fracas.  Sabbat,  grand  bruit 
qui  se  fait  avec  désordre  ,  avec  tumulte.  Tin- 
lamare.  Voyes  Safab  et  Tbotjs.  H.  V. 

Tot:auiA,v.  n. Faire  grand  bruit.  Part.  «(.H.V. 

Tocbta  ,  v.  n.  Cosser ,  se  battre  à  coups  de 
tête,  comme  les  béliers  et  autres  bétes  à  cor- 
net, likid  èvtt  ovc'h  ar  moe'h  xtl,  (ourla  a 
rd ,  prenez  garde  i  la  vache  noire ,  elle  cosse, 
elle  donne  des  coups  de  léte. 

Tocbtel,  t.  f.  Tourte,  grand  pain  rond. 
Pl.  tourullou.  Eunn  dourtel  vara  tigal,  une 
tourte  de  pain  de  seigle.  Voyef  Tois.  —  En 
Galles  ,  (ors.  En  Gaël  d'Ecos.  et  d'Irl.  tort  et 
tour  Un.  H.  V. 

Togiteb,  s.  m.  Celui  qui  cosse.,  qui  se  bat 
à  coups  de  léte.  Il  ne  se  dit  que  des  béliers  et 
autres  bétes  à  cornes.  Pl.  itn. 

TotixTfiKKi,  s.  m.  Action  de  cosser,  de  se 
battre  à  coups  de  léte. 

Toi'BTsatz  ,  s.  f.  La  béte  à  cornes  qui  a 
l'habitude  de  cosser ,  de  donner  des  coups  de 
tétc.  Pl.  td. 

Tooit ,  s.  m.  Bélier,  le  mâle  de  la  brebis , 
lorsqu'il  est  entier.  Pl.  td.  On  dit  aussi  mavui 
tard  et  rnaout-tourc'h ,  dans  le  même  sens. 

TocsEAN,  s.  m.  Mousse  terrestre.  Mousse 
rampante.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Tréguitr. 
Voyez  Sbc'bik  et  Mark  ,  premier  article. 

Tocsbk,  s.  m.  Crapaud,  animal  amphibie 
fort  dégoûtant.  Pl.  toutigtd  ou  loutégi.  Kalt 
a  douiégtd  a  16  el  lenn-ma* ,  il  y  a  beaucoup 
de  crapauds  dans  cet  étaDg. 

Toosiïr  (  de  2  syll. ,  tem-titr  ] ,  s.  f.  Nappe , 
linge  dont  on  couvre  la  table ,  pour  prendre 
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ses  repas.  Pl.  ou.  Lüñd  <**»  douritr  tear  an* 
dao\,  mettez  la  nappe  sur  la  table.  KnTré- 
guicr ,  Jouxter.  Voyei  Toae,. 

Tocs,  adj.  Tondu,  qui  n'a  point  de  poil . 
de  cheveux  ,  ou  à  qui  on  les  a  coupés.  Ras  , 
particulièrement  en  parlant  de  la  tête  d'un 
homme ,  du  corps  d'une  béte  à  laine ,  des 
draps  ,  etc.  Il  se  dit  aussi  de  l'herbe  fauchée  , 
mais  plus  rarement.  Tout  oa  hé  benn ,  il  avait 
la  têle  rase  ,  tondue.  Né  két  tou»  atcaie'h  ar 
méxer-xé,  celte  étoffe  n'est  pas  assez  rase , 
assez  tondue.  Voyez  Riz,  quatrième  article. 

Tooza,  v.  a.  Tondre  ,  couper  le  poil  ou  la 
laine  des  animaux ,  des  étoffe».  Raser.  Part, 
et.  Réd  é  vézâ  touza  hébenn ,  il  faudra  lui  ton- 
dre,  lui  raser  la  téte.  Tousid  an»  daûtad- 
mañ,  tendez  ce  mouton.  Voyez  KbEvia  et 
et  Gwiic'ha. 

Touzaden-daRvau  ,  s.  m.  Toison,  la  laine 
•l'une  brebis,  d'un  mouton.  Touzaden-dañvad 
n'tûx  kén  a  xé ,  il  n'y  a  li  qu'une  toison.  Voy. 
Kkeo>  et  Top.k.  H.  V. 

Toozeb  ,  s.  m.  Tondeur ,  celui  qui  tond  , 
qui  rase  les  cheveux  ,  le  poil ,  la  laine ,  etc. 
Pl.  im.  Voyez  Krévier  et  Uwuc'bu  ,  pre- 
mier art. 

Toczbb,  s.  m.  Peloir,  instrument  de  mé- 
gissier  qui  sert  à  détacher  la  laine  ou  le  poil 
de  dessus  les  peaux.  Pl.  An.  H.  V. 

Toczkbbz,  s.  m.  Action  de  tondre,  de  raser. 

Tozbl,  s.  f.  Coutume.  Habitude.  Pl.  to- 
xtllou.  Je  ne  connais  ce  mot  que  parleDict. 
de  Le  Pelletier ,  qui  le  donne  comme  du  dia- 
lecte de  Cornouaille.  Voyez  Boaz  et  Tbch. 

Tozella.  Voyez  Toézbixa. 

Tozoka  ou  Toazoma  ,  v.  a.  Agacer,  causer 
aux  dents  une  impression  désagréable,  qui 
les  empêche  de  mordre.  Part.  et.  Voyez  Klô- 
c'ha  ,  premier  article ,  et  Toézbixa. 

TôzAnadob,  s.  m.  Agacement,  impression 
désagréablo  que  les  fruits  rerls  font  sur  les 
dents  quand  on  les  mange.  Voyez  KxAc'hadpr. 

Tai,  s.  f.  Chose ,  ce  qui  est.  Pl.  trdou.  Eunn 
drd  vdd  to  ,  c'est  une  bonne  chose.  An*  drd- 
mañ  .  ceci ,  celte  chose-ci.  Ann  drd-xé  ,  cela, 
cette  chose-là  (près  de  nous  j.  Ann  drâ-hoñt , 
cela ,  cette  chose-là  (loin  de  nous).  Da  bép  hi- 
ni  W  drd,  à  chacun  le  sien  :  à  la  lettre ,  a  cha- 
cun sa  chose.  En  Tréguier,  on  dit  au  plur. 
trio ,  et  en  Vannes ,  treew.  —  En  Galles ,  ird. 
H.  V. 

Tra, prép.  Tant  que.  ïru  vévé ,  tant  qu'il 
vivra.  Trd  mo>,  trd  BriUm  ,  tant  la  mer ,  Uni 
les  Bretons. VoyezESoBi.  En  Galles,  trd.  H.V. 

Tra.  Voyez  Nétra. 

Tba-bad-s*.  Voyez  Eñora-badse.  H.  V. 

Tba-dibaot,  s.  m.  Curiosité,  chose  rare  et 
curieuse.  Pi.  trdou-dibaoL  H.  V. 

Tba-ruñ-dba.  C'est  une  expression  dont  on 
se  sert  pour  désigner  une  chose  dont  on  ne  se 
rappelle  pas  le  nom.  Telle  chose.  Voyez  Pi- 

TRÊVÊ  et  l'ÊNf.Fl. 

Tba-occ'h-tea  ,  s.  f.  Antithèse  ,  opposition 
de  pensées ,  de  moU.  Pl.  lrdon-oi»e'A-lr<l©u. 

HV. 
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Tbabbl  ,  s.  m.  Traquet ,  sorte  de  moulinet 
pour  écarter  les  oiseaux  des  fruits  et  des  champs 
ensemencés.  Pl.  trabtltou.  Il  se  dit  aussi,  dans 
le  sens  figuré,  en  parlant  d'une  personne  ba- 
billarde.  LüUd  eium  trabtl  i-krtix  ar  park  . 
mettei  un  traquet  au  milieu  du  champ.  Sur 
gvrir  drabel  to  or  vaowi-xé,  celte  femme-là  «*l 
un  vrai  moulinet, une  vraie  babillarde. 

Tbabellbk  ,  adj.  et  s.  m.  Babillard .  qui  ai- 
me à  parler  beaucoup.  Qui  ne  saurait  garder 
un  secret  Po«r  le  plur.  du  subst. ,  irabclUitn. 
Voyez  le  mot  précédent.  Voyez  aussi  Tbùdek. 

Tbabioel  ou  Tbôdidel,  s.  comm.  Homme 
ou  femme  qui  chancelle  en  marchant.  Et  aussi 
un  homme  de  taille  haute  et  menue ,  qui  sem- 
ble avoirde  la  peine  à  se  tenir  droit  et  debout. 
Pl.  trabide.lUd.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  Diction,  de  Le  Pelletier. 

Tbabidblla  ou  Tbohdblla,  v.  n.  Chance- 
ler. Vaciller.  Il  se  dit  particulièrement  des  per- 
sonnes grêles  et  faibles ,  qui  ont  peine  à  mar- 
cher. ParU  «(.  TrabidtUa  a  rd ,  kouéxa  a  rai , 
il  chancelle ,  il  tombera.  Je  ne  connais  ce  mot 
que  par  le  Dict.  de  Le  Pelletier. 

Tbasidellaoub ,  s.  m.  Chancellement ,  ac- 
tion de  chanceler.  H.  V. 

Trabidellbbbz.  Voy.  Tbabidelladdr.  H.V. 

Tbabuulloz  et  TbAhdbllvz  ,  adj  •  Vacillant, 
qui  vacille ,  qui  chancelle.  Eur  c'hamnted  ou 
eur  e'htrxtd  tmbiddluz  en  dtûs ,  il  a  U  dé- 
marche vacillante.  H.V. 

Tbabwbn,  s.  f.  Haillon,  mauvais  habit 
crotté  ou  autrement  malpropre  Guenille.  Pl. 
irabidennou.  Selon  d'autres ,  c'est  une  jupe 
crottée  qui  bat  contre  les  jambes  de  celle  qui 
marche.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dic- 
tionnaire de  Le  Pelletier. 

Tbabisbxnbe,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  couvert 
de  guenilles ,  de  haillons.  Qui  est  en  lambeaux. 
Pour  le  plur.  du  subst. ,  tr*ibidtnn&tn.  Voyez 

TbCLEK.  .    >L  juti-, 

*  Tbadision  ,  s.  m.  Tradition,  voie  par  la- 
quelle les  faits  non  écrits  se  transmettent. 
Pl.  ou.  H.  V. 

TbaerBz  ou  Tbhhrz,  s.  f.  La  partie  de  la 
charrue  qui  lève  la  quantité  de  terre  que  les 
Bretons  nomment  fcos».  Je  ne  connais  ce  mot 
que  parle  Diction,  de  Le  Pelletier. 

Tués  ,  s.  f.  Traité  ;  examen  d'une  questiou 
Pl.  ou,  Traéxou  kaer  a  U  tl  levr-xé,  ce  livre 
contient  de  beaux  traités.  En  Galles,  traéx. 
H.  V. 

Trart.  Vojez  Trbaz.  , 

Tbabzia  ,  v.  n.  Disserter  ,  faire  une  disser- 
tation. Part,  et.  En  Galles , tnw'zio.  H.V. 

Tsabziad  ,  s.  m.  Dissertation ,  diteours  où 
l'on  examine  qoelque  question.  Pl.  ou.  H.  V  . 

Tracas  ou  Tbeqas,  s.  m.  Tracas,  mouve- 
ment accompagné  de  trouble,  de  désordre, 
d'embarras.  Confusion.  Tumulte.  Embrouillé  - 
ment  Quoique  ce  mol  semble ,  au  premier 
aspect,  venir  du  français  tracas,  je  ne  le 
crois  pas  moins  breton  d'origine,  pouvaot  se 
composer  de  trd,  chose,  ou  de  Ire,  préposi- 
tion répondant  aux  mots  latins  teams,  ultra  , 
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etc.,  ~ ou  de  tri,  excessif,  excessivement. 
fVoyeiTt* ,  premier  art.)  H.  Y.,  et  de  kat , 
mouvement ,  agitation  ,  rapidité.  Voyex  Focb- 
o  as  ,  qui  est  de  même  composition  et  qui  s'em- 
ploie a  peu  près  dans  le  même  sens. 

Tragaser  ou  Trrgasrr.  s.  m.  Celai  qui 
s'agite ,  qui  se  tracasse.  Tracassier.  Importun. 
Voyez  le  mot  précédent. 

Trauasebez  ou  Tbrg  asérbx ,  s.  f.  Celle 
qui  s'agite ,  qui  se  tracasse.  Pl.  ed.  Voyes 
T  nais. 

Traqaibrxi  ,  s.  m.  Importunité  ,  action 
d'importuner.  Actions  ,  choses  importunes. 
Skuit  ounn  gañd  hé  dragatértM ,  je  suis  fati- 
gué ^  de  ses  importunités.  Voyex  Tharax. 

Trasasi  on  Tbéoasi,  v.  a.  et  n.  Agiter. 
Tracasser.  S'agiter.  Etre  dans  un  grand  mou- 
vement. Se  tourmenter.  Part,  «l  Voy.  Tracas. 

Trauascz  ou  Tsbûaxui,  adj.  Importun. 
Incommode.  H.V. 

Trmk  ,  s.  f.  Bagatelle  Petite  chose.  Pl. 
traouigou.  Roid  eunn  dralk-benndg  d'in,  don- 
nex-moi  quelque  petite  chose.  II.  V. 

*  Trajédibnn  ,  s.  f.  Tragédie,  pièce  de  théâ- 
tre presque  toujours  en  vers,  qui  offre  une 
action  importante  et  se  termine  ordinairement 
par  un  événement  funeste.  Pl  .  ou.  Voyex  C'boa- 
hihl-kaSvot.  H.V. 

*  Traitocr  (  de  3  syllab.  ,  tra-i-tour) ,  s.  m. 
Traître ,  qui  trahit  Perfide.  Pl.  ira.  Mer  Irai- 
tour  eo  hag  eure'hdi ,  il  est  aussi  traître  qu'un 
chat.  C'est  le  vienx  mot  français.  Voyex  lûnet 
Trorard.  H.  V. 

*  Traitooracb,  s.  m  (Par  eh.  français).  Tra- 
hison. Perfidie.  Voyex  Trcrardkibz.  H.  V.  I 

*  TbaItoobbx,  s.  f.  Traîtresse.  Pl.  td.  Voyez 
Tbtbardbz.  II.  V. 

Tbañk  ou  Trañrl  ,  s.  m.  Petit  galetas  où 
l'on  remet  les  meubles  dont  on  ne  se  sert  plus, 
les  oulils  qui  ne  sont  pas  de  service.  Pl.  ou. 
Voyex  San  al  et  Solirb. 

TbaoS  ou  TbaooS  ,  s.  m.  Bas ,  la  partie  in- 
férieure. Ann  traoñ ,  le  bas.  D'ami  Iraofi  ,  a 
bas ,  en  bas.  Ouc'h  tram,  vers  le  bus.  Momd 
war  boit  traoñ ,  aller  en  bas.  Il  s'emploie  aussi 
pour  val ,  vallée.  Pl.  iou.  Traoñ  est  un  nom 
de  famille  assex  connu  en  Bretagne.  Voyex 
lin. 

TbaoSien  ou  Teaoowibji  ou  Tra  ocres  (de 2 
syll.,  (rooñ-im  ou  (raouü-ira  ou  traou-ien) , 
s.  f.  Val.  Vallée.  Espace  entre  deux  monta- 
gnes. Pl.  traoOiennou ,  etc.  Strujux  brdi  «o 
ann  draoñien-ti ,  cette  vallée  i-st  très-fertile. 
Voyex  Iibibn. 

Traoñirnmk  (de  3  syll-,  traoti-ira-ni*),  s. 
f.  Vallon  ,  petite  vallée.  Pl.  traoiiiennouigoti. 
Ce  mot  n'est  qu'un  diminutif  du  précédent 
traonitn. 

Traooien.  Voyex  TraoSien. 

Traoc-nbtrI  ,  s.  f.  pl.  Riens.  Bagatelles. 
Choses  de  nulle  valeur.  Traon-nitrd  n  t*t  kén, 
ce  ne  sont  qne  des  riens.  H.  V. 

Traooii  (de 8  syll. ,  tra-ouil) ,  s.  f.  Dévi- 
doir que  l'on  tourne  perpendiculairement.  Pl. 
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on.  Voyex  Ko* ,  deuxième  article ,  et  Estbi. 

TbaoüS.  Voyex  Traoñ. 

Traogñirb.  Voyex  Traombn. 

Travaux  ,  adj.  Faible.  Languissant.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de  Le  Pel- 
letier ,  qui  remarque  qu'on  le  dit  des  nomme» 
et  des  bétes  ;  mais  il  a  onblié  de  dire  à  quel 
dialecte  il  appartient.  Voyex  Gwia ,  premier 
art.  et  Toc'hor. 

Travrl  ou  Trêtbl  ,  s.  m.  Travail ,  peine  , 
fatigue  qu'on  prend  pour  quelque  chose.  Ou- 
vrage. Il  ne  s'emploie  guère  aujourd'hui  au 
propre ,  mais  seulement  pour  signifier  travail 
ou  peine  d'esprit.  Pl.  travtliou  ou  tritellou. 
On  se  sert  plus  ordinairement  du  mot  labour  , 
dans  le  même  sens. — En  Galles,  travail.  En 
gaél-irland.  et  écos. ,  tréavar.  H.  V. 

Travblibb  ou  Trbvbllbr  ,  s.  m.  Travail- 
leur ,  particulièrement  celui  qui  travaille  d'es- 
prit, de  téte,  celui  qui  peine  beaucoup.  Pl. 
ira.  Voyex  Labodrbr. 

Travelu  ou  Trbvblu  ,  v.  n.  Travailler , 
particulièrement  travailler  d'esprit ,  de  tête. 
Peiner.  Part.  et.  Voyex  Labocra. 

Tr*  ,  préposition  qui  entre  dans  la  formation 
de  quelques  mots  composés.  Elle  vaut  les  pro- 
positions latines  tbabs,  DLTRA.  Elle  marque 
la  peine,  la  difficulté  ,  l'embarras ,  l'excès  - 
Elle  signifie  aussi  :dans,  dbdans.  Dtuttré, 
venex  dedans,  entres.  Placée  après  unadiect., 
elle  a  la  force  d'un  superlatif.  Brdx  tri,  déme 
sûrement  grand.  En  Galles,  troué  et  Ira.  En 
gaël-irl.  et  écos. ,  tre\  H.  V.  Le  mot  travtl 
ou  tréi-d  pourrait  en  être  composé  en  par- 
tie. 

Tas.  Voyex  Tbrac*b  ,  premier  article. 
Tbê.  Voyex  Tséf. 
Tr*.  Voyex  Tbbix. 

Treac'b  ou  Tbbc'b  ou  Trk  ,  s.  m.  Hellux  , 
mouvement  réglé  de  la  mer  qui  se  retire  et 
qui  s'éloigne  du  rivage  après  le  dux.  Jusant. 
G añd  ann  triae'h  il  aimp  kuit ,  nous  parti- 
rons au  reOux.  Voyex  Lauô. 

Trbac'b  ,  adj.  ayant  à  lui  seul  la  force  d'un 
comparatif.  Plus  fort.  Supérieur  en  force ,  en 
talent,  en  esprit.  Vainqueur.  Victorieux. 
Triae'h  eo  fin,  il  est  plus  fort  que  moi ,  il 
est  mon  vainqueur.  Hors  de  Léon ,  tree'A. 
Voyex  Trrc'hbr  et  Fabxer. 

Tbéac  hox  et  Trobc'bcs.  Voyex  Tboazcx. 
H.  V. 

Trbac'bbix  et  Trobc'bbin.  Voyez  Tboaxa. 
H.  V. 

Tbbala  ,  v.  n.  Haleter ,  respirer  avec  effort. 
Souffler  fortement ,  comme  quand  on  a  couru. 
Part.  et.  Ce  mol  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
—  En  gaël  d'Irl.  et  d'Ecos.,  <r«ana;mais. 
dans  ces  deux  dialectes  ,  il  signifie  haleter  de 
douleur.  H.  V.  Voyex  Tbrbi  et  Trbc'bovéxa. 

Trbalbr,  s.  m.  Celui  qui  respire  avec  ef- 
fort, qui  souffle  lortement,  qui  est  essoufflé 
Pl.  ira.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille. 
Voyex  Txrbrr  et  Trêc'bodrzeb. 

Trbalébxz  ,  s.  m.  Action  de  haleter,  do  res- 
pirer arec  effort ,  etc. 
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TtftALÊiEz ,  t.  f.  Celle  qui  respire  avec  ef- 
fort, qui  sonflle  fortement,  etc.  Pl.  et. 

TatAi.cz  ,  adj.  Haletant,  qui  respire  arec 
effort.  Voyet  Tbbmoz. 

TbbaSk.  Voyez  Tbb9k. 

TbBaSt,  s.  m.  Harpon ,  espèce  de  dard  pour 
la  pèche  des  gros  poissons  Pl.  iréaitou,  et, 
par  abus,  triaiehhu. 

TbBañtadch,  s.  m.  Pénétration ,  la  vertu  et 
l'action  de  pénétrer.  H.  T. 

TituftTi ,  a.  et  n.  Pénétrer  ,  entrer  bien 
arant ,  en  parlant  de  l'eau  qui  tombe  sur  le 
linge  ,  sur  le  papier,  etc.  S'imbiber.  Etre  tra- 
verse Part.  «I.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
nouaille.  Voyez  IStba  et  Splcia. 

TbbaSti ,  v.  a.  Harponner ,  darder  les  gros 
poissons  avec  le  harpon.  —  TrArnl  il  ar  môr- 
houc'h-xi,  harponnet  ce  marsouin.  H.  V. 
Part.  el. 

TaSAÑTSa,  s.  m.  Harponneur ,  matelot  qui 
lance  le  harpon.  Pl.  tes».  Hons  de  Léon  ,  trtañ- 
tour.  H.  V. 

Tr«a*tcz,  adj.  Qui  s'imbibe  facilement. 
Que  l'eau  pénètre  ou  traverse  facilement  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  IS- 
tbuz  et  Splctcz. 

TbBat  ou  Ta  et  ,  s.  m.  Onguent,  médica- 
ment onctueux  et  mou  qu'on  applique  exté- 
rieorement.  Pl.  ou.  Bvid  ar  goutiou  kôx  to  màd 
ann  trial-xi ,  cet  onguent  est  bon  poar  les 
vieilles  plaies.  Voyez  Louzoc. 

TbBaz  ,  s.  m.  Sable,  sorte  de  terre  légère , 
menue  et  mêlée  de  petits  grains  de  gravier.  Il 
se  dit  surtout  du  sable  fin,  du  sable  de  mer. 
Tréastn,  f. ,  un  seul  grain  de  sable  fin.  Pl. 
triasetmou  oa  simplement  Irtaz.  Gtcenn  eoann 
(réoz  amañ ,  le  sable  est  blanc  ici.  Triât  s'em- 
ploie aussi  pour  grève ,  rivage.  Al  Ué  dréaz 
a  dréménimp  ,  nous  traverserons  la  lieue  de 
grève.  War  ann  trias  whiIjM  gav$t,  je  l'ai 
trouve  sur  le  rivage.  Quelques-uns  pronon- 
cent traez-  En  Treguier,  Irez.  En  Vannes , 
trtc'h.  —En  Galles ,  tratx.  H.V.  Voy.  Gbovan. 

Tbbaza  ou  Tbsza,  v.  a.  Sabler,  couvrir  de 
sable.  Part.  tt.  Màd  i  vi  tréaxa  an  douar-xi , 
il  serait  bon  de  sabler  celte  terre.  En  Vannes, 
trédhtin. 

TbBazek  ou  Tb&zee  ,  adj.  Sableux ,  mêlé  de 
sable.  Sablonneux,  où  il  y  a  beaucoup  de  ta- 
ble. Douar  triaxtg  a  vixà  mdd  d'ar  guis-xi, 
une  terre  sablonneuse  sera  bonne  pour  ces  ar- 
bres-là. Voyez  Gbouanbk. 

TbBazbk  on  Tbrzbk  ,  s.  f.  Sablière  ou  sa- 
blonnière ,  lieu  d'où  l'on  tire  du  sable.  Pl. 
triaxigou.  En  Vanne* ,  tric'hek. 

TbBazen  ,  s.  f.  Banc  de  sable.  Pl. 
nui.  Voyez  RbCzbOlbh. 

TbBb*.  Voyez  TbBbez. 

TbbbBz  ,  s.  m.  Trépied,  ustensile 
ne  qui  a  trois  pieds.  Pl.  tribixou  ou  tribùiou. 
Ce  mot ,  reconnu  gaulois  par  Sulpice-  Sévère , 
peut  se  composer ,  sans  nulle  difficulté ,  de 
deux  mots  bretons ,  frf ,  trois ,  et  bit  ou  Six , 
doigt-  C'est  -ainsi  qu'on  dit ,  dans  la  même  ] 
(angue  ,  fore'h-trt-btxtk  ,  fourche  i  trois  bran 


ches  ou  a  trois  pointes.  En  Tréguier  et  en 
Vannes  ,  Irébt.  — En  Galle»  ,  tribu.  H.  V. 

Tbbbj  pour  Tboki,  non  usité,  r.  a.  Cbau 
ger.  Echanger.  Troquer.  Part,  troktt.  Ha 
c'koui  a  ftU  d*i-koc'n  trtki  gan-tñ ,  voulez- 
vous  échanger,  troquer  avec  moi?  En  Van- 
nes ,  trofcetn.  Voyez  Tzo». 

Tbbb.  Voyez  Dbbd. 

Tafto.  Voyet  TbxAt. 

TbboIn  ,  s.  m.  Electricité ,  propriété  qu'ont 
certains  corps  frottés,  chauffes  ou  mis  en 
contact ,  d'attirer ,  puis  de  repousser  les  corps 
légers, de  lancer  des  étincelles,  de  causerdes 
•  motions  au  système  nerveux,  etc.  Pl.  iou.  Ce 
mot  signifie ,  à  la  lettre ,  feu  intérieur ,  feu  pé- 
nétrant. (De  tri,  à  travers,  et  de  (du  ,  en 
construction  ilàn  ,  feu.;  —  En  Galles,  trédan 
11.  V. 

TbBdana,  v.  a.  Electriser,  développer  la 
verlu  électrique  ou  la  communiquer.  Part. 

et.  H.V. 

TutoiNcz ,  adj.  Electrique ,  qui  a  rapporta 
l'électricité.  H.V. 

Tbkdantad,  s.  m.  Electrisation ,  action  d'é- 
lectriser.  U.  V. 

Tredab,s.  m.  Tumulte. Mêlée. En  cm  gavoui 
a  réax  enn  trédar ,  il  se  trouva  dans  le  tumul- 
te. En  Galles ,  tridar.  H.  Y. 

TbBdê  ,  el ,  selon  quelques-uns ,  Tbbdez  , 
nom  de  nombre  ordinal.  Troisième  (pour  les 
deux  genres).  Ann  tridi  i  viot ,  vous  serez  le 
troisième.  Hé  mamm  a  tizô  anndridi,  votre 
mère  sera  la  troisième.  Voyez  Tbivbd  et  Tun- 

VBO. 

TbBbBabk.  Voyez  TaBnEBs*. 

TbBdBbb ,  s.  f.  Main-t 
drd  /  tridiêk,  mettre  une  chose  en  main 
tierce ,  entre  les  mains  d'un  tiers.  Plusieurs 
prononcent  Ircdiok. 

TbBdbmabz ,  s.  f.  Merveille.  Miracle*  Chose 
étonnante.  Trédinars  to  na  darx  K6  bouxtllom, 
kéwrñd  a  tcln  a  étxml ,  c'est  un  miracle ,  une 
merveille  que  leurs  boyaux  ne  crèvent ,  tant 
ils  boivent  de  vin.  Ce  mot  est  composé  de  tW- 
dV,  troisième,  et  de  marx,  qui  seul  signifie 
merveille  ;  trédtmarz  veut  donc  dire  tboisibjo 

■BBVEaLB  OU  TBOIS  POIS  MBBVBILLE.  Voyez 

Mabz. 

TatDtBAKN.  Voyez  TbBdBbbn. 
TaBDÉazjt  pour  TbbdBbank,  peu  usité,  s. 
f .  Tiers ,  troisième  partie..  De  plus ,  douaire , 
don ,  peosion  à  la  veuve  sur  les  biens  de  son 
mari  décédé,  qui  était  le  tiers  du  bien  com- 
mun entre  le  mari  et  la  femme ,  suivant  la 
coutume  de  Bretagne.  Ewnn  dridirm  a  x6 
dlitd  d'éshan ,  il  lui  revient  un  tiers.  Ann  dré 
(Uren  eux  ar  bloaz  a  drimtn  war  ar  miax  ,  ü 
le  tiers  de  l'année  &  la  i 


passe  I 

dridcTi 


tn  gatr  i  dttàx  béd 
veuve  a  eu  un  beau  douaire.  Ce  mot  est  com- 
posé de  tridi,  troisième ,  et  de  roim ,  partie , 
partage.  On  dit  aussi  trediarn ,  et ,  par  syn- 
cope, tridtrn.  En  Vannes,  terdérann.  Tré- 
dtîrn  est  un  nom  de  famille  fort  connu  en  Bre- 
tagne. Voyez  Ekbbabz. 
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TbbdBbinna  pour  TtfDtBAMNA,  peu  usité, 
v.  n.  Partager  eo  tiers  ou  au  tiers.  Part.  et. 
Voyes  le  mol  précédent. 

TebdEbenner,  s.  m.  Celui  qui  partage  en 
tiers  ou  au  tiers.  Pl.  ien. 

Trbdebeknêbez  ,  g.  f.  Celle  qui  partage  eo 
tiers  ou  au  tiers.  De  plu,  douairière,  reure 
qui  jouit  de  son  douaire ,  du  tiers  du  bien 
commun  entre  elle  et  son  mari ,  suivant  la  cou- 
tume de  Bretagne.  Pl.  «J.  Voyei  TatuftaBH  et 

R»£8ABZBBEZ. 

TBEDBBiBKNBaBZOU  TrEdEIUN.iERBZ  ,  8.  m. 

Tiercement ,  action  de  liercar ,  augmentation 
<lu  tiers  du  prix  après  l'adjudication  faite. 
H.  V. 

TBfiDSBAMfSREX.   Voyez  TbÉDÉJ1EN!*ÉREZ. 

H.  V 

Tbêuku.n.  Voyez  Tbbdbben. 

Tatr  ou  Tbxv  ou  Trbô,  s.  f.  Territoire  dé- 
pendant d'une  succursale.  —  Très-ancienne* 
ment,  hameau  ,  village,  habitation ,  tribu.  H. 
V.  Pl.  triftou  ou  tréviou  (de  2  syll.,  i  ri- fi  ou  ou 
tré-viou)  ou  Irecou.Les  Hauts-Bretons  qui  par- 
lent français  emploient  le  mot  trêve  .  dans  le 
même  sens.  Ann  iliz-dréf  ou  ann  liis-dred  , 
l'église  succursale.  Hors  de  Léon  ,  ire'.— En 
Galles,  Iref.  En  gaël-irl. ,  tréav.  H.  V. 

Tref.  Voyez  Tbbvkbs. 

Tbsi-ad  ou  TbBvad  qui  est  plus  usité,  s.  m. 
Celui  qui  habile  un  lieu  dépendant  d'une  suc- 
cursale. Pl.  trifix ,  et ,  plus  ordinairement,  tré- 
vis.  On  dit  aussi  Iréfian  ou  (revion.  Pl.  Irrfwa- 
ned  ou  Irivianix. 

Tbefadez  ou  Tbbvadrz  ,  s.  f.  Celle  qui  ha- 
bite un  lieu  dépendant  d  une  succursale.  Pl. 
td.  On  dit  aussi  tréfianex  ou  trévianex. 

Trépian.  Voyez  Trbeao. 

Taftrumu.  Voyez  TrEfadbz. 

Trêfoet  ou  Tréocrt  (de  2  syll.,  tré-foet 
ou  ire-ourtj.  C'est  le  participe  du  verbe  inusité 
(rt foi  ou  iréoui ,  ou  peut-être  une  altération  du 
mot  trôtt ,  participe  du  verbe  lr«,  tourner. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  langues  ou  des  idiomes.  Eul  lavar  trifoel 
en  deûs ,  il  a  un  parler  singulier ,  contre  l'u- 
sage commun. — 11  parle  patois.  H.  V.  Eut  iês 
tréfoet ,  un  dialecte,  l'idiome  particulier  d'un 
canton ,  corrompu  de  la  langue  généraMou 
principale  de  la  nation.  — De  plus ,  patois ,  jar- 
gon. Si  trèfott,  comme  il  est  encore  possible ,  a 
pour  radical  le  mot  tréf,  il  se  dirait  alors  du 
langage  d'une  succursale ,  par  opposition  à  ce- 
lui d  une  paroisse  ou  cure ,  et  il  répondrait  au 
mot  français  provincial  ,  qui  se  dit  de  tout 
langage  qui  n'est  pas  celui  de  la  capitale. 
—  Lcj  Bretons  du  Léonsont  les  seuls  qui  em- 


ploient ce  mot  et  s'en  servent  pour  désigner 


les  autres  dialectes  armoricains  qu'ils 
gnent  H.  V.  Voyez  TmtF. 

Trbttad  ,  s.  f.  Patrimoine.  Héritage  pater- 
nel. H.  V. 

Trêgas.  Voyez  Tracas. 

Trrgasbr.  Voyez  Tbagasbr.  H.  V. 

Trekascz.  Voyez  Tragascz.  H.  V. 

Tre«b  ,  s.  m.  Tréguier ,  un  des  quatre  can- 
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tons  de  la  Bretagne  qui  ont  donné  leurs  noms 
aux  quatre  dialectes  principaux  de  la  langue 
bretonne  qu'on  y  parle.  La  ville  de  Tréguier 
est  plus  connue  aujourd'hui ,  en  breton ,  sous 
le  nom  de  Landréger.  Voyez  GwBkid  ,  KebrB 
et  Léon,  premier  article. 

TatatauD  (de  3  syll.,  tri-gi-riad  < ,  s.  m. 
Celui  qui  habile  le  pays  de  Trégnier.  Pl.  Ire- 
gt'riaded  ou  trtgérix. 

TBBG*Biin«  ',de  4  syll.  ,  tri  ge^riaéex) ,  s. 
f.  Celle  qui  habite  le  pays  de  Tréguier.  Pl.  ed 
TaÉcoiÎT  ,  nom  de  nombre  cardinal.  Trente 


Trigoñlekoid  a  dUid  (fia, tous  me  devez  trente 
écus. 

Trêooñt,  s.  m.  Trentaine,  nombre  de  trente 
Pl.  ou.  A  drëgonum  ,  par  trente  ou  par  tren- 
taines. 

Trboohtved  ,  nom  de  nombre  ordinal. 
Trentième.  Ann  trigoñtved,  le  trentième. 
Anndrctjoñlted ,  la  trentième. 

Tbbcbon.  Voyez  Tantcai». 

Tbêchoxein  (  par  eh  français  ) ,  v.  a.  et  n 
Cueillir  de  l'oseille.  De  plus ,  agacer  les  denti. 
Part.  et.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes- 
Voyez  Tbikcuina  et  Klôc'ju,  premier  article. 

Trec'h.  Voyez  Tbbac'h  ,  premier  article. 

Trbc'h.  Voyez  Tbbac'h  ,  deuxième  article. 

Tbbc'h.  Voyez  Tbbaz. 

Tréc'h.  Voyez  Tbbiz. 

Trbc'h  a  ,  superlatif  de  triae'h  ou  (rec'A. 
j4*n  tree'ha  ,  le  plus  fort.  Pihini  eo  ann  tre- 
c'ha tu'hanoc'h  hé  laou  P  lequel  est  le  plu* 
Voyez  Tbbac  h  ,  deuxième 


fort  de 


Trec'hee.  Voyez  ' 

TbBc'hbi».  Voyez  Tbbaza. 

Tréc'hf.iv  Voyez  Tmua. 

Trbc'heb  ,  s.  m.  Vainqueur ,  celui  qui  arem- 
porté  quelque  avantage  sur  son  concurrent. 
Triomphateur.  Dominateur. — Conquérant. En 
Galles ,  tréc'hovr.  H.  V.  Pl.  ien.  Voyez  Kabzbr 

et  Got'MDEE. 

Trêc'hbt,  adj.  et  part.  Vaincu.  Défait.  Bat- 
tu. H.V. 

Trbt  ih  v.  a.  et  n.  Etre  plus  fort.  Etre  vic- 
torieux. Surmonter.  Surpasser.  Vaincre. Triom- 
pher. Remporter  la  victoire.  Dompter.  Maî- 
triser. Mortifier.  Mater.  Part.  ef.  Trec'hia  raid 
hétreûr  ,iï  sera  plus  fort  que  son  frère, il  sur- 
passera son  frère.  Tree'hed  hon  eiix,  nou> 
avons  vaincu ,  nous  avons  remporté  la  vic- 
toire. Nhellot  lui  hé  dree  hi ,  vous  ne  pourrez 
pas  le  dompter.  Voyez  Tbbac'h  .  deuxième  ar- 
ticle ,  et  Fbaza.— En  Galles ,  (rec' Ai.  H.  V. 

Théc'hooéz  (de  2  syll.  ,  «reVAoutx ) ,  s.  m. 
Respiration  difficile.  Action  de  haleter ,  de 
respirer  fortement  et  avec  peine ,  comme  quand 
on  est  essoufflé.  Ce  mot  est  composé  de  irr  , 
particule  ,et  de  c'houét,  souffle.  Voyez  Tbb- 
mbrez  ,  premier  article. 

Tbec'hocsza  (de  3  syll.,  tri-e'houi-xa) ,  v. 
n.  Haleter,  respirer  avec  effort.  Souffler  for- 
tement ,  comme  quand  on  a  beaucoup  couru 
— Pousser,  battre  des  flancs ,  avoir  la  respira 
,  en  parlant  des  chevaux. H.  V 
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Part.  «(  Pour  la  composition ,  voyet  lo  mot 
précédent.  Voyez  aussi Termi et  Tbêau. 

Tmé<  'hoorïrr  (de  3  syll. ,  tri-e'koué  -zer  ), 
s.  m.  Celui  qui  respire  avec  effort ,  qui  souffle 
fortement,  qui  est  essoufflé.  Pl.  Un.  Pour  la 
composition ,  vovez  Tbéc'hoobx 

Trêc'houkzrzbi  (de  4  syll.,  tri-e%ko*i-tè- 
raz)  s.  f.  Celle  qui  respire  avec  effort,  qui 
souffle  fortement ,  qui  est  essoufflée.  Pl.  td. 
Pour  la  composition  ,  voyez  Trêc  noc*z. 

TrBc'bouê*êbb/.  Le  même  que  irie'houis. 

Tsfet  aooBxcz  (  de  3  syll. ,  tri-c'koué-suz  ) , 
adj.  Haletant,  qui  respire  avec  effort.  Qui 
souffle  fortement.  Pour  la  composition  ,  voye» 
Trsc'bocbz. 

Tbêc'hour.  Voyei  Trbizbr. 

TrBc'bcz,  adj.  Qu'on  peut  vaincre ,  surpas- 
ser, dompter,  dominer,  etc.  Domptable.  Ni 
visé  kit  iric'hux  ividhoc'k ,  il  ne  sera  pas  fa- 
cile à  vaincre  par  vous ,  il  ne  sera  pas  domp- 
table pour  vous.  Voyes  TrBac'h  ,  deuxième 
article ,  et  Trbc'bi. 

Tan  pour  Tbôi  ,  non  usité,  v.  a.  et  n. 
Tourner,  mouvoir  en  rond,  en  tournant.  Cer- 
ner. Se  tourner ,  se  mouvoir  en  rond  ,  et  mê- 
me à  droite  ou  a  gauche.  S'altérer  ,  perdre  sa 
consistance ,  sa  saveur.  Tordre.  Part,  trdtt. 
Deûd  da  drti  ar  nid,  venez  tourner  la 
roue.  Trei  ar  rûomp  on»  linébouritn,  nous 
cernâmes  les  ennemis.  Trôit-héñ  war  ann  tû 
gin,  tournez-le  à  l'envers. Ooudisi  i trdod a 
itou,  après  cela,  vous  tournerez  è  droite. 
Trâtdeo  al  liât ,  le  lait  est  tourné.  Trei  gir-é- 
e'hir ,  traduire  ,  interpréter ,  gloser  ;  è  la  let- 
tre ,  toobxrr  MOT  en  mot.  En  Vannes ,  trôein. 
—En  Gilles,  (rot.  H.  V.  Voyez  Thô. 

Tbbidi  (de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres,  trti-di  ) ,  s-  m.  Etourncau ,  oiseau.  Pl. 
trêidud.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Vannes. 
Voyez  Dubd- 

tbbic'h.  Voyez  Tbbii. 

Trrindbd,  c.  f.  Trinité,  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  Pire ,  Fils  et  Saint-Esprit. 
Hiriâ  to  gouél  ann  Drtinded,  c'est  aujour- 
d'hui la  féte  de  la  Trinité.  En  Galles ,  trindod. 
H.  V.« 

Trbiz  ,  s.  m.  Passage  ,  trajet  par  eau.— Mi- 
gration ,  action  de  passer  d'un  pays  dans  un 
autre ,  pour  s'y  établir.  H.  V.  Pl.  ireuiou  !  de 
2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les  lettres ,  trti- 
tiou.  )  En  Vannes ,  irsic'A  ou  trte'k.  —  En 
Galles,  treigi  II- V. 

Taziz*  (de  2 syll. ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres,  Iret -sa),  v.  a.  et  n.Passer  le  monde  à  un 
trajet  d'eau.  Part.  tt.  Detlrf  da  drtisa  ac'ha- 
nomp ,  venez  nous  passer.  On  dit  aussi  trimé- 
noH( ,  dans  le  même  sens.  En  Vannes ,  tri- 
e'hein. — En  Galles,  treigla.  11.  V. 

Treizrb  ;  de  2  syll. ,  en  prononçant  toutes  les 
lettres,  trei-ser),  s.  m.  Passager,  celui  qui 
fait  métier  de  passer  le  monde  è  un  trajet 
d'eau.  Pl.iVn.  Galtsid  ann  trtiter ,  évta  enn  iù 
ail ,  appelez  le  passager ,  il  est  de  l'autre  côté.  I 
En  Vannes ,  trie'how. — En  Galles,  trtùflour.  f 
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Tbblatbin.  Voyez  Les.  II.  V. 
'  Tbblati  ,  v.  n.  Transporter  ;  étrepassionné 
pour  quelque  chose  ;  en  être  fou.  Tréiattt  to 

!i<iñd ann  drd-mañ  ,  il  est  fou  de  cela.  Tri- 
aUt  gañd  ann  orgtd ,  transporté  d'amour.  En 
Galles,  tregladi.  H.V. 

Infei.uSK  on  TatLOV^K ,  adj.  Acre,  qui  est 
diflieile  à  avaler.  11  ne  se  dit ,  je  crois  ,  que 
des  fruits,  des  poires,  des  pommes,  etc.  Pir 
trikmk ,  des  poires  Acres.  Ce  mot  vient  de  tri, 
particule  qui  exprime  difficulté ,  et  de  Imka , 
avaler.  Quelques-uns  prononcent  triUmk. 

Trsioñka  ou  TbélolSü  ,  v.  n.  Quoi  qu'en 
dise  Le  Pelletier,  ce  verbe  ne  signifie  pas  seu- 
lement avaler,  mais  avaler  avec  peine,  soit 
pour  l'Aeroté  des  mets  que  l'on  prend ,  soit 
pour  le  dégoût  que  l'on  en  a  ;  au  moins  je  ne 
t'ai  jamais  entendu  que  dans  ce  sens ,  et  il 
est  cependant  fort  usité.  Pour  la  composition, 
voyez  le  mot  précédent. 

Tréma  ,  prep.  Vers.  Du  côté  de...  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  È-trêiè  et 
Wab-e*. 

Tbbmblbc'ii.  Voyez  Tbbmbnel.  H.  V. 
TbBbkn  ,  s.  m.  Passage,  action  de  passer. 
Traversée  ,  trajet  qui  se  fait  par  mer .  d'une 
terre  è  une  autre  terre.  Passade  ,  passage  d'un 
bomme  dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  séjour. 
Pl.  fou.  Eunn  trémtn  a  zd  dre*  amañ ,  il  y  a  un 
passage  par  ici.  N'en  deds  gréai  néméd  eunn 
trémtn.  kip-kén  dri  géar,  il  n'a  fait  qu'une 
passade  dans  la  ville.  —En  Galles ,  tramoui 
(  de  tro,  au-delà ,  et  de  moui  ,  plus  ;  comme 
trémtn  vient  de  tri,  au-delà  ,  et  demen ,  pour 
met»,  beaucoup.)  H.V.  Voyez  Daremprêd  et 
Trbiz. 

Tbêmbm.  Votez  Tbêrténoct. 
Triuen-aruer ,  s.  m.  Passe-temps.  Amuse- 
ment. Divertissement. 

TaftMBN-flBftT,  s.  m.  Passade ,  aumône  que 
l'on  donne  aux  voyageurs.  Passavant ,  billet 
portant  ordre  de  laisser  passer  les  denrées  qui 
ont  déjà  payé  le  droit ,  ou  celles  qui  en  sont 
exemptes.  Passeport,  permission  écrite  donnée 
au  nom  du  souverain,  pour  la  liberté  et  la  sû- 
reté du  passage  des  voyageurs.  A  la  lettre, 

PAMS-CHEUt*. 

TrkmB*ador  ,  s.  m.  Passage  ,  action  de  pas- 
ser. On  dit  aussi  trènénidigts  ,  dans  le  même 
sens. 

Thehêhrl  ,  s.  f.  Passage  du  chemin  dans  un 
champ .  pour  l'ordinaire  en  forme  d'escalier 
ou  de  haie  de  branches  entrelacées.  Pl.  trémi- 
nellou.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cornouaille 
—On  dit  aussi  trémélee'HM.V.  Voyez  Porseas. 

ThémbkgaB  [de  3  syll. ,  tri-mtn-gai) ,  s. 
m.  Le  même  ,  pour  la  signiOcation ,  que  le 
précédent  tréméntl.  Trémtngaé  est  composé  de 
trémtn ,  passage ,  et  de  kai ,  haie  ;  c'est  par- 
ticulièrement un  passa 7e  en  forme  de  fuie 
Pl.  trémengaéou.  Voyez  Poes-eab. 
1  sf.MÊM.  Voyez  TaftntMocT. 
Trémbjiao  (de  3  syll. ,  iri-mi-niad)  ,  s.  ai. 
Passant,  celui  qui  passe  par  un  chemin.  Vova 
geur ,  celui  qui  voyage.  Pèlerin ,  relut  qui  fait 
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un  voyage  k  un  lieu  de  dévotion.  De  plu», 
rlrangcr  .  qui  <  -  i  venu  d'un  autre  pays,  d'une 
autre  ville.  Pl.  Irénirnidi  Gwin  a  tetrs  d'ann 
dréminidi ,  il  vend  du  vin  aux  passants.  Ann 
dréminidi  a  ro  kals  d'ann  ilix-zé ,  le*  pèlerins 
donnent  beaucoup  à  celte  église.  Eunn  trémé- 
niad  to ,  c'est  un  étranger.  En  Vannes .  tri- 
mt'nour. — En  Galles,  Iramouiour.  1I.V.  1  oyes. 
Piacaiiux  et  Diavksiao. 

THtnt.MiüKZ  ,de  4  s> II.  ,  lrc-mé mo  des) ,  s 
f.  Femme  qui  passe.  Pèlerine.  Etrangère.  Pl. 
ed.  En  Yanues,  (rtWnourrz. 

ÏUÉMf.MIUukZ    V'oyei  TbÊM£>AI>LR 

IrEmEmocb.  Voyrx  Tréuémkd. 
Iuimlvi  i  ou  liKMi.M.  et,  par  abus, 
Trèmrm  ,  r.a.  et  n.  Passer,  aller  d'un  lieu  à 
un  autic  ,  traverser  l'espace  entre  deux.  S'é- 
couler, ne  pas  demeurer  dans  un  état  perma- 
nent. Surpasser.  Etre  réputé.  Etre  regardé. 
Trépasser.  Mourir.  Décéder.  Part,  trimhttt. 
Héd  to  iriménoud  ar  mor  ivit  tnoñd  di,  il  faut 
passer  la  mer  pour  aller  là.  Alits  i  Irimtn  dri 
amañ  .  il  passe  souvent  par  ici.  Ann  amzer  a 
drémtn  ,  ha  no  rilnitrd  ,  le  temps  s'écoule,  et 
vous  ne  faites  rien.  Urtut  ar  ri  ail  i  IréménA  , 
il  surpassera  les  autres.  Irimtn  a  rd  ititbisa 
gicixitk,  il  passe  pour  savant.  TrHnintd  ta 
abat*  diae'h,  il  est  trépassé,  décédé  depuis 
bier.  Voyez  Tbkiza  et  Meryel. 

Trbmbxvan  ,  s.  ..  Agonie.  le  dernier  com- 
bat de  la  nature  coutre  la  mort.  Trépas.  Dé- 
cès. Mort.  Enn  hé  drtmenvan  ému  ,  il  rsl  a  l'a- 
gonie. Il  uéltd  ttn  t  u:  c'hoaz  añlrinôs  hé 
drtmenvan  ,  je  l'ai  encoro  vu  la  veille  de  «on 
décos.  2V(:menr<in  se  dit  ejicore  ,  mais  plus  ra- 
rement, des  trottoirs  ,  passage  sur  les  routes, 
sur  les  ponts ,  destinés  seulement  aux  piétons. 
Votez  A>koc  et  Marù,  premier  article. 

TrEmoriad,  s.  m.  Exportation  par  mer 
En  Galles  ,  iramoriad.  tl.  V. 

*  Tremha  .  v.  a.  Tremper  ,  imbiber,  plon- 
ger dans  un  liquide.  Part.  et.  Trtmpii  ar  sou- 
btn.  trempez  la  si>upe.  Ce  mot  n'est  pas  bre- 
ton. Voyez  Soi  b  a.  II.  V. 

TbeSk  ,  adj-  et  s.  m.  Aigre,  piquant  au 
goût.  Acide.  Acre.  Au  ligure  ,  sévère  .  rigide  , 
acerbe,  sérieux,  grave.  Gwall  dreñA  to  ann 
aral-mnn ,  celle  pomme-ci  est  bien  aigre. 
C'houis  ann  trtñk  a  sô  gond  ann  drdsi,  cela 
sent  l'aigre.  Trenk  brdx  to  tnn  hé  gom$ù*t ,  il 
est  fort  sévère  en  paroles.  Doaritreñk  tndtùz, 
il  a  1  an  gratc  ,  sérieux-  F.u  Vannes,  triañk. 
— En  Galle»  ,  dreñk.  II.  V. 

Tbeñha  ou  TbbSeaat,  v.  a.  et  n.  Aigrir. 
S  aigrir.  Rendre  ou  devenir  aigre  ,  acide.  Au 
ligure,  rendre  ou  devenir  sévère  .rigide,  sé- 
rieux ,  etc.  Part.  treñktl  ou  Ireñkétt.  Aun  drd- 
si to  en  detU  irtñktdhô  lias  ,  n'es!  cela  qui  a 
aigri  ou  fait  aigrir  votre  lait.  Trtñka  a  rai 
g  and  ann  amser-si,  il  s'aigrira  par  ce  temps- 
là.  Trtñkaada  rd  krrtki,  il  drvienl  sérieux 
on  grandissant.  En  Vannes,  triañktin. 

TblSedbb,  s.  m.  Aigreur,  qualité  de  ce 
qui  est  aigre  Acidité.  Acrclé.  Au  iiguré  ,  sévé- 
rité .  rigidité .  gravité.  En  Vannes ,  triañkdtr. 
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TiBx&ÊZBN  ,  s.  f.  Sauvageon ,  arbre  veno 
de  pépin  ou  de  noyau  ,  et  sans  culture.  Pl. 
(rrñftrzrnnoti.  Le  Pelletier  écrit  Ireñhcisen . 
parce  que,  dit-il,  ce  mol  est  composé  de 
Ireñk ,  aigre ,  et  de  gtcésen ,  arbre.  C'est  aussi 
l'opinion  du  P.  Grégoire,  et  je  ne  serais  pa» 
éloigné  moi-même  d'être  de  leur  avis.  Cepen- 
dant ,  on  pourrait  voir  daos  trtñkistn  ladjer 
lif  trrñJk,  dont  on  aurait  formé  lesubst.  fém. 
ir.nl.,  z ,  auquel  on  aurait  ajouté  la  terminai- 
son en ,  signe  du  singulier  individuel.  Toute- 
fois, le  mot  tgrat ,  par  lequel  on  désigne  en- 
core le  sauvageon,  me  ferait  revenir  à  la  pre- 
mière opinion. 

Tbekue,  adj.  Suret,  un  peu  acide,  un 
peu  aigre.  Aigrelet.  Voyez  SrIi-dreSe.  H.V. 

Tbê<\.  Voyez  Tbef. 

Treoiet.  Voyez  Trepoet. 

Irkha.  Voyez  Taira. 

Trépas,  s.  m.  Corridor,  galerie  étroite  pour 
aller  à  plusieurs  appartements.  Pl.  iou.  H.V 

i  rkrez.  Voyez  Trabrez. 

Tbbs  ,  s.  m.  Lenteur.  Tranquillité.  On. 
n'est  guère  usité .  excepté  dans  cette  phrase  ou 
autres  semblables  :  il  uar  hà  tris,  allez  dou- 
cement ,  lentement ,  tranquillement  ;  à  la  let- 
tr.  ,  \I.IU  si  a  votbe  tbanqoiixité  ,  Sl'B  VOTBE 
lbntelh.  Voyez  GoRHÊüEz ,  premier  article. 

Très  ou  The,  adverb.  et  pré  p.  Dedans.  Au 
dedans.  Üril  trie  ou  Iri,  entrez  ,  Tenez  dedans. 
Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Diction,  de 
Le  Pelletier,  qui  le  donne  cependant  comme 
du  dialec.  de  Léon.  Voj.  Thé,  ir  art.  et  Ebabz. 

Tats  ,  s.  m.  Trace.  Vestige.  Piste.  Mine  , 
air  Apparence.  Pl.  ou.  Triteunn  dinmdda  tC 
icar-n-es-hañ,  il  a  l'air  bon.  Voy.  Lbbc'h. 

Trbskaù  ,  s.  m.  Hièble ,  plante  qui  est  une 
espèce  de  sureau.  Je  vois  bien  dans  ce  com- 
posé le  mot  skaô ,  sureau  ;  mais  je  ne  saurai» 
indiquer  la  signification  précise  de  la  syllabe 
iri,  à  moins  que  ir«  ne  soit  pour  (rniz  ,  tra- 
vers ,  traverse.  Un  donne  encore  à  la  même 
plante  les  noms  de  oouf-rAad,  tkaô-bihan  et 
tkibd. 

Treskiz  ,  s.  m.  Rigole  ,  petit  sillon  ,  pe- 
tite tranchée  pour  l'écoulement  des  eaux.  Pl. 
trakisit*  (  de  3  syll. ,  Irù-ki-titu).  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  ARt. 

Tbbst  ,  s.  m.  Grand  champ  ,  étendue  de 
terre  non  close,  où  il  y  a  plusieurs  portions 
marquées  par  des  pierres  bornâtes.  Pl.  on. 
Voyez  MEtz. 

inf»T    Voyez  Tbbost. 

TrrC.  Voyez  TreOz. 

TbeCk  ou  TbbCo,  s.  m.  Traversée,  trajet, 
voyage  par  mer.  Pl.  (miaou.  A"oun*  ktt  bét 
klaAv  tpdd  ann  irtûk,  je  n'ai  pas  été  malade 
pendant  la  traversée.  Voyez Tbeiz.  H.  V 

TreCd.  Voyez  Tbeot. 

Trrloi.  Voyez  TbbOtait. 

Tbbcdik  ,  adj.  cl  adv.  Maigrelet  ou  maigre  t, 
un  peu  maigre.  Maigrement.  H.  V. 

TbeCja.  Voyez  Treiza. 

TbbCjen  ,  s.  f.  Tronc  ,  le  gros  d'un  arbre. 
Trognon ,  le  milieu  d'un  légume  dont  on  a  ôté 
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le  meilleur.  Pl.  trtûjennou  ou  Irtùyiu.  Treû- 
jen-wéxen ,  tronc  d'arbre.  Tretijen-gaol ,  tronc 
de  chou.  Voyez  Kir. 

Tbkoskin  ,  s.  m.  Jabloir ,  outil  de  tonne- 
lier. Pl.  ou.  Voyez  Gabaneb. 

Tutn  ,  s.  m.  Poutre  ,  pièce  de  bois  qui 
sert  à  soutenir  le  plancher.  Pl.  oh.  Né  két  téd 
atoalc'h  or  véxm-xé  da  ôber  tu»  treixt ,  cet 
arbre  n'est  pas  asset  gros  pour  en  faire  une 
poutre.  En  Vannes  ,  tréxt.  On  dit  aussi  $61 , 
dans  le  même  sens.  —  En  Galles,  traott  et 
iràtt  H.V. 

Tbeôstbl  ou  Tbei  stfi'i  ,  s.  f.  Tréteau  , 
pièce  de  bob  longue  <t  étroite  portée  ordinai- 
rement sur  quatre  pieds  ,  et  qui  sert  a  soute- 
nir des  tables  ,  etc.  De  plus ,  linteau  ,  pièce  de 
bois  ou  de  fer  qui  se  met  en  travers  au-des- 
sus de  l'ouverture  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
tre. Pl.  fou.  Quoique  ce  mot  semble  au  premier 
abord  formé  do  français  tbBtxai  ,  je  ne  le 
crois  pas  moins  breton  d'origine,  comme  dé- 
rivé et  diminutif  de  <r«il*(,  poutre. — En  Gai 
les ,  trôttl ,  H.  V.  En  Vannes ,  on  dit  triktd, 
dans  le  mémo  sens.  Voyez  Gocbin. 

Tbeûstub  (de  S  ryllab.,  treûi-tter) ,  s.  m. 
Bau  et  barrot,  poutre  ou  solive  un  peu  cour- 
bante ,  qui  se  met  en  travers ,  d'un  flanc  a 
l'autre  d'un  vaisseau.  Pl.  ou.  Ce  mot,  comme 
le  précédent ,  me  paraît  un  dérivé  de  frctUt , 
poutre. 

Tbbüt  ou  Tbbûd  ,  adj.  Maigre,  qui  n'a 

Ki ut  de  graisse  ou  qui  en  a  très-peu.  Sec. 
efaarné.  Trait  M  eo ,  il  eat  fort  maigre  ,  il 
est  maigre  comme  un  chien.  Tredd  eo  ann  di- 
nel  gañi-hô ,  ils  font  maigre  chaire.  En  Van- 
nes ,  irai  ou  tréd.— En  Galles ,  Oôd.  H.  V. 

Tbbôtaat,  v.  a.  et  n.  Maigrir.  Amaigrir. 
Rendre  ou  devenir  maigre— S'atrophier,  se 
consumer.  Efflanquer,  se  dit  des  chevaux  dont 
on*  a  rendu  les  flancs  creux  et  décharnés.  H.  V. 
Part,  treùieet.  Ann  drd-xé hé  trtdtai ,  cela  vous 
maigrira.  Treûléel  kalx  eo  abaouéneAxé.  il  a 
beaucoup  maigri  depuis  ce  temps-là. — Treû- 
téet  eo  hé  vréac'h ,  son  bras  s'est  atrophié. 
H.  V.Bn  Vannes,  tritaat.  Oa  dit  aussi  (r«i- 
di  ,  dans  le  dernier  sens. 

Thbi  téet  ,  adj.  et  part.  Emacié ,  amaigri , 
déformé  par  la  maigreur.  II.  V. 

Tbeûtidwez,  s-  f.  Atrophie ,  amaigrisse- 
ment ,  état  d'une  personne  qui  passe  de  l'em- 
bonpoint à  la  maigreur.  H.  V. 

TbbOttkb  ou  Tbbûddbr,  s.  m.  Maigreur, 
état  du  corps  des  hommes  et  des  animaux 
maigres.  En  Vanne»  ,  tréUer  ou  trédder. 

ïbbûz  ,  s.  m.  Travers,  l'étendue  d'un  corps 
considéré  selon  sa  largeur  Traverse  ,  chemin 
qui  coupe  d'un  lieu  à  un  autre  par  une  route 
différente  do  chemin  ordinaire.  Il  s'emploie 
aussi  pour  trajet ,  traversée.  Pl.  ir«Uow,  cl, 
par  abus ,  Irsujou.  Trtûx  eur  bis  «'eux  kén , 
il  n'y  a  que  le  travers  d'un  doigt.  A-dreûx ,  de 
travers,  à  travers  ,  au  travers.  ii-àYrtir-penn 
tout  au  travers.  Adreûx-hent ,  a  la  traverse. 
A  dreùi  hag  ahéi.ï  tort  et  a  travers.  Hir  eo 
«iwi  trevx  ac  hmn  di,  le  trajet  d'ici  là  est  long 
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Hors  de  Léon  ,  <r#u.  En  Vannes  ,  1res.  — Voy. 
treûtOM.  En  Galles  ,  trâx.  H.  V. 

TbbCz-  mdbeCz,  adv.  Tout  a  travers.  De 
part  eo  part.  D'outre  en  outre.  Toulled  eo 
freux -didrstlx  ,  il  est  percé  d'outre  en  outre. 

Tbbôz-bbc'r,  s.  m.  Perce-neige,  plante 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  s'élève  et  fleurit 
au-dessus  de  la  neige.  H.  V. 

TbbCi-gociock  ,  s.  m.  Trachée- artère ,  ca- 
nal qui  porte  l'air  aux  poumons.  A  la  lettre , 
tbavbbiedu  cov.  On  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens ,  toM-gamt  et  ntel-ar-gouxouk. 

Tbeûz-qwazia,  v.n.  S'extravaser.  Il  se  dit 
proprement  du  sang  et  des  humeurs  qui  sor- 
tent de  leurs  vaisseaux  et  se  répandent  sous  la 
peau.  Part,  trrùz-gtcaxiei. — Gvcéd  Ireûx-gxca- 
xitt  eo,  c'est  du  sang  extravasé.  H.  V.  Ce  mot 
est  composé  de  trtüz  ,  travers  ,  à  travers ,  et 
de  gumzien  ,  veine,  etc. 

TbeOz-c'hêotouTbbCz-iêot,  s.  m.  Chien- 
dent, plante.  A  la  lettre,  hf.bbk  db  trjvebse 
ou  tbavrbsamtk.  — Gramen  ,  plante 
née  ,  plante  à  épi  comme  le  blé.  H.  V. 

Tbboz-pixbb  ,  ».  m.  Traversin  de 

Voyez  PeNN-WILÊ. 

Thb6z-»ki6l  ,  s.  m.  Echelon,  traverse  d'une 
échelle.  PUrrtUfou-s*«U.  H.V. 

Tbbûza  ,  et ,  par  abus ,  Tbboja  ,  v.  a.  Tor- 
dre, tourner  de  travers.  Part.  et.  Ce  mot  est 
peu  usité  et  je  ne  le  connais  que  dans  celte 
phrase  :  Treuxa  hé  e'hénou  ,  tordre  la  bouche 
Voyez  Tbbj  ,  Tbbôii  et  Gwba. 

,  adj  et  s.  m.  Homme  qui  a  les 


Tbbozbl,  ».  f.  Traverse,  barre  de  fer  ou 

Eièce  de  bois  posée  en  travers.  Au  figuré , 
iais,  ruse  frauduleuse,  moyen  injuste.  Pl. 
IreàxelUnt.  On  dit  aussi  treûxelkn,  dans  le 
même  sens.  En  Vannes,  tréxtl. 

Tbeôzella,  v.  n.  Biaiser. Gauchir.  Ne  pas 
agir  franchement.  Part.  et.  Voyez  Tbbuz  et 
Tbbozbl. 

Tbbuzi  ,  v.  a.  et  n.  Traverser ,  passer  à  tra- 
vers ,  d'un  coté  i  l'autre.  Percer.  Pénétrer. 
Part.  et.  Trenxtd  eo  ar  mâr  gañi-hañ ,  il  a 
traversé  la  mer.  Treûxtd  to  hé  groe'hen  gmd 
hé  ukern ,  les  os  lui  percent  la  peau.  Treûxed 
oum  gañd  ar  glaô ,  la  pluie  m'a  pénétré  ,  tra- 
versé.  En  Van.,  trexrin.  —En  Gall.,  tréxi.  II.  V. 

TbbOiuz.  Voyez  ISrucz.  H.  V. 

Tbeôzoo,  et,  par  abus ,  Tibojosj ,  s.  m. 
pl.  Seuil ,  pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui  est  an 
bas  de  l'ouverture  de  la  porte ,  et  qui  la  tra- 
verse. C'est  le  pluriel  de  l/wix.  Laxed  eobéd 
«car  dreûxou  hé  xdr  ,  il  a  été  tné  sur  le  seuil 
de  sa  porte.  Jréméned  eo  ann  hhl  divar  ht 
dreûxou ,  il  dépérit  à  vue  d'œil .  Il  est  sans  es- 
pérance ,-  k  la  lettre ,  le  bolbil  a  qcitte  lb 
stuiL  dr  sa  roBTK.  En  Vannes ,  Iréxem.  <w 

Tbbozoz,  adj.  Perméable,  il  se  dit  des  corps 
que  l'air  ,  la  lumière ,  un  fluide  quelconque 
peut  pénétrer  et  traverser.  Pénétrable  ,  qu  on 
peut  pénétrer.  Argwraxô  treûxux  d'ar  gou- 
lov,  le  verre  est  perméable  à  la  lumière. H  V. 
Tb*v.  VovetTBBP.  W  ■  "" 

Tbèv 
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T*êv.  Voyes  Tbsvbm. 
Tbévad,  s.  m.  Suivant  les  uns ,  c'est  la  se- 
mence mite  en  terre .  laquelle  ne  produit  pas 
ce  qu'on  avait  espéré  ;  suivant  d'autres,  cesl 
la  moisson.  Ce  mot  est  du  dialecte  de  Cor- 
nouaille.  Voyet  Had  ,  Êost  et  Médbbbz. 
Tbévad.  Yoyez  Thsbao. 
Tsévadkz,  Voyez  Tbbtidu. 
Tbbvsl.  Voyet  Tbavbl. 
TbAvebs,  s.  f.  Trêve,  suspension  d'ar- 
mes ,  d'hostilité,  entre  deux  partis  ennemis. 
Torrtd  eo  a*n  drtvere  gañlhô,  ils  ont  rompu 
la  trêve.  On  dit  aussi ,  mais  plus  rarement , 
urif  ou  trév ,  dans  le  même  sens.  En  Galles , 
irévtn.  H.  V.  V« 
TbBvu.  Voyex 
Tbbvian.  Voyei  Teevab. 
TbBvuncc.  Voyex  Tbetabbz. 
Tbbvioie,  s  m.  Champ  labouré.  Pl.  tri- 
vidigou.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dic- 
tionnaire de  Le  Pelletier,  qui  le  donne  com- 
me du  dialecte  de  Cornouaille.  Voyez  Pabe. 

Tbbvozul,  s.  ni.  Diamètre ,  ligne  droite  qui 
paase  au  centre  d'un  cercle  et  le  coupe  en 
deux  parties  égales.  (De  tri,  à  travers ,  et  de 
muxul ,  mesure.  )  En  Galles ,  trétexur.  H.  V. 
Tbez.  Voyet  Tbbaz. 
Tbee.  Voyez  TbsOx. 

Tbez  a  ou  Tbbxenna  ,  v.  a.  Prodiguer ,  dé- 
penser mal  à  propos.  Dissiper.  Part.  Irtztt  ou 
tréxenntt.  Ê  btr  amxer  so  tréxet  gañt-haï  hé 
koll  vadou ,  il  a  dissipé  tout  son  bien  en  peu 
de  U:mps.  Voyci  Disnañta. 
k.  Voyez  1  rbaza. 
Voyes  TatAZBB. 
Voyez  Tbbûzi. 
Trêzbl.  Voyet  Tbeozel. 
TbBzb*  ou  DatzBN ,  s.  f.  Lange  .  morceau 
d'étoffe  dont  on  enveloppe  1rs  enfants  au  mail- 
lot. Pl.  tréttnnou  ou  trétiou  (  de  2  syll. ,  Ire- 
riou).  Ràid  *nnh  drixen  xiae'h  d'in,  donnez- 
moi  un  lange  sec. 
Tbêzebx  a.  Voyez  Tbéxa  ,  premier  article. 
I'bbze*:ver.  V  oyez  Trbxbb  ,  deuxième  art. 
Tbezeknbbke.  Voyez  Tbézbrez.  H. Y. 
Tbbzbb  ,  s.  m.  Entonnoir ,  instrument  avec 
lequel  on  entonne  une  liqueur  ou  autre  chose 
un  peu  liquide.  Pl.  ou  on  iou.  Voyez  Fourni. 

Tbesbb  on  Tbizerneb  ,  s.  m.  Dissipateur. 
Prodigue.  Dépensier.  Pl.  (rtxeVtas  ou  tréxen- 
nériat.  Voyez  Tbbza. 

Tbézseez  ou  TbBzbnsbbez  ,  s.  m.  Action 
de  dissiper,  de  prodiguer.  Prodigalité.  Dissi- 
pation. 

Tbeebbbz  on  Tbbzf.nrBbkz  .  s.  f.  Femme 

prodigue.  Dissipatrice.  Penensiére.  Pl.  ed. 
Tb*b*bia  (de 3 syll. ,  tri-xi-ria),  v.o.En- 
srser  une  liqueur  dans  un  tonneau  , 
barrique.  Passer  une  liqueur  par  un 
Part.  fraeViel.  Voyet  Tsu4zeb. 
i  ittiv.  Voyes  Taiftzov. 
Tbbxox  ,   adj.  Abslergent ,   dissolvant  , 
émollient.  H.  V. 
Tut,  nom  de  nombre  cardinal  masculin 
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Trois.  Tri 
D.  B.  F. 


mdb  ,  trois  Gis.  Trt  e'ki,  trois 


chiens.  TrtnHs ,  trois  mois.  Tri  ha  trt,  trois 
à  trois  [  pour  le  masculin  ).  —  En  Galles  ,  en 
Irlande  et  en  Ecosse,  tri.  II.  V.  Voyez  Tbib. 

1  hIbézbb  ,  s.  m.  Trident,  fourche  à  trois 
dents  ou  pointes.  fié  dribexek  a  ioa  en*  ké 
zourn ,  il  tenait  son  trident  a  la  main.  il.  V. 

TbIbléqa  ,  v.  a.  Tripler ,  mettre  en  triple , 
plier  en  trois.  Part,  tribléget  H.  V. 

TbIblbget  ,  adj.  et  part.  Triple,  qui  est 
en  triple,  qui  est  plié  en  trois.  H.  V. 

Tbibloasud  ou  Tbibloasise,  adj.  Tri- 
sannuel. Triennal,  qui  dure  trois  ans.  B.  V. 

Tbibloasise.  Voyez  TbIbloasiao.  II.  V. 

Tatou  ou  TainuitE ,  adj.  Trilatéral ,  qui 
a  trois  côtés»  H.  V. 

TbIddbe.  Voyet  Taioft.  11.  V. 

Tbîc'bêmbRt  ou  TbIc'hbjsbhdall  ,  adj. 
Triple ,  qui  vaut ,  qui  contient ,  qui  pèse  trois 
fois  autant.  Trie'hémend  ou  trtehémeüdaü  a 
rûinn  d  é  hoc'k,}t  vous  donnerai  le  triple.  H.  V 

ThIc'hoS.  Voyez  Tbw'hobn. 

TbIc'bobn  ,  s.  m.  Triangle ,  figure  qui  a 
trois  côtés  et  trois  angles.  —  £  doaré  «m*  tri 
c'horn  eo  gréât ,  il  est  fait  en  forme  de  trian- 
gle. H.  Y.  Ce  mot  est  composé  de  tri ,  trois . 
et  de  tors,  angle,  coin.  On  dit  aussi  trt- 
cho*  dans  le  même  sens. 

TbIc'uoekee,  adj.  Triangulaire ,  qui  a  trois 
angles.  Pour  la  composition ,  voyez  le  mot  pré- 
cédent. 

Tbiuoo.  Voyez  Tbiuvet.  H.  V. 

TbIuvbt  ,  adj.  Tricolore ,  qui  est  de  trois 
couleurs.  Eur  banniel  trtUvet  ad  dda  ,  ils 
avaient  un  drapeau  tricolore.  On  dit  aussi  a 
drt  liou.  H.  V. 

TbIbuzacb  ,  s.  m.  (par  eh  français).  Trimes- 
tre ,  l'espace  de  trois  mois.  H.  V. 

TbJoobïït  ,  nom  de  nombre  cardinal. 
Soixante.  A  la  lettre,  tbois-vingt*.— En  Galles, 
triugatnt.  H.  V. 

TalüGKKTVBD,  nom  de  nombre  ordinal. 
Soixantième.  Anntrt*ge*tved,le  soixantième. 
An*  driugmtvtd ,  la  soixantième. 

TbIzboaobk  ,  adj.  Qui  a  trois  pieds.  Eur 
xkabtl  trtiroadtk ,  un  escabeau  à  trois  pieds. 
Ce  mot  est  composé  de  trt,  trois ,  et  de  Iroed . 
pied. 

Trikheôzou,  s.  m.  pl.  Sorte  de  bas  en 
drap  ou  en  cuir,  avec  des  boulons  ou  agrafes , 
qu'on  met  par-dessus  d'autres  bas.  Guêtre.  Je 
crois  ce  mot  composé  de  trik  pour  ilriz , 
étroit ,  et  de  AeiUov ,  bottes  ;  comme  si  oit 
voulait  dire  des  bottes  étroites.  V.Bodrkol 
Tbublbb,  s.  m.  Charlatan .  vendeur  de 
drogues.  Empirique.  Imposteur.  Pl. ira.  H.  V. 

Tbwodi  ,  v.  n.  Bouillir,  mélanger  différentes 
choses  ensemble  et  en  faire  quelque  chose  de 
mauvais  ou  de  malpropre.  Part.  et.  H.  V. 

Tbiebd,  s.  m.  Tréteau.  Linteau.  Pl.  eu.  Ce 
mot  est  du  dialecte  de  Vannes.  V.Tbeôssl. 

Tbiblbb,  s.  f.  Tringle,  verge  de  fer  me- 
nue ,  ronde  et  longue.  Pl.  trÜt/ennoat.  H.  V. 

Tbioa  on  Dbida,  et,  par  abus,  Tbidal, 
v.  n.  Tressaillir  de  joie,  do  plaisir.  S'épa- 
,  en  parlant  du  cœur.  Part.  el.  Trided 
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cm  nix  oe'k  hé  glévoud  à  komxa ,  j'ai  tressailli 
de  joie  en  l'entendant  p»rlcr.  Voyez  Taim. 

Tridehkz  on  Dbidsbez.  s.  m.  Tressaille- 
ment causé  par  Une  joie  subite.  Action  de  tres- 
saillir de  plaisir. 

*Tucr4  (par  ch  français),  v.  n.  Tricher, 
tromper  au  jeu  Part,  et.  Triehct  hoc' h  tiix , 
tous  avez  Inché.  Ce  mot  et  les  deux  suivants 
ne  sont  pas  bretons.  Voy.  Tbôidella.  H.  V. 

'  Teichbb  (par  ch  français  >.  $.  m.  Tricheur, 
celui  qui  triche,  qui  trompe  au  jeu.  Pl.  Un. 
Voyez  Tbôidellbb.  H.  V. 

TaicHtaBz  (par  ch  français) ,  s.  m.  Triche- 
rie ,  tromperie  au  jeu.  Voyez  Tbôidel-  H.V. 

* T»iS*a  ,  t.  n.  Trinquer ,  boire ,  en  cho- 
quant le  verre,  a  la  santé  d'un  autre.  Part.  et. 
Iteüd  da  ériñka  ganéomp  ,  venez  trinquer 
avec  nous.  Ce  mot  est  corrompu  du  saxon 
drinfc.  Voyez  F. va.   H.  V. 

Tnu  ,  s.  f.  Treille ,  berceau  fait  de  ceps  de 
vigne  entrelacés  et  soutenus  ordinairement  par 
des  pièces  de  bois  ou  de  fer.  Pl.  ou.  II.  V. 
Tbiloñk.  Voyez  Tbbloñb. 
TblScheü.  Voyez  TbiScri*. 
Tbiscbim  ou  Tbiñcbsk  (par  ch  français), 
s.  m.  Oseille ,  plante  un  peu  aigre.  Triñcki- 
ntn,f. ,  une  seule  feuille  d'oseille.  Pl.  triñehi- 
ttrnnou  ou  simplement  Iriñchin.  Triñchin  a  lé- 
kéed  er  zoubtsn ,  vous  mettrez  de  l'oseille  dans 
la  soupe.  En  Vannes,  triehon.  —  En  Galles, 
trinkol.  H.V. 

TbjSchis-lôgôd  ,  s.  m.  Petite  oseille  sauva- 
ge. A  la  lettre ,  oseille  de  socbis.  On  dit  aussi, 
mais  plus  rarement,  triñchin  gués,  oseille 
e. 

chijia  (  par  ch  français) ,  v.  n.  Cueillir 
de  l'oseille.  Part.  cl.  Da  driñchma  iñd  éat,  ils 
sont  allés  cueillir  de  l'oseille.  En  Vannes,  tri- 
chonein. 

Tbiooec'h  (de  S  syll. ,  trï-où<c'n),  nom  de 
nombre  cardinal.  Dix-huit.  Ce  mot  est  com- 
posé de  M ,  trpis ,  et  de  c'houec'h ,  six.  A  la 
lettre ,  tbois  six  ou  tbois  pois  six. 

Thwobc'hl'cikt,  nom  de  nombre  cardinal. 
Trois  cent  soixante.  A  la  lettre,  dix-hcit  vixots. 

Tbiovec'hved  (de  3  syll.,  tri-oucch-red), 
n*m  de  nombre  ordinal.  Dix-huitième.  Ann 
trioutc'hved  ,  le  dix-huitième.  Ann  driouec'h- 
ved ,  la  dix-huitième. 

Tbjoi  ,  s.  f.  Triade,  collection  celtique  de 
noms  d'bommes,  de  choses,  d'événements 
historiques ,  etc. ,  groupés  trois  à  trois.  Pl. 
triotd.  En  Galles,  iriox.  H.  V. 

Tbipa  ou  Tbbfs.  ,  et.  par  abus ,  Tbifal  ,v.  n. 
Danser.  Sauter.  Sautiller.  Trépigner.  Piétiner. 
Part.  cl.  ï 'ripa  a  gdr  ar  vaouex-xi ,  cette  fem- 
me aime  a  danser  .  à  sauter.  Katr  hoe'h  eûz 
tripa ,  n'Ad  pési  kéd  anézhañ ,  vous  avez  beau 
trépigner ,  vous  ne  l'aurez  pas.  Voyez  Kobol- 
l%  et  Lammoct. 

I  ripeb  ,  i.  m.  Danseur  de  profession.  Ba- 
ladin. Sauteur.  Coureur  de  danses.  De  plus  , 
celui  qui  trépigne,  qui  piétine.  Pl. ien.  Voyez 
KomoLLii ,  premier  article  ,  et  Lamkbb. 

Tbipbbbz  ,  s.  m.  Action  de  danser .  de  sau- 
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ter.  De  plus ,  trépignement. 

Tbipêbbz  ,  s.  f.  Danseuse  de  profession. 
Sauteuse.  Coureuse  de  danses.  De  pius ,  celle 
qui  trépigne.  Pl.  td. 

Tbist,  adj.  Triste.  Chagrin.  Chagrinant. 
Ennuyé.  Ennuyeux.  —  Malade.  Languissant. 
En  Galles ,  en  tri.  et  en  Ecosse,  ttiii.  II.  V. 
Voyez  DoAaiuz. 

Tustaat,  v.  a.  et  n.  Attrister.  S'attrister. 
Chagriner.  Se  chagriner-  —Languir ,  dépérir. 
H.  V.  Part,  trutéet.— En  Galles,  trittai.  H.V. 
Voyez  Doaüia. 

Tbistumgez  ,  s.  f.  Tristesse.  Chagrin.  Dé- 
plaisir.—En  Galles,  triitex.  H.V.  Voy.  Doi». 

Tbivbd,  nom  de  nombre  ordioal.  Troisiè- 
me (  pour  le  masculin).  Ann  trived ,  le  troisiè  - 
me.  Voyez  Teibvrd  etTsED*. 

TamoEK ,  adj.  Ternaire,  composé  de  trois. 

Tbivia  on  Tbivua  (de  S  syll- ,  tri-tia  ou 
tri-vlia),  v.  n.  Tressaillir,  tremhler  de  peur. 
Frémir.  Part,  irivitt  on  trivUtt.  IfheUann  kéd 
hé  wilout  hip  trivia ,  je  ne  puis  pas  le  voir  sans 
tressaillir.  Voyez  Sbbua. 

Tbiviadek  ou  Tbivuaubn  (de 3  syll.,  tri- 
via-den  ou  Iri-vlia-den  ) ,  s.  f.  Tressaillement. 
Frémissement.  Pl.  iriviadenno».  Voyez  Sut- 

JADKN. 

Tbjvioz  ,  adj.  Qui  fait  frémir,  qui  fait  tres- 
saillir. Eunn  drd  driviux  eo ,  c'est  une  chose 
qui  fait  frémir.  Voyez  Skbijoz.  H.  V. 

Tbivlia.  Voyez  Tbivia. 

Tbizêb  ,  nom  de  nombre  cardinal.  Treize. 
Ce  mot  est  composé  de  tri,  trois,  et  de  dék,  dix. 

TaizEE-ucBKT ,  nom  de  nombre  cardinal. 
Deux  cent  soixante.  A  la  lettre,  tbeizb 
vingts. 

I  bizêeved  ,  nom  de  nombre  ordinal.  Trei- 
zième. Ann  trizikved.le  treizième.  Ann  dri- 
xikvtd,  la  treizième. 

Tno,  s.  f.  Tour ,  mouvement  en  rond.  Cir- 
cuit. Circonférence. — Cycle,  cercle,  période. 
H.  V.  Tournée.  Trait  de  subtilité.  Niche- 
Ruse.  Manière.  Façon.  Occasion.  Pl.  triùm 
(de  2  syll. ,  trô-iou  J .  Gréad  em  eût  trôkéar  , 

j'ai  fait  le  tour  de  la  ville.  Eul  U6  dri  é  dtuz 
ar  géar-té ,  cette  ville  a  une  lieue  de  circuit. 
Tri  ann  héol,  le  cycle  solaire.  H.  V.  Ead  eo 
da  dber  hé  drd ,  il  est  allé  faire  sa  tourné*. 
Eunn  drô  en  deux  gréad  «fin,  ha  nañkouna- 
chainn  két,  il  m'a  joué  uu  tour ,  une  niche , 
que  je  n'oublierai  pas.  Skei  a  réa  a  drivdd . 
il  frappait  de  bonne  manière.  Réd  <e  gouxoud 
ann  dri  d"hé  ibtr ,  il  faut  savoir  la  façon  de  le 
faire.  Iftm  eus  két  kaveê  ann  drd  da  gomxa 
gaûihan.jc  n'ai  pas  trouvé  l'occasion  de  lui 
parler.  War-drâ  ou  étri  .  environ ,  a  a  tour , 
près  de.  War  eunn  drâ,  d'un  seul  coup  ,  en- 
semble. E  nép  tri  ,  nullement,  aucunement. 
Mb  eil  tri  ou  Ird -i-tri ,  tour-à-tour ,  alternati- 
vement, l'un  après  l'autre ,  successivement. 
3'rd-tpar-drd ,  tout  autour.  — Enn-drd  ou  en- 

\drâ,  de  retour.  Detltf  endri ,  revenez.  En 
Galles,  tri.  H.V. 
Tbô  ,  s.  f.  Présure ,  ce  qui  sert  1  faire  caii- 

I  1er  le  lait.  Réd  to  lakaat trielléaz,û  faut 


jvag, 
TeiS 


Digitized  by  Google 


TRO 

■attire  de  la  présure  dans  le  lait.  Voyez  Kxc- 
lb  et  Goroin. 

Tboall,  ad?,  et  i  f.  Autrefois.  Ancienne- 
ment. Irdall  i  Mé  alùltoe'h  dhon  gwéhut , 
il  venait  plus  souvent  nous  voir  autrefois. 
Eunn  drôall ,  une  antre  fois  ;  a  la  lettre ,  cm 

AÜTBB  TOUB. 

Tbô-vilb,  a.  f.  Promenade,  action  de  se 
promener.  Dtomp  da  6b er  eunn  drû-valé  ,  al- 
lons-nous promener,  il.  V. 

Txo-dlbo,  s. f.  Ruse.  Malice.  Tromperie. 
Tricherie.  Pl.  Irôiou-plég.  Ce  root  vient  de 
tri ,  tour,  et  de  plég ,  pli.  Voyei  Tboidbl. 

Tsô-eoa>t,  s.  f.  Galbe,  contour  du  fût  d'une 
colonne  ,  d'un  vase  ,  d'un  balustre,  d'un 
bras,  d'une  jambe,  etc.  Pl.  trôiou-koafti.  II.  V. 

Taft-riLL  ,  s.  f.  Echappée, équipée,  action 
imprudente  d'un  homme  qui  sort  de  son  devoir. 
Pl.  tréiov-fall.  Eunn  drô-fall  en  deûx  gréai 
énô,  il  a  fait  là  une  belle  équipée.  U.  V. 

Tbô-gabb.  Voyes  Tbo-vall.  II.  V. 

TRd  clkii,  ».  f.  Gaucherie,  action  mala- 
droite. H.  V. 

Tao  cotnorjK ,  s.  f.  Collier.  Collet.  Carcan. 
Cravate  Pl.  tràiou-gouiouk  A  la  lettre,  toub 
oe  cou.  Voyei  Kelc'bbn 

Tboguzit,  s.  f.  Anecdote,  particularité 
secrète.  Evénement  historique  qui  avait  été 
omis  par  les  historiens  précédents.  Danévellit 
d'i'omp  eunn  dri-guiet  benndg,  racontez- nous 
quelque  anecdote.  II.  V. 

Tbô-gbbhn  ,  s.  f.  Voile  ,  en  terme  de  manè- 
ge, certain  mouvement  que  le  cavalier  fait 
faire  au  cheval,  en  le  menant  en  rond.  II. V. 

Tbo  -hbol  ,  s.  f.  Pâquerette  ou  petite  mar- 
guerite, fleur.  C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  à  l'héliotrope  ou  tournesol.  A  la  lettre, 

TOCB  DB  SOUOl  OU  TOCBNt  SOLBlL. 

Tkô-tbocc'h  ,  s.  m.  Circoncision,  action 
par  laquelle  on  circoncit-  Voyez  Ekvtad.  H.  V. 

Tbo-tbouc'iia  ,  v.  a.  Circoncire  ,  couper  le 
^Mré(uice.  Part,  trô-lrouc'het.  Voyez  Eswada. 

Tbù-vêbed.  Voyez  Pbosêsiok.  H.  V. 
Tbô-wabdbô,  adv.  Tout  autour.  Trd-war- 
drô  ann  itix  ,  tout  autour  de  l'église.  H.  V. 

TbÔ-wint  ,  s.  f.  Tourbillon ,  vent  impétueux 
qui  va  en  tournoyant.  Trombe.  Ce  mot  est 
composé  de  frd  ,  tour,  et  de  gweñl ,  vent.  Il 
est  peu  osité.  —  En  Galles ,  (rowenf.  H.V. 
Voyci  KolbveStbk. 

Tboad  (d'une  seule  syllabe) ,  s.  m.  Pied, 
la  partie  du  corps  de  l'animal  qui  est 
jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe  et  qui  lui  sert 
a  se  soutenir  et  à  marcher.  L'endroit  le  plus 
bas  d'une  montagne ,  d'un  mur ,  etc.  La  par- 
tie du  tronc  d'un  arbre ,  de  la  tige  d'une  plan- 
te, la  plus  près  de  la  terre.  La  partie  qui  sert 
1  soutenir  les  meubles  et  certains  ustensiles. 
—  Piédestal.  II.  V.  Le  manche  d'un  outil , 
d'un  couteau ,  d'un  balai ,  etc.  Pl.  duel  daou- 
droad ,  qui  ne  se  dit  que  des  personnes  et  des 
animaux  à  deux  pieds.  Autre  pl. ,  irtid.  Il  se 
dit  de  l'homme  ,  des  animaux  à  deux  et  h  qua- 
tre pieds ,  et  des  choses  inanimées.  Jfiñed  eo 
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va  sroad  ,  j'ai  le  pied  écorebé.  Ê  Iroad  ar  mé- 
nex  i  kafod  hé  di ,  vous  trouverez  sa  maison 
au  pied  de  la  montagne.  Unaneûx  a  drtid  ann 
da<>\  a  xà  torrtt  un  des  pieds  de  la  table  est 
cassé.  Emn  Iroad  névtx  ent  eûxlikéadd'arbdl, 
j'ai  mis  un  manche  neuf  i  la  bèchc.  En  Van- 
nes, trotd — En  Galles,  croed.  1  1.  Iraed.  En 
gacl-irland.  et  écos. ,  trotl  ou  troil.  IL  V. 

TbAad,  s.  f.  Tournée ,  voyage  qu'on  fait  en 
divers  endroits.  Petite  course  qu'on  fait  sou- 
vent dans  le  même  endroit.  Pl.  tu.  Ce  mol  est 
du  dialecte  de  Vann.-En  Gall. ,  troed.  II.V. 
Voyez  Tbô  ,  premier  article. 

Tboad-gad,  s.  m.  l'ied  de-lièvre ,  plante 
qui  est  une  espèce  de  IrèQe. 

Tboad  goaf.  Voyez  Fcst-goaf.  H.  V. 

Tboad-leon.  Voyez  Paô-lbon.  II.V. 

Tboad  lkCb  ,  s.  m.  Colocasie  ou  picd-div 
veau  ,  plante. 

Tboao-mabc'b.  Voyez  Pao-mabc'h. 

Tboada  (  de  2  syllab. ,  lroa-da  ) ,  v.  a.  Em- 
mancher, mettre  un  manche  à  un  outil.  Met- 
tre des  pieds  à  un  meuble.  Part.  et.  Né  két 
troadtt  mdd  ar  fore'h  gan-4-koc'h ,  vous  n'a- 
vez pas  bien  emmanché  la  fourche.  Troadid 
ann  daol-mañ ,  mettez  des  pieds  à  celte  table. 
En  Vannes,  troSdeln. 

Tboadb»  (  de  2syllab. ,  troa-dtk) ,  adj.  et  s. 
m.  Qui  a  de  grands  pieds.  Celui  qui  a  de 
grands  pieds.  Pour  le  pl.  du  sub»t. ,  troadéien. 
Troadek  est  un  nom  de  famille  commun  en 
Bretagne.— En  Galles,  troedok.  H.  V. 

Tboadbgez  (  de  3  sjllab. ,  lroa-dé-gtx  ) ,  s.  f. 
Celle  qui  a  de  grands  pieds.  Pl.  id. 

Tboadbb  (  de  2  syil. ,  troa-der) ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  met  des  manches  aux  outils.  Emman- 
cheur.  Pl.  itn.  En  Vannes,  iroeVZotir.  Pl.  ion. 

Tboadik,  s.  m.  Pédicule,  petit  pied.  En 
terme  de  botanique,  la  tige  de  certaines  plan 
tes.  Pl.  trtidigou.  H.  V.  K 

Tboadik-  kabm.  Le  même  que  garrik- 
kamtn. 

TbAadl'b-mhtn  etTBÔiDiflBz-PBxiv ,  s.  f.  Ver 
tige  ,  tournoiement  de  té  te ,  élourdissement 
causé  par  des  vapeurs  ou  par  quelque  acci- 
dent. Eunn  trâadur-penn  a  xâ  kroget  tnnkañ , 
ha  kouétet  eo  d'ann  douar,  il  lui  a  pris  un 
vertige,  cl  il  est  tombé.  H.  V. 

Tboat.  Voyez  Tboad. 

Tboatad  (de  2  syll. .  troa-tad), s.  m.  Pied, 
mesure  géométrique  dont  la  longueur  varie 
suivant  les  pays.  Pl.  ou.  Dék  troalad  héd  en 
deûx,  il  a  dix  pieds  de  long.  En  Vannes,  troé- 
tad  ou  troédad. 

Tboaz,  s.  m.  Urine.  Pissat.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  personnes.  Gwall  déà  eo  ké  droax, 
son  urine  est  bien  épaisse.  En  Vannes ,  iroee'h 
ou  tréae'h  —En  Galles  ,  iro«.  H.V  Voyez 
Staot. 

Tboaz  lec  h.  Voyez  Tboazigel.  II.  V. 

Tboaz  rCz  ,  s.  m.  Petit  chevalier ,  oiseau  de 
mer.  Pl.  iroax-ruzrd.  Ce  mol  doit  être  composé 
de  Croax  pour  troad ,  pied ,  et  de  ni*,  rouge  : 
ce  serait  donc  pied-bois*.  On  le  nomme  auss> 
iñgei  el  cAifpitm. 
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Tboaza  (de  2  syll.,  lroa-xa),v.  n.  Uriner. 
Pisser.  11  oe  »e  dit  que  des  personnes.  Part.  «t. 
Troaxa  a  rd  alies ,  il  urine  souvent.  En  Van  ■ 
nés,  troéc'hein  ou  tréaé'htin.  —  En  Galles, 
irotio.  H.  V.  Yoyez  Staota. 

TaoAXBB(dc  2syllab. ,  Iroa-zer) ,  s.  m.  Ce- 
lai qui  ne  relient  pas  son  urine-  Pisseur.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  personnes.  Pl.  t'en. 
En  Vannes  ,  troéc'hour  ou  tréac'hour.  Voyez 
Staoter. 

Tboazebbz  (de  3  syll. ,  troa-xé-rex  ) ,  s.  m. 
Pisscment,  action  de  pisser,  d*urioer.  Il  ne 
se  dit  que  des  personnes.  l'roaxérex-gicdd, 
pisscment  de  sang.  Voyez  Staoterbz  ,  1»  art. 

Tboazebbz  (de  3  syllab. ,  troaxé-rtx),  ».  f. 
Celle  qui  ne  relient  pas  son  urine.  Pisseuse.  Il 
ne  se  ait  qu'en  parlant  des  personnes.  Pl.  éd. 
Vriyei  StaotCbsz  ,  deuxième  article. 

Iboazigxl ,  ».  f.  Pissoir ,  lieu  destiné ,  dans 
quelques  endroits  publics ,  pour  y  aller  pis- 
ser. Pl.  Oooztyellott.  II.  V. 

Tioazigella  ,  v.  n.  Pissoler,  uriner  fré- 
quemment et  en  petite  quantité  à  la  fois.  Part 
«l.  Troaxigella  né  ra  kén,  il  ne  fait  que  pisso- 
ter.  H.  V". 

Tboazub  (  de  2  syll. ,  troa-xur) ,  s.  m.  Persi- 
caire  acre  ou  poivre  d'eau ,  plante.  On  la  nom- 
me aussi  louzaouen  ann-lroue'k. 

Taoïztrz  ,  adj.  Urineux ,  qui  est  de  la  nature 
de  l'urine ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fermenlée. 
Diurétique,  qui  fait  uriner.  En  Vannes,  troé- 
r'Ims  et  tréac'hux.  H.  V. 

Tbobioel.  Yoyez  Tbandel. 

Tbôbioblla.  Voyez  TiuniDELt\.  H.  V. 

Tbobideu.cz.  Voyez  Tbabiobllcz.  H.V. 

Tboe  ,  s.  m.  Echange ,  change  d'une  chose 
pour  une  autre.  Troc.  Pl.  ou.  urid  eunn  trok 
gan-éñ,  faites  on  échange  avec  moi.  Voyez  Es- 
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Tboba  ,  v.  a.  Echanger,  faire  un  échange. 
Part.  et.  Na  drokinn  néird,)e  n'échangerai 

rien.  H.  V. 

Tbokbr  ,  s.  m.  Troqueur ,  celui  qui  aime 
à  troquer ,  a  faire  des  échanges.  Brocanteur. 
Pl.  ien.  Yoyez  Eskemmbb. 

Troeèbsz ,  s.  f.  Troqueuse,  celle  qui  aime 
h  troquer,  a  faire  des  échanges.  Pl.  ed. 

Tboel.  Voyez  Tboe. 

Tbokla.  Voyez  Troka.  H.  V. 

Thoelcz.  Voyez  Tbobcz.  H.V. 

Tbokoz  ,  adj.  Echangeable  ,  qui  peut  être 
.•changé.  H.  V. 

Tboko.  Voyez  Tboad. 

TrAbi».  Voyez  Tbbi. 

Tbôel  ,  s.  f.  Liseron  ou  liset ,  volubilis  oo 
convolvulus,  plante  qui  monte  en  tournant  et 
s'Attache  aux  autres  plantes  eu  ligne  spirale. 
Pl.  ou.  On  la  nomme  aussi  béxvoud  et  gwéirtx. 

ThûRN ,  s.  f.  Tournant ,  endroit  dans  la  mer, 
dans  une  rivière,  où  l'eau  tournoie  continuel- 
lement ,  et  qui  est  dangereux  pour  les  vais- 
seaux. Gouffre.  Rcmole.  Pl.  trôttmou.  Eunn 
dnitn  a  xi  axé ,  likid  évex ,  il  y  a  un  tournant 
Il  .prenez-y  garde. 

TaoEB,  s.  m.  Tourneur,  celui  qui  tourne 
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une  roue ,  des  meubles ,  etc.  Pl.  ien.  H.  V. 

Tbobt.  Voyez  Troad. 

Troc'h.  Voyez  Trocc'h. 

Tboc'bun.  ».  f.  Roitelet,  fort  petit  oiseau. 
Pl.  «d.  On  le  nomme  aussi  laouinan  et  laotU- 
nanik.  Troc'han  appartient,  je  crois,  au  dia- 
lecte de  Tréguier. 

Tboc'har.  Voyez  Tbocc'ba. 

Tboi.  Voyez  Tbbi. 

Tbôidel,  s.  f.  Ruse.  Tricherie.  Artifice. 
Tromperie.  Biais.  Tergiversation.  —  Pi- 
rouette ,  tour  fait  sur  la  pointe  du  pied.  Ali- 
biforain  ,  propos  hors  de  la  question.  H.  V. 
Pl.  trôidellou.  Be  dràidellou  a  anatéxann  ,  je 
connais  ses  ruses  ,  ses  artifices.  Pérdg  é  kùu- 
kit-hu  eunn  drôidtl  '  Pourquoi  cherchez-vous 
un  biais?  Voyez  Trô-blbg. 

Tboidblla,  v.  n.  Tournoyer,  tourner  en 
faisant  plusieurs  tours.  Pirouetter.  Au  Oguré  , 
chercher  des  détours,  tricher,  tromper,  biai- 
ser, tergiverser.  Part.  et.  Né  rd  némét  troidel 
la  ,  il  ne  fait  que  tournoyer  Ann  dén-xi  m 
drâidtltd  két ,  cet  homme-là  ne  biaisera  pas , 
ne  cherchera  pas  de  détours. 

Tbôidelladk.i  ,  s.  f.  Pirouette ,  tour  entier 
que  l'on  fait  de  tout  le  corps ,  en  se  tenant 
sur  un  pied.  Pl.  tràidelladennou.  Eunn  drdi- 
dtlladen  a  rêax  war  xtdliou  hé  drtii  ,  il  fit 
une  pirouette  sur  ses  talons.  H.  V. 

Troidbli.br  ,  s.  m.  Celni  qui  tournoie.  Ce- 
lui qui  triche  ,  qui  trompe ,  qui  biaise.  Pl.  i>n 

Tbôidbu.bbbz  ,  s.  m.  Action  de  tournoyer. 
Action  de  tricher  ,  de  tromper ,  de  biaiser. 

Tboidbllêrez  ,  s-  f.  Celle  qui  tournoie.  Celle 
qui  triche  ,  qui  trompe ,  qui  biaise.  Pl.  rd. 

Trûidelluz,  adi.  Tortueux,  qui  n'est  pas 
droit.  Qui  fait  plusieurs  tours  et  détours.  Eunn 
heñt  g  mail  drCidcllux  to ,  c'est  un  chemin  bien 
tortueux.  Enn  eunn  doaré  irdideUux,  enn  eur 
c'hix  drdidtllui,  tortueusement,  d'une  ma- 
nière tortueuse  H.  V. 

Tboidiuez  .  s.  f.  Action  de  tourner  ,  de  cer- 
ner, de  tordre.  Traduction.  Interprétation. 
Voyez  Tbbi. 

Trùidicez -pbub.  Yoyez  Tboadib -mwv 
H.  V. 

Tbôil.  Voyez  Traovil. 

Tbolinb*  ,  s.  f.  Calque,  dessin  calqué. H.V. 

Teolirbuna  ,  v.  a.  Calquer ,  copier  un  des- 
sin à  l'aide  d'un  transparent.  Part.  et.  (Galles.) 
H.  V. 

Tboioo-eCz.  Voyez  Doabêoc-eOz.  H.  Y 
Tbomp  .  s.  f  Le  fer  qui  conduit  le  fil  sur  la 

bobine  ou  cannelle,  lorsque  l'on  file  au  rouet. 

Pl.  ou. 

Tborhmi,  s.  f.  Trompe.  Trompette.  Il  se 
dit  plus  particulièrement  d'un  petit  instrument 
de  laiton  ou  de  fer  acéré ,  qu'on  met  entre  les 
dents ,  que  l'on  touche  du  pouce  —  et  qu'on 
nomme  en  français  guimbarde.  H.  V.  Pl.  ou 
Voyez  Kobn  ,  premier  article. 

tbobumla  ,  v.  n.  Sonner  ou  jouer  de  la 
trompette  ,  —  de  la  guimbarde.  Il .  V.  Part,  et 
Voyez  le  mot  précédent.  Voyez  aussi  Kobna. 

Tbovmi.be  ,  s.  m.  Celui  qui  sonne  ou  joue 
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de  la  trompette.  —  De  1«  Guimbarde.  U.  V. 
Trompette.  Pl.  t'en.  Voy.  Tbompil  et  Kobheb. 

*  Tbohpii.ébkz  ,  s.  m.  Action  de  tonner  ou 
jouer  de  la  trompette.  Voyez  Tbompil  et  Koa- 

«■BBZ. 

TboSboSad,  adi.  Trapu,  gros  et  court. 
Eunn  troñkoñad  dén  eo,  c'est  un  homme  tra- 
pu. H.  Y. 

TBoSiRsouTBoJtaBKMpar  ch  franç.) ,».  f. 
Tige  d'un  arbre,  la  partie  qui  sort  de  la  terre 
et  qui  soutient  les  branches.  Pl.  iroñjennou. 

Trôxôz,  s.  f.  Lendemain,  le  jour  d'après 
celui  où  l'on  est ,  ou  le  jour  d'après  celui  dont 
on  parle.  Ann  trônât ,  le  lendemain.  Ann  trô- 
nât ar  gtoiliou  é  vêt  c'hoat  métô ,  le  lendemain 
les  fêtes ,  il  est  encore  ivre.  Trônât  est  com- 
oséde  trô,  tonr,  eldtnât,  nuit;  c'est  donc, 
la  lettre,  tocb  dr  jtcit.  Quelques-uns,  dou- 
blant l'article  ou  le  joignant  au  substantif,  di- 
sent ann  añtrônôt  ;  c'est  ainsi  qu'en  français 
on  dit  lb  LE.tDEBuiK,  pour  te  ESfDBtMIN. 

Tboñs,  s.  m.  Trousse.  Trousseau.  Paquet. 
Faisceau.  De  plus ,  carquois ,  étui  a  flèches. 
Pl.  ou.  On  dit  aussi  troñtad,  dans  le  même 
sens.— En  Galles,  trous.  En  gaëlécos. ,  troui. 
H.  V. 

TboSs\  ,  t.  a.  Trousser ,  replier  ,  relever 
ce  qui  pend  ;  il  se  dit  ordinairement  des  habits 
que  Ton  porte  sur  soi.  Retrousser.  De  plus , 
faire  un  trousseau  .  un  paquet.  Part.  et.  Tron- 
tid  hô  lâtttn ,  ré  hir  eo ,  troussez  votre  jupon , 
il  est  trop  long.  Troñttd  to  ann  alc'houétiou 
'jañt  hi ,  elle  a  mis  les  clefs  en  un  trousseau.— 
En  Galles,  troviia.  En  gaël-irL,  trou:  H.  V. 

Tboñsad,s.  m.  La  quantité  de  choses  que 
l'on  réunit  en  un  trousseau ,  en  un  faisceau. 
Ce  que  peut  contenir  un  carquois.  PL  ou. 
Eunn  trtmsad  aie  kouétiov  a  tovg  bêpréd  ,  il 
porte  toujours  un  trousseau  de  clefs.  Eunn 
troñtad  birou  en  dda  e'hoat  ,  il  avait  encore 
nn  carquois  plein  de  flèches.  Troñtad  s'em- 
ploie aussi  quelquefois  dans  le  sens  de  troftt. 

TboSsbl  ,  s.  m.  Trousseau ,  nippes ,  bardes 
qu'on  donne  a  une  611e  en  la  mariant.  Ha 
gtcélet  hoe'h  eûx-ku  M  troñstll  arex-vous  vu 
son  trousseau  ?  H.  V. 

Trot,  s.  m  Trot,  allure  d'un  cheval ,  en- 
tre le  pas  et  le  galop.  —  Maerbc  rapide-  ïl.  V. 
Moñd  rd  frraô  d"anu  trot ,  il  va  bien  le  trot. 
—  Voyez  Taon.  H.V. 

Tbota , et ,  par  abus,  Tbotal,  v.  n  Trot- 
ter ,  aller  an  trot ,  en  parlant  des  chevaux.  Il 
se  dit  aussi ,  en  parlant  des  personnes ,  pour 
marcher  vite  et  beaucoup.  Part.  et.  N'en*  eût 
kr't  g  elle  t  lakaat  ta  marc' h  de  drota ,  je  n'ai 
pas  pu  faire  trotter  mon  cheval.  Trota  kaer 
em  ttî:  gréai  hiriô,  j'ai  beaucoup  marché  au- 
jourd'hui. —  En  Galles,  trolia.  La  racine  de 
oc  verbe  est  IroeJ,  pied.  En  gaël-irL  et  écos., 
irorf  ou  troit.  H.  V. 

Tbothll»  ,  v.  n.  Marcher  vite  et  beau- 
coup. Faire  plusieurs  petits  voyages.  Courir  ci 
et  là.  Part,  et  TroUUa  a  rd  héd 
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trot.  Et ,  en  parlant  des  personnes ,  coureur", 
celui  qui  marche  fort  vite.  PL  ien. 

Tbotbbbz  ,  s.  f.  Trotteuse ,  jument  qui  va 
le  trot.  Et ,  en  parlant  d'une  femme ,  coureu- 
se ,  celle  qui  aime  à  courir  çà  cl  là.  Pl.  cd. 

Tbouc'h  ,  s.  m.  Coupe.  Coupure.  Taille- 
Taillade.  Incision.  Entaille.  Elision.  Pl.  ion. 
Wouc'*  ann  troue' h  eanawW  ar  miter  mdd, 
on  connaît  le  bon  drap  à  la  coupe.  r7a  doun 
eo  hé  dronc'h?  Sa  coupure  est-elle  profonde? 
En  Tréguier  et  en  Corn. ,  troe'k.  Eo  Vannes, 
treuc'h.  En  Galles ,  troc'*  et  troue' h.  En  gaël- 
irL  et  écos.,  Iront.  H.  V. 

Tbooc'ha  ,  v.  a.  et  n.  Couper.  Trancher. 
Diviser.  Tailler.  Inciser-— Elider  ,  supprimer 
une  voyelle  finale.  II.  V.  Part-  et.  Troue'hid 
eunn  tamm  bara  a"  in ,  coupez-moi  un  morceau 
de  pain.  Trouc'ked  é  vésâ  hébenn  d'étkcA,  on 
lui  tranchera  la  téte.  Va  fait  né  drouc'h  két , 
ma  faucille  ne  coupe  pas.  —  Troue'ha  berr  , 
trancher  ,  couper  court,  lever  une  difficulté. 
Evit  troue'kaberroc'h,tnûa ,  en  un  mot-  H.V. 
En  Tréguier ,  iroeTwñ.  —  En  Galles ,  froc'ni. 
IL  V.  Voyez  Sbbja. 

Teovc'had.s.  m. Taillade ,  la  partie  déta- 
ché par  une  coupure  balafre.  PL  on. 

Tbooc  hadcb  ,  s.  m.  Action  de  couper  ,  de 
trancher ,  etc. 

Tbovc'bbb  .  s.  m.  Coupeur ,  celui  qui  cou- 
pe ,  qui  tranche,  etc.  Pl.  ien. 

TBoco'BEB-Goctoo ,  s.  m.  Mouchette»,  es- 
pèce de  ciseaux  avec  lesquels  on  mouche  la 
chandelle.  Pl.  t'en.  Voyez  Gbvbl.  H.V. 

Tbooc'heb-poc  lc'bbr.  Voyez  Tiooc 
GOttOU.  H.V. 

Tbooc'hbbxz  ,  s.  f.  Coupeuse ,  celle  qui  cou- 
pe ,  qui  tranche ,  etc.  Pl.  ed. 

Tbooc'b-plCr.  Voyez  Kamtkd. 

Troûc'bcz,  adi.  Coupant.  Tranchant. — 
Taillable,  sujet  a  la  taille.  Ann  (si  trtme'kut 
eût  a  eur  gouñlel,  le  coté  coupant  d'un  cou- 
teau. H.V. 

*  TaocMPt a  ,  v.  a.  Tromper,  décevoir,  user 
d'artifice  pour  induire  en  erreur.  Part.  et. 
Na  droumplii  kid  ac'hanoun ,  ne  me  trompez 
pas.  Voyez Tosklla.  H.V. 

*  Tboobplbb  ,  s.  m.  Trompeur ,  celui  qui 
trompe.  Pl.  ien.  H.  V. 

*  TBotrtiPLÉiBx ,  s.  m.  Tromperie,  fraude  . 
artifice  employé  pour  tromper.  Pl.  ion.  Né  kid 


oeil,  elle 
court  tout  le  long  du  jour. 
Tbotb»  ,  s.  m.  Trotteur  ,  cheval  qui  va  le 


irotimpWrex,  ce  n'est  pas  une  tromperie. 
H.  V. 

•Taouauau»,  adj. Trompeur,  qui  trompe. 

H.  V. 

Tbooskrn  ou  Truseeh  ,  s.  f.  Croûte  qui  se 
forme  sur  une  plaie,  écaille  légère  qui  sur- 
vient sur  la  peau.  Pl.  troutkennnou.  Na  Ukit 
kéd  ann  drousken  eit  M  kouli  da  gouéta, 
ne  faites  pas  tomber  la  croûte  de  votre  plaie. 

Tbooteenka  ,  v.  n.  Se  former  en  croûte,  en 
parlant  d'une  plaie.  Se  couvrir  d'écaillés .  en 
parlant  de  la  peau.  Part.  et.  Trouikenned  eo  hé 
e'houli ,  sa  plaie  s'est  recouverte  d'une  croûte. 
Tboosia.  Voyez  Trooza. 

- ,  s.  m.  Bruit.  Tapage.  Fracas.  Vaca 
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ne.  Tumulte.  Sais  a  irons  a  sô  gañt-kô,  ils 
font  beaucoup  de  brait,  de  vacarme.  — En 
Galles ,  treiul.  II.  V.  Voyez  Savar. 

Taôoz  (de  2  syll. ,  irô-ux  ) ,  adj.  Diversifia- 
ble  ,  qui  peut  se  varier ,  se  diversifier.  Pivo- 
tant ,  qui  pivote ,  qui  tourne  sur  un  pivot. 
11.  V. 

Tbooza  ,  et,  par  abus ,  Troozal,  v.  n.  Faire 
do  bruit,  du  lapage ,  etc.  Part.  cl.  Gwall  drou- 
taartl,  vous  faites  beaucoup  de  tapage.  Plu- 
sieurs prononecut  troutia  (  de  2  syll. ,  Irou- 
tia). 

Troozbb  ,  ».  m.  Celui  qui  fait  du  bruit ,  du 
lapage.  Tapageur.  Pl.  ici».  Plusieurs  pronon- 
cent trousitr  (de  2  syll. ,  Irou-cier). 

Tbouzbbbz  ,  s.  f .  Celle  qui  fait  du  bruit ,  du 
lapage.  Pl.  ed.  Plusieurs  prononcent  trousit- 
rts  \do  3  syll. ,  trou-tié-res). 

Tbouzcz,  adj.  Bruyant,  qui  fait  du  bruit. 
Plusieurs  prononcent  troutius  (de 2 syllab. , 
trou-siux.  ) 

TboaSt  ,  s.  m.  Gueux ,  celui  qui  gueuse  par 
fainéantise.  Mendiant.  Vagabond.  Pl.  ed.  JVo 
rdii  kéd  i'éshan ,  eunn  iruanf  co ,  ne  lui  don- 
nes pas,  c'est  un  vagagond.  En  Vannes,  on 
dit  Irutk.  Pl.  Iruéion  ,  dans  le  même  sens.  Ce 
mot,  avec  une  terminaison  étrangère  a  la  lan- 
gue bretonne  moderne  ,  n'en  vient  pas  moins 
de  Irises ,  pitié.  —  En  Galles ,  truan.  Un  gaël- 
irl. ,  truaghañla ,  pron.  truhahl.  II.  V.  Voyez 
Kou. 

Tboamtèbkx,  s.  m.  Action  de  gueuscr,  de 
mendier.  Gueuserie.  Mendicité.  Vagabondage. 
Voyez  le  mol  précédent.  Voyez  aussi  KobebV 
bbz 

Tboañtez  ,  s.  f.  Gueuse.  Mendiante.  Vaga- 
bonde. Pl.  ed.  Voyez  IbcaSt  et  Korkbz. 

Tbuahti,  v.n.  Gueuscr.  Mendier.  Vivre  en 
vagabond.  Part.  cl.  Mirid  out-hañ  ma  druañto , 
einpcchcz-lc  degucuser.de  vivre  en  vagabond. 
Voyez  KoBEA. 

trobabd,  adj.  el  s.  m.  Traître.  Perfide. 
Double.  Fourbe.  Trompeur.  Pour  le  pl.  du 
subst. ,  trubardtd.  Diwauid  out  hañ ,  eunn  frit- 
fard  co,  méfiez-vous  de  lui ,  c'est  un  traître. 
Voyez  Gakaz. 

Tbubabdbbbz  ,  s.  m.  Trahison.  Perfidie.  Du- 
plicité. Fourberie.  Tromperie.  Kalz  asroug 
en  dtùx  gread  d  in  gañd  M  drubardirts ,  il  m'a 
fait  beaucoup  de  mal  par  sa  trahison  .  par  sa 
perfidie. 

Tbubabdbz  ,  s.  f.  Femme  traître  ,  perfldc  , 
etc.  Traîtresse.  Pl.  ed. 

Tbobabdi  ,  v.  a.  et  n.  Trahir.  Faire  une  per- 
fidie à  quelqu'un.  Fourber.  Tromper.  Part.  el. 
Ce  verbe  est  peu  usité  —  hors  de  Corn.  II.  V. 

Tauatt.s  m.  Affliction.  Tristesse.  Tribu- 
lation.  Trouble.  Pl.  ou.  Enn  trubul  im  tus  hâ 
c'kavet ,  je  les  ai  trouvés  dans  l'affliction ,  dsns 
la  tristesse.  En  Vannes,  Ireoil.—  En  Galles, 
trablux.  En  gaël  d'irl. ,  irébUed.  En  gaéïd'Ec, 
triobiltd  H.  Y.  Voyez  Glac'uab. 

Tbobula,  v.  a.  Affliger.  Attrister.  Trou- 
bler. —  Persécuter.  Vexer.  Importuner  H.  Y. 
Part  et.  GvxMdntlvltd  eobéigandar  e'AWem- 
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sé ,  il  a  été  fort  affligé ,  fort  attristé  par  ces 
nouvelles.  Voyez  Glsc'habi. 

Tbuwloz  ,  adj.  Affligeant.  Trislc.  Tnidu- 
{ux  brds  co  ar  marù-si,  celte  morl  est  fort 
triste.  Voyez  Glac'habcz. 

Tbuê.  Voyez  Tbuez. 

Trukk.  Voyez  Truañt. 

Thcbz  ou  Tbdubz  ,  s.  f.  Pitié ,  sentiment  de 
douleur  puur  les  maux  d'aulrai  Compassion. 
Commisération.  Truts  cm  ctlt  ouikañ ,  j'ai 
pitié  de  lui.  Truts  co  anithañ,  il  fait  pitié;  à 
la  lettre  ,  r-in*  bst  db  loi.  Hors  de  Léon,  trué 
ou  IruM.  —En  Galles ,  lri«*.  En  gaël  d'Ecos. 
et  d'irl. ,  Iriw*.  II.  V.  Voyez  DaauSt. 

Tbciza  ,  v.  n.  Avoir  pitié ,  compassion.  S'a- 
pitoyer sur  le  sort  de  quelqu'un.  Plaindre. 
Part.  cl.  Ña  drwtx  kéd  ae'hanoun ,  il  ue  me 
plaint  pa»,  il  n'a  pas  pitic.de  moi.  On  dit 
aussi ,  et  plus  souvent,  dans  le  même  sens , 
kaout  truts.  Voyez  Klbubu. 

Tbi üzkk  ,  adj.  Qui  est  enclin  a  la  pitié. 

Tbuézoz,  adj.  Piteux.  Pitoyable.  Digne  de 
pitié.  Qui  excite  la  pitié.  Déplorable. — Lamen- 
table. Tragique.  Funeste.  H.  V.  Eunn  drd 
druixus  co  da  gltvout,  c'est  une  chose  pitoya- 
ble ,  déplorable  à  entendre.  —  Eur  vers  trui- 
sus  eo,  c'est  une  histoire  lamentable.  11.  V. 
Hors  de  Léon  ,  IrWn*  (  de  3  syll  ,  tru  é  ux], 

Tbdv*bbz,s.  m.  Ecorniûcuse.  Parasite.  Pl. 
ed.  H.V. 

Trufl&rez ,  s.  f.  Soustracüon ,  vol.  Pl.  ed. 
H.V. 

Truflbabz.  Voyez  Tboim  itérez.  H.  V 

Tbcqab  ,  adi.  Miséricordieux.  Voyez  Tbü- 
ûarêii*.  II.  V. 

Tbvgabbk,  adj.  Reconnaisssanl,  qui  n'ou- 
blie pas  les  bieofaits  qu'il  a  reçus.  Bésil  tru- 
gartg  évil  kémtñd  a  rrW  évid-hoe'h,  soyei 
reconnaissant  pour  tout  ce  qu'on  fait  pour  vous. 
Voyez  Anaocdsk. 

Tbcbabêkaat  ,  v.  a.  Remercier ,  rendre 
grâces.  Part,  trugarckéet.  Râ  irugarikaad  a 
roui»,  je  vous  remercie;  on  dit  aussi  simple- 
ment, dans  le  même  sens,  irugarékaal ,  en 
sous-cnlendarit  le  reste  do  la  phrase;  c'est  ainsi 
qu'en  français  on  dit:  btebci  ,  pour  jb  voos 
KKMf  acis. 

Tbdgabbz.  s.  f.  Miséricorde.  Grâce.  Par- 
don. Bonté.  Déplus  ,  remerciment,  action  de 
grâces.  Gratitude  ,  reconnaissance  d'un  bien- 
Fait  reçu.  Leûm  co  onn  douar  eux  ann  druga- 
rts  a  Zoué,  la  terre  est  remplie  de  la  miséri- 
corde, de  la  grâce  de  Dieu,  lioultimit  truga- 
rts  digoM  hañ,  demandez  lui  pardon.  Lïeiril 
Irugartx  d'hô  mamm,  remerciez  votre  merc  ; 
k  la  lettre ,  dites  hehkrciiibst  a  vot»b  herk. 
Hag  houn-nts  eo  Ad  Injures?  est-ce  là  votre 

Îratitudo,  votre  reconnaissance?  Hors  de 
éoo  ,  Irugaré.— En  Galles,  irugartx.  II.  V 
Voyez  Gwalc'h  ,  premier  art.  et  Ahaooosgiz, 
Tbdoabbzi,  v.  a.  Pardonner,  accorder  le 
pardon ,  ne  garder  aucun  ressentiment  d'une 
injure,  d'une  faute.  Faire  grâce.  Part.  rt.  H.V . 

l'RCQABftzoz,  adj.  Miséricordieux,  qui  est 
enclin  à  faire  miséricorde.  Qui  pardonne  fa- 


Digitized  by  Google 


TUA 

cilemcnt.  Buit  Irvgarixui  em  c'kikvir,  soyez 
miséricordieux  a  mon  égard .  —  Eo  Haut-Léon, 
trugorok.  En  Galles ,  irugatok.  11.  V. 

TBOBKZ.  VojCZ  TbUBI. 

Tbcl,  t.  m.  Guenille,  lambeau  d'habit»  ou 
d'autres  hardes  déchirée».  Haillon.  ChilTon. 
Loque.  Tru/m,  f. ,  une  seule  guenille ,  etc. 
Pl.  trttlov  ou  trulennou.  Giiloedé  oa  a  drulou, 
il  était  couvert  de  haillons.  Le  singulier  est 
peu  u*ilé.  Voyez  Pifc. 

Tuula  ,  v.  u.  Verser.  Chatircr ,  il  se  dit  d'un 
biliment  qui  se  renverse  sur  le  cùlé.  Trultl  eo 
ar  c'harr ,  la  charrette  a  versé.  Trulel  eo  al 
letlr,  le  navire  a  chaviré.  En  Galles ,  Irovella 
et  trtiUa.  II.V. 

Tbulaoua  (de  3  syllab..  lru-la-oua),  v.  n. 
Amasser ,  acheter  des  chiffons  ,  des  loqoes , 
pour  faire  du  papier.  Part,  trulaouti.  Voyci 

PlLAOCA. 

Tbi-laoubk.  Voyez  Trulle. 

Tbulaoiecex.  Voyez  Tbulécbx. 

Tbulaoubb  (de  3  syll.  ,  iru-Ja-ourr) ,  s.  m. 
Celui  qui  amasse  ou  qui  achète  des  chiffons . 
des  loques ,  pour  Taire  du  papier.  Chiffonnier. 
Pl.  ien.  Voyez  Pilaocbb. 

Teulee  ou  Tbulbkhbx  ou  Teclaouex  ,  adj. 
et  s.  m.  Couvert  de  guenilles.  Celui  dont  les 
habits  sont  en  lambe  aux.  Pour  le  pl.  dusuhst., 
Irutéien  ou  Iritleméi**  ou  frufcoirtïrn.  Voyez 
Pii.be. 

Tai  ijfccEz  ou  TauLBNKftGEZ  ou  Tbclaodb- 
gsz  , s.  f.  Celle  qui  est  couverte  de  guenilles, 
dont  les  habits  sont  en  lambeaux.  Pl.  td.  Voy. 

PlL.fcOEÏ. 

Tbulen,  s.  f.  Femme  taie,  malpropre,  dé- 
Ubrée  en  ses  habits.  Salope.  Il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  Pl.  irvlemud.  Ce  mot 
n'est  autre  que  la  forme  féminine  du  précé- 
dent trtil.  Voyez  Pilen. 

Tbi  ibnh»  ,  v.  a.  Couvrir  déguenillés.  Part. 
et.  Voyez  Tbû|,. 

Tbulbnnek.  Voyez  Ta  ulee. 

Tbulemie  ,  s.  f.  Guenillon  ,  petite  gue- 
nille. Pl.  trvknnouigou.  Voyez Piuuikib.  H.V. 

Tbuiideb,  s.  m.  Promptitude.  Diligence. 
Impatience.  Voyez  Difeab  et  Hast. 

Tbukui,  adj.  et  adv.  Prompt.  Diligent.  Ex- 
pédilif.  Promptement.  Diligemment.  Ni  kit 
irumm  awoÀc'h  or  plac'h-xé  tvid-omp ,  cette 
fille  n'est  pas  assez  prompte ,  assez  diligente 
poor  nous.  Il  Irumm  alésé,  allez  vous -en 
promptement.  Ce  mot  n'est  guère  connu  que 
dans  le  Bas-Léon.  Voyez  Buam. 

Tbcseen.  Voyez  Tbov»kk>. 

Td,  s.  m.  Coté.  Part.  Partie.  Parti.  Suite. 
Au  figuré ,  moyen  ,  occasion ,  expédient.  Pl. 
pen  usité ,  tatou  (  de  S  syllab. ,  lu-fou).  Ann  td 
déou ,  le  côté  droit.  Ànn  lû  kUis ,  le  cdlé  gau- 
che. A  bip  ii,  de  tous  côtés,  de  toutes  parts. 
Tti-ma  ha  lü-hoñt ,  çà  et  li  ,  de  côté  et  d'au- 
tre. Diovc'h  H  kaer,  tout  de  suite.  Ema  a  dû 
gan-é-hoe'h ,  il  est  de  votre  parti ,  il  est  dans 
vos  intérêts.  Tû  Ml  ti  ,  sans  dessus  dessous. 
Né  anavésann  kid  an»  (U  da  zor.d  ûbenn  «U 
anu  drérti ,  je  ne  connais  pas  le  moyen  de 
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venir  à  bout  décela.  Klatkid  annUdhéxcé 
loui,  cherchez  l'occasion  de  le  voir.— En 
Galles  ,  td.  II.  V. 

Tô-pb-dô.  Ce»  trois  monosyllabes  ne  signi- 
fient ,  à  la  lettre ,  que  côts  on  côrt  ;  mais  ils 
répondent  exactement ,  pour  le  sens,  aux  mots 
français  quitte  ou  double.  Louzou  td-pé-dû  , 
remède  pour  un  malade  désespéré  ,  ou  dont  la 
maladie  n'est  pas  bien  connue  ;  remède  »  quitte 
ou  double  ,  qui  doit  faire  aller  le  malade  d'un 
coté  ou  d'un  autre,  à  la  guérison  ou  a  la 
mort. 

Tua  ou  Ta  ,  v.  a.  et  n.  Mettre  de  côté  ou 
à  côté ,  i  part ,  i  l'écart.  Cacher.  Transporter 
en  cachette.  Soustraire.  Recélcr.  Dérober. 
Frauder.  Faire  la  contrebande.  Part.  tue  t.  Tuid 
ann  drd-mañ  d'in  ,  mettez  ceci  de  côté  pour 
moi.  Piov  en  déa  ttied  ann  drd-xi?  qui  est-ce 
qui  avait  cacbé  cela  ?  Eul  laer  en  deûx  luedent, 
hé  di,  il  a  recelé  un  voleur  chez  lui.  Voyez 
Kuza. 

Tuadbn  ,  s.  f.  Cache.  Cachette.  Transport 
clandestin  de  marchandises,  de  meubles ,  etc. 
rraudc.  Contrebande.  Pl.  luatUnnou.  kated 
em  eût  hé duaden,  j'ai  trouvé  sa  cache,  sa  ca- 
chette. Owin  tuadt»  eo ,  c'est  du  vin  de  frau- 
de. Voyez  Kusiadbl. 

Tdat,  v.  n.  Prendre  partie.  Part  tuet  Tuad 
a  ru  gañl~hañ ,  il  prend  partie  pour  lui.  H.V. 

Tô».  Voyez  Tôt. 

Tob-wab-vals.  Voyez  Kabaouan.  H.  V. 

TUDA.  VOVCZ  TüTA. 

Toérn.  Voyez  Tufbî». 
Tuel.  Voyez  Toal. 

Tubllbk  ou  Doblle»,  s.  f.  Robinet  ou  can- 
nelle qu'on  met  à  une  cuve  ou  a  un  tonneau , 
pour  en  faire  sortir  le  vin  ou  autre  liquide. 
Pl.  {««({«nAou.  Scrritmdd  or*  dauUcn,  fermez 
bien  le  robinet ,  la  cannelle. 

Tuewb.  Voyez  Tombt. 

Tube  ,  s.  m.  Celui  qui  met  de  côté ,  en  ca- 
chette. Recéleur.  Fraudeur.  Contrebandier. 
—  Enfouisseur,  celui  qui  a  caché  quelque 
chose  en  terre  ou  en  un  lieu  où  il  n'est  pas  fa- 
cile de  le  découvrir.  H.  V.  Pl.  ien.  —  Ann 
tuerhag  hé  eil,  l'enfouisseur  et  son  compère. 
H.  V.  Voyez  Tô  et  Tua. 

Tcerez  ,  s.  m.  Action  de  mettre  de  côté ,  de 
soustraire ,  de  receler.  Voyez  Tua. 

Tukbzz  ,  s.  f.  Celle  qui  met  de  côté ,  qui  dé- 
robe ,  qui  fraude,  etc.  Receleuse.  PI.  ed.  Voyez 
Tua. 

Tôf,  s.  m.  Tuf,  pierre  blanche  fort  ten- 
dre. On  le  dit  de  toutes  les  autres  sortes  de 
pierres  friables.  C'est  peut-être  le  français  tuf. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  Bretons  emploient  fré- 
quemment le  mol  lûf  après  l'adj.  brein ,  pour- 
ri ,  pour  lui  donner  plus  de  force-  Brein-tdf 
signifie  tout-à-fait  pourri ,  qui  s'en  va  en 
poussière,  friable  de  pourriture  :  ii  se  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  du  bois. 

Tôf.  Voyez  Tcfem. 

Tofa  ,  v.  n.  Cracher  sans  effort.  Jeter  ou 
laisser  tomber  de  la  bouche  la  simple  saliva. 
Part.  et.  Voyez  Sbofa. 
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Tenu ,  adj.  Tufler ,  qni  est  de  la  nature  da 
laf.  Eut  vtûgleux  tufek  ,  une  carrière  tuûère. 
H.  V. 

Tuvadub.  Voyez  TrrÉaKi.  H.  T. 

TrrBLi.KNGiEMN.  Voyez  Tofen-gbbsn.  H.V. 

Torii*  ou  Doftn ,  1.  f.  Donre  ,  pièce  de 
merrain  dont  on  fait  des  tonneaux  ,  des  cuves, 
etc.  —  Longue  botte  de  bois  ;  châsse  ,  bière. 
H.  V.  Pl.  tufennou,  ou  simplement  tuf,  et ,  par 
abus ,  tufad.  En  Vannes,  tuéen. 

Tuben-sbenn ,  s.  f.  Bardeau,  petit ais  mince 
et  court  dont  on  couvre  les  maisons  en  place 
d 'ardoise.  l'I.  tufennou  ou  tuftd -krenn.  Voyez 
Bit.  H.  V. 

Tupsbez ,  s  m.  Crachement ,  action  de  cra- 
cher. Tuféru  gwdd,  hémoptysie ,  crachement 
de  sang.  H.V. 

Tuchm  (  par  ch  français  ) ,  s.  f.  Tertre.  Pe- 
tite montagne.  Êminence.  Butte.  Pl.  tucken- 
nou.  Voyez  Totoen  et  Rbéac'h. 

Toi.  Voyez  Tua. 

Tcib,  s.  m.  Facette,  petite  face  d'un  corps 
qui  a  plusieurs  petits  côtés.  Pl.  tuigou.  H.  V. 
Toi.  Voyet  Dot. 

TuLBKK.s.f.  Tulipe,  fleur.PI  Uilèsitiird.H.V. 

Tulbozen.  Voyez  Tciboobn.  H.  V. 

Tulb,  s.  m.  Nombril  de  Vénus  ou  tette  à 
madame,  plante.  TmUtn,  fém.,  une  seule 
feuille  de  cette  plante.  Pl.  tulttnnou  ou  sim- 
plement tulé.  Quelques-uns  prononcent  tuU6 
ou  tufd.  On  nomme  aussi  la  même  plante  fcram- 
potx-mousik- 

Tomba,  v.  n.  Verser,  en  parlant  d'une 
charrette ,  etc.  Lékéad  en  deux  ar  c'Aarr  da 
dumpa ,  il  a  fait  verser  la  charrette.  Voyez 
T«im,a  et  Banna. 

Ton,  s.  f.  Colline,  petite  montagne  qui 
s'élève  doucement  au-dessus  de  la  plaine. 
Dune  ,  colline  sablonneuse  qui  s'étend  le  long 
des  bords  de  la  mer.  Falaise.  Pl.  tuniou.  On 
dit  aussi  (une»  et  (unt'rn  ,  dans  le  même  sens. 
-En  Galles,  din.  H.  V.  Voyei  Kbbc'hbk  et 

TOSNAOT. 

Ton,  s.  m.  Espièglerie  ,  petite  malice  que 
fait  un  enfant  vif  et  éveillé.  Tour  d'adresse. 
Ruse.  Eunn  (dn  kaer  en  deux  gréad  dira- 
i-omp  ,  il  a  fait  un  beau  tour,  une  belle  es- 
pièglerie devant  nous.  Le  Pelletier,  qui  l'écrit 
ttun ,  donne  ce  mot  comme  sobst.  et  adject. , 
avec  les  significations  de  fausseté ,  tromperie , 
fraude,  faux,  frivole.  Voyet  TbA,  premier 
article  et  Sioooiiz. 

To.ivbbzel,  s  m.  Stratagème,  ruse  de 
guerre.  Voyez  Gwidbe-vbbzbl.  H.  V. 

Tonbk  ,  adj.  En  forme  de  dunes  ,  couvert 
de  dunes.  Voyez  Tévknnbb;.  H.  V. 

Tombe ,  adj.  Montagneux,  où  il  y  a  beau- 
coup de  montagnes.  H.  V. 

Tunien.  Voyez  Ton  ,  premier  article. 

Tuo.11 ,  *•  "•  Cachette.  Réserve.  Lékiad  en 
tux-Mñé  luâni,  je  l'ai  mis  à  part ,  en  réserve. 
Voyez  KOz  et  Tuadbn. 

*  Tubkañtu.  Voyez  Tiam.  H.  V. 

Tobbañ  ,  s.  m  Eeharpc.  (Corn.)  Voyez 
Sbbbb,  H.V. 
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Tobboden  f  t  Tblbozbn  ,  s.  f.  Turbot ,  pois- 
son de  mer  plat,  qui  est  une  espèce  de  grande 
limande.  Pl.  turbodennrd  et  tulboxenned. — En 
Galles ,  torboud.  En  gaëi-irl. ,  turotd.  H.  V. 

Toibodbnnik  et  ToiBOZBNitiK,  s.  f.  Turbo- 
tin  ,  turbot  de  la  petite  espèce ,  ou  petit  tur- 
bot. Pl.  tnrbndenntdigou  et  tulbozennedigou. 
H.V. 

Tubkbz,  s.  f.  Tenaille,  instrument  de  fer 

Îour  tenir  ou  pour  arracher  quelque  chose. 
1.  ou.  Tennid  ann  tath-xè  gahd  ann  imites , 
Alez  ce  clou  avec  la  tenaille. 

Tubmbz-viban ,  s.  f.  Pince  ,  espèce  de  petite 
tenaille.  Pl.  turkéxou-àihan.  H.  V. 

TuBKftZA,  v.  a.  Arracher  avec  une  tenaille. 
Part.  et. 
Tuac'flA.  Voyez  Tobia. 
Tdkc'honbl.  Voyez  Tcbzonbl. 
TtBU  fde2syll.  ,  tu-ria) ,  v.  a.  Fouir  ou 
tourner  la  terre,  en  parlant  des  porcs  et  des 
taupes.  Part,  luriei.  Turied  eo  béd  ann  douar 
avtañ ,  ha  gaOdar  màc'h  ha  gond  ar  gàted,  la 
terre  a  été  tournée  ici ,  et  par  les  pores  et  par 
les  taupes.  Quelques-uns  prononcent  turc  ha. 
—En  Galles,  turio.  H.  V. 

Turuden  (de  3  syll.,  tu-ria-den ) ,  s.  f.  La 
terre  que  les  pores  ou  les  taupes  ont  tournée , 
en  fouissant.  Taupinière.  Pl.  turiadennou 
Quelques-uns  prononcent  ture'haden. 

TuBcBAirOo ,  s.  m.  pl.  Fatras  ,  amas  de  pin 
sieurs  choses  inutiles  et  frivoles.  Taolid  ann 
turubafau-zé  er-méax,  jetez  tout  ce  falras  de- 
hors. Quelques-uns  prononcent  turifafotr. 

Tobumel,  s.f.  Butte  déterre.  Tertre.  Mxite 
fi  se  dit  plus  particulièrement  de  ces  petits 
monceaux  ou  buttes  que  forment  les  fourmis. 
Fourmilière.  Pl.  turmnettou.  Voyez  Tobobn  et 
Ki  1  gel. 

Turubiblleb  ,  adj.  Raboteux ,  inégal ,  «1 
parlant  du  terrain.  Couvert  de  fourmilières. 

Voyez  TpBGBNNKE. 

Tcbzc.Vbl  ,  s-  f.  Tourterelle ,  oiseao.  Pl.  rur- 
xunelled.  En  Vannes,  turchunel. 

Ton,  s.  f.  C'est  le  plur.  anomal  de  dru ,  hom- 
me ,  individu ,  personne.  Il  représente  le  fran- 
çais gbxs  ,  qui  sert  aussi  de  plur.  i  Bosm- 
Tdd  fall  iñt ,  ce  sont  de  mauvais  hommes  ,  de 
mauvaises  gens.  Kalz  a  d4d  a  iou  inô ,  il  y 
avait  la  beaucoup  de  monde ,  de  personnes. 
Tdd  s'emploie  aussi  pour  nation ,  peuple,  et , 
dans  ce  cas ,  il  a  la  valeur  d'un  singulier. 
Eunn  diid,  une  nation.  Pl.  tudou,  des  nations. 
—En  Galles .  tout.  H.  V.  Voyez  Bboao. 

Tuta  ou  Tuba,  v.  n.  Chercher  du  monde  , 
assembler  beaucoupd'hommes  pour  quelque» 
grands  travaux ,  pour  la  guerre .  etc.  Part.  et. 
Je  ne  connais  ce  mot  que  par  le  Dictionnaire 
de  Le  Pelletier .-  mais  il  est  bien  dans  le  génie 
de  la  langue  bretonne. 

Tctubj.  Voyez  Tuzuh. 

*  Tutoi  ,  s.  m.  Tuteur ,  celui  que  la  loi  ou 
le  magistrat  autorise  pour  avoir  soin  de  la  per- 
sonne et  des  biens  d'un  mineur.  Pl.  «si.  Hé 
ioñtr  eo  a  xà  tutor  féxhem  (en  parlant  d  on 
garçon)  ou  iisH  (en  parlant  d'une  uïlc). 
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c'est  ion  onc  le  qui  est  son  tuteur.  II.  V. 

Tuzuxt,  adi.  Pesant.  Lourd  Epais.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  en  parl/tnt  de  l'esprit. 
Gwallduzum  to  ann  dén-zé,  cet  homme-là  est 
bien  pesant,  bien  lourd.  En  Cornouaillc  ,  ou 
prononce  futu  ».  Voyez  Pon.ieb. 

TinDMDBR  ,  9.  m.  Pesanteur.  Épaisseur.  Pe- 
santeur d'esprit.  En  Cornouaillc ,  on  pronon- 
ce tutumdfr.  Voyez  Po.>nebdib. 

Ii  71  mi  ,  v.  n.  Rendre  pesant,  lourd  ,  épais. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant  do 
l'esprii  Part.  et.  Ar  c'houtktl  ré  kir  a  duzum 
ann  dén .  le  trop  long  sommeil  rend  1  hom- 
me lourd.  En  Cornouaillc,  oo  prononce  (m- 
lumi.  Voyez  Ponsêraat. 

U 

U ,  lettre  voyelle ,  la  vingt-ct-unième  de 
l'alphabet  breton.  Elle  te  prononce  comme 
en  français. 

U.  Voyex  VI. 

Ubot.  Voyez  I  lu  sot. 

Ubota.  Voyex  Hubota.  II.  V. 

Ubotbbkz.  N'oyez  Hibotébeï.  H.  V. 

L'dein.  Voyez  Il  da. 

Uderrc'ii.  Voyez  Iudkrrx.  II.  V. 

Ufern  ou  Uvbbn  ,  s.  m.  Cheville  du  pied , 
la  partie  de  l'os  de  la  jambe  qui  s'élève  aux 
deux  côtés  du  pied.  Ann  daou  ufern  ,  les  che- 
villes des  pieds.  Dilec'htd  to  va  ufern ,  j'ai  la 
cheville  du  pied  démise. —  En  Uallcs,  uffarn. 
En  gaël-écoss. ,  ovrtn.  11.  V. 

USRN.  VoycX  HuGBN. 

UgeKt  ,  nom  de  nombre  cardinal.  Vingt. 
I  •/'"«  x&  ac'hann  di ,  il  y  a  vingt  lieues 
d'ici  11.  Ugeñi  s'emploie  aussi  pour  vingtaine, 
nombre  de  vingt.  Kunn  ugtñd  dén-benndg  é 
oamp  ,  nous  étions  une  vingtaine  de  person- 
nes. En  Vannes,  uigeñl  (de  2  sy II  ,  uigeñt.  J 
— En  Galles,  ugeint.  En  gaël-irl.,  vigead.  En 
gaël-écoss. ,  fic'heant.  II.  V. 

Ugeñtved.  nom  de  nombre  ordinal.  Ving- 
tième. Ann  ugrñtved,  le  vingtième ,  la  ving- 
tième. En  Vannes,  uigtñtctd  (de  3  syll.  ,ni- 
gtül-ved). 

Ugsolen.  Voyez  Hugsolrn. 

Uc'h  ,  adj.  Haut.  Élevé.  Il  est  peu  usité 
aujourd'hui  ;  mais  on  dit ,  dans  le  môme  sens , 
wrhtl  et  hutl. 

L'c'hel  Voyex  Hott. 

Uc'hel-gouezet  ,  s.  m.  Démon  ,  diable ,  cl , 
plus  particulièrement,  Satan  A  la  lettre, tom- 
bé DR  HAUT.  II.  V. 

I  •  hei.-vab.  Voyex  Hpel-var. 

Uc'bblaat .  v.  n.  Monter,  croître  en  valeur, 
hausser  de  prix,  renchérir.  Part,  uehéliti. 
L'e  kélaal  a  rai  ann  td  ,  le  blé  montera.  II.  V. 

Uc'brlded,  s.  m.  Altesse,  titre  d'honneur 
qu'on  donne  a  certains  princes  ,  en  leur  par- 
lant ou  en  leur  écrivant.  Voyex  IIi!8M)Rd.  II.  V. 

I  <  hèle  m.  Voyez  Ht  El  El 

Ui.  Voyez  Y». 

lilEtinv  Voyez  Viaooa. 

UagbSt.  Voyez  Ugrñt. 
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Ul.  Voyex  Eût. 

Ulmrn,  s.  f.  Nœud  ,  excroissance  qui  vient 
aux  parties  extérieures  de  l'arbre.  —  Eclat  de 
pierre.  II.  V.  Pl.  ulmrnno.  Ce  mol  est  du  dia- 
lecte de  Trég.  V.  Sbôd. 

Llmex.iek  ,  adj.  Plein  ou  couvert  de  nœuds, 
en  parlant  d'un  arbre.  Ce  mot  est  du  dialecte 
de  Tréguicr.  Voyez  Seodek. 

Iimi-.\ii>  .  s.  f.  Collet ,  lacs  a  prendre  d»s 
lapins,  des  lièvres  ,  des  oiseaux  ,  etc.  Pl.  ul- 
mennouigou.  (Corn.)  H.  V. 

Uloc'b.  Voycx  Etlec'u. 

Ulveh  ,  s.  T.  I  c  menu  colon  ou  duvet  qui 
s'élè»e  du  lin  •  en  le  peignant,  du  01,  en  le 
dévidant  Pl.  ulvennou.  Quelques-uns  donnent 
I.  ulvtn  la  même  jignitication  qu'à  cire». 
Voyex  Ectl. 

Unan,  nom  de  nombre  cardinal.  Un.  Une 
Unan  ac'hanoc'h  a  uûigan-én,  un  de  vous 
viendra  avec  moi.  I  mm  daunan,  un  à  un 
/teza  a  unan  ,  élrc d'accord,  s'entendre.  !  u  n 
joint  aux  pronoms  personnels  ou  possessifs  ré- 
pond aux  adj.  même  ou  seul.  Jtfoñd  a  rinn  ma- 
unan  ou  ra-unan  ,  j'irai  mui-inérae.  Choum  a 
réxomp  hon  unan ,  nous  restâmes  seuls.  Anés- 
hañ  ht-unan ,  de  lui-même ,  de  son  propre 
mouvement.  Voyez  Etss.— En  Galles,  un.  En 
gaél-irl.  et  écoss. ,  non.  II.  V. 

Unanit,  s.  m.  Ligueur  ,  qui  faisait  partie 
delà  Ligue, de  l'Union.  Pl.  ar  ré  unanet.  II.  V 

Unani  ,  v.  a.  Unir ,  faire  un  tout  de  plusicors 
choses.  Réunir.  Joindre.  Part.  el.  Bikenn  na 
htllod  unani  ann  diou  did-té  .jamais  vous  ne 
pourrez  unir  ces  deux  choses-là.  En  em  unani, 
s'unir ,  se  joindre  ensemble.  On  dit  aussi  unia 
(de  2  syllab. ,  m -nia) ,  dans  le  même  sens  que 
unani.  Voyex  Unvani. 

Unia.  Voyex  L'.nani. 

Unuoo.  adj.  Unicolor.  D'une  seule  couleur 
H.  V. 
Ukm.  Voyex  Ecnn. 

I  s  s  r  i  ,  nom  de  nombre  cardinal.  Onze.  Ce 
mot  est  composé  de  unn  ,  pour  unan  ,  un ,  el 
de  ék  ,  pour  dtk,  dix. 

Unnbe-boSek  ,  adj.  Hendécagone  ,  qui  i 
onze  angles  ou  onze  cotes.  II.  V. 

I  s  s  ï  h  i. ■  ii  s  i: i;  VoyCZ  UnNBE-EOÑEE.  II.  V. 

Umner-dgrSt ,   nom  de  nombre  cardin.il 
Deux  cent  vingt.  A  la  lettre  ,  onze  vingts. 

Unnekved ,  nom  de  nombre  ordinal.  Onziè- 
me. Ann  unnékvtd,  le  onzième ,  la  onzième. 

Untu  ,  prép.  D'un  colé ,  du  même  coté.  A  na- 
tal ...< ,  ils  sont  du  même  parti.  II.  V. 

Unvan  ou  Urvaji  ,  adj.  Uni ,  joint  d'amitié. 
D'accord.  Oc  plus ,  semblable ,  pareil  ,  uni 
forme.  —  Unisson ,  accord  de  plusieurs  voix , 
de  plusieurs  instruments  ,  etc. ,  qui  ne  font 
entendre  qu'un  son.  Kana  unvan ,  chantera 
l'unisson.  II.  V.  Un  van  iñt  béd  a  béb  amztr  , 
ils  ont  été  unis ,  d'accord  de  tout  temps.  A 
tnêrid  ann  hini  a  gtrrot,  unvan  iñt,  prenez 
celui  que  vous  voudrez  ,  ils  sont  pareils.  t7w- 
can  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  el  signi- 
fie avec  accord  ,  avec  union  ,  uniformément , 
d'une  manière  uniforme. —  Quelquefois  il  a  le 
sens  d'iaDiFREEEiT.  L'rvan  to  d'in  ,  cela  m'es! 
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égal ,  cela  m'est  indifférent.  A  la  lettre  :  cbla 
m  bst  tout  ü*.  H.V. 

Uüvakbk  ou  Uxvahbb,  s. m.  Conciliateur, 
celui  qui  concilie  et  accorde  des  personnes 
ensemble.  Pl.  mm. 

Unvani ou  Ubvaki ,  v.  a.  Unir.  Réunir.  Ac- 
corder. Concilier.  De  plus  ,  re-idre  pareil ,  uni- 
forme. Part,  tt-  tTem  edx  kit  geUta  M  unvani, 
je  n'ai  pas  pu  les  accorder ,  les  concilier.  Ui»- 
vancd  OU  gañt-kañ,  il  les  a  rendus  uniformes. 
Voyez  Ukaxi. 

Unvammgbz.  Voyei  Unvamez.  II.  Y. 

Uxvaiubz  ou  Ubvaniez,  s.  f.  Union  ,  bonne 
intelligence.  Accord.  Conciliation.  Concorde. 
Harmonie.  Na  dorrit  kid  ann  unvaniex  a  z<f 
tntré-s-hà ,  ne  rompez  pas  la  bonne  intelli- 
gence ,  l'union  qui  régne  entre  eux.  —  Ann 
unvanitx  itti  ann  holl  a  c'houlenn  ann  drâ-xé, 
la  société  le  demande.  En  Galles ,  unolUx.  En 
gaël  d'Irl.  et  d'Ecos. ,  uinAm.  H.  V. 

U.nvbz,  s.  f.  Unité  ,  ce  qui  est  opposé  à  la 
pluralité-  Ce  qui  exprime  une  seule  chose.  Ce 
mot  est  peu  usité. 

Uoan.  Voyez  Viaoua. 

Ub.  Voyez  Eus,  premier  article- 

Uicba.  Voyez  Urc'ha. 

Ubc'ha,  t.  n.  On  n'est  pas  d'accord  sur  la 
signification  de  ce  mot  :  suivant  les  uns,  c'est 
hurler ,  suivant  d'autres ,  c'est  mugir  ou  gro- 
gner. Part.  el.  Quelques-uns  prononcent  ur- 
eha  (  par  eh  français  )  et  urza. 

Ubc'hbbbz,  s.  m.  Hurlement ,  cri  prolongé 
du  loup  et  du  chien.  Voyez  Icdebkz.  H.  V. 

Ubisinbb,  s.  m.  Astrologue ,  celui  qui  s'a- 
donne i  l'astrologie.  Pl.  t'en.  H.  V. 

Ubisixêbaez  ,  s.  f.  Astrologie ,  art  chiméri- 
que de  connaître  l'avenir  par  l'inspection  des 
astres.  (Corn.)  H.  Y. 

U Biset bbbac'h ■  Voyez  Uhisikébaez.  H.  V. 

Ubismbbbz.  Voyez  Hcd.  H.  V. 

Ubisinbbcz,  adi.  Astrologique,  qui  appar- 
tient à  l'astrologie.  H.  V. 

Urlaoubk.  Voyez  Ublodee. 

Ublou,  s.  m.  pl.  Goutte  ,  fluxion  doulou- 
reuse aux  jointures ,  aux  articulations.  Ann 
«rlou  a  16  gañi-hañ  ,  il  a  la  goutte.  On  nom- 
me aussi  le  même  mal  drouk-Sañi-Urlou  et 
gtetñdré. 

UatottKï ,  et ,  plus  ordinairement ,  Ub- 
liockk  f  de  3  svll. ,  w-la~ouek) ,  adj.  et  s  m. 
Goutteux ,  celui  qui  est  sujet  a  la  goutte.  Pour 
le  plur.  du  subst. ,  urlouiien  ou  urlaovticn.  | 
-Y'eilx  kit  kalz  a  urlaouéien  tr  vrâiou  téac'h, 
il  n'y  a  pas  beaucoup  de  goutteux  dans  les 
pays  secs. 

Ublooêgbz,  et,  plus  ordinairement,  Ur- 
i.aouegbz  (de  isyl. ,  ur-la  ové-gtx  ) ,  s.  f.  Gout- 
teuse, femme  qui  est  sujette  à  la  goutte.  Pl.  ed. 

Ubs  ou  Ubz,  s.  f  Ordre,  arrangement  et 
commandement.— Ordres  ecclésiastiques ,  or- 
dre de  chevalerie  H.V.  Pl.  urtou  el  urtUm  (de  2 
syll..  ur-riou).  fftûx  urt  ibtd  tnn  li  xi,  il  n'y 
a  aucun  ordre  dans  cette  maison.  Drékturtto 
ounn  dtûd  amañ,  c'est  par  son  ordre  que  je 
suis  venu  ici. — Rei  ann  ur*o« ,  ordonner ,  con- 
férer les  ordres  de  l'Eglise.  Chétu  ann  ttkob 
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en  deüsrâtdann  ut  ton  din,  voila  l'évèque  qui 
m'a  ordonné.  Ma  rc'htk  eus  a  utx  ojm  énor  . 
chevalier  de  l'ordre  de  la  légion  d'honneur. 
—  En  Galles ,  urx.  En  Gaël-écoss. ,  onug. 
V.  H.  Voyet  Kxix  et  Kbmbnn. 

I'rsidiuez  ,  ».  f.  Ordination  ,  action  de  con- 
férer les  ordres  de  l'Eglise.  Bëltk  ta  hit  gréad 
enn  divéxa  wtiHgtx,  il  a  été  fait  prêtre  a  U 
dernière  ordination.  H.  V. 

Ubvak.  Voyez  Ukvah. 

Uaz.  Voyez  Ubs. 

Ubza.  Voyet  Ubc'ha- 

Urza,  v.  a.  Ordonner,  conférer  les  ordres 
ecclésiastiques.  Part.  el.  Urxtt  to  »tt ,  il  a  été 
ordonné.  En  Galles,  urta.  H.  V. 

Us  ou  Uz,  adj.  Haut,  opposé  à  bas.  Ce 
mot  n'est  en  usage  qu'avec  la  préposition  à. 
Â-ùt  ou  o-iiz,  en  haut,  au-dessus.  tTedsdén 
a  ùs  d'comp,  il  n'y  a  personne  au-dessus  de 
nous.  Voyez  Hdbl. 

Usibn  (  de  3  syll. ,  u-tien) ,  ».  f.  Vécorce  de 
l'avoine  mondée.  Criblure,  ordures  séparées 
du  grain  par  le  crible.  Eu  Tréguier,  on  dit 
utmnl ,  dans  le  même  sens. 

UsaoL.  Le  mémo  que  le  précédent. 

Uz.s.m.  Usage,  action  d'user. Dépérisse  ruent 
(lui  arrive  aux  objets  par  l'usage  qu'on  en  fait. 
Laktd  am  eus  Us  embclou ,  j'ai  usé  mes  chaus- 
sures. Voyez  Astudvbb.  H.V. 

Uza  ,  v.  a-  User ,  détériorer  une  chose  en  s'en 
servant.  Part.  tt.  Voyez  Disbuñtba.  H.  V. 

Uze  ,  adv.  Ensuite.  H.  V. 

*  Uzitria,  v.  n.  Agioter,  vendre  ou  ache- 
ter a  profit  Part.  et.  Jadis ,  arlogi.  H.V. 

*  Uzobiaz  ,  s.  m.  Agiotage ,  commerce ,  pro- 
fil usuraire.  Anciennement,  arlok.  H- V. 

'(Jzobiocb,  ».  m.  Agioteur,  qui  s'occupe 
d'agiotage.  Autrefois ,  arlogour.  Ce  dernier 
mot  n'est  plus  en  usage  que  dans  quelques 
cantons  de  Tréguier.  fi.  V. 


V,  lettre  consonne,  la  vingt-deux,  de  l'alpb . 
breton.  Elle  se  prononce  comme  en  français. 

Vi  ,  s.  m.  Lieu ,  endroit.  Ce  mot  n'est  plus 
usité  qu'en  composition.  V.  Kblc'ksnvA  ,  YÀ- 

HOMT  ,  Vi-IB  ,  etc.  H.  V. 

Va.  Voyez  Ma  ,  premier  article. 

Va-hihi.  Voyez  Ma-biki. 

Va-boSt,  adv.  Là- bas.  En  ce  lieu-là.  H.V. 

VaeouVao,  adi.  Oisif.  Oiseux.  Fainéant 
Paresseux.  Voyez  Lézibbb. 

Vabbbb  ou  vambb  ,  s.  m.  Oisiveté.  Fai- 
néantise. Voyez  LfcsiBÉGBZ. 

Vin,  s.  m.  Bien.  Plaisir.  Satisfaction.  An» 
drd  xéardvdd  d'in.ccla  méfait  plaisir.V.MiD. 

Va«.  Voyez  Yak- 

Vaoakbbui  ,  v.  n.  S'évanouir ,  tomber  en 
défaillance,  en  faiblesse.  Part.  tt.  Ce  mot  est 
du  dialecte  de  Vannes.  Voyez  Fata  et  Sbbêza. 

Vaoahbuc'h,  ».  m.  Evanouissement  Dé- 
faillance. Faiblesse.  Ce  mot  est  du  dialecte  de 
Vannes.  Voyez  Fatadob  et  Fallabk. 

VALOOBtBlB,  v.n.  Balbutier,  se  troobler  en 
ses  paroles.  PartraifoHet  Ce  mot  eit  dudia- 
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lectc  de  Vanne*.  Voyei  Balbobxa. 

•  Valigañt,  adi.  ct  subsl.  Inconstant ,  lé- 
ger, frivole.  H.  V. 

Vas.  Voyez  Mah. 

ViSoBOtRH,  i.  f.  Dondon,  femme  ou  fille 
nui  à  beaucoup  d'embonpoint  et  de  fraîcheur. 
Pl.  vaûdrogemtd.Ce  mot  c»t  du dial.  de  Vann. 

Vasbl.  Voyez  Bahel. 

Vaot.  Votez  Baot. 

Va«.  Voyez  War. 
•  *  Varier*,  «.m.  Vakt.  instrument  de  fer 
qui  sert  à  tenir  le  bois  sur  l'établi  d  un  menui- 
sier. Pl.  ou.  H.  V. 

Varlrn.  Voyci  Barlkn,  deuxième  article. 

•  Yatisina  ,  v.  a.  ctn.  Prédire ,  prophétiser. 
Part.  el.  Mi  to  Mtrli*  am  tût  vatùimel ,  c'est 
moi ,  Merlin ,  qui  ai  prédit.  H.  Y. 

VA-xt,ad».U-pré9,encelieu  prochain. H.V. 

•  Vbkdach,  s.  m.  Vendange ,  recolle  dei 
raisins  pour  f«iTeU»in.Pl.ou  V.B«S»eii.U.V. 

•  Veñdacher  ,  s.  m.  Vendangeur,  celui  qui 
récolte  le  raisin.  Pl.ten.  V.  BbSdrbodb.  H.V. 

•  VbS»achi,t-  a.  et  n.  Vendanger,  faire  la  ré- 
coltedcs  raisins.  Part.  el.  V.  Dehdbmew. H.V. 

Vbüoem.  Voyez  Mendbm. 

»  Véniel  ,  adi.  Véniel,  qui  peut  se  pardon- 
ner. Eurpée'hed  véniel  n'eo  kén ,  ce  n'est  qu'un 
péché  véniel.  H.V. 

•  VbñjaSs,  s.  m.  Vengeance,  action ,  désir 
de  se  venger.  Téar  i  oé  ar  vrñjañ* ,  la  ven- 
geance fut  prompte.  H.  V. 

•  V bn.ie«,  s.  m.  Vengeur ,  celui  qui  venge. 
Pl.  im.  Eur  vtiitr  embixâ,  j'aurai  un  ven- 
geur. H.V. 

>  *  Vb.ñsi,  v.  a.  Venger,  tirer  vengeance  de 
quelque  injure  pour  le  compte  d'un  autre. 
Part.  «I.  Ho  veiji  arum,  je  vous  vengerai.  En 
rmvtñji ,  se  venger  ,  tirer  vengeance  pour  son 
propre  compte.  Vifenntd  eo  gañd  al  lisen  grit- 
len  en  em  vtnji ,  la  religion  chrétienne  défend 
de  se  venger.  H.  V. 

•  Verb  ,  partie  de  l'oraison  qui  énonce  sim- 
plement l'existence ,  ou  l'existence  avec  rela- 
tion a  l'action ,  a  l'état  ou  à  la  qualité  d'un 
sujet ,  et  qui  se  conjugue  par  personnes ,  par 
modes  et  par  temps.  Le  Verbe .  troisième  per- 
sonne (le  la  Trinité.  Pl.  ou  H.V. 

Vebgapkl,  s.  f.  Sloküche,  toute  sorte  de 
poisson  salé  et  séché, et  particulièrement  une 
espèce  de  moruo sèche. 

Vu».  Voyez  Bbrkoct.  H.  V. 

'Vernis, e.  m.  Vernis,  enduit  luisant  dont  on 
couvre  lefer.lc  bois,  les  vastsde  terre,  etc. H.V. 

•  Vebxisa  ,  v.  a.  Vernir ,  enduire  de  vernis. 
Vernisser.  Part.  rt.  H.  V. 

•  Verset*  ,  s.  m.  Verset,  petite  section ,  pas- 
sage de  l'Ecriture- Ste.  Pl.  ou.  Ugtñl  verted  a 
Itmod anc*Aaii,vous  en  lirez  vingtversels.HV. 

•  Vbbtcz  ,  s.  f.  Vcrlu,  habitude,  disposition 
habituelle  de  l'Ame  qui  porta)  à  faire  le  bien  et 
A  fuir  le  mal.  (Jualilé,  propriété.  Pl.  verluiwu. 
Hi  vertus  éanavtsann,  je  connais  sa  vertu. H.  V. 

'  Vbbtczuz  ,  adj.  Vertueux ,  qui  a  de  la  ver- 
ts). Verluzus  brdx  tot  c'est  un  homme  bien 
vertueux.  H.  V. 

Ves.  Voyez  Bins. 
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VI,  s.  m.  Œuf ,  corps  arrondi  que  pondent 
les  femelles  des  oiseaux ,  de»  poissons ,  etc.  , 
et  qui  contient  le  germe  de  leurs  petits.  Pl. 
viou.  Eurvtbrtin  oc' A  «tintai  d'il» ,  vous  m'a- 
vez donné  un  œuf  pourri.  Likit  viou  «la  boasa , 
faites  cuire  des  œufs.  EaTrégnier ,  on  dit  «. 
Pl.  ut.  En  Van.,  m  ou  ut.  PI.  «iru. — Ea  Gall.. 
•ci.  En  gaël  d'Ecosse  et  d'irl. ,  m.  U.  V. 

Yiaoua  (  de  3  syll. ,  rt-a-ova) ,  v.  a.  Garnir 
ou  couvrir  d'reufs.  Part,  tiaoutt.  Viaoua  kmm- 
poes ,  étendre  des  nsufs  sur  des  crêpes.  En 
Tréguier ,  on  dit  uoa*.  Part.  uo«(.  En  Vannes, 
uiruein(de  3  syll. ,  tri  ew-ein).  Part,  mette!. 

Vuodbk  ,  adj.  OEuvé.  Il  se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  des  œufs.  H.  V. 

*  Viatib  ,  s.  m.  Viatique,  communion  don- 
née à  un  mourant.  H.  V. 

*  Virel,  s.  m.Vicaire,  celui  qui  est  établi  sous 
un  supérieur  pour  tenir  sa  place  en  certaines 
fonctions.  Il  se  dit  plui  particulièrement  de  ce- 
lui qui  fait  des  fonctions  ecclésiastiques  sous  un 
curé.  Chétu  hor  vikel,  voilà  notre  vicaire-  H.  V. 

*  Vibblach,  s.  m-  Vicaire  ,  fonction  de  vi- 
caire ,  vicariat.  H.  V. 

*  V irbi  ded.  Voyez  Vireacb.  H.  V. 

*  Viktih  ,  s.  f.  Victime ,  animal  qu'on  im- 
molait en  sacrifice.  Pain  consacré.  Pl.  ou.  H.V. 

*  Vida  H ,  s.  m.  Vidame ,  celui  qui  autrefem 
tenait  d'un  évéebé  à  condition  de  défendre  le 
temporel  de  l'évéquc  et  de  commander  ses 
troupes.  Pl.rd.  H  V. 

Viel  ,  s.  m.  Oisiveté.  Fainéantise.  Je  ne 
connais  ce  mot  que  par  le  Dictonnaire  de  Le 
Pelletier ,  qui  le  donne  comme  du  dialecte  de 
Cornouaillc.  Voyez  Lbzihéüez. 

Viella  ,  v.  n.  Etre  oisif.  Perdre  son  temps. 
Part.  et.  Voyes  le  mot  précédent. 

Vielles  ,  s.  m.  Oisif.  Celui  qui  perd  son 
temps.  Pl.  ien.  Voyez  Viel  ei  Lézirkk. 

Viellbrez ,  s.  f.  Femme  oisive,  qui  perd 
son  temps.  Pl.  éd.  Voyez  Y  un.  et  Lexuecbz  , 
deuxième  article. 

*  Vubl  ou  Vuil,  s.  f.  Vigile,  veille  de  cer- 
taines fêles.  Hiriâ  ix  eût  iti*  ha  vijel,  il  y  a 
aujourd'hui  jeûne  et  vigile.  H.  V. 

*  Vubl  ou  Vuil,  adj.  Maigre.  Armeutiou  vi- 
jel  a  ra  drouk  d'txki ,  le  maigre  lui  fait  du  mal . 

Vit ,  adj.  Vilain.  Laid.  Malhonnête.  Gwali 
vil  to  Ukéal  gañd  ar  vriac'h ,  la  petite  vérole 
l'a  rendu  bien  laid.  Au  comparatif,  vHoe'k, 
jplus  vilain  ,  plus  laid  ,  etc. — Avare ,  qui  vit 
mesquinement.  H.V.  Yiloc'heo  igidhi  e'koar , 
elle  esl  plus  laide  que  sa  sœur.  Au  superlatif, 
ri/a.  Ar  vila  anéshà  holl  to,  c'est  le  plus  laid 
d'eux  tous.  Voyez  Divalo,  Iskiz  et  Dic'béhxd. 

Vila.  Voyez  le  mot  précédent. 

Vilaat  ,  v.  a.  et  n.  Enlaidir ,  rendre  ou  de- 
venir laid.  Pari.  viUet.  Sé  kéd  ann  drd  xë  a  ci- 
tai anèshañ  ,  ce  n'est  pas  cela  qui  l'enlaidira. 
Tilaad  ardbtmdtiar  vaoutx-xi,  cette  femme 
enlaidit  tous  les  jours. 

Vilobd,  s.  m.  Laideur.  Difformité.  Ce  mot 
esl  peu  usité. 

ViLGta  ,  s.  f.  Femme  publique.  Femme  de 
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mauvaise  rie.  Prostituée.  Pl.  vilg«n*td  Le  P. 
Grégoire  pense  qoe  ce  mot  est  composé  de  rit, 
vilain,  laid,  et  de  Jmmi,  peau  :  pour  dire  , 
aioute-t-il,  chair  souillée  rt  infâme.  Voyca 
(jiast  et  Gadalez. 
Viloc'b.  Voyei  Vti. 

ViltaSs  ,  s.  m.  Vilenie.  Saleté.  Malhonnête- 
té. Il  se  dit  plus  particulièrement  du  pus  et 
autres  saletés  qui  sortent  des  plaies.  VUtañs 
s'emploie  encore  pour  désigner ,  en  général , 
les  malins  esprits,  les  lutins  ,  etc.  Pl.  villañ- 
soy-  Voyez  Hcdcbsz  ,  Loupocbiez ,  Aneel- 
c'hbr  et  LIn  ,  deuxième  article. 

*  Violétbh  ,  s.  f.  Violette,  tlcur  printonière 
bleue  et  odorante.  Pl.  violélcnnou  ou  simple- 
ment violétei.  H.  V. 

*  Violons,  s.  m.  Violon,  instrument  de  mu- 
sique à  cordes.  Pl.  ou.  Voyez  Hsdet.  H.  Y. 

*  VioloSsa  ,  t.  a  Jouer  du  violon.  Part.  et. 
Voyez  Rbbrta.  U.  V. 

*  VwloSsbb.s.  m.  Joueur  de  violon.  Pl.  ien. 
Voyei  Hbbêier.  II.  V. 

*  Vibgulex,  s.  f.  Virgule ,  signe  orthographi- 
que. Pl.  virgulennou.  Anciennement ,  atrann- 
nod.  H.  V. 

*  Vis,  s.  f.  Vis ,  pièce  ronde  de  bois,  de 
métal ,  cannelée  en  spirale  et  qui  entre  dans 
un  écrou  cannelé  de  même.  PI  ou.  Eur  vis 
gxcatktl  ou  eur  ri*  brêtouer  tm  ei/t  prénet , 
j'ai  acheté  une  vis  de  pressoir.  H.  V. 

*  Vis-Roi'B ,  s.  m.  Vice-Roi,  gouverneur 
d'un  état  qui  a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  royau- 
me PI-  Tu-Rouéed  ou  Tis-Rouaned.  il.  V. 

*  Visa  ,  v.  a  Visser  ,  attacher  avec  des  vis. 
Part  rt.  II.  V. 

*  Viskoupt  ,  s.  m.  Vicomte,  titre  de  noblesse 
au-dessous  de  comte  et  au-dessus  de  baron. 
Pl.  éd.  Voyez  Maktiebji.  II.  V. 

VoaAL-DBovc'n  ,  s.  m.  Elision ,  suppression 
d  une  voyelle,  finale.  Pl.  iou.  H.  V. 

*  Vol  ban  .  s.  m.  Volcan  ,  montagne  qui  vo- 
mit des  tourbillons  de  feu  et  des  matières  em- 
brasées. Pl.  iou  H.  V. 

*  Volkange ,  adi.  Volcanique,  qui  vient 
d'un  volcan.  H.  V. 

Voi.z.  Voyez  Dolz. 
Volzbîc.  Voyez  Boize*. 

*  Vocloi's  ,  s.  m.  Velours ,  étoffe  i  poil 
court  et  serré.  H.  V. 

*  VooLocrsA  ,  v.  a.  Vdouter,  donner  un  air 
de  reloues.  Part.  et.  H.  V. 

*  VouLOUSBi1,  adj.  et  part.  Velouté  ,  qui  res- 
semble au  velours,  fi.  V. 

*  YouLOOilK.  s.  f.  Ruban  de  velours.  Pl. 
vfmlouxtnnou.  H.  V. 

Von,  «dj.  Humble,  qui  a  àv  l'humilité. 
Modcilc.— En  Galles  .  Astrrf.  H.  V. 

*  ywÊttk ,  v.  a.  Humilier  ,  a  baiser ,  iporlHler , 
flonuer  dn  la  confusion.  Part  rt.  iVa  vufât  kêl 


anéxhak ,  ne  l'humiliez  pas  II.  V. 

V<tu.ubd,  s.  m.  Humilité,  sentiment  inté- 
rieur de  notre  faiblesse.  Modestie.  H.  V. 


Vot-Lcz,  adj  Hurailran»,  qui  humilie. 

mortifie.  H.  V. 


qui 
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W,  lettre  voy.la  vingt-trois.dol'alph.brt't.Elle 
se  prononce  à  peu  près  comme  ou  en  franç. , 
ou  pour  mieux  dire ,  comme  le  W  en  anglais. 

War  ,  que  plusieurs  prononcent  Vab  ,  prép. 
Sur.  Dessus.  Au-dessus.  War-n-ovn ,  sur  moi. 
irar-i»-f';/wñ,sur  lui.  War  xouarhàvoar  vôr, 
sur  terre  cl  sur  mer.  War  gémeñt-té  4  ieilaz 
«u»  ii ,  sur  ces  entrefaites,  il  entra  dans  la* 
maison,  tima  toar  vaLé ,  il  est  debout  ,  il  est 
le>o.  Aliex  éz  a  war  ar  méaz  ,  il  va  souveajt 
à  la  campague.EnTréguicrcten  Cornouaille, 
on  écrit  et  Ton  prononce  oar,  en  Vannes,  ar. 
J'ai  aussi  entendu  dire  or,  et,  dans  les  an- 
ciens livres  ,  on  trouve  gtear  et  goar.  —  Eu 
Gsll.,  ar. En  Gaël-écoss.  etisl.,  or  ou  air.  H.V. 

Wab-ur*  ,  prép.  ol  adj.  Autour.  A  l'entoor. 
Environ.  Vers.  —  A  peu  près.  Presque.  Envi- 
ronnant, qui  environne,  qui  est  êulour.  Cir- 
eonvoisii».  H.  V.  £ad  to  da  valé  war-drdann 
/•  ,  H  est  allé  se  promener  autour  de  la  mai- 
son.— Jfr  vrôiou  voar-drô,  dans  les  lieux  en- 
vironnants. H.  V.  Ce  mot  est  composé  de  «w, 
sur .  et  de  Irô  ,  tour. 

Wab-c'hoaz,  adv.  Demain ,  le  jour  qui  suit 
celui  où  l'on  est.  War-c'hoax ,  ét  inn  d'hà 
ktcéloul ,  j'irai  demain  vous  voir.  If'ar-c'Aoaz 
i  penn  tixtm ,  i  pif  un  mit ,  i  pemi  bloaz ,  de- 
main en  huit ,  en  un  mois ,  en  un  an.  Ce  mot 
est  composé  de  wor,  sur,  et  de  e'hotxx,  encore. 

Wab  c'borbr  ,  prép.  Dessus.  Au-dessus.  A 
!j  surface.  War-c'harri  ann  ûr  hen  c'hafvl, 
vous  le  trouverez  au-dessus  de  la  porte.  Ce  mol 
est  composé  de  war ,  sur,  et  de  gorri,  surface- 

War-laez  ,  adv.  En  haut.  Kasid  an»  drd~ 
mañwar-taei ,  portez  ceci  en  haut.  A  la  lettre, 

SITR-HâOT. 

Wab-lebc'h  ,  prép.  et  adv.  Après.  A  la  suite 
fhrüd  war  va  lerc'h  ,  venez  après  moi.  Moñd 
a  réod  war-Ure'h  ,  voos  irez  après.  A  la  let- 
tre ,  StlR-SIttTR. 

WasI  zi),  prép.  Vers.  Du  côté  de...  IVar- 
xu  Britt  eo  éaf,  il  est  allé  du  côté  de  firent. 
Ce  mot  est  composé  de  war,  sur,  et  de  (il,  cote. 

Wabc'iioaz.  Voyez  War-c'hoax. 

W'ahlbkb,  espèce  d'adr.  L'année  passée, 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Kalx 
a  éd  a  xo  Wd  warléné ,  il  y  a  eu  beaucoup  de 
blé  l'année  pa<s<c.  Ilrdx  to  bédarxec'horvar- 
iéné,  la  sécheresse  a  été  grande  l'année  pas- 
sée. Voyez  Lêie  et  Wbvlewb. 


7. ,  lettre  cous.,  la  virgt-quat.  de  l'alph.  br. 
Elle  se  prononce  comme  en  français- 
Z*.  Voyez  Sft. 

Zôké!»  ,  adv  Même.  De  plus.  Outre  cela- 
ITer  6rdz  ha  mi  to;  braioc'h  to  xiki»  ,  il  c*« 
ainsi  grand  que  moi  ;  il  est  mémo  plus  grand. 
Ce  mot  est  composé  de  xô,  trois  pers.  du  pré- 
sent de  l'indic.  du  verbe  oéia,  être ,  et  de  *e«J, 
aussi,  autant  :  &  la  lettre  est  «  $fl,  b«t  ai  t  \rr 


FI\ 
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